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PRÉFACE 

m U PRËHl&RË  ÊDinON. 


Le  titre  de  ce  livre  n'est  pas  fait  pour  attirer  le  lecteur.  La  chro- 
nologie a toujours  été  considérée  comme  une  branche  d’étude  si  in- 
grate, que  les  services  mêmes  qu’elle  peut  rendre  sont  souvent  dé- 
daignés, et  que  la  peur  de  l’ennui  en  éloigne  ceux  qui  ont  le  plus 
besoin  de  s’instruire.  Nous  savons  tout  le  mal  qui  en  a été  ditdans 
tous  les  temps  : < Un  sec  et  triste  faiseur  d’annales  ne  connaît  pas 
d’autre  ordre  que  celui  de  la  chronologie,  remarque  Fénelon  ü 
n’ose  ni  avancer,  ni  reculer  auoune  narration.  Souvent , au  con- 
traire, un  fait  montré  par  avance  de  loin  débrouille  tout  ce  qui  le 
prépare.  Souvent  un  autre  fait  sera  mieux  dana  aon  jour  étant  mis 
en  arrière;  en  se  présentant  pins  tard,  il  viendra  plus  à propos  pour 
faire  naître  d’autres  événements.  > Ceci  a bien  été  écrit  contre  nous, 
qui  n’admettons  pour  le  résumé  des  faits  d'autre  loi  que  la  date,  qui 
encadrons  dans  chaque  année,  et  même  par  ordre  alphabétique  de 
peuples,  tous  les  événemeuts  de  quelque  impMtanoe  sous  le  rapport 
politique,  militaire  ou  social.  Noua  suivons  ainsi  le  cours  des  siè- 
cles, prenant  sur  la  route  tout  oe  que  la  Providence  nous  apporte, 
bon  an  mal  an,  de  fondations  d»  viMes  ou  d’Ktats,  de  destructions 
d’empires,  de  crimes  éclatants,  de  révolutions  intestines,  de  régnes 
vertueux,  de  malheurs  ou  de  fautes  des  princes  cruellement  expiés 
par  les  nations , de  découvertes  utiles  h l’humanité  cupide  qu  souf- 
frante : nous  ne  racontons  pas,  nous  posons  les  faits.  La  chrono- 
logie a un  grand  défhut  qui  la  (hit  prendre  en  pitié  par  les  imagina- 
tions vives,  parles  esprits  philosophiques  : qu’est-co  qu’une  étude 
ou  une  science  qui  ue  raisonne  pas,  qui  n’a  pas  de  système,  qui 
semble  affecter  de  n’avoir  pas  d’opinion  T C’est  un  corps  mutilé  : 
râme  et  le  mouvement  lui  manquent  ; elle  ne  dispose  pas  des  idées 
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et  des  passions  de  l’humanité  que  les  artistes,  les  poë'tes,  les  philo- 
sophes même  et  les  historiens  manient  tout  à leur  aise.  Son  office 
est  plus  modeste  : elle  ressemble  à Vesclave  nomenclateur  du  poêle 
Horace,  chargé  de  faire  connaître  au  riche  insouciant  et  frivole 
quels  sont  ces  grands  personnages  qui  passent  devant  lui  sur  le 
Forum,  à quelle  famille  ils  appartiennent,  s’ils  ont  des  ancêtres 
bien  antiques  et  illustres,  ce  qu’ils  ont  fait  et  quel  est  leur  titre  à la 
considération  publique;  et,  comme  lui-même  il  est  du  peuple,  il  lui 
parle  un  peu,  chemin  faisant,  de  cette  masse  qui  compose  la  foule, 
des  lois,  des  mœurs,  des  lumières  des  plébéiens.  La  galerie  se  re- 
nouvelle incessamment,  l'esclave  poursuit  son  énumération  sibyl- 
lique  depuis  les  premiers  temps  du  monde  jusqu'en  1852. 

Il  aurait  été  facile  peut-être  d’échapper  à ce  reproche  d’impassi- 
bilité et  de  brièveté  annuelle  : choisir  quelques  faits  dans  chaque 
année , les  développer  et  discuter  à l’aise , et  sacrifier  résolûment 
tous  ceux  qui  n’ont  pas  d’intérêt  dramatique,  c’est  là  une  méthode 
chronologique  de  morale  en  action,  qui  a son  prix  et  qu’on  aurait 
pu  suivre  si  on  avait  voulu  répondre  à un  autre  objet  que  celui  que 
nous  nous  sommes  proposé.  Nous  avons  mieux  aimé  laisser  en  leur 
place,  à mesure  qu’ils  se  produisent,  tous  les  faits  jugés  utiles,  sans 
en  soustraire  aucun,  quelle  que  fût  notre  opinion,  sans  y substituer 
nus  réflexions  : rôle  bien  négatif,  à ce  qu’il  semble,  mais  accepté  en 
toute  connaissance  de  cause,  dans  l’espoir  que  la  peine  que  nous 
avons  prise  en  épargnera  un  peu  à ceux  qui  consulteront  ce  diction- 
naire d’annales.  Nous  offrons  l’extrait,  plusieurs  fois  remanié  et 
réduit,  de  volumineuses  recherches  qui  ont  porté  sur  les  matières 
les  plus  diverses. 

Les  faits  certains  sont  seuls  admis  dans  un  pareil  livre.  Pour  les 
temps  de  l’antiquité,  sauf  l’histoire  biblique,  la  chronologie  est  né- 
cessairement pauvre,  c II  n’y  a pas  à puiser,  dit  M.  Daunou  *,  dans 
une  multitude  de  chroniques  et  de  chartes,  dans  de  riches  collec- 
tions de  mémoires  et  de  monuments  de  chaque  âge.  Les  sources  sc 
réduisent  aux  récits,  quelquefois  non  datés,  des  historiens  classi- 
ques, à des  indications  le  plus  souvent  traditionnelles,  à quelques 


1.  Court d'étude$  hiitorù/uet,  t.  III,  p.  44i. 
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débris  d’annales  anciennes , recueillies  plus  ou  moins  exactement 
par  les  chronographes  ecclésiastiques,  et  à un  assez  petit  nombre 
de  médailles  et  d’inscriptions  dont  la  clarté  n’est  pas  toujours  par- 
faite, ni  l’authenticité  toujours  indubitable.  > Les  événements  les 
plus  mémorables,  et  développés  même  avec  complaisance  par  les 
historiens  et  par  les  poëtes,  manquent  de  base  chronologique.  Sans 
parler  des  exploits  de  l’âge  héroïque  de  la  Grèce , que  de  dates 
différentes  données  pour  Lycurgue  et  pour  Zoroastre!  L’histoire 
romaine  n’échappe  pas  à ces  incertitudes , soit  pour  les  rois , soit 
pour  l’époque  des  empereurs  : l’avénement  et  la  mort  ou  la  chute 
des  princes  sont  chronologiquement  mieux  connus  que  les  souf- 
frances des  peuples  qui  les  ont  subis.  Les  temps  du  christianisme 
naissant,  l’époque  d’oppression  du  régime  féodal,  l’histoire  locale 
des  villes  et  des  communes  au  moyen  âge,  et  même  les  origines  des 
libertés  constitutionnelles  pour  les  peuples  modernes  fourniraient 
des  sujets  d’érudition  chronologique  : nous  nous  en  sommes  tenu 
aux  témoignages  bien  avérés  et  acceptés  sans  contradiction.  Dans 
cet  excès  de  zèle  pour  la  vérité,  quelques  noms  d’une  célébrité  pro- 
blématique ont  failli  disparaître  : mais , au  risque  de  passer  pour 
mauvais  annaliste,  et  ne  voulant  pas  chicaner  un  titre  de  gloire 
que  l’histoire  de  convention  a décerné,  jusqu’au  commencement  de 
ce  siècle,  à l’antique  Pbaramond,  nous  avons  gardé  ce  nom  vénéré, 
d'existence  fort  douteuse , en  tête  des  rois  francs.  Nous  pourrions 
dire  ici,  comme  Voltaire,  qu’il  ne  s’agit  pas  de  savoir  c en  quelle 
année  un  prince  indigne  d’être  connu  succéda  à un  prince  barbare, 
chez  une  nation  grossière.  > Pharamond,  après  tout,  est  avec  plus 
de  vraisemblance  l’aïeul  des  Francs,  que  le  dieu  Mars  celui  des 
Romains. 

Notre  désir  étant  de  fournir  pour  chaque  pays  les  éléments  es- 
sentiels de  son  histoire,  nous  ne  nous  sommes  pas  borné  à la  poli- 
tique et  à la  guerre  : les  lettres,  les  arts,  lecommerce,  les  découvertes 
maritimes  et  scientiffques  occupent  plus  de  place  à mesure  que 
nous  approchons  de  notre  époque.  Le  chronologiste  anglais  Clinton 
nous  a permis  de  donner  une  date  de  composition  pour  plusieur? 
. monuments  de  la  littérature  grecque  et  romaine,  qui  fait  l’objet  de 
deux  excellents  volumes  de  notre  collaborateur  M.  Pierron.  Dans  les 
temps  modernes,  nous  avons  aimé  à saisir  le  moment  où  apoaraî< 


Digitized  by  Google 


PRiFÀCI. 


!▼ 

un  ouvrage  ou  une  découverte;  on  apprécie  mieux,  et  sans  qu’il 
soit  besoin  de  commentaire,  l’action  immédiate  exercée  par  l’œuvre 
littéraire  ou  scientifique  l le  désastre  de  la  grande  armada  donne 
naissance  au  premier  journal  anglais  ' ; James  Watt  est  contempo- 
rain des  deux  Pitt;  Fulton,  de  Napoléon  qui  n’a  pas  confiance  dans 
l’usage  de  la  marine  à vapeur  pour  son  expédition  préparée  à Bou- 
logne. Les  routesdu  commerce  asiatique,  si  Importantes  au  moyen  âge 
avant  les  courses  audacieuses  do  Christophe  Colomb  et  de  Yasco  de 
Gama,  sont  décrites  au  moyen  des  travaux  de  Malte-Brun  ; et,  quand 
nous  avons  parlé  des  Indes  orientales,  nous  avons  appelé  par  leurs 
noms  les  plantes  d'épices  si  longtemps  productives  pour  la  Hollande, 
(l  n’y  a pas  de  détails,  si  vulgaires  en  apparence , qui  ne  doivent 
figurer  dans  un  résumé  général  : il  nous  importerait  peu  de  savoir  que 
Jules  II,  François  !•*  et  Charles  V introduisirent  la  mode  de  porter 
les  cheveux  courts,  si  les  grands  peintres  d’alors  ne  l’avaient  con- 
sacrée dans  leurs  œuvres  immortelles.  Tout  ce  qui  frappe  vivement 
l’esprit  des  peuples,  tout  ce  qui  prouve  leur  ignorance,  leur  science 
ou  leurs  mœurs,  fait  partie  de  leur  histoire.  La  Chine  pratique  de 
temps  immémorial  l’observation  des  phénomènes  célestes.  Les  co- 
mètes et  les  éclipses  ont  eu  leur  réle  dans  les  combats  et  les  révo- 
lutions intestines.  Thalès  et  Paul  Émile  expliquent  une  éclipse  au 
moment  d’une  bataille , Pôlopidas  péril  pour  n’avoir  pas  été  assez 
superstitieux,  pour  avoir  fait  l’esprit  fort  à la  têlo  de  soldats  qui 
ont  peur  de  l’obscurcissement  du  soleil.  A Munich,  en  1851,  cinq 
ans  après  une  des  belles  découvertes  du  génie  mathématique  ap- 
pliqué à l’astronomie,  On  fait  confesser  et  communier  les  enfants 
des  gymnases,  à la  veille  de  l’éclipsé  totale  de  soleil,  qui  semble 
encore  un  phénomène  terrible,  quoique  prédit  rigoureusement  à 
l’heure  et  à la  minute. 

L’élettdüô  du  volume,  et  la  variété  des  noms  de  peuples  qui  pa- 
raissent dans  chaque  année,  prouvent  assez  que  nous  n’avons  pas 
été  exclusif  : chaque  pays  obtient  l’attention  que  son  importance 
lui  mérite,  et  celte  impartialité,  qui  n’est  pas  de  l’indifférence,  aété 
conservée  même  à l’égard  de  la  France,  qui,  faisant  dans  le  monde 


I . Le  Wt  est  contesté.  Voy.  l’Histoire  de  la  preue  en  Angleterre,  par  M.  Cuche- 
val-Clatlgnj,  issT. 
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pendant  âeé  pi'omîers  âges,  excepté  aü  tempé  de  Charifettiagne,  «ne 
bien  modeste  figure,  laisse  de  la  place  à d’autres  peuples,  par  excm- 
pleauxÂrabeBd’Espagne,  chez  qui  lêx*siècle  n'est  pas,  comme  pour 
le  reste  de  l’Europe,  une  époque  de  barbarie.  Le  travail  progressif 
delà  formation  territoriale  et  les  vicissitudes  dynastiques  des  Étals 
qui  se  présentent  Successivement  au  premier  rang,  ont  demandé 
souvent  plus  de  dates  et  de  faits  précis  que  l’organisation  intérieure 
et  les  révolutions  sociales  auxquelles  ils  dolvènt  leur  grandeur  ou 
leur  ruine.  BesmaisotiS, longtemps  obscures,  comme celled’Héristal, 
comme  celles  d’ttabsbôurg  et  de  lîohenzollern,  s’élèvent  peu  à peu 
jusqu’à  des  trôîieS  qU'elles  gâfdéront  pendant  des  siècles.  De  grandes 
puissances  européennes,  la  Prusse,  l’Autriche,  la  Russie,  l’Espagne, 
se  sontformées  pardelentesagglomérationsdeteiritoires:elles  exi- 
gent une  attention  plus  minutieuse  que  des  nations  plus  heureuse- 
ment douées,  comme  la  France  ét  l’Angleterre.  Il  est  tout  un  côté,  en 
quelque  sorte  domestique,  de  l’histoire  des  princes,  qui  influe  puis- 
samment Snr  les  destinées  des  peuples,  surtout  dans  les  âges  de 
transition  : nous  avons  tenu  compte  des  mariages  qui  sont  devenus 
des  causes  de  discordes  civiles,  de  guerres  nationales  ou  de  réu- 
nions d’Etats  : le  oombre«  à coup  sûr,  en  est  grand,  et  le  luxe 
d'érudition  sur  ce  point  nous  aurait  été  facile  si  nous  avions  voulu 
abuser  des  nomenclatures  de  VArt  de  vérifier  les  dates.  La  part  de 
responsabilité  qui  appartient  aux  princes  dans  les  événements  do 
leur  règne  est  proportionnée  au  degré  de  lumières  qu’ils  ont  reçues 
de  Dieu,  à l’éducation  que  les  circonstances  leur  ont  donnée,  à l’âge 
où  les  affaires  sont  tombées  dans  leurs  mains  ou  en  sont  sorties  : 
toutes  ces  causes  préoccupent  le  moraliste  et  l’historien,  qui  appré- 
cient les  titres  de  chacun  à la  gloire  et  jugent  des  progrès  de  l’hu- 
manité; ta  Chinonologie  peut  surtout  indiquer  l’âge  des  princes,  à 
leur  avènement  ou  à leür  mort^  et  fournir  ainsi  l’excuse  de  bien 
des  fautes,  la  raison  de  bien  des  malheurs. 

Les  synchronismes  présenteront,  à quelque  paftie  de  l’histoire 
qu’on  s’attache,  des  variétés  intéressantes  et  des  leçons  de  l’Ordre 
le  plus  élevé.  Moire  objet  n’était  pas  de  les  faire  ressortir,  du  moins 
dans  le  texte  des  annales  ; les  faits  parleront  d’eüx-mémes  à qui  les 
interrogera  avec  soin.  Des  ressemblances,  des  analogies,  des  con- 
trastes étranges,  dans  la  conduite  des  princes,  dans  les  mœurs  des 
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peuples,  dans  leurs  travaux  litléraires,  dans  les  révolutions  qui 
fondent  ou  renversent  les  États,  qui  en  modifient  la  forme  de  gou- 
vernement, sont  au  moins  une  curiosité  pour  ceux  qui  n’y  veulent 
pas  voir  un  enseignement  : Athènes  et  Rome  s’affranchissent  la 
même  année  des  Pisistratides  et  des  Tarquins  ; Polybe  assiste,  à 
quelques  mois  de  distance,  à la  destruction  de  Carthage  et  à celle 
de  Corinthe;  dans  le  moyen  âge,  les  occasions  de  comparaison 
facilitent  le  travail  de  la  mémoire,  un  peu  pénible  au  milieu  de 
tant  de  diversité  ; les  temps  modernes  doivent  leur  unité  aux 
progrès  simultanés  des  peuples  : plus  nous  approchons  des  dates 
les  plus  récentes,  plus  la  rigueur  chronologique,  avec  l’indication 
des  mois  et  des  jours,  devient  nécessaire,  si  l’on  ne  veut  pas  altérer 
ia  valeur  politique  et  morale  des  événements,  confondre  les  effets 
et  les  causes,  et  rendre  des  peuples  et  des  hommes  respon- 
sables de  malheurs  ou  de  crimes  dont  eux-mémes  ils  ont  été 
victimes. 

Nous  avons  quelques  mots  à dire  sur  les  éléments  qui  ont  servi  à 
composer  ce  travail.  Il  n’est,  il  ne  pouvait  être  qu’un  ouvrage  de  se- 
conde main.  Des  études  patientes  de  plusieurs  années  nous  ont  sans 
doute  permis  de  contrôler,  de  vériGer  un  très-grand  nombre  de  faits 
et  de  dates  aux  sources  mêmes,  dans  les  documents  originaux,  de  fa- 
çon qu’avec  un  peu  moins  de  sincérité,  à l’aide  de  citations  mises 
dans  le  texte  ou  en  notes,  nous  aurions  donné  un  vernis  de  science  à 
un  résumé  tout  pratique  et  élémentaire  : nous  ne  citons  jamais, 
nous  formulons  les  faits  connus  ou  qui  méritent  de  l’être,  nous  n’en- 
registrons que  ce  qui  est  de  notoriété  publique  dans  l’histoire  de 
chaque  peuple.  La  tentation  était  grande  de  s’amuser  aux  curiosités, 
de  recueillir  des  anecdotes,  d’esquisser  des  vues  générales,  de  s’es- 
sayer au  rôle  d’historien  : nos  collaborateurs  de  la  Collection  d’his- 
toire universelle  auront  ce  plaisir  et  cet  honneur. 

Le  chronologiste  anglais  Clinton  ' nous  a été  d’un  grand  secours 
pour  les  temps  grecs  et  romains  jusqu’à  Jésus-Christ  : son  livre  est 
un  type  de  chronologie  savante;  il  n’omet  aucune  autorité  pour  les 
faits  littéraires  comme  pour  la  politique  et  la  guerre  ; nous  nous 
sommes  rarement  séparés  de  lui,  même  quand  il  était  en  dissenti- 

1.  Fa$ti  Helltnici,  3 vol,  in-4,  1829. 
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ment  avec  le  nouvel  historien  anglais  de  la  Grèce,  Thirlwall  *.  Bos- 
suet, dans  la  première  partie  de  son  Discours  sur  l’histoire  univer- 
selle, admirable  récit,  d’une  éloquence  entraînante,  même  sous  la 
forme  chronologique,  avait  pris  pour  base  les  années  avant  et  après 
Jésus-Christ,  et  les  années  du  monde,  c Quant  aux  olympiades,  il 
n’a  pas  voulu,  dit-il  à la  fin  de  l’époque  xii,  en  charger  la  mémoire 
du  dauphin,  quoique  les  Grecs  qui  s’en  servent  les  rendent  néces- 
saires à fixer  les  temps.  > Nous,  qui  ne  demandons  à personne  d’ap- 
prendre par  cœur  la  série  des  olympiades,  nous  les  avons  gardées 
d’après  Clinton,  parce  que  la  comparaison,  soit  avec  l’ère  romaine, 
soit  avec  l’ère  vulgaire,  ne  peut  que  faciliter  les  études  et  abréger 
les  recherches.  La  date  de  la  création  du  monde,  que  fi(»suet  em- 
pruntait à l’archevêque  d’Armagb,  le  savant  Ussérius  (Usher),  le 
père  de  la  chronologie  biblique,  est  trop  controversée  pour  qu’on 
puisse  en  faire  le  point  d’appui  continu  d’un  travail  qui  embrasse 
tous  les  peuples. 

L’Art  de  vérifier  les  dates,  qui  a vieilli  un  peu  pour  la  partie  an- 
cienne avant  Jésus-Christ,  la  dernière  faite  par  D.  Clément,  publiée 
seulement  vingt-cinq  ans  après  sa  mort,  en  1818,  est  un  guide 
excellent  pour  toute  l’époque  du  moyen  âge,  et  pour  une  grande 
partie  des  temps  modernes.  « Pour  peu  qu’on  jette  les  yeux  sur 
l’ouvrage  des  bénédictins,  l’imagination  s’effraye  de  l’idée  du 
temps,  des  travaux  nécessaires  pour  rassembler,  rédiger,  coor- 
donner tant  de  matériaux  souvent  incohérents  et  dont  on  n’a  pu 
former  un  tout  qu’à  l’aide  d’une  rare  sagacité  et  de  la  plus  saine 
critique  *.  Il  n’y  a presque  pas  un  détail  dans  leurs  trois  volumes 
in-folio  (édition  1783-1787),  dit  M.  Daunou,  le  meilleur  juge  en  ma- 
tière d’érudition  qui  n’ait  été  attentivement  et  presque  minutieu- 
sement vérifié,  s II  ne  faut  cependant  pas  leur  demander  plus  que 
ne  comportait  l’esprit  de  leur  temps  : en  général,  toutes  les  ques- 
tions qui  intéressent  la  liberté  des  peuples  sont  ignorées  ou  omises 
à dessein  ; ils  oublient  peur  l’Angleterre  la  pétition  des  droits  do 
1629,  comme  le  grand  mouvement  insurrectionnel  des  cités  de  Cas- 


1.  Hislory  of  Greece. 

2.  Discours  prélimioaire  de  l’Art  de  vériher  les  dates  avant  Jésus-Christ,  édi- 
lion  ISIS,  in-8,  p.  vij. 

3.  Cours  d’études  historiques,  t.  III,  13*  leçon,  p.  ï42->i43. 
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tille  èt  de  Valence  au  cômmencenient  de  Gbàrlee  V,  comme  l’hig- 
loire  ai  agitée  de  la  démocratie  florentine.  Paa  un  mot  de  William 
Pitt,  ni  dea  grands  parlia  de  l’Angleterre  : le  ministre  est  cité  pour 
le  première  fois  quand  il  toiube  à la  6n  de  la  guerre  de  Sept  ans. 
De  redminiatration  fhiPçaise  sous  Louia  XV  depuis  la  An  de  la  ré- 
gencO)  on  ne  voit  que  la  rivalité  du  clergé  et  du  pertemetit^aans  le 
duc  de  Bourbotit  sans  les  favoritea,  sans  le  duc  de  Ghoiseul.  En 
matière  ecoléaiastique,  nous  n’avona  à désavouer  ni  à aggraver  au- 
cun de  leurs  jugements  \ leurs  doctrines  aent  cellea  dé  Bossuet  et 
de  l’abbé  Fleury  qu’ila  citent  aouventi 

Depuis  les  dernières  années  du  régne  de  Louis  XV,  les  béné- 
dictins nous  abandonnent;  le  point  où  Us  s’arrêtent  n’a  guère  été 
dépassé  par  l’historien  Daunou  dans  les  aperl;us  généraux  qo’il 
consacre  h chaque  siècle.  C’est  à lui  que  nous  avons  emprunté  la 
pensée  de  résumer  chaque  siècle  en  aperçus  rapides  : travail  artificiel 
et  à bien  des  égards  insuffisant,  parce  que  tous  les  peuples  ne  s’ar- 
rangent pas  pour  terminer  leurs  aflUires  juste  à la  dernière  année 
d’un  siècle  èt  pour  commencer  une  vie  nouvelle  avec  une  nouvelle 
période  centenaire.  Comme  noire  méthode  chronologique  ne  hoUs 
donnait  pas  d’autre  moyen  de  synthèse,  nous  nous  sommes  contenté 
de  Composer  ainsi,  tous  les  cént  ans,  un  tisSU  des  faits  pour  l’en- 
semble du  monde  : l’occasion  nous  a paru  bonne  en  outre  pour 
ressaisir  certains  traits  de  mcOiirs,  des  coutumes,  des  découvertes, 
des  événements  de  l’histôife  littéraire.  Utiles  au  développement 
de  la  civilisation,  qui  tt’ont  pas  de  datés  rigoureuses.  Nous  avons 
puisé  largement  dans  lé  telle  même  de  M.  Dâbnou*  pour  l’analyse 
des  premiers  siècles  : plus  nous  UouS  éloignons  des  temps  an- 
ciens, moins  nous  gardons  son  texte  èt  ses  idées.  La  haine  toute 
républicaine  qu’il  a vouée  aul  rois  et  atiï  conquérants,  et  les 
attaques  qu’il  dirige  contre  l’Êgllse  l’èntralneht , malgré  son 
impartialité  ordinaire,  dans  de  singulières  fautes  de  jugement.  II 
parle  d’Aleiandre  * comme  ferait  un  philosophe  morose  qui  n’au- 
rait pas  étudié  rhistoire,  eomme  a fait  le  poëte  (jui  l’envoie  aux 
Petites-Maisons  : on  dirait  qu'il  ne  frappe  si  fort  sur  le  héros  ma- 


1.  Courj  d’eludes,  t.  VI,  treiïe  leçons. 

2.  Ibid,,  p.  50-47. 
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oédonien  que  ix)ur  atteindre  Napoléon^  son  émule  dims  leà  tempe 
moderneé.  Nous  retournerons  contre  lui  une  de  ses  paroles  ; il 
a dit  que  la  liberté  serait  enCote  nécessaire  à l'histoire  si  elle 
n’était  pas  un  besoin  de  la  Société  \ L’usage  de  la  liberté  impose 
l’obligation  d’étro  juste  : Mt  Daunou  l’a  raretnent  été  à l’égard  de 
l’Église. 

L*annéé  1789  a été  longtemps  là  date  fatale  que  n'osaient  pas 
franchif  tous  ceux  qui  auraient  ctaint  de  passer  pour  hommes  de 
parti.  Nous  sommes  à l’abri  d*un  pareil  reproche  : les  faits  énumérés 
par  ordre  chronologique  ne  plaident  pour  personne;  Thislorien 
choisit,  expose  et  juge,  mais  l’analiste  abstrait  les  faits  des  passions 
qui  les  ont  produits,  il  les  donne  dépouillés  de  la  forme  Vivante  et 
des  circonstances  particulières  qui  portent  témoignage  pour  ou 
contre  leurs  auteurs.  Ce  genre  d’impartialité,  qui  consiste  à tout 
dire,  à ne  rien  dissimuler  sciemment,  à ne  pâs  attaquer  les  morts, 
et,  ce  qui  est  plus  difficile,  à parler  avec  modération  des  vivants, 
vainqueurs  Ou  vaincus,  a fait  défaut  souvent  même  à de  simples 
compilateurs  qui  n’avaient,  comme  nous,  qu’à  enregistrer  des  faits 
et  des  dates. 

Depuis  la  révolution  française  uné  immense  carrière  s’est  ou<- 
verte  devant  nous  : nous  l’avons  parcourue  dans  toutes  ses  parties, 
nous  avons  cherché  les  révolutions,  les  guerres,  les  transformations 
sociales  partout  où  elles  se  sont  accomplies,  dans  le  nouveau  monde 
comme  sur  le  vieux  continent,  tant  bouleversé  depuis  soixante-trois 
ans.  En  nous  arrêtant  au  milieu  de  l’ànnée  18&3,  nous  touchons 
bien  des  questions  graves  récemment  résolues  ou  qui  attendent  une 
solution  prochains.  En  France,  une  volonté  énergique,  appuyée  du 
plus  grand  nom  des  temps  modernes,  a restauré  le  prinoipe  d’auto- 
rité. L’Autriche  et  la  Prusse  se  réconcilient  en  adhérant  ensemble, 
dans  la  diète  de  Francfort,  k la  convention  diplomatique  de  Londres 
qui  règle  la  qusation  du  duché  de  Holstein  et  reconnaît  l’intégrité 
ds  la  monarchie  danoise.  Les  éieotions  nouvelles  du  parlement  bri- 
tannique semblsntavoir  tuédécidément  le  parti  de  la  protection  com- 
tneroiale.  La  crise  ministérielle  de  la  Belgique  est-elle  l’abandon  do 


t<  Wm  p,  M. 
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la  politique  libérale  suivie  depuis  1847,  politique  qui  a épargné  une 
révolution  à ce  petit  peuple  de  date  si  nouvelle,  et  dont  l’existence 
importe  à la  paix  du  monde?  Pendant  que  le  jeune  empereur 
d’Autriche  visite  triomphalement  la  Hongrie,  reconquise  par  ses 
armes  et  par  celles  de  la  Russie,  l’ ex-dictateur  des  madgyares  re- 
vient sans  bruit  des  États-Unis  en  Angleterre,  et  pourra  s’y  ren- 
contrer avec  Posas,  cette  autre  puissance  déchue,  si  longtemps  re- 
doutable sur  les  bords  de  la  Plata,  même  à la  France  et  à l’Angleterre. 
Si  les  républiques  deBuenos-Aires  etdeMontevideo  retombent  dans 
l’anarchie  ou  sous  le  despotisme  d’un  maître,  elles  ne  pourront  plus 
s’en  prendre  à Rosas,  à moins  qu’un  caprice  de  la  fortune  ou  que  le 
vœu  des  peuples  ne  le  ramène,  comme  Santa-Anna,  qui  a ressaisi 
tant  de  fois  le  pouvoir  au  Mexique.  Les  États-Unis  ont  leur  crise 
périodique  d’élection  présidentielle,  qui  est  passée  dans  les  habi- 
tudes pacifiques  du  pays  ; la  candidature  improvisée  du  général 
Pierce,  l’élu  de  la  convention  démocratique  de  Baltimore,  peut 
triompher  par  le  désaccord  deswhigs,  divisés  entre  le  général  Scott 
et  M.  Daniel  Webster,  ministre  actuel  dans  le  cabinet  du  président 
Fillmore.  Cette  puissante  république,  assise  maintenant  sur  l’océan 
Pacifique,  aussi  bien  que  sur  l’Atlantique,  et  que  les  mines  de  la  Ca- 
lifornie ont  rendue  un  objet  d’envie  pour  toutes  les  nations,  ne  va- 
t-elle  pas,  d’ici  à peu  de  mois  peut-être,  promener  ses  flottes  victo- 
rieuses jusque  sur  les  côtes  du  Japon,  et  ouvrir  au  commerce  des 
peuples  civilisés  des  deux  mondes  cet  empire  mystérieux  où  la  reli- 
gion même  des  chrétiens,  malgré  le  zèle  des  missionnaires,  pénètre 
moins  que  dans  la  Chine?  Tout  près  des  Indes  orientales,  les  Améri- 
cains rencontreraient  leurs  anciens  maîtres,  qui  sont  sans  rivaux 
dans  le  monde  océanique,  et  qui,  eux  aussi,  viennent  de  trouver  un 
véritable  Eldorado  sur  la  terre  tout  anglaise  de  l’Australie.  L'empire 
britannique  des  Indes,  en  s’avançant  toujours  au  nord-ouest,  au 
delà  du  bassin  de  l’Indus,  sur  la  route  du  Turkestan,  n’est  pas  loin 
des  Russes,  qui  lancent  déjà  des  bateaux  à vapeur  sur  le  lac  Aral, 
et  se  sont  montrés  vers  Khiva.  La  question  de  suprématie,  engagée 
plus  d’une  fois  entre  ces  deux  puissances  européennes  au  sujet  de 
Constantinople,  se  débattra  un  jour,  et  sans  médiateurs  possibles, 
sur  la  terre  asiatique. 

Mais  ne  nous  faisons  pas  prophète  : l’avenir  n’est  pas  du  domaine 
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de  la  chronoI(^ie.  Plus  tard,  si  ce  travail  devait  être  continué,  ceux 
de  nos  collaborateurs  dont  les  volumes  ne  sont  pas  achevés  aujour- 
d’hui et  qui  suivent  chacun,  jusqu’aux  temps  les  plus  proches,  l’his- 
toire particulière  qu’ils  ont  entreprise,  comme  nous  faisons  nous- 
méme  pour  l’histoire  générale,  nous  fourniraient  une  moisson 
nouvelle.  Nous  devons  déjà  beaucoup  aux  volumes  que  le  public  a 
reçus.  C’a  été  pour  nous  une  bonne  fortune  d’être  devancé  par 
M.  Demogeot,  le  très-érudit  et  spirituel  auteur  de  Yllistoire  de  la 
littérature  française;  nous  avons  été  seulement  embarrassé  pour 
choisir  dans  un  champ  si  riche.  Les  beaux  travaux  de  M.  Duruy 
nous  ont  rendu  facile  la  concordance  entre  l’histoire  sainte,  l’his- 
toire grecque  et  l’histoire  romaine  : ses  soins  éclairés  nous  ont  été 
en  outre  d’un  utile  concours  pour  la  révision  générale  et  la  disposi- 
tion typographique  d’un  pareil  volume.  L’exactitude  et  la  clarté, 
c’est  tout  le  prix  qu’il  peut  avoir;  quelques  faits  nouveaux,  que  le 
hasard  ou  l’étude  a pu  nous  faire  rencontrer,  ne  constituent  pas  une 
véritable  originalité  ; c Les  connaissances,  les  faits,  les  découvertes, 
a dit  Buffon,  s’enlèvent  aisément,  se  transportent,  et  gagnent  mémo 
à être  mises  en  œuvre  par  des  mains  plus  habiles.  » 

Août  1852. 
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DE  LA  SBOONDE  ÉDITION. 


Les  elicHte  se  laissent  pas  beaucoup  de  latitude  pour  des  oor- 
rections  et  additions  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ; le  lecteur  qui  ne 
coipparera  pas  avec  soin  les  deux  éditieus  s‘a{>ercevra  à peine  des 
efforts  qu’on  a faits  pour  l’améliorer.  G’était  de  notre  part  affaire 
de  conscience  : nous  remercions  le  libraire,  Bi.  Hacbette,  de  s’étre 
prêté,  avec  libéralité,  à tous  les  changements  qui  ont  paru  néces- 
saires ; l’habileté  typographiqqe  de  la  maison  Lahure  les  a rendus 
faeiles. 

Quel  livre,  plus  que  celnl-lé,  g beapin  (J’uq  pontiboel  peffec-r 
tionnement?  Avec  un  si  grand  QQtobjcq  4o  faltg  qt  dq  dates,  il  y 
avait  bien  des  fgutes  à réparer,  ca(lrç  eai  al  resti^int  daoa 
chaque  année,  pour  cbaqoe  peuple,  qu’on  a profité  de  toaten  lea 
lacunes  de  pages  et  de  lignes  pour  glisser  quelque  idée  nouvelle. 
De  temps  en  temps  des  sacrifices  ont  été  faits  : on  a supprimé 
des  événements  bien  connus  pour  y substituer  des  faits  plus  in- 
téressants d’histoire  littéraire  ou  de  l’ordre  moral,  surtout  depuis 
le  XV*  siècle,  et  pour  la  franco.  Les  tableaux  généalogiques  ont  été 
aussi  l’objet  d’un  remaniement  dont  proBteront,  ce  nous  semble, 
tous  ceux  qui  lisent  des  ouvrages  étendus  d’histoire,  notamment 
des  mémoires  du  xvi*  et  dn  xvil*  aiàcla:  des  branches  secondaires 
de  maisons  prindères  méritaient  d’être  étudiées  avec  plus  de  dé- 
veloppement que  certaines  maisons  royales. 

Quoique  poursuivi  jusqu’à  nos  jours,  cet  ouvrage  aura  déjà  l’air 
vieux  au  moment  où  il  paraîtra.  Il  s’arrête  pour  tous  les  pays  aux 
premiers  jours  de  septembre  1857  : mais  void  que  la  suite  du  mois 
nous  amène  des  faits  qui  n’étaient  que  pressentis  au  moment  des 
dernières  oorrectionB.  Pourquoi  l’entrevue  de  Stuttgardt  a-t-elle  eu 
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lien  seulement  le  25  septembre?  Les  journaux  annonçaient  avec 
*'é8olution,  quelques  semaines  à l’avance,  que  l’empereur  des 
Français  et  l’empereur  de  Russie  allaient  mettre  le  sceau  an  traité 
de  Paris  par  des  conférences  intimes.  Mais  pouvions-nous  nous 
confier  à des  on  dit,  et  n’y  a-t-il  pas  eu  souvent  des  nouvelles  plus 
probables  qui  ne  se  sont  pas  réalisées?  J’ai  déjà  sur  la  conscience 
un  mensonge  involontaire,  la  mort  d’un  homme,  à ce  qu’il  parait  : 
cet  Avertissement  tiendra  lieu  d’errata,  s’il  est  vrai  que  le  docteur 
Vogel,  l’intrépide  voyageur  de  l’Afrique  centrale,  n’ait  pas  eu  la 
tête  tranchée  par  l’ordre  du  sultan  de  Wadaï,  comme  je  l’ai  af- 
firmé sur  la  foi  des  journaux.  Jurons  de  nous  borner  aux  faits 
dont  la  certitude  est  démontrée. 

Il  n’y  a rien  comme  la  chronologie  contemporaine  pour  faire 
sentir  l’infinie  variété  et  l’instabilité  des  choses  politiques.  Cinq 
années  se  sont  écoulées  depuis  la  première  édition  : de  combien 
d’événements  s’est  grossi,  s’est  enrichi  ou  souillé  l’abrégé  de  l’his- 
toire des  Deux-Mondes  1 II  ne  paraît  pas  que  les  peuples  soient  de- 
venus plus  constants  ou  meilleurs,  malgré  les  progrès  de  l’ordre 
matériel.  La  civilisation,  dans  sa  course  haletante,  trace  un  sillon 
où  elle  dépose  trop  souvent  l’immoralité  : on  se  dépêche  de  vivre 
plutôt  qu’on  ne  songe  à bien  vivre.  Ne  regrettons  pas  cependant 
la  barbarie,  qui,  dans  la  révolte  actuelle  des  Indiens  contre  la 
domination  britannique,  reparaît  avec  les  horreurs  et  les  atrocités 
des  vieux  temps. 


Septembre  ISST. 


Cn.  D. 
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DIVISION  DE*  L’OUVRAGE. 


Pour  donner  plus  de  clarté  à ce  livre,  nous  avons  négligé  les  ères 
particulières  et  rapporté  toutes  les  dates  à une  seule,  celle  de  la 
naissance  de  Jésus-Christ. 

Deux  grandes  divisions  chronologiques  se  présentaient  d’elles- 
mèmes  : les  temps  qui  précèdent  l’èra  vulgaire  et  les  temps  qui 
la  suivent. 

Outre  ces  deux  divisions  fondamentales,  l’histoire'  universelle 
offre  quelques  périodes  bien  nettement  marquées  par  les  faits  ou 
par  l’usage. 

Pour  l’antiquité,  le  plus  savant  des  Romains,  Varron,  avait  divisé 
les  temps  écoulés  avant  lui  en  trois  périodes  : la  première  s’étendant 
de  la  création  du  monde  au  déluge,  c’est  la  période  incertaine;  la 
seconde,  ou  les  temps  mythologiques  et  fabuleux,  du  déluge  à la 
première  olympiade,  776  ans  avant  notre  ère;  la  troisième,  ou  l’âge 
historique,  depuis  la  première  olympiade  jusqu’au  temps  où  vivait 
Varron.  11  donnait  à la  première  de  ces  périodes  une  étendue  indé- 
terminée; à la  seconde,  environ  <600  ans;  pour  la  troisième  elle 
durait  encore. 

Ces  divisions  de  l’histoire  ancienne  sont  justes;  seulement  la 
science  a reculé  pour  plusieurs  nations  la  certitude  historique  au 
delà  des  limites  que  Varron  lui -assignait,  bien  que  le  viii*  siècle 
soit,  à vrai  dire,  celui  à partir  duquel  la  chronologie  marche  avec 
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une  certitude  suffisante,  et  sans  laisser  de  trop  grandes  lacunes  der- 
''rière  elle. 

Nous  aurons  donc  pour  la  première  partie,  ou  les  temps  avant 
lésus-Christ,  trois  périodes  : 

t ° De  la  création  du  monde  au  déluge  ; 

2®  Du  déluge  à l’ère  des  olympiades; 

3*  De  l’ère  des  olympiades  à l’ère  vulgaire. 

Nous  avons  cru  devoir,  dans  la  seconde  période,  séparer  l’histoire 
des  Hébreux  qui  a des  dates  positives,  de  l’histoire  profane  qui  n’en 
a pas. 

Pour  la  seconde  partie,  nous  la  partageons  en  quatre  périodes: 

t ® Les  années  comprises  entre  le  commencement  de  l’ère  vulgaire 
et  le  partage  définitif  de  l’empire  : 1-395; 

2®  Le  moyen  âge,  ou  les  temps  écoulés  entre  la  première  invasion, 
celle  des  Germains,  et  la  dernière,  celle  des  Turcs  : 395-1 453  ; 

3®  Les  temps  modernes,  de  la  prise  de  Constantinople  à la  Révo- 
lution française  : 1453-1789; 

4®  L’époque  contemporaine,  depuis  1789  jusqu’à  nos  jours. 

Chaque  période  est  aussi  partagée  en  siècles,  à l’exception  des 
deux  premières  qui  ne  pouvaient  se  prêter  à cette  division  ; et  cha- 
que siècle  est  précédé  d’un  aperçu  qui  en  résume  l’esprit  et  en 
marque  les  grands  faits. 
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DE  LA  CRÉATION  DU  MONDE  A L’ÈRE  VULGAIRE. 
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PREMIÈRE  PÉRIODE 


D£  LA  CRÉATION  DU  MONDE  AU  DÉLUGE  (4138-2482). 


LA.  CRÉATION  DU  MONDE  (4138). 

La  science  n’a  pu  donner  encore  à la  chronologie  un  point  de  dé- 
part fixe.  Nous  ne  savons  quand  le  monde  a été  créé,  ni  quand 
l’homme  a été  placé  par  Dieu  sur  la  terre.  L’origine  des  choses 
nous  échappe.  Pourtant,  il  n’y  a pas  moins  de  deux  cents  systèmes 
différents  proposés  sur  cette  question.  Voici  les  chiffres  auxquels  les 
plus  accréditif  d’entre  eux  sont  arrivés  : 

3761.  Date  suivie  par  les  Juifs  modernes. 

3030.  Date  donnée  par  Scaliger,  en  1583. 

3983.  Date  donnée  par  Pélau,  contemporain  de  Scaliger. 

4004.  Date  donnée  par  l’Irlandais  üsher  {Usserius)  en  1650,  et 
suivie  par  Bossuet,  Rollin  et  M.  Daunou.  C’est  la  date  la  plus  géné- 
ralement adoptée. 

4138.  Date  donnée  par  l’Anglais  Clinton,  en  ISiO. 

4063.  Date  donnée  dans  la  nouvelle  édition  de  VAri  de  vérifier 
les  dates,  en  1819. 

Suidas  donnait  6000;  Onuphrius  Panvinus  6310  ; enfin  les  tables 
alphonsines  6984. 

On  remarquera  que  ces  systèmes  ayant  tous  été  calculés  à l’aide 
des  indications  de  la  Genèse,  ce  n’est  que  chez  les  nations  pour  qui 
la  Bible  est  un  livre  sacré  qu’ils  ont  cours;  en  outre,  qu’aucun  d’eux 
n’admet,  de  la  création  à la  naissance  de  Jésus-Christ,  plus  de 
7000  ans,  ni  moins  de  3700.  Mais  si  l’on  sort  des  données  bibliques 
on  rencontre  aussitôt  les  plus  monstrueux  calculs.  Chacun  des  an- 
ciens peuples  a tenu  à se  vieillir.  Ils  accumulent  les  années  par 
myriades,  à l’entrée  de  leurs  annales,  afin  de  reculer  leur  origine 
dans  la  nuit  des  siècles.  Ils  font  précéder  les  dynasties  des  hommes 
de  successions  de  dieux  et  de  demi- dieux  qui  remplissent  des 
périodes  de  six  mille,  vingt-quatre  mille , soixante  et  douze  mille , 
quatre  cent  trente-deux  mille  ans  *.  L’imagination  orientale  n’a  pas 

1.  Un  des  plus  récents  travaux  sur  les  dynasties  égyptiennes  , le  mémoire  de 
M.  Lesueur,  couronné  par  l’Institut  on  1846,  admet  en  les  rectifiant  les  listes  du 
prêtre  égyptien  Hanéthon  qui  donnent  des  dynasties  de  dieux,  de  mènes  et  de 
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même  été  assez  féconde  pour  peupler  et  animer  tant  de  siècles.  La 
saine  critique  n’a  rien  à faire  des  seize  premiers  âges  ou  iougans 
indiens , ni  des  dynasties  divines  de  la  Chine,  du  Japon  et  de  1 E- 
gypte  , ni  des  énormes  supputations  des  Chaldéens,  ni  même  des 
calculs  plus  modérés  des  anciens  Perses. 

L’étude  attentive  des  monuments  astronomiques,  tels  que  les  zo- 
diaques, mieux  encore  celle  de  notre  globe,  do  sa  formation,  et  des 
changements  qu’il  a subis,  conduiront  à des  résultats  plus  scientifi- 
ques. Les  géologues  admettent  volontiers  que  l’état  actuel  de  la 
terre  ne  date  pas  de  plus  de  six  à huit  mille  ans*  ; ils  font  par  con- 
séquent rentrer  ce  qu’on  appelle  la  création  du  monde  dans  un 
temps  rapproché  de  celui  où  la  placent  les  chronologistes  chré- 

tiens.  . , w,.  I • • 

Assigner  une  date  au  moment  où , sous  la  mam  do  Dieu , la  vie 

intelligente  s’éveilla  sur  la  terre,  c’est  bien  téméraire;  nous  le  ferons 
» cependant  pour  nous  conformer  à l’usage  et  pour  donner  un  point 
de  départ  quelconque  à notre  chronologie.  Nous  prendrons  la  date 
de  Clinton , 4138. 


LES  TEMPS  ANTÉDILUVIENS  (4138-2482). 

Cette  période,  que  nous  no  pouvons  remplir  qu’avec  les  livres  hé- 
breux, renferme,  suivant  le  te.xte  samaritain  de  la  Bible,  1307  ans; 
suivant  le  texte  hébreu,  1656;  suivant  la  version  grecque  des  Sep- 
tante, 2262.  Bossuet,  Daunou  et  Clinton  préfèrent  le  chiffre  do 
1656.  Elle  s’étendra  donc  pour  nous  de  4138  à 2482. 

Notre  point  de  départ  une  fois  admis,  nous  trouvons  aisément  la 
date  de  la  mort  d’Adam  que  la  Genèse  fait  vivre  930  ans,  et  celle  de 
la  naissance  de  Noé,  à qui  elle  donne  600  ans  avant  le  déluge. 

TRADITIONS  BIBLIQUES. 

3208.  Mort  d’Adam.  Il  avait  été  de  Seth  furent  Énos 
père  d’Abel  qui  fut  tué  par  son  frère,  laliel,  Zared  , Hénoch  qui  à 305  ans 
de  Caïn  et  de  Seth.  Les  descendants  fut  ravi  au  ciel , Matliusaleni  qui 

demi-dieux,  remplissant  un  espace  de  5730  ans  antérieurement  à Ménès, 
ouvre  la  première  dynastie  humaine,  d’après  M.  Lesiieur  on  l'an  5T7S,  avant  Jésus* 
Christ.  Mais  nous  devons  dire  que  de  sévères  critiques  ont  été  tout  récemment 
adressées  à M.  Lesueur  sur  les  bases  mêmes  de  sa  chronologie  par  IL  Maury.  Voyez 
aussi  le  récent  ouvrage  du  docteur  Lepsius  , Dit  chronologie  der  Ægypter,  In- a 
de  580  pages. 

I.  Voyez  Cuvier,  DUcoura  aur  lea  révolntiona  du  globt. 
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vécut  la  plus  longue  vie , 969  ans , 
enfln  Lamech,  père  de  Noé. 

3082.  Naissance  de  Noé  qui  fut 
père  de  Sera,  Chain  et  Japhet. 

2482.  Le  déluge.  La  pluie  tombe 
pendant  quarante  jours  et  quarante 
nuits,  et  les  eaux  s’élèvent  de  quinze 
coudées  au-dessus  des  plus  hautes 


montagnes.  L’arche  renfermait  Noé 
avec  sa  famille,  sept  couples  de  tous 
les  animaux  purs  et  deux  couples  des 
animaux  impurs.  Le  vingt-septième 
jour  du  septième  n\pis  l’arche  s’arrête 
sur  le  mont  Ararat,  et  au  premier 
jour  du  dixième  mois  le  sommet  des 
montagnes  commence  à paraltie. 


TRADITIONS 

Chaldée  et  Phénicie.  — Plu- 
sieurs peuples  de  l’Asie  occidentale 
avalent  conservé  la  tradition  de  ce  dé- 
luge. Le  Phénicien  Sanclioniaton,  his- 
torien perdu,  et  le  Chaldéen  Bérose, 
dont  il  nous  restequciquesfragments, 
comptaient  de  la  création  du  monde 
au  déluge  dix  générations,  l’un  de 
Protogénès  à Magas,  l’autre  d’Aloros 
à Xisuthros,  qui  aurait  régné  64  800 
ans , et  qui  se  serait  échappé  seul , 
dans  un  vaisseau , au  milieu  du  nau- 
frage du  genre  humain. 

Chine.  — Les  livres  chinois  pla- 
cent à une  époque  qui  répond  à celle 
de  Noé,  Fo-hi,  auquel  ils  attribuent 
la  fondation  de  leur  empire,  l’insti- 
tution du  mariage , l’invention  de  la 
musique  et  de  l’écriture.  Son  suc- 
cesseur, Chin-Nong  (le  divin  labou- 
reur), aurait  Inventé  les  arts  et  les 
sciences,  organisé  l’Ëtat,  distingué 
les  diverses  classes  d’habitants  par 
la  couleur  des  habits,  réservant  le 
jaune  pour  la  famille  royale.  La  pre- 
mière dynastie  chinoise , celle  des 
Ilia,  commence  à l’année  2205. 

lÉgyptc. — D’après  M.  Lesueur,  au 
temps  du  déluge,  qu’il  met  trois  cents 
ans  plus  t6t , 2783  en  suivant  les  Hé- 
breux, 2770  en  suivant  les  Cbaldéeus, 
TËgypte  avait  déjà  eu  treize  dynas- 
ties humaines  successives.  Ainsi  il 


PROFANES. 

faudrait  faire  remonter  à la  plus 
haute  antiquité  les  pyramides  dont 
la  construction,  ordinairement  placée 
vers  le  xi*  siècle , sous  Chéops  et 
Chéphren , doit  être  reportée  , sui- 
vant M.  Ampère,  plus  de  quatre 
mille  ans  avant  J.  C.,  au  temps  de  la 
quatrième  dynastie;  et  le  laliyrinthe, 
les  obélisques  en  granit , les  statues 
colossales  attribuées  aux  treize  pre- 
mièresdynasties.  Lemuséedu  Louvre 
possédait  avant  1830  une  belle  sta- 
tuette en  cornaline  représentant  Sé- 
soiirtasen  I*'  ou  Sésostris,  de  la  dou- 
zième dynastie.  Il  a encore  une  statue 
colossale  du  roi  Sévéknotep  111 , qui 
appartient  à la  treizième  dynastie.  Le 
musée  de  Berlin  a une  statue  de  la 
douzième  dynastie. 

Crèce. — Les  Grecs  parlaient  aussi 
du  déluge  d’Ogygès  et  deDeucalion, 
mais  le  plaçaient  plus  tard , au  XTin* 
et  au  xvi*  siècle. 

Inde.  — Quant  aux  Indiens , ils 
font  remonter  leur  ère  ordinaire,  dite 
Kaliougam,  à l’an  3102  avant  J.  C. 
On  ne  peut  fixer  l’époque  où  le  grand 
peuple  des  Aryas,  souche  commune 
des  nations  de  la  race  indo-euro- 
péenne, Perses,  Grecs,  Romains, 
Celtes,  Germains  et  Slaves,  a pé- 
nétré dans  l’Inde. 
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SECONDE  PERIODE. 

DU  DÉLUGE  A l’ÈRE  DES  OLYMPIADES  (2482-776). 


DU  XXV  AU  VIII*  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APF.RÇÜ  GÉNÉRAL. 

Cette  période , qui  comprend  dix-sept  siècles,  peut  être  coupée 
en  deux  parties,  huit  siècles  d’un  côté,  neuf  de  l’autre.  La  sépara- 
tion sera  marquée  par  le  moment  où  les  Hébreux  apparaissent  pour 
la  première  fois  en  corps  de  nation,  à la  sortie  d’Égypte. 

Dans  les  huit  premiers  siècles  se  formentou  grandissent  les  empires 
do  l’Égypte,  de  l’Assyrie,  de  la  Bactriane,  de  l’Inde  et  de  la  Chine. 
Dans  la  Phénicie,  Tyr  et  Sidon  sont  peut-être  fondées.  Les  popu- 
lations commencent  à paraître  en  Grèce.  D’épaisses  ténèbres  cou- 
vrent le  monde  occidental. 

On  doit  rattacher  à cette  même  époque  les  récits  de  la  Genèse  sur 
Noé sauvé  des  eaux;  sur  ses  fils  Sem,  Japhet,  Cham,  pères  de  nou- 
veaux peuples  en  Asie,  en  Europe , en  Afrique  ; sur  l’élection  d’A- 
braham  et  de  sa  postérité  pour  conserver,  au  milieu  de  l’idolâtrie 
universelle,  les  vérités  révélées. 

Dans  la  seconde  partie  de  cette  période,  de  1626  à 776,  pendant 
que  le  peuple  hébreu  reçoit  au  désert  sa  foi  religieuse  et  ses  lois 
civiles,  fait  avec  Josué  la  conquête  de  la  terre  promise,  passe  par 
le  gouvernement  souvent  malheureux  des  juges , glorieux  de  ses 
premiers  rois,  et  accomplit  le  schisme  désastreux  des  dix  tribus, 
l’histoire  des  autres  nations  se  dégage  peu  à peu  des  fables,  à 
mesure  que  nous  approchons  do  l’âge  vraiment  historique  qui  com- 
mence pour  les  Grecs  à l’olympiade  de  Corœbos,  776  avant  Jésus- 
Christ. 

CHRONOLOGIE. 

HISTOIRE  DES  HÉBREUX  DD  XXV*  AU  VIII*  SIÈCLE. 

La  Bible  nous  permet  de  donner  une  date  aux  faits  suivants  : 

20SS.  Vocation  d'Abraham  et  son  braham  et  d’Agar,  sa  servante  égyp 
eiurtîc  dans  la  terre  de  Ghanaan.  tienne,  père  des  Arabes  ou  Ismaélites. 

2044.  Naissance  d’Ismaël,  fils  d’A-  2030.  Naissance  d’Isaac , fils  d’A- 
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braham  et  de  Sara,  père  des  Hé- 
breux. 

1993.  Mort  de  Sara. 

4990.  Mariage  d’Isaac  avec  Ré- 
becca. 

1970.  Naissance  d’Ësaü  et  de  Ja- 
cob , fiis  d’Isaac.  Ésafl  sera  le  père 
des  Iduméens,  peuple  ennemi  des 
Hébreux;  Jacob  est  l’élu  de  Dieu. 

193S.  Mort  d’ Abraham. 

1893.  Arrivée  de  Jacob  chez  Laban. 

1879.  Rachel,  épouse  de  Jacob, 
donne  le  jour  à Joseph. 

186*1.  Joseph  vendu  par  ses  frères. 

18S0.  JÜort  d’Isaac. 

1819..  Joseph , ministre  du  pha- 
raon d’Égypte. 

1810.  Joseph  établit  Jacob  dans 
la  terre  de  Gessen,  entre  la  mer 
Rouge  et  le  Nil,  où  ils  restèrent 
215  ans. 

1823.  Mort  de  Jacob. 

1770.  Mort  de  Joseph. 

170S.  Naissance  de  Moïse. 

1663.  Fuite  de  Moïse  au  pays  de 
Madian. 

1623.  I.CS  dix  plaies  d’Égypte  et 
le  passage  de  la  mer  Rouge. 

1623.  Suivant  la  Bible,  au  troi- 
sième mois  depuis  la  sortie  d’Égypte, 
Moïse  reçoit  sur  le  mont  Sinal  le  Dé- 
calogue, et  successivement  les  autres 
lois  qu’il  donne  au  peuple  hébreu 
en  |jrévision  de  l’occupation  de  la 
terre  promise. 

1383.  Mort  de  Moïse  à 120  ans  au 
pays  de  Mo^,  sur  le  mont  Nébo,  en 
vue  de  la  terre  promise  qu’il  ne 
touche  pas.  li  a laissé  cinq  livres, 
qui  forment  le  Pentateuque  ; ce 
sont  ; la  Genèse , VExode , le  Lévi- 
tique, les  Iff  ombres  Ae  Deutéronome. 
— Josué,  chef  des  Hébreux.  Passage 
du  Jourdain,  entrée  dans  la  terre 
promise. 

1579.  Josué  fait,  après  la  con- 
quête , le  partage  de  la  Palestine 
entre  les  douze  tribus,  lesquelles 

yortent  les  noms  des  douze  fils  de 
acob,  moins  Lévi , dont  les  descen- 


dants sont  consacrés  au  culte,  moins 
Joseph,  qui  est  représenté  par  scs 
fils  Éphralm  et  Manassé.  — L’arche 
d’alliance  est  à Silo , dans  Éphralm. 

1360.  Mort  de  Josué.  Les  tribus 
n’ont  plus  un  chef  unique  : elles 
forment  alors  un  État  fédératif. 

1338.  Le  peuple,  souvent  infidèle 
à sa'  loi , commence  à être  puni  par 
la  servitude.  Les  races  barbares  du 
sud  et  de  l’est  tentent  tour  à tour, 
pendant  450  ans,  de  l’asservir;  mais 
l’oppression  fait  naître  des  vengeurs, 
les  Juges,  chefs  civils  et  militaires, 
qui  sauvent  les  Hébreux  de  la  servi- 
tude, surtout  Othoniel,  Aod,  Barac, 
appelé  par  la  prophétesse  Débora, 
Gédéon,  Jephté,  Samson,  Héli,  Sa- 
muel. 

1096,  Les  Hébreux  forcent  Sa- 
muel à leur  donner  un  roi  qui  Juge 
et  qui  commande  comme  chez  les 
autres  nations;  il  désigne  Saül,  de  la 
tribu  de  Benjamin,  qui  est  sacré. 

1071.  Samuel  choisit  David,  de  la 
tribu  de  Juda,  âgé  de  quinze  ans, 
pour  succéder  à Safil,  qui  a désobéi 
â la  loi  de  Dieu. 

1036.  Mort  de  SaOl  dans  un  com- 
bat contre  les  Philistins,  sur  le  mont 
Gelboé,  dans  la  tribu  d’Issachar.  Son 
fiis  Isbosetb  dispute  la  royauté  à 
David. 

1049.  Mort  d’isboseth.  David)  est 
reconnu  seul  roi  d’Israël;  il  prendra 
la  forteresse  de  Sion,  et  transportera 
l’arche  sainte  à Jérusalem. 

1016.  Mort  de  David;  il  a,  par  ses 
conquêtes,  agrandi  le  royaume  qui 
s’étend  ' de  l’Euphrate  au  torrent 
d’Égypte,  constitué  l’État,  fondé  une 
capitale,  Jérusalem , créé  une  armée 
permanente , organisé  le  culte  avec 

Êompe. — Cantiques  et  Psaumes  de 
avid.  — Avènement  de  Salomon , 
fils  de  David,  et  de  la  femme  d’Urie, 
Bethsabée;  sa  sagesse  et  sa  puis- 
sance. 

1012.  Salomon  jette  les  fonde- 
ments du  temple  de  Jérusalem , au- 
quel il  fait  travailler  pendant  sept 
ans. 
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IMS.  Dédicace  du  temple  par  Sa- 
lomon. — Magnificence  et  immense 
réputation  de  ce  prince  pacifique. — 
Honte  de  ses  dernières  années. 

976.  Mort  de  Salomon.  Ses  ou- 
vrages : les  Proverbes,  l'Ecclésiasle, 
le  Cantique  des  Cantiques,  etc. 
Schisme  des  dix  tribus  sous  son  fils 
Roboam  : deux  royaumes,  Juda  et 
Israël.  La  race  de  David  ne  garde 

?ue  les  tribus  de  Benjamin  et  de 
uda.  Le  royaume  d’Israël,  qui  com- 
mence avec  Jéroboam , n’a  pas  une 
dynastie  qui  se  perpétue  comme  celle 
de  David.  Rivalité  des  deux  royau- 
mes: l’idolâtrie  règne  en  Israël.  Fré- 
quentes attaques  des  peuples  voisins. 
9d9.  Abiam  , roi  de  Juda. 

9o6.  Asa,  roi  de  Juda. 

9SS.  Nadab,  roi  d’Israël. 

9S3.  Baaza,  roi  d’Israël. 

931.  Ëla,  roi  d’Israël. 

930.  En  Israël , extinction  de  la 
race  de  Jéroboam.  Zaniri  est  roi  sept 
jours.  Avènement  du  général  Amri; 
Il  fondera  Samarie,  capiule  d’Israël, 
rivale  politique  et  reiigleuse  de  Jé- 
rusaiem. 

919.  Mortd’Amri.  Avènement  de 
son  fils , l’impie  Achab  ; il  épousera 
la  fille  du  roi  de  Sidon,  Jézabel,  qui 
adore  Baal,  et  sera  sourd  aux  repro- 
ches.comme  aux  menaces  du  pro- 
phète Élie. 

913.  En  Juda,  avènement  de  Jo- 
saphat,  roi  saint  et  puissanL 
896.  En  Israël,  Oebosias  succède 
à son  père  Achab.  Il  consulte  Béel- 
zébut , le  dieu  des  Philistins. 

893.  Son  frère  Joram  lui  succède. 
891.  En  Juda,  mort  de  Josaphat. 
Dieu  avait  détruit  ses  ennemis,  les 


Ammonites,  les  Moabites  et  les  Idu> 
raéens,  près  d’Engaddi,  dans  la  val- 
lée de  la  Bénédiction.  Avènement  de 
son  fils  Joram , ntarié  à la  .sœur  du 
roi  d’Israël , l’impie  Atlialie.  Le 
prophète  Elisée  a succédé  à la  mis- 
sion du  prophète  Ëlic  dans  Israël. 

884.  En  Juda , mort  de  Joram.  D 
a été  puni  de  son  impiété  et  de  ses 
violences  par  la  révolte  de  l’Idu- 
mée,  par  les  Invasions  des  Philistins 
et  des  Arabes.  — Ochosias , son  fils, 
imite  ses  crimes,  mais  no  règne 
qu’un  an. 

883.  En  Israël , le  général  Jébu, 
désigné  par  le  prophète  Elisée,  ren- 
verse et  tue  Joram.  Mort  de  Jézabel  et 
de  soixante  et  dix  princes  de  Samarie. 
La  maison  de  Jéhu  régnera  Jusqu’à 
la  quatrième  génération.  — Ochosias 
de  Juda  a été  blessé  mortellement  en 
combattant  pour  son  oncle  Joram. 
Athalie , sa  mère , lui  succède  ; elle 
fait  périr  les  princes  de  la  race 
royale. 

877.  En  Juda,  mort  tragique  d’A- 
thalie.  Joas,  fils  d’Ochosias,  à sept 
ans  est  fait  roi  par  le  grand  prêtre 
Jolada. 

835.  Joachaz,  roi  d’Israël. 

839.  En  Israël , avènement  de 
Joas,  petit-fils  de  Jéhu  : règne  glo- 
rieux ; il  prendra  Jérusalem  ; der- 
nières prophéties  d’Elisée. 

837.  Amasias,  roi  de  Juda. 

823.  Jéroboam  II , roi  d’Israël. 

808.  En  Juda,  avènement  d’Osias: 
cinquante-deux  ans  de  règne  ; sa 
piété  est  récompensée  par  des  vic- 
toires. En  Israël,  trois  prophètes  cé- 
lèbres, Jonas,  Osée  et  Amos,  sous 
Jéroboam  II,  troisième  descendant 
de  Jéhu. 


TRADITIONS  PROPANES  DD  XXV*  AD  VIII*  SIÈCLE. 


Asnyrie. 

Dans  les  traditions  du  pays  on 
trouve  le  souvenir  mythologiqiie  de 
Bélus, divinisé  sous  le  nom  de  Bel  ou 
Baal.  La  Bible  cite  Nemrod , arrière- 


petit-fils  de  Noé.  Deux  royaumes  se 
forment  et  existent  séparément,  l’un 
à Babylone,  sur  l'Euphrate,  l’autre 
à Ninive,  près  du  Tigre.  M.  Lesueur 
rejette  dans  ces  tmnps  si  obscurs  le 
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Il 


roi  Ninus  et  ses  conquêtes,  2149 
avant  J.  C. , la  fameuse  Sêmiramis, 
célèbre  par  ses  exploits  et  sa  magni- 
ficence, 2130,  et  leur  fils  Ninyas, 
2088,  que  MM.  Datinou,  Volncy,  Hee- 
"en,  etc.,  placent  dans  le  xiii*  et 
dans  le  xii*  siècle. 

L’histoire  d’Assyrie  est  complète- 
ment inconnue  depuis  Ninyas,  ce  fils 
peut-être  parricide  de  Sèmiramis, 
jusqu’à  Sardnnapale  dont  la  chute 
est  postérieure  à l’an  776  avant  L C. 
Des  dynasties  arabes  ont  peut-être 
occupé , pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long,  le  royaume  de  Babylone 
et  de  Ninive.  Une  chose  est  certaine, 
c’est  qu’un  grand  empire  d’Assyrie 
précéda  les  Mëdes  et  les  Perses  dans 
la  domination  de  l’Asie. 

Chine. 

Hoang-tl,  prince  organisateur,  est 
contemporain  d’ Abraham;  Yao,  au- 
teur d’un  nouveau  calendrier,  est 
contemporain  de  Moïse.  Le  Chou- 
king,  livre  canonique  de  morale  et 
d’histoire,  est  rapporté  au  xxin*  siè- 
cle avant  notre  ère.  La  première 
grande  éclipse  de  soleil  dont  les  li- 
vres sacrés  de  la  Chine  fassent  men- 
tion, est  celle  du  t2  octobre  2lS5. 

La  seconde  dynastie  chinoise,  celle 
des  Chang,  commence  en  1783;  la 
troisième,  celle  des  Tchéou,  en  1122. 
Wou-vang  en  est  le  fondateur;  Il 
substitue  à l’ancienne  forme  de  gou- 
vernement un  système  féodal.  On 
croit  que  les  Chinois  connaissaient 
l’aiguille  aimantée  et  s’en  servaient 
pour  la  navigation  onze  siècles  avant 
notre  ère. 

lé»ypte. 

Pendant  les  huit  siècles  et  demi 
qui  forment  la  première  partie  de 
cette  période,  régnent  plusieurs  dy- 
nasties. D’après  Manéihon,  que 
prend  pour  guide  M.  Lesueur,  il 
n’y  en  aurait  eu  que  cinq,  les  qua- 
torzième , quinzième,  seizième,  dix- 
septième  et  dix-huitième  ; encore  la 
quatorzième  venait-elle  de  finir , et 
en  1625  la  dix-liqitième  est  laissée  à 
moitié.  Cette  dix-huitième  dynastie 


commence  par  le  roi  Amosis  ((ui 
chassa  les  rois  pasteurs  ou  hyesos, 
lesquels  avaient  occupé  la  basse 
Égypte  pendant  259  ans , de  2080 
à 1822,  suivant  M.  Champollion- 
Figeac;  pendant  un  temps  deux  ou 
trois  fois  plus  long,  suivant  d’autres. 
Amosis  commence  la  restauration 
des  monuments  détruits  par  ces  bar- 
bares. L’art  égyptien  arrive  à son 
apogée,  sous  les  Aménophis  et  les 
Thoutmosis  qui  le  suivent;  les  sta- 
tues offrent  une  belle  imitation  de 
la  forme  humaine,  et  le  dessin  des 
inscriptions  funéraires  ou  slcles  et 
des  hiéroglyphes  est  très  net.  On  ne 
compte  pas  moins  de  300  ans  de 
différence  entre  les  évaluations  des 
divers  chronologistes  sur  la  date  du 
premier  roi  de  la  dix-huiiiènie  dy- 
nastie; pour  les  uns  ce  roi  est  du 
XV*,  pour  les  autres  du  xviii*  siècle. 
Il  y a apparence  que  le  pharaon, 
persécuteur  de  Moïse,  appelé  par  les 
historiens  Ménophis  ou  Améneph- 
thès,  est  le  roi  Ménéphtah  11 , de  la 
dix-huitième  dynastie , treizième  fils 
du  célèbre  Khamsès  le  Grand,  qu’on 
appelle  Sésostris,  et  sous  le  règne 
duquel  d’autres  placent  ï'Exode.  Ce 
Sésostris  est  le  grand  conquérant 
qui , au  dire  des  prêtres  égyptiens, 
pénétra  jusqu’au  delà  du  Gange , 
^ans  la  Scythie  et  dans  la  Thrace. 
Son  règne  flotte  entre  le  xvii*  et 
le  XVI*  siècle. 

Malgré  la  rigueur  apparente  des 
listes  dynastiques  deManétbon,  l’ab- 
sence de  faits  précis  et  la  rareté  ou 
l’obscurité  des  monuments  hiérogly- 
phiques ne  permettent  pas  encore 
de  décider  si  les  Hébreux  sont  sortis 
de  l’Égypte  sous  la  dix-huitième  ou 
sous  la  dix-neuvième  dynastie.  La  dix- 
neuvième  commence  avec  Séti , le 
Séthos  de  Manéihon,  appelé  aussi 
RhamsësMéiamoun,  et  le  cinquième 
successeur  de  Sésostris  dont  les  ac- 
tes ont  souvent  été  confondus  avec  les 
siens.  Ses  guerres  en  Asie  sont  rappe- 
lées par  les  tableaux  sculptés  à Kar- 
nak  sur  la  muraille  extérieure  de  la 
salle  hypostyle.  Son  tombeau,  d®*J* 
la  vallée  des  rois,  découvert  par  Bel- 
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zoni,  donne  une  haute  idée  de  l’art 
égyptien.  Mais  la  date  de  ce  règne 
est  très-incertaine  : vers  la  hn  du 
XVI*  siècle,  vers  1500,  vers  1.300; 
suivant  M.  Lesucur,  en  1547.  Cette 
dynastie , comme  toutes  celles  qui 
précèdent,  depuis  la  onzième,  rési- 
dait à Thèbes  ; une  seule,  la  quator- 
zième, se  fixa  à Xols.  Après  Khamsès 
Méiamoun,  décadence  de  l’Égypte. 
l.a  vingtième  dynastie,  qui  donne 
douze  rois,  dont  le  neuvième,  Thouo- 
ris,  est  contemporain  de  la  guerre 
de  Troie,  est  aussi  une  dynastie 
thébainc.  La  vingt  et  unième  qui 
monte  sur  le  trOne  vers  1100  et  la 
vingt-deuxième  vers  970 , sont  de 
Bubaste,  au  nord  de  l’Ègypte.  Dans 
la  vingt  et  unième,  une  fille  du  sep- 
tième roi  Psousennès  fut  épousée 
par  Salomon.  I/e  premier  de  la  vingt- 
deuxième,  Séhnehis  I*'  ou  Sches- 
clionk  , prit  Jérusalem  sur  le  fds  de 
Salomon,  Roboam,  rui  de  Juda.  Le 
fait,  cité  par  la  Bible,  est  conflrmé 
par  une  inscription  hiéroglyphique 
qui  le  place  la  vingt-deuxième  année 
du  règne  de  Scheschonk,  en  974 
avant  J.  C.  Cette  dynastie  donna  neuf 
rois  en  cent  vingt  ans  : on  a des  in- 
scriptions hiéroglyphiques  pour  la 
vingt-cinquième  année  du  sixième 
roi  ; pour  la  onzième  année  du  sep- 
tième; pour  la  vingt-neuvième  année 
du  huitième.  La  vingt -troisième*, 
vers  850,  et  la  vingt-quatrième,  vers 
702,  appartiennent  aussi  au  nord 
de  l’Égypte  ; la  première,  à Tanis, 
donne  quatre  rois  en  quatre-vingt- 
neuf  ans  {875  à 780,  suivant  M.  Le- 
sueur)  : la  seconde  réside  à Sais;  scs 
trois  rois  sont  cités  par  Hérodote;  le 
premier  Bocchoris  fut  un  législateur. 

Crèee» 

En  Grèce  comme  en  Orient,  il  n'y 
a encore  qu’incertitudes  et  ténèbres, 
et  pour  toute  histoire , les  légendes 
des  dieux,  l’indication  de  quelques 
mouvements  de  tribus , de  quelques 
fondations  de  villes,  etc.  Le  nom 
même  de  Pélasges  n’est  pas  placé 
jar  Eratosthène  et  Callimaque , que 


suit  Clinton , avant  le  xv*  siècle,  ce 
qui  paraît  une  époque  beaucoup 
trop  récente,  La  fable  de  Promé- 
thée , le  déluge  d’Ogygès  qui  couvre 
la  Béotic  et  une  partie  de  l’Au 
tique,  semblent  antérieurs  à Ina- 
chos,  qui  régna  en  Argolide,  et  se 
trouve  en  tête  de  toutes  les  généa- 
logies de  princes  grecs.  Son  fils 
Phoronée  est  placé  570  ans  avant  la 
guerre  de  Troie  ; 1753  avant  J.  C. , 
d’après  Ëratosthène,  1697  d'après 
Callimaque. 

C’est  dans  la  première  partie  de 
l’âge  qu’on  a appelé  héroïque  qu’il 
faut  placer  les  traditions  sur  les 
populations  primitives  et  sur  les 
prétendues  colonies  étrangères  ve- 
nues de  l’Égypte , de  la  Phénicie 
ou  de  l’Asie  Mineure.  Les  Grecs 
ont  imaginé  des  généalogies  de  peu- 
ples comme  des  généalogies  de 
dieux.  Pélasgos,  le  père  de  la  race 
des  Pélasges,  a d’abord  régné  en 
Arcadie  , a conquis  l’Hœmonic  ou 
Tliessalie  ; et  ses  descendants  par- 
courent toute  la  terre  grecque,  nais 
les  chronologistes  varient  singulière- 
ment à son  égard  ; les  uns  le  placent 
vers  1900,  d’autres  au  xv*  siècle.  L’é- 
poque probable  de  la  prise  de  Troie, 
date  fort  incertaine  elle-même,  puis- 
qu’il n’y  a pas  moins  de  cinquante 
ans  de  divergence  entre  Ëratosthène 
et  Callimaque,  est  comme  le  pivot  de 
toute  cette  chronologie.  Les  anciens 
croyaient  préciser  les  faits  en  disant 
qu’ils  s’étaient  accomplis  tant  d’an- 
nées avant  ou  après  ce  grand  événe- 
ment ; encore  n’ont-ils  guère  appliqué 
cette  méthode  aux  temps  antérieurs 
que  pour  Hercule;  l’échelle  descen- 
dante est  mieux  remplie,  depuis  la 
prise  de  Troie  jusqu’à  l’olympiade 
de  Corœbos.  Clinton  adopte,  pour  la 
prise  de  Troie,  la  date  conforme  aux 
données  d’Ëratosthène , 1183  avant 
J.  C. 

4466.  Pélasgos  : d’après  quelques 
traditions,  fils  (le  Phoronée,  par  con- 
séquent petit-fils  d’Inaclios;  il  habite 
d’abord  l’Arcadie,  puis  la  Thessalie  ; 
mais  ce  nom,  qu’on  trouve  attribué 
à beaucoup  de  chefs  des  temps  pri- 
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mitifs  de  la  Grèce,  est  moins  celui 
d’un  homme  que  celui  d’un  peupie. 
Il  n’y  a donc  pas  à lui  donner  de 
date  positive.  — Danaüs  serait  aussi 
venu , dit-on , vers  ce  temps  d’É- 
gypte en  Argolide. 

1434.  Dcucalion,  fils  de  Pronié- 
thée,  règne  en  Thessalie  : il  est  le 

Î>ère  d’Helien , de  qui  sont  issus  les 
oniens,  les  Éoliens,  les  Doriens  et  tes 
Achéens. 

1384.  Érechlhèe  : il  règne  long- 
temps peut-être  après  la  prétendue 
colonisation  égyptienne  de  l’Attique 
par  Cécrops.  Gérés  et  Triptolème,  sui- 
vant la  légende,  enseignent  aux  peu- 
Ics  de  l’Attiquc  l’agriculture.  — 
ardauos  règne  en  Asie  sur  les  Phry- 
giens , appelés  alors  Dardaniens , 
nommés  depuis  Troyens. 

1314.  Cadmus,  venu  peut-être 
d’Égypte  ou  de  Phénicie  en  Béotie  : 
la  Cadmée  sera  la  citadelle  de  Thè- 
bes. 

1284.  Pélops,  venu  peut-être  de 
Phrygie  dans  la  péninsule  qui  porte 
son  nom. 

1262.  Naissance  d’Hercule  à Tliè- 
bes.  La  légende  d’Hercule  comprend 
sans  doute  plusieurs  légendes  com- 
posées sur  des  personnages  réels  ou 
imaginaires.  Les  allégories  et  les  don- 
nées astronomiques,  mêlées  au  récit 
de  ses  exploits,  les  rendent  encore 
plus  invraisemblables.  La  Grèce  est 
le  théâtre  de  la  plupart  de  ses  douze 
grands  travaux,  mais  il  n’y  a pas  une 
contrée  connue  des  anciens  où,  sui- 
vant les  mythologues,  n’ait  paru  Her- 
cule; l’Italie , la  Gaule,  l’Espagne, 
l’Afrique,  l’Égypte,  l’Asie  Mineure,  et 
même  l’Inde,  où  l’on  voulait  mon- 
trer à Alexandre  des  traces  de  son 
passage. 

1226.  Expédition  des  Argonautes, 
décidée  peut-être  par  le  conseil  am- 
phictyonique,  et  partie  avec  Jason  de 
la  côte  de  Thessalie  pour  purger  la 
mer  des  pirates,  ou  aller  ravir  la 
toison  d’or , c’est-à-dire  les  tré- 
sors de  la  Colcbide  au  fond  du  Pont- 
Euxin.  Traditions  sur  Médée  la  ma- 


gicienne, sur  Orphée,  sur  Esculape, 
sur  beaucoup  de  héros  associés  à 
cette  entreprise,  dont  les  fils  ont  cir 
suite  brillé  devant  Troie. 

1214.  Les  sept  chefs  devant  Thè- 
bes.  Œdipe,  le  meurtrier  de  son 
père  Laios,  l’époux  de  sa  mère  Jo- 
caste,  après  s’être  crevé  les  yeux,  a 
abdiqué  le  titre  de  roideThèbes.  Il 
est  mort  peut-être  à Colone  , bourg 
de  l’Attique.  Lutte  fratricide  de  ses 
fils  Étéocle  et  Poiynice.  Inutile  In- 
tervention de  Thésée,  roi  de  l’Atti- 
que, le  compagnon  d’Hercule. 

1210.  Mort  d’Hercule  au  mont 
Œta,  à l’entrée  de  la  Doride.  Les 
Héraclides  sont  chassés  de  Tirynthe, 
ville  d’Argolide , par  son  frère  Eu- 
rysthée;  ils  trouvent  asile  en  Attique. 

1208.  Mort  d’Eurysihée,  tué  par 
Hyllos,  fils  d’Hercule.  Le  fils  de  Pé- 
lops , Atrée , succède  à Eurysthée 
dans  Mycène  et  dans  Tirynthe. 

1204.  Hyllos  est  tué  en  voulant 
ramener  les  Héraclides  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Les  Héraclides  promettent 
de  ne  pas  faire  d’invasion  dans  la 
péninsule  pendant  cent  ans. 

1201.  Avènement  d’Agamemnoii, 
fils  d’Atrée,  à Mycônes  ; son  frère  Mé- 
nélas  régnera  à Sparte. 

1197.  Seconde  guerre  de  Thèbes. 
Les  Épigones,  fils  des  sept  chefs, 
l’emporteront  sur  la  race  d’Étéocle. 

1193.  Commencement  de  la  guerre 
de  Troie  : entreprise  par  les  Grecs 
en  commun  au  nom  de  Ménélas,  l’é- 

oux  d’Hélène,  qui  a été  ravie  par 

âris,  le  fils  du  vieux  roi  de  Troie, 
Priam.  Les  principaux  chefs  cliantés 
dans  V Iliade  et  dans  l’Odyssée  d’Ho- 
mère, qui  désigne  particulièrement 
les  Grecs  sous  le  nom  d’ Achéens, 
sont  : Agamemnon,  Ménélas,  Achille, 
Patrocle,  Diomède,  les  deux  Ajax, 
Nestor,  Ulysse,  Philoctète.  L’inci- 
dent qui  fait  le  sujet  de  V Iliade,  la 
colère  d’Acliille  contre  Agamemnon, 
le  chef  suprême,  a lieu  dans  la  neu- 
vième année  du  siège. 

1184.  Aorès  dix  ans,  prise  et  des- 
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traction  do  Troie;  malheurs  des  hé- 
ros grecs  retournant  ïers  leur  patrie. 

1176.  Oresle,  (ils  d’Agameninon, 
qui  a été  tué  par  sa  femme  Clytem- 
nestreet  par  Egislhe,  règne  àArgos. 

1160.  Naissance  d’Homère,  sui- 
vant une  des  dix-huit  traditions  que 
Clinton  rapporte , et  qui  varient  de 
vingt-quatre  à cinq  cents  ans  après 
la  prise  de  Troie. 

1124.  1 .es  Tliessalicns  ayant  en- 
vain  rilœmonie  , qu’ils  appellent 
Thcssalie,  les  Béotiens  rentrent  de 
l’Hœmoniecn  Béotic.  Émigration  des 
Éoliens  de  la  Grèce  centrale  en  Asie 
Mineure,  sous  Penthilos,  fils  de  l’a- 
tride  Orestc.  Ils  y commencent  la 
fondation  de  ces  nombreuses  cités 
au  sein  desquelles  la  civilisation 
grecque  jettera  son  premier  éclat. 

1104.  Retour  des  Héraclides  et 
établissement  des  Doriens  dans  le 
Péloponnèse.  La  race  conquérante 
occupe  surtout  la  Laconie  sous  les 
deux  Dis  d’Aristodémos,  Proclès  et 
Eurysthénès  qui  commencent  une 
double  lignée  royale  à Sparte;  l’Ar- 
golide,  sous  Téraénos;  la  Mcssénic  , 
sous  Crespliontès.  L’Élide  reste  en 

garde  aux  Ëtollens,  qui  ont  suivi  les 
nriens.  Les  Achéens  émigrent  dans 
l’Ëgialéc,  au  nord  du  Péloponnèse, 
qu’on  appellera  de  leur  nom  Achaie  ; 
les  Éoliens  de  la  Messénie  et  les 
Ioniens  de  l’Égialée  fuient  dans  i’At- 
tique. 

107S.  Alétès  fonde  à Corinthe  une 
dynastie  de  rois  héraclides. 

104S.  Les  Doriens  du  Péloponnèse 
viennent  par  la  Mégaride  envahir 
l’Attique.  Dévouement  et  mort  de 
Codrus,  dernier  roi  d’Athènes.  I.es 
Athéniens  remplacent  la  royauté  par 
l’archontat  à vie. 

1044.  Émigration  des  Ioniens  ré- 
fugiés en  Attique  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l’Asie  Mineure;  ils  sont 
conduits  par  un  (ils  de  Codrus  ; ils 
formeront,  au  sud  du  pays  occupé  par 
les  Éoliens,  sur  le  continent  et  dans 
les  Iles,  une  confédération  de  douze 
cités  ; Samoa  et  Chios  dans  les  Iles 
de  ce  nom , Milet,  Myonte,  Priène, 


Éphèse,  Colophon,  Lébédos , Téos , 
Érythrées,  Clazomène  et  Phocée. 

1033.  Fondation  de  Cyme  sur  la 
côte  éolienne  d’Asie  Mineure. 

lois.  Fondation  de  Smyrne  sur  la 
côte  ionienne. 

884.  Les  jeux  olympiques,  dont 
l’institution,  en  l’honneur  de  Jupiter, 
était  attribuée  à Hercule,  à Pisos,  ou 
à Pélops,  sont  renouvelés  dans  l’É- 
lide,  à Olympie,  par  Ipliitos,  d’Élée; 
Cléosthénès,  de  Pise,  et  Lycurgue, 
de  Lacédémone.  Iphitos  est  placé  en 
effet  par  Ératostliène,  cent  huit  ans 
jvant  l’olympiade  de  Corœbos  qui 
est  Oxée  à l’an  776  avant  J.  C.  ; son 
nom  est  resté  à la  série  des  vingt- 
sept  olympiades  qui  précèdent  776. 
Lycurgue , qu’Aristote  et  Érato- 
sthène  font  contemporain  d’iphitos, 
est  bien  postérieur,  d’après  'Thucy- 
dide, 823  avant  J.  C. — Les  lois  que 
Lycurgue  a données  A Sparte  sont 
conformes  à l’esprit  doFien  qu’il 
trouvait  tout-puissant  en  Laconie  et 
dans  l’ile  de  Crète  qu’il  visita  : il 
maintient  la  royauté  partagée,  crée 
un  sénat  de  vingt-huit  vieillards  , 
dont  les  résolutions  sont  approuvées 
ou  rejetées  par  l’assemblée  des  ci- 
toyens; les  descendants  des  conqué- 
rants, les  Spartiates,  sont  seuls  ci- 
toyens; les  Laconiens  partagent  avec 
eux  la  possession  de  la  terre  que  cul- 
tivent les  llilotes  ou  esclaves.  Lois 
étranges  sur  l’éducation  et  sur  les 
mœurs;  exercices  et  repas  en  com- 
mun; vie  toute  militaire;  tout  doit 
concourir  à la  grandeur  et  à la  force 
de  la  cité.  Les  affections  de  famille 
et  la  morale  privée  même  sont  sacri- 
fiées à ce  but. 

776.  L’Éléen  Corœbos  est  cou- 
ronné aux  jeux  olympiques.  Cette 
année  est  le  point  de  départ  de  l’ère 
grecque  des  olympiades. 

La  poésie  grecque  avait  déjà  jeté 
à cette  époque  le  plus  vif  éclat , car 
elle  avait  produit  Homère  et  Hésiode, 
l’un  auteur  de  V Iliade  et  peut-être 
aussi  de  VOdyssée,  l’autre  de_  plu- 
sieurs ouvrages  dont  les  principaux 
qui  nous  restent  sont  une  Théogonie 
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le  poCme  des  OEuvres  et  Jours. 
Us  vivaient  tous  deux  au  ix'  siècle  , 
si  l’on  accepte  le  témoignage  d’Hé- 
rodoie  : « J’estime  qu’Homèrc  et 
Hésiode,  dit-il,  ne  vivaient  que  quatre 
cents  ans  avant  moi.  » Il  appartient 
hii-méme  au  V siècle  avant  notre 
ère. 

Inde. 

Quelques  écrivains  placent  l’éta- 
blissement des  Aryas  dans  la  pro- 
vince de  Dehii  où  ils  constituent  les 
castes  des  Brahmanes  ou  prêtres,  des 
Xaltryas  ou  guerriers,  et  des  Vaîçyas 
ou  laboureurs  et  marchands,  vers 
l’an  1400 , ce  qui  est  probablement 
une  date  trop  moderne.  Une  qua- 
trième caste,  ceile  des  Çudras , ren- 
fermait ies  vaincus,  les  étrangers,  et 
était  tenue  par  les  trois  autres  en 
grand  mépris.  Déjà  les  Védas  ou  li- 
vres sacrés  étaient  écrits , ainsi  que 
le  Code  de  lois  attribué  à Manou 
dont  la  tradition  fait  le  fils  de  Brali- 
ma  ou  le  premier  homme.  La  ré- 
daction de  ce  code,  véritable  traité 
de  morale  et  de  législation,  est  pla- 
cée au  xTi”,  au  XI'  ou  au  x'  siècle 
Le  Bouddha  Çakyaracuni  réforme  la 
religion  au  x'  ou  au  vi'  siècle. 

lydle. 

La  1"  dynastie  de  rois,  celle  des 
Atyades,  commence  à une  époque 
Inconnue  ; la  seconde  , celle  des  llé- 
raclides,  dont  l’avénement  est  placé 
vers  le  temps  de  la  guerre  de  Troie, 


durait  encore  au  moment  où  finit 
notre  seconde  période. 

Phénicie. 

Les  rois  de  Tyr,  Abibai  et  Hiraiii, 
sont  contemporains  de  Salomon.  Le 
douzième  roi  de  la  même  famille  est 
Pygmalion , frère  de  Didon,  qui,  s'il 
en  faut  croire  la  tradition  embellie 
par  Virgile , aurait  emmené  une  co- 
lonie phénicienne  sur  la  côte  d’A- 
frique, à Carthage , qu’elle  fonda  ou 
agrandit  vers  880. 

Les  Phéniciens  faisaient  dès  le 
X®  siècle  et  probablement  bien  long- 
temps auparavant  un  grand  com- 
merce, par  la  mer  Rouge  , avec  les 
pays  de  l’Orient  désignés  sous  le  nom 
d’Ophir.  Les  Juifs  sous  Salomon  fu- 
rent associés  à ce  commerce. 

8yrle. 

Hadadézer,  contemporain  de  Da- 
vid, fonde  le  royaume  de  Syrie.  Mais 
il  y avait  eu  avant  lui  plusieurs  pe- 
tits États  en  Syrie  dont  nous  ne  pou- 
vons toujours  retrouver  la  position 
géographique.  Tels  furent  ceux  de 
Sobab,  d’Hamatli,  d’Arpad,  de  Maa- 
cba,  de  Gessur  et  de  Rohob.  Hadad- 
exer  fit  en  Svrle  ce  que  les  rois 
juifs  avaient  fait  en  Palestine  ; il 
réunit  toutes  les  tribus  éparses  en 
un  seul  État  qui  devint  redoutable 
aux  Juifs , quand  ceux-ci , après  la 
mort  de  Salomon , se  divisèrent  et 
s’affaiblirent  par  de  coiiUuuelles  dis- 
cordes. 
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TROISIÈME  PÉRIODE. 

DE  l’ÈRE  des  olympiades  A l’ÊRE  VULGAIRE  (776-1), 


VIII*  ET  VII*  SIÈCLES  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

La  troisième  période  s’ouvre  avec  l’annéeducouronnemenldeCo- 
rœbos  aux  jeux  olympiques,  en  776  avant  Jésus-Christ.  Elle  embrasse 
la  suite  de  l’histoire  juive,  le  second  empire  d’Assyrie,  les  temps  mieux 
connus  de  l’histoire  des  Lydiens,  des  Mèdes,  des  Perses , des  Égyp- 
tiens, de  la  Grèce  et  de  la  Macédoine  ; les  États  formés  du  démem- 
brement do  l’empire  d’Alexandre  et  tout  le  corps  des  annales  de 
Rome  pendant  la  période  royale  et  pendant  la  période  républicaine. 

L’histoire  générale  présente,  à partir  de  cette  époque,  une  certi- 
tude chronologique  assez  grande  pour  que  nous  puissions  com- 
mencer à procéder  par  siècle.  Toutefois,  nous  réunirons  encore  le 
vm*  siècle  et  le  vu*  dans  notre  première  époque  historique. 

L’ère  des  olympiades,  imaginée  par  les  Grecs,  sépare  pour  eux 
comme  pour  nous,  les  temps  incertains  des  époques  vraiment  histo- 
riques. Avant  776  aucun  grand  nom,  aucun  grand  fait,  même  la  ré- 
volution accomplie  à Sparte  par  Lycurgue,  n’a  sa  date  précise.  Les 
États  de  l’Orient  n’ont  pas  non  plus  d’annales  positives,  malgré  l’an- 
tique origine  des  royaumes  de  Lydie,  d’Assyrie,  d’Égypte,  de  Phé- 
nicie. Le  peuple  juif  seul,  échappe,  par  ses  traditions  sacrées,  à ce 
vice  chronologique  qui  entache  de  mensonge  les  plus  beaux  récits, 
ou  leur  ôte  une  certitude  évidente. 

Après  776,  dans  tout  le  cours  du  vm*  siècle , les  naissances  do 
villes,  d’empires,  de  gouvernements,  se  multiplient.  Les  principales 
peuplades  asiatiques  sont  séparées  les  unes  des  autres,  et  forment 
des  royaumes  indépendants.  La  chute  de  Sardanapale  crée  les  puis- 
sances rivales  de  Babylone,  de  Ninive  et  d’Ecbatane , la  nouvelle 
capitale  des  Mèdes.  Les  colonies  grecques  couvriront  le  bassin 
de  la  Méditerranée , depuis  l’Espagne  jusqu’au  fond  de  l’Euxin,  et 
répandront  une  civilisation  nouvelle  avec  la  religion,  les  mœurs, 
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les  habitudes  maritimes,  les  principes  de  gouvernement,  la  langue 
des  Hellènes.  L’Eubée,  Mégare,  Corinthe,  Milet,  Phocée,  sont  les 
principaux  foyers  d’où  s’échappent  des  essaims  de  pirates  et  do 
marchands , qui  seront  bientôt  disséminés  sur  tous  les  points  du 
monde  ancien.  Les  dififéronces  d’origine,  ionienne  ou  dorienne, 
s’effaceront  le  plus  souvent  devant  les  ennemis  communs  qui  sont 
maintenant  les  Phéniciens  et  les  Carthaginois,  qui  plus  tard  seront 
les  Perses. 

La  liberté  politique  n’est  pas  alors  le  vœu  le  plus  ardent  des  Grecs. 
L’aristocratie,  qui  avait  presque  partout  supplanté  les  rois,  donne  à 
son  tour  naissance  aux  tyrans.  On  en  trouve  même  au  cœur  de  la 
Grèce , à Corinthe , à Mégare.  Athènes  a remplacé  la  royauté  par 
une  république  qui  est  encore  aristocratique  ; Sparte  ne  connaîtra 
jamais  la  démocratie. 

Au  vir  siècle,  la  Grèce,  dont  le  nom  et  la  civilisation  se  propagent 
de  la  Sicile  à l’Asie  Mineure,  assemblage  de  gouvernements  dispa- 
rates qui  vivent  souvent  hostiles,  à côté  les  uns  des  autres,  sans  es- 
sayer de  se  fondre  en  une  seule  nation , n’accepte  pas  les  lois  trop 
dures  de  l’ Athénien  Dracon.  « Elle  s’émeut  aux  chants  guerriers 
do  Tyrtée,  applaudit  aux  talents  lyriques  de  Sappho , et  reçoit  les 
leçons  de  Thalès  qui  avait  approfondi  toutes  les  connaissances  do 
son  temps.  » (Dadnoü.) 

L’alliance  des  qualités  politiques,  et  de  la  sagesse,  ou  du  moins 
de  la  science,  n’est  pas  rare  chez  les  Grecs.  Solon,  le  législateur 
d’Athènes^  Périandre,  tyran  de  Corinthe  ; Pittacos  qui  gouverna  à 
Mitylèno , sont  comptés  parmi  les  sages  ; mais  le  poète  lesbien 
Alcée  ne  prit  pas  rang  parmi  les  guerriers , il  s’enfuit  du  champ 
de  bataille  et  chanta  son  bouclier  abandonné  à l’ennemi. 

C’est  par  leur  contact  avec  les  peuples  grecs,  que  plusieurs  États 
de  l’Orient  acquièrent  pour  nous  dans  ces  deux  siècles  une  célé- 
brité fondée,  non  plus  sur  des  traditions  suspectes,  mais  sur  des 
faits  authentiques  : Gygès  et  ses  successeurs  jusqu’à  Crésus,  pour  la 
Lydie  ; Psammithicus , Néchao , en  Égypte , nous  intéressent  plus, 
parce  que  nous  les  connaissons  mieux  que  les  héros  placés  par  les 
généalogies  demi-fabuleuses  parmi  leurs  prédécesseurs. 

Rome,  à son  origine,  et  pendant  longtemps,  n’a  aucun  rapport 
avec  la  race  des  Hellènes.  On  trouve  ses  débuts  pénibles  et  lents, 
pour  un  peuple  qui  mettait  son  berceau  sous  la  protection  do  deux 
divinités,  Vénus,  dont  le  petit-fils  a fondé  Albe,m^ropole  de  la  ville 
romaine,  et  Mars,  pèredeRomulus  ; Syracuse,  Corcyre,  etc.,  fondées 
un  peu  plus  tard  que  Rome  sont  arrivées  à la  puissance  plus  vite 
qu’elle.  C’est  à des  rois  qu’elle  rapporte  ses  premières  institutions 
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qui  l’ont  rendue  digne  de  l’empire  du  monde  : des  Sabine,  des  La- 
tins, des  Étrusques,  viennent  s’asseoir  tour  à tour  sur  la  chaise  royale 
de  Romulus.  Des  récits  qui  honorent  l’histoiro  se  mêlent  aux  fic- 
tions: on  se  plait  à conserver,  au  nombre  des  faits  historiques,  le 
combat  des  Horaces  et  des  Coriaces  ; la  ruine  d’Albe  ne  pouvait  pas 
être  préj>arée  d’une  façon  plus  héroïque. 

A une  autre  extrémité  du  monde  ancien , les  Juifs  oubliaient  les 
prescriptions  mosaïques  qui  avaient  fait  leur  force.  Ils  s’abandon- 
naient à l’idolâtrie,  aux  coutumes  étrangères  et  aux  dissensions 
intestines,  malgré  les  avertissements  des  prophètes.  Aussi  leurs  en- 
nemis triompheront  d’eux  aisément.  Le  sort  des  dix  tribus  d’Israël 
est  réservé  aux  deux  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin.  Nabucbodo- 
nosor  II,  le  souverain  de  Babylone,  sera  un  instant  l’effroi  de  l’Orient. 
La  royauté  est  réellement  effacée  en  Judée,  bien  avant  que  le  der- 
nier roi  périsse,  et  que  toute  la  population  de  Juda  soit  entraînée  en 
captivité  vers  l'Euphrate. 

Nous  devons  cependant  reconnaître , avant  de  donner  la  liste  des 
faits  de  celte  époque  historique , qu’il  y en  a encore  un  certain 
nombre  dont  la  date  est  contestable,  mémo  le  plus  grand  de  tous, 
celui  de  la  fondation  de  Rome. 

CHRONOLOGIE 

VIII*  SIÈCLE  AVANT  J.  C, 

776  av.  J.  C. 

(01.  >.) 

Cirèee.  — L’année  où  Corœbos 
l’Éléon  remporte  le  prix  du  stade  aux 
Jeux  olympiuuus  est  la  première  année 
olympiade.  Les  olympiades  se  comp- 
tent par  périodes  de  quatre  ans  ré- 
volus, selon  le  renouvellement  quin- 
quennal de  la  célébration  des  l'êtes 
olympiques  ; chacune  de  ces  quatre 
années  commence  à la  nouvelle  lune 
qui  suit  le  solstice  d'été. 

— Chaque  olympiade  était  dési- 
gnée par  le  nom  du  vainqueur  dans 
les  luttes  du  stade.  Les  fêtes  olym- 
piques devinrent  comme  un  lien  natio- 
nal entre  les  peuples  grecs,  unis  par 
la  communauté  d’origine,  d’intérêts 
politiques,  de  civilisation.  Les  arts  y 
trouvèrent  une  merveilleuse  émula- 
tion. 


770. 

(01.  Il,  a.) 

<ndée. — En  Israël,  le  fils  de  Jé- 
roboam il,  dernier  roi  de  la  dynastie 
de  Jéhu,  ne  règne  qu’un  an,  de  771 
à 770.  Les  généraux  se  disputent  la 
royauté  ; longue  période  d’agitation. 
Sellum  est  renversé  par  Manabem 
dès  770. 

760. 

(01  T,  1.) 

Cirèee.  — A Sparte,  le  roi  Théo- 
ponipos,  petit-fils  de  Charilaos  le 
neveu  de  Lycurgue,  Institue  les  épho- 
rcs,  magistrats  élus  par  le  peuple  qui 
limiteront  le  pouvoir  des  rois. 

780. 

Aeeyrie.  — Le  premier  empire 
d’Assyrie  s’écroule  sous  le  roi  Sar- 
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danapale.  Babylonc  et  Njiiive , les 
deux  principales  villes  de  l’Assyrie, 
et  la  iSlédie,  forment  trois  États  in- 
dépendants. Bélésis  règne  à Baby- 
lone,  Pliul  à Nlnive  commence  le 
second  empire  d’Assyrie  : Aibacès 
est  le  chef  des  Mèdes.  — Phui  est  le 
premier  Assyrien  qui  rende  tributaire 
un  roi  d’Israël,  Manaliem. 

4ndée.  — Phacéia  succède  en 
Israël  à Manaliem. 

7S7. 

Judée.  — Phacée  succède  en 
Israël  il  Phacéia. 

7S6. 

Judée. — En  Juda.mortdu  saint 
roi  Osias  et  avènement  de  Joathan. 
Apparition  d’un  nouveau  prophète, 
Isaïe,  fils  d’Amotz,  de  la  race  royale. 

7S4. 

(Aq  d*  Rome  l.J 

Italie.  — Dans  le  Latium , non 
loin  de  l’embouchure  du  Tibre,  Rome 
est  fondée,  suivant  la  tradition,  par 
Romulus,  fils  du  dieu  Mars,  venu 
d’Albe  la  Longue , ville  qui  préten- 
dait devoir  son  origine  à la  colonie 
du  Troyen  Ënée.  Romulus  tue  son 
frère  Rémus. 

7S2. 

(01.  TU,  1.) 

Ctrèee. — A Athènes,  amoindris- 
sement du  pouvoir  exécutif  ; l’ar- 
cliontat  est  rendu  décennal,  pendant 
le  gouvernement  de  Cbarops. 


780. 

(01.  TU,  8.) 

Ctrèce  asiatique.  — Gimnien- 
ceinent  de  la  grandeur  maritime  de 
Milet,  ville  grecque  de  la  côte  io- 
nienne, qui  fondera  un  grand  nom- 
bre de  colonies  sur  la  Proponlide, 
et  Je  Pont-Euxin  : Arisba  en  Mysie, 
Tlos  en  Paphlagonie,  le  Phase  en 
Golchide,  Dioscurias  sur  la  môme 
côte,  etc. 


748. 

(OI.TIII,  1.) 

Orèce. — Prépondérance  exercée 
dans  le  nord  du  Péloponnèse  par  le 
tyran  d’Argus,  Pliidon,  dixième  des- 
cendant de  l’Iiéradide  Téinènos.  11 
fait  célébrer  dans  Élis  la  huiiièine 
fête  olympique.  PJse  à cette  époque 
disputait  è Élis  l’honneur  de  donner 
sur  son  territoire  les  grands  jeux  de 
la  Grèce.  Ëpidaiire  et  TUe  d’Égiiie 
obéissaient  à Pbidon. 

747. 

(D«  R.  8.} 

AMyrle.  — Commencement  de 
Père  assyrienne  qui  date  du  règne 
de  Nabonassar,  roi  de  Babylone. 

Rome. — Le  fondateur  de  Rome, 
le  créateur,  suivant  la  tradition,  de 
l’ordre  des  patriciens,  des  patrons, 
des  célères,  qui  ont  été  les  premiers 
chevaliers,  et  du  corps  militaire  de  la 
légion,  fait  enlever  des  femmes  sa- 
bines,  ce  qui  va  provoquer  une  guerre 
après  laquelle  les  Romains  et  les  Sa- 
blas s’uniront. 


748. 

(01.  VIII,  4.) 

«rèce.  — A Corinthe  la  royauté 
héréditaire  est  abolie  : républi(|ue 
oligarchique  : ie  pouvoir  appartient 
à deux  cents  citoyens,  tous  Hé- 
raclides,  les  Bacchlades,  qui  ne  doi- 
vent s’allier  qu’entre  eux  ; un  prytanc 
annuel  est  le  chef  de  l’État. 

745. 

(01.  IX,  I.) 

Orèee.  — Première  guerre  des 
Messéiiiens  contre  les  Spartiates  : en 
Messénie,  les  Doriens  conquérants 
s’étalent  fondus  avec  Pancienne  po- 
pulation. Le  récit  de  ces  guerres  est 
mêlé  de  fables. 


741. 

Éjypte.  — Invasion  de  l’Égypte 
par  les  Éthiopiens  ; le  roi  Bocchoris 
est  mis  à niorL  Commencement  de  la 
vingt-cinquième  dynastie  ; trois  rois 
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éthiopiens  régnent  successivehient . 
Sabacon,  Sevecha  ou  Sua,  fut  l’allié 
d’Osée  contre  Salmanazar. 

AaMyrIc,  Judée,  Syrie.  — Le 
pelit-filsd’Ozias,  Achaz,  roi  de  Juda, 
prince  impie  et  méchant,  menacé 
par  le  roi  d’IsraSl  Pliacée  et  par  le 
prince  syrien  de  Damas,  Bazin,  a re- 
cours au  roi  d’Assyrie,  Teglath-Pha- 
lasar,  qui  en  effet  renverse  le  royaume 
de  Syrie,  et  réduit  en  servitude  une 
partie  des  Israélites;  mais  il  ravage 
aussi  les  terres  de  Juda. 

738. 

lydle.  — Vers  ce  temps,  ou  dix- 
huit  ans  plus  tard,  en  72U,  meurtre 
de  Candaule  par  Gygès  qui  fonde  la 
dynastie  des  Mermnades. 

738. 

(01.  XI.  ï.) 

yicdie.  — Déjocès  prend  vers  ce 
temps,  oq  vingt-quatre  ans  plus  tard, 
en  709,  le  titre  de  roi.  11  fonde  la  ville 
d’Ecbatane  et  donne  de  sages  lois. 

Bielle.  — Des  Ioniens  de  Chalcis 
en  Eubée  vont  fonder  Naxos  sur  la 
céte  orientale  de  Sicile. 

734. 

(01.  XI,  S.) 

Bielle.  — Des  Doriens  de  Corin- 
the conduits  par  l’héraclide  Archias 
fondent  Syracuse,  au  sud-est  de  l’ile. 

730. 

(01.  XII,  8.) 

Orèee. — Continuation  de  la  pre- 
mière guerre  de  Hessénie  ; bataille  du 
mont  Ithome;  combat  singulier  des 
rois  Euphaès  et  Théopompos. 

Bielle. — Les  Chalcidiens  d’Eubée 
fondent  Catane  au  sud  de  Naxos,  et 
plus  au  sud,  la  ville  de  Léontion. 

728. 

(01.  xm,  1.) 

Ctrèee.  — Le  Corinthien  Pliilo- 
laés  de  la  maison  des  Bacebiades  se 
retire  cliez  les  Thébains  dont  il  sera 
le  législateur. 


Bielle.  — Des  Grecs  fondent  Mé- 
gare  d’Hybla  entre  Léontion  et  Sy- 
racuse. 

725. 

(OU  xnr,  9.) 

ctréee.  — Après  vingt  ans  de 
guerre,  malgré  le  dévouement  de  sou 
roi  Aristodémos,  la  Messénie  est  as- 
servie par  les  Spartiates,  sous  le  rè- 
gne de  Théopompos.  La  forteresse 
du  mont  Ithome  a résisté  la  der- 
nière. 

730. 

Judée.  — Avènement  d’Osée  en 
Israël  ; il  doit  le  trône  à un  meurtre. 

726. 

Judée.  — Avènement  d’Ézéchias 
en  Juda. 

721. 

(01.  XIT,  4.) 

Assyrie  et  Judée.  — Prise  de 
Samarie  après  trois  ans  de  siège  et  lin 
du  royaume  d’Israël  sous  le  roi  Osée. 
Le  roi  d’Assyrie  Salmanasar  emmène 
en  captivité  à Ninive  le  peuple  des 
dix  tribus;  il  le  remplace  en  Judée 
par  des  colons  asiatiques  qui  ap- 
portent les  faux  dieux.  — Le  roi  de 
Juda  Ezéchias.est  fidèle  à la  loi  de 
Moïse. 

Orande-Grèce.  — Des  Grecs 
achéens  fondent  Sybaris  sur  la  côte 
sud-ouest  du  golfe  qui  sépare  les 
deux  petites  péninsules  méridionales 
de  l’Italie. 

718. 

(01.  XT.  8.) 

Grèce. — Guerre  entre  les  Argiens 
et  les  Spartiates  au  sujet  du  territoire 
de  Thyrée. 

718. 

(01.  XVI,  s.) 

Grèce  aalatique.  — Les  Milé- 
siens  avec  la  permission  du  roi  de 
Lydie  Gygès,  qui  possède  le  nord- 
ouest  de  l’Asie  Mineure,  fondent 
une  colonie  à Abydos  sur  l’Helles- 
ponU 
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714. 

0>«  R.  *10 

Bome.  — Au  belliqueux  Romu- 
luâ  succMe,  après  un  interrègne  d’un 
an,  le  pacifique  Numa,  Sabln  d’ori- 
gine, qui  organise  les  institutions  re- 
ligieuses des  Romains. 

715. 

AMyrle  etjrndée. — ^Invasion  du 
roi  de  Ninive  Sennachérib,  dans  le 
royaume  de  Juda;  Ézéchias  est  sauvé 
par  une  peste  qui  fait  périr  presque 
toute  l’armée  ennemie. 

711. 

Ammjrie.  — Sennachérib  est  as- 
sassiné à Ninive.  Asarhaddon,  un  de 
scs  fils,  et  déjà  vice-roi  de  Babylone, 
que  Sennachérib  avait  replacée  sous 
le  Joug,  lui  succède. 

710. 

(01.  iTll,  3.) 

cirande  - Cirèee.  — Des  Grecs 


achéens  fondent  Crotonc,  voisine  et 
future  rivale  de  Sybaris. 

708. 

(01.  XTIXI,  1.) 

Cirando-Ctrèee  ) Thraee. — 

Fondation  de  Tarente  par  les  Par- 
théniens  de  Lacédémone,  sur  la  côte 
opposée  à celle  où  s’élève  Sybaris. — 
L’Ile  de  Corcyre,  près  de  la  côte 
d’Epire , reçoit  une  colonie  dorienne 
conduite  par  Chersicrate,  de  Co- 
rinthe. Les  anciens  habitants  d’ori- 
gine eubéenne  vont  coloniser  Méthone 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Macé- 
doine. — L’Ile  de  Thasos,  près  de 
la  côte  de  Thraee,  reçoit  une  colonie 
venue  de  Parus,  une  des  Cyclades  ; 
au  nombre  des  colons  est  le  poète 
Archiloque. 

704. 

(01.  xiX|  1.) 

Ctrèce  asiatique.  — Le  Corin- 
thien Aménoclès  apprend  aux  Grecs 
de  Samos,  voisins  de  la  côte  ionienne 
d’Asie , à construire  des  vaisseaux  à 
trois  rangs  de  rames. 
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607. 

«udéc. — Avènement  de  Manassé 
en  Juda. 

691. 

(01.  XXII,  1.) 

Ctrèce  asiatique.  •—  Le  Grec 
Glaucos  , de  Cbios  , a le  premier 
trouvé  le  moyen  de  souder  le  fer.  Il 
avait  travaillé  aux  riches  présents 
envoyés  au  dieu  de  Delphes  par  les 
rois  de  Lydie. 

690. 

(01.  XXII,  8.) 

Sicile.  — Des  Rhodiens  et  des 
Crétols  viennent  coloniser  près  du 
fleuve  Gela , au  sud-est  de  l’Ile , une 
ville  qui  garde  le  nom  du  fleuve, 
et  lui  donnent  les  institutions  do- 
riennes. 


685. 

(01.  XXIII,  4.) 

Ctrèce.  — Deuxième  guerre  de 
Messénie  contre  les  Spartiates.  Aris- 
tomëne  est  le  second  héros  des  Mes- 
séniens.  Lés  Spartiates  sont  conduits 
à la  victoire  par  les  chants  de  l’Atbé- 
uien  Tyrtée. 

685. 

(01.  XXIV,  1.) 

Ctrèce.  — A Atliènes  l’archontat 
devient  annuel  ; les  archontes  ne  sont 
pas  choisis  seulement  parmi  les  des- 
cendants de  Codrus,  cette  dignité  est 
accessible  à toutes  les  grandes  fa- 
milles. Les  neuf  archontes  ont  des 
attributions  et  des  dénominations  par- 
ticulières : six  s’appelaient  thesmo- 
thètes  et  rendaient  la  Justice;  un 
autre,  sous  le  nom  de  roi,  dirigeait 
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les  cérémonies  publiques;  le  polé- 
inarque  administrait  les  affaires  mili- 
taires; leur  président  commun  s’ap- 
pelait l’archonte  éponyme,  et  son 
nom  personnel  servait  à désigner 
Tannée  archonlique. 

680. 

(01.  »T,  1.) 

Cirèee. — Institution  des  courses 
de  chars  à quatre  chevaux , dans  les 
Jeux  olympiques. 

676. 

(01.  XXTI,  1.) 

ctrèce.  — A Lacédémone , con- 
cours de  musique  pendant  les  fêtes 
carnéennes. — Le  premier  qui  rem- 
porta le  prix  de  la  lyre  fut  Ter- 
pandre,  musicien  et  poète  de  Tlle  de 
Lesbos 

676. 

(01.  %%rii  t. 

AMyrle  et  #«<ée.  — Le  roi  de 
Juda  Manassé,  qui  a fait  périr  le 
prophète  Isaïe , est  emmené  captif  à 
Babylone  par  le  roi  d’Assyrie  Asar- 
haddon.  — Rendu  à son  royaume,  il 
gouvernera  avec  piété  et  sagesse 
pendant  trente-trois  ans. 

Orèee  asiatique.  — Cyzique, 
sur  la  côte  asiatique  de  la  Propon- 
tide,  est  colonisée  par  les  Mégariens. 

674. 

(OL  XXVI,  8| 

Ctrèee  asiatique.  — Chalcé- 
doine,  sur  la  côte  asiatique  du  Bos- 
phore de  Thrace,  est  colonisée  par 
les  Mégariens,  tandis  que  la  position 
bien  plus  heureuse  où  s’élèvera  By- 
zance , sur  la  côte  européenne,  n’est 
pas  encore  occupée. 

675. 

(01.  xivi,  i.) 

Cirande-Ciréce. — A l’extrémité 
sud-est  de  l’Italie,  Locres  est  fondée 
par  des  Locrieus  de  la  Grèce  centrale. 

672. 

(01.  smi,  ] ; R.  83.) 

Cirèce.  — Les  Messéniens  sont 


soutenus  contre  Sparte  par  le  roi  de 
Pise  en  Élide,  Pantaléon  , et  par  le 
roi  d’Orchomène  en  Arcadie,  Aristo- 
cratès. 

Borne.  — Troisième  roi,  Tullus 
Hostilius,  d’origine  latine.  Le  combat 
des  trois  Romains,  les  Horaces,  contre 
les  trois  Albains,  les  Curiaces,  ne 
décide  pas  immédiatement  la  ruine 
d’Albe , la  mère  patrie  de  Rome. 

671. 

(01.  xmi,  s.) 

Ctrèee. — Vers  ce  temps,  Alcman, 
originaire  de  Sardes  en  Lydie,  com- 
pose à Sparte  des  poésies  lyriques 
dans  le  dialecte  dorien,  particulier 
aux  Spartiates. 

670. 

^KTPte.  — Psammithicus  de  Sais, 
ville  (lu  Delta,  un  des  douze  princes 
qui,  suivant  Hérodote  et  Diodore,  se 
partageaient  TËgypte,  règne  sur  une 
partie  de  la  basse  Egypte.  Ce  prince 
appartient  à la  vingt- sixième  dy- 
nastie. 

668. 

(01a  XXTIII»  1.) 

ctrèee. — Fin  de  la  seconde  guerre 
de  Messénie  après  la  prise  d’ira  par 
les  Spartiates.  Les  habitants  qui  res- 
tent dans  le  pays  sont  réduits  à lè 
condition  d’hilotes. — Les  jeux  olynw 
piques  se  célèbrent  pour  cette  fois 
sur  le  territoire  de  Pise  parce  que 
les  habitants  d’Elis  sont  en  guerre 
avec  la  ville  achéenne  de  Dyme. 

667. 

(OU  UVIII,  S.) 

Melle.  — Une  colonie  de  Met- 
séniens,  de  Pyliens  et  de  Motho» 
néens,  dépouillés  par  les  Spartiates , 
s’établit  à Zancle,  appelée  depuis 
Messane  ou  Messine. 

666. 

(01.  XXTUl,  4.) 

ctrèee.  — Le  Crétois  Tbalétat 
purifie  Sparte  atteinte  de  la  pester 
Les  poètes  Archiloque,  de  Paros, 
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et  Simonide,  d’Amorgos,  se  servent 
du  vers  lambique  pour  écrire  des 
satires. 

664. 

(01.  xux,  1.) 

ctrèee.  •—  Lutte  maritime  entre 
Corinthe  et  Corcyre,  sa  colonie. 

HIetle.  — Fondation  d’Enna,  au 
centre  de  l’ile , par  des  Syracusains. 

660. 

(01.  XXX,  1.) 

— Locres  reçoit 
des  lois  de  Zaleucos. 

6S7. 

(01.  XIX,  1.) 

vhraee.  — Des  Mégariens  fon- 
dent Byzance  dans  la  plus  heureuse 
position , sur  la  côte  européenne  du 
Bosphore  de  Thrace. 

6SS. 

(01.  XXXI,  t.) 

Ctrèee.  — A Corinthe  , chute  du 
gouvernement  aristocratique  des 
Bacchiades,  qui  durait  depuis  cent 
dix  ans  ; leurs  chefs  se  retirent  à 
Lacédémone;  le  tyran  Cypsélos  ré- 
gnera trente  ans. 

6S4. 

(OL  XXXI,  8.) 

Thrace.  — Des  Grecs  d’Andros, 
une  des  Cydades,  fondent  sur  la  côte 
orientale  de  la  Chalcldique  Acanthe 
et  Stagire. 

6S0. 

— Avec  l’aide  de  Grecs, 
Ioniens  et  Cariens,  portés  dans  leurs 
courses  de  piraterie  sur  les  côtes 
d’Ëgypte,  Psammithicus  triomphe  des 
autres  rois  ses  collègues  qui  l’avaient 
attaqué , et  rétablit  le  gouvernement 
d’un  seul.  Son  règne  est  une  époque 
de  renouvellement  pour  l’Ëgypte, 
qui,  mise  en  contact  avec  les  étran- 
gers, modifie  ses  habitudes  poli- 
tiques et  sociales , et  recherche  deux 
choses  que  Jusque-ia  elle  avait  dé- 
daignées, la  puissance  maritime  et 


les  trésors  du  commerce.  La  dynastie 
à laquelle  appartient  Psammithicus, 
la  vingt-sixième,  durerajusqu’en  509. 

648. 

(01.  xxziii,  1.) 

ctrèee. — Le  combat  du  pancrace 
est  admis  aux  jeux  olympiques. 

642. 

«udèe.  — Avènement  d’Ammon 
en  Juda.  Il  est  remplacé  deux  ans 
après,  640,  par  Josias. 

640. 

(01  xzxT,  1 ; R.  US.} 

Ctrèee  Mletlqae.  — Naissance 
de  Tlialès,  originaire  de  Phénicie; 
suivant  Hérodote  ; il  ne  s’établira  à 
Miiet  que  dans  un  âge  avancé. 

Rome.  — Avènement  du  qua- 
trième roi,  Ancus  Martius,  pelit- 
flls  de  Numa  ; il  encourage  l’agricul- 
ture et  le  commerce,  Joint  par  le  pont 
Sublicius  la  rive  droite  du  fleuve  et  le 
mont  Janicule  aux  collines  de  la  rive 
gauche;  il  construit  une  prison  et 
fonde  le  port  d’Üstie. 

638. 

(01.  xzxv,  8.) 

ctrèee.  — Naissance  de  Solon  A 
Athènes. 

638. 

(01.  XXXTI,  s.) 

Asie.  — Les  Cimmériens  chassés 
par  les  Scythes  de  leur  pays , qui  est 
au  nord  de  la  mer  Noire,  se  répan- 
dent dans  l’Asie  Mineure,  occupent 
la  Lydie  et  même  Sardes,  pendant 
le  règne  d’Ardys. 

634. 

(01.  XXXT1,  a.) 

Assyrie  et  nédie.  — Lé  roi  des 
Mèdes , Phraorte , attaque  les  Assy- 
riens; U est  vaincu  et  tué  après 
vingt-^eux  ans  de  règne.  Son  fils 
Cyaxare  ne  peut  le  venger.  11  défend 
la  Médie  contre  les  Scythes,  qui  ra- 
vagent l’Asie  pendant  vingt  - huit 
ans. 
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635. 

(01.  XIXTI,  *.) 

Thraee.  — Colonies  de  Milet  : 
Tomes , sur  la  côte  nord-est  de 
Tlirace;  Ister  à l’embouchure  du 
fleuve  du  même  nom. 

632. 

(01.  «XTII,  1.) 

Asie , — Courses  des 

Scythes  jusqu’en  Syrie  et  en  Pales- 
tine.— A l’entrée  de  l’Egypte  Psam- 
mithicus  les  arrête  par  des  présents. 
Ils  pillent  les  temples  d’Ascalon  sur 
la  côte  du  pays  des  Philistins. 

cirèee. — Combats  de  la  course  et 
de  la  lutte  pour  les  enfants  introduits 
aux  jeux  olympiques. 

631. 

(01.  SXXTIl,  9.) 

Afrique.  — Des  Grecs  partis  de 
nie  de  Théra,  au  sud  des  Cyclades, 
ancienne  colonie  Spartiate,  s’établis- 
sent à Cyrène,  sur  la  côte  de  Libye, 
à l’ouest  de  l’Égypte.  Uattos,  leur 
chef,  régnera  quarante  ans  et  lais- 
sera le  pouvoir  à sa  famille. 

630. 

(01.  XXZTII»  8.) 

Kgrypte.  — Psammithicus  permet 
à des  Grecs  de  Milet  de  remonter  la 
branche  Bolbitine  du  Nil  et  de  s’éta- 
blir dans  la  ville  de  Naucratis.  11 
ouvre  ainsi  l’Égypte  au  commerce 
grec. 

629. 

(01.  ZXXVII,  4.) 

Orèce  Mlatiqae.  — Colonie  de 
Milet,  sur  la  côte  de  Paphlagonie,  à 
Sinope. 

628. 

(01.  XZXTIlt,  1.) 

Bielle. — Sélinonte  est  fondée  au 
sud-ouest , par  des  colons  venus  de 
Mégare  Hybléenne  sur  la  côte  orien- 
tale. 

628. 

(01.  xzzvtn.  4 ) 

orèce.  — A Corinthe,  Cypsélos  a 


pour  successeur , dans  la  tyrannie , 
son  fils  Périandre,  un  des  sept  sages 
de  la  Grèce.  Celui-ci  protège  le  poète 
lesbien  Arion,  de  Méthymne,  célèbre 
joueur  de  lyre,  et  auteur  de  dithy- 
rambes. — Il  épouse  la  fille  du  tyran 
d’Épldaure,  Proclès,  qui  lui-même 
était  gendre  du  tyran  d’Arcadie  Aris- 
tocratès.  11  s’emparera  d’Épidaure. 

624. 

(01.  xxxn,  1.) 

Orèce.  — A Athènes,  Dracon  est 
chargé  de  rédiger  un  code  pour  mettre 
un  terme  aux  discordes  entre  les 
pauvres  et  les  riches;  ses  lois  qui 
punissent  également  de  mort  les  dé- 
lits et  les  crimes,  même  la  paresse, 
sont  Inapplicables. 

623. 

(01.  XXXIX,  t.) 

Orèce  Mlatlqne.  — Milet,  qui 
a alors  un  tyran,  Thrasybule , est  en 
guerre  pour  onze  ans  avec  la  Lydie. 

617. 

(01.  XL,  V.) 

Asie.  — En  Lydie,  avènement 
d’Alyatte  ; il  chassera  enfin  les 
Scythes  de  l’Asie  Mineure. 

616. 

(01  XLi,  4;  R.  1S9.) 

Ksypte. — Néchao  ou  Néciios  suc- 
cède à son  père  Psammithicus.  — 11 
se  servira  de  la  marine  des  Phéni- 
ciens qui  feront  pour  lui  un  voyage 
de  circumnavigation  autour  de  l’A- 
frique. 

Rome. — Cinquième  roi,  Tarquin 
l’Ancien , d’une  riche  familie  de  Co- 
rinthe établie  en  Êtrurie.  L’influence 
étrusque  pénètre  dans  le  gouverne- 
ment, la  religion  et  les  mœurs  des 
Romains;  science  des  augures  et  des 
aruspices  ; pompe  du  triomphe , etc. 

612. 

(01.  XLII,  1.) 

Orèce.  — A Athènes,  Cylon  pré- 
tend à la  tyrannie  avec  le  concours 
de  Théagénès,  tyran  de  Mégare. 
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Meurtre  de  ses  compagnons  qui  s’é- 
taient retirés  en  suppiiants  au  pied 
des  autels  de  Minerve.  — Ce  sacrilège 
cause  une  nouvelle  anarchie. 

611. 

(01.  ILII,».) 

Cirèee  Miatiqne.  — Lesbos  est 
enlevée  à un  tyran  par  Pittacos  de 
Mitylène,  un  des  sept  sages,  et  par 
les  frères  du  pofite  Alcée. 

609. 

(01.  XLtit  4.) 

Thraee.  — Ckilonie  de  Milet, 
Apollonie,  sur  la  côte  tlirace  du 
Pont-Euxin. 

et  jradée.  — Le  roi  do 
Juda,  Josias,  est  blessé  mortellement 
à Mageddo  en  combattant  le  roi 
d’Égypte  Nécbao , qui  traversait  la 
Judée  pour  porter  la  guerre  en  As- 
syrie. Son  règne,  de  trente  et  un  ans, 
a été  illustré  par  sa  piété  et  par  des 
réformes  intérieures.  — Joaclias, 
après  trois  mois  de  règne , est  em- 
mené captif  en  Égypte.  — Joachim 
n’est  roi  qu’en  payant  tribu  à Né- 
cbao. 

608. 

(01.  XLIII,  1.) 

«rèee  asiatique.  — Naissance 
de  Pyihagore  de  Samos,  qui  vécut 
quatre-vingt-dix-huit  ans. 

Sicile.  — Les  Léontins  sont  le 
premier  peuple  grec  de  Sicile  qui 
obéisse  à un  tyran,  Paiiétios. 

607. 

(01.  XLIII,  1.) 

Asie.  — Le  roi  des  Mèdes  Cyaxare 
extermine  ce  qui  reste  de  Scythes  en 
Asie. 

606. 

(01.  XLIII,  3.} 

Cirèee.  — Guerre  entre  les  Mi- 
tyléniens  de  Lesbos  et  Athènes  au 
sujet  de  plusieurs  places  de  la  Troade 
et  du  promontoire  de  Sigée.  Lâcheté 
du  poète  lesbien  Alcée,  dans  la 
bataille.  Combat  singulier  de  Pitta- 
cos contre  le  générai  d’Athènes 


Phrynon  ; médiation  de  Périandre, 
tyran  de  Corinthe. 

Assyrie. — Fin  du  second  empire 
assyrien  ; Sarac  est  le  dernier  roi  da 
Ninive  qui  est  prise  et  détruite  par 
Nabopolassar,  gouverneur  rebelle  de 
Babylone,  ou  peut-être  déjà  roi  indé- 

Sendant  depuis  625,  et  par  le  roi  des 
lèdes  Cyaxare.  Nabopolassar  com- 
mence le  troisième  empire  d’Assyrie, 
ou  empire  chaldéo-babylonicn.  Il  ré- 
side à Babylone.  — Les  fragments  de 
monuments  trouvés  dans  les  ruines 
de  Khorsabad,  à six  lieues  du  Tigre, 
en  1847,  sont  peut-être  des  débris  dé  . 
Ninive. 

Anayri^e,  Kgypte  et  JTadée. — 

Le  roi  d’Égypte,  Néchao , est  vaincu 
à Carchémis,  sur  l’P'uphrate,  par  le 
fils  de  Nabopolassar,  Nébuchadnezzar 
ou  Nabuchodonosor,  que  son  père 
avait  associé  à l’empire,  etqui  attaque 
ensuite  le  roi  de  Juda,  Joachim,  parce 
qu’il  a pris  parti  pour  l’Égypte  contre 
les  Assyriens.  Jérusalem  se  rachète, 
mais  une  partie  du  peuple  est  em- 
menée à Babylone.  Commencement 
des  soixante  et  dix  ans  de  captivité. 
Vains  avertissements  du  prophète 
Jérémie.  La  royauté  de  Juda  ne  du- 
rera plus  que  dix-huit  ans. 

604. 

(01.  XLIT,  1.) 

Mrèee.  — Guerre  sacrée  décidée 
par  le  conseil  amphictyonique  contre 
les  Cirrhéens  de  la  Pliocide,  qui  ont 
labouré  des  champs  consacrés  à 
Apollon.  Elle  dure  dix  ans.  Solon  y 
prend  part. 

600. 

(01.  XLT,  1.) 

«aulc.  — Des  Grecs  de  Phocée , 
ville  d’Ionie , fondent  Massilia  ( Mar- 
seille ) sur  la  côte  gauloise  de  la  Mé- 
diterranée. 

cirèee  Miatiqne.  — Vers  ce 
temps  on  commence,  aux  frais  de 
toute  l’Asie,  le  temple  d’Éphèse,  sur 
la  côte  d’Ionie,  consacré  à Diane.  En- 
trepris d’abord  par  l’architecte  grec 
Chersiphron,  il  ne  sera  achevé  qu’au 
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bout  de  deux  cent  vingt  ans.  Il  était  vingt-sept  mètres  et  sa  largeur  de 
considéré  comme  une  des  sept  mer-  soixante-six. 
veilles  du  monde.  Cent  vingt-sept  Chine. — Vers  ce  temps,  naifr- 
colonnes  en  supportaient  le  toit.  La  sance  de  Lao-Tseu,  fondateur  de  la 
longueur  de  l’édiOce  était  de  cent  secte  du  Tao. 


VI*  SIECLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

En  Grèce,  Sparte,  victorieuse,  au  siècle  précédent,  des  va- 
leureux Messéniens , humilie  Tégée  et  Argos , devient  puissance 
prépondérante  dans  le  Péloponnèse  et  aspire  à la  suprématie  sur 
la  Grèce  centrale,  où  elle  intervient  à plusieurs  reprises  dans  les 
affaires  d’Athènes.  A Athènes,  les  lois  de  Solon  existent  à peine 
depuis  quelques  années,  quand  l’ambitieux  Pisistrate  envahit  > 
perd  et  ressaisit  jusqu’à  trois  fuis  le  pouvoir  suprême  qui  resta  à 
ses  fils.  Cependant  la  liberté  que  le  génie  de  Solôn  ne  peut  fixer 
dans  Athènes,  naît  à Rome  de  l’excès  du  despotisme  des  Tar- 
quins,et  se  fortifie  des  âpres  vertus  d’un  Brutus,  d’un  Valérius 
Publicola.  La  révolution  faite  par  l’aristocratie  laissera  attendre 
longtemps  au  peuple  les  bienfaits  politiques  et  civils  du  gouver- 
nement républicain.  A Athènes  l’expulsion  des  Pisistratides  ouvre 
promptement  une  large  carrière  à la  démocratie. 

L’Asie,  dans  le  vi*  siècle,  ne  nous  offre  guère  que  de#maîtres  et 
des  esclaves,  si  ce  n’est  pourtant  en  Chine  les  philosophes  Lao-Tseu 
et  Kong-Fou-Tseu  (Confucius) , qui  sont  ainsi  contemporains  de 
Thalès  et  de  Pythagore.  Parmi  les  rois  on  remarque  chez  les  Lydiens 
l’opulent  et  malheureux  Crésus;  chez  les  Perses  le  conquérant  Cyrus, 
destructeur  des  royaumes  mède,  lydien  et  assyrien,  bienfaiteur  des 
Juifs  après  1a  prise  de  Babylone , et  son  fils  Cambyse , le  fléau  de 
l’antique  Égypte.  Ce  fut  dans  cette  Égypte  que  Pythagore  et  plu- 
sieurs Grecs  allèrent  puiser  des  traditions  orientales  qui  furent  le 
premier  fond  de  leur  philosophie  et  qui  passant  par  les  Romains,  se 
sont  propagées  dans  l’Europe  entière.  Ésope,  en  ses  modestes  apo. 
logues,  donnait  des  leçons  plus  familières  de  morale  ; Thespis , » 
Athènes,  Épicharme,  en  Sicile,  jetaient  les  fondements  de  l’art  ira- 
gique  et  de  la  comédie  ; le  fortuné  Anacréon , dans  ses  vers  élé- 
gants, négligés,  faciles,  chantait  l’amour  et  les  plaisirs. 

L’Asie  Mineure,  où  florissaient  les  lettres  et  la  philosophie,  est,  â 
la  fin  du  siècle,  le  théâtre  d’événements  politiques  qui  vont  engen- 
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drer  la  guerre  médique.  Darius,  fondateur  d’une  nouvelle  dynastie 
persique,  parviendra  à remettre  sous  sa  domination  les  Grecs 
ioniens  révoltés  : mais  une  expédition  contre  les  Grecs  d’Europe 
sera  bien  autrement  désastreuse  pour  la  Perse  que  la  fameuse 
guerre  contre  les  Scythes. 

En  Italie,  les  Tarquins  tentent  vainement  de  ressaisir  la  royauté: 
la  conquête  romaine  commence  par  la  lutte  de  la  république  contre 
les  alliés  des  rois  qu’elle  a bannis. 

CHRONOLOGIE. 


K99. 

101.  ILT.  î.) 

Sicile.  — Des  Syracusains  fon- 
dent Camarine  au  sud-ouest  de  leur 
ville. 

1198. 

AiMtyrle  et  Jtadée.  — Après 
quatre  ans  de  dévastation  du  terri- 
toire juif  par  les  Assyriens , le  roi 
Nabuchoüonosor  entre  dans  Jéru- 
salem, fait  mourir  Joachim,  le  rem- 
place par  Joachin  ou  Jéclionias  et, 
au  bout  de  trois  mois,  par  Sédécias. 

890. 

(01.  1I.TI,  1.) 

Qrèce.  — A Athènes,  mission  du 
Crétois  Ëpiméiiide  , qui  purifie  la 
ville  désolée  par  la  peste  et  fait  les 
expiations  nécessaires  pour  eflaccrle 
sacrilège  commis  ii  l’égard  des  com- 
pagnons de  Cylon. 

888. 

(01.  XLTI,  1.) 

Ctrèee  Mlatlqae.  — Alcëe  et 
deux  poétesses  célèbres , la  belle 
Sapplio  et  son  amie  Kiinna  , fleuris- 
sent vers  ce  temps  dans  l’ile  de  Les- 
bos. 

Ctrèee.  — Archontat  de  Solon; 
il  donne  des  lois  à Athènes.  — Moins 
exclusif  que  Lycurgue  , il  embrasse 
tous  les  intérêts,  tous  les  besoins  de 
la  société,  toutes  les  conditious  de 
personnes  et  de  choses,  encourage 
les  arts  de  la  paix  et  ne  comprime 
pas  trop  l’esprit  mobile  des  Athé- 


niens. La  base  de  l’organisation  po- 
litique et  financière,  est  le  partage 
de  tous  les  citoyens  en  quatre  classes 
d’après  leur  fortune.  .Sénat  de  quatre 
cents  membres;  magistratures  acces- 
sibles aux  citoyens  des  trois  pre- 
mières clas.scs;  assemblée  générale 
du  peuple  pour  voter  les  lois  et  élire 
les  magistrats;  fonctions  judiciaires 
exercées  tour  à tour  par  les  citoyens. 
Il  conserve  les  archontes,  l’aréopage, 
tribunal  suprême,  etc....  Il  est  un  des 
sept  sages  et  un  des  poètes  de  la 
Grèce. 

892. 

(01.  ILTII,  1.) 

Ctrèee. — Voyage  du  Scythe  Ana- 
charsis,  de  race  royale,  chez  les  Grecs; 
il  séjourne  pendant  plusieurs  années 
à Athènes. 

889. 

(01.  XLVII,  V.) 

«rèee  asialltiae. — A Mitylène, 
dans  Lesbos,  Pittacos  reçoit  le  gou- 
vernement pour  dix  ans , malgré  le 
poète  Alcée. 

AMyrIe,  Egypte  et  JTndée. — 

Nabuchodonosor  frappe  tour  à tour 
les  Ammonites,  les  Moabites,  les 
Tyriens,  les  Sidoniens , les  Juifs, 
les  Égyptiens.  Apriès  est  vaincu  dans 
son  royaume  d’Égypte.  Nabuchodo- 
nosor va  mettre  le  siège  devant  Jéru- 
salem. 

887.. 

AMyrIe  et  Judée.  — Fin  du 
royaume  de  Juda.  Après  dix-huit  mois 
de  siège , les  Assyriens  entrent  dans 
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Jérusalem , par  la  brèche , pendant 
la  nuit  du  9 au  10  juillet.  Massacre 
des  princes  ; le  roi  Sédécias  sera  em- 
mené en  captivité  à Babylone  avec 
tout  le  peuple;  incendie  du  temple 
de  Salomon  et  du  palais.  Derniers 
clwnls  de  Jérémie.  L’Égypte  devient 
une  terre  de  refuge  pour  les  Juifs. — 
La  captivité  qui  a commencé  en  606 
durera  jusqu’en  536.  Deux  prophètes 
se  rendent  célèbres  pendant  la  cap- 
tivité, Ézécbiel  et  Daniel. 

B80. 

(01.  TiLTni,  8.) 

Orèce.  — Institution  des  jeux 
pythiques  en  l’honneur  d’Apollon  à 
Delphes  tous  les  quatre  ans;  ils  ont, 
comme  les  fêtes  de  Délos,  des  con- 
cours de*  musique. 

888. 

(01.  XLVIII,  4). 

Cirèce  asiatique.—  Éclipse  qui 
a été  prédite  par  Thalès  ; il  devait 
peut-être  aux  prêtres  de  l’Égypte 
qu’il  visita  ses  connaissances  astro- 
nomiques, ou  mieux  encore  aux 
Clialdéens,  plus  savants  en  astro- 
nomie que  les  prêtres  égyptiens. 

882. 

(01.  KLlXy  8.) 

Sicile.  — Fondation  d’Agri- 
gentc,  au  sud-ouest,  par  des  colons 
doriens  de  Géla.  Elle  reçoit  le  nom 
du  fleuve  Acragas. 

881. 

(01.  xuï,  4.) 

Orèce.  — A Corinthe,  quatre 
ans  après  la  mort  de  Périandre , la 
puissance  des  Cypsélides  finit  avec 
son  petit-fils  Psamméticos.  Établis- 
sement de  l’oligarchie. 

879. 

(01.  t,  *.) 

Sicile.  — Des  colons  de  Rhodes 
et  de  Cnide  au  sud-ouest  de  l’Asie 
Mineure  , après  avoir  combattu  en 
Sicile  pour  aélinonte  contre  Égeste , 


s’établissent  dans  les  lies  Lipariennes 
au  nord-est. 

878. 

(01.  L,  S;  R.  177.) 

Kome. — Sixième  roi,  après  Tar- 
quin  l’Ancien,  Servius  Tullius,  de 
race  latine  ou  étrusque.  11  complète 
l’organisation  de  l’État  : cens  ou 
dénombrement  des  habitants  de  la 
cité;  répartition  des  citoyens  suivant 
leur  fortune  dans  les  six  classes  et 
les  cent  quatre-vingt-treize  centuries; 
impôts  proportionnels  à la  fortune  et 
à l’exercice  des  droits  politiques. 
L’ancienne  division  patricienne  en 
trente  curies  subsistera,  mais  en  s’af- 
faiblissant de  plus  en  plus. 

872. 

(01.  iii,  1.) 

A«le.  — Fables  écrites  en  grec 
par  Ésope , esclave  originaire  de 
Mésymbrie,  en  Thrace,  mais  qui 
vécut  longtemps  à Samos. 

870. 

(01  LU,  3.) 

Asie.  — Solon  visitant  l’Asie  Mi- 
neure, est  reçu  en  Lydie  par  le 
jeune  Crésus,  qui  ne  pouvait  être 
roi,  son  père  Alyatte  vivant  encore. 
Solon  ira  en  Égypte,  en  Cypre,  etc. 

Sicile.  — A Agrigente , Phalarls 
est  tyran  pendant  seize  ou  trente  ans. 

869. 

(01,  LU,  4.) 

— Chute  d’Aprlès , der- 
nier prince  de  la  vingt-sixième  dy- 
nastie. Avènement  d’Amasis  ; de  bri- 
gand devenu  roi,  il  fera  de  sages 
lois,  rendra  l’Égypte  très-florissante 
et  méritera  le  surnom  d’Ami  des 
Grecs.  Il  régnera  cinquante-cinq  ans. 

Crèce  Miatiqne. — A Mitylène, 
mort  de  Pittacos,  un  des  sept  sages , 
dix  ans  après  avoir  abdiqué  le  pou- 
voir. 

866. 

(01.  lAi,  t.) 

«trèee.  — A Athènes,  institution 
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en  l’honneur  de  Minerve  des  Pana- 
thénées; elles  seront  célébrées  la 
troisième  année  de  chaque  olym- 
piade. 

aos. 

(01.  Liii|  4.) 

«rèee.  — A Athènes,  factions  de 
Lycurgue,  de  Mégaclës,  de  Pisistrate. 
Solon  revient  de  l’Orient  après  dix 
ans  d’absence. 

864. 

(01.  uv,  1.) 

amIc  et  erècc.  — Ésope  est  as- 
sassiné à Deiphes  où  le  Lydien  Crésus 
l’avait  envoyé  pour  porter  des  of- 
frandes à Apollon. 

Cor«e.  — Des  Grecs  de  Phocée 
étendent  leur  course  jusqu’à  la  Corse, 
où  étaient  déjà  les  Tyrrliéniensetles 
Carthaginois.  Fondation  d’Alalia  sur 
la  côte  orientale. 

863. 

(01.  uv,  *.) 

Ctrèee  asiatique. — Colonie  de 
Pliocée  sur  la  côte  du  Pont-Euxin, 
à l’est  de  l’embouchure  de  l’Halys, 
Amisos. 

861. 

Asie.  — En  Assyrie,  mort  de 
Nabuchodonosor  11;  après  lui,  déca- 
dence de  son  empire.  En  Médie , 
règne  depuis  vingt-quatre  ans  le  fils 
de  Cyaxare,  Astyage. 

860. 

(01.  LT,  1.) 

Cirèee.  — A Athènes , Pisistrate 
commence  à exercer  la  tyrannie.  11 
conserve  les  lois  de  Solon. 

x.ydle.  — Avènement  au  trône 
du  fils  d’Alyalte,  Crésus.  Beaucoup 
de  détails  merveilleux  dans  sa  vie, 
telle  qu’Hérodotc  la  raconte. 

889. 

(01.  «.  *.) 

Athènes. — Mort  de  Solon  à Athè- 
nes après  une  vaine  opposition  aux 
projets  de  Pisistrate. 


Cirècc  asiatique.  — Fondation 
d’Héraclée  sur  le  Pont-Euxin,  à l’est 
de  l’embouchure  du  Sangarios,  par 
des  Grecs  venus  ou  de  Mégare  ou  de 
Tanagre  en  Béotie , ou  de  Milet. 

Perse.  — Cyrus , fils  du  Perse 
Cambyse,  petit-fils,  par  sa  mère  Man- 
dane,  du  roi  des  Mèdes  Astyage, 
fonde  l’empire  des  Perses  sur  les 
ruines  de  celui  des  Mèdes. 

886. 

(01.  LTI,  1.) 

Ctrèee.  — Chilon , éphorc  à 
Sparte,  est  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce. 

884. 

(01.  LTI,  3>) 

Cirèee.  — A Athènes,  exil  de 
Pisistrate;  la  cité  est  déchirée  par 
les  factions. 

849. 

(01.  LVII.t.) 

Sicile.  — A Agrigcnte,  mort  du 
tyran  Phalaris. 

848. 

(01.  LYXir,  1.) 

esrccc.  — A Athènes,  retour  de 
Pisistrate.  Le  temple  de  Delphes  est 
incendié.  11  sera  reconstruit  sous  la 
direction  du  conseil  amphyctioniqiie 
par  les  Alcméonides  avec  les  dons 
de  toute  la  Grèce  et  ceux  même  du 
roi  d’Égypte  Amasis. 


847. 

(01*  vmu 

CirèecMlatlque. — Mort  vers  ce 
temps  d’Anaximandre  de  Milet,  dis- 
ciple de  Thalès;  il  a construit  une 
sphère  et  tracé  la  première  mappe- 
monde connue.  C’est  Anaximandre, 
ou  son  disciple  Anaximène  qui  a in- 
venté ou  plutôt  emprunté  aux  Assy- 
riens les  gnomons , appelés  aussi 
sclatères,  cadrans  solaires  sur  les- 
quels l’ombre  (ox(a)  donne  la  con- 
naissance (yvwpLTi)  des  heures  au 
moyen  d’un  style  ou  aiguille. 
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«rèee.  — A Athènes,  second 
exil  de  Pisistrate. 

2>d6. 

(01.  Lviii,  3.) 

liydie  cl  rerse.  — Guerre  de 
Cyrus  contre  Cr»‘sus  qui  l'a  attaqué. 
Il  le  bat  à Tliyniliréc  en  Phrygie,  as- 
siège et  prend  Sardes,  capitale  de 
Lydie.  Crésus,  prisonnier,  devient  le 
conseiller  du  conquérant.  Les  Perses 
soumettent  les  colonies  grecques  de 
Asie  Mineure. 

S38. 

Assyrie  et  r erse.  — Cyrus  met 
Un  au  troisième  empire  d’Assyrie.  Le 
dernier  roi  de  Babylone  est  Nabonid 
ou  Balthazar.  La  ville  est  prise  un 
Jour  de  fêle  ; les  Perses  ont  pénétré 
nar  le  lit  de  l’Euphrate,  mis  à sec. 

837. 

(01.  U,  4.) 

«rèee.  — A Athènes , Pisistrate 
ressaisit  le  pouvoir  qu’il  gardera 
jusqu’à  sa  mort.  Gouvernement  libé- 
ral , guerres  heureuses , arts  do  la 
aix  encouragés,  temple  consacré  à 
upiter  Olympien  ; les  œuvres  d’Ho- 
mère sont  recueillies. 

836. 

arndée  etPerae. — Édit  de  Cyrus, 
Inspiré  peut-être  par  Daniel;  il  met 
fin  à la  captivité  de  soixante  et  dix 
ans.  Les  Juifs  peuvent  retourner  dans 
leur  patrie,  y pratiquer  leurs  lois  ci- 
viles et  religieuses,  en  restant  sous 
la  loi  politique  de  la  Perse.  Zoroba- 
bel  cependant  n’en  ramena  que  qua- 
rante-deux mille  trois  cent  soixante. 

838. 

(OL  LU,  S.) 

Grèce.  — A Athènes,  premières 
tragédies  de  Thespis. 

dudéc.  — Commencement  de  la 
reconstruction  du  temple  ; il  ne  sera 
achevé  de  longtemps;  discordes 
entre  les  Juifs  ; rivalités  des  Sama- 
ritains. 

834. 

(OL  ui,  3;  R.  Stl.) 

Rome.  — Septième  et  dernier 


roi,  Tarquin  le  Superbe  ; il  succède 
à Servius  Tidlius  par  un  double 
crime;  despotisme  cruel  et  avilissant; 
ruine  des  institutions  de  Servius. 

832. 

(01  LÏIl,  1.) 

Grèce  eclatlque.  — A Samos, 
tyrannie  brillante  de  Polycrale;  il  est 
contemporain  du  philosophe  Pytha- 
gore  de  Sainos  et  du  poète  Anacréon 
de  Téos. 

829. 

(01.  LMI,  4.) 

Peroe.  — Mort  de  Cyrus,  tué  en 
combattant  les  Massagètes,  à l’est  de 
la  mer  Caspienne , suivant  le  récit 
d’Hérodote. — Avènement  de  son  fils 
allié  Cambyse. 

827. 

(01.  LXIU,  S.) 

Grèce.  — A Athènes , mort  de 
Pisistrate.  — Ses  fils  Hipparque  et 
Hippias  exerceront  bientôt  la  tyran- 
nie avec  despotisme. 

828. 

(OL  «aoz,  4.) 

lÉgypte  et  Pen»e.  — Cinq  mois 
après  la  mort  d’Amasis,  le  roi  Psam- 
ménit  est  attaqué  par  le  Perse  Cam- 
byse. Conquête  facile  ; l’Égypte  de- 
vient une  province  de  la  Perse.  Fo- 
lles et  cruautés  du  vainqueur  après 
son  inutile  tentative  contre  l’Éthlople 
et  l’oasis  d’Ammon. 

Grèce. — Guerre  entre  Sparte  et 
Polycratc  de  Samos.  — Les  poètes 
Anacréon  cl  Simonide , de  Céos , 
viennent  à Athènes. 

822. 

(01.  LIIV,  S.) 

Grèce  asiatique.  — Mort  vio- 
lente du  tyran  de  Samos,  Polycrate, 

821. 

(01.  LIIV,  4.) 

Italie.  — Les  Gaulois  qui , de- 
puis des  siècics,  se  sont  répandus  au 
delà  des  Alpes  jusqu'aux  Apennins, 
atteignent  la  limite  que  leurs  éta- 
blissements ne  dépasseront  pas , 
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comme  population  sédentaire , les 
bords  du  fleuve  OBsis,  affluent  de 
fAdriatiqué. 

Perse.  — Révolte  en  Asie  pen- 
dant que  Cambyse  est  en  Égypte;  sa 
mort.  Les  Mages  s’emparent  du  pou- 
voir; court  règne  de  l’un  d’eux,  le 
faux  Smerdis.  Complot  de  sept  sei- 
gneurs perses  contre  la  faction  raède 
des  Mages.  Massacre  des  Mages  et  de 
Smerdis.  Élévation  au  trône  de  Da- 
rius l*"^,  fils  d’Hystaspe  ; nouvelle  dy- 
nastie. C’est  peut-être  l’Assuérus  de 
la  Bible.  — Expédition  contre  les 
Samiens,  qui  ne  veulent  pas  Syloson 
pour  tyran.  Révoltes  dans  tout  l’em- 
pire pendant  plusieurs  années.  Ba- 
bylone  résiste  une  première  fois  pen- 
dant vingt  mois. 

320. 

(01*  LZTf  1.) 

Créée  Mnla<li|ae. — Hécatée  de 
Milet  est  le  plus  ancien  historien 
grec;  il  a corrigé  la  carte  de  son 
compatriote  Anaximandre. 

Crande-Crèee.  — Le  philo- 
sophe Pylhagore  de  Samos  vient  s’y 
établir.  Plusieurs  villes  lui  devront 
leurs  institutions  politiques  et  so- 
ciales. Institut  pythagoricien,  à Cro- 
tone,  Caulonia,  Locres,  Tarente. 

317. 

Chine. — Entrevue  vers  ce  temps 
des  deux  grands  philosophes  chi- 
nois Lao-Tseu  etKong-Fou-Tseu,ou 
Confucius. 

316. 

dndée. — Consécration  solennelle 
du  second  temple  de  Jérusalem. 

318. 

(01.  LXTI,  ».) 

Thrace. — Miltiade,  fils  de  Cimon, 
succède  à son  oncle  dans  le  gouver- 
nement de  la  Chersonèse  de  Thrace, 
il  y exerce  un  pouvoir  absolu  pen- 
dant vingt-deux  ans. 

814. 

(OJ.  LIVI,  5.) 

Crèee.  — A Athènes,  pendant  la 
fêle  des  grandes  Panathénées,  assas- 


sinat d’HIpparque  par  Harmodlos  et 
Aristogiton. 

312. 

Perae.  — Darius  charge  le  Grec 
Scylax  de  parcourir  le  bassin  de 
l’indns.  Les  Indiens  payeront  tribut 
fl  la  Perse  et  formeront  la  vingtième 
et  dernière  satrapie  de  l’empire. 

810. 

((H*  x.TTti,  S ; K.  SU.) 

Craude  - crèce.  — Sybaris  , 
amollie  par  l’excès  des  richesses,  est 
détruite  par  les  Crotonlates. 

Crèee.  — A Athènes , expulsion 
d’Ilippias;  ies  institutions  républi- 
caines de  Solon  sont  remises  en  vi- 
gueur. Hippias,  protégé  d’abord  par 
le  roi  de  Sparte  Cléomène , trouvera 
asile  chez  les  Perses. 

nome.  — Outrage  fait  à Lucrèce 
Mr  le  fils  de  Tarquin  le  Superbe, 
Sextus.  Abolition  de  la  royauté  au 
profit  de  l’aristocratie.  Gouverne- 
ment républicain  avec  deux  consuls, 
élus  annuellement  et  investis  de  la 
plupart  des  attributions  et  des  hon- 
neurs de  la  royauté  ; ils  seront  choisis 
seulement  parmi  les  patriciens  pen- 
dant cent  soixante-seize  ans.  — L’or- 
ganisation des  classes  et  des  centuries 
créée  par  Serviiis,  est  la  base  de  la 
grande  assemblée  politique  qui  pré- 
pare les  lois  et  élit  les  magistrats; 
les  voix  se  comptent  par  centuries  et 
non  par  têtes  de  citoyens.  — Quinze 
ans  de  guerre  avec  les  peuples  de 
l’Italie,  alliés  des  Tarquin , en  Étru- 
rie  et  dans  le  Latium. — Conspiration 
pour  le  rétablissement  de  la  royauté; 
le  premier  consul  Brutus  fait  mourir 
ses  fils  coupables.  Valérius  Publi- 
cola , consul  après  le  désistement  de 
Tarquin  Collatin,  l’époux  de  Lucrèce, 
établit  le  droit  d’appel  au  peuple.  — 
Premier  traité  avec  Carthage. 

308. 

(01.  1.) 

Crèee.  — Dans  les  compositions 
dramatiques  , usage  des  chœurs 
d’hommes. 
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A Athènes,  factions  de  l’aristocra- 
tie, dont  le  chef  est  Isagoras,  et  de 
la  démocratie  dirigée  par  Clisthène. 
Réformes  opérées  par  le  dernier. 
Composition  plus  démocratique  du 
sénat  et  des  tribunaux;  le  nombre 
des  tribus  porté  à dix  ; ostracisme  ou 
peine  de  bannissement  contre  tout 
citoyen  dont  la  popularité,  même 
acquise  par  des  vertus  et  des  ser- 
vices , peut  porter  ombrage  à la  li- 
berté. Le  roi  de  Sparte , Cléomène , 
aide  les  nobles  à chasser  Clisthène  et 
les  chefs  de  sept  cents  familles.  Retour 
de  Clisthène  par  un  mouvement  popu- 
laire. Guerre  entre  Athènes  et  Sparte; 
rivalité  des  races  ionienne  et  do- 
rienne , de  la  démocratie  et  de  l’aris- 
tocratie. 

Perae  et  Cleythle? — Expédition 
de  Darius  contre  les  Scythes,  au  delà 
du  Danube,  qu’il  passe  près  de  l’em- 
bouchure. Son  armée  s’épuise  sans 
combattre  dans  les  solitudes  des 
Scythes  qu’elle  ne  peut  atteindre. 
Retour  par  le  pont  du  Danube,  dont 
il  avait  confié  la  garde  aux  Grecs 
d'Asie  qui  l’avaient  construit 

r>06. 

(01.  ixviii,  3.) 

Macédoine,  Perse  et  Thrace. 

— Un  général  perse,  Mégabyse,  sou- 
met une  partie  de  la  Thrace.  Darius 
fait  demander  au  roi  de  Macédoine, 
Aniyntas , la  terre  et  l’eau  en  signe 
de  soumission. 

308. 

(01.  Lxvnr,  4.) 

Perse  et  Ihrace? — Occupation 


par  les  Perses  de  Byzance,  la  clef  du 
Bosphore  de  Thrace,  des  lies  d’im- 
bros  et  de  Lemnos,  dans  la  mer 
Égée. 

804. 

(01.  LXII,  1.) 

ctrande-crèee.  — Commotions 
sanglantes  dans  plusieurs  villes  ; dis- 
solution de  l’institut  pythagoricien. 

803. 

(01.  LXIX,  S.) 

Orèee  aslatlqne.  — Vers  ce 
temps,  philosophes  célèbres  : Héra- 
cllte  d’Éphèse  , de  l’école  d’Ionie  ; 
Parménide  d'Élée,  disciple  de  Xéno- 
phane  de  Col^hon  et  maître  d’Em- 
pédocle  et  de  Zénon  d’Élée. 

801. 

(01.  LXIX*  4.) 

G,réee  asiatique  et  Perse.  — 

A la  suite  des  troubles  de  Naxos,  ré- 
volte des  Grecs  d’Ionie  contre  la 
Perse,  à l’instigation  d’Aristagoras, 
gouverneur  de  Milet  pour  Histiée; 
râle  politique  de  l’historien  Hécatée 
de  Milet. 

800. 

(01.  LXX,  1.) 

Cirèee  et  Perse.  — Aristagoras 
vient,  au  nom  des  Ioniens,  solliciter 
les  secours  des  Grecs  d’Europe.  Re- 
fus de  Sparte  ; Athènes  décrète  l’en- 
voi de  vingt  vaisseaux  ; secours  en- 
voyés aussi  par  Érétrie  de  l’Eubée, 

Sicile. — Premier  poète  comique 
grec  en  Sicile,  Épicharme,  avant  que 
Chionide  fasse  représenter  des  co- 
médies à Athènes. 


V*  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Il  n’y  a d’éclat  et  d’histoire  proprement  dite  qu’à  Rome,  on 
Perse  et  en  Grèce. 

A Rome,  les  dissensions  entre  le  peuple  et  les  patriciens , la  ty- 
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rannie  même  ot  la  chute  des  décemvirs , seront  d’imposants  spec- 
tacles, où  les  passions  politiques  ne  dégraderont  pas  ceux  qu’elles 
auront  égarés. 

Chez  les  Perses,  l’ambition  des  Darius  et  des  Xerxès,  si  elle  n’a 
rien  d’élevé , se  montrera  du  moins  gigantesque  : en  menaçant  la 
Grèce,  elle  y va  susciter  Miltiade,  Thémistocle,  Aristide,  Athéniens 
immortels,  et  le  Spartiate  Léonidas. 

Heureux  les  Grecs,  s’ils  n’avaient  combattu  que  pour  se  défendre 
contre  les  rois  de  l’Asie , et  si  leurs  annales  militaires  n’offraient 
pendant  ce  siècle  que  les  journées  de  Marathon,  des  Thermopyles,  de 
Platées,  deMycale,  et  cette  retraite  des  Dix  Mille,  dont  la  gloire  parut 
égaler  celle  d’un  triomphe!  Mais  de  tristes  rivalités  allument  entre 
Athènes  et  Lacédémone  cette  guerre  du  Péloponnèse,  où,  pendant 
vingt-huit  ans,  la  bravoure  et  le  talent  rendent  la  victoire  incertaine. 
Après  la  trahison  d’Alcibiade,  il  faut  encore  les  subsides  du  grand 
roi  pour  faire  pencher  la  fortune  du  côté  des  Spartiates.  Cependant, 
au  bruit  de  tant  de  combats,  les  Athéniens  cultivent,  agrandis- 
sent les  sciences  et  les  arts  : le  nom  de  Périclès  est  resté  à son 
siècle.  La  discussion  des  affaires  publiques  formait  des  orateurs 
habiles  qui  devenaient  souvent  de  dangereux  démagogues;  le  sen- 
timent de  la  gloire  nationale  éveillait  dans  Hérodote,  dans  Thu- 
cydide, la  féconde  muse  de  l’histoire;  les  chants  lyriques  de  Pindare* 
animaient  les  athlètes  et  les  guerriers.  Phidias  et  Polyclète  créaient 
ou  perfectionnaient  la  sculpture;  Hippocrate  la  médecine;  Eschyle, 
Sophocle , Euripide , l’art  sublime  de  la  tragédie  : Aristophane 
abusait  déjà  des  libertés  de  la  scène  comique. 

Mais  dans  ce  siècle  de  lumières,  chez  un  peuple  poli  et  léger,  au 
sein  duquel  l’esprit  et  les  grâces  de  la  courtisane  Aspasie  avaient 
de  la  célébrité  et  de  l’influence,  Socrate,  un  des  précepteurs  de 
l’humanité,  allait  être  condamné  comme  impie  : cette  sentence 
inique  dit  assez  toute  la  puissance  que  gardait  encore  le  poly- 
théisme. 


• CHRONOLOGIE. 


499. 

(01.  LU,  S.) 

Cirèce.  — Eschyle , à vingt-cinq 
ans,  commence  à faire  représenter 
(les  tragédies. 

Perse.  — Les  Ioniens  et  leurs 
auxiliaires  d’Athènes  incendient  Sar- 
des : ils  sont  poursuivis  par  les  Per- 


sesjusqu’à  Éphèse.  Départ  des  Athé- 
niens ; la  guerre  continue. 

498. 

(01.  LU,  S;  R.  ISG  ) 

Perse.  — L’tle  de  Cypre  alliée 
des  Grecs  rebelles  est  remise  sous  le 
joug  des  Perses. 

nome.  — Création  de  la  dicta- 
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turc,  magistrature  curule  extraordi- 
naire, souveraine,  sans  partage,  mais 
temporaire  (au  j)lus  six  mois);  les 
patriciens  s’en  feront  une  arme  con- 
tre les  révoltes  du  peuple,  qu’irrite 
ia  misère  aggravée  par  l’usure. 

490. 

(01.  1.T13ÏI,  1 ; It*  259.) 

Verae.  — Aristagoras , un  des 
agitateurs  de  l’Ionie,  a été  réduit  à 
fuir  en  Tliracc,  où  il  est  tué.  — Ilis- 
tiée,  l’ancien  tyran  de  Milet,  revient 
au  milieu  des  Grecs,  non  pour  reven- 
diquer la  tyrannie,  mais  pour  s’as- 
socier au  mouvement  d’indéjien- 
dance. 

Rome.  — La  bataille  du  lac  Rhé- 
gillc  perdue  par  les  Latins,  défen- 
seurs du  vieux  tyran  Tarquin  le  Su- 
perbe, affermit  le  gouvernement  ré- 
publicain. 

494. 

(01.  Lïlf  , 3.) 

Perse.  — Les  Grecs  d'Asie  con- 
fédérés perdent  avec  la  bataille  na- 
vale de  rile  de  Lada , près  de  Milet, 
tout  espoir  d’indépendance.  Milet, 
d’où  était  parti  le  signal  de  la  guerre, 
il  y a six  ans,  est  p^rise  par  les  Perses. 
— Un  neveu  de  Polycrate  redevient 
tyran  à Samos.  — Réduction  de  la 
Carie  qui  s’était  Jointe  aux  Ioniens. 

493. 

(01.  Lxii,  5 ; B.  262.) 

Ctrèee. — Miltiade,  voyant  la  do- 
mination persique  s’approcher  de  la 
Chersonèse  de  Thrace  où  il  com- 
mande, la  quitte  pour  aller  vivre  en 
citoyen  libre  à Athènes. 

PerMc.  — La  flotte  phénicienne 
du  grand  roi  ramène  sous  le  Joug  les 
lies  de  Chios  et  de  Lesbos. 

Rome.  — Traité  de  Spurius  Cas- 
sius  avec  les  Latins. — Les  plébéiens, 
en  haine  des  riches,  se  retirent  sur 
le  mont  Aventin , la  plus  forte  posi- 
tion de  la  ville  aux  sept  collines.  — 
Création  du  tribunat , charge  plé- 
béienne, élective,  annuelle.  Il  y aura 
deux,  puis  cinq,  puis  dix  tribuns. 
Ttlo  trlbunitien. 


492. 

(01.  Lmi,  1 ) 

ctrèee  et  Peroe.  — Darius  com- 
mence ia  guerre  médique  en  en- 
voyant son  général  Mardonius  contre 
les  Grecs  d’Europe.  Avant  de  passer 
en  Thrace,  Mardonius  abolit  le  gou- 
vernement des  tyrans  dans  les  villes 
grecques  d’Asie,  et  laisse  s’établir  le 
régime  démocratique.  Une  tempête 
brise  la  flotte  persique  près  du  mont 
Athos,  à l’extrémité  de  la  petite  pé- 
ninsule d’Acté  en  Chalcidique.  Irrup- 
tion des  Brvges  qui  détruisent  une 
partie  de  l’arinée  de  terre.  Darius  ce- 
pendant envoie  demander  aux  peu- 
ples de  la  Grèce  la  terre  et  l’eau. 

491. 

(0).  LlXIl,  S.) 

Grèce.  — Athènes,  avec  l’aide  de 
Corinthe,  combat  ses  voisins  les  in- 
sulaires d’Égine.  Dans  cette  guerre 
elle  augmente  et  exerce  sa  marine. 
A Sparte,  le  roi  Cléomène  fait  déposer 
Démarate  son  coilëgue,  qui  trouvera 
asile  à la  cour  de  Perse. 

Sicile.  — Gélon  s’empare  de  la 
tyrannie  à Géla. 

490. 

(01  Lxiii.  9 ; H.  26S.) 

Grèce,  et  Perse.  — I.a  guerre 
médlqne  atteint  le  territoire  grec. 
Datis  et  Arlapherne  , généraux  de 
Darius,  traversent  la  mer  Egée  et 
sont  battus  à Marathon , au  nord-est 
de  l’Atlique  . par  les  Athéniens  que 
conimaiiue  Miltiade,  et  les  Platéens 
de  Réotie.  — L’armée  Spartiate  n’ar- 
rive que  trois  Jours  après  le  combat. 
— Le  poete  Eschyle  a combattu  à 
Marathon,  où  son  frère  Cynégirc 
s’est  signalé. 

Rome.  — Accusé  par  les  tribuns, 
le  patricien  Marcius  Coriolan  se  re- 
tire chez  les  Voisines  qu’il  conduit  à 
la  guerre  contre  lesRoniain.v.  Les  sup- 
plications de  sa  mère  et  de  sa  femme 
lui  feront  lever  le  siège  de  Rome. 

4R8. 

(01.  Lxx.tn,  1.) 

Miellé.  — Théron  prend  posses- 
sion de  la  tyrannie  à Agrigente. 
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407. 

(01.  LXXItl,  S.) 

Cirèee.  — Cliionide  , premier 
poste  comique  d’Athènes, 

486. 

(01.  Lxnni,  s i B,  S89.) 

Perae.  — Révolte  de  l’Égypte. 

Borne.  — La  première  loi  agraire 
est  présentée  par  un  patricien  consu- 
laire, SpuriusCassius.  Elle  avait  pour 
objet  le  partage,  entre  les  pauvres, 
des  terres  conquises  et  appartenant 
par  conséquent  à l’État,  mais  usur- 
pées par  les  grands.  Les  riches  font 
précipiter  Spurius  Cassius  du  haut 
de  la  roche  Tarpéienne. 

48S. 

(01.  Lxxxir,  4.} 

Cirèee. — A Athènes,  condamna- 
tion de  Miltiade  pour  son  expédition 
mallieurcuse  contre  Paros.  Crédit  de 
Théniistocle. 

Perse.  — Xerxès,  qui  succède  à 
Darius  son  père , prépare  une  for- 
midable expédition  contre  les  Grecs 
d’Europe. 

MIcile.  — Gélon , qui  gouverne 
Géla  depuis  six  ans,  devient  tyran  de 
Syracuse. 

484. 

(01.  UXIT,  1.) 

Perse. — Xerxès  soumet  l’Égypte 
révoltée  depuis  deux  ans. 

483. 

(01.  Lxxir,  i.) 

Perse.  — L'Atliénien  Aristide  le 
Juste  est  banni  par  l’ostracisme. 

482. 

lOl.  Liiiï,  S ; R.  *78.) 

Rome.  — Un  tribun  oppose  son 
relo  à la  levée  des  troupes,  parce' 
que  le  sénat  arrête  l’exécution  d’une 
loi  agraire. 

480. 

(01.  UL\y,  1.) 

Cirèee.  — Vers  ce  temps  llorissait 
à Thèbes  un  grand  poète  lyrique, 
Pindare,  né  en  622. 


cirèee  et  Perse. — Xerxès  traîne 

à la  conquête  de  la  Grèce  des  millions 
dMiommes  arrachés  de  l’A.sie,  de  l’É- 
gypte, de  la  Libye  et  de  la  Tlirace. — 
Marctie  parallèle  de  l’armée  de  terre 
et  de  l’armée  de  mer,  le  long  de  la 
Thrace , de  la  Macédoine  et  de  la 
Thessalie.  — Trahison  des  Thébains. 

— Dévouement  héroïque  des  Spar- 
tiates avec  le  roi  LéonidasauxTher- 
■lopylcs.  — Combats  maritimes  de 
l’Artémislon.  — Dévastation  de  l’At- 
tique.  — Incendie  d’Athènes  par  les 
Perses.  — La  grande  victoire  na- 
vale de  Salamine,  en  face  d’Athènes, 
sauve  la  Grèce  du  joug  des  barbares. 

— Gloire  de  l’Athénien  Théniistocle. 
Fuite  honteuse  de  Xerxès;  il  laisse 
en  Grèce  une  armée  de  terre  de  trois 
cent  mille  hommes  à Mardonius. 

RIcIIe;  — Théron,  tyran  d’Agrl- 
gente  et  Gélon , tyran  de  Syracuse, 
sont  vainqueurs,  à Himera,  au  nord- 
ouest  de  l’ile,  des  Carthaginois,  alliés 
des  Perses. 

479. 

(01.  ixxr,  1.) 

Chine.  — Mort  vers  ce  temps  de 
Kong-Fou-Tseu  dont  les  doctrines 
constituent  encore  les  croyances  re- 
ligieuses de  la  classe  des  lettrés. 

Cirèee  et  Perse.  — La  victoire 
remportée  à Platées  en  Béotie  sur 
Mardonius  par  le  roi  de  Sparte,  Pau- 
sanias,  alfranchit  le  territoire  grec  de 
la  guerre  médique.  — Dans  le  même 
temps,  les  Perses  sont  vaincus  en 
Asie  même,  à Mycale,  sur  le  territoire 
ionien,  en  face  de  l’Ile  de  Sanios,  par 
l’Athénien  Xanthippe, père  de  Péri- 
clès,  et  par  le  roi  de  Sparte,  Léothy- 
chidas. 

478. 

(OL  LZiv,  8.) 

Cirèee.  — Les  Athéniens  encou- 
ragés par  Thémistocle  relèvent  leurs 
murs,  et  fortifient  le  port  du  Pirée, 

Cirèee  et  Perse.  — Le  siège  de 
Sestos , sur  la  côte  de  la  Chersonèse 
de  Thrace,  que  les  Grecs  vont  atta- 
quer après  la  victoire  de  Mycale,  ter- 
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mine  le  récit  de  l’historien  grec  Hé- 
rodote. 

üiellc.  — Hiéron  succède  à Gé- 
lon,  son  frère,  dans  la  tyrannje  de 
Syracuse. 

477. 

(01.  IMT.  * ; R.  *77.) 

Cirècc  et  pcrue.  — Pausanias, 
avec  les  forces  des  Grecs  confédérés, 
après  avoir  enlevé  aux  Perses  une 
grande  partie  de  l’Ile  de  Cyprc,  va 
assiéger  Byzance  qui  domine  le  pas- 
sage de  ia  nier  Egée  dans  le  Pont- 
Euxin.  Les  alliés,  offensés  de  l’orgueil 
et  des  exactions  de  Pausanias,  ac- 
ceptent de  préférence  le  commande- 
ment d’Aristide  le  Juste,  qui  a été 
rappelé  d’exil  par  les  Athéniens, 
avant  Salamine  ; il  règle  les  contia- 
genls  de  vaisseaux,  d’hommes,  d’ar- 
gent, et  organise  la  confédération, 
doRt  Athènes  est  le  chef. 

Orèee.  — La  constitution  de  So- 
lon est  rendue  plus  démocratique. — 
Toutes  les  charges,  môme  celle  d’ar- 
chonte , deviennent  accessibles  à 
tous  les  citoyens. 

Rome.  — Trois  cent  six  patri- 
ciens de  la  gens  Fabia,  sortis  avec 
quatre  mille  de  leurs  clients  pour 
bâtir  une  forteresse  sur  les  bords  du 
fleuve  Crémère,  et  contenir  le  peuple 
véien  dans  son  territoire,  sont  dé- 
faits après  une  lutte  heureuse  et  suc- 
combent tous,  dit-on,  hors  un  seul. 

476. 

(01.  LxxTi,  1 ; R.  *78.) 

Orèec.  — Les  Athéniens  jettent 
les  fondements  de  leur  puissance  sur 
les  cétes  de  Thrace  : leur  général 
Cimon , fils  de  Miltiade,  s’empare 
d’Eion , près  de  l’embouchure  du 
Strymon.  — Suivant  l’ordre  de  la 
Pythie,  les  restes  du  roi  Thésée 
sont  rapportés  de  l’ile  de  Scyros  à 
Athènes. 

Rome.  — Les  tribuns  traduisent 
îes  consuls  devant  le  peuple  pour 
*eur  demander  compte  de  l’abandon 
«il  ils  ont  laissé  les  Fabius,  précé- 
dent qui  fait  reconnaître  aux  tribuns 
le  droit  d’accuser  les  consuls. 


474. 

(01.  txxvi,  8 ; H.  ÎRO.) 

Rome.  — Trêve  de  quarante  ans 
avec  les  Étrusques  de  Véies. 

8iclle.  — Hiéron  de  Syracuse 
protège  Cumes , antique  colonie 
grecque  sur  la  céte  de  Campanie, 
contre  les  pirateries  des  Étrusques  : 
il  gagne  sur  ces  derniers  une  vic- 
toire navale,  qui  sera  chantée  par 
Pindare. 

473. 

Rome. — Le  tribun  Genucius,qui 
avait  accusé  deux  consuls  par-devant 
le  peuple,  est  assassiné  par  les  grands. 

472. 

(01.  LXXVtl,  1.) 

cirèee.  — Eschyle,  poète  athé- 
nien, donne  sa  tragédie  des  Perses. 

iBleilc.  — A la  mort  du  tyran 
d’Agrigente  Théron,  son  fils  Thra- 
sydéos  n’exerce  pas  un  an  le  pou- 
voir, et  les  Agrigentins  rétablissent 
le  gouvernement  républicain. 

471. 

(01.  LXXTii,  S ; R.  S83.) 

cirèee.  — Thémistocle  est  banni 
d’Athènes  par  l’ostracisme  : il  se  re- 
tire pour  quelque  temps  à Argos. 
L’exil  de  Thémistocle  et  la  mort 
d'Aristide,  dont  nous  ne  pouvons 
fixer  la  date,  laissent  la  place  libre 
à Cimon  et  à Périclès. 

Rome.  — Sur  la  proposition  de 
Publilius  Volero,  le  peuple  obtient  le 
droit  de  nommer  ses  tribuns  dans 
l’assemblée  populaire  des  tribus,  où 
les  voix  se  comptaient  par  têtes  de 
citoyens , et  celui  de  faire  des  plé- 
biscites, qui  soient  obligatoires  pour 
tous,  comme  les  décrets  du  sénat. 

469. 

(01.  LXZVllI,  ).} 

Ctrèee.  — Première  victoire  tra- 
gique du  poète  athénien  Sophocle. 

468. 

(De  R.  *86.) 

Rome.  — Dans  une  guerre  pé- 
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rilleuse  contre  les  Éques,  voisins  de 
Rome  au  sud-est,  le  .sénat  pour  la 
première  fois  investit  l’un  des  con- 
suls, Posthumius,  d’une  puissance 
dictatoriale  par  la  formule  : « Ca- 
veat  consul,  ne  quid  detrimenti  res~ 
publica  copiât  (<^ue  le  consul  veille 
aux  dangers  de  l’État).  > 

467. 

(01.  Lxxin , 1 ; R.  S88.) 

Cirèee.  — Les  longues  intrigues 
du  roi  de  Sparte,  Pausanias,  sont 
enfin  découvertes  et  punies,  il  meurt 
de  faim  dans  le  temple  où  il  s’était 
réfugié.  Les  Spartiates  accusent 
comme  son  complice,  Thémistocle, 
alors  réfugié  à Aijros.  Il  est  forcé  de 
fuir  en  Épire,  d’Epire  il  passera  en 
Perse  où  il  mourra. 

Rome.  — Le  port  d’Antium  con- 
quis sur  la  cùte  volsque  donne  aux 
Romains  une  marine  marchande. 

466. 

(01.  LXXYIII,  8.) 

cirèee.  — Les  villes  de  Carystos 
et  de  Naxos , membres  de  la  confé- 
dération maritime,  qui  se  sont  refu- 
sées à remplir  les  obligations  impo- 
sées à tous  les  alliés,  sont  attaquées, 
prises  et  réduites  à la  condition  de 
villes  sujettes  des  Athéniens. 

Orèec  et  Perae.  — La  flotte  des 
Grecs  confédérés,  sous  les  ordres  de 
Cimon,  gagne  sur  les  Perses  une 
victoire  navale,  à l’embouchure  de 
l’Eurymédon,  en  vue  de  la  côte  de 
Pamphylie. 

Hlellc.  — Après  la  mort  d’Hié- 
ron,  son  frère  'Thrasybule  n’exerce 
pas  un  an  la  tyrannie.  Syracuse  se 
gouvernera  pendant  soixante  ans  en 
république. 

466. 

(01.  LXXYlIt,  4.) 

Rrèce.  — Colonie  de  dix  mille 
Athéniens,  fondée  près  de  l’embou- 
chure du  Strymon,  à Amphipolis; 
elle  est  dispersée  par  les  Thraces.  — 
Les  Grecs  de  l’Ile  de  Thasos  se  révol- 
tent contre  Athènes. 


Perae.  — Mort  de  Xerxès  (peut- 
être  arrivée  quelques  années  plus  tôt). 
— Thémistocle  exilé  d’Athènes  en 
47 1 , devient  l’hôte  des  Perses,  pen- 
dant l’administration  d’Artaban,  qui 
le  présente  au  nouveau  roi  Artaxer- 
xès  Longue-Main.  Suivant  une  des 
versions  qui  coururent  sur  sa  mort, 
il  se  tua  pour  ne  pas  servir  les  Perses 
contre  les  Grecs;  Thucydide  le  fait 
mourir  de  maladie. 

464. 

(01.  LXXIX,  1.) 

Cirèce.  — Tremblement  de  terre 
à Sparte.  Prise  d'armes  des  hilotes 
et  bientôt  des  Messéniens. 

463. 

(01.  LXXlZt  S.) 

Crèee. — Athènes  tire  une  cruelle 
vengeance  de  la  révolte  de  Thasos. 

462. 

Perae  et  «udéc.  — La  3*  année 
de  son  règne,  l’Assuérus  de  l’Écri- 
ture, sans  doute  Artaxerxès  Longue- 
Main  , accorde  à la  piété  d’Esther  la 
grâce  des  Juifs  qui  devaient  être 
massacrés  dans  tout  l’empire. 

461. 

(01.  Lxxix,  4;  R.  194.) 

Grèce.  — Athènes  envoie  Cimon 
au  secours  des  Spartiates  contre  les 
hilotes  et  les  Messéniens  révoltés. 
Sparte  montre  aux  Athéniens  une  dé- 
fiance outrageante.  L’indignation  que 
cause  cette  conduite  retombe  sur 
Cimon,  depuis  longtemps  déjà  sus- 
pect au  parti  démocratique.  Il  est 
banni  pour  dix  ans,  par  sentence  de 
l’ostracisme. — Influence  croissante  de 
Périclès:  il  se  fait  aimer  du  peuple , 
sans  autoriser  la  licence.  Peu  avant 
l’exil  de  Cimon , un  décret  proposé 
par  un  ami  de  Périclès,  Épbialte, 
avait  diminué  la  puissance  et  l’au- 
torRé  de  l’aréopage. 

Rome.  — Le  tribun  Térentillus 
Arsa  demande  dans  l’intérêt  du  peu- 
ple que  les  lois  soient  revisées,  écri- 
tes, et  livrées  à la  connaissance  de 

3 


Digitized  by  Google 


38 


V"  SIÈCLK  AVANT  J,  C. 


tous.  — Les  patriciens  pour  ne  pas  se 
dessaisir  des  privilèges  que  leur  lais- 
saient une  juridiction  et  une  proce- 
dure arbitraires,  et  les  limites  incer- 
taines de  l’autorité  des  inagisirats, 
engagent  contre  la  proposition  lé- 
rentillaunc  lutte  de  dix  ans,  qui  livre 
la  cité  en  proie  aux  plus  terribles 
désordres. 

460. 

(01.  LMI.  1-) 

Perse. — Les  Égyptiens,  révoltés 
sous  la  conduite  dTnaros,  seront 
soutenus  par  les  Athéniens. 

439. 

(U.  S95.) 

nome.  — Le  Capitole,  surpris 
par  les  Sabins,  auxquels  plusieurs 
bannis  du  parti  aristocraticjue  s’é- 
talent peut-être  joints,  est  promple- 
incnt  repris. 

488. 

jtadée.  — La  7*  année  de  son 
règne,  le  roi  de  Perse,  Artaxerxès 
Longue-Main,  permet  à Esdras,  des- 
cendant d’Aaron,  docteur  de  la  loi 
mosaïque,  d’emmener  en  Judée  tous 
ceux  de  sa  nation  qui  sont  encore 
éloignés  de  leur  patrie. 

437. 

(01.  LUI,  » : B.  S9a.) 

Cirèce.  — Guerre  entre  Athènes 
et  Corinllie.  — Expédition  des  Lacé- 
démoniens en  Doride,  pour  étai>lir 
Icurinnuence  dans  la  Grèce  centrale. 
— Les  Atliéniens  veulent  leur  inter- 
dire le  retour,  en  occupant  les  délilés 
de  l’isthiue.  Les  troupes  de  S])artc 
gagnent  la  victoire  de  Tanagra,  en 
liéolic,  qui  leur  ouvre  le  pas.sage 
vers  le  Péloponnèse. 

Konie.  — Dictature  du  patricien 
Clncinnatus , que  des  sénateurs  sont 
allés  chercher  à sa  charrue,  sur  le 
champ  (pi’il  cultive  de  ses  propres 
mains;  après  seize  jours  de  guerre 
glorieuse  contre  les  Èques,  il  abdi- 
que et  retourne  à scs  travaux  rus- 
tlaucs. 


436. 

(01.  UXXI»  1 ) 

Csrèce.  — Après  la  défaite  de  T»- 
nagra,  le  peuple  d’Athènes,  à la  de* 
mande  même  tic  Périclès,  rappelle 
d’exil  Cimon.  — Les  Atliéniens,  .soui 
la  conduite  de  Myronidès,  sont  vain- 
queurs des  Béotiens  à Œnophyta, 
et  placent  toute  la  Béotie  et  la  Pho- 
cide  sous  leur  influence. — A Thèbes, 
après  la  bataille  d’OEnophyia , excès 
du  parti  démocratique  qui  préparent 
sa  ruine.  — Les  Atliéniens  achèvent 
la  construction  de  leurs  longues  mu- 
railles qui  unissent  la  ville  au  Pirée. 

Le  poète  tragique  Eschyle  meurt  à 
Géla  où  il  s’était  retiré  depuis  trois 
ans. — Suivant  une  tradition  malheu- 
reusement contestable , les  Grecs  , 
réunis  aux  jeux  olympiques,  applau- 
dissent Hérodote  d’Halicarnasse,  qui 
lit  plusieurs  livres  de  scs  histoires, 
et  Thucydide , l’Athénien , alors  en- 
fant, sent  son  génie  s’éveiller  au 
spectacle  de  ce  triomphe. 

438. 

(01.  L»ur,  t.) 

©rèee. — La  Messénie  est  pour  la 
troisième  fois,  après  une  lutte  de  dix 
ans,  replacée  sous  le  joug  de  Sparte. 
— Athènes  procure  aux  Messéniens 
fugitifs  un  asile  dans  Naupacte,  sur  la 
côte  étolienne  du  golfe  de  Corinthe. 

peruc. — Les  Egyptiens  parais- 
sent se  résigner  à la  domination  per- 
sique,  excepté  dans  la  région  des 
marais,  où  règne  un  chef  national 
Amyrtéos. 

434. 

(R.  801.) 

Rome.  — Le  tribun  Icilius  fait 
distribuer  au  peuple  les  terres  de 
l’Aventin  , et  saisit  pour  le  tribunal 
le  droit  de  convoquer  le  sénat.  • 

482. 

(01.  LXXXll.  1«) 

Athène».— Première  tragédie  du 
poète  athénien  Euripide,  né  en  480. 

431. 

(R.  80t.) 

Rome.  — Le  sénat  et  les  patii» 
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ciens  acceptent  enfin,  après  dix  ans, 
la  proposition  Térentilla  : des  com- 
missaires doivent  recueillir  les  meil- 
leures lois  des  Grecs  pour  faciliter  la 
réforme  de  la  législation  romaine. 

4S0. 

(01.  Lxxxii,  3;  R.  308.) 

Cll'èce  et  Perse. — Cimon,  rap* 
pelé  de  l’exil,  décide  les  Athéniens 
et  les  Péloponnésiens  à suspendre 
les  guerres  intérieures  par  une  trêve 
de  cinq  ans,  pour  tourner  toutes  les 
forces  des  Grecs  contre  les  Perses. 

Cirèce.  — Le  philosophe  Anaxa- 
goras  quitte  Athènes  où  il  a vécu 
pendant  trente  ans,  et  où  il  a eu  pour 
disciples  Euripide,  Périclès  et  Ar- 
cliélaos,  le  premier  philosophe  athé- 
nien qui  enseigna  à Athènes  et  un 
des  maîtres  de  Socrate. 

Rome.  — Dix  magistrats,  tous 
patriciens,  sont  investis,  par  élec- 
tion, d’un  pouvoir  illimité  pour  faire 
la  réforme  des  lois.  — Droit  d’appel 
suspendu,  vacance  du  tribunat.  — 
Administration  bienveillante  et  éclai- 
rée des  premiers  décemvirs  qui  ré- 
digent et  publient  dix  tables  de  lois. 
— Élection  pour  l’année  suivante  ; 
les  nouveaux  décemvirs,  dont  quel- 
ques-uns sont  plébéiens,  songent  à 
rester  maîtres  du  pouvoir,  surtout 
Appius  Claudius. 

440. 

(01.  L»xii,  4;  R.  806.) 

etrèce  et  Pcp*e.  — La  conquête 
de  Cypre,  pendant  laquelle  meurt 
Cimon,  une  double  victoire  rem- 
portée par  les  Grecs,  sur  terre  et  sur 
mer,  près  de  Salamine,  à l’est  de 
l’ilc,  mettent  fin  à la  guerre  médi- 
que.  Le  grand  roi  accepte  un  traité 
qui  interdit  à ses  Hottes  l’antrée  des 
mers  de  la  Grèce  et  à ses  armées 
l’approche  des  côtes  de  l’Asie  Mi- 
neure. 

Rome. — Les  décemvirs  publient 
deux  nouvelles  tables  remplies  de  lois 
iniques.  — Le  sang  de  Virginie,  la 
Lucrèce  des  plébéiens,  qui  échappe 
au  déshonneur  par  la  mort,  soulève 


le  peuple  contre  les  dix  Tarqiiins.  Le 
décemvirat  est  aboli;  rélahlisseincnt 
du  tribunat,  lois  populaires  des 
nouveaux  consuls,  Valérius  et  Hora- 
tius.  Appius  Claudius  se  soustrait 
au  supplice  mérité  en  se  tuant  dans 
sa  prison. 

447. 

(01.  S.) 

Ctrècc.  — Pendant  la  trêve  de 
cinq  ans  entre  les  Athéniens  et  les 
Péloponnésiens,  Athènes  pour  établir 
son  iiinucncc  dans  la  Béotio  impose 
une  garnison  à la  ville  de  Chéronée. 
Mais  ses  troupes  sont  vaincues  dans 
un  combat  près  de  Coronée,  au  sud- 
ouest  du  lac  Copals,  où  périt  Cli- 
nias,  le  père  d’Alcibiade. 

448. 

loi.  Lxvxiir,  4.} 

Ctrèee.  — L’Eubéc  et  Mégare  se- 
couent la  tutelle  d’Athènes.  Les  Pé 
loponnésicns  à la  fin  de  la  trêve  de 
cinq  ans  envahissent  l’Attique  du 
côté  d’Éleusls,  sous  le  roi  de  Sparte 
Pléistoanax.  Périclès,  envoyé  d’abord 
contre  les  Eubéens,  revient  pour 
protéger  l’Attique,  puis  retourne  en 
Eubéc  qu’il  soumet.  — Fin  de  la 
guerre  entre  les  Grecs  : trêve  de  trente 
ans,  Athènes  retire  ses  garnisons  de 
Trézène,  de  l’Achaîe  et  des  deux  ports 
de  Mégare.  Influence  toute-puissante 
de  Périclès  à Athènes. 

Judée.  — La  vingtième  année 
(In  règne  d’Artaxerxès  Longue-Main, 
les  Juifs,  guidés  par  leur  compatriote 
Néhémie,  échanson  du  roi,  relèvent 
les  murailles  et  les  portes  de  Jérusa- 
lem. — Esdras  renouvelle  la  lecture 
publique  des  livres  saints.  Cependant 
la  masse  du  peuple,  même  les  plus 
puissants  et  les  plus  riches,  prati- 
quent les  moeurs  et  la  religion  des 
étrangers.  — Le  dernier  prophète 
Malachie  meurt  au  milieu  du  v*  siècle. 

. 444. 

(01.  Lxxxiv,  1 ; R.  811.) 

Clrèce.  — Le  roi  Pléistoanax, 
après  quatorze  ans  de  règne,  soup- 
çonné par  les  Spartiates  d’avoir  reçu, 
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dans  la  dernière  guerre,  de  l'argent 
des  Athéniens  pour  suspendre  l’inva- 
sion de  l’Attique,  est  exilé  : il  né  sera 
rappelé  qu’au  bout  de  dix-huit  ans. 

Rome.  — Le  tribun  Canuléius  et 
ses  collègues  obtiennent  pour  les  plé- 
béiens le  droit  de  mariage  avec  les  fa- 
milles patriciennes,  et  une  partie  des 
fonctions  des  consuls  déguisées  sous 
le  nom  de  tribunat  consulaire.  La 
nouvelle  charge,  proclamée  accessi- 
ble à tous,  reste  de  fait  patricienne 
pendant  quarante  ans,  l’élection  n’y 
porte  aucun  plébéien.  Les  tribuns 
consulaires,  plus  nombreux  que  les 
consuls,  perdent  une  des  attributions 
du  consulat,  par  la  création  d’une 
magistrature  curule  et  patricienne, 
la  censure.  Les  deux  censeurs  sont 
chargés  de  faire  le  cens,  ou  dénom- 
brement qui  avait  lieu  tous  les  cinq 
ans  ( cliaque  lustre  ) , d’administrer 
les  domaines  et  les  finances  de  l'État, 
de  former  la  liste  du  sénat  et  des 
chevaliers,  de  régler  les  classes  et  les 
centuries.  Les  mœurs  publiques  et 
privées  seront  aussi  sous  leur  sur- 
veillance. — Malgré  l’institution  du 
tribunat  consulaire,  fréquents  retours 
au  consulat,  qui  est  encore  exclusi- 
vement patricien  , et  même  à la  dic- 
tature. 

445. 

(01.  K.UXIT,  9.) 

Ctrande-Ctrèce.  — Les  Athé- 
niens envoient  dans  la  Grande-Grèce 
une  colonie  à Tiiurion,  pour  rempla- 
cer Sybaris,  détruite  depuis  l’an  510 
parlcsCrotoniates.  Parmi  les  colons 
deThurionsc  trouvent  l’orateur  grec 
Lysias,  et  l’historien  Hérodote,  qui, 
après  avoir  affranchi  sa  patrie,  Hali- 
carnasse,  du  joug  d’un  tyran,  a craint 
la  jalousie  de  ses  concitoyens,  et  va 
vivre  dans  la  nouvelle  cité. 

441. 

(01.  LXXXIT.  k.) 

Athènes. — Euripide,  poète  athé- 
nien, remporte  le  prix  de  la  tragédie. 

440. 

(01.  LtXXT,  i.) 

Cirèec.  — Insurrection  de  Samos 


contre  Athènes.  — Le  philosophe 
Mélissos  dirige  la  défense  contre  les 
troupes  athéniennes  que  comman- 
dent Périclès  et  le  poète  Sophocle. 
— Un  décret,  qui  ne  sera  en  vigueur 
que  trois  ans , interdit  à Athènes  la 
représentation  de  comédies. 

457. 

(01.  LIXX»,  t.) 

Cirèee.  — Nouvelle  colonie  athé- 
nienne, sur  les  côtes  de  Thrace,  à 
Amphipolis. 

456. 

(01.  LxxxTi,  1 ; R.  819.) 

Athènes.  — Le  poète  Cratinos 
remporte  à Athènes  le  prix  de  la  co- 
médie. — Les  arts  et  les  lettres  font 
du  siècle  de  Périclès  l'âge  le  plus 
brillant  de  la  Grèce.  — Les  trésors 
des  alliés  servent  à la  construction 
de  magnifiques  monuments  â Athè- 
nes : le  Partliénon,  temple  eu  l’hon- 
neur de  Minerve , sur  les  dessins 
d’iclinos  et  de  Callicratès;  l’Odéon  , 
consacré  aux  concours  de  musique, 
gymnase  des  arts;  les  Propylés  de  la 
citadelle  ou  de  l’acropole,  ouvrage 
de  cinq  années,  commencé  par  l’ar- 
chitecte Mnésiclès;  le  temple  d’Éleu- 
sis,  commencé  par  Corœbos,  con- 
tinué par  Métagénès.  — L’architecte 
Callimaque  est  regardé  comme  l’in- 
venteur de  l'ordre  corinthien.  — 
L’or , l’airain  , le  marbre , l’ivoire , 
l’ébène,  le  bois  de  cèdre  sont  em- 
ployés par  les  sculpteurs  et  les  archi- 
tectes.— Grands  travaux  de  Phidias, 
sa  statue  colossale  de  Minerve  dans 
le  F’arthénon,  et  son  Jupiter  à Olym- 
pie  en  Élide.  — Le  frère  de  Phidias 
Panénos , et  Polygnote  contribuent 
à orner  le  Pœcile  , à Athènes  ; Poly- 
gnote traitait  les  sujets  homériques 
pour  décorer  les  murs  des  temples 
et  des  édifices  publics.  On  doit  â Po- 
lyclète  de  Sicyone,  contemporain  et 
émule  de  Phidias,  la  Junon  d’Argos 
et  le  Canon  (Kavùv),  statue  modèle 
des  belles  formes  humaines,  qui  est 
peut-être  le  même  que  le  Doriphore 
ou  porte-lance.  ‘ 

Rftme.  — Le  général  de  la  cava- 
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lerie,  Ck>mélius  Cossus,  qui  accom- 
pagne le  dictateur  nommd  pour  com- 
battre les  Véiens , tue  leur  chef 
Volumnius  et,  à l’exemple  de  Ro- 
mulus,  offre  sur  l’autel  de  Jupiter 
les  dépouilles  opimes. 

45ti. 

(01.  Lxsxvr,  9.) 

Csrèce.  — La  guerre  maritime 
engagée  Tannée  précédente  entre 
Corinthe  et  sa  colonie  Corcyre  A 
l’occasion  d’Épldamnc , fondée  par 
Corcyre  sur  la  côte  de  Tlllyrie  grec- 
que, amènera  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse. 

433. 

(01.  LXXXVI,  i.j 

Cirèee.  — Athènes  envole  des 
vaisseaux  pour  protéger  Corcyre 
contre  les  Corinthiens. 

432. 

(01  LXXST11,  1.) 

Athènes.  — Attaques  contre 
Périclès  : le  philosophe  Anaxagore, 
revenu  à Athènes,  est  accusé  d’im- 
piété ; le  sculpteur  Phidias,  la  cour- 
tisane Aspasie,  tous  deux  également 
chers  à Périclès , sont  mis  en  juge- 
ment. — Réforme  astronomique  de 
TAthénien  Méton  : il  est  l’auteur  de 
Tèvv£axai8txaeTTip(;,cycle  de  dix-neuf 
ans,  qui  doit  faire  concorder  Tannée 
lunaire  avec  Tannée  civile.  Le  cycle 
de  Méton  est  nommé  aujourd’hui 
nombre  d’or. 

Orèce.  — La  participation  des 
vaisseaux  athéniens  au  combat  livré 
au  printemps,  près  de  Tllc  Sybota, 
entre  la  flotte  corinthienne  et  les 
Corcyréens,  est  dénoncée  comme  une 
violation  de  la  paix  de  trente  ans 
par  les  députés  de  Corinthe,  dans 
l’assemblée  générale  des  Péloponné- 
siens  convoquée  à Sparte,  l’automne 
suivant.  — Plaintes  des  Mégariens 
qui  ont  été  exclus  de  tous  les  ports 
de  la  ligue  athénienne.  — Dans  la 
Chalcidiquc.  Potidée,  colonie  corin- 
thienne, mais  ville  sujette  des  Athé- 
niens, s’est  révoltée  contre  ces  der- 
niers. 


431. 

(01.  LXXXTi,  S;  R.  8f4.) 

Ctrèee.  — Après  rassemblée  des 
Grecs  à Lacédémone,  l’attaque  di- 
rigée par  les  Thébains,  alliés  de 
Sparte,  contre  Platées,  alliée  d’Athè- 
nes, commence  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse , qui  s’étendra  successivement 
dans  toutes  les  régions  colonisées 
par  lesGrecs, Grèce  proprement  dite, 
Chalcidique,  Sicile,  Asie  Mineure. 
Les  peuples  se  partagent  entre  les 
deux  grandes  républiques  rivales.  — 
Première  invasion  de  l’Attique  par 
soixante  mille  Péloponnésiens.  Ha- 
vages des  Athéniens  sur  les  côtes  du 
Péloponnèse. — A. Athènes,  éloge  fu- 
nèbre des  morts,  par  Périclès. 

Kome.  — Les  fonctions  de  cen- 
seurs, créées  d’abord  pour  cinq  ans, 
sont  réduites  à dix-liuit  mois.  Ces- 
magistrats  ne  seront  toujours  élus 
que  tous  les  cinq  ans. 

430. 

(01.  LXYxrir,  9.) 

Orèce.  — Seconde  invasion  de 
l’Altique.  — Prise  de  Potidée  par  les 
Athéniens,  après  un  siège  qui  a coôté 
à la  république  deux  mille  talents. — 
Expédition  de  Périclès  dans  TArgo- 
lide  et  la  Laconie.  — Périclès  est 
condamné  à une  amende.  — Peste 
d’Athènes. — Traditions  contestables 
sur  le  séjour  d’IIippocrate  de  Cos , 
le  plus  grand  médecin  de  l’antiquité, 
dans  cette  ville,  et  sur  les  offres  que 
lui  aurait  faites  Artaxcrxès.  Hippo- 
crate, âgé  alors  de  trente  ans,  n’a- 
vait sans  doute  pas  encore  de  répu- 
tation. Thucydide  ne  le  nomma>pas 
dans  sa  description  de  la  peste  d’A- 
thènes. 

429. 

(01.  Lxixvii,  4;  R.  SI6.) 

Athènes.  — La  mort  de  Périclès 
enlevé  par  la  peste,  après  vingt-cinq 
ans  d’une  administration  brillante, 
qui  donnait  à Athènes  la  gloire  et  la 
prospérité  par  les  armes,  par  les 
beaux-arts  et  le  commerce,  laisse 
l’influence  aux  flatteurs  du  peuple 
qui  lui  apprendront  à s’enivrer  de 
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libPi'ltî  et  à courir  au  dehors  les  ha- 
sards de  folles  aventures. 

— Les  Thébaius  et  leurs 
alliés  du  l’éloponiitse  bloquent  Pla- 
tées. — Succès  inai'ltinics  de  l’Alhé- 
iiien  Phorniioii  dans  le  golfe  de  Co- 
rinthe.— Le  roi  des  Odryses,  Silalrès, 
allié  dos  Athéniens,  envahit  la  Macé- 
doine à la  tête  de  cent  ciiuiuanlc  mille 
hommes,  sans  grands  résultats. 

Rome.  — Le  dictateur  romain, 
A.  'l'ubertus,  fait  mettre  è mort  im- 
pitoyablement son  propre  fils,  qui  a 
combattu  et  vaincu  les  Volscpies , 
sans  son  ordre.  Home  seule  a donné 
au  inonde  de  pareils  exemples  de 
discipline. 

428. 

(01.  Lxxxvm,  1.) 

■ Crèce.  — Troisième  invasion  des 
Péloponnésiens  en  Âttique.  — La 
révolte  de  Mitylène,  dans  ITIe  de 
Lesbos , menace  d’entraîner  la  dé- 
fection de  tons  les  alliés  maritimes 
d’Athènes.  Ténédos  dénonce  à Athè- 
nes les  projets  de  Milylène  qui  est 
aussitôt  assiégée  par  les  Athé- 
niens. 

427. 

(01.  UUTIII,  ï.) 

«Srèce.  — Les  Léontins  de  Sicile 
envoient  en  ambassade  à Athènes  le 
sophiste  Gorgias,  pour  solliciter  des 
secours  contre  Syracuse.  Une  ex- 
pédition athénienne  de  vingt  galères 
est  dirigée  vers  la  Sicile. 

Quatrième  invasion  de  l’Attique 
par  les  Péloponnésiens.  Athènes  sur 
la  proposition  de  Gléon  châtie  cruel- 
lement les  révoltés  de  Mitylène. 
— Prise  de  l'Iatées  par  les  Pélo- 
ponnésiens et  les  Thébains.  Les  deux 
cent  vingt-cinq  défenseurs  de  cette 
ville  sont  égorgés  après  un  simulacre 
de  jugement.  Destruction  de  Platées, 
dont  le  territoire  consacré  par  une 
victoire  nationale,  l’an  479,  avait  été 
mis  sous  la  protection  des  dieux  et  de 
la  Grèce  entière — Corcyre  éprouve 
pendant  deux  ans  toutes  les  horreurs 
de  la  guerre  civile. 

— Aristophane  fait  Jouer  sa  pre- 


mière comédie , les  Babyloniens , 
où  il  maltraitait  fort  le  démagogue 
Gléon.  Elle  est  perdue.  — Gessation 
de  la  peste  à Atlièncs.  Elle  lui  avait 
enlevé  quatre  mille  trois  cents  ho- 
plites et  trois  cents  cavaliers.  La 
peste  n’était  jamais  entrée  dans  le 
Péloponnèse. 

426. 

(01.  LiiKvm,  3.) 

fSrècc.  — Purification  de  l’ile  de 
Délos  par  les  Athéniens.  — Brillants 
succès  du  général  athénien  Démo- 
stiiènc  dans  l’Acaruanie  : sa  victoire 
d’Oipées. 

426. 

(01.  LXXXVIll,  4.) 

Rrèee.  — Les  Péloponnésiens 
pour  la  cinquième  fois  envahissent 
l’Attique  lorsque  la  nouvelle  de 
l’occupation  de  Pylos,  sur  la  côte  de 
Messénie,  par  Démostbène  et  la  fiotte 
athénienne,  les  fait  revenir  dans  leur 
pays,  — AfTairc  de  Sphactérie,  lie  en 
face  de  Pylos  : les  Lacédémoniens 
enfermés  dans  l’ile  tombent  au  pou- 
voir de  l’Athéiiicn  Gléon , après 
soixante-douze  jours  d’attaque. 

Rente.  — Xerxès  II  succède  à 
Artaxerxës  et  tombe,  au  bout  de 
deux  mois,  sous  le  fer  de  Sogdien, 
son  frère.  Sogdien  à son  tour  est 
immolé,  sept  mois  après,  par  Darius 
Nothos,  autre  fils  d’Artaxerxès  Lon- 
gue-Main, qui  commence  un  règne 
de  vingt  ans. 

üieile.  — Éruption  du  mont 
Etna. 

424. 

(01.  LTXXIX,  i.) 

Cirèce.  — Les  Athéniens  qui  ont 
déjà  Pylos,  sur  la  côte  de  Messénie, 
prennent  l’ile  de  Cythère,  en  face  de 
la  côte  méridionale  de  la  Laconie. 
— Mais  le  Spartiate  Brasidas  porte 
les  hostilités  en  Thrace,  où  les  Athé- 
niens ont  leurs  plus  importantes 
possessions.  Se  présentant  aux  Grecs 
comme  le  réparateur  de  toutes  les 
iniquités  commises  par  les  Athé- 
niens , Brasidas  entraîne  plusieurs 
villes  : il  prend  Amphipolis  que 
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Thucydide,  gdm'ral  alhdiiien,  n’est 
pas  verni  protéger  à temps.  — Exil 
de  Thucydide  qui  se  voue  à écrire 
l’histoire  de  cette  guerre.  — Les 
Athéniens  s’emparent  de  Nisée,  port 
de  Uégare,  mais  ne  réussissent  pas 
dans  leurs  efforts  pour  s’assurer  de 
la  Béotie  : bataille  perdue  par  eux 
à Délion.  Socrate  servait  dans  l’ar- 
mée athénienue  et  sauva  le  jeune 
Xénophon,  son  élève,  comme  il  avait 
déjà  sauvé  Alcibiade  à Potidéc. 

Aristophane  fait  représenter  les 
Chevaliers , comédie  dirigée  contre 
Ciéon  et  où  le  poète  joue  lui-niéme 
le  rôle  du  démagogue. 

Sicile.  — Pacification  générale 
opérée  par  le  Syracusain  Ilennocratès 
pour  prévenir  J’intervention  des 
Athéniens  dans  les  affaires  de  l’ilc. 

423. 

(01.  LKXtlX,  S.) 

Athènes.  — Influence  croissante 
d’Alcibiade,  fils  de  Clinias,  neveu  de 
Périclès  et  disciple  de  Socrate.  — 
Aristophane , dans  les  Nuées , son 
chef-d’œuvre , met  en  scène  et  atta- 
que Socrate,  qu’il  confond  avec  les 
sophistes.  11  n’eut  pas  le  prix , qui 
fut  donné  à deux  de  ses  rivaux,  dont 
l’un,  le  vieux  Gratines,  mourut  pres- 
que aussitôt. 

Crèce. — Une  trêve  d’une  année 
suspend  àpeine  les  hostilités  entre  les 
Atliéniens  et  les  Péloponnésiens.  — 
Révolte  de  Scionée  et  de  Mendée  au 
sud  de  la  Chalcidique  contre  Athè- 
nes. — Les  Thébains  détruisent  les 
murs  de  Thespies,  comme  ils  ont  déjà 
détruit  Platées. 

422. 

(01.  hxxxiXt  8.) 

Athènes.  — Le  sophiste  Prota- 
goras vient  à Athènes. — Aristophane 
donne  à la  scène  les  Guêpes,  satire 
contre  les  juges  et  le  système  judi- 
ciaire des  Athéniens.  Racine  l’a  imi- 
tée dans  ses  Plaideurs. 

Cirècc.  — Campagne  de  Cléon 
en  Thrace  contre  Rrasidas  : un  com- 
bat près  d’Amphipolis  coûte  la  vie 
aux  deux  généraux,  les  troupes  Spar- 
tiates sont  victorieuses. 


421. 

(01.  *.) 

Créée.  — Trêve  conclue  pour 
cinquante  ans  entre  Athènes  et  les 
Péloponnésiens,  ou  paix  de  Nicias, 
bientôt  suivie  d’une  alliance  entre 
Sparte  et  Athènes,  qql  met  en  li- 
berté les  prisonniers  de  Sphactérie 
avant  d’avoir  reçu  des  Lacédémo- 
niens Amphipolis. 

420. 

(Oi.  IC,  1 ; H.  385.) 

Crèce. — Alcibiade,  impatient  de 
la  paix,  pousse  Athènes  à s’allier  aux 
Argiens  pour  punir  la  mauvaise  foi 
des  Spartiates  qui  n’avaient  pas  res- 
titué Amphipolis. 

Rome.  — La  charge  de  ques- 
teurs du  trésor,  magistrats  qui  ac- 
compagnaient les  consuls  à l’armée, 
est  rendue  accessible  aux  plébéiens. 
410. 

(01.  IC,  ».) 

Athènes.  — La  comédie  d’Aris- 
tophane, la  Paix,  est  une  réclame 
politique  du  parti  modéré  à Athènes 
qui  ne  veut  plus  entendre  parler  de 
guerre. 

Crèce.  — Attaque  des  Argiens, 
à la  sollicitation  d’Alcibiade,  contre 
Ëpidaure  que  Sparte  secourt.  Les 
Athéniens  regardent  ce  secours 
donné  par  les  Lacédémoniens  à leurs 
alliés  comme  une  rupture  de  la  paix 
de  Mcias. 

418. 

(01.  zc.  S.) 

Crèce.  — Bataille  de  Mantinéc 
gagnée  par  les  Lacédémoniens  sur  les 
Argiens,  les  Athéniens  et  leurs  alliés 
du  Péloponnèse.  Cette  victoire  réta- 
blit la  réputation  des  armes  de 
Sparte  et  sa  prépondérance  dans  le 
Péloponnèse.  — Paix  et  alliance 
entre  Sparte  et  Argos. 

417. 

(01.  XO,  ♦.) 

Rrèee.  — Les  discordes  d’Argos 
ne  lui  permettent  pas  de  diriger  la 
ligue  des  Etats  secondaires,  qui  eût 
peut-être  imposé  la  paix  aux  deux 
grandes  cités , Sparte  et  Athènes. 
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aidé  par  Philistos,  futur  historien  de 
la  Sicile , s’empare  de  la  tyrannie  à 
Syracuse. 

408. 

(01.  xctil,  4 ; R.  850.) 

Crèce.  — Les  Péloponnéslens , 
commandés  par  Lysandre,  surpren- 
nent la  flotte  athénienne  à Ëgos- 
Potamos , en  vue  de  la  Chersonése 
de  Th  race,  dans  l’Heliespont.  Conon 
s’échappe  seul  avec  huit  galères  et 
s’enfuit  en  Cypre  auprès  d’Kvagoras. 
Trois  mille  prisonniers  athéniens  sont 
froidement  égorgés. 

Perse.  — Mort  de  Darius  IL 
Avènement  d’Artaxerxès  Mnémon , 
frère  aîné  de  Cyrus  qui  commande 
en  Asie  Mineure. 

Rome.  — Établissement  de  la 
solde , d’abord  pour  l’infanterie , 
bientôt  aussi  pour  les  cavaliers.  — 
Jusque-là  l’obligation  du  service  mi- 
litaire gratuit  était  pour  la  niasse  du 
peuple  une  aggravation  de  misère, 
et  rendait  impossibles  les  campagnes 
lointaines  et  de  longue  durée. 

Commencement  du  siège  de  Véies, 
grande  cité  étrusque,  à quinze  milles 
au  nord-est  de  Rome. — C’est  la  plus 
grande  entreprise  que  les  Romains 
aient  encore  formée.  Pour  la  pre- 
mière fois  les  hostilités  seront  con- 
tinuées pendant  l’hiver;  le  siège 
durera  dix  ans. 

81cile.  — L’armée  carthaginoise 
qui  marchait  sur  Syracuse  est  déci- 
mée par  la  peste. 

404. 

(01.  XClYt  1.) 

Cirèce. — Athènes,  enveloppée  du 
côté' de  la  terre  par  l’armée  pélo- 
ponnésienne  et  bloquée  par  la  flotte 
victorieuse  , tombe , après  une  hé- 
roïque résistance,  au  pouvoir  de  Ly- 
sandre. Ses  murs  sont  renversés,  les 
fortifications  du  Pirée  démolies.  Plu- 
sieurs peuples  grecs  saluent  le  jour 
de  sa  ruine  comme  l’aurore  de  la  li- 
berté, selon  l’expression  de  l’Athé- 
nicn  Xénophon , admirateur  pas- 
sionné du  gouvernement  aristocrati- 
que de  Sparte.— L’administration  des 


'Trente , imposée  par  les  vainqueurs, 
lient  Athènes  hui  t mois  dans  l’effroi  et 
lesang.  Les  Lacédémoniens,  ou  plutôt 
le  jeune  Cyrus,  font  tuer  Alcibiade, 
âgé  seulement  de  quarante-six  ans. 
Les  principaux  orateurs  d’Athènes  , 
Lysias,  Andocide,  sont  exilés.  'Thra- 
sybule,  avec  quelques  Athéniens  fu- 
gitifs, prend  possession  de  Phylé  et 
bientôt  du  Pirée.  Bataille  de  Muny- 
chie,  où  les  soldats  des  Trente  sont 
vaincus.  — Aucun  État  grec  ne  peut 
contester  à Lacédémone  la  supréma- 
tie. Elle  établit  partout  à son  image 
des  gouvernements  aristocratiques , 
sur  lesquels  Lysandre  espère  étendre 
son  influence  personnelle.  Tyrannie 
des  harmostes  lacédémouiens  dans 
toutes  les  villes. 

Sicile. — Fin  de  la  première  guerre 
de  Denys  l’Ancien  contre  les  Cartha- 
ginois. — Traité  de  paix  : Carthage 
garde  Sélinonte,  Agrigente  et  Ili- 
méra  ; Géla  et  Camariue  lui  payent 
tribut.  — Denys  est  reconnu  comme 
tyran  de  Syracuse. 

403. 

(01.  xciv,  S.) 

Athènes.  — Les  Trente  sont 
remplacés  par  les  Dix  que  Thrasybule 
oblige  bientôt  à se  retirer.  — Il  ré- 
tablit un  gouvernement  national  : 
décret  d’amnistie;  rappel  des  ban- 
nis ; retour  de  l’historien  Thucydide, 
des  orateurs  Andocide  et  Lysias; 
rétablissement  de  la  constitution  de 
Solon.  Mais  Athènes  est  sans  armée, 
sans  flotte,  .sans  trésor. 

Cilcilc.  — Denys,  qui  veut  sou- 
mettre toute  la  partie  orientale  de 
nie  à Syracuse,  transporte  dans  cette 
ville  les  Léontins. 

401. 

(01.  xciv,  4.) 

Athéné*.  — La  tragédie  de 
Sophocle  : OEdipe  à Colone,  est 
mise  à la  scène  par  son  neveu. 

Cirèce  et  Rer*e.  — Expédition 
du  jeune  Cyrus  avec  des  auxiliaires 
grecs,  contre  le  roi  Artaxerxès,  son 
frère,  qu’il  veut  détrôner.  Elle  sera 
racontée  par  PAthénien  Xénophon , 
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qui  y prend  part.  Depuis  Sardes, 
qui  est  le  rendez-vous  de  i’armée 
^ecque,  marche  rapide  à travers 
l’Asie  Mineure  et  au  delà  de  l’Eu* 
phratc , pour  livrer  en  automne  le 
combat  de  Cunaxa , près  de  Baby- 
lone.  Cyrus  est  tué.  Pénible  et  hé- 
roïque retraite  des  dix  mille  Grecs, 
constamment  harcelés  par  les  Perses 
au  milieu  de  pays  inconnus.  Ils  re- 
montent le  bassin  du  Tigre,  font  de 
longs  circuits  dans  les  montagnes  de 
l’Arménie  et  arrivent  enfin  au  Pont- 
Euxin,  au  nord-est  de  l’Asie  Mi- 
neure. 


Kiaeédém«ne>  — Le  roi  Agis 
combat  les  Éléens  qui  n’acceptaient 
pas  la  suprématie  lacédémonicmie. 

400. 

(01.  XCY,  1.) 

ctrèee  et  Perse.  — Les  Grecs 
de  l’expédition  de  Cyrus,  après 
avoir  cOtoyé  le  Pont  - Euxin  , quit- 
tent la  terre  d’Asie  à Chrysopolis, 
en  face  de  Byzance  ; ils  passent  le 
Bosphore  et,  pendant  deux  mois, 
servent  comme  mercenaires  le  prince 
thrace  Seuthës. 


IV  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Cette  époque  est  dans  l’antiquité  l’une  de  celles  où  les  philosophes 
se  sont  le  plus  occupés  des  principes  de  l’organisation  sociale. 

Beaucoup  de  talents,  nés  dans  le  siècle  de  Périclès,  se  développè- 
rent dans  celui  d’Alexandre.  Il  suffit  de  nommer  parmi  les  orateurs, 
Eschine  et  Démosthène;  parmi  les  historiens,  Xénophon,  habile 
guerrier  dans  l’autre  siècle,  écrivain  distingué  dans  celui-ci  ; parmi 
les  philosophes,  Cebès,  Platon,  Théophraste,  surtout  Aristote,  vaste 
génie  dont  les  analyses  profondes  méritaient  d’élre  mieux  écrites; 
Epicure,  dont  la  morale , plus  rigoureuse  qu’on  ne  l’a  cru , ne  dis- 
pensait en  effet  d’aucun  des  devoirs  que  la  nature  et  la  société  pres- 
crivent ; le  sceptique  Pyrrhon  ; Zénon,  le  chef  des  stoïciens.  L’aveugle 
sort,  qui  distribue  les  réputations,  en  a fait  une  aussi  à Diogène  le 
cynique,  qui  n’est  pourtant  connu  que  par  quelques  saillies,  presque 
toutes  grossières.  La  gloire  des  arts,  que  des  architectes  et  des 
sculpteurs  avaient  donnée  au  siècle  de  Périclès,  no  manque  pas , 
grâce  aux  peintres,  au  siècle  d’Alexandre. 

Dans  la  carrière  politique,  au  milieu  des  nouvelles  guerres  entre 
les  cités  grecques,  Agésilas  soutient  l’honneur  de  Sparte.  Un  Thé- 
bain,  le  héros  de  Leuctresetde  Mantinée,  le  vertueux  Épaminondas, 
est  le  plus  grand  des  hommes  publics  de  cotte  époque.  Sa  haute 
et  solide  gloire  domino  toutes  les  gloires  contemporaines,  sans 
en  excepter  assurément  celle  du  Macédonien  Philippe , ni  peut-être 
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même  celle  de  son  fils  Alexandre , qui  fondent  leur  domination  sur 
les  ruines  do  l’inrlépcndance  hellénique  et  de  la  puissance  des  Per- 
ses. Alexandre  lègue  au  monde  ravagé  les  sanglantes  discordes  de 
se.s  successeurs. 

Les  deux  Donys , à Syracuse , laissent  comme  tyrans  une  mé- 
moire odieuse. 

Rome  offrait  aux  peuples  libres  d’honorables  exemples  : la  prise 
de  la  ville  par  le  brenn,  ou  chef  des  Gaulois,  et  une  longue  guerre 
contre  les  Samnites,  interrompaient  les  dissensions  intestines  et 
préparaient  les  Romains  par  l’exercice  des  vertus  héroïques  à l’em- 
pire de  la  terre.  Des  Camille  et  des  Fabius , en  de  courtes  dictatures, 
rendaient  des  services  immortels  et  n’en  cherchaient  d’autres  ré- 
compenses qu’une  prompte  et  tranquille  retraite,  au  sein  de  leurs 
agrestes  foyers.  Le  partage , librement  consenti , de  toutes  les  ma- 
gistratures, réconciliait  les  deux  ordres  du  peuple  et  des  patriciens, 
qui  reconnaissaient  une  même  patrie  dans  la  communauté  de  dan-  ' 
gers  et  de  gloire. 

Une  importante  révolution  religieuse  s’opérait  alors  dans  l’Inde. 
Câkyamouni  y fondait,  en  opposition  au  brahmanisme,  le  boud- 
dhisme, qui,  à son  origine,  avait  une  haute  élévation  morale,  et  qui 
est  encore  une  des  grandes  religions  qui  se  partagent  la  terre. 

CHRONOLOGIE. 


309. 

(01.  ÏCV,  2.) 

Athènci*.  — Socrate,  après  un 
jiiKenient  public,  est  cond.ininé  à 
boire  la  ciguè.  (iraïuieur  de  ses  der- 
niers moments.  Son  disciple  Platon 
quitte  Athènes  pour  quatre  ans , il 
n’y  reviendra  qti’après  avoir  visité 
l’Italie,  (’.yrène  et  l’Egypte. 

Cirèce.  — L’Elide  est  forcée  de 
laisser  libres  la  Triphylie  et  la  Pisa- 
tide  et  de  subir  l’alliance  de  Lacédé- 
mone. 

Orèce  et  l»cr«e.  — Prévenant 
la  vengeance  du  roi  de  Perse,  qu’ils 
ont  irrité  par  leur  alliance  avec  Cyrus, 
les  Spartiates  prennent  roffensivc 
eu  Asie  Mineure  contre  les  satrapes 
Tissapherne  et  Pharnabaze.  Expédi- 
tion sous  la  conduite  de  Thymbron, 
qui  reçoit  à su  solde  les  restes  des 
dix  mille  Grecs;  puis  sous  celle  de 


Dercyllidas,  digne  élève  de  Lysandre 
par  son  génie  artificieux. 

l.aecdémonc.  — Mort  du  roi 
Agis  ; avènement  de  son  frère  Agé- 
silas, à l’exclusion  de  son  fils,  par 
l’innuence  de  Lysandre.  Conjuration 
de  Cinadon  contre  la  constitution, 
punie  cruellement  par  les  épliores, 
qui  ont  peu  à peu  usurpé  un  pou- 
voir presque  absolu. 

508. 

(01.  xcv,  3.) 

Cirèce  et  IPerse.  — Trêve  de 
Dercyllidas  avec  le  satrape  d’Éolie 
Pliaruabaze.  Il  protège  les  Grecs  de 
la  Cliersonèse  de  Th  race  par  la  con- 
struction de  murailles  qui  s’étendent 
d’une  mer  à l’autre. 

VHùtoire  des  Perses,  de  Clèsias, 
médecin  d’Artaxcrxès  Mnèmon.Grcc 
de  Cnide,  s’arrête  à l’année  3‘J8. 
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397. 

(01.  ÏCT,  t.) 

Crèce  et  rcrsc.  — Dereyilidas 
eiiTahU  la  Carie , au  sud  de  la  sa- 
trapie de  Tissapherne.  Il  rencontre 
dans  les  plaines  du  Méandre  l’armée 
de  Tissapherne  et  de  Pharnabaze,  et 
signe  une  trêve  avec  eux. 

Judée.  — A Jérusalem , deux 
frères  se  disputent  à main  armée  la 
souveraine  saeriücature , la  plus 
haute  fonction  nationale  chez  un 
peuple  qui  n’a  pas  d’existence  poli- 
tique indépendante. 

Sicile.  — Première  tentative  de 
Denys  sur  la  Grande-Grèce. 

396. 

(01.  xcvi,  1 ; R.  S59.) 

Crèee  et  Pcp«e.  — Le  roi  la- 
cédémonien  Agésilas  part  de  l’Aulide, 
sur  la  côte  de  Béotie  (comme  autre- 
fois les  princes  grecs  confédérés 
contre  Troie),  pour  faire  activement 
'a  guerre  en  Asie.  Jl  est  accompagné 
d’abord  de  Lysandre  qu’il  éconduit 
bientôt  et  renvoie  en  Grèce.  Il  ravage 
ensuite  la  Phrygie  et  emploie  l’hiver 
en  préparatifs  militaires.  Ëphèse  est 
comme  un  vaste  atelier  de  guerre; 
organisation  d’une  cavalerie  grec- 
que, etc. 

Rome.  — Vêles  est  prise  par 
Camille,  dictateur;  il  entre  en 
triomphe  à Rome  sur  un  char  traîné 
par  quatre  chevaux  blancs.  La  sou- 
mission d’une  partie  de  l’Étrurie 
porte  la  frontière  romaine,  au  nord- 
ouest,  jusqu’à  ia  forât  Cirainieuue. 

Sicile.  — Seconde  guerre  de 
Denys,  tyran  de  Syracuse,  contre  les 
Carthaginois. 

398. 

(01.  ICTI,  *.) 

Ctrèce  et  Rer»c.  — Agésilas 
déconcerte  par  ses  marches  rapides 
Tissapherne  et  bat  son  armée  dans 
la  plaine  de  Sardes.  Tissapherne, 
soupçonné  de  trahison  par  le  roi,  est 
mis  a mort.  Titliraustc , son  meur- 
trier et  son  successeur , envoie  en 
Europe  Timocrate,  le  Rliodicn,  pour 


soudoyer  avec  l’or  de  .a  Perse  une 
ligne  contre  Sparte.  Cependant  Agé- 
silas pénètre  dans  la  Phrygie  et  la 
Paphlagonie. 

Crèce.  — Athènes  et  Argos,  en- 
nemies de  Sparte , mettent  la  Grèce 
en  mouvement  pour  détruire  ia  su- 
prématie lacédémonienne.  Traité  en- 
tre Thèbes  et  Athènes.  — Lysandre, 
qui  méditait  de  grands  desseins,  se 
fait  envoyer  pour  soutenir  les  Lo- 
criens  en  guerre  contre  les  Phoci- 
diens  ; il  est  vaincu  et  tué  à Haliarte. 
Le  roi  Pausanias  , rendu  respon- 
sable de  ce  malheur,  est  banni  de 
Sparte. 

394. 

(01.  xcTi,  3.) 

Argon , Attaènen , Kacédé- 
moneetPeroe. — Sparte  est  forcée, 
pour  se  défendre,  de  rappeler  le  roi 
Agésilas.  La  conquête  de  l’Asie  est 
journée.  Agésilas  revient  par  la 
Thrace  ; à Amphipolis,  il  apprend  le 
combat  gagné  par  les  Spartiates  sur 
les  confédérés,  à Néniée,  un  peu  au 
sud  de  Corinthe.  Mais  en  Béotie  la 
nouvelle  lui  arrive  d'une  grande  dé- 
faite maritime  essuyée  par  les  Spar- 
tiates près  de  Ciiide , à la  côte  sud- 
ouest  d’Asie  Mineure , où  Conon 
l’ Athénien  et  Pliarnabaze , satrape 
perse , commandaient  la  flotte  du 
grand  roi.  — Bataille , sans  résultat , 
entre  Agésilas  et  les  confédérés,  en 
Béotie  à Coronée. 

L’histoire  de  Théopompe,  continua- 
teur de  Tliucydide,  s’arrête  à la  ba- 
taille de  Cnidc  , et  n’embrasse  ainsi 
que  dix  - sept  «ns  de  l’histoire 
grecque. 

glelle.  — Denys  de  Syracuse  at- 
taque les  villes  grecques  de  l’Italie. 

393. 

(01.  XCTI,  4.) 

Atbènea.  — L’argent  des  Perses 
et  les  bras  des  Grecs , autrefois  con- 
jurés contre  Atlièncs,  aident  Conon 
à reconstruire  les  longues  murailles 
d’Athènes  à la  mer , et  à fortifier  le 
Pirée.  — Aristophane  fait  jouer  sa 
comédie  intitulée  {'Assemblée  des 
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Femmes,  où  les  femmes  athéniennes 
somment  leurs  maris  de  rendre  enfin 
la  paix  à la  Grèce.  Un  décret  de  404 
ayant  défendu  aux  poêles  comiques 
de  traduire  des  personnaptes  réels  sur 
la  scène , la  vieille  comédie  renonce 
à la  parabase,  partie  de  la  pièce  qui 
avait  plus  que  toutes  les  autres  le 
caractère  d’une  satire  politique  per- 
sonnelle. 

Corluthc,  l.acédémouc , etc. 

— Affreux  excès  de  la  démagogie  à 
Corinthe,  pendant  la  guerre  contre 
les  Spartiates. 

Tous  les  efforts  des  deux  partis 
belligérants  semblent  concentrés  au- 
tour de  l’isthme.  Corinthe  et  son  port 
de  Ccnchrées  sont  la  place  d’armes 
et  l’arsenal  des  ennemis  de  Sparte. 
Les  Spartiates  sont  postés  au  port 
corinthien  de  Léchéon  et  à Sicyone. 

592. 

(01.  XCTIl,  14 

Atbènes,  liacédémonc  ; etc. 
— L’habileté  stratégiqne  d’Iphicrate, 
général  athénien,  fait  avorter  tous 
les  projets  d’Agésilas  contre  Athènes 
et  les  villes  alliées. 

er^cc  et  reruc.  — Conon, 
depuis  la  résurrection  maritime 
d’Athènes , à laquelle  ont  cependant 
contribué  les  Perses,  fait  ombrage  au 
roi  ; il  est  chargé  de  fers  par  Tiribaze, 
lieutenant  d’Artaxer.xès.  Il  meurt 
peu  après  de  maladie  dans  l’ile  de 
Cypre. 

macédoine.  — Impuissance  du 
roi  Amyntas  II  contre  les  lllyriens  et 
contre  les  Grecs  d’Olynthe , ville 
commerçante  de  la  Chalcidique. 

Sicile.  — La  seconde  guerre  de 
Denys  contre  Carthage  se  termine 
par  l’acquisition  de  Tauroménion 
pour  le  tyran  de  Syracuse. 

391. 

(01.  XCTIl,  1.) 

Athènes.  — L’orateur  athénien 
Andocide  ayant  engagé  scs  conci- 
toyens ù SC  réconcilier  avec  Lacédé- 
mone, est  condamné  à l’exil. 


390. 

(01.  xc.f,  3 ; a 365.) 

Ar{(os  , AthèiicM  y I,acédc« 
luonc.  — Le  roi  Agésipolis  attacpie 
sans  succès  les  Argiens , alliés  d’A- 
thènes. Thrasybulc,  commandant  de 
la  (lotte  athénienne , meurt  en  aven- 
turier sur  les  côtes  de  l’Asie  Mi- 
neure. 

Athènes.  — Aristophane  fait 
jouer  sa  dernière  comédie,  Plutus, 
qu’il  avait  déjà  donnée,  mais  sans 
succès,  en  409. 

Borne  et  Ctanlols. — Pendant  que 
Camille,  frappé  d’une  sentence  d’exil, 
est  retiré  à Ardée  chez  les  Volsques, 
trente  mille  Gaulois  Sénons  quittent 
le  sud-est  de  la  Gaule  cisalpine , en- 
trent en  Ëtrurie  du  côté  de  Clusium, 
et  bientôt,  en  suivant  le  Tibre  jusqu’à 
la  rivière  Allia,  rencontrent  et  disper- 
sent une  armée  romaine.  — Prise  de 
Rome  ; elle  est  saccagée  par  le  fer  et 
par  le  feu.  Meurtre  des  vieux  séna- 
teurs. La  forteresse  du  Capitole  se 
défend  sept  mois.  Courage  de  Co- 
minius et  de  Manlius. 

589. 

{01.  ICTII,  V i R.  366.) 

Athènes.  — Utile  campagne 
maritime  et  continentale  d’iphicratc, 
dans  l’Hellespont. 

Borne.  — Les  Gaulois  ne  s’éloi- 
gnent qu’en  emportant  la  rançon  du 
Capitole.  Camille,  rappelé  et  nommé 
dictateur , se  met  à la  poursuite  des 
barbares.  Us  connaissent  maintenant 
la  route  du  Latium  ; en  quarante<inq 
ans  ils  renouvelleront  cinq  fois  leurs 
invasions.  — Sous  les  ruines  faites 
par  l’incendie  on  retrouve  le  bâton 
augurai  de  Homulus,  les  Douze  Ta- 
bles, des  fragments  des  lois  royales 
et  quelques  traités.  Reconstruction 
de  la  ville  au  hasard  et  sans  plan.  — 
Tous  les  peuples  soumis  se  révol- 
tent l’œuvre  de  la  conquête  ro- 
maine , encore  peu  considérable  , il 
est  vrai , est  à recommencer  comme 
après  l’expulsion  des  rois.  — Rien 
n’est  changé  à la  constitution. 

ülelle. — Le  séjour  du  philosophe 


Digitiiitju  uy  x^jeiu^ic 


IV'  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 


51 


Platon  à Syracuse  semble  un  liora- 
mage  rendu  à la  puissance  et  à l’ad- 
ministration brillante  de  Dcnys. 

588. 

(01.  XCTIllf  1.) 

Athènes,  I.accdcmonc,  Per- 
se.— AiUalcidas  commande  les  flot- 
tes de  Sparte  dans  les  mers  de  l’Asie 
Mineure.  Une  armée  athénienne  avec 
Cliabrias  va  soutenir  Évagoras  , roi 
de  Salamine  en  Cypre,  contre  le  roi 
de  Perse. 

587. 

(01.  zcviii , s.) 

Athènes  , Aaeédémone  et 

Perse.  — Le  traité  de  paix  qu’An- 
talcidas,  gépéral  lacédémonien  , ob- 
tient du  lieutenant  d’Artaxerxès  et 
que  Sparte  imposera  aux  Grecs , 
livre  les  villes  grecques  de  l’Asie  à 
la  domination  des  Perses,  et  en  pro- 
clamant l’indépendance  de  chaque 
cité  de  la  Grèce,  grande  ou  petite, 
laisse  la  Grèce  ii  la  merci  de  Sparte. 
Le  roi  de  Salamine , Évagoras , n’est 
pas  compris  dans  le  traité. 

Cirèce.  — Guerre  de  Sparte 
avec  Mantinée  qui  n’a  pas  renoncé 
à la  suprématie  siv  les  villes  d’Ar- 
cadie. 

Sicile.  — Denys  s’empare  de 
Rbégion  après  onxe  mois  de  siège. 

586. 

(01.  icxiiif  8.) 

JLneédèmone  et  Thèhes. — En 
vertu  du  traité  d’Antalcidas , les 
Thébains  sont  sommés  de  rendre 
l’indépendance  à Platées.  Les  me- 
naces d’Agésilas  qui  approche  avec 
une  armée  font  exécuter  le  traité. 

Perse.  — Artaxerxès  veut  recou- 
vrer l’Égypte  sur  le  roi  Acoris. 

585. 

(01.  XCVlll,  ♦.) 

■.aeMénaoiie.— Excès  des  Spar- 
tiates; Ils  oppriment  Mantinée  : les 
habitantsde  cette  ville  sont  dispersés 
dans  quatre  bourgades. 


584. 

(01.  XLIX,  1). 

Crèce.  — Naissance  d’Aristote  à 
Stagire  , colonie  grecque  dans  la 
Qialcidiquc. 

585. 

(01.  xcix,  S;  H.  S72.) 

I.aeédénione.  — Intervention 
des  Spartiates  è Phlionte. 

Komc.  — Manlius  Capitolinus, 
un  des  défenseurs  du  Capitole  contre 
les  Gaulois,  soupçonné  d’aspirer  à 
la  tyrannie  en  cherchant  la  popula- 
rité, est  Jugé  et  condamné  à mort. 

Sicile.  — Dcnys  , d’abord  vain- 
queur, est  vaincu  par  les  Cartha- 
ginois. Le  fleuve  Halycos  devient  la 
limite  des  deux  États. 

582. 

(01.  xcix,  3.) 

Athènes.  — Naissance  de  Dé- 
mosthène. 

l.acèdénione,  Olynthe  et  Thè- 
hes. — Première  entreprise  des  Spar- 
tiates contre  Olynthe  qui  domine  sur 
les  villes  grecques  de  la  Chalcidiquo 
et  menace  la  Macédoine.  Les  Spar- 
tiates sont  aidés  par  le  roi  de  Macé- 
doine Amyntas  11.  — Pliébidas  qui 
conduisait  des  troupes  vers  la  Thrace, 
enlève  par  surprise  la  Cadmée  de 
Thèbes  : les  Spartiates  la  gardent 
deux  ans. 

581. 

(01.  XCIX,  4.) 

Aacédénione  et  Olynthe.  — 

Seconde  campagne  de  Téleutias , 
frère  du  roi  de  Sparte  Agésilas,  con- 
tre Olynthe;  11  est  tué. 

580. 

(01.  c,  1). 

I.aeédèmone  , Olynthe.  — 

Troisième  campagne  des  Spartiates, 
contre  Olynthe;  mort  du  roi  Agési- 
polis.  — Siège  de  Phlionte  par  les 
Spartiates. 

Perse.  — Évagoras,  dans  l’tlc  de 
Cypre,  résiste  encore  quatre  ans  aux 
Perses. 
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579. 

(01.  c.  î.) 

■.Bcédémone,  Olynthc  cl  Thè- 
tieiï.— Le  général  Spartiate  Polybiade 
force  enfin  Olyntbe  à demander  la 
paix.  — Phlionte , à l’entrée  de 
l’Achale,  assiégée  vingt  mois  par  les 
Sparliales,  se  livre  à leur  merci.  — 
Mais  la  Cadmée  est  reprise  par  les 
exilés  thébains.— L’orateur  Céphalos 
fait  décréter  par  les  Athéniens  nn  en- 
voi de  secours  à Thèbes  redevenue  li- 
bre.— l.a  guerre  commence  aussitôt 
entre  Thèbes  et  Lacédémone.  — La 
fortune  de  Thèbes  sera  entre  les 
mains  de  Pélopidas  et  d Epami- 
nondas. 

578. 

(01.  c.  S). 

Athènes,  lincédémone,  Thè- 
mes. — Expéditions  de  Cléomhrote 
puis  d’Agésilas,  en  Béolie.  Les  Spar- 
tiates feront  ainsi  pendant  plusieurs 
années  des  Incursions  dans  cette 
contrée;  les  armées  thébaincs,  en 
défendant  leur  territoire , appren- 
dront à combattre  et  à vaincre.  — 
Tentative  du  Spartiate  Sphodrias  sur 
le  Pirée.  Athènes,  indignée  de  cette 
perfidie  , déclare  la  guerre  à Sparte 
et  donne  une  nouvelle  impulsion  à sa 
marine. 

577. 

(01.  c,  *.)  . 

liBcèdèiuone  et  Thèhcs. — Se- 
conde expédition  d’Agésilas  en  Béo- 
lie. — Formation  à Thèbes  du  ba- 
taillon sacré. 

pcrHc.  — L’Athénien  Iphicrate 
est  chargé  de  diriger  les  opérations 
de  l’armée  persique  contre  l’Egypte. 

576. 

(01.  CI,1  ; n.  879.) 

Athènes  et  liBCcdémone.  — 

Victoire  de  l’Athénien  Chabrias  à 
Naxos  sur  la  (lotte  lacédémonienne. 
Expédition  de  Timothée  à l’ouest  du 
Péloponnèse. 

Perse.  — Évagoras  de  Cypre  fait 
enfin  la  paix  avec  le  grand  roi. 

Boiue.  — Les  tribuns  C.  Licinius 


Stolon  et  L.  Sextius  présentent  trois 
propositions  Inséparables  : 1°  loi 

consulaire  : un  des  consuls  sera  tou- 
jours plébéien;  2”  loi  agraire  : aucun 
citoyen  ne  pourra  posséder  plus  de 
cinq  cents  jugera  ( 126  hectares 
42  ares)  du  domaine  public,  en- 
voyer dans  les  pâturages  de  l’Etat 
plus  de  cent  têtes  de  gros  bétail  et 
plus  de  cinq  cents  de  petit.  L’excé- 
dant des  cinq  cents  jugrera  servira  à 
donner  des  possessions  aux  pauvres. 
Un  droit  sera  acquitté  pour  la  jouis- 
sance du  domaine  public  et  des  pâ- 
turages; 3“  loi  sur  les  dettes;  les 
intérêts  payés  seront  déduits  du  ca- 
pital de  la  dette,  trois  années  seront 
laissées  pour  le  remboursement  du 
reste.  — Dix  années  de  débats  pleins 
de  passion  et  de  violence  avant  l’ac- 
ceptation de  ces  lois. 

57.^. 

(01.  Cl,*.) 

AthèncM.  — Eubulos,  poète  co- 
mique dans  le  genre  de  la  comédie 
moyenne. 

Iiaeédémone  et  Thèbes.  — A 

la  rencontre  de  Tégyrc  en  Béotie, 
le  bataillon  sacré  des  Thébains  dé- 
cide la  victoire  sur  les  Spartiates. 

574. 

(01.  CI,  8.) 

Athènes , V.acédémone  et 
Thèbes.— Expédition  du  roi  Cléom- 
brole  en  Béotie.  — Les  Thébains  dé- 
truisent Platées  de  fond  en  comble. 
— Les  Athéniens,  jaloux  du  déve- 
loppement de  la  puissance  thébaine, 
envoient  des  députés  à Sparte  et  font 
cesser  la  guerre  maritime  que  leur 
général  Timothée  dirigeait  du  côté 
de  Leucade  et  de  Corcyre.  Au  re- 
tour, Timothée  s’arrête  dans  l’ile  de 
Zacynthe  qui  est  en  face  du  Pélopon- 
nèse, pour  y établir  les  bannis  : c’est 
une  nouvelle  cause  de  guerre  entre 
les  Athéniens  et  les  Spartiates. 

TbeHaalic.  — Le  tyran  Jason, 
tout-puissant  en  Thessalle,  avec  une 
armée  de  mercenaires  disciplinés, 
surveille , sans  y prendre  part , les 
événements  de  la  Grèce.  Il  contraint 
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Pulydamas  à liH  li>Ter  la  ville  impor- 
tante de  Pharsale. 

373. 

(01.  Cl.  *.) 

Achaïe.  — Un  tremblement  de 
terre  engloutit  les  villes  d’Hélicc  et 
de  Boura. 

Athènes  et  liacédcmonc.  — 

Les  flottes  lacédémonlenncs  ont  à 
combattre  dans  les  parages  de  Corcyre 
Ipbicrate,  auquel  sont  associés  bien- 
tôt Callistrate  et  Chabrias.  — Timo- 
thée, malheureux  dans  la  dernière 
campagne,  est  traduit  en  jugement 
devant  le  peuple  d’Athènes  par  Cal- 
listratc  et  Iphicrate. 

571. 

(01.  cil,  *.) 

Athènes . Aaeédémone  et 
Thèbes. — Une  assemblée  de  tous  les 
peuples  grées  est  convoquée  à ^arte 
pour  décider  de  la  paix.  Les  Spar- 
tiates, qui  dominent  dans  le  Pélo- 
ponntee,  ne  veulent  pas  reconnaître 
à Tlièbes  la  suprématie  dans  la 
Béotie  : la  guerre  est  solennelle- 
ment engagée  entre  les  deux  Ëtats. 

— Ëpaminondas  et  Pélopidas  bat- 
tent et  tuent  le  roi  Cléombrote  sur 
le  territoire  de  Lcuctres,  en  Béotie. 
Ferme  attitude  de  Sparte,  malgré 
cette  défaite  désastreuse.  Elle  est 
mise  en  état  de  défense  par  Agésilas. 

— Médiation  de  Jason.  — Dépit  d’A- 
thènes qui  se  déclarera  pour  lés 
Spartiates. — Reconstruction  de  Man- 
tinée.  Organisation  nouvelle  de  l’Ar- 
cadie ; Mégalopolis , fondée  sous 
^influence  des  Tbébains,  devient  un 
centre  pour  les  populations  disper- 
sées de  cette  région. 

570. 

(01.  cii,  3.) 

Aa^édemone.  — Expédition 
d’Agésilas  en  Arcadie,  pour  relever 
le  courage  abattu  des  Spartiates. 

ThenMlle.  — Jason  qui  avait 
étendu  son  Influence  sur  une  partie 
de  la  Macédoine,  de  l’Ulyrie,  de  l’Ë- 
pire,  et  dont  la  puissance  était  une 
menace  pour  la  Grèce  même,  meurt 
assassiné. 


369. 

(01.  cil,  4.) 

Aaeédémone  et  Vhèbe*.  — 

Les  Thébains  pour  la  première  fois 
envahissent  la  Laconie  qu’ils  rava- 
gent. Le  roi  Agésilas  sauve  Sparte 
de  l’attaque  des  ennemis  et  d’une 
conspiration.  Ëpaminondas  rappelle 
les  Messéniens  et  fonde  la  ville  de 
Messène  sur  le  mont  Itliorae.  — Ac- 
cusation à Thèbes  contre  Èpaminon- 
das  et  Pélopidas  qui  ont  conservé  le 
commandement  au  delà  du  terme 
fixé;  ils  sont  acquittés. 

Miellé. — Denys  réconcilie  Sparte 
et  Athènes. 

TheMalie. — Alexandre  de  Phè- 
res  s’empêtre  de  la  tyrannie.  Les 
Alcuades,  chefs  de  l’aristocratie,  vont 
demander  protection  au  roi  de  Ma- 
cédoine Aiexandre  II , fils  ainé  et 
successeur  d’Arayntas  H. 

368. 

(01.  cm,  1.) 

Aacédémone  , TbèbeA  et 
Thessalle.  — Courte  apparition 
des  Thébains  dans  le  Péloponnèse. 
— Denys , tyran  de  Syracuse  , en- 
voie des  secours  aux  Spartiates.  — 
Pélopidas  va  défendre  l’indépen- 
dance desThessaliens  contre  le  tyran 
Alexandre  de  Phères , qui  le  bat  et 
le  retient  quelque  temps  prisonnier  : 
il  sera  délivré  par  l’habileté  d’Epa- 
minondas,qui,  scrvantconime  simple 
soldat  dans  l’armée  thébaine,  sera 
mis  par  les  troupes  à leur  tète.  — 
Destruction  d’Orchomène  par  les 
Thébains. 

Perse.  — Le  grand  roi,  qui  a be- 
soin de  mercenaires  grecs,  fait  inviter 
par  le  satrape  Ariobarzane  les  Grecs 
à la  paix.  ^ 

Sicile.  — Denys  de  Syracuse  en- 
lève aux  Carthaginois  Sélinonte,  En- 
telle  et  Eryx.  Il  meurt.  Son  fils  Denys 
le  Jeune  lui  succède. 

567. 

(01.  cm,  S ; R.  388.) 

Aaeédémone.  — Les  Pélopon- 
nésiens  essayent  de  lutter  seuls,  sans 
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!e  concours  des  Thébains,  contre  les 
Spartiates.  Le  roi  Archidanios  ga- 
gne sur  eux,  en  Arcadie,  à Midée,  la 
victoire  sans  larmes. 

Macédoine.  — Après  la  mort 
violente  du  jeune  roi  Alexandre  11, 
ses  deux  frères,  Perdiccas  III  et  Phi- 
lippe 11,  sont  placés,  par  leur  mère 
Eurydice,  sous  la  protection  de  l’A- 
tliénien  Ipliicrate , et  peut-être  du 
Tliébain  Pélopidas,  qui  emmène  à 
Thèbes  le  plus  jeune,  Philippe.  — 
Philippe  passera  trois  ans  chez  les 
Grecs. 

peroc.  — Ambassadeurs  grecs  à 
Suses. 

nome.  — Vingt-trois  ans  après 
la  prise  de  Home , une  invasion  de 
Gaulois  ramène  ces  barbares  jusqu’au 
sud  de  la  ville,  près  d’Albc.  Camille, 
dictateur,  doit  la  victoire  à d’heu- 
reuses innovations  dans  l’armure  ro- 
niaina 

SGG. 

(Ol  cm,  3 j R.  369.) 

liacédémone  et  Thèbes. — Ex- 
pédition d’Ëpamiuoudas  en  Achale, 
pour  unir  le  peuple  achéen  aux  Ar- 
cadiens  et  aux  autres  alliés  du  PélO' 
ponnèse,  contre  Sparte. 

nome.  — Camille,  dictateur, 
s’interpose  pour  la  réconciliation  des 
patriciens  et  des  plébéiens.  Les  lois 
liciniennes  sont  acceptées  par  le  sé- 
nat. Un  des  tribuns  , Sexiius,  est  le 
premier  consul  plébéien.  La  loi 
agraire,  la  plus  utile  au  peuple,  est 
d^  le  principe  mal  observée, 

50i>. 

(01.  cm,  4 ; R.  SM.) 

Crèce. — Guerre  entre  l’Arcadie 
et  l’Elide. 

nome.  — La  puissance  et  la  di- 
gnité du  consulat  cédé  aux  plébéiens, 
sont  diminuées  par  la  création  de 
deux  nouvelles  charges  curules  pa- 
triciennes. 1”  La  préture,  pour  l’ad- 
ministration de  la  justice,  qui  exige 
la  connaissance  des  formules  mysté- 
rieuses de  la  procédure.  2°  L’édilité 
(curule)pour  uue  jiartie  de  la  po- 


lice urbaine  , laissée  tout  entière 
jusquc-ia  aux  édiles  plébéiens,  et 
pour  la  célébration  de  fêtes  qui  en- 
traînaient à de  grandes  dépenses. 

364. 

(01.  CIT,  1 R.  Ml.) 

Cirèce. — Bataille  d’OIympic  entre 
les  Eléens  et  les  Arcadiens;  troubles 
eu  Arcadie. 

nome.  — A l’occasion  de  la 
peste  qui  vient  d’enlever  Camille , 
un  dictateur,  Manlius,  est  nommé  à 
Rome  pour  enfoncer  le  clou  sacré 
dans  le  temple  de  Jupiter.  Acteurs 
étrusques  admis  à Rome;  ils  dan- 
saient au  son  de  la  flûte.  Manlius, 
après  la  cérémonie,  refusant  d’abdi- 
quer, est  appelé  en  jugement  par  un 
tribun.— Le  peuples’altribue  le  droit 
de  choisir  une  partie  des  tribuns  lé- 
gionnaires, qui  étaient  jusque-là  à la 
nomination  des  consuls. 

Thèbea.  — Une  éclipse  de  soleil 
trouble  les  soldats  de  Pélopidas  dans 
le  combat  livré  près  de  Cynoscépha- 
les  au  tyran  Alexandre  de  Phères. — 
Mort  de  Pélopidas. 

5G3. 

(01.  CIT,  2.) 

BIclIc.  — L’histoire  sicilienne  de 
Philistos  s’arrête  à la  cinquième  an- 
née du  règne  de  Denys  le  Jeune. 

362. 

(01.  CIT,  S.) 

Cirèce.  — Quatrième  expédition 
d’Épaminondas  dans  le  Péloponnèse, 
où  l’appelle  une  faction  sacrilège  de 
l'Arcadie.  Il  tente  un  coup  de  main 
sur  Sparte,  que  sauve  encore  Agési- 
las. La  victoire  de  Mantinée,  en  Ar- 
cadie, lui  coûte  la  vie  ; avec  lui  finit 
la  puissance  thébaine.  — L’histoire 
de  Xénophon,  les  Helléniques,  s’ar- 
rête à la  mort  d’Epaminondas.  — 
L’orateur  athénien  Eschine,  âgé  de 
vingt-sept  ans , assistait  à la  bataille 
de  Mantinée. 

Perse.  — Dans  la  révolte  des 
satrapes  de  l’Asie  Mineure  contre 
Artaxcrxès,  Ariobarzanc,  gouverneur 
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de  Lydie,  d’Ionie  et  de  Phrygie,  des- 
cendant d’un  des  sept  seigneurs 
perses  qui  renversèrent  ies  mages 
en  521 , et  de  qui  sont  issus  les  rois 
de  Pont,  soutient  Thjus  de  Paplila- 
gonie  contre  Datame,  qui  est  fidèle 
au  grand  roi.  Quand  Datame  se  ré- 
volte à son  tour,  Ariobarzone  de- 
vient son  allié. 

561. 

(OK  CIT,  4.) 

Crèce.  — Un  traité  de  paix, 
commun  5 tous  les  Grecs , est  con- 
senti par  les  Spartiates,  qui  ne  vou- 
laient pas  d'abord  y laisser  com- 
prendre les  Messéniens.  — Naissance 
du  grand  sculpteur  Praxitèle  7 

Kaccdénione , Per«c.  — Nec- 
lanébos,  clief  national  des  Égyptiens, 
a recours,  contre  les  Perses,  au  vieux 
roi  de  Sparte  Agésilas,  qui,  malgré 
scs  quatre-vingts  ans,  est  encore 
plein  d’ardeur  pour  la  guerre.  Quand 
Agésilas ,^a;>rès  la  campagne,  veut 
quitter  l’Égypte  , il  meurt  en  aven- 
turier sur  les  côtes  de  Libye.  Son 
fils  Archidamos  lui  succède  dans  la 
royauté  à Sparte. 

Sicile.  — Le  pliilosoplie  Platon 
vient  pour  la  troisième  fois  en  Sicile, 
avec  le  désir  de  réconcilier  Denys  le 
Jeune  et  Dion  , pliilosoplie  , dont  le 
tyran  n’écoutait  plus  les  conseils. 
Après  un  séjour  inutile  de  douze  à 
quinze  mois,  il  retournera  en  Grèce. 

360. 

(01.  CT,  1 ; R.  ses.) 

Athènes  et  Thracc.  — Olyntlie 
empêche  les  Athéniens  de  rentrer  ù 
Amphipolis.  Défaite  du  général  atlié- 
nien  Charidème.  Timothée  est  cn- 
Toyé  vers  Amphipolis,  où  il  écliouo. 
— La  mort  du  roi  de  Tlirace,  Cotys, 
livre  ce  pays  A l’influence  athé- 
nienne. 

Orèee.  — Pamphyle  de  Macé- 
doine, grand  peintre  lui-même,  forme 
le  plus  célèbre  des  peintres  grecs, 
Apelle,  né  dans  l’ile  de  Cos. 

Un  Grec  d’Asie,  Éudoxe  de  Cnide, 
ami  et  compagnon  de  voyage  de 
Platon , auteur  d’un  voyage  autour 
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du  monde,  ou  Itinéraire  universel, 
dont  il  ne  reste  que  quelques  cita- 
tions , a entrepris  d'assujettir  la 
géographie  à des  observations  as- 
tronomiques. il  a donné  à l’année 
trois  cent  soixante-cinq  jours  un 
quart. 

Home.  — Les  Gaulois  qui  sont 
venus  camper  près  de  l’Anio,  un  peu 
à l’est  de  Home,  ne  sont  pas  arrêtés 

Sar  l’exploit  du  tribun  légionnaire  , 
lanlius  Torquatus.  lis  reviennent 
souvent  à leurs  stations  de  l’Algide 
et  du  mont  Albain. 

550. 

(01.  CT.  ».) 

Macédoine.  — Philippe,  âgé 
de  vingt-trois  ans,  devient  roi  des 
Macédoniens.  Il  bat  le  prétendant 
Argée  à Méthone  en  Piérie,  fait  dé- 
créter l’indépendance  d’Amphipolis 
pour  la  soustraire  à l’influence  athé- 
nienne, conclut  la  paix  avec  Athènes, 
attaque  les  Péoniens  au  nord  de  la 
Macédoine,  et  repousse  les  Illyricns. 
— Le  Grec  Tliéopompe  corn  mcnce  son 
Histoire  avec  le  règne  de  Piiilippe. 
Il  consacrait  trois  livres  à la  Sicile, 
depuis  le  commencement  de  Denys 
l’Ancien. 

ThcRsalie.  — Mort  d’Alexandre 
de  Phères  : d'autres  tyrans  s'élèvent 
en  Thessalie. 

358. 

(01.  CT,  8.) 

Athènes  et  Macédoine. — Pin- 

lippe  emporte  la  ville  d’Amphipolis 
pendant  que  les  Atliéniens  sont  oc- 
cupés dans  l’Eubée.  — 11  fait  aussi  la 
conquête  de  Pydna. 

587. 

(01.  cv,  4 ; R.  898.) 

Crèce.  — Atliènes  recouvre  la 
Cliersonèse  de  Tlirace  et  l’Eiibée; 
mais  la  guerre  sociale  commence 
entre  Atliènes  et  scs  alliés  mariti- 
mes, surtout  Chios,  Rliodes,  By- 
zance. Cliarès  et  Chabrias  attaquent 
l’ile  de  Chios;  mort  de  Chabrias.  — 
La  guerre  durera  trois  ans. 

— Après  un  décret  du  conseil 
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amphlctyonique  provoqué  par  les 
Thébains  et  qui  condamne  les  Pho- 
cidiens  et  les  Spartiates , les  Phoci- 
diens,  avec  leur  chef  Philomêlos, 
s’emparent  de  la  ville  et  bientôt  du 
trésor  sacré  de  Delphes,  (/est  la 
cause  de  la  guerre  sacrée,  fatale  à la 
liberté  des  Grecs.  Sparte  prendra 
parti  pour  les  Phocidiens. 

— Mort  du  philosophe  Démocrite 
d’Abdère  ; du  médecin  Hippocrate  de 
Cos,  âgés  tous  deux,  peut-être,  de 
cent  quatre  ans.  — Hippocrate,  le 
père  de  la  médecine,  divulgue  géné- 
reusement les  méthodes  curatives 
qui  jusque-là  étaient  restées  se- 
crètes. 11  créa  l’observation  patho- 
logique et  voulut  que  le  médecin, 
dans  le  traitement  des  maladies , se 
conformât  à la  constitution  particu- 
lière de  chaque  sujet.  Ses  aphoris- 
mes jouissent  encore  aujourd’hui 
d’une  légitime  autorité.  Dans  son 
traité  des  Airs,  des  Eaux,  des  Lieux, 
il  apprend  à tenir  très-^and  compte 
pour  l’étude  des  maladies  de  la  con- 
stitution physique  des  pays  où  elles 
régnent. 

ttlaeédolnc.  — Philippe  livre 
Potidée  à Olynthe , pour  capter  son 
alliance. 

nome.  — Le  dictateur  Sulpicius 
gagne,  près  de  Rome,  sur  les  Gau- 
iois,  une  victoire  que  les  Romains 
égalent  aux  plus  beaux  succès  de 
Camille.  — Les  Herniques,  depuis 
longtemps  soulevés,  sont  battus  et 
soumis. 

— Licinius  Stolon  est  condamné 
pour  avoir  violé  lui-méme  sa  loi 
agraire,  qui  défend  de  retenir  plus 
de  cinq  cents  jugera  de  terres  du 
domaine  public. 

Bielle.  — Dion  le  philosophe, 
que  Denys  le  Jeune  avait  banni,  part 
avec  une  flotte  grecque,  de  l’Ilc  de 
Zacynthe,  pour  aller  délivrer  la  Si- 
cile de  la  tyrannie  de  Denys. 

5156. 

(01.  c*i,  1.) 

Grèce  «Mlatlque.  — L’Athé- 


nien Charès  soutient  Artabaze,  sa- 
trape révolté  contre  le  grand  roi.  — 
èrostrate  incendie  le  temple  de 
Diane  à Ëphèse. 

Macédoine.  — Naissance  d’A- 
lexandre le  Grand,  fils  de  Philippe  et 
d’Ülymplas  d’Épire,  — Riche  exploi- 
tation des  mines  d’or  de  Crénides, 
dans  le  mont  Rangée,  près  de  la  ville 
nouvelle  de  Philippes , à l’entrée  de 
la  Thrace. 

Bielle. — Denys  est  forcé  de  quit- 
ter Syracuse,  11  passe  dans  la  grande 
Grèce.  — Mort  de  Philistos,  l’histo- 
rien de  la  Sicile. 

3SS. 

(01.  CTI.  *;  n.  MO.; 

Bosphore  clmmérlen.  — La 

leptinienne , discours  de  Démo- 
stliène,  nous  apprend  la  fertilité  du 
Bosphore  cimméricn  qui  était  le  gre- 
nier des  Ëtats  grecs  : Athènes  en  fai- 
sait venir  tous  les  ans  quatre  cent 
mille  médimnes  de  b!é(208  000  hec- 
tolitres). Le  roi  Lcucon , qui  régna 
quarante  ans,  depuis  393,  avait  reçu, 
en  retour  de  privilèges  de  commerce 
accordés  à Athènes,  l’immunité  pour 
lui  et  pour  son  fils. 

Grèce.  — Les  Athéniens  ont 
cliargé  successivement  de  la  direction 
de  la  guerre  sociale,  Charès,  Timo- 
thée et  Iphicrate.  Ils  n’en  doivent 
pas  moins  consentir  à la  paix,  et  re- 
connaître l’indépendance  des  alliés. 
Corcyrc  se  sépare  aussi  de  leur  al- 
lidnc6» 

Borne.  — Un  des  plus  illustres 
plébéiens,  ancien  consul,  G.  Marcius 
Rutilus,  est  élevé,  le  premier  de  son 
ordre,  à la  dictature,  pour  combattre 
les  Étrusques  de  Tarquinies. 

5S4. 

(01.  CTI,  S.) 

Athènea.  — Charès  fait  accuser 
de  trahison  les  généraux  Timothée 
et  Iplilcrate,  ses  collègues  dans  la 
guerre  sociale.  Timothée  est  con- 
damné à une  amende  de  cent  ta- 
lents; il  quitte  une  patrie  ingrate. — 
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Discours  de  Démosthène  sur  les 
classes  des  armateurs. 

sss. 

(01.  CTi,  *.) 

9iacédolne.  — Philippe,  qui  a 
conquis  récemment  Pydna,  en  Pié- 
rie , Potidéc , au  sud-ouest  de  ia 
Clialcidique,  pénètre  en  Thcssalie  et 
s’empare  de  Pagases  qui  sert  de  port 
à la  ville  de  Phères,  sur  le  golfe  Pé- 
lasgique;  il  attaque  Méthone  , en 
Piérie. 

aiclle.  — La  mort  violente  de 
Dion  livre  Syracuse  à des  ambitieux 
qui  ne  lui  rendront  pas  plus  que  lui 
la  liberté. — Denys  conserve  toujours 
un  parti  puissant  dans  cette  ville. 

3.»Î2. 

(01.  CTII,  1 ; n.  403.) 

(irèce  aitlatique.  — Douleur 
fastueuse  d’Ariémise,  veuve  du  roi 
de  Carie  Mausoie  : trois  orateurs  se 
disputent  le  prix  d’éloquence  qu’elle 

ropo.se  au  meilleur  éloge  funèbre. 

Ile  fait  construire  un  tombeau  , dit 
mausolée,  par  les  architectes  Satyres 
et  Pythéas.  Ce  monument,  en  forme 
de  carré  long,  fut  entouré  de  trente- 
six  colonnes,  enrichi  de  belles  sculp- 
tures par  Praxitèle  et  Scopas  ; un 
quadrige  de  marbre  surmontait  l’é- 
diDce. 

Crèce , maecdoinc.  — Phi- 
lippe entre  en  Thcssalie  comme  pour 
délivrer  le  pays  d’un  nouveau  tyran, 
Lycophron.  Il  bat  et  tue  l’allié  du 
tyran,  le  chef  des  Phocidiens  sacri- 
lèges, Ouomarchos.  En  poursuivant 
les  Phocidiens,  il  arrive  Jusqu’aux 
Thermopyles.  Mais  les  passages  de 
la  Grèce  sont  gardés  par  une  armée 
athénienne.  — Première  Philip- 
pique  de  i’Athénien  Démosthène , 
Agé  de  trente  ans. 

Rome.  — Sous  le  consulat  d’un 
patricien , Valérius  , et  du  plébéien 
Marcius  Rutilus,  institution  d’une 
banque  qui  doit  prêter  à un  très- 
faible  intérêt  ; flxation  du  prix  auquel 
les  terres  et  les  troupeaux  peuvent 
être  donnés  en  remboursement  des 
emprunts. 


SM. 

(01.  CTii,  t;  R.  404.) 

Athènea.  — Discours  de  Dé- 
mostbène  pour  les  Rhodiens. 

Macédoine.  — Guerre  entre 
Philippe  et  ülynthe. 

Rome.  — Soumission  des  prin- 
cipales villes  latines  qui  peuvent  me- 
nacer Rome  à l’est,  Tibur  sur  l’Anio 
et  Préuesle. 

530. 

^ (OL  cru,  8;  R.  40f.) 

Athènea  et  Macédoine.  — En 

Eubée  encore  se  rencontrent  et  se 
heurtent  les  intérêts  de  Philippe  et 
ceux  d’Athènes.  ■ Plutarque  , tyran 
d’Erétrie  à l’ouest  de  l’Ile  d’Eubée , 
avait  appelé  les  Athéniens  pour  ré- 
sister à Philippe;  il  trompe  ses  alliés 
ou  les  trahit;  mais  il  est  vaincu  par 
Phocion , général  d’Athènes. 

Rome.  — Trêve  de  quarante  ans 
avec  les  Etrusques  de  Tarquinies. 

Le  premier  dictateur  plébéien  , 
C.  Marcius  Rutilus,  est  le  premier 
de  son  ordre  élevé  à la  censure. 

349. 

(01.  CTii,  i ; n.  406.) 

Athènes  et  9laeédotnc* — Phi- 
lippe  assiège  Olynthe,  la  plus  impor- 
tante ville  de  ia  péninsule  chalci- 
dique.  Elle  demande  secours  à Athè- 
nes.— La  Première  Olynthienne  de 
Démosthène  décide  les  Athéniens  à 
lui  envoyer  une  armée  de  merce- 
naires avec  Charès.  Après  la  Deuxiè- 
me , nouveaux  renforts  conduits  par 
Charidème  et  qui  sont  encore  insuf- 
fisants. 

Home. — Fnrius  Camillus,  le  fils 
du  grand  Camille,  gagne  une  victoire 
signalée  sur  les  Gaulois;  pendant 
cinquante-cinq  ans  ils  n’envahiront 
pas  le  territoire  romain. — Exploit  du 
jeune  Valérius  Corvus. 

348. 

{01.  CVIll,  1.) 

Athènes  et  .Macédoine. — Lors 
()ue  la  Troisième  Olynthienne  de 
Démosthène  arrache  enfin  aux  Athé- 
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nicns  un  décret  d’expédition  natio- 
nale en  faveur  d’Olynthc,  cette  ville, 
serrée  de  tous  côtés  par  les  Macé- 
doniens , est  au  pouvoir  de  traîtres 
qui  vont  la  livrer  à Philippe. 

347. 

(01.  cviii,  f ; R.  408  } 

Athènes.  — Mort  du  philosophe 
Platon  ; Speusippe  dirige,  après  lui, 
l’Académie. 

Iflaeédolne.  — Philippe,  des- 
tructeur d’ülynthe,  célèbre  à Dion, 
en  Piérie,  des  jeux  olympiques  à la 
façon  des  Grecs.  — Auaxandride 
fournit  une  comédie  pour  les  spec- 
tacles donnés  à ces  fêtes. 

Bonte.  — Le  taux  de  l’intérét 
pour  l’argent  prêté,  est  réduit  à 1/24 
du  capital,  un  peu  plus  de  4 pour  100. 

346. 

(01.  cviii,  S ; R*  409.) 

Orèce,  Macédoine  et  Tbraee. 

— Les  Athéniens  désirent  la  paix 
avec  Philippe.  Histoire  des  trois  am- 
bassades. Parmi  les  di»  députés  en- 
voyés d’abord  au  roi  de  Macédoine, 
sont  Eschine  et  Déniosthène.  La  se- 
conde députation  doit  lui  faire  ra- 
tifier le  traité  conclu,  mais  elle  ne  le 
rencontre  que  lorsqu’il  a dépouillé 
le  roi  de,  Tlirace  Kersobloptès.  Pen- 
dant que  la  troisième  est  en  route 
pour  faire  modifier  le  traité , Phi- 
lippe se  fait  désigner  par  le  conseil 
ainphictyonique  pour  punir  les  sa- 
crilèges Phocidiens.  Quand  il  a ter- 
miné la  guerre  sacrée  en  exécutant 
l’arrêt  cruel  rendu  contre  les  villes 
de  Pliocide,  il  est  reçu  membre  du 
conseil  ainphictyonique,  et  obtient 
l’intendance  du  temple  de  Delphes. 

— Athènes  elle-même  est  forcée  de 
lui  reconnaître  ces  nouveaux  titres, 
pour  ne  pas  lutter  contre  la  volonté 
de  tous  les  peuples  grecs.  Démo- 
sthène  prononce  son  discours  sur  la 
Paix. 

Borne.  — Valérius  Corvus,  le  hé- 
ros de  la  dernière  guerre  gauloise, 
consul  à vingt-trois  ans,  combat  avec 
succès  les  Voisques. 


Aiclle.  — Les  troubles  de  Syra- 
cuse rouvrent  les  portes  de  cette 
ville  à Denys. 

343. 

(01.  CTiu,  * J n.  tio.) 

Borne.  — La  prise  de  Sora , à 
l’extrémité  orientale  du  pays  des 
Voisques  sur  le  haut  Liris , l'attaque 
du  territoire  des  Aurunces  au  sud 
des  Voisques,  mettent  les  Romains 
sur  la  route  de  la  Campanie.  — Plus 
do  quatre  siècles  de  guerres  n’ont  as- 
suré à ce  peuple  que  le  territoire  du 
Latium,  et  une  portion  de  l’Étrurie. 
— Mais  il  s’est  constitué  è l’inté- 
rieur, et  les  luttes  agitées  du  forum, 
au  lieu  de  tuer  la  vraie  liberté,  comme 
dans  les  États  de  la  Grèce,  lui  ont 
donné  toute  sa  plénitude;  et  ia  con- 
corde enfin  établie  par  l’égalité  po- 
litique, entre  les  dlfTérentes  classes 
de  la  société  romaine , entretient 
chez  ce  peuple  une  force  irrésistible. 

344. 

(01.  GIX,  1.) 

Athèneo.  — La  Deuxième  Phi- 
lippique  de  Démosthène  appelle  l’at- 
tention d’Athènes  sur  les  intrigues 
de  Philippe  dans  le  Péloponnèse. 

lÉgypte  et  Berne. — Ochus  sou- 
met l’Egypte  révoltée. 

hiclle.  — Le  Corinthien  Timo- 
léon  va  combattre  pour  la  liberté 
des  Grecs  de  Sicile,  contre  les  ty- 
rans, surtout  contre  Denys  le  Jeune 
de  Syracuse , et  contre  les  Carthagi- 
nois ennemis  de  la  race  grecque. 

343. 

(01.  ail,  9.) 

Athènen  etïflacédolne. — Ten- 
tatlve  de  Philippe  sur  Mégare.  Ses 
progrès,  à l’ouest  de  la  Thessalie  et 
de  la  Grèce  centrale,  dans  l’Épire  et 
l’Acarnanie  ; mais  une  armée  athé- 
nienne le  surveille  de  ce  côté  et  le 
prévient.  Démosthène  et  d'autres 
députés  sont  envoyés  à Ambracie  et 
dans  le  Péloponnèse.  Le  roi  de  Ma- 
cédoine enlève  à l'est  de  l’Eubée  un 
repaire  de  pirates,  l’Ile  d’Halonèse, 
dont  les  Athéniens  réclament  la  pos- 
session par  la  voix  de  Démosthène. 
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Sicile.  — Timoléon , maître  de 
Syracuse , et  pouvant  disposer  de  la 
vie  de  Denys,  l’envole  à Corinthe 
achever  sa  carrière  dans  une  condi- 
tion privée. 

L’histoire  de  Théopompe  s’arrête, 
pour  la  Sicile , à la  chute  définitive 
de  Denys. 

342. 

(01.  cii,  8 ; R.  413.) 

Athènes.  — Naissance  du  ^and 
poCte  comique  Ménandre,  fils  du  gé- 
néral Diopithe.  — Isocrate,  rhéteur 
athénien  , à quatre-vingt-quatorze 
ans,  SC  met  à composer  son  discours 
le  Vanathénaxque. 

Alhèneset.’WacédoIne. — L’ha- 
bileté (le  Diopithe  qui  commande  la 
flotte  athénienne  dans  l’Hellespont 
retarde  l’occupation  de  la  Thrace  par 
Philippe. 

macédoine.  — Le  philosophe 
de  Stagire , Aristote , instruit  dans 
toutes  les  sciences  du  monde  phy- 
sique et  du  monde  moral , dirige 
l’éducation  d’Alexandre. 

Borne  et  Samnltes. — Les  Ro- 
mains vont  rencontrer,  en  Campanie, 
les  Samnites,  pleins  d’énergie  guer- 
rière, mais  que  leurs  divisions  inté- 
rieures ont  empfehés  de  former  un 
grand  État.— L’attaque  des  Samnites 
surTéanura  des  Sidicins,  à l’ouest  de 
leurs  montagneset  l’intervention  mal- 
heureuse de  Capoue,  importante  cité 
campanienne , en  faveur  de  la  ville 
menacée,  décident  les  Romains  à 
prendre  parti  pour  les  Campaniens 
contre  les  Samnites.  La  victoire  du 
consul  Valérius  Corviis,  près  du  mont 
Gaurus,  en  Campanie,  met  pour  quel- 
que temps  les  Samnites  hors  de  com- 
bau 

341. 

(01.  cix,  4 ; R.  414.) 

Athènes,  Macédoine  et  Per- 
de.^— Pendant  les  progrès  de  Philippe 
en  Thrace , discours  de  Démosthène 
sur  la  Chersonèse , possession  athé- 
nienne où  Diopithe  avait  de  la  peine 
à défendre  Cardie  ; Troisième  et 
quatrième  Philipptque,  pour  aver- 


tir les  Athéniens  du  danger  que  court 
Byzance  et  de  la  nécessité  où  ils  se- 
ront bientôt  de  combattre  pour 
leur  propre  salut.  — Les  Grecs  solli- 
citent les  secours  du  roi  de  Perse 
pour  défendre  contre  Philippe  les 
places  de  la  Thrace.  — Le  roi  de 
Macédoine  assiège  Périnthe. 

Borne. — La  prise  d’armes  des  lé- 
gionnaires romains  en  garnison  à 
Capoue,  qui  marchent  même  contre 
Rome , et  poussent  à ia  révolte  les 
plébéiens,  vaut  aux  soldats  un  accrois- 
sement de  privilèges,  au  peuple  la 
consécration  de  ses  droiLs  politiques, 
l’abolition  du  prêt  ê intérêt  et  des 
dettes.  Le  sénat  avait  fait  nommer 
un  dictateur,  Valérius  Corvus. 

340. 

(01.  CI.  1 ; R.  416.) 

Brèce  nalatlqnc.  — Éphore, 
de  Cumes  dans  l’Éolide,  dont  l’his- 
toire s’arrêtait  à la  vingtième  année 
du  règne  de  Philippe , paraît  avoir 
été  le  premier  qui  ait  distingûé  dans 
le  genre  humain,  les  Grecs  exceptés, 
quatre  grandes  races:  les  Indiens  au 
levant  d’hiver  ; les  Éthiopiens  au  cou- 
chant d’hiver;  les  Celtes  au  couchant 
d’été  ; les  Scythes  au  levant  d’été. 

Macédoine.  — Philippe , tout 
en  continuant  le  siège  de  Périnthe, 
attaque  aussi  Byzance  que  les  Perses 
défendent  en  commun  avec  les 
Grecs. 

Borne.  — Les  Latins,  auxiliaires 
de  Rome  dans  toutes  scs  guerres, 
demandent  pour  prix  de  leurs  ser- 
vices l’égalité  des  droits  politiques, 
le  partage  des  places  du  sénat  et 
du  commandement  militaire.  Refus 
des  Romains.  Guerre  latine,  d’autant 
plus  difficile  pour  les  Romains  que 
les  Latins  avaient  mêmes  armes, 
même  discipline,  même  tactique.  — 
Rigueur  exercée  sans  pitié  par  le 
consul  Manlius  contre  son  fils  qui  a 
combattu  malgré  sa  défense.  La  vic- 
toire de  Véséris,  ruisseau  près  du 
mont  Vésuve,  en  Campanie , est  due 
surtout  a l’action  héroïque  du  con- 
sul plébéien  Décius  Mus,  qui  se 
dévoue.  Vengeance  exercée  par  le 
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sénat  contre  Capouc  qui  s’était  dé- 
ciaréc  pour  les  Latins.  La  guerre 
continue. 

Rome  et  Carthage.  — Traité 
d’alliance  renouvelé  après  cent 
soixante  et  dix  ans. 

ülclle.  — Timoléon  arrête  les 
Carthaginois  dans  leur  projet  de 
conquête , par  sa  victoire  près  du 
fleuve  Crimisos,  au  sud  de  l’ile. 

539. 

(01.  CI, S;  R.  V16  ) 

Macédoine. — Philippe  renonce 
au  siège  de  Périnthe  et  de  Byzance, 
qu’Athènes  a puissamment  secou- 
rues. — Il  fait  une  expédition  contre 
les  Scythes  du  Danube. 

Rome.  — Le  dictateur  plébéien 
Publilius  Philo  fait  décréter  que  les 
plébiscites  seront  obligatoires  pour 
tous,  qu’un  des  censeurs  sera  tou- 
jours plébéien , que  toute  loi  pré- 
sentée à l’assemblée  des  centuries 
n’aura*  pas  besoin , après  avoir  été 
votée,  de  la  confirmation  de  rassem- 
blée aristocratique  des  curies  ni  de 
celle  du  sénat. 

538. 

(01.  CI,  8;  R.  417.) 


de  la  défaite  de  Chéronée. — Congrès 
de  toute  la  Grèce  à Corinthe.  L’as- 
semblée proclame  Philippe  généra- 
lissime des  Grecs  contre  les  Perses. 
— Expédition  du  roi  de  Macédoine 
dans  le  Péloponnèse  ; il  ravage  la  La- 
conie. 

Eiacédémonc  et  Tarente.  — 
Le  roi  de  Sparte  Archidamos,  fils 
d’Agésilas , finit  sa  vie  comme  son 
père  , en  aventurier  ; venu  en  Italie 
pour  soutenir  les  Tarentins  d’origine 
lacédéinonienne , contre  de  dange- 
reux voisins,  les  Lucaniens,  il  meurt 
pendant  l’expédition. 

Renie.  — L’eunuque  Bagoas  est 
le  meurtrier  du  roi  Ochus  et  de  tous 
ses  fils,  excepté  du  plus  jeune,  Arsès, 
qu’il  fait  roi. 

Rome  et  latlnfl. — Entière  sou- 
mission du  Latium.  Le  sénat  partage 
le  pays  conquis  en  colonies  mili- 
taires, en  municipes  privilégiés;  il 
SC  forme  ainsi  une  barrière  contre 
toute  attaque  extérieure,  et  des  res- 
sources pour  de  nouvelles  conquêtes. 
Les  vaincus  sont,  par  la  condition 
même  qui  leur  est  faite , intéressés 
à la  grandeur  de  Rome. 

337. 


Rrèce  et  Macédoine.  — Se- 
conde guerre  sacrée.  Le  conseil  ani- 
phictyonique  appelle  encore  Phi- 
lippe avec  ses  armées,  pour  punir 
un  peuple  sacrilège , les  Locriens 
de  Cirrha  qui , depuis  deux  siè- 
cles , cultivaient  une  terre  consa- 
crée à Apollon.  Il  s’avance  jusqu’à 
Élatéc,  aux  confins  de  la  Béotie.  Les 
exhortations  patriotiques  de  Dé- 
mosthène  unissent  enfin,  pour  leur 
commune  défense , les  Atliéniens  et 
les  Tliébains  ; ils  perdent  ensemble 
contre  la  phalange  macédonienne  à 
Chéronée,  en  Béotie,  l’unique  ba- 
taille livrée  par  les  Grecs  à Philippe. 
Le  vainqueur  se  montre  généreux 
envers  les  Athéniens.  Ceux-ci  de- 
viennent dociles  à l’orateur  Démade, 
qui  fait  bon  marché  de  l’indépen- 
dance hellénique.  — Isocrate,  âgé 
de  quatre- vingt -dix  - huit  ans , se 
laisse  mourir  de  faim  à la  nouvelle 


(01.  ex,  4i  R.  418.) 

Athènes.  — Le  peuple  , sur  la 
proposition  de  l’orateur  Lycurgue, 
condamne  à mort  le  général  Lysiclès 
un  de  ceux  qui  commandaient  à Ché- 
ronée, et  vote  des  statues  à Eschyle, 
à Sophocle  et  à Euripide , dont  les 
tragédies  sont  conservées  dans  les 
archives  publiques,  après  avoir  été 
revues  avec  soin  pour  faire  dispa- 
raître les  altérations  que  les  acteurs 
y avaient  déjà  Introduites. 

Maeédotne.  — Second  mariage 
de  Philippe  du  vivant  d’Olympias; 
troubles  à la  cour.  Préparatifs  pour 
la  guerre  contre  la  Perse. 

Rome.  — Le  plébéien  Publilius 
Philo , qui  a passé  déjà  par  toutes 
les  grandes  cliarges  curules , est  le 
premier  de  sou  ordre  qui  arrive  à la 
préture  , magistrature  smaréme  de 
justice. 
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Sicile.  — Tinioléoii  meurt  re- 
gretté des  Siciliens  qu’il  a sauvés  de 
la  servitude. 

356. 

(01.  «I,  1.) 

Macédoine.  — Philippe  meurt 
assassiné  à Ëgées  ; son  fils  Alexandre 
lui  succède  à vingt  ans. 

Peroe. — Mort  du  dernier  prince 
de  la  maison  d’Hystaspe,  Arsès. — Le 
meurtrier  Bagoas  est  tué  par  le  nou- 
veau roi  Darius  111  Codoman. 

336. 

(01.  CXl,  9.) 

4aréee,  Macédoine.  — Après 
s’étre  fait  reconnaître  pour  généra- 
lissime par  les  Grecs , dans  l’assem- 
blée de  Corinthe,  Alexandre  porte 
ses  armes  contre  les  peuples  barbares 
qui  auraient  pu  assaillir  la  Macé- 
doine en  son  absence  : au  nord-est 
contre  les  Triballes,  à l’ouest  contre 
les  lllyriens.  La  tentative  de  rébellion 
des  Grecs  est  expiée  par  Thèbes, 
qu’il  vient  détruire  avec  le  concours 
de  plusieurs  peuples  de  la  Grèce. 
Athènes, complice  généreuse  de  Thè- 
bes, doit  livrer  ses  orateurs  : Ale.xan- 
dre  les  épargne. 

334. 

(01.  CXl,  S.} 

Athèneo.  — Aristote  vient  com- 
mencer l’enseignement  philosophique 
du  Lycée. 

Macédoine  et  Pcrite. — Alexan- 
dre marchant  avec  trente-cinq  mille 
hommes  à la  conquête  de  l’empire 
des  Perses,  laisse  en  Macédoine  An- 
tipater  avec  vingt  mille  hommes 
pour  surveiller  la  Grèce.  La  victoire 
du  Grauique,  fleuve  de  la  Phrygic 
Hellespontienne,  lui  ouvre  l’Asie  Mi- 
neure; il  s’assurera  d’abord  du  litto- 
ral de  la  mer  Égée  et  de  la  Méditer- 
ranée pour  couper  au  roi  Darius 
les  communications  avec  l’Europe  et 
lui  ôter  l’espoir  de  soulever  la  Grèce 
contre  la  Macédoine  ou  d’y  recruter 
des  mercenaires.  Peu  de  résistance 
sur  la  côte  occidentale  : Milet  et  Ha- 
licarnasse  sont  vainement  défendues 
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par  Memnon  le  Rhodien,  seul  général 
habile  de  Darius. 

OOOo 
(01.  CXl,  4. ] 

Macédoine  et  Peroe. — Alcxan-  ' 
dre  emploie  la  campagne  d’hiver  A 
soumettre  les  régions  du  sud-ouest 
de  l’Asie  Mineure.  11  monte  en  Phry- 
gie  jusqu’à  Gordion  (nœud  gordien) 
pour  soumettre  le  centre  de  la  Pé- 
ninsule, et  après  avoir  reçu  les  soldats 
de  Grèce  et  de  Macédoine,  qu’il  avait 
envoyés  prendre  du  repos  dans  leur 
patrie,  il  redescend,  avec  les  renforts 
qu’ils  amènent,  à travers  la  Cappadoce 
jusqu’en  Cilicie. — Maladie  d’Alexan- 
dre à Tarse  ; son  héroïque  confiance 
dans  le  médecin  Philippe.  — La  vic- 
toire gagnée  à Issus,  dans  les  passages 
du  mont  Amanus,  sur  Darius  en  per- 
sonne, ne  lui  fait  pas  changer  son 
plan  de  guerre.  Il  suit  le  littoral  de 
Syrie  et  de  Phénicie.  — Parménion 
s’empare  de  Damas  et  des  trésors 
que  Darius  y a laissés.  — Correspon- 
dance échangée  entre  Darius  et 
Alexandre.  — Commencement  du 
siège  de  Tyr. 

332. 

(01.  cm,  1 ; R.  MS.) 

^plre  et  Morne.  — Alexandre  le 
Molosse,  roi  d'Ëpire,  oncle  d’Alexan- 
dre le  Grand,  qui  était  venu  comme 
allié  des  Grecs  de  Tarente  combattre 
les  Lucaniens  et  les  Samnites,  con- 
clut un  traité  d’amitié  avec  les  Ro- 
mains. 

Macédoine  et  Perac. — Alexan- 
dre ne  prend  Tyr  qu’après  sept  mois 
de  siège  ; Gaza  résiste  deux  mois.  Il 
vient  à Jérusalem,  suivant  l’iiistorien 
juif  Flavins  Josèphe.  Pour  achever 
de  fermer  aux  Perses  l’accès  de  la 
Méditerranée,  il  marche  sur  l’Égypte 
qui  ne  fait  aucune  résistance. 

331. 

(01.  cm,  3.) 

Macédoine  et  Perse.  — L’É- 
gypte s’étant  donnée  à Alexandre 
sans  combat,  il  fonde  Alexandrie,  au 
nord-ouest  des  bouches  du  Nil.  Cette 
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ville  deviendra,  grâce  à son  heureuse 
position,  une  des  capitales  de  l’Orient 
et  le  lien  entre  l’Europe  et  l’Asie. — 
Alexandre  va  au  travers  du  désert  de 
làbye  consulter  l’oracle  d’Aiiimon. 
— Il  ne  s’avance  dans  la  haute  Asie 
qu’aprés  avoir  ainsi  pris  possession 
de  toutes  les  provinces  maritimes  et 
organisé  les  pays  qu’il  laisse  derrière 
lui.  — L’Euphrate  est  passéàThap- 
saque  ; au  delà  du  Tigre , Darius 
livre  son  dernier  combat  à Gauga- 
mèle , près  d’Arbèles  en  Assyrie.  — 
Alexandre,  avant  de  se  mettre  à la 
poursuite  du  roi  vaincu,  prend  pos- 
session des  grandes  capitales,  Baby- 
lone,  Suses,  Persépolis  ; upe  partie 
de  cette  dernière  ville  est  incendiée. 

550. 

(01.  cm,  S.) 

Athènes.  — Grande  lutte  poli- 
tWjne  et  oratoire  entre  Démosthène 
et  Eschine  au  sujet  de  la  couronne 
que  Ctésiplion  avait  fait  décerner  à 
Démosthène , comme  récompense 
nationale  de  son  zèle  pour  la  cause 
de  l’indépendance,  dans  les  derniers 
temps  du  règne  de  Pliilippe.  Eschine 
vaincu  s’enfuit  en  Asie;  il  se  retirera 
à Rhodes  et  mourra  à Samos. — Phi- 
lémon  est  un  des  principaux  repré- 
sentants de  la  comédie  nouvelle  à 
Athènes. 

Kconse.— Suivant  une  chronique 
fabuleuse,  accréditée  par  Boèce  et 
par  Buchanan  , contemporain  de 
Jacques  VI , l’Ecosse  a déjà  un  roi, 
Fergus  1'’.  Une  prétendue  série  de 
quatre-vingt-six  rois  est  donnée  jus- 
qu’au milieu  du  xi*  siècle  après 
Jésus-Christ,  où  commence  seule- 
ment une  généalogie  certaine. 

liaccdéinone  et  VfAcédotuc. 
— Les  Spartiates  veulent  profiter  de 
l’éloignement  d’Alexandre  et  de  la 
défaite  d’nn  de  ses  généraux  par  les 
Scythes  du  Danube  pour  relever  leur 
pouvoir  dans  le  Péloponnèse.  Défaite 
et  mort  de  leur  roi  Agis  devant  Mé- 
galopolis,  par  Antipater. 

Macédoine  et  i»crsc. — Alexan- 
dre, maître  d’Kcbatane,  se  remet  à la 
poursuite  de  Darius.  Quand  ce  roi  a 


été  assassiné  par  Bossus,  il  soumet  les 
peuples  qui  habitentles  régions  mon- 
tagneuses au  sud  de  la  mer  Ca^ienne, 
traverse  en  conquérant  la  Parthie, 
l’Arie,  la  Drangiane,  l’Arachosie,  où 
il  laisse  des  traces  de  son  passage 
par  des  fondations  de  villes;  remonte 
en.sulte  vers  la  Bactriane  où  les  ob- 
stacles physiques,  autant  que  le  cou- 
rage des  populations,  mettent  à l’é- 
preuve son  génie  et  le  dévouement 
de  son  armée. — Mort  de  Philotas; 
assassinat  de  Parménion. 

520. 

(01.  cm,  4.) 

Asie  et  Macédoine. — Alexan- 
dre passe  rOxus,  se  fait  livrer  Dessus, 
l’assassin  de  Darius,  prend  Mara- 
canda , ville  royale  des  Sogdiens,  et 
s’avance  jusqu’à  l’Iaxarte.  Assailli 
par  les  Scythes , il  passe  ce  fleuve  et 
les  bat  ; il  fonde  une  Alexandrie  sur 
les  bords  du  fleuve  et  revient  pour 
l’hiver  en  Bactriane,  à Zariaspa,  d’où 
il  entretient  encore  ses  communica- 
tions avec  l’Asie  occidentale  et  avec 
l’Europe. 

528. 

(01.  ctiii,  1.) 

Asie  et  Macédoine. — Alexan- 
dre franchit  de  nouveau  l’Oxus,  sou- 
met les  populations  révoltées  de  la 
Sogdianc;  passe  l’iiiver  à Nautaca  et 
épouse  Roxane  , fille  du  Sogdien 
Oxyartès.  — Meurtre  de  Clitus.  — 
Défaite  et  mort  de  Spitamène,  le 
complice  de  Dessus  et  le  dernier  chef 
perse  qui  tint  encore  la  campagne. 

527. 

(01.  cxiii,  s ; R-  4M  ) 

indft^UMacédotneo — Le  chan- 
gement  de  mœurs  d’Alexandre,  qui 
se  fait  adorer , à la  façon  des  rois  de 
rOrient,  par  les  Perses  et  les  barba- 
res , lui  aliène  les  Macédoniens  : 
conspiration  et  supplice  d’Uermo- 
laos.  Le  philosophe  Callisthène  ex- 
pie la  liberté  de  son  langage.  — 
Expéditions  dans  les  réglons  monta- 
gneuses à l’ouest  de  l’Indus , et 
])assage  de  ce  fleuve. 

Konic  et  samnites. — Nouvelle 
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guerre  entre  les  Romains  et  les  Sam- 
nites,  en  Campanie.  Dilikulté  du 
siège  de  Paidpolis. 

326. 

(01.  CHU,  s i R.  W9.) 

Inde  etîHacédolne.  — Arrivée 
d’Alexandre  à Taxila  ; passage  de 
rUydaspe,  défaite  de  Porus-,  prise 
de  Sangala  ; arrivée  de  l’armée  sur 
rUyphase , l’afiluent  le  plus  oriental 
de  l’Indus.  — Elle  refuse  d’aller  plus 
loin.  — Retraite  sur  l’Ilydaspe.  — 
Construction  d’une  flotte  pour  des- 
cendre ce  fleuve , l’Acésine  où  il  se 
jette,  et  l’Indus  jusqu’à  son  embou- 
chure. — Péril  que  court  Alexandre 
chez  le»  Malliens. 

nome. — Le  consul  plébéien  Pu- 
blilius  Philo,  n’ayant  pu  dans  l’année 
de  sa  charge,  327,  s’emparer  de  Pa- 
lépolls,  en  continue  le  siège , avec  le 
titre  nouveau  de  proconsul.  — Le 
proconsulat  permettra  de  laisser  à la 
tête  des  armées,  pendant  plus  d’une 
année,  des  généraux  qui  ont  la  con- 
fiance du  sénat  et  du  peuple. 

nome  et  Samntteo. — La  guerre 
contre  les  Samnites  va  s’étendre  jus- 
qu’à l’Apulie,  en  partie  gagnée  à leur 
cause.  — Elle  sera  prolongée  par  la 
position  de  ce  peuple  au  centre  des 
monts  Apennins,  par  son  courage  in- 
domptable, et  par  l’alliance  des  di- 
verses nations  italiennes  qui,  l’une 
après  l’autre , prendront  parti  pour 
les  Samnites. 

328. 

(01.  cxiii,  * ; R.  WO.) 

Asie,  Inde  et  macédoine.  — 

L’armée  macédonienne  descend  l’In- 
dus;  au  Delta  de  ce  fleuve  grands 
travaux  : fondation  de  ports,  d’ar- 
senaux, etc.  — Néarque  s’embarque 
sur  la  mer  Erythrée  et  revient  par  le 
golfe  Persique , reconnaissant  sur  sa 
route  toutes  les  côtes,  dans  l’Intérét 
du  commerce.  — L’armée  de  terre 
a beaucoup  à souffrir  dans  la  Gédro- 
sic  ; elle  revient  par  la  Carmanie  et  la 
.Susianc  où  les  chefs  des  deux  expé- 
ditions se  rejoindront,  après  cent 
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vingt-neuf  jours  do  séparation.  — 
Harpalos,  satrape  de  Babylonc,  qui 
redoute,  à cause  de  scs  exactions, 
l’approche  d’Alexandre , s’enfuit  en 
Grèce  avec  cinq  mille  talents  et  six 
mille  mercenaires  qu’il  recrute. 

Rome.  — Abolition  de  la  con- 
trainte par  corps,  en  matière  de 
créance  ; les  biens,  non  le  corps  du 
débiteur,  répondront  de  la  dette. 

324. 

(01.  exir,  1 ; R.  431.) 

Athènes.  — Plusieurs  orateurs 
d’Athènes  sont  punis  pour  avoir 
reçu  de  l’argent  d’Harpalos.  L’ora- 
teur Dinarque  les  cite  en  jugement, 
le  poëte  comique  Timoclès  les  tra- 
duit sur  le  théâtre.  Démosthène 
accusé  avec  eux  ne  pouvant  payer 
l’amende  à laquelle  on  le  condamne 
se  retire  à Trézène,  puis  à Ëgine. 

Crèce.  — Décret  d’Alexandre, 
lu  aux  jeux  olympiques,  et  qui  rap- 
pelle tous  les  bannis,  dans  toutes  les 
villes  de  la  Grèce. 

maeédolne  et  Pense. — Retour 
d’Alexandre  à Suscs.— 4'usion  o|>érée 
entre  les  conquérants  et  les  vaincus 
par  les  mariages  de  dix  mille  Macé- 
doniens ou  Grecs  avec  des  femmes 
indigènes.  — Alexandre  paye  les 
dettes  de  ses  soldats.  — Mort  volou- 
lontaire  du  brahmane  Calanos. 
Admission  de  trente  mille  épigones, 
l’élite  de  la  jeunesse  asiatique,  dans 
les  rangs  de  l’armée  grecque.  Mur- 
mures des  soldats  ; réconciliation,  et 
départ  de  Cratère  avec  dix  mille  vé- 
térans, à chacun  desquels  Alexandre 
donne  un  talent.  — Expédition  en 
Médle  ; mort  d’Ephestion.  — Guerre 
contre  les  Cosséens  dans  les  monta- 
gnes méridionales  de  la  Médic. 

Rome. — Le  diotateur  Papirius 
Cursor,  pendant  la  guerre  coutre  les 
Samnites,  consent  à grand’pcine  à 
ne  pas  punir  de  mort  l’Infraction 
faite  à la  discipline,  par  son  maître 
de  la  cavalerie,  Fabius  Rullianus,  qui 
a attaqué  et  vaincu  l’ennemi  malgré 
ses  ordres. 
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323. 

(01,  CTIV,  t.) 

Créer.  — Mort  du  philosophe 
cynique  Diogène,  à Corinthe. — Êpi- 
cure  qui  avait  passé  sa  Jeunesse  à 
Samos,  oi'i  son  père  était  colon  athé- 
nien, vient  à Athènes  à l'âge  de  dix- 
huit  ans. 

naeédoliic  et  Orient.  — Re- 
tour d’Alexandre  à Babyionc  ; nom- 
breuses ambassades  qui  lui  sont  en- 
voyées de  tous  les  pays.*—  Travaux 
entrepris  ; vastes  projets  conçus  par 
Alexandre.  — Il  meurt  le  21  avril, 
après  onze  jours  de  maladie,  à l’âge 
de  trente-deux  ans  huit  mois,  avec 
la  crainte  qu’on  ne  lui  fasse  de  san- 
glantes funérailles.  — Il  laisse  un 
frère  imbécile  Philippe  Arrhidée , 
un  fils  posthume  Alexandre  Aigos, 
qui  sont  déclarés  rois  par  les  gé- 
néraux. Meurtre  de  Méléagre.  Ré- 
gence de  Perdiccas.  Partage  des 
gouvernements  entre  trente-quatre 
généraux  : la  Macédoine  et  la  Grèce 
échurent  à Antipater  qui  n’avait 
pas  quitté  l’Europe  et  à Cratère; 
la  Thrace  et  les  régions  voisines , à 
Lysimaque;  la  petite  Phrygie  Hel- 
lespontienne,  à Léonat  ; la  Lycic,  la 
Pampbylie,  la  grande  Phrygie,  à An- 
tigone ; la  Carie , à Cassandre  ; la 
Cappadoce  et  la  Paphlagonie,  à Eu- 
mène;  l’Arménie,  à Néoptolème  ; la 
Syrie  et  la  Phénicie,  à Laomédon  ; 
l’Egypte,  à Ptolémée;  la  Médie,  à 
Pithon  ; la  Perse,  à Peuceslas , etc.  ; 
Séleucus  n’a  encore  que  le  comman- 
dement de  la  cavalerie. — Les  Grecs 
prennent  déjà  les  armes  contre  An- 
tipater ; il  est  vaincu  et  as.siégé  dans 
Lamia.  — Soulèvement  des  colons 
grecs  de  la  haute  Asie  ; ils  sont  égor- 
gés par  Pithon. 

522. 

(01.  CtIT,  3.) 

Cappa4oec. — Ariaralhe,  roi  de 
Cappadoce,  descendant  d’un  des  sept 
seigneurs  persans  qui  avaient  ren- 
versé les  mages  l’an  621,  meurt  en 
défendant  l’indépendance  de  l’Asie 
Mineure  contre  Perdiccas,  le  régent 


de  l’empire  macédonien,  et  contre 
Euraène. 

^(ïTP*e*  — Le  corps  d’Alexandre 
est  porté  à Alexandrie. 

Crèee.  — Cratère  arrive  au  se- 
cours d’ Antipater.  Défaite  des  Grecs 
à Cranon;  lin  de  la  guerre  La- 
miaque.  Le  vainqueur  détruit  la 
démocratie  à Athènes  : les  droits 
politiques  sont  laissés  seulement  à 
neuf  mille  citoyens.  Démosthène , 
l’orateur  de  la  guerre  d’indépen- 
dance , n’échappe  aux  poursuites 
d’Antipater  qu’en  s’empoisonnant. 
Mort  violente  de  l’orateur  Hypé- 
ridès.  Une  garnison  macédonienne 
est  mise  dans  Hunychie  pour  conte- 
nir les  Athéniens.  — La  Grèce  perd 
Aristote,  le  plus  merveilleux  génie 
de  l’antiquité , mort  à Chalcis,  après 
avoir  enseigné  près  de  treize  ans  â 
Athènes,  de  336  à 323.  Théophraste 
lui  succède  dans  son  école  des  Péri- 
patéticiens. 

321. 

(01.  cxiv,  4 ; R.  434.) 

Cirèce.  — Première  comédie  du 
poète  Ménandre,  la  Colère. 

macédoine  et  Orient. — Mort 
de  deux  des  principaux  généraux 
d’Alexandre  : Cratère,  tué  en  Asie 
Mineure,  en  combattant  Eumène, 
général  tout  dévoué  à la  famille  du 
conquérant,  et  Perdiccas,  assassiné 
en  Egypte  par  ses  soldats,  dans  la 
guerre  contre  Ptolémée,  qui  gardera 
l’Égypte. — Antipater  devient  régent. 
— Un  nouveau  partage  des  gouver- 
nements de  l’empire  macédonien  est 
fait  â Trisparadisos , ville  de  Ccelé- 
syrie,  au  détriment  d’Eumène  etdes 
amis  de  Perdiccas.  Séleucus  devient 
gouverneur  de  la  Babylonie. 

Rome  et  iSamnltco.  — Une  ar- 
mée consulaire  passe  sous  le  joug 
aux  Fourches  caudines,  à l’ouest  du 
Samnium.  Le  traité  conclu  par  les 
chefs  de  l’armée  romaine  avec  les 
Samnites  est  cassé  par  le  .sénat  : 
l’éclat  de  nouveaux  succès  ne  fait  pas 
oublier  la  mauvaise  foi  des  Romains. 
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520. 

(01.  CTV,  1.) 

Egypte  cl  «ndée.  — Ptolémée, 
gouverneur  d’Ëgypte,  soumet  la  Pa- 
lestine qui  aurait  dû  obéir  au  gou- 
verneur de  Syrie.  — Beaucoup  de 
Juifs  sont  établis  par  lui  à Cyrène,  et 
surtout  à Alexandrie. 

518. 

(01.  csr,  3.) 

Cirèee  et  macédoine.  — Mort 
d’Anlipater,  à plus  de  quatre-vingts 
ans  ; le  vieux  Polysperchon  devient 
régent. — Cassandre,  fils  d’Aiitipater, 
est  redouté  en  Grèce,  — L’orateur 
athénien  Démade  meurt  par  l’ordre 
de  Cassandre,  pour  avoir  conspiré 
autrefois  contre  son  père  en  faveur 
de  Perdiccas. 

Orient.  — Le  général  macédo- 
nien Antigone  commence  à être  tout- 
puissant  en  Asie,  malgré  Eumène 
qui  se  défend  longtemps,  dans  Nora, 
place  de  Phrygic,  et  qui  bientôt  por- 
tera la  guerre  dans  la  haute  Asie. — 
Le  satrape  indépendant  de  Phrygie 
et  de  Pont,  Mithridate,  soutient  Eu- 
mène. 

517. 

(01.  cxv,  4.) 

Athènes.  — Les  démagogues 
d’Athènes,  avec  l’assentiment  du  ré- 
gent Polysperchon,  condamnent  à 
boire  la  cigüe  le  vieux  général  Pho- 
cion,  qui  n’avait  été  partisan  de  la 
guerre  ni  contre  Philippe,  ni  contre 
Alexandre , ni  contre  Antipater. 
Bientôt  Cassandre  établit  à Atliènes 
un  gouvernement  aristocratique,  que 
dirige  pendant  dix  ans  Démétrius  de 
Phalère. 

macédoine,  — Philippe  Arrhi- 
dée , un  des  rois  macédoniens,  frère 
consanguin  d’Alexandre,  est  tué  par 
Olympias. 

Orient.  — Antigone  poursuit  Eu- 
mène dans  les  satrapies  de  la  haute 
Asie  et  est  battu  par  lui. 

Sicile. — Agathocle,  fils  d’un  po- 
iier,  devient  tyran  de  Syracuse. 


516. 

(01.  CTTl,  1.) 

Athènes.  — Un  décret  du  peu- 
ple, présenté  par  Sophocle,  appuyé 
par  l’éloquence  acerbe  et  calom- 
nieuse de  Démocharès  neveu  de 
Démosthène,  ferme  les  écoles  des 
philosophes  : Théophraste  le  chef 
du  Lycée,  Xénocratc  le  chef  de  l’A- 
cadémie quittent  la  ville.  Le  pocte 
comique  Alexis  demande  compte  à 
Démétrius  de  Phalère  et  aux  nomo- 
thètes  de  cette  singulière  inspira- 
tion. Les  philosophes  furent  réinté- 
grés l’année  suivante. 

macédoine.  — Cassandre,  fils 
d’Anfipater,  tient  tout  l’hiver  Olym- 
pias la  mère  d’Alexandre,  enfermée 
dans  Pydna;  elle  a compté  vaine- 
ment sur  le  secours  de  l’Ëpire  sa 
patrie. 

Orient. — Dernière  bataiile  d’Eu- 
mène , à l’entrée  de  la  Perse  : scs 
soldats  les  argyraspides , vétérans 
d’Alexandre,  ayant  perdu  leurs  ba- 
gages à la  suite  du  combat , le  li- 
vrent à Antigone  qui  le  fait  mourir. 

515. 

(01.  CXTI,  9.) 

Cappadoce. — Ariarathc  II,  ne- 
veu du  roi  de  Cappadoce  qui  était 
mort  dans  la  guerre  contre  Perdiccas, 
profite  des  prétentions  rivales  d’An- 
tigone et  de  Séicucus  pour  sortir  de 
l’Arménie  ; il  rentre  en  armes  dans 
la  principauté  de  ses  ancêtres,  et  tue 
le  Macédonien  Amyntas.  La  Cappa- 
doce restera  indépendante. 

Orèce  et  macédoine.  — Cas- 
sandre, le  fils  d’Anlipater,  prend  et 
tue  Olympias  à Pydna.  Il  relève  Thè- 
bes  qu’avait  détruite  Alexandre. 

Orient.  — Antigone  dispose  de 
la  haute  Asie , se  débarrasse  de  Pi- 
thon,  gouverneur  de  Médie,  et  chasse 
le  gouverneur  de  la  Babylonle,  Séleu- 
cus,  qui  va  chercher  asile  auprès  de 
Ptolémée,  en  Égypte. 

514. 

(01.  CtTI,  S.) 

etrèce  et  Orient.  — Antigone  , 
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dans  une  assemblée  tenue  à Tyr  en 
présence  de  tous  les  soldats  raacédo> 
niens  et  étrangers , et  même  d’A- 
lexandre , fils  de  Polysperchon , un 
instant  son  allié  , fait  décréter  la 
guerre  contre  Cassandre,  qui  prétend 
à la  suprématie  en  Europe  ; mais  en 
même  temps  qu’il  proclame  les  Grecs 
libres,  pour  affaiblir  Cassandre,  il 
s’attribue  la  régence,  comme  si  Po- 
lysperchon avait  renoncé  à son  droit. 
Antigone  ne  quitte  pas  l’Asie,  il 
n’envoie  en  Grèce  que  des  lieute- 
nants que  le  régent  Polysperchon  et 
son  fils  vont  combattre , d’accord 
maintenant  avec  Cassandre. 

312. 

(01.  civil,  1 ; R.  448.) 

■abylonle.  — Séleucus , après 
la  victoire  qu’il  a gagnée  à Gaza, 
avec  Ptolémée,  sur  Démétrius , fils 
d’Antigone,  rentre  à Babylonc  où 
il  reçoit  le  surnom  de  Nicator.  Com- 
mencement de  l’ère  des  Séleucides. 

Inde. — Chandragoupta,  descen- 
dant de  quelqu’un  des  petits  chefs 
du  Penjab  dispersés  par  Alexandre, 
profite  des  querelles  de  ses  succes- 
seurs pour  s’emparer  du  Penjàb  d’a- 
bord et  ensuite  de  la  vallée  du 
Gange;  il  régnera,  après  son  traité 
avec  Séleucus,  sur  tout  le  bassin  de 
rindus  Jusqu’aux  Paropamisades. 

Rome.  — L’héritier  d’une  fa- 
mille toujours  orgueilleuse  et  dure 
pour  le  peuple,  Appius  Claudlus, 
qui  se  perpétue  pendant  cinq  ans 
malgré  les  lois,  malgré  l’opposition 
du  sénat  et  des  tribuns,  dans  la 
charge  de  censeur , élargit  les  cadres 
de  la  cité  et  répand  dans  toutes  les 
tribus,  avec  le  droit  de  suffrage,  la 
masse  des  ærorn  (prolétaires),  des 
libertini  (fils  d’aflranchis),  des  hu- 
miles  (ceux  qui  ne  sont  rien);  il  fait 
entrer  des  fils  d’affranchis  dans  ie  sé- 
nat. Cette  révolution  politique  atteint 
la  bourgeoisie  plébéienne  autant  que 
les  patriciens.  — Appius  a construit 
dans  la  ville  l’aqueduc  de  son  nom 
et,  le  premier,  a tracé  une  voie  mi- 
litaire vers  la  Campanie,  la  voie  Ajr- 
pienne. 


311. 

(01.  ctvii,  5 ; R.  444.) 

Ctrècc,  Macédoine  et  Orient. 

— Paix  conclue  entre  les  généraux 
d’Alexandre  : 1“  Cassandre  doit  gar- 
der l’autorité  en  Europe  avec  le  titre 
de  généralissime  Jusqu’à  Ja  majorité 
du  roi  Alexandre  Aigos;  2°  Lysima- 
que  est  confirmé  dans  la  possession 
de  la  Thrace , son  gouvernement  de- 
puis douze  ans,  d’où  il  inquiétait  An- 
tigone dans  l’Asie  Mineure  ; 3“  Pto- 
lémée dans  celle  de  l’Égypte  et  des 
pays  adjacents;  4°  le  gouvernement 
de  toute  l’Asie  est  assigné  à An- 
tigone; 5°  la  Grèce  est  déclarée  in- 
dépendante. Il  n’est  pas  parlé  de 
Séleucus  qu’Antigone  sans  doute 
comptait  dompter,  ni  de  Poiysper- 
chon,  effacé  depuis  la  mort  d’Olym- 
pias.  — Cassandre  tue  Roxane  et  son 
fils  le  roi  Alexandre  Aigos,  et  pré- 
tend à la  suprématie  réelle  en  Eu- 
rope. 

Rome  et  ^triuques,  üam- 

nlteo.  — Les  Saranites  entraînent 
dans  la  guerre  contre  les  Romains  les 
Étrusques,  les  Ombriens  situés  au 
nord-est,  les  Herniques  aux  portes 
de  Rome.  Fabius  Ruilianus  va  cher- 
cher les  Étrusques  sur  leur  territoire, 
au  delà  de  la  forêt  Ciminicnne.  Com- 
bat de  Pérouse. 

310. 

(01.  cxTii,  8.) 

Grèce  aolatiqae.  — Ëpicure, 
à trente-deux  ans,  enseigne  ses  idées 
philosophiques  à Mitylèue  et  à Lamp- 
saque. 

Sicile.  — Agathocle  de  Syracuse 
va  porter  la  guerre  contre  les  Car- 
thaginois en  Afrique. 

500. 

fOl.  ciTii,  4.) 

Macédoine.  — Le  jeune  Her- 
cule, fils  naturel  d’Alexandre,  dé- 
claré roi  par  Polysperchon  , meurt 
bientôt  assassiné  par  Polysperchon 
même,  qui  a pour  complice  son  an- 
cien ennemi  Cassandre. 


Digitized  by  Google 


IV*  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 


67 


508. 

(01.  CXTIII  1.) 

J^gypte  et  Crëee.  — Ptolémée 
d’Ë^pte,  pour  foriifier  sa  puissance 
raariiime,  se  montre  sur  les  côtes 
d’Asie  Mineure,  eu  Carie,  dans  les 
Cyclades,  à Andros,  arrive  jusqu’à 
l’istiime  de  Corinthe,  sc  fait  livrer 
par  la  veuve  d’Alexandre,  fils  de  Po- 
lysperchon,  Corinthe  et  Sicyoue. 

507. 

(01.  civin,  2.) 

Crèce.  — Démétrius  Poliorcète, 
fils  d’Antigone,  prétend  contre  Cas- 
sandre  à la  domination  de  la  Grèce. 
11  s’empare  de  Mégare,  assiège  le 
port  athénien  de  Munychie,  entre 
dans  Athènes,  où  il  renverse  le  gou- 
vernement aristocratique  établi  par 
Cassandre  depuis  dix  ans  et  donne  ie 
pouvoir  au  peuple.  Ignobles  flatteries 
des  Athéniens  : ils  honorent  comme 
des  dieux  Démétrius  et  Antigone. 

Sicile. — Agathocle,  après  quatre 
ans  de  guerre  en  Afrique , revient  à 
Syracuse. 

506. 

(01.  cxviiT,  3 ; R.  449.) 

Atbènee.  — Le  philosophe  Épi- 
cure  vient,  à trente-six  ans,  se  fixer 
à Athènes  où  il  reste  jusqu’à  sa 
mort 

l«f  »cédoloe  et  Orient. — Démé- 
trius Poliorcète  gagne  , au  nom  de 
son  père,  Antigone,  une  grande  vic- 
toire navale  sur  les  forces  de  Plolé- 
mée  devant  Cypre. — Antigone  prend 
le  titre  de  roi.  Les  autres  généraux 
d’Alexandre , Lysimaque , Séleucus, 
Ptolémée,  l’imitent.  Cassandre  reçoit 
des  siens  le  môme  liti-e.  — Tentative 
impuissante  d’Antigone  pour  enlever 
l’Égypte  à Ptolémée. 

Rome.  — Le  fils  d’un  affranchi, 
Flavius,  ancien  greffier  du  censeur 
Appius  Claudius,  publie  le  calendrier 
qui  donnait  les  jours  et  les  heures 
où  on  pouvait  légalement  plaider,  et 
les  formules  de  procédure  restées 
jusque-là  dans  le  domaine  de  l’aristo- 
cratie qui  se  réservait  la  connais- 
sance du  droit  civil  et  sacré. 


505. 

(01.  cxTiii,  4 ; R.  450.) 

Rome.  — Flavius  est  élu  par  le 
peuple  à l’édilité  curule;  il  voue  un 
temple  à la  réconciliation  de  toutes 
les  classes  de  la  société  romaine. 

Rome  et  tsamnlteo. — Après  la 
bataille  de  Bovianum,  perdue  par  les 
Samnites  sur  leur  propre  territoire, 
les  Samnites  cl  les  Marses  confédé- 
rés posent  pour  quelque  temps  les 
armes. 

504. 

(01.  cxix,  1 ; R.  4SI.) 

Rhodes.  — La  grande  ville  des 
Rhodiens,  alliés  du  roi  d’Égypte,  est 
assiégée  par  Démétrius,  qui  mérite 
le  surnom  de  Poliorcète ^ qui  as- 
siège les  villes. 

Rome.  — Les  censeurs.  Fabius 
Ruilianus  patricien , Décius  Mus  plé- 
béien , renferment  dans  les  quatre 
tribus  urbaines  composées  de  ceux 
qui  ne  possèdent  pas  de  terres,  la 
masse  des  affranchis  et  des  prolétaires 
qu’Appius  avait,  en  312,  répandus 
môme  dans  les  tribus  rurales  où  leur 
nombre  leur  aurait  donné  la  supé- 
riorité sur  les  riches  plébéiens  et 
patriciens.  Institution  de  la  revue  an- 
nuelle des  chevaliers  passée  par  les 
censeurs  le  15  juillet. 

505. 

(01.  cxiz,  s.) 

Cirèce  et  Rhodes.  — Démétrius 
est  forcé  de  faire  la  paix  avec  les 
Rhodiens.  Rs  garderont  la  neutralité 
entre  Antigone  son  père  et  Ptolé- 
mée. — Il  va  en  Grèce  combattre 
Cassandre. 

502. 

(01.  cxit,  s ; R.  4S8.) 

Cirèce  et  Orient.  — Démétrius 
fait  la  guerre  en  Grèce  contre  Cas- 
sandre; Antigone  contre  Lysimaque, 
en  Cappadocc.  Pendant  ces  débats, 
les  conquêtes  récentes  de  Ptolémée, 
la  Syrie,  la  Phénicie,  la  Palestine, 
sont  hors  de  péril.  Séleucus  arrive 
de  la  haute  Asie , pour  tomber  sur 
Antigone. 
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Rome.  — Les  charges  du  sacer- 
doce sont  les  dcrl1i^res  de  tonies  les 
magistratures  partagées  entre  les 
patriciens  et  les  plébéiens  ; les  plé- 
béiens auront  quatre  places  de  pon- 
tifes, cinq  d’augures.  Egalité  com- 
plète des  deux  ordres.  Les  plébéiens 
même  sont  seuls  éligibles  au  tribunat 
qui  a servi  à conquérir  tous  les 
droits. 

301. 

(01.  cxiT,  * ; R.  VSV.) 

Athènei).  — Déniétrius,  comblé 
d’honneurs  divins  par  le  peuple  d’A- 
thènes , avait , sur  la  proposition  du 
démagogue  Stratoclès,  reçu  pour  de- 
meure le  Parthénon  ; plaintes  comi- 


ques du  poète  Philippîdès.  Après 
s'étre  fait  initier  aux  mystères  d’É- 
leusis,  il  va  en  Asie  rejoindre  sot* 
père  Antigone. 

Orient. — Bataille  d’Ipsus  en  Phry- 
gle,  gagnée  par  Sélcucus  et  Lysima- 
que , sur  Antigone  et  son  fils  Démé- 
trius  Poliorcète.  Antigone  y est  tué  à 
quatre-vingt-un  ans.  Ptolémée,  l’allié 
des  vainqueurs , partage  la  domina- 
tion de  l’Orient  avec  Séleucus.  Ce- 
lui-ci a la  haute  Asie  et  l’Asie  Mi- 
neure, moins  les  régions  maritimes 
du  nord-ouest  qui  sont  rattachées 
à la  Thrace,  royaume  de  Lysimaque. 
La  Judée  appartient  au  roi  d’Ëgypte. 
— Cassandre  n’a  pas  quitté  l’Europe, 
où  il  parait  être  sans  rival. 


III»  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Après  une  longue  guerre  contre  les  Samnites , Rome  résiste  à 
(leux  ennemis  formidables,  à Pyrrhus,  roi  d’Épire,  et  surtout  à 
Carthage,  ville  opulente  pourtant,  et,  grâce  à un  grand  capitaine, 
Annibal , souvent  victorieuse  de  cette  Rome  encore  désintéressée, 
pauvre  et  austère.  La  première  des  guerres  puniques  est  un  long 
et  sanglant  prélude.  Dans  la  seconde,  Annibal,  traversant  l’Espagne 
et  les  Pyrénées,  la  Gaule  et  les  Alpes,  accomplit  des  prodiges  qu’on 
a surchargés  d’ornements  superflus.  'Vainqueur  au  Tésin,  à la  Tré- 
bie,  à Trasimène,  à Cannes,  il  s’avance  et  s’arrête  devant  Rome 
consternée.  Il  est  réduit , malgré  son  génie , à laisser  au  tem- 
poriseur  Fabius  et  à l’ardent  Scipion  les  moyens  de  rétablir  les 
forces  romaines  par  la  patience,  1a  persévérance , le  courage  , et 
enfin  par  la  victoire  de  Zama. 

Voilà  les  grandes  scènes  de  ce  siècle  : car  il  n’y  a plus  de  Sparte 
ni  d’Athènes.  Les  principes  de  liberté  se  sont  réfugiés  chez  les 
Achéens  : ce  peuple , jusqu’alors  assez  obscur,  inspiré  par  Aratus, 
vole  au  secours  des  villes  asservies,  prodigue  ses  biens  et  son  sang 
pour  les  affranchir,  n’exige  rien  d’elles,  et  se  croit  assez  récom- 
pensé s’il  les  voit  heureuses.  L’ambition  de  Cléomène , qui  ne  se 
contente  pas  de  faire  revivre  à Sparte  les  institutions  de  Lycurgue, 
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détruit  rharmonie  entre  les  Grecs.  Aratus  , pour  échapper  à la  su« 
prématie  lacédémonienne , jette  la  ligue  dans  les  bras  de  la  Macé- 
doine ; et  Philippe  III  croit  pouvoir,  avec  cette  alliance  d’une  partie 
de  la  Grèce,  embrasser  la  cause  d’Annibal. 

La  multitude  des  petits  rois , successeurs  d’Alexandre , fatigue 
l’attention  : un  peuple  de  monarques  encombre  l’histoire  ; les 
scènes  se  multiplient,  les  catastrophes  se  pressent  sans  profit  pour 
les  nations.  En  Égypte  seulement  les  Ptolémées,  en  Asie  les  princes 
de  Pergame,  s’efforcent  de  recueillir  les  débris  de  la  littérature  et  des 
arts  d’Athènes.  Eüclide,  Èratosthène,  Apollonius  de  Perga,  illustrent 
l’école  d’Alexandrie.  Syracuse  revendique  Archimède  qui  les  a tous 
surpassés.  La  gloire  des  poètes  est  moins  éclatante  : l’obscur  roman 
du  Chaldéen  Lycophron , les  longs  récits  du  Rhodien  Apollonius  si- 
gnalent la  décadence  d’une  littérature  que  les  hymnes  de  Calli- 
maque  et  les  idylles  de  Théocrite  ne  parviennent  pas  à ranimer. 
Cependant  Ennius  et  Plaute  commencent  à Rome  une  littérature 
nouvelle  : Ennius,  dont  nous  ne  pouvons  apprécier  la  rudesse  et 
l’énergie  que  par  un  petit  nombre  de  fragments;  Plaute,  auquel  il 
ne  manqua  peut-être  pour  devenir  le  premier  comique  de  l’anti- 
quité qu’un  goût  délicat  et  pur , trop  incompatible  avec  les  mœurs 
et  le  langage  des  Romains  de  son  temps. 


CHRONOLOGIE. 


300-288. 

Khodes.  — Charès,  de  Lindos, 
une  des  villes  de  ITIe  de  Rhodes  , et 
son  compatriote  Lâchés,  ont  con- 
struit et  mis  en  place  le  laineux  co- 
losse de  Rhodes,  énorme  statue  d'ai- 
rain massif,  élevée  sans  doute  en 
l’honneur  d’Apollon.  Le  colosse  , 
haut  de  soixante  et  dix  coudée.s(trente- 
trois  mètres),  avait  les  pieds  posés 
sur  deux  môles  qui  formaient  l’en- 
trée du  port;  les  plus  gros  vaisseaux 
pouvaient  passer  à pleines  voiles 
entre  ses  jambes. 

299. 

01.  «X,  1.) 

Athène*.  — Zéiion,  de  Cition  , 
ville  de  Cypre  , fonde  à Athènes  l’é- 
cole nouvelle  du  Portique.  Son  rival 
Arcésilaos,  de  Pilane,  ville  d’Éolie, 
fondateur  de  la  seconde  Académie,  le 
suit  de  quelques  années. 


Ksrypte»  — Sostrate , de  Cnîdc , 
commence  le  phare  d’Alexandrie, 
qui  sera  réputé  une  des  merveilles 
du  monde. 

Orient.  — Le  vaincu  d’Ipsiis , 
Démétrius,  marie  sa  fille  Stralonice 
à Séleucus  et  occupe  la  Cilicie. 

297. 

(01.  eu.  t ; n.  4SS  ) 

erèec.  — Retour  de  Démétrius. 

Macédoine. — Mort  du  roi  Cas- 
sandre  ; rivalité  entre  ses  fils. 

Rome  et  Samnlten. — Les  con- 
suls Fabius  Kullianus  et  Décius  Mus 
ravagent  méthodiquement  le  pays  du 
Saranium  et  y détruisent  tout  ce  qui 
sert  à la  subsistance  des  hommes. 
La  race  Indomptable  des  monta- 
gnards quittera  quelque  temps  une 
terre  désolée,  mais  pour  appeler  aux 
armes  les  Etrusques  et  les  Gaulois. 
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200. 

(01.  cm,  1.) 

^Kyptc.  — Le  savane  Ddniélrius 
de  l’iialère  va  diriger  l’école  grecque 
d’Alexandrie. 

Orèce.  — Athènes  qui  obéit  au 
tyran  Lacharès  est  entourée  par  les 
armées  de  Démétrius. 

298. 

(01.  cxxi,  i ; n.  m.) 

Ctrècc.  — La  famine  force  Atliè- 
nes  de  se  rendre  à Démétrius.  — 
Expédition  de  ce  prince  en  Laconie  ; 
il  bat  le  roi  Archidanios  t Mantinée 
et  s’approclie  de  Sparte. 

Rome,  CiaalolH  et ISamniteo. 
— Les  Saninites  et  les  Gaulois,  avant 
d’avoir  pu  se  joindre  aux  troupes  de 
leurs  alliés , les  Ombriens  et  les 
Étrusques,  sont  forcés  de  combattre 
à Sentinum,  près  du  fleuve  Æsis,  à 
l’entrée  du  pays  des  Gaulois  Sénons  : 
Fabius  Rullianus,  consul,  doit  la 
victoire  à son  habileté  et  à son  cou- 
rage, mais  aussi  au  sacrifice  héroïque 
do  son  collègue  Décius  Mus,  qui  se 
dévoue  pour  les  légions. 

294. 

(01.  cm,  8;  H.  481.) 

Macédoine.  — Démétrius  Po- 
liorcète éloigne  les  enfants  de  Cas- 
sandre  du  trône  de  Macédoine,  qu’il 
prend  pour  sept  ans. 

Orient.  — Séicucus  donne  la 
haute  Asie  à gouverner  à son  fils 
Antiochus. 

Rome  et  lÉtrusquea.  — Les 
Étrusques,  après  le  sanglant  désastre 
de  .Sentinum  qui  a frappé  leurs  alliés 
Gaulois  et  Samnites,  consentent  à 
une  trêve  de  quarante  ans. 

293. 

(01.  cm,  4;  R.  462.) 

Rome  et  Samnites.  — Le  fils 
du  vieux  Papirius  Cursor  tue  trente 
mille  hommes  aux  Samnites  dans  la 
journée  d’Aquilonie,  au  sud  de  leur 
pays;  tous  les  Samnites  réunis,  avant 
de  combattre , sous  la  fente  de  lin, 
s’étaient  par  les  plus  formidables  ser- 


ments dévoués  à la  mort  ou  à la  vic- 
toire. 

291. 

' (01.  cxiii,  2 ; n.  464.) 

Crèce.  — Mort  du  plus  grand 
poète  delà  comédie  nouvelle,  Ménan- 
dre. La  littérature  grecque  va  se  ré- 
fugier à Alexandrie. 

Rome  et  Samnites.  — Le  chef 
des  Samnites  qui  avait  épargné  mais 
humilié  les  Romains  aux  Fourches 
caudincs,  Pontius  Hérennius,  pris 
par  le  vieux  Fabius  Rullianus,  lieu- 
tenant de  son  fils  le  consul  Fabius 
Gurgès,  est  égorgé  è Rome,  après  le 
triomphe,  selon  la  coutume  barbare 
des  vainqueurs. 

290. 

(01.  cmi.  S;  n.  46S.) 

Ktolie.  — Les  brigandages  des 
Étoliens  s’étendant  jusqu’à  Delphes, 
Démétrius  Poliorcète  fait  célébrer 
à Athènes  les  fêtes  Pythiques  en 
l’honneur  d’Apollon. 

Rome,  Sabinsi  et  üamnitcM.  — 
Le  consul  Curius  Dentatus  arrache 
enfin  aux  Samnites  l’obligation  de 
rester  en  paix.  Un  traité  les  fait 
alliés  de  Rome.  — Soumission  défi- 
nitive des  Sabins  qui  s’étaient  sou- 
vent associés  à leurs  guerres. — Toute 
l’Italie  centrale  a été  cruellement  ra- 
vagée pendant  près  de  cinquante  ans. 
La  domination  romaine  commence  à 
s’asseoir  sur  ces  contrées. 

289. 

(01.  CXXII,  *.) 

Bielle.  — Mort  du  tyran  de  Sy- 
racuse, Agathocle. 

287. 

{01,  cxxiit,  s.) 

Kpire  et  iMacédalne.—  Le  roi 

d’Épire,  Pyrrhus,  neveu  d’Olympias 
la  mère  d’Alexandre,  enlève  la  Ma- 
cédoine à Démétrius  Poliorcète,  qui 
reste  toujours  maître  de  la  plus 
grande  partie  de  1a  Grèce. 

286. 

(01.  cxxiiif  3|  R.  4684 

Macédoine  et  Tbraee. — ^Après 
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sept  mois  de  possession,  Pyrrluis 
perd  la  Macédoine,  dont  le  dépouille 
I,ysima((uc  de  Tlirace. 

Orient.  — Démétrius  quitte  la 
Grèce  pour  aller  combattre,  en  Asie, 
Séleucus;  vaincu  et  pris  en  Cilicie, 
il  sera  captif  jusqu’à  la  flii  de  sa 
vie. 

Rome.  — Les  souffrances  de  la 
masse  du  peuple , toujours  écrasée 
sous  les  dettes,  menacent  la  cité  d’une 
nouvelle  explosion  que  préviennent 
les  lois  démocratiques  proposées  par 
le  dictateur  plébéien  Hortensius , 
soumises  aux  suffrages  après  sa  mort 
par  Fabius  Kullianiis:  abolition  des 
dettes  et  de  l’esclavage  pour  dettes; 
distribution  de  sept  jugera  ( I hec- 
tare 77  ares)  de  terre  à chaque  ci- 
toyen. 

28S. 

(01.  cxxiii»  4.) 

Egypte.  — Ptoléméo  Lagos  as- 
socie au  trône  d’Rgypte  .son  flis  Pto- 
léniée  Pliiladelpbe." 

283. 

(01.  cxiiY,  * ; R.  *7*.) 

Égypte  et  jindéc.  — Mort  de 
Ptoléinée  Lagos,  surnommé  Soter; 
son  fils,  Ptoléinée  Philadelphe,  gou- 
verne seul.  Dès  le  commencement 
de  son  règne  , Pliiladelpbe  fonde  A 
Alexandrie  le  Musée  et  la  fameuse 
bibliothèque  qui  attirent  en  Égypte 
les  savants  et  les  poètes.  11  donne  la 
liberté  aux  Juifs  captifs  en  Égypte , 
envoie  des  présents  au  grand  pontife 
Éléazar  pour  le  temple  de  Jérusa- 
lem , fait  traduire  en  grec  les  livres 
saints  des  Hébreux  : version  des 
Septante. 

Orèee  et  Macédoine. — Après 
que  Démétrius  Poliocrète  est  mort 
captif  de  Séleucus  en  Asie , son  fils 
Antigone  Gonatas  renouvelle  ses  pré- 
tentions sur  la  Grèce  et  sur  la  Macé- 
doine. 

Pergame.  — Philétère,  qui  com- 
mande au  nom  du  roi  de  Thrace, 
Lysimaque  , dans  le  territoire  de 
Pergame,  en  Mysie,s’v  forme  une 
principauté  Indépendante. 


71 

Rome  et  ciàiiloli.. — Une  armée 
consulaire  entrant  jiour  la  première 
fois  sur  le  territoire  des  Gaulois  Sé- 
nons  , y a tout  dévasté  : les  Boles. 
voisins  des  Sénons  au  nord-ouest, 
espèrent  venger  leurs  frères  en  ac- 
courant en  Etrurie  ; Étrusques  et 
Gaulois  sont  vaincus  près  du  lac  Va- 
dimon  ( lago  di  Bassano  ) et  bientôt 
réduits  à faire  la  paix. 

282. 

(01.  CXXIT,  S Î R.  *78.) 

Rome  et  Cirandc-Qréce. — Les 

brigandages  des  Lucaniens,  comme 
autrefois  ceux  des  .Samnites  en*  342, 
servent  de  prétexte  aux  Romains 
pour  envoyer  une  armée  au  sud  do 
l’Italie.  La  ville  grecque  de  Thurion 
(Thurium)  reçoit  de  Fabricius  une 
garnison  romaine. 

281. 

(01.  MXIT.  *.) 

Orient  et  Thrace. — Lysimaque, 
roi  de  Thrace  et  de  Macédoine,  est 
vaincu  et  tué  à Cyropédion,  en  Piiry- 
gie,  par  Séleucus,  roi  de  Syrie,  qui 
domine  quelque  temps  sur  ces  deux 
États. 

280. 

(01.  «XT,  1 ; R.  478.) 

Ctrèce.  — Renouvellement  de 
rancieiine  alliance  entre  les  cités  de 
rAchaïc.  Principes  de  la  constitution 
achéenne  : concorde  et  union  fédé- 
rale ; respect  du  gouvernement  par- 
ticulier des  cités  qui  .seront  agrégées 
à la  ligue  ; haine  vouée  aux  tyrans 
qui  ont  profité  de  l’anarchie  pour 
étouffer  les  libertés  locales;  affran- 
chissement des  peuples  par  les  lois  et 
les  mœurs  d’une  démocratie  modé- 
rée. Le  pouvoir  fédéral  est  partagé 
entre  une  assemblée  où  chacun  des 
États  peut  envoyer  ceux  de  scs 
citoyens  qui  sont  âgés  d’au  moins  • 
trente  ans , et  des  magistrats  suprê- 
mes, stratèges  et  demiourges,  élus 
par  les  confédérés.  — La  Grèce  perd 
alors  Praxitèle  d’Athènes,  le  plus 
gracieux  des  statuaires  antiques,  au- 
teur d’un  Cupidon,  d’une  Vénus,  et 
peut-être  du  l)cau  groupe  de  Niobé, 
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attribué,  sans  preuve , au  statuaire 
Scopas,  artiste  du  v"  siècle. 

Macédoine , Orient  et  Vhra- 

cc.  — Séleucus  Nicator,  le  dernier 
survivant  des  généraux  d’Alexandre 
qui  SC  sont  faits  rois,  est  assassiné 
par  le  fllsalné  de  Ptolémée  Soter,  Pto- 
léoiée  Céraunos,  qui  était  son  hôte. 
Le  meurtrier  règne  à peine  un  an 
sur  la  Macédoine  ; les  Thraces  rede- 
viennent indépendants  ; Antiochus 
Soter  ne  garde  que  les  États  de  son 
père  en  Asie. 

Konic  et  Kpire. — Pyrrhus  vient 
combattre  les  Romains  en  Italie , 
comme  allié  des  Grecs  de  Tarcnte. 
Il  doit  à scs  éléphants  la  victoire 
gagnée  à Héraclée,  près  du  golfe  Ta- 
renlin,  sur  le  consul  Valérius  Lévi- 
nus. 

Koinc.  — Pour  la  première  fois 
un  consul  plébéien,  Cn.  Domitius, 
dot  le  lustre  : le  recensement  donne 
doux  cent  soixante  dix-huit  mille 
deux  cent  vingt  tètes  de  citoyens. 

279. 

(01.  «IV,  ï ; R.  47®.) 

Chaldcc.  — Le  Babylonien  Bé- 
rose,  prêtre  de  Bélus,  écrit  une  his- 
toire de  Clialdéc,  dans  laquelle  il 
remonte  jusqu’à  la  naissance  du 
monde.  On  n’en  a que  des  fragments, 
dont  quelques-uns  sont  cités  par  Jo- 
sèphe,  l’historien  des  Juifs. 

cauloitt  et  csrèce. — Le  nord  de 
la  Grèce  est  dévasté  par  une  expédi- 
tion gauloise,  sous  la  conduite  d’un 
brenn.  Confédération  des  Grecs  , 
comme  au  temps  de  la  guerre  médi- 
que.  Les  Gaulois  s’approchent  de  la 
ville  sacrée  de  Delphes  ; ils  y trouvent 
leur  ruine. 

Borne  , ^plre  et  Carthage. — 

''.«s  consuls , P.  Sulpicius  et  Décius 
Mus,  n’obtiennent  pas  de  succès  dé- 
cisifs contre  Pyrrhus;  mais  le  roi 
paye  chèrement  sa  victoire  d’Ascu- 
lum  cn  Apulic'.  — Les  traités  de  610 
et  de  S'iO,  entre  Rome  et  Carthage, 
sont  renouvelés  : elles  étaient  toutes 
deux  menacées  par  le  même  ennemi, 


Pyrrhus,  l’une  cn  Italie,  l’autre  en 
Sicile. 

278. 

(C®.  «XV,  8 ; R.  477.) 

Macédoine.  — Antigone  Gona- 
tas,  le  fils  de  Démétrius  Poliorcète, 
commence  à se  faire  reconnaître  par 
les  Macédoniens.  — Il  combat  h;s 
Gaulois.  — Le  trône  restera  cent  dix 
ans  à celte  famille. 

Orient  et  Canlola. — Les  Gau- 
lois passent  de  la  Thrace  en  Asie 
Mineure,  appelés  par  le  roi  de  Bi- 
thynie,  Niconiède.  Ils  garderont  une 
partie  de  la  Phrygic,  la  Galatie. 

Borne  et  Kpire.  — Fabricius , 
consul,  est  opposé  à Pyrrhus  qui  ne 
trouvant  pas  de  faciles  conquêtes  cn 
Italie  passe  en  Sicile.  — Fabricius 
dévaste  le  pays  des  Samnites,  des 
Lucaniens,  des  Brutiens,  qui  pen- 
dant trois  ans  encore  résisteront  aux 
armées  romaines. 

275. 

(01.  cxivi,  I ; R.  480.) 

Borne. — Au  moment  où  Pyrrhus 
revient  de  Sicile  cn  Italie,  le  peuple 
résiste  à l’enrôlement  ; il  faut  que  le 
consul  Curius  Dentutus  use  de  ri- 
gueur : le  premier  citoyen  désigné 
par  le  sort  qui  ne  répond  pas  à 
l’appel  est  puni  par  la  vente  de  ses 
biens. 

Borne  et  ^plro.-CuriusDentatus 
bat  le  roi  d’Épire  à Bénévent,  ville 
du  Samnium,  appelée  autrefois  Malé- 
vent. — Le  premier,  il  montre  aux 
Romains,  le  jour  de  son  triomphe , 
des  éléphants  pris  sur  l’ennemi.  — 
Pyrrhus  va  quitter  l’Italie  pour  tou- 
jours. 

275. 

(01.  c«vi,  V ; R.  *81.) 

Kgypte  et  Boue.  — Ptolémée 
Philadelphe  envoie  une  ambassade 
au  peuple  romain  pour  le  féliciter  de 
sa  victoire  sur  Pyrrhus. 

]£plro  et  Macédoine. — Pyrrhus 
envahit  de  nouveau  la  Macédoine. 
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272. 

foi.  cnTii,  1 ; H.  483.) 

^pirc  et  Grèce.  — Pyrrhus  est 
appelé  contre  les  Spartiates  par  l’am- 
bitieux Cléonyme;  celui-ci  veut  dé- 
pouiller du  trône  son  neveu  Aréos,  qui 
cependant  reste  roi.  Mort  de  Pyrrhus 
dans  une  tentative  d’usurpation  faite 
sur  Argos.  — L’Épire  continue  à 
avoir  des  rois. 

Rome  et  Grande-Grèce. — Les 

armées  romaines  ont  encore  à com- 
battre les  Lucaniens , les  Samnites 
et  les  nruUieus.  Tarente  en  appre- 
nant la  mort  de  Pyrrhus,  demande 
et  obtient  des  secours  des  Carthagi- 
nois , maîtres  d’une  partie  de  la 
Sicile.  Elle  n’en  est  pas  moins  forcée 
d’ouvrir  ses  portes  et  d’abattre  ses 
murailles. 


269. 

(01.  cxïTii,  4 ; R.  4S«.) 

Rome.  — Une  monnaie  d’argent 
est  pour  la  première  fois  frappée  à 
Home,  ciiuj  3ns  Hvsnt  J3  première 
guerre  punique. 

268. 

(01.  r«nui,  1 ; R.  437.) 

pÉ»ypte.—  L’Égyptien  Manéthon, 
originaire  de  Sébennyte,  garde  des 
archives  sacrées  dans  le  temple  d’Hé- 
liopolis,  écrit  sous  Ptolomée  Phila- 
delphe  une  histoire  de  l’Égypte, 
dont  on  n’a  que  quelques  fragments 
dans  les  historiens  Josèphe,  Eusèbe 
et  Georges  le  Syncelle. 

Grèce  et  Racédolne. — Leroi 
de  Macédoine,  Antigone  Gonatas 
assiège  Athènes. 


Hlcllc.  — Théocrite  de  Syracuse 
écrit  vers  ce  temps  ses  Bucoliques 
dans  le  dialecte  dorien.  Il  a quitté  de- 
puis 275  Alexandrie,  où  il  avait  sé- 
journé 5 la  cour  de  Ptolémée  Phila- 
delpiie, 

271. 

(01.  cxxvii,  t;  R.  484.) 

Rome.  — Les  légionnaires  ro- 
mains de  Capoue  qui  s’étaient  em- 
parés de  Rhégium  sans  l’ordre  dusé- 
naictpréiendaient  en  rester  maîtres, 
forcés  de  se  rendre  à l’arrivée  d’une 
armée  consulaire,  sont  conduits  à 
Rome  ; trois  cents  d’entre  eux  sont 
passés  par  les  verges  et  décapités. 

270. 

(01.  cxiTii,  3 ; R.  483.) 

Grèce.  — Le  philosophe  Épicure 
meurt  dans  l’Attique  , à soixante  et 
douze  ans.  Ses  principes  philosophi- 
ques n’aboutissent  que  par  une 
déviation  forcée  à la  doctrine  du 
plaisir. 

Sicile.  — Hiéron  commence  à 
régner  à Syracuse,  mais  il  était  diijà, 
depuis  plusieurs  siinécs,  le  premier 
magistrat  de  cette  ville,  qu’il  gouver- 
nera sagement  pendant  cinquante- 
cinq  ans. 


1 — P''08'’èsmilitaircsdans 

!f,  1 oA  est  fondée  la  colonie 

d Ariminuni  ; le  Samnium  reçoit  des 
colons  romains  à Bénévent. 

267. 

(01.  ciiviii,  t ; R.  488.) 

Rome. — Trois  années  de  guerre, 
en  réduisant  sous  la  domination  ro- 
maine le  pays  des  Messapiens,  Sa- 
lente  et  Brindes  sur  la  côte  de  l’A- 
driallque , compléteront  la  conquête 
du  sud  de  l’Italie. 

264. 

(01.  Clin.  1 ; R.  491.) 

Rlthynlc.  — Nicomédie  fondée 
par  le  roi  Nicoinède  devient  la  ca- 
pitale de  la  Bitliynle. 

Rome.  — Le  forum  Boarium  voit 
pour  la  première  fois  des  combats 
de  gladiateurs.  Ce  spectacle  nou- 
xf**'  donné  aux  Romains  par 
M.  et  D.  Brutus  qui  croient  honorer 
ainsi  les  mânes  de  leur  père.  Une 
pensée  religieuse  semble  in.spircr  ces 
fêtes  sanglantes,  originaires  de  la 
^mpanie,  comme  autrefois  chez  les 
Grecs,  les  représentations  scéniques 
avaient  lieu  en  l’honneur  des  dieux. 

Rome,  Carthage  et  Myracune. 
— La  protection  accordée  par  Rome 
aux  Mamertins,  brigands  d’origine 
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campaninnnc , établis  près  de  Mes- 
> sine,  la  met  aux  prises  avec  Hicron 
roi  de  Syracuse  cl  avec  les  (>arlliagi- 
>îois.  Heureux  coiiimandemeut  d’Ap- 
pius  Claudius,  en  Sicile.  11  est  le  pre- 
mier consul  (jui  ait  combattu  hors 
de  ritalie.  — Le  moment  où  Rome 
commence  la  première  guerre  puni- 
que  a sprvi  de  point  d’arrCt  à plu- 
sieurs  historiens  : à Denys  d’Halicar- 
uassc,  contemporain  de  1 empereur 
Auguste,  pour  ses  Ànliquités  ro- 
maines; à Timée  de  Tauromenlum, 
pour  son  Histoire  de  Sicile;  il  sert 
au  contraire  de  point  de  départ  a 
Polybe. 

2G5. 

(01.  cixix.  S ; H- 

pcrganic»  — Euuiène 
succède  sur  le  trOne  de  Pergame  à 
son  oncle  Philétère.  — L’ardente  ri- 
valité que  la  passion  pour  les  beaux- 
arts  crée  entre  Eumône  et  Piolémée 
Philadclphe  , dégénère  en  guerre 
ouverte.  Le  roi  d’Egypte  interdit 
l’exportation  du  papyrus  qui  servait 
à écrire.  Un  Grec  apprit  aux  i cr- 
gaméciis  à écrire  sur  des  peaux  pré- 
parées. Le  parchemin  remplace  de- 
puis lors  le  papyrus,  mais  il  restera 
toujours  fort  cher. 

<srècc.— Mort  de  Zénon,  le  père 
de  la  philosophie  stoïcienne  : il  en- 
seignait à Athènes  sous  le  célèbre 
portique  ('TTOoi),  nommé  le  Pœcile.— 
Les  tables  chronologiques  dre.ssées 
par  ordre  du  gouvernement  d’Athènes 
et  gravées  sur  des  marbres,  résu- 
maient l'histoire  des  Athéniens  de- 
puis ravénement  de  Cécrops,  jusqu’à 
l’archoiitat  de  Diognète , 2Gi-2G3 
avant  Jésus-Llirist.  Elles  nous  man- 
quent à partir  de  l’an  351.  Ce  pré- 
cieux monument,  trouvé  dans  l’ile 
de  Paras  au  commencement  du 
xvii*  siècle,  acheté  par  le  comte 
d’Arundel , a été  déposé  dans  la  bi- 
bliothèque d’Oxford. 

Rome  et  Sicile.— Hiéron  pressé 
par  les  armées  romaines  conclut  la 
paix  avec  le  sénat;  il  leur  donnera 
de  l’argent  et  des  vivres  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Carthagi- 
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nois.  Jusqu’à  la  fin  de  sa  vie , pen- 
dant près  de  cinquante  antf,  il  sera 
fidèle  à l’alliance  de  Rome.— Premier 
cadran  solaire  apporté  de  Catanc, 
Tille  de  Sicile , par  Valérius  Messala. 

262. 

(01.  CT«ix,  8 ; R.  498.) 

Rome  et  Carthage.  — Les 
deux  consuls  assiègent  pendant  cinq 
mois  Agrigente,  place  carthaginoise 
en  Sicile. 

261. 

(01.  cxxix,  4.) 

Orient.  — Le  roi  de  Syrie,  An- 
liochus  Soter,  meurt  dans  un  combat 
contre  les  Gaulois , établis  au  milieu 
de  l’Asie  Mineure.  Son  fils  Antiochus, 
Théos,  lui  succède. 

260. 

(01.  exxx»  1 ; R.  495.) 

Inde. — Depuis  2G3,  règne  Acoka, 
d’abord  cruel,  qui  se  convertira  au 
bouddhisme  et  favorisera  l’extension 
de  cette  religion  dans  sou  empire. 

Rome  et  Carthage.  — Les  Ro- 
mains arment  en  mer  pour  la  jirc- 
niière  fois;  ils  construisent  des  bâti- 
ments à proue,  appelés  liburnes, 
avec  lesquels  le  consul  Cornélius 
Scipion  Asina  se  laisse  d’abord  sur- 
prendre par  les  Carthaginois.  Son 
collègue  Duilius  remporte  la  pre- 
mière victoire  navale  près  de  Myles, 
au  nord-est  de  la  Sicile,  prend  trente 
et  uu  vai.sscaux  , en  coule  quatorze, 
fait  sept  mille  prisonniers , tue  trois 
mille  hommes.  A l’aide  des  crampons 
de  fer,  appelés  corbeaux , les  vais- 
seaux carthaginois  étaient  saisis , te- 
nus immobiles;  et  les  équipages  pla- 
cés bord  contre  bord  combattaient 
comme  sur  terre.  On  éleva  à Rome  à 
Duilius  une  colonne  rostrale. 

269. 

(01.  eux,  î ; It.  496.) 

Rome  et  Carthage. — Le  consul 
L.  Cornélius  Scipion  conduit  la  flotte 
romaine  sur  les  cotes  de  Sardaigne 
et  de  Corse  qu’il  n’cnlève  pas  aux 
Carthaginois,  mai.s  d’où  il  emmèno 
des  miiliers  de  captifs. 
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2B8.  en  plusieurs  endroits  elle  est  double 

(01.  nxx,  8.)  et  triple. 

Ciréee.  — Mort  d’Ërasistratc,  cë-  Komc  et  Carihage. — Le  Spar- 
lèbre  médecin  grec,  le  premier,  dit-  Xanthippe  reçoit  le  comman- , 
on,  qui  ait  disséqué  des  corps  hu-  dement  de  l’armée  carthaginoise.  ’ 
mains.  Il  est  le  chef  de  l’école  des  Défaite  et  captivité  de  Régulus  en 
Métiiodistes  , opposée  à celle  des  Afrique. 

Empiriques.  284. 


(01.  cxxxi,  1 ; R.  499.) 

Ki^pte.  — Le  poêle  Callimaque 
de  Oyrène  qui  a écrit  dans  presque 
tous  les  genres  de  littérature,  qui 
même  avait  composé  des  ouvrages 
d’histoire  et  de  grammaire,  était, 
vers  ce  temps,  en  grande  faveur  à la 
cour  d’Alexandrie,  à cause  de  ses 
hymnes  et  de  ses  élégies. 

Rome  et  Carthage. — Le  consul 
M.  Aiilius  Régulus  ayant  gagné  une 
grande  victoire  navale  sur  les  Car- 
thaginois, en  vue  du  mont  Ecnome, 
près  de  ia  côte  sud  de  la  Sicile,  porte 
la  guerre  en  Afrique  avec  son  collè- 
gue L.  Manlius  Vulso.  Ils  s’avancent 
Jusqu’aux  environs  de  Carthage , 


(OI.  ciDi,  s : B.  501.) 

Rome  et  Carthage. — Un  nau- 
frage ayant  presque  anéanti  leurs 
forces  maritimes,  les  Romains,  en 
trois  mois,  forment  une  nouvelle 
flotte  de  deux  cent  vingt  vaisseaux. 
Les  deux  consuls  forcent,  au  nord- 
ouest  de  la  Sicile,  Panorme  à se 
rendre. 

283. 

(01.  cmi,  t;  B.  608.) 

Rome  et  Carthage. — Les  con- 
suls avec  deux  cent  cinquante  vais- 
seaux portent  encore  les  hostilités 
sur  les  côtes  d’Afrique.  Prise  de 
quelques  villes;  naufrages  désastreux. 
— Le  sénat  renonce  pour  quelque 
temps  à la  guerre  maritime. 


trouvent  la  plupart  des  villes  sans 
murailles,  et  peu  disposées  à soute- 
nir les  Carthaginois.  Manlius  re- 
tourne seul  à Rome. 

288. 

(01.  CXXXI,  1 i R.  ffOO). 


281. 

(01.  ciuii,  8 ; B.  50t.) 

AchéenA.  — Aratus  soustrait  au 
gouvernement  d’un  tyran  Slcyone, 
sa  patrie,  et  l’agrége  à la  ligüe 
achéenne. 


Achéen».— Vingt-cinq  ans  après  280. 

la  reconstitution  de  la  ligue  des  (oi.  cmum,  s ; b.  sos.) 

Achéens  , un  magistrat  unique  , Ractriano  et  Parthic.  — Le 
nommé  stratège,  est  placé  à la  tète  Grec  Théodote,  gouverneur  en  Bac- 
du  gouvernement  fédéral.  triane  pour  le  roi  de  Syrie,  y prend 

Chine.  — Fin  à cette  époque,  ou  lui-mème  le  titre  de  roi.  L’empire 
cinq  ou  six  ans  plus  tard,  de  la  dy-  vactrien  qui  n’aura  que.  des  rois 
nasile  des  Tchéou;  avènement  de  la  grecs,  dans  sa  courte  durée  (environ 
quatrième  dynastie,  celle  des  Thsin,  cent  trente  ans),  s’étendra  jusque 
qui  donne  son  nom  au  pays  et  dont  dans  l’Inde.  Les  semences  de  civi- 
le clief,  Chi-Hoang-Tl,  réunit  sous  sa  lisation  hellénique,  jetées  par  Alcxan- 
dominatlon  tout  l’empire,  auparavant  dre,  ont  fécondé  et  enrichi  les  régions 
divisé  en  un  grand  nombre  de  prin-  asiatiques  placées  entre  la  vallée  de 
cipaiités,  et  bâtit  la  fameuse  muraille  l’Yaxarte  et  celle  de  l’indus.  — Ar- 
qul  devait  en  couvrir  les  frontières  sace , d’origine  scythique , détache 
contre  les  barbares  de  l’onest  et  du  aussi  les  Parthes  de  la  domination 
nord.  Elle  a deux  cent  quarante  my-  des  Sélencides,  et  forme  tinc  mo- 
riamètres  de  long,  de  sept  à huit  narchie  indépendante.  Ces  deux  ré- 
mètres de  haut,  sur  cinq  de  large;  volutions  ont  eu  peut-être  lieu  qucl- 
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ques  années  plus  tôt  : la  première 
en  254,  la  seconde  en  255. 

Rome  et  Carthage.  — Le  pro- 
consul L.  Cécilius  Métellus  bat  les 
Carthaginois  sur  terre  près  de  Pa- 
normc;  il  montrera,  le  jour  de  son 
triomphe  à Rome,  cent  quatre  élé- 
phants pris  à l’ennemi. 

249. 

(01.  cxxxiit  4 ; R.  S06.j 

Rome  et  Carthage. — Le  consul 
P.  Claudius  Pulcher  qui  s’est  malgré 
les  auspices  engagé  dans  un  combat 
naval  avec  les  Carthaginois,  près  de 
Drépane,  éprouve  par  son  incapacité 
et  sa  présomption  un  immense  dés- 
astre. L’autre  consul  sauve  difficile- 
ment sa  flotte  d’un  naufrage.  Les 
Romains  encore  une  fois  renoncent 
à la  mer. 

Rome.  — Claudius  Pulcher,  qui 
seul  comme  consul  peut  nommer  un 
dictateur  pour  remédier  aux  maux 
publics,  ose  choisir  un  des  derniers 
dn  peuple  , un  scribe  , Claudius 
Glicia. 

247. 

(01.  czxxiii,  1 ; R.  S08.^ 

Carthage  et  Rome. — Hamilcar 
Barca  est  mis  à la  tête  des  troupes 
carthaginoises,  en  Sicile.  11  fait  des 
courses  sur  la  côte  de  Cuines  en 
Campanie  et  serre  les  Romains  de 
près  devant  Panorme,  en  occupant 
la  position  voisine  du  mont  Ëryx. 
L’épuisement  des  deux  peuples,  et 
aussi  l’habiletédesgénérauxqui  com- 
mandent de  part  et  d’autre  prolon- 
geront la  guerre  pendant  six  années 
encore. 

Carthage.  — Naissance  d’Anni- 
bal,  fils  d’Amilcar. 

246. 

(01.  cxxxtil,  3 ; R.  It09.) 

et  ISyrIc.  — Antiochus 
Fhéos,  roi  de  Syrie,  qui  avait  aban- 
donné sa  femme  Laodice,  pour  épou- 
ser Bérénice,  soeur  du  nouveau  roi 
d’Égypte,  Ptolémée  Évergète,  est  as- 
sassiné par  Laodice,  qui  tue  et  Bé- 
rénice et  l’enfant  de  Bérénice.  Sé- 
leucus  11  Calliniros  lui  succède.  La 
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vengeance  du  roi  d’Égypte  frappe 
Laodice  et  les  sujets  du  Séleucide, 
jusque  dans  Babyione. 

24S. 

(01.  cxxxiii^  S ; R.  610.) 

Achéena.  — Aratus  est  nommé 
pour  la  première  fois  stratège  des 
Achéens.  L’influence  macédonienne 
domine  à Corinthe. 

245. 

(01.  cixiiv,  î J R.  61*.) 

Achéens  et  Cacédémoniens. 

— Huit  ans  après  la  délivrance  de 
Sicyone,  Aratus,  stratège  des  Achéens 
pour  la  deuxième  fois,  rend  l’indé- 
pendance aux  Corinthiens  et  les  fait 
entrer  dans  la  ligue  achéenne. — Les 
Lacédémoniens,  comme  si  l’indépen- 
dance du  Péloponnèse  était  menacée 
par  ces  progrès  des  Achéens,  s’em- 
parent de  Peliène,  à l’ouest  de  Si- 
cyone, et  marchent  contre  Aratus; 
leur  roi  Agis  est  battu. 

Xacédémone.  — Agis  médite  la 
réforme  des  institutions  de  Sparte  ; 
il  veut  les  ramener  aux  principes  de 
Lycurgue.  Le  nombre  des  citoyens 
actifs,  d’origine  Spartiate,  était  ré- 
duit alors  à sept  cents;  cent  familles 
seulement  avaient  conservé  la  pos- 
session des  lots  primitifs  de  terre. 
Les  propriétés  territoriales,  depuis 
la  loi  de  l’éphore  Epitadès,  pouvant 
passer  aux  femmes,  une  partie  con- 
sidérable des  richesses  étaient  réu- 
nies entre  leurs  mains.  La  mère 
mêmeetraïeulcd’Agis  avaient  d’im- 
menses domaines.  11  veut  faire  re- 
vivre les  anciennes  mœurs,  ressus- 
citer la  petite  propriété  par  une 
répartition  nouvelle  des  terres,  et  ad- 
mettre de  nouveaux  citoyens.  Agis  IV 
fait  déposer  son  collègue  Léonidas  II, 
hostile  à tout  projet  de  réforme;  le 
gendre  de  Léonidas,  Cléombrote  est 
élu  roi.  Violente  agitation  causée 
parles  propositions  révolutionnaires 
de  Lysandre,  dévoué  a Agis. 

Rome.  — Outre  le  préteur  de  la 
ville,  un  second  préteur  est  créé, 
prælor  peregrinus , pour  régler 
toutes  les  aflaircs  judiciaires  qui  cou- 
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cernaient  les  étrangers  et  les  procès 
(le  ceux-ci  avec  les  citoyens  romains. 
Le  sénat  ne  voulait  pas  laisser  cet  ar- 
bitrage aux  riches  de  la  cité  que  les 
étrangers  clioisissaient  pour  patrons. 

242. 

(01.  cxxxiv,  8 i R.  518). 

Rome  et  Carthage.  — Les  Ro- 
mains, pour  la  troisième  fois,  veulent 
courir  les  chances  de  la  guerre  sur 
mer;  ils  arment  deux  cents  vais- 
seaux. 

241. 

(01.  cxxxtr,  4 ; H.  614). 

Carthage  et  Rome. — Le  consul 
Lutatius  Calulus  bat  la  flotte  cartha- 
ginoise , près  des  lies  Égates , au 
nord  de  Lilybde.  Carthage  obtient  la 
paix  en  renonçant  à ses  possessions 
de  Sicile , et  en  payant  un  tribut. 
La  première  guerre  punique  donne 
les  deux  tiers  de  la  Sicile  aux  Ro- 
mains, qui  en  font  une  province; 
l’autre  partie  reste  à Hiéron  de  Sy- 
racuse. 

Carthaginois.  — Les  désastres 
de  la  première  guerre  punique  jettent 
Carthage  dans  une  nouvelle  lutte  où 
son  existence  même  est  compromise. 
Ses  mercenaires  révoltés  en  Afrique, 
en  Corse,  en  .Sardaigne,  engagent 
contre  elle  pendant  trois  ans  et  demi, 
une  guerre  inexpiable, 

^tollenoct  Achéens. — Pendant 
qu’Aratus  est  stratège  des  Achéens 
pour  la  troisième  fois,  les  brigands 
de  i’EloIie  menacent  le  Péloponnèse 
d’une  invasion.  Les  Spartiates,  alliés 
de  la  ligue,  viennent  à l’isthme  sous 
la  conduite  d’Agis.  Aratus,  malgré 
les  conseils  d’Agis,  ne  veut  pas  re- 
mettre la  fortune  de  la  Grèce , sans 
nécessité,  aux  chances  d’une  bataille. 

Cacédémone.  — L’absence  d’A- 
gis a laissé  dans  Sparte  une  libre 
carrière  aux  partisans  delà  réaction. 
Le  riche  Agésilas,  quoique  parent  du 
roi  réformateur,  encotirage  les  mé- 
contents. Retour  d’Agis;  il  est  jeté 
en  prison  ; sa  mort  violente,  suivie 
du  meurtre  de  sa  mère  et  de  son 
iïeule,  qui  s’étaient  faites  courageu- 
sement les  complices  de  ses  réformes. 


Pergame. — Attale,  neveu  et  suc- 
cesseur d’Eumène,  commence  à Per- 
game un  règne  de  quarante-quatre 
ans.  Il  fit  d’un  domaine  précaire  un 
véritable  royaume,  amassa  des  tré- 
sors, enrichit  la  bibliothèque  de  Per- 
game, composa  lui-même,  dit-on,  des 
livres  d’histoire. 

Rome.  — Formation  de  deux 
nouvelles  tribus , ce  qui  porte  dé- 
finiiivement'leur  nombre  à trente- 
cinq  (trente  et  une  de  la  campagne, 
quatre  de  la  ville),  qui  embrassent 
tous  les  habitants  du  territoire  ro- 
main (ager  Romanus),  jouissant  du 
droit  de  cité.  Le  territoire  primitif 
avait  été  agrandi  successivement  Jtis- 
qu’à  cent  milles  au  delà  des  murs 
de  la  ville,  aux  dépens  des  cités  de 
l’Ëtruric  méridionale,  d’une  partie 
du  pays  des  Latins,  des  Voisques, 
des  Ausones,  des  Èqueset  des  Sabins. 
L’enceinte  sacrée  de  la  ville  ou  po- 
mœrium n’a  pas  changé.  — Une 
révolte  de  Faléries , en  Etrurie , oc- 
cupe six  jours  les  deux  consuls. 

240. 

(01.  cxiiv,  1 ; R.  SIS.) 

Rome.  — Livius  Andronicus 
commence,  un  an  avant  la  naissance 
du  poète  Ennius,  à faire  représenter 
des  pièces  de  théâtre  à Rome. 

239. 

(01.  cxxxv,  1.) 

macédoine.  — A Antigone  Go- 
natas  succède  son  fils  üémétrius  II 
sur  le  trdne  de  Macédoine  et  dans 
ses  prétentions  à la  siqvrématio  en 
Grèce.  Cependant  il  n’arrêtera  pas 
les  progrès  de  la  ligue  achéeiine. 

238. 

(01.  cxxxv,  S ; R.  517.) 

Carthage  et  Eopagne. — Hamil- 
car  Barca,  un  des  généraux  qui  ont 
terrassé  les  mercenaires  armés  contre 
Carthage,  envoyé  en  Espagne,  y 
fondera  un  empire  punique.  Il  y a 
emmené  son  fils  Annibal  âgé  de 
neuf  ans. 

Rome  et  Ctaulolo.  — Rome  en- 
gage la  guerre  contre  les  Bolcs  et  les 
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Ligures  (le  la  Gaule  cisalpine,  en 
de(;à  du  l’O.  G’csi  le  coiumenceinciit 
d’une  lutte  longue  et  meurtrière. 

237. 

(OI<  cxxxv,  4 ; R.  tlS.) 

Rome  et  iü}i‘Mcu*ic.  — Le  Grec 
Hiérou,  roi  de  Syracuse,  vient  à 
Rome  et  y assiste  aux  jeux  publics. 

256. 

(01.  CIIITI,  1 i R.  tl9.) 

Lacédciuone.  — Cléomène  III 
succède  à son  ))ère  Léoiiidas  ; il  est 
marié  i la  veuve  d’Agis,  dont  il  re- 
prendra les  généreuses  pensées  de 
réforme,  malgré  l’inimitié  qui  avait 
séparé  jusqu'à  la  mort  Léonidas  et 
Agis. 

Bonte , Corse  et  Sardaigne. 

— L.a  Sardaigne  et  la  Corse,  ancien- 
nes possessions  de  Carthage  qu’une 
perlidic  des  Romains  lui  avait  enle- 
vées à la  lin  de  la  guerre  des  merce- 
naires, sont  domptées  par  deux  ar- 
mées consulaires. 

Boiuc  et  CaulolM.  — Mouve- 
ment des  Gaulois  cisalpins  pour  en- 
vahir l’Italie  centrale  : il  est  sans  effet. 

233. 

(01-  cixxvi,  3 ; n.  520.) 

Rome.  — Les  Romains  n'étant 
en  guerre  avec  aucun  peu|)le , le 
temple  de  Janus , toujours  ouvert 
pendant  la  guerre,  est  fermé  pour  la 
seconde  fois  depuis  que  Rome  existe 
(^la  première  fois  sous  Numa  ).  — 
Soldat  dans  la  première,  guerre  pu- 
nique, le  poète  latin  Cu.  IStevius prend 
cette  guerre  pour  sujet  d'épopée. 

234. 

(0).  CIXITI,  S ; n.  BSl.) 

Rome  , Ciaule  cisalpine  , 
Corse  et  Hardaigne.  — Prise 
d’armes  de  la  Sardaigne  révoltée  à 
l’instigation  des  Carthaginois,  de  la 
Corse  et  des  Ligures  qui  habitent 
dans  la  chaîne  septentrionale  des 
Apennins. 

232. 

(01.  cxxxTil,  1 ; R.  633.) 

Borne  et  Gaulois.  — Le  tribun 


C.  Flaminius  propose  par  une  loi 
agraire  l’établissement  de  colonies 
dans  le  territoire  du  Picénum  <|ui 
touche  au  pays  des  Gaulois  Sénons. 
Ce,  sera  pour  les  Gaulois  d’Italie  un 
prétexte  d’agression. 

231. 

(01.  cixxTil,  î ; R.  514.) 

Rome. — Le  divorce  de  Sp.  Car- 
vilius  est  cité  comme  le  premier 
exemple  de  répudiation  légale. 

230. 

(01.  cxxxvii,  8 ; R.  635.) 

Rome. — Les  jeux  floraux,  re- 
présentations scéniques,  informes  et 
grossières,  tiennent  lieu  aux  Romains 
de  comédies. 

229. 

(01.  cncxvii,  4 ; R.  636.) 

Aehéens.  — Pendant  quelques 
années,  rapides  progrès  de  la  ligue 
achéenne;  elle  embrasse  ou  rattache 
à elle  par  des  alliances  presque  tous 
les  peuples  de  la  Grèce  centrale , 
même  du  Péloponnèse;  mais  Sparte, 
la  Messénie,  l’Klide  et  quelques  par- 
ties de  l’Arcadie , échappent  à son 
influence. 

Cariliagc  et  CHpagne.  — A la 

mort  d’.\.sdrubal  lîarca,  son  gendre, 
Amilcar,  lui  succède  dans  le  com- 
mandement des  forces  carthaginoises 
en  Kspagne. 

Épirc.  — La  mort  naturelle  ou 
violente  de  Laodamie,  dernier  reje- 
ton de  la  race  royale  d’Épire,  fait 
substituer  à la  royauté  un  gouver- 
nement électif.  — L’iîiiirc  tombe 
sous  l'influence  des  lllyriens  et  des 
Macédoniens. 

tnarédoine.  — A la  mort  de 
Démétrius,  son  fils  Philippe  est  trop 
jeune  pour  régner;  son  frère,  Anti- 
gone Dôson,  est  fait  roi. 

Rome  et  Illyrie. — Le  sénat  ro- 
main, à la  demande  des  États  grecs 
de,  l’Adriatique,  combat  les  pirates 
illyriens;  deux  consuls  leur  font  la 
guerre. 

228. 

(01.  cxxxvtii»  1 f R»  637.) 

Rome,  Grèee  et  llIyrle. — 
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Après  les  succès  du  consul  Poslhu- 
mius  enlllyrie,  la  reine  TciUa  dc- 
inundc  la  paix.  — Home  envoie  pour 
la  première  fois  des  députés  A la 
Grèce.  Ils  sont  accueillis  avec  bon- 


des lois  pour  remettre  en  vigueur 
tous  les  principes  de  Lycurgue  : 
nouveau  partage  des  terres,  renou- 
vellement de  ia  population  Spartiate, 
restauration  de  la  discipline,  de  l’é- 


neur  à Corinthe  et  assistent  aux  jeux 
isthmiques  ; à Athènes , on  les  initie 
aux  mystères. 

227. 

(01.  cxuviii,  S;  E.  818.) 

Aeliéem»  et  i.acéélémoue.  — 
Aratus  provoque  imprudemment  les 
Spartiates  auxquels  il  prétend  arra- 
cher de  vive  force  la  partie  de  l’Ar- 
cadie où  ils  commandent.  — Son 
incapacité  militaire  met  en  relief  les 
qualités  brillantes  de  Cléomène,roi 
de  Sparte. 

Carthage,  Espagne  et  Morne. 

— Asdrubal  Barca  est  empêché,  par 
un  traité  avec  Rome , de  s’étendre 
au  delà  de  l’Èbre.  Le  traité  protège 
tous  les  alliés  des  Romains  sans 
nommer  particulièrement  la  ville  de 
Sagonte.  — Carthagène  (Carthage  la 
neuve),  fondée  par  Asdrubal  dans 
une  admirable  situation  maritime  et 
continentale,  .iu  sud-est,  deviendra 
la  capitale  de  l’empire  des  Barca  en 
Espagne.  Cadix , ville  phénicienne 
sur  l’océan  Atlantique,  était  trop 
loin  à l’ouest. 

Morne.  — Outre  le  préteur  ur- 
banus  et  le  préteur  peregrinus , 
chargés  à Home  de  l’administration 
de  la  justice  pour  les  habitants  de  la 
ville  et  pour  les  étrangers,  le  sénat 
crée  deux  nouveaux  préteurs  pour 
gouverner  : 1“  la  Sicile , première 
province  romaine  ; 2“  la  Corse  et  la 
Sardaigne,  qu’une  perfidie  a fait 
passer  des  mains  des  Carthaginois 
sous  l’autorité  de  Rome. 

221Î. 

(01.  cxxxTui,  8 ; R.  180, y 

Eocédémonc.  — Cléomène , 
vainqueur  des  Achéens  en  Arcadie, 
revient  sur  Sparte  avec  des  .soldats 
dévoués,  tue  ou  exile  les  éphores  qui 
gêneraient  ses  projets  de  réforme,  et 
quand  il  a fait  trembler  les  lâches 
Spartiates  qui  ont  tué  Agis,  il  dicte 


ducation  , du  pouvoir  royal.  — L’es- 
pérance de  l’affranchissement  social 
gagne  tous  les  pauvres  du  Pélopon- 
nèse ; ils  attendent  Cléomène  comme 
un  libérateur.  — Jalousie  d’ Aratus  et 
dangers  pour  la  ligue  achéenne. 

Monte  et  «aulols.— Les  Gaulois 
Insubliens,  au  nord  du  Pù,  et  les 
Boles  appellent  de  la  Gaule  Transal- 
pine les  Gésates,  voisins  du  Rhône, 

Eour  les  entraîner  contre  Rome. 

es  Gésates  entrent  dans  la  vallée 
du  Pô.  Mais  l’Italie  entière  prend 
les  armes  et  s’associe  à la  cause  ro- 
maine; près  de  huit  cent  mille  hom- 
mes, selon  un  historien  contempo- 
rain, le  sénateur  Q.  Fabius  Pictor,  qui 
servait  dans  cotte  guerre,  sont  prêts 
à repousser  les  barbares. — L’un  des 
consuls,  Atilius  Régulus,  est  tué  : 
l’autre,  L.  Æmilius  Papus,  qui  avait 
été  posté  à Arimiuum  pour  garder 
1p.s  passages  du  Picéiiura , bat  les 
Gaulois.  La  guerre  continue. 

Mome.  — Q.  Fabius  Pictor , le 
plus  ancien  historien  romain,  a écrit 
en  grec.  — Les  peintures  de  Fabius 
Pictor  dans  le  temple  du  Salut  mon- 
trent que  l’art  était  encore  exclusive- 
ment inspiré  par  la  religion. 

Syrie. — Mort  du  roi  Séleuctis  II, 
Callinicos  ; avènement  de  Sélcu- 
cus  111,  Céraunos. 

224. 

(01.  cxxzix,  I.) 

Achéen«  et  Eaeédémone.  — 

Cléomène  poursuit  ses  succès  contre 
les  Achéens,  dans  l’Arcadie,  dam 
l’Elide,  jusque  dans  l’Achalc.  Il  leur 
offre  ensuite  la  paix  et  son  alliance 
s’ils  veulent  l’accepter  pour  généra- 
lissime et  lui  laisser  le  commande- 
ment du  Péloponnèst!.  Aratus  refuse 
de  se  dessaisir  du  pouvoir,  ou  plutôt 
de  laisser  tomber  l’ouvrage  de  sa  vie 
entière , l’indépendance  de  la  ligue 
achéenne;  Il  fait  appeler,  contre  le 
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réformateur  de  Sparte,  l’étranger 
Antigone  DOson  , roi  de  Macédoine, 
qu’il  estime  moins  dangereux. 

»hode«>  — Un  tremblement  de 
terre  cause  de  grands  désastres  dans 
Vile  de  Rhodes  : le  fameux  colosse 
est  renversé.  Les  dons  des  peuples 
grecs , animés  d’une  généreuse  sym- 
pathie, couvrent  toutes  les  pertes 
qui  étaient  réparables.  Le  commerce 
maritime  rendra  bientôt  à cette  ré- 
publique son  ancienne  splendeur. 

225. 

(01.  c*x3tix,  î;  R.  63Ï.) 

Cirècc  et  Macédoine.  — Les 
nouveaux  progrès  de  Cléomène,  qui 
enlève  Argos  aux  confédérés  achéens, 
hâtent  l’arrivée  d’Antigone  Uôson 
comme  allié  de  la  ligue.  Malgré  Cléo- 
mène,  les  Macédoniens  prennent  pos- 
session de  l’isthme  de  Corinthe.  Re- 
traite de  Ciéomène  vers  le  centre  du 
Péloponnèse. 

nome  et  «nnlol».  — Le  consul 
plébéien  C.  Flaminius , l’ancien  tri- 
bun dont  la  propositon  agraire  avait 
provoqué  la  prise  d’armes  des  Gau- 
lois, au  mépris  des  auspices  , porte 
la  guerre  chez  les  Insubriens,  au 
nord  du  Pô.  Il  est  vainqueur  sur 
l’Adda. 

222. 

(01.  cxxxix,  3 ; R.  B83.) 

lÊgypte.  — L’empire  des  Lagides 
est  dans  toute  sa  splendeur,  à l’épo- 
que de  la  mort  du  troisième  roi  Pto- 
lémée  Évergète.  A l'intérieur,  un 
riche  commerce  relie  l’Égypte  à 
l’Éthiopie,  à la  Libye , à l’Arabie , 
aux  Indes.  Par  la  Cœlésyrie , la  Phé- 
nicie et  i’ile  de  Cypre,  les  Lagides 
tiennent  en  échec  le  royaume  syrien. 
Les  villes,  les  ports,  les  places  fortes 
qu’ils  ont  sur  les  côtes  d’Asie  Mi- 
neure , depuis  la  Pampliylie  jusqu’à 
l’Hellespont;  l’occupation  de  Ly- 
simachie,  clef  de  la  Chersonèse  de 
Thrace  , d’OËnos  et  de  Maronée  sur 
le  littoral  thrace  de  la  mer  Égée,  et 
de  quelques  Cyclades,  les  rendent  re- 
doutables même  au  roi  de  Macédoine. 


Us  se  déclarent , contre  ce  dernier, 
les  protecteurs  de  l'indépendance 
hellénique.— L’inscription  d’Adulis, 
en  Éthiopie,  ferait  croire  que  Ptolé- 
mée  Évergète  a soumis  la  Cilicic,  la 
Pamphylie,  l’ionie,  l’Hellespont,  la 
côte  de  Thrace,  qu’il  a parcouru  la 
Mésopotamie  , la  Babylonie,  la  Su- 
siane.  la  Perse  , la  Médie  , et  toute 
la  haute  Asie  jusqu’à  la  Bactriaue. — 
Ératosthène  de  Cyrène,  géomètre, 
astronome,  géographe,  philosophe, 
grammairien  et  poète,  âgé  alors  de 
cinquante-deux  ans,  était  une  des 
gloires  littéraires  du  règne  de  Pto- 
lémée  Évergète,  Il  a créé  un  système 
complet  de  géographie , fondé  sur 
des  bases  mathématiques,  qui  resta 
pendant  quatre  siècles  un  ouvrage 
classique.  — La  décadence  de  i’El- 
gypte  va  commencer  avec  le  règne  de 
Piolémée  Phiiopator,  filsd’Évergète, 
jeune  débauché , entouré  d’indignes 
ministres. 

Ctrèce  et  Macédoine.  — Les 
Macédoniens  se  rendent  maîtres  de 
l’Arcadie  sur  les  Spartiates,  ils  oc- 
cupent Mantinée.  Cléomène  est  ré- 
duit, pour  recruter  son  armée,  à 
affranchir  des  hilotes.  La  destruc- 
tion de  Mégaiopolis,  ordonnée  par 
lui,  est  un  crime  sans  profit  : course 
stérile  jusqu’à  Argos. 

Borne  et  ctaulols.  — Le  consul 
M.  Claudius  Marcellus  ayant  tué  de 
sa  main,  près  de  Clastldium,  au  nord- 
est  du  pays  des  Ligures,  le  chef  des 
Gaulois,  Viridomar,  rapporte  à Rome 
les  troisièmes  dépouilles  opimes. 

Syrie.  — Le  roi  de  Syrie,  Séleu- 
cus  Céraunos , meurt  assassiné  en 
Phrygic , au  début  d’une  guerre 
contre  Attalc,  roi  de  Pergame,  qui 
attaquait  ses  possessions  d’Asie  Mi- 
neure, à l’ouest  du  Taurns.  Son  frère, 
Antiochus  III,  est  proclamé  par 
l’armée  de  Syrie.  Antiochus  donne 
les  principaux  gouvernements,  l’Asie 
Mineure  à Achéos,  la  Médie  à Mo- 
lon , la  Perse  au  frère  de  Molon , 
Alexandre  : tous  trois  se  révolteront. 
U épouse  la  fille  du  roi  de  Pont. 
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221. 

(01.  CTxxut  4 ; R.  834.) 

Arbéeni»  , i,acc€léinone  et 
maccdoine.  — Les  Macédoniens , 
alliés  de  la  ligue  acliécnnc,  entrent 
enfin  en  Laconie;  leur  victoire  dé- 
cisive au  nord  du  pays,  à Sellasic, 
sur  Cléonièiic , met  la  Grèce  à leur 
merci.  Cléomène  fuit  en  Égypte  où 
il  mourra.  Antigone  Dôson  vient  à 
Sparte,  déclare  abolies  les  lois,  c’est- 
à-dire  les  réformes  de  Cléomène; 
la  royauté  est  suspendue.  La  ligue 
achéenne  nomme  Antigone  généra- 
lissime de  ses  forces  de  terre  et  de 
mer.  — 11  est  bientôt  rappelé  dans 
son  royaume  pour  combattre  les  Illy- 
riens. 

Carthage  et  Espagne. — Le  fils 
d’Amilcar  Barca,  Annibal,  succède  à 
A^rubal , son  beau-frère  , dans  le 
commandement  des  forces  carthagi- 
noises en  Espagne.  Pendant  deux  ans 
il  combat  les  peuples  non  soumis,  et 
concentre  à l’est  de  la  Péninsule , 
dans  Carthagène,  de  grandes  res- 
sources pour  une  guerre  nouvelle. 

Romeetlstrle.  — L’Istric,  près 
des  Alpes  Juliennes,  au  nord-est  de 
la  Gaule  Cisalpine,  est  conquise  par 
les  Romains. 

220. 

(01.  £«.,  i.) 

maccdoine.  — Après  la  mort  de 
son  oncle  , Antigone  Dôson  , avène- 
ment du  jeune  Philippe  111,  âgé  de 
quinze  ans,  au  trône  de  Macédoine. 

macédoine  f Achéens  et  Eto- 

lieno.  — Les  Etoliens  qui  préten- 
dent à la  possession  de  l’Élide  et  de 
la  Messénie,  rompent  ouvertement 
avec  la  ligue  achéenne.  Aratus,  stra- 
tège des  Achéens , est  défait  à Ca- 
phyes,  en  Arcadie , par  les  Étoliens, 
et  fait  alors  appeler  le  roi  de  Macé- 
doine , Imprudence  ou  lâcheté  que 
lui  reproche  bien  justement  l’his- 
torien de  cette  époque,  le  Grec  Phy- 
larquc.  Commencement  de  la  guerre 
sociale , ou  guerre  des  alliés,  contre 
les  Étoliens , qui  durera  trois  ans  : 


Philippe  est  entouré  de  ministres  qui 
le  trahissent. 

Thrace  et  AHie  minenre.  — 

De  grands  intérêts  maritimes  met- 
tent aux  prises  deux  puis-santes  ré- 
publiques : Byzance  , qui  veut  avoir 
le  monopole  du  commerce  de  la  mer 
Noire;  Rhodes,  dominatrice  du  bas- 
sin oriental  de  la  Méditerranée, 
Prusias,  roi  de  Biihynie  , se  déclare 
contre  les  Byzantins. — Miiliridatc  IV, 
roi  de  Pont , est  en  guerre  avec  la 
république  maritime  de  Siuope,  sur 
la  côte  de  Palagonie. 

219. 

(01.  cxL,  1 ; R.  S8«.) 

Egypte  et  Eacédémone.  — 

Cléomène  meurt,  à Alexandrie,  dans 
un  commencement  d’émeute  qu’il 
avait  fomentée  contre  son  hôte,  le  roi 
Ptolémée  Philopator. 

Espagne  et  Carthage. — Anni- 
bal assiège  Sagonte,  à l’est  du  pays 
des  Olcades,  près  de  la  mer  Médi- 
terranée, ville  alliée  des  Romains. 
Après  huit  mois,  Sagonte  est  prise 
et  saccagée.  C’est  une  déclaration  de 
guerre  contre  Rome. 

lllyrie  et  Rome.  — Le  sénat 
charge  les  deux  consuls  de  la  guerre 
contre  les  lllyriens  , infidèles  aux 
traités.  Démétrius  de  Pharos,  vaincu, 
se  retirera  auprès  du  roi  de  Macé- 
doine, Philippe. 

Eacédémone.  — Après  la  mort 
d’Archidamos  V,  frère  d’Agis  IV, 
dernier  descendant  des  Proclides , 
Lycurgue , qui  n’est  pas  de  la  race 
royale,  corrompt  les  éphores  et  se  fait 
élire  roi.  — Cléomène  est  le  dernier 
descendant  des  Agides  qui  ait  régné 
à Sparte.  Son  pupille , Agésipolis, 
élu  roi  à la  nouvelle  de  sa  mort,  est 
bientôt  privé  du  trône  par  l’autre  roi 
Lycurgue,  qui  reste  seul  maître  du 
pouvoir.  Avec  Agésipolis,  finit  la 
race  des  Iléraclides.  — Lycurgue  se 
déclare  pour  les  Étoliens  contre  les 
Achéens  et  Philippe  de  Macédoine. 
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218. 

(01.  c«l,  S ; n.  537.) 

Cartilage  cl  Italie.  — Annibal, 

après  s’ètre  assuré  de  l’obéissance 
des  Maures  d’Afrique  et  des  Espa- 
gnols, la  porter  la  guerre  en  Italie 
avec  une  année  de  mercenaires  toute 
dévouée  à sa  fortune.  Il  ne  prend 
pas  la  route  de  mer  pour  n’avoir  pas 
besoin  des  vaisseaux  de  Carthage  : 
il  espère,  sur  son  chemin,  entraîner 
les  peuples  gaulois  contre  Rome.  — 
Passage  des  Pyrénées,  du  Rhdne, 
qu’il  remonte  jusqu’à  l’Isère;  des 
Alpes  , au  milieu  desquelles  une 
marche  pénible  de  quinze  Jours  lui 
fait  perdre  une  partie  de  ses  troupes. 
Cinq  mois  après  son  départ  de  Car- 
thagène  , il  est  arrivé  dans  la  vallée 
du  Pù.  — Journée  près  du  Tésin, 
aflluent  septentrional  du  Pé,  où  est 
battu  P.  Cornélius Scipion. — Annibal 
franchit  le  Pô.  Bataille  de  la  Trébic, 
fleuve  qui  sort  des  Apennins,  ga- 
gnée sur  l’autre  consul  Tib.  Sem- 
prouius. 

Kgj  pte  et  Syrie.  — Prétentions 
rivales  des  deux  rois  sur  la  Cœlésyrie 
ou  Syrie  creuse.  La  guerre  est  heu- 
reuse d’abord  pour  Aniiochus  111. 

étoile  et  yiarédolne.  — Le 

roi  de  Macédoine  entre  dans  le  pays 
des  Étoliens,  ennemis  des  Achéens. 

Pergame.  — Le  roi  Attale  sc 
sert  des  Galatcs  rSercenaires  pour 
mettre  sous  son  autorité  les  villes 
d’Éolide. 

nome.  — L’époque  d’ Annibal  a 
été  racontée  aux  Romains  par  un 
contemporain,  L.  Cincius  Alimentus, 
qui  fut  prisonnier  du  général  cartha- 
ginois : écrivain  perdu,  cité  par  Tite 
Live. 

217. 

(01.  CIL,  * ; n.  538.) 

Carthage  et  Italie.  — Après 

un  séjour  périlleux  chez  les  Gaulois 
Cisalpins , Annibal  traverse  les  ma- 
rais d’Etruric,  le  long  des  Apennins. 
Il  écrase  l’armée  du  consul  plébéien 
C.  Flaminius  près  du  lac  Trasimëne, 


livre  à ses  troupes  victorieuses  les 
riches  contrées  qui  sont  à l’est  dos 
Apennins  et  passe  l’iiivcr  .i  l’entrée 
de  l’Apulic. — Le  prodictateur  Fabius 
Maximus  pourvoit  à la  défense  de 
Rome;  politique  de  temporisation 
qui  lui  mérite  le  surnom  de  Cunc- 
lator. 

Chine. — La  religion  de  Bouddlia 
pénètre  en  Chine. 

Kgypte  et  Syrie.  — Antiochus, 
vaincu  entre  Gaza  et  le  torrent  d’E- 
gypte, à Raphia,  perd  ia  Palestine, 
la  Phénicie  et  la  Coelésyrie  qu’il  avait 
un  instant  reprises  aux  Égyptiens. 

Après  sa  victoire  , Ptolémée  Phi- 
lopator  s’abandonne  de  nouveau  à 
ses  vices  et  à sa  cruauté , et  laisse 
régner  scs  courtisans.  Il  persécute 
les  Juifs  dans  toutes  les  provinces. 

Ktolle,  Crèce  et  macédoine. 

— La  nouvelle  des  grands  événements 
de  l’Italie,  qui  doiveut  décider  du  sort 
de  l’Occident  pour  Rome  ou  pour  Car- 
thage, et  donner  au  parti  victorieux, 
quel  qu’il  soit,  des  prétentions  sur  le 
reste  du  monde,  hâte  la  conclusion 
de  la  paix  entre  le  roi  de  Macédoine, 
scs  protégés  les  Achéens  et  les  Élo- 
Ucus. 

216. 

(01.  ciLi,  1 ; H.  539.) 

Carthage  et  Italie. — Pendant 
un  an  les  Romains  ont  sagement  re- 
fusé de  remettre  leur  existence  aux 
chances  d’un  nouveau  combat  contre 
Annibal  , qui  occupe  l’Apulie  , le 
Samnium,  l’entrée  de  la  Campanie. — 
Le  consui  plébéien  Téreutius  Yarron 
est  cause  de  l’immense  dé.sastre  de 
Cannes , en  Apulie  , où  se  fait  tuer 
son  collègue  Paul  Émile.  — Rome 
ne  pouvait,  même  après  Cannes,  être 
surprise  par  une  attaque  subite  du 
vainqueur.  Annibal  passe  l’hiver  à 
Capoue.  Il  restera  encore  douze  ans 
en  Italie. 

Rome.  — Comme  après  Tra- 
siniène  un  dictateur  est  nommé , 
Junius  Péra.  Le  sénateur  Fabius 
Pictor,  historien  dont  les  écrits  sont 
perdus,  est  envoyé,  après  Cannes, 
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pour  consulter  l’oracle  de  Delphes 
sur  l’avenir  de  Rome. 

Sicile.  — Mort  d’Hiéron,  roi  de 
la  Sicile  syracusaine  : son  petit-lils 
lui  succède. 

Syrie.  — Antiochus,  avec  de 
grandes  forces , va  attaquer  en  Asie 
Mineure  le  rebelle  Achéos  contre 
lequelil  est  soutenu  par  Attale,  le  roi 
de  Pergame.  Acbéos  résistera  deux 
ans  dans  la  ville  de  Sardes. 

21B. 

(OL  eut,  s ; a.  140.] 

Bltbynie.  — Le  roi  Prusias  fait 
expier  une  fois  aux  Galates  leurs 
fréquentes  invasions  sur  ses  terres. 

Carthage  et  naeéc|olne.  — 
Traité  d’alliance  entre  Annibal  et  le 
roi  de  Macédoine,  qui  engage  avec 
lui  ses  alliés,  les  Grecs. 

214. 

fOI.  exu,  S ; a.  S41.) 

Carthage , Borne  et  Sicile. — 

Le  consul  M.  Claudius  Marcellus  est 
envoyé  en  Sicile,  contre  le  parti  sy- 
racusaiu,  qui  s’est  prononcé  pour 
Annibal.  Siège  de  Syracuse,  bientôt 
converti  en  blocus;  11  durera  deux 
ans. 

Syrie,  Bactriens  et  Parthea. 

— Antiochus,  n’ayant  plus  à com- 
battre de  gouverneurs  rebelles,  en- 
gage la  guerre  avec  le  roi  des  Par- 
thes,  Arsacc,  et  le  roi  des  Bactriens, 
Euthydème;  mais  il  finira  par  re- 
connaître l’indépendance  de  ces  deux 
Ëtats. 

215. ' 

(OL  au,  4 ; a.  t4S.) 

Carthage  et  Italie.  — Annibal 
passe  l’été  dans  le  territoire  de  Ta- 
rente,  espérant  qu’une  trahison  lui 
livrera  cette  place  qui  le  mettrait  eu 
communication  avec  la  Sicile  et  les 
peuples  grecs.  — Dans  le  même  été, 
la  guerre  commence  entre  Philippe 
et  les  Romains. 

Crèee  et  Haeédolne.  — Phi- 
lippe s’aliène  une  partie  des  Grecs 
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en  faisant  mourir  le  vieil  Aralus  par 
le  poison. 

Chine.— L’empereur  Clii-Hoang- 
Ti  fait  brûler  tous  les  livres  que  les 
lettrés  ne  parvinrent  pas  à cacher,  à 
l’exception  de  ceux  qui  traitaient  de 
médecine  et  d’agriculture.  Les  livres 
de  morale  et  d’histoire  furent  par- 
ticulièrement proscrits  : l’empereur 
disait  que  ces  livres  donnaient  aux 
peuples  quelques  leçons  utiles,  mais 
aussi  leur  apprenaient  l’esprit  de 
désobéissance  et  de  révolte.  Beau- 
coup même  de  lettrés  périrent  : dans 
la  capitale  seulement , quatre  cent 
soixante  furent  envoyés  au  supplice. 
Un  des  ministres  de  cet  empereur  in- 
vente cependant  l’art  de  fabriquer 
le  papier  et  de  l’employer  pour  écrire 
avec  des  pinceaux  et  de  l’encre,  au 
lieu  des  tablettes  de  bambous  sur 
lesquelles  on  gravait  les  caractères. 

212. 

(01.  cuu,  1 ; n.  S43.) 

Borne  et  Eopagne,  Mcile. — 
Mort  des  deux  frères,  Publias  et  Cor- 
nélius Scipion,  qui  depuis  quatre  ans 
combattaient  ensemble  contre  les 
Espagnols  et  les  Cartiiaginois.  L’Es- 
pagne semble  perdue  pour  les  Ro- 
mains.— Malgré  les  nouveaux  moyens 
de  défense  que  le  génie  d’Archimède, 
grand  géomètre , a donnés  <t  sa  |>a- 
trie , Syracuse  est  prise  par  le  pro- 
consul Marcellus.  Mort  d’Archimède, 
dans  le  sac  de  la  ville. 

211. 

(01.  uui,t;  H.  S44.) 

Carthage  et  Italie. — Les  pro- 
consuls Q.  Fulvius  Flaccus,  Appius 
Claudius  Pulcher,  arrachent  enfin 
Capoue  à Annibal. 

Borne.  — Le  jeune  Cornélius 
Scipion,  fils  de  Publius,  s’offre  à 
vingt-quatre  ans  pour  le  commande- 
ment de  la  guerre  d’Esp.igne,  où 
avaient  été  tués  son  père  et  son 
oncle. 

Borne  et  lËtolie. — Au  milieu  des 
hostilités  contre  le  roi  de  Macédoine, 
traité  de  Rome  avec  les  Ëtoliens.  qui 
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n’onl  jamais  été  que  des  ennemis 
pour  les  peuples  grecs. 

Myric. — Expédition  d’Antiochus 
le  Grand  contre  les  Partîtes,  les 
Bactriens  cl  l’Inde.  Cette  guerre 
durera  jusqu'en  205. 

210. 

(01.  cxLit,  3 ; R.  546.) 

Achéenw.  — Philopœmen,  Arca- 
dien  de  Mégatopolis,  reconstitue  la 
cavalerie  des  Acliéens , deux  ans 
avant  d’étre  élu  stratège. 

Rome  et  E«pa«ne,  Sicile.  — 
Carthagéne,  la  place  d'armes  des 
Carthaginois,  est  surprise  par  le 
jeune  Scipion.  — Reddition  d’Agrl- 
gente  au  consul  M.  Valérius  Lævinus. 
Soumission  complète  de  la  Sicile. 

209. 

(01.  cxLii,  4 ; R.  846^ 

CartbaKc  et  Italie. — Les  deux 
consuls  restent  en  Italie  pour  sur- 
veiller Annibal;  l’im  d’eux,  Q.  Fa- 
bius Maximus,  recouvre  Tarente  : 
c’est  son  dernier  fait  d’armes. 

200. 

(^01.  cxLiiit  i i R*  547.) 

Carthage  et  Italie. — H.  Clau- 
dius  Marccllus  périt  dans  une  em- 
buscade dressée  par  Annibal. 

Cirèec , Macédoine^  Orient 
et  Rome. — Les  Achéens  entre  deux 
ennemis,  les  Etoliens  qui  ravagent 
leur  pays  par  le  nord,  et  Machanidas, 
successeur  de  Lycurgue  dansla  tyran- 
nie que  celui-ci  a exercée  à Lacédé- 
mone, ont  encore  recours  à Philippe, 
l’hilippe  descend  en  Grèce,  mais  les 
Étoliens  sont  soutenus  par  le  roi  de 
Pergame,  Attalc,  qui  redoute  l’agran- 
dissement  de  la  Macédoine  dans  la 
mer  Égée  et  en  Thrace , et  par  la 
flotte  romaine  de  Sulpicius.  Attale 
et  Sulpicius  passent  l’hiver  à Egine. 
— Pendant  l’absence  d’Attale,  Prusias 
de  Bitbyuie  envahit  son  royaume. 

207. 

(01.  CXLii.,  * ; R.  iVS.) 

Carthage  et  Italie. — Le  frère 
d’ Annibal , Asdrubal , qui  était  par- 


venu, coniine  lui  par  terre,  d’Espa- 
gne dans  la  Gaule  cisalpine,  trouve 
la  mort  dans  l’Ombrie,  sur  les  bords 
du  fleuve  Métaure  , petit  affluent  de 
l’Adriatique  , où  deux  armées  con- 
sulaires se  sont  réunies  pour  le  com- 
battre. 

Égypte  et  Byrie. — Antiochus  111 
le  Grand  enlève  la  Judée  à Ptolémée 
Phiiopator. 

Orèce.  — Mort  du  philosophe 
stoïcien  Chrysippe,  de  Cilicie,  qui 
avait  succédé  à Cléanthe , disciple 
direct  de  Zénon,  dans  l’enseigne- 
ment du  Portique. 

Rome.  — Les  Romains  frappent 
de  la  monnaie  d’or. 

200. 

(01.  CXI.III,  3;  n.  S49.) 

Rome  et  Mumldle. — Cornélius 
Scipion  quitte  un  instant  l’Espagne 
et  s’aventure  audacieusement  sur  la 
côte  d’Afrique  pour  aller  gagner  à 
l’alliance  romaine  un  roi  des  Nu- 
mides,  Syphax. 

20S. 

(01.  cxuli,  4 i R.  650.) 

Égypte.  — A la  mort  de  Ptolé- 
mée Phiiopator,  qui  laisse  un  enfant 
de  cinq  ans,  Antiochus  le  Grand,  roi 
de  Syrie , et  Philippe , roi  de  Macé- 
doine, conspirent  la  ruine  desLagides 
et  le  démembrement  du  royaume. 
Antiochus  convoitait  surtout  la  Cœ- 
lésyrie,  et  la  partie  du  littoral  de 
Cilicie  et  de  Carie,  où  les  rois  d’É- 
gypte , depuis  Ptolémée  Lagos , 
avaient  des  possessions. 

Rome  et  Afrique.  — Alors 
qu’Annibal  a encore  le  pied  sur  le  sol 
de  l’Italie,  Scipion  consul  estaulorisé, 
malgré  l’opposition  des  temporiseurs 
du  sénat,  à aller  préparer  en  Sicile 
une  grande  expédition  contre  l’Afri- 
que carthaginoise.  Il  a pour  préfet 
de  la  flotte  son  ami  Lælius,  pour 
questeur  l’austère  Caton. 

Rome  et  Ctrèce,  nacédolne. 
— Le  traité  de  paix,  conclu  par  les 
Romains  avec  Philippe,  comprend 
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les  Grecs  alliés  de  Rome,  Atlale,  roi 
de  Pergame,  et  le  roi  de  Bitbynie, 
Prusias. 

204. 

(01.  exuT,  1 ; R.  B61.) 

Borne  et  Afrique.— Expédition 
de  Scipion,  proconsul,  en  Afrique, 
environ  cinquante  ans  après  celle  de 
Régulus. 

Borne.  — Le  po5te  Ennius , né 
i Rudia,  ville  du  pays  des  Salentins, 
dans  la  Grande-Grèce,  qui  devait 
chanter  la  gloire  des  Scipion,  est 
amené  de  la  Sardaigne  à Rome  par 
le  questeur  Caton. 

203. 

(01.  cxLiv,  î;  R.  55S.) 

Bome  et  Afrique.  — Lælius, 
lieutenant  du  proconsul  Scipion,  et 
le  roi  numide  Masinissa , ennemi 
personnel  de  Syphax  qui  s’est  dé- 
voué à la  cause  carthaginoise,  défont 
et  livrent  à Scipion  le  roi  Syphax. 
— Annibal  est  arraché  enOn  à l’Ita- 
lie, seize  ans  après  avoir  commencé 
la  guerre.  Les  succès  de  Scipion 
le  rappellent  à la  défense  de  Car- 
thage. 

Borne.  — Q.  Fabius  Maximus 
Cunctator  meurt  à soixante-deux 
ans. 

202. 

(01.  «LIT,  S;  n.  S33.) 

Chine.  — Avènement  de  la  cin- 
quième dynastie,  celle  des  Han,  qui 
donnera  trente-deux  empereurs  à la 
Chine  et  régnera  quatre  cent  vingt- 
deux  années,  jusqu’à  l’an  220  après 
Jésus-Christ.  Les  rois  particuliers 
sont  moins  nombreux  et  moins  puis- 
san  ts.  — On  fabrique  de  la  porcelaine. 

Kqypte  et  8yrle.  — L’Étolicn 
Scopas,  avec  des  mercenaires  grecs, 
aide  Piolémée  V Ëpiphane  à re- 
prendre la  Judée  sur  les  Syriens. 

Cirdcc.  — Nabis,  tyran  de  Lacé- 
démone depuis  la  mort  de  Machani- 
das,  tente  de  surprendre  Messène. 
L’Arcadien  Philopæmen,  qui  n’était 
pas  alors  en  charge,  sauve  la  ville. 


sans  le  concours  du  stratège  des 
Achéens,  Lysippe. 

Bome  et  Afrique.  — Le  sort 
de  Carthage  se  décide  à Zama,  à 
cent  vingt  kilomètres  à l’ouest  de 
cette  ville  ; les  habiles  dispositions 
d’Annibal  ne  l’empêchent  pas  d’être 
battu  par  Scipion.  — Annibal  rentre 
à Carthage , trente-six  ans  après 
avoir  quitté  l’Afrique  pour  suivre 
son  père  en  Espagne. 

20!. 

(01.  «LIT,  ♦;  B.  65».J 

Bome  et  Carthaffc.  — Scipion 
dicte  la  paix  à Carthage.  Les  Car- 
thaginois ne  gardent  rien  hors  de 
l’Afrique,  livrent  leurs  vaisseaux, 
payent  un  tribut,  soulTrent  le  réta- 
blissement de  leur  ennemi  Masinissa 
dans  le  royaume  de  Numidie  et  ne 
feront  plus  la  guerre  sans  le  consen- 
tement de  Rome. 

Borne.  — Le  poète  Nævius  qui  a 
expié  par  Texil  les  critiques  mor- 
dantes que,  dans  ses  comédies,  il 
prodiguait  aux  grands  de  Rome,  sur- 
tout aux  Métellus,  meurt  malheu- 
reux à Utique,  sur  la  cote  carthagi- 
noise. 

200. 

(01.  cxLT,  1 ; R.  655.) 

Égypte.  — Des  députés  viennent 
dire  au  sénat  romain,  de  la  part  du 
roi  Ptolémée  Ëpiphane , que  les 
Athéniens  ont  demandé  son  appui 
contre  la  Macédoine,  mais  que  le  roi 
Ptolémée  ne  veut  envoyer  en  Grèce 
ni  flotte,  ni  armée,  sans  l’assentiment 
de  Rome. 

Bome  et  Caulols.  — Le  sou- 
lèvement des  Gaulois  cisalpins  contre 
les  Romains  commence  une  rude 
guerre  de  plus  de  quarante  ans.  Rome 
ne  triomphera  que  par  les  divisions 
intestines  des  barbares. 

Borne  et  Macédoine. — Peu  de 
mois  après  la  conclusion  de  la  paix 
avec  Carthage,  la  guerre  est  décla- 
rée au  roi  Philippe,  qui  a secouru 
làanibal  en  Afrique.  Le  consul  P.  Sul- 
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picius  Galba  sc  fait  donner  le  com- 
mandement. Il  passe  l’Iiiver  à Apol- 
lonic,  sur  la  côte  de  l’illyrie  grecque. 
Le  roi  do  Aiacddolne  renonce  à ses 
projets  sur  l’Orient,  pour  défendre 
un  royaume. 

pergame.  — Le  roi  Attale,  qui 


venait  de  gagner  avec  les  Rliodlens, 
sur  les  flottes  de  Philippe,  les  ba- 
tailles navales  de  Lada  près  de  Milet, 
et  de  Cliios,  est  accueilli  par  le  peuple 
d'Athènes,  qui  l'a  appelé  dans  ses 
murs , comme  le  bienfaiteur  des 
Grecs. 


8ECOM)  SrÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Home  asservit  les  nations,  s’enrichit  de  leurs  dépouilles,  ap- 
prend leurs  arts  et  leurs  vices. 

D’innombrables  guerres  se  succèdent  sans  interruption  : guerre 
de  Macédoine  d’abord  contre  Philippe,  qui  s’était  allié  aux  Cartha- 
ginois durant  les  succès  d’Annibal  ; puis  contre  son  fils  Persée  que 
défait  Paul  Émile  ; guerre  de  Syrie  contre  Antiochus  dit  le  Grand, 
qui  envahissant  la  Grèce  avait  voulu  recommencer  contre  Rome  la 
seconde  guerre  punique,  sans  Annibal,  et  qui  en  fut  puni  par  Scipion 
l’Africain  et  par  Scipion  l’Asiatique.  Les  Romains  font  aussi  la 
guerre  aux  Achéens , aux  Espagnols , à la  Corse , à la  Sardaigne , à 
Carthage.  Carthage  est  détruite,  Corinthe  tombe;  Numance  a le 
même  sort.  Guerre  contre  les  Thraces,  contre  les  Cimbres,  contre 
Jugurtha  ; guerre  à toutes  les  contrées  alors  connues  et  accessibles. 
On  on  excepte  ces  régions  de  la  haute  Asie,  de  l’Inde  et  de  la  Chine, 
qui  avaient  aussi  alors  leurs  révolutions  politiques  et  militaires, 
préludes  de  bouleversements  dont  le  contre-coup  sera  ressenti  plus 
tard  par  le  colosse  romain,  et  ces  Germains  sous  la  main  desquels  il 
devait  tomber.  Des  peuples  asiatiques  et  africains  deviennent  tribu- 
taires do  Rome;  d’antiques  empires  ne  sont  plus  que  des  provinces 
gouvernées  par  des  proconsuls. 

Les  hommes  qui  ont  donné  à Rome  l’empire  du  monde  menacent 
déjà  sa  liberté.  Puissants  par  l’éclat  des  services  et  des  triomphes, 
par  des  noms  anciens  et  par  une  opulence  nouvelle  dont  leur  ap- 
prend à jouir  une  éducation  plus  cultivée,  par  la  gloire  de  leurs 
aïeux  et  même  encore  par  l’imitation  de  quelques-unes  de  leurs 
vertus,  ils  s’élèvent  avec  splendeur , au  milieu  de  la  multitude  des 
prolétaires  et  des  esclaves  ; et  s’ils  ne  se  hâtent  pas  d’envahir  l’au- 
torité suprême,  ils  pourraient  déjà  sc  la  disputer  entre  eux.  La 
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lulto  ardente  qu’engage  Caton  le  Censeur  contre  les  deux  Scipion,  au 
sénat  et  au  forum , par  ses  paroles  et  par  ses  actes , a un  caractère 
paciGque  et  une  grandeur  toute  morale.  Mais  quand  les  Grecques 
osent  réclamer  des  garanties  contre  l’oppression  ; quand  ils  s'ef- 
frayent des  progrès  de  la  corruption,  ils  paraissent  des  ennemis  do 
la  tranquillité  publique  ; on  les  massacre  impunément  sous  les  yeux 
du  peuple  qu’ils  avaient  voulu  régénérer  par  la  travail,  et  qui  pré- 
fère à la  vie  laborieuse  des  champs  la  vie  paresseuse  et  dégradée  do 
Rome.  Tel  devint  bientôt  le  discrédit  des  opinions  civiques , que 
Marins,  tout  vainqueur  qu’il  était  do  Jugurtha  et  des  Cimbres, 
malgré  l’effroi  qu’inspirait  son  caractère  ambitieux  et  cruel,  no 
réussit  qu’à  flétrir  la  cause  populaire  et  à se  perdre  lui-méme  en 
paraissant  l’embrasser. 

Cependant  les  moeurs  romaines,  en  s’affaiblissant,  se  polissaient 
du  moins:  les  arts  étaient  cultivés;  pour  mesurer  le  progrès  du  goût 
et  do  la  langue,  mais  non  de  la  verve  comique  , il  suffirait  de  com- 
parer aux  pièces  do  Plaute  celles  qu’écrivait  Térence  dans  la  so- 
ciété des  Scipion.  Moins  élégant , mais  plus  austère,  plus  savant  et 
plus  laborieux,  Caton  l’Ancien,  guerrier  victorieux  en  Espagne  et 
censeur  incommode  à Rome,  honore  ce  siècle  par  un  grand  nombre 
d’écrits  utiles,  dont  la  plupart  sont  perdus. 

La  littérature  grecque  ne  pouvait  plus  prétendre  à des  succès. 
L(^s  discordes  sanglantes  d’Alexandrie  effrayaient  les  savants,  qui 
presque  tous  désertèrent  l’Égypte  et  transportèrent  le  goût  des  ai  ts 
dans  l’Asie  Mineure  et  dans  les  lies  voisines.  Nicandre,  Bien  et 
Moschus  sont  les  poètes  grecs  de  cet  ûge  ; on  peut  citer,  entre  les 
prosateurs,  le  mythologue  Apollodore,  le  grammairien  Aristarque, 
l’astronome  Hipparque,  et  au-dessus  de  tous,  non  pour  l’élégance  de 
son  stylo,  mais  pour  la  force  de  sa  pensée  et  pour  la  sagesse  de  ses 
jugements  politiques,  Polybe,  chez  lequel  on  regrette  seulement  cet 
accent  do  liberté  qu’avait  autrefois  en  Grèce  la  musc  do  l’histoire. 

CHRONOLOGIE. 


499. 

(Ol.  c*LT,  î;  B.  55P.) 

Ktolle.  — Le  stratéi'c  des  Élo- 
lieiis,  Damocriie,  tes  engage  à s’unir 
aux  Romains  contre  l’hilippe  de  Ma- 
cédoine. 

Borne  et  Niaccdoinc.  — Le 

Srocousul  Sulpicius,  chargé  de  com- 
aUre  Rhllippe  de  Uacédoioe,  tra- 


verse i’illyric  et  pénètre  par  les 
monts  Candaviens  dans  la  Uassa- 
rétie,  (pii  touche  à la  Macédoine  ; 
mais  riiiver  et  la  disette  le  forcent 
de  rétrograder  sur  Apollonic.  ^ — 
Campagne  perdue  du  consul  Villius. 

108. 

(01.  «IV,  3 ; B.  387.) 

et  <*y*‘*®*  — *-'e  roi  de 
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Syrie,  Antioclius,  enlève  au  roi 
d’Rgyplc  la  Cœlésyrie.  Les  Juifs 
qui  l’ont  aidé  dans  celle  conquête 
retournent  volontiers  sous  sa  domi- 
nation. Il  leur  laisse  leurs  lois  et  les 
exempte  de  tribut  pour  trois  ans. 

I.acédcinone.  — Philippe  fait 
alliance  avec  Nabis,  lyraii  de  Lacédé- 
mone. 

Pergamc.  — Le  roi  Attale,  aliié 
des  Romains,  vient  prendre  position 
dans  rile  d’Egine. 

Rome  cl  Rarédoinc. — Le  con- 
sul T.  Quinclius  Elamininus  force  le 
passage  des  défilés  d’Antigonie,  et 
pénètre  à la  suite  de  l’armée  macé- 
donienfie  dans  la  Thcssalic,  où  Atrax 
qui  lui  résiste  est  assiégée.  Au  lieu 
de  retourner  à Apollonie , il  vient  hi- 
verner dans  la  Grèce  centrale,  où  il 
s’empare  d’Élatée , surprend  Thèbes 
et  cherche  à détacher  les  Grecs  de 
l’alliance  du  roi  de  Macédoine. 

Rome. — Le  tribun  Porcins  Léca 
fait  décréter  qu’un  citoyen  romain  ne 
pourra  être  battu  de  verges. 

197. 

(01.  ciLT,  * ; R.  m.) 

Pergame. — Attale,  revenu  ma- 
lade de  Thèbes,  meurt  à Pergame, 
regretté  pour  sa  justice,  sa  douceur 
et  sa  munificence;  Eumène  II,  l’alné 
de  ses  fils,  lui  succède. 

Rome  et  Espagne. — Le  sénat, 
croyant  l’ Espagne  soumise,  y a envoyé 
deux  préteurs  pour  organiser  le  pays 
en  province.  Soulèvement  des  Celti- 
bériens  à l’est  et  des  Lusitaniens  à 
l’ouest.  La  conquête  est  remise  en 
question  ; la  guerre  durera  soixante 
cl  dix  ans,  dans  un  pays  de  monta- 
gnes, sans  grandes  villes,  habité  par 
des  races  belliqueuses  qui  n’avaient 
jamais  réellement  subi  le  joug  des 
Carthaginois. 

Rome  et  Caulolo.  — Les  deux 
consuls  de  l’année  sont  chargés  de  la 
guerre  contre  les  Insubres,  les  Cé- 
nomans,  les  Ligures  et  les  Boïes. 

Rome  et  Macédoine.  — Phi- 
lippe, sortant  de  la  Macédoine,  et  le 
proconsul  Flamininus,  de  la  Grèce, 


livrent  en  Thessalie  la  bataille  de 
Cynocéphales  , où  la  phalange  fut 
rompue  par  les  légions.  Trêve  pour 
préparer  la  paix  définitive.  Le  vain- 
queur passe  l'hiver  à Athènes. 

196. 

(01.  W1.V1, 1 : n.  869.) 

Raetrlane  et  Inde.  — L’Inde 
est  attaquée , mais  sans  succès , par 
le  roi  de  Bactriane  qui  est  un  prince 
d’origine  grecque. 

Carthage.  — Annibal,  qui  par 
de  vigoureuses  et  sages  mesures  a 
rétabli  la  concorde  et  ranimé  la 
prospérité  nationale,  devenu  l’objet 
des  poursuites  jalouses  du  sénat  ro- 
main, va  se  réfugier  en  Syrie. 

Rome  et  Rrèce.  — Aux  jeux 
isihraiques,  le  vainqueur  de  Cyno- 
céphales proclame  l’indépendance 
des  cités  grecques,  en  Tliessalie , 
dans  la  Grèce  proprement  dite , et 
en  Asie.  Rome  , par  ce  décret , son- 
geait moins  à atteindre  Philippe 
qu’Antiochus  III  , qui  francliissait 
l’Hellespont  et  enveloppait  avec  tou- 
tes ses  forces  Lysimachie,  grande 
ville  grecque  de  la  Chersonèse  de 
Thrace. 

Tbeosalle.  — Assujettie  depuis 
Alexandre  le  Grand  aux  rois  de  Ma- 
cédoine , la  Thessalie  recouvre  sa  li- 
berté par  un  décret  du  sénat  de 
Rome  et  se  donne  un  stratège. 

196. 

(01.  czLTi,  S ; R.  560.) 

Rome  et  Crèce.  — Agésipoiis, 
roi  déchu  depuis  l’an  219,  s’adresse 
à Flamininus  pour  être  rétabli  sur 
son  trône.  Un  sénatus-consulle  dé- 
clare la  guerre  au  tyran  de  Sparte, 
Nabis.  Dans  l’assemblée  des  Achéens, 
à Corinthe,  les  Grecs  offrent  leur 
concours  au  proconsul,  qui  cepen- 
dant entre  bientôt  en  conférence  avec 
le  tyran  : Argos  seule  recouvre  son 
indépendance. 

Rome.  — Consulat  de  deux  aus- 
tères romains,  M.  Porcius  Caton  et 
Valérius  Flaccus  : émeute  de  femmes 
pour  l’abrogation  de  la  loi  Oppta, 
qui  a été  volée  pendant  la  seconde 
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guerre  punique  afîn  de  limiter  la  va- 
leur des  ornements  d’or  ou  d’argent 
qu’elles  pouvaient  porter. 

104. 

(01.  cxLTii  3;  R.  S61.] 

Chine.  — Avènement  de  l’empe- 
reur Hoel-Ti,  qui  mettra  lin  à la 
proscription  des  lettrés,  les  rétablira 
dans  tous  leurs  honneurs  et  fera  re- 
chercher les  livres  perdus.  Le  livre 
des  Annales  sera  ainsi  retrouvé  et  à 
peu  près  rétabli  dans  son  intégrité. 

Egypte.  — A la  mort  d’Érato- 
stliène,  la  fameuse  bibliothèque  d’A- 
lexandrie est  dirigée  par  Apollonius, 
de  Rhodes,  Alexandrin  de  naissance, 
disciple  du  poète  Calllniaque,  auteur 
lui-méme  de  plusieurs  ouvrages  de 
poésie,  qu’il  composa  surtout  à Rho- 
des ; de  là , son  surnom.  On  a de  lui 
un  poème  des  Argonautes. 

Rome  et  canlolM.  — Guerre 
active  dans  la  Gaule  cisalpine.  Le 

firoconsul  Valérius  Flaccus  tue  aux 
nsubres  et  aux  Boles , près  de  Mi- 
lan , dix  mille  hommes.  Une  armée 
consulaire  dévaste  le  territoire  des 
Boies. 

Rome.  — Après  avoir  assisté  à 
l'assemblée  des  Grecs  à Corinthe, 
T.  Quinctius  Flamininus  quitte  la 
Grèce.  Son  triomphe  à Rome  dure 
trois  jours.  — Pendant  le  second 
consulat  de  Scipion  l’Africain,  les 
édiles  curules  réservent  au  sénat  des 
places  distinctes  de  celles  du  peuple 
dans  les  représentations  scéniques 
des  grandes  fêtes,  dites  Mégalésia, 
en  l’honneur  de  la  mère  des  dieux. 

193. 

(01.  CXLTI,  4.) 

Kgypto.  — Le  jeune  Ptolémée 
Ëpiphane  épouse  la  flile  d’Antiochus 
le  Grand.  La  Cœlésyrie  et  la  Judée 
sont  rendues  alors  à l’Égypte.  L’in- 
scription, trouvée  à Rosette  en  1799, 
est  rapportée  à l’an  193. 

102. 

(01.  ctLTii,  1 ; K.  563.) 

erèce.  — Philopœmen  défait 
Nabis,  qui  est  tué  bientét  après  par 
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les  Étoliens.  Lacédémone  est  alors 
agrégée  à la  ligue  achéenne.  — Le 
sénat  pour  retenir  la  Grèce  dans  son 
alliance , la  fait  parcourir  par  plu- 
sieurs ambassades.  Elle  choisit  pour 
cette  tâche  délicate  les  plus  habiles 
et  les  plus  insinuants , surtout  Titus 
Quinctius  Flamininus. 

Rome  et  Hyrie. — Antiochus,  qui 
n’est  même  pas  assuré  de  i’obéis.sance 
des  peuples  de  l’Asie,  prétend  au  rôle 
de  protecteur  ou  de  conquérant  de  la 
Grèce.  Appelé  par  les  Etoliens,  qui 
n’ont  pas  trouvé  leur  compte  à l’al- 
liance de  Rome,  il  vient  d’abord  oc- 
cuper l’Ile  d’Eubée.  Nouveau  marié 
à cinquante  ans,  il  perd  des  mois  au 
milieu  de  fêtes  à Chalcis.  Il  vient  de 
donner  une  de  ses  filles  au  roi  de 
Cappadoce,  Ariarathe  IV,  qui  sera 
son  allié  contre  les  Romains. 

191. 

(01.  cxLTii,  1;  R.  665  ) 

Crèee. — Le  stratège  des  Achéens, 
Diophane,  entraîné  par  les  perfides 
conseils  de  Flamininus,  aurait  livré 
à une  armée  romaine  la  ville  de 
Sparte,  si  Philopœmen,  quoique  sim- 
ple particulier,  n'était  accouru  avec 
quelques  Grecs  dévoués  pour  pro- 
téger son  indépendance. 

Rome  et  Oauloiit. — Succès  du 
consul  P.  Cornélius  Scipion  Nasica 
contre  les  Boles  : une  partie  de  la 
peuplade  s’expatrie,  et  va  chercher 
une  terre  libre  sur  les  bords  du  Da- 
nube. 

Rome  et  8yrie.  — Antiochus 
combat  en  Acarnanje  en  faveur  des 
Étoliens.  Les  armées  romaines  occu- 
pent la  Thcssalic.  Aux  Thermopyles, 
le  consul  M.  Acilius  Glabrion,  bien 
servi  par  le  tribun  légionnaire  Porcins 
Caton,  ancien  consul,  gagne  une  fa- 
cile victoire  sur  ce  ramas  de  soldats 
asiatiques.  Une  bataille  perdue  par  la 
flotte  syrienne,  dans  une  rencontre 
avec  les  vaisseaux  d’Euinène  de  Per- 
gaine  et  des  Romains,  fait  fuir  An- 
tiochus en  Asie.  Acilius  Glabrion 
entre  en  Étoile , où  Héraclée  est  as- 
siégée et  prise. 
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190. 

(01.  cxtviijS;  R.  665.) 

Crèce.  — Flaniipimis,  commis- 
saire romain , et  le  consul  Acilius 
Glabrion  veulent  d'autoriUÎ  faire  ren- 
trer à Sparte  les  bannis  pour  qu’ils 
en  aient  de  la  reconnaissance  à Rome; 
Philopœmen  s’y  oppose. 

nome  et  «yrle.  — Le  nouveau 
consul,  L.  Cornélius  Sclpion,  frère 
de  l’Africain,  qui  le  suit  comme  lieu- 
tenant, conclut  une  trêve  de  six  mois 
avec  les  Étollens,  pour  pouvoir  aller 
chercher  Antiochus  en  Asie.  Avant 
l’hiver,  il  gagne  sur  les  Syriens,  et 
sans  son  frère,  la  bataille  de  Magné- 
sie, près  du  mont  Sipyle,  en  Lydie. 

189. 

{01.  cxLvil,  4 ; R.  566.) 

crèce.  — IMiilopœmen,  stratège 
des  Acliéens,  ramène  lui-méme  à 
Sparte  les  bannis. 

Rome,  Ktolleno  et  Calâtes. — 
Les  deux  consuls  de  l'année  sont  op- 
posés aux  alliés  d’Antioclius,  M.  Ful- 
vius  Nobllior  combat  les  Étoliens, 
assiège  leur  plus  importante  posi- 
tion , Ambracie  ; ils  sont  domptés. 
Cn.  Manlius  Yulso  remplace  L.  Cor- 
nélius Scipion  cn  Asie  Mineure,  s’y 
gorge  de  dépouilles,  attaque  les  Ga- 
lalcs,  les  seuls  auxiliaires  belliqueux 
qu’Autiochus  ait  trouvés  cn  Asie. 

Rome.  — Fulvius  Nobllior  est 
accompagné  on  Étolie  par  le  poète 
Ennius;  il  consacre  aux  muses  une 
partie  des  dépouilles  de  Mars.  Lui- 
mème  a écrit  des  Fastex. 

188. 

(Ol.  oxLTuii  1 ; R-  667.) 

Crèce. — Pour  régler  un  différend 
entre  la  ligue  et  Sparte,  les  Achéeiis 
députent  à Rome  Diophane , et  Ly- 
cortas,  père  de  l’historien  Polybe. 
Philopœmen,  réélu  stratège,  marche 
contre  Sparte , qui  ne  veut  pas  sc 
soumettre  à la  constitution  commune 
de  la  ligue,  dont  elle  fuit  partie  ; il 
abolit  les  lois  de  Lycurgue. 

Rome  et  Myrte.  — Antiochus  se 
résigne  à un  traité  de  paix  avec  les 


Romains  ; ils  lui  enlèvent  l’Asie  Mi- 
neure jusqu’au  Taurus,  lui  imposent 
un  lourd  tribut. — L’allié  persévérant 
des  Romains,  Kumèiic  de  Pergame, 
reçoit  une  grande  étendue  de  pays, 
dans  la  Chersonèsede  Thrace  et  en 
Asie  Mineure;  mais  non  les  villes 
grecques,  qui  sont  comme  en  Eu- 
rope rendues  à la  liberté.  — Aria- 
rathe  de  Cappadocc,  l’allié,  le  gendre 
d’Antiochus , par  l’entremise  d’Eu- 
niène , qui  va  épouser  sa  fille , ob- 
tient un  traité  de  paix  moyennant 
soixante  talents. 

187. 

(01.  cxLTtii,  2;  R.  568.) 

Crèce. — Nouvelle  députation  des 
Achécus  au  sénat  romain  ; Pbilopœ- 
men  s’adresse  eu  même  temps  à la 
cour  d Egypte,  ancienne  alliée  de  la 
confédération. 

Home  et  Llsurec. — Les  consuls 
M.  Æmilius  Lepidus,  C.  Flamininus, 
sont  envoyés  contre  les  Ligures,  les 
plus  pauvres,  les  plus  énergiques  des 
habitants  de  la  Cisalpine. 

Rome.  — Ces  consuls  ont  tracé 
les  grandes  voies  romaines,  qui  con- 
duisent dans  la  Gaule  cisalpine  : 1°  la 
voie  Flaminienue,  de  Rome  par  l’E- 
trurie,  et  l’Ombrie,  jusqu’au  terri- 
toire d’Ariminum,  près  du  fleuve  Ru- 
bicon,  limite  de  l’Italie  au  nord-est; 
2“  la  voie  Émilienne,  d’Ariminum  à 
Bologne , qui  sera  successivement 
continuée  à travers  la  Cisalpine  jus- 
qu’à Aquilée.  — Les  deux  Sclpion , 
l’Africain  et  l’Asiatique  , constam- 
ment cn  butte  aux  attaques  des  tri- 
buns Pétilius,  et  du  haineux  Caton, 
qui  leur  reproche  leur  luxe  et  leur 
goût  pour  les  arts  de  la  Grèce,  sont 
réduits,  l’un  à s’exiler,  l’autre  à payer 
une  amende  qui  le  ruine. 

Myrrie.  — Antiochus  111  le  Grand 
meurt,  tué  par  ses  sujeu,  dans  l’Ely- 
uiée,  contrée  limitrophe  de  la  Su- 
siane.  Ses  deux  flls  Séleucus  et  An- 
üoehus  régneront  successivement. 

186. 

(OL  uLviii,  S i R. 

Rome.  — Après  la  découverte 
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des  scandales  impies  et  sanp;lants 
auxquels  servait  de  prétexte  la  célé- 
hraiinn  des  bacchanales,  un  séiiatus- 
consulte  les  interdit  à Rome  et  dans 
toute  l’Italie. — Pour  la  première  fois, 
des  combats  d’athlètes  sont  offerts 
en  spectacle  aux  Romains  par  Ful- 
vius,  le  vainqueur  des  Ëtoliens. 

184. 

(01.  exux,  1 ; n.  S71.) 

mtbynle  et  iPergamc.  — La 

guerre  entre  Prusias  et  Euniène 
fournira  encore  un  motif  d’interven- 
tion aux  Romains. 

nome  et  E.lKarc8.  — Les  deux 
consuls,  pendant  plusieurs  années 
de  .suite,  sont  envoyés  contre  les  Li- 
gures. 

Bonic.  — La  censure  de  Porcius 
Caton  et  de  son  ami,  l’austère  Valé- 
rius  Flaccus,  utile  et  glorieuse  par 
de  courageuses  réformes,  suspend  à 
peine  les  progrès  de  la  corruption 
qui,  née  de  la  conquête,  grandira 
avec  elle.  La  basilique  Porcia  prouve 
que  le  réformateur  ne  manquait  pas 
d’un  goût  délicat  pour  les  arts.  — 
Mort  de  Plaute,  le  premier  grand 
poète  comique  qui  ait  écrit  en  langue 
latine.  Il  était  originaire  de  l’Om- 
brie  et  fut  longtemps  esclave. 

183. 

(01.  CUII,  S ; n.  87!.) 

Ach^ens.  — Philopœnien,  étant 
stratège,  à soixante-dix  ans,  devenu 
prisonnier  de  guerre  d’une  faction 
messénionne  , qui  voulait  livrer  la 
Grèce  à l’étranger,  boit  la  cigué.  La 
mort  du  dernier  des  Grecs , hâtée 
peut-être  par  la  présence  de  Fla- 
mininus  en  Grèce , est  inutilement 
vengée  sur  les  Messéiiiens  par  le 
nouveau  stratège,  son  ami  Lycortas; 
le  fils  de  Lycortas,  Polybe,  au  inilieu 
du  concours  des  Grecs,  porta  l’urne 
fiinéraire  à Mégalopolis , patrie  de 
Philopœmcn. 


Orient.  — Le  roi  de  Pont,  Pliar- 
nace  I"',  enlève  de  force  l’importante 


porter  leurs  plaintes  au  sénat  de 
Rome. 

Rome. — La  peste,  pendant  trois 
ans,  décime  Rome  et  l’Italie.  — Mort 
do  Scipion  l’Africain,  retiré  obscuré- 
ment en  Campanie,  à Litcrnuni. 

182. 

(01.  cilii,  J;  R 573.) 

Cnrtbage.  — Retiré  auprès  du 
roi  de  Rithynic  Prusias,  mais  menacé 
d’être  livré  à l’envoyé  romain  Fla- 
mininus , Annibal  meurt  libre  par  le 
poison. 

181. 

(01.  ûXLix,  4 ; n.  574.) 

Egypte.  — Avènement  d’un  roi 
enfant,  Ptoléméc  Philométor. 

Rome  et  Orèce,  Orlenf. — Les 
ambassades  affluent  au  sénat  de  la 
part  d’Euinène,  d’Ariarathe,  roi  de 
Cappadoce;  de  Pliarnace,  roi  de  Pont, 
qui  se  défendait  contre  ces  deux  rois; 
des  bannis  de  Lacédémone  ; de* 
Acliécns,'  à l’occasion  de  l’affaire  de 
Messène. 

Rome.  — Une  loi  consulaire  re- 
frène la  brigue  à laquelle  se  livraient 
les  candidats  aux  charges  publiques. 
Une  loi  tribunitienuc , loi  Orchia, 
limite  le  nombre  des  convives  et  la 
dépense  des  festins. 

180. 

(01.  CL,  1 ; n.  873.) 

Aebéeno.  — Callicrate,  député 
de  la  ligue  acliécnnc  auprès  du  sé- 
nat, vient  apprendre  aux  Romains  à 
asservir  proiiiptcniciit  la  Grèce. 

Rome  et  Clmalpine. — Par  ordre 
du  sénat,  quarante  mille  Ligures 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
sont  transportés  dans  le  Samnium; 
sept  mille  encore , quelques  mois 
après.  Leur  territoire  est  partagé 
entre  des  colons.  La  résistance  des 
Gaulois  cisalpins  continue. 

iRome. — Des  ouvrages  de  Niima, 
découverts  au  pied  du  mont  Jani- 
culc,  sur  la  déclaralion  du  préfet  de 
la  ville  qu’ils  renfcrinaientdes  choses 
contraires  au  culte  établi , sont  brû- 
lés par  l’ordre  du  sduor 
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479. 

(01.  CL,  S ; R.  676.) 

Macédoine.  — La  douleur  d’a-- 
voir  fait  mourir  son  fils  innocent, 
Déméirius,  et  de  n’avoir  d’autre  hé- 
ritier qn’iin  (ils  fratricide,  hâte  la 
mort  de  Philippe,  roi  de  Macédoine. 
Persée  lui  succédera. 

»omc.  — Pour  mettre  une  borne 
à l’arbitraire  et  modérer  l’impatience 
des  ambitieux,  la  loi  Villia,ou  Anna- 
lis,  rèRle  l’âge  où  on  pouvait  arriver 
aux  charges  publiques  : vingt-sept 
ans,  pour  la  questure;  trente-sept, 
pour  l’édilité  curule  ; quarante,  pour 
la  préturc;  quarante-trois,  pour  le 
consulat. — Représentation  à Rome, 
vers  ce  temps,  de  comédies  du  poète 
Cæcitius,  né  en  Gaule  chez  les  Insu- 
bres , esclave  comme  Plaute,  et  ami 
d’Ennius. 

478. 

(01.  CL,  s ; R.  877.) 

Macédoine  et  Thesoalle. — La 

Thessalie  cesse  d’avoir  un  stratège 
indépendant,  elle  retombe  sous  l’in- 
fluence de  la  Macédoine. 

Rome,  EHpagne  et  lotric. — 
Deux  généraux  reviennent  vain- 
queurs, l’un  du  pays  des  Cellibè- 
res,  l’autre  de  celui  des  Lusitaniens. 
Tib.  Sempronius  Gracchus , pré- 
teur, sait  par  de  bonnes  lois  gagner 
les  Celtibères  à la  paix.  — L’Istrie 
occupe  pendant  deux  ans  des  armées 
consulaires. 

477. 

(01.  CL,  4;  R.  878.) 

Rome,  ElKareo  et  Sardai- 
gne. — Une  colonie  est  établie  à 
Lucques,  au  nord  de  l’Ëtrurie , à 
l’entrée  du  pays  des  Ligures. — Tib. 
Sempronius  Gracchus,  qui  a reçu 
comme  préteur  les  honneurs  du 
triomphe  pour  ses  succès  en  Espa- 
gne, emploie  son  armée  consulaire 
contre  les  Sardes  révoltés. 

476. 

(01.  CLI,  1 R.  879.) 

Rome  et  Elgureo. — Les  Ligu- 
res tuent  encore  un  consul  romain. 


478. 

(01.  CLI,*  ; R.  680.) 

Rome  et  Eigureo.  — Les  ra- 
vages commis  par  les  Ligures  sur  le 
territoire  de  Lima,  à l’embouchure 
de  la  Macra , et  plus  au  sud  Jusqu’à 
Pise,  au-dessus  de  l’embouchure  de 
l’Arno,  nécessitent  une  expédition 
consulaire.  Une  partie  des  Ligures 
sont  désarmés. 

Syrie.  — Séleucus  Philopator  est 
assassiné  par  son  ministre  Héliodore, 
celui  qui  avait  voulu  briser  les  portes 
du  trésor  sacré  de  Jérusalem.  Dans 
ce  moment,  son  fils  Uémétrius  était 
parti  pour  l’Italie,  où  il  devait  pren- 
dre comme  otage  la  place  du  frère 
de  Séleucus,  Antiochus,  que  leur  père 
y avait  envoyé  en  186;  Antiochus,  qui 
est  en  route  pour  regagner  la  Syrie, 
est  mis  sur  le  trône  par  l’influence 
des  princes  de  Pergame;  il  a été 
surnommé  Ëpiphane. 

474. 

(01.  CLI,  8 ; R.  881./ 

Carthage.  — Des  députés  ro- 
mains, envoyés  d’abord  auprès  de 
Masinissa,  vont  se  rendre  compte  de 
l’état  de  Carthage  , qui  peut-être 
conspire  secrètement  avec  le  roi  de 
Macédoine. 

473. 

(01.  CLI,  *;  R.  88*.) 

Rome  et  Syrie. — AntiochusËpi- 
pliane  renouvelle  les  traités  d’amitié 
avec  les  Romains. 

472. 

(01.  cLii,  1 ; R.  883.) 

Rome  et  Macédoine.  — Eii- 
mène,  traversant  la  Grèce  pour  aller 
révéler  au  sénat  les  projets  de  guerre 
de  Persée  contre  Rome,  est,  près  de 
Delphes,  enveloppé  par  des  assassins, 
qui  le  blessent  sans  le  tuer.  Il  mettra 
toutes  ses  ressources  à la  disposi- 
tion des  Romains  contre  la  Macé- 
doine. — Commissaires  romains  en- 
voyés en  Grèce  pour  empêcher  la 
formation  d’une  ligue  nationale,  qui 
pourrait  soutenir  Persée  ; ils  parcou- 
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rent  i’ile  de  Cëpbalénie , l’Épire , 
l’Étolie , la  Thessalic  ; une  confédé- 
ration, qui  a essayé  de  se  constituer 
en  Céotic,  est  dissoute. 

171. 

(01.  ctii,  3 ; H.  884.) 

3 Syrie.  — Antiochus 
Ëpiphaiie  profite  de  la  jeunesse  de 
Ptoléniée  Philoniétor  pour  attaquer 
la  Gœlésyrie  égyptienne  : cette  in- 
vasion sera  renouveiée  pendant  trois 
ans.  — La  cour  d’Alexandrie  se  dé- 
clare pour  les  Romains , contre  le 
roi  de  Macédoine. 

Judée.  — Sanglante  anarchie  de 
la  Judée,  depuis  que  le  vénérable 
Onias,  d’abord  dépouillé  des  fonc- 
tions de  grand  prêtre  par  un  de  ses 
frères,  Jason,  qui  établit  dans  Jéru- 
salem les  exercices  et  les  spectacles 
profanes  de  la  Grèce,  a été  assassiné 
par  l’ordre  de  son  jeune  frère  Méné- 
ias,  aussi  cupide  que  cruel. 

Borne  et  Bacëdolne.  — Vingt- 
six  ans  après  la  conclusinn  de  la  paix 
entre  Rome  et  Philippe  de  Macé- 
doine, les  hostilités  s’ouvrent  avec 
Persée.  Campagne  sans  résultat,  du 
consul  P.  Licinius.  Il  partage  ses 
troupes,  pour  l’hiver,  entre  la  Oéotie 
et  la  Thessalie,  qui  souffrent  cruel- 
lement de  sa  violence  et  de  .sa  cupi- 
dité. Impuissance  des  consuls  qui  se 
succéderont  pendant  deux  ans. 

170 

(01.  CLii,  3 ; R.  588.) 

Borne  et  l4lgure«. — Un  des  con- 
suls prend  position  en  face  des  Li- 
gures et  passe  l’hiver  en  armes 
prte  de  Luna  et  de  Pise,  au  nord  de 
l’Elrurie. 

169. 

(Ol.  CLii,  4 ; R.  586.) 

J^Sypte  et  Syrie. — Pendant  que 
vK^pie  est  envahie  par  le  roi  de 
Syrie,  les  factions  obligent  le  jeune 
Ptoléinée  Philoniétor,  qui  était  d’un 
caractère  doux  mais  inerte,  à parta- 
ger le  trône  avec  son  frère  Ptoléniée 
Evergète  ou  Physcon.  Quand  Antio- 
clms  s’est  retiré,  les  deux  jeunes 


rois  s’adressent  aux  Achéens,  an- 
ciens alliés  de  l’Égypte,  et  à Rome, 
dans  la  crainte  d’une  nouvelle  inva- 
sion syrienne. 

Judée  et  Syrie.  — Au  retour  , 
Antiochus  entre  dans  la  ville  de  Jéru- 
salem en  maltreirrilé,la  traitecoiiime 
une  ville  conquise  : quatre  - vingt 
mille  hommes  sontégorgés  ou  vendus, 
le  temple  est  pillé.  Il  croit  anéantir 
les  lois,  les  mœurs,  la  religion  du 
peuple  Juif,  en  ordonnant  d’atroces 
persécutions,  ücs  troupes  syriennes 
occupent  une  citadelle  bâtie  pour 
dominer  la  ville  sainte. 

Pcrgaiiie.  — Euniènc  doute  un 
instant  de  la  fortune  de  Rome,  parce 
que  la  Macédoine  résiste  aux  armées 
consulaires.  Il  négocie  avec  Persée. 

Borne. — La  loi  Voconia  qui  em- 
pêche que  les  femmes  n’accumulent 
trop  de  biens  entre  leurs  mains  par 
héritages  ou  par  legs  est  inspirée  et 
soutenue  par  Caton,  âgé  de  soixante- 
cinq  ans.  — Mort  du  poète  Ennius  : 
il  fut  enseveli  â un  mille  de  la  ville 
sur  la  voie  Appienne , dans  le  tom- 
beau de  Scipion  l’Africain,  son  ami, 
son  protecteur  et  le  héros  de  son 
poëme. 

168. 

(01.  cLiii,  i ; H.  587.) 

Borne,  lllyrie  et  mtacédolnc. 

— Campagne  décisive  contre  Persée 
et  ses  alliés  : activité  du  consul  Paul 
Émile  , malgré  ses  soixante  ans.  Les 
Romains  avaient  pénétré  dès  l’an- 
née précédente  en  Macédoine  , mal- 
gré l’obstacle  des  montagnes  et  les 
forces  de  Persée.  Le  préteur  Octavius 
va  prendre  le  commandement  de  la 
flotte  à Orée,  en  Eubée.  Le  préteur 
Anicius  tombe  sur  le  roi  d’Illyrie, 
Gentius,  qui  s’est  déclaré  tardivement 
pour  Persée,  et  ne  résiste  pas  plus 
de  trente  jours.  La  phalange,  a le 
même  sort  qu’à  Cynocéphales  : vic- 
toire de  Paul  Émile  sur  Persée  à 
Pydna,  dans  la  Piérie.  Fuite  de  Per- 
sée à Amphipolis,  puis  dans  l’Ile  de 
Samothrace,  où  il  se  livre  au  préteur 
Octavius. 

Bomo  et  Syrie.  — L’Égypte, 
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que  la  médiation  des  Rhodiens 
n’avait  pas  sauvée  des  coups  d’An- 
tiochus  Épiphane,  doit  son  salut  aux 
audacieuses  menaces  du  député  de 
Rome,  Popilius  Lénas,  qu’enhardit 
la  nouvelle  de  la  chute  de  Persée. 
Antiochus,  enfermé  dans  le  cercle 
que  trace  la  baguclte  du  député  ro- 
main, promet  de  ne  plus  inquiéter 
les  Lagides. 

nome.  — Sous  la  censure  de 
Sempronius  Gracchus,  les  alTranchis, 
qui  en  se  répandant  dans  toutes  les 
tribus  rustiques  y avaient  acquis  de 
l’importance  par  leur  nombre,  sont 
renfermés  dans  une  des  quatre  tri- 
bus urbaines  qui  ne  votent  qu’après 
les  autres. — Mort  du  poète  comique 
Cxcilius. 

Kyrie.  — Antiochus  Épiphane , 
arraché  en  frémissant  à la  conquête 
de  l’Égypte , fait  tomber  sa  colère 
sur  la  Judée;  il  profane  le  temple  de 
Jérusalem  et  entre  dans  le  sanctuaire. 

167. 

(01.  CLiii,  2 ; R.  5<18.} 

Rome  et  Bithynic. — Prusias  11 
vient  avec  son  fils  Niconiède  adorer  la 
majesté  romaine  et  s’avilir  aux  pieds 
du  sénat. 

Rome  et  Carthage.  — Caton 
est  envoyé  avec  d’autres  commissaires 
pour  apprécier  les  griefs  des  Cartha- 
ginois contre  Masinissa.  Il  trouve 
cette  ville  encore  trop  riche  et  trop 
prospère;  et  depuis  il  ne  cessa  de 
répéter  : « 11  faut  détruire  (’4ir- 
thage.  1 {Delenda  est  Carthago). 

Rome,  lÊpirc,  Orèee,  lllyrlo 
et  Mtaeédolne.  — Paul  Émile , 
proconsul , après  être  venu  jusqu’à 
Pcila  et  Amphipolis,  en  attendant  les 
commissaires  romains  qui  doivent  ré- 
gler le  sort  de  la  Macédoine,  parcourt 
la  Grèce,  s’arrête  avec  respect  à toutes 
les  villes  qu’ont  illustrées  le  génie 
militaire,  l’amour  de  la  patrie,  les 
beaux-arts , le  culte  des  dieux.  — 
La  Macédoine  et  l’illyrie  perdent 
leur  titre  de  royaume  et  sont  par- 
tagées en  districts.  — Soixante  et 
dix  villes  de  l’ÉpIre  dont  une  partie 


s’étalt  déclarée  pour  Persée , sont 
détruites.  — Toutes  les  dépouilles 
ont  été  étalées  aux  yeux  des  Grecs. 
— Le  sénat  enlève  à l’Achale  mille 
desos  principaux  citoyens,  comme 
suspects  d’attachement  pour  Persée. 
Le  traître  (iallicrate  aide  les  dé- 
putés romains  à choisir  les  amis  de 
la  liberté,  destinés  à un  exil  qui  du- 
rera dix-sept  ans.  — Polybc,  fils  do 
Lycortas,  un  des  exilés,  trotivera  à 
Rome  une  utile  protection  et  une 
honorable  amitié  dans  la  maison 
même  de  Paul  Emile , qui  le  donne 
pour  conseiller  politique  et  pour 
guide  moral  à ses  fils. 

Rome  et  Pergame.  — Le  sénat 
punit  Eumène  d’avoir,  quand  les 
chances  de  la  guerre  étaient  dou- 
teuses, négocié  avec  Persée,  Un  dé- 
cret interdit  aux  rois  de  venir  à 
Rome.  Son  frère  Attale , secrète- 
ment encouragé  par  les  sénateurs 
à SC  saisir  de  la  couronne  , a la 
prudence  ou  la  vertu  de  résister  à la 
tentation. 

Rome  et  Rhodes.  — Les  Rho- 
diens,  qui  avaient  offert  au  sénat 
leur  médiation  lorstpie  Persée  n’était 
pas  abattu,  sont  traités  en  ennemis: 
l’alliance  qui  durait  depuis  quatorze 
ans  est  brisée. 

166. 

(01.  cLiii.a;  n.  S89.) 

jrndée.  — Un  prêtre  de  Jérusa- 
lem, Mathathias,  prend  les  armes 
pour  la  défense  de  sa  fol  contre  le 
cruel  Antiochus  Epiphane.  Il  laisse 
cinq  fils  : Jean,  Simon,  Judas  (Mac- 
cabée),  Éléazar,  Jonathas. 

Rome.— Térence,  né  à Carthage, 
quelque  temps  jisclave  d’un  sénateur 
(le  Rome,  fait  représenter  à Rome  , 
aux  jeux  de  la  fête  des  Mégalé- 
sia,  sa  comédie  de  l'Andrienne,  imi- 
tée dos  Grecs  , qui  avait  eu  déjà 
l’approbation  du  poète  comique  C*- 
cilius. 

16B. 

(01.  ctiii,  4 ; R.  £90.) 

Jndée.  — Une  victoire  de  Judas 
Maccabéesur  le  général  d’ Antiochus. 
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Lysias,  qui  avait  le  gouvernement  des 
provinces  en  deçà  de  l’Euphrate, 
remet  les  Juifs  fidèles  en  possession 
de  la  ville  et  du  temple  de  Jérusa- 
lem que  souillaient  depuis  quatre  ans 
les  troupes  de  Syrie.  — Déjà  les 
éternels  ennemis  des  Juifs,  Iduniécns, 
Ammonites,  Pliilistins,  renouvellent 
leurs  courses  en  Palestine. 

Rome.  — Représentation  de 
YUécyre  de  Térence.  Les  Romains, 
pressés  de  courir  à un  combat  de 
gladiateurs,  ne  la  laissent  pas  ache- 
ver. Elle  ne  fut  goûtée  qu’à  la  troi- 
sième reprise. 

1G4. 

(01.  CLiT,  1 : R.  B9î.) 

Orient.  — Eumènc  opppse  aux 
prétentions  de  Prusias,  aux  inva- 
sions des  Galatcs,  aux  révoltes  de 
peuples  asiatiques , l’intervention  du 
sénat  romain,  auprès  duquel  il  en- 
voie ses  deux  frères. 

Rome.  — Marclus  Phillppus, 
censeur  avec  Paul  Emile,  établit  à 
Rome  un  cadran  solaire,  plus  exact 
que  celui  qui  y avait  été  apporté 
cent  ans  auparavant. 

Syrie.  — Après  une  expédition 
contre  le  roi  d’Arménie  Artaxias, 
Antlochus  Epiphane  vient  enlever 
les  ricliesses  sacrées  dans  le  temple 
de  Vénus  Ëlymaïde  , près  de  la  Su- 
siane.  En  mourant,  il  ne  laisse  pour 
héritier  qu’un  enfant  de  neuf  ans, 
Antioclius  Eupator. 

des. 

(m.  OUT,  s ; B.  t9».) 

Cappadoce.  — Le  nouveau  roi 
de  Cappadoce , Ariarathe  V,  reçoit 
les  députés  romains  et  renouvelle 
l’alliance  avec  le  sénat. 

Rome  f Corse  et  ClKarea.  — 
Les  Ligures  et  les  Corses  occupent 
encore  une  dernière  fois  les  armes 
romaines  sous  les  consuls  Tib.  Sem- 
ronius  Graccbus  et  H.  Juventius 
halna.  — Des  colonies  militaires , 
établies  à Fisc  et  à Hodène,  tiennent 
en  respect  les  Cisalpins. 

Rome.  — Térence  donne  h la 
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scène  sa  comédie  de  VHeautonti- 
moroumenos , empruntée  au  poète 
grec  ftlénandre. 

162. 

(01.  CUT,  3 i R.  693.) 

KCTpte.  — Après  sept  années  de 
gouvernement  en  commun,  rupture 
entre  les  deux  frères  qui  régnent  sur 
l’Egypte.  L’alné  dépouillé  vient  en 
suppliant  à Rome.  Le  sénat  les  dé- 
cide à un  partage;  le  plus  jeune, 
l’ambitieux  Évergète  ou  Physcon,  ré- 
gnera à Cyrène  ; l’ainé  recouvre  l’É- 
gypte proprement  dite.  Physcon  , 
mécontent  de  sa  part,  vient  à Rome 
demander  l’Ilc  de  Cypre , dont  il 
prendra  possession  malgré  son  frère, 
mais  avec  l’autorisation  des  Romains. 

Rome. — L’élection  des  consuls 
ayant  paru  défectueuse  au  collège  des 
augures,  quoiqu’ils  fussent  partis  déjà 
pour  leurs  provinces , ils  reviennent 
et  abdiquent.  — Les  clepsydres  ou 
horloges  d’eau  , qui  indiquaient 
l’heure  par  les  élévations  Successives 
de  l’eau  qui  entrait  dans  un  vase  en 
quantités  réglées,  ou  par  le  mouve- 
ment d’une  aiguille  que  celte  eau 
faisait  tourner  sur  un  cadran  gradué, 
sont  introduites  à Rome  par  Scipion 
Nasica.  Au  moyen  de  la  clepsydre 
on  distinguait  les  heures  de  la  nuit 
comme  celles  du  jour.  Un  esclave 
était  chargé  d’observer  ces  instru- 
ments et  d’annoncer  les  heures  du 
Jour. 

Hyric. — A la  mort  de  son  neveu 
Antiochus  Eupator,  Démélrius  Soter, 
fils  de  Séleucus  Philopator  auquel  il 
aurait  dû  succéder,  s’échappe  de 
Rome  où  il  était  comme  otage  depuis 
treize  ans,  se  débarra.sse  du  jeune 
fils  d’Antiochus  et  se  fait  roi. 

161. 

(01.  ciiT,  *;  B.  89V.) 

Rome.  — Après  une  délibération 
du  sénat,  le  préteur  M.  Pomponius, 
dans  l’intérêt  de  la  moralité  de  l’État, 
bannit  de  Rome  les  philosophes  et 
les  rhéteurs  qui  faussent  et  amollis, 
sent  l’esprit  de  la  Jeunesse. — Nouvelle 
loi  somptuaire,  ou  loi  Fannta,  contre 
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le  luxe  de  la  table.— Comédies  de  Té-; 
rence  données  à la  scène  : V Eunuque, 
imitée  de  Ménandre,  elle  eut  un  grand 
succès,  dans  le  même  jour  elle  fut 
représentée  et  payée  deux  fois  au 
prix  de  huit  mille  sesterces;  leP/ior- 
mton,  empruntée  aussi  à une  comé- 
die grecque. 

160. 

01.  ctT,  1 ; R.  Ï96.) 

Cappadocc.  — Ariarathe  V en- 
voie à Home  une  couronne  d’or. 

dndée. — Judas  Maccabée  adresse 
une  ambassade  à Rome,  pour  mettre 
sous  la  protection  du  sénat  la  nation 
juive.  — Une  bataille  livrée  contre  le 
général  syrien  Bacchide  coûte  la  vie 
au  héros  d’IsraCl.  — Quelque  temps 
dispersés,  les  Juifs  mettent  à leur 
tôle  Jonathas,  un  des  frères  de  Ju- 
das , qui , pendant  vingt-quatre  ans , 
remplira  les  fonctions  de  général  et 
de  Juge. 

nome. — Mort  de  Paul  Emile. — 
Térence  donne  à la  représentation 
sa  sixième  comédie,  les  Adelphes, 
imitée  de  Ménandre,  pour  les  jeux 
funèbres  que  les  deux  fils  de  Paul 
Émile,  adoptés , l’un  par  les  Fabius, 
l’autre  par  les  Scipion,  célèbrent 
en  l’honneur  de  leur  père.  — Il  ne 
parait  pas  que  les  personnages  puis- 
sants que  Térence  , dans  son  pro- 
logue, se  fait  gloire  d’avoir  pour 
conseillers  ou  collaborateurs  litté- 
raires, soient  Scipion  Érailicn,  âgé 
seulement  alors  de  vingt-cinq  ans, 
ou  Lælius. 

169. 

(01.  CIT,  s ; R.  696.) 

pcrgame.  — En  revenant  de 
Rome,  où  son  frère  le  roi  Eumène 
l’avait  envoyé  quérir  encore  les 
bonnes  grâces  du  sénat,  Attalc  hérite 
du  royaume  de  l*ergame. 

167. 

(01.  CLV,  4 ; R-  598.) 

Cappadoce.  — Le  roi  Ariarathe 
dépouillé  par  une  faction  que  soute- 
nait Démétrius,  roi  de  Syrie,  vient  à 


Rome  implorer  l’assistance  du  sénat 
qui  lui  fait  rendre  son  trône.  At- 
tale  il  de  Pergame  aide  à son  réta- 
blissement. 

dadee.— Un  traité  avec  le  général 
syrien  Bacchide  donne  quelques  an- 
nées de  repos  aux  Juifs  qui  combattent 

fiour  l’indépendance  sous  Jonathas. 
Is  renouvellent  l’alliance  avec  le 
peuple  romain. 

166. 

(01.  CLTi,  1 ; R.  699.) 

^;gyptc.  — Plolémée  Philométor 
a confié  l’éducation  de  son  fils  au 
grammairien  Aristarque , né  dans 
l’ile  de  Samothrace , qui  vint  de 
bonne  heure  à Alexandrie,  et  se 
distingua  dans  l’étude  critique  des 
poètes,  surtout  d’Homère. 

Orient.  — Attale  II  Philadeiphe, 
en  guerre  avec  Prusias,  ne  conservera 
son  royaume,  ne  sauvera  sa  capitale 
que  par  l’intervention  de  députés  ro- 
mains et  du  sénat,  qui  laisse  ces  rois 
impuissants  de  l’Asie  escarmoucher 
pendant  deux  ans.  — Milhridatc  V, 
Evergète,  roi  de  Pont,  soutient  Pru- 
sias. 

atome  et  Dalmatea.  — Cam- 
agne  pénible  du  consul  C.  Marcius 
igulus  contre  les  Dalmates,  qui  se- 
ront combattus  ensuite  par  P.  Cor- 
nélius Scipion  Nasica. 

166. 

(01.  CLVi,  2 ; R.  600.) 

Crèce  et  Home.  — Des  dé- 
putés achéens  viennent  inutilement 
demander  au  sénat  la  liberté  pour 
leurs  compatriotes  retenus  en  Italie 
depuis  douze  ans,  — Les  Atliéniens 
ayant  une  députation  à adresser  au 
sénat  romain  pour  régler  des  Inté- 
rêts particuliers,  envoient  trois  phi- 
losophes : Carnéade,  de  l’Académie  ; 
Diogène,  stoïcien;  Critolaos,  péri- 
patéticien,  qui  scandalisent  les  vieux 
Romains  par  leurs  sophismes  Les 
sectes  philosophiques  de  la  Grèce, 
entrées  avec  eux  dans  Rome  , n’en 
sortiront  plus. 
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1S4. 

(01.  CLTI,  3 ; n.  SOI). 

*jfyp*«*  — Le  roi  de  Cyrène  et 
de  Cypre,  Ptolémée  Physcon,  vient 
encore  à Rome  adresser  ses  piaintes 
aux  sénateurs , comme  s’ii  était  per- 
sécuté par  son  frère  aîné,  i’inoffensif 
Ptolémée  Pliilométor,  roi  d’Égypte. 

Rome  et  Dalmates.  — Les 
Dalmates  sont  à peu  près  soumis. 

Rome  et  Raule.  — Le  sénat 
intervient  pour  la  première  fois  dans 
la  Gaule  transalpine  à titre  d’allié  de 
Marseille;  le  consul  Q.  Opimiiis  vient 
protéger  celte  république  contre  les 
attaques  des  Oxybiens  et  des  Dé- 
céates. 

Rome.  — Célébrité  de  Pacuvius, 
né  à Brindes,  neveu  d’Ennius.  il 
exerça  à Rome  la  peinture , et  y lit 
représenter  des  tragédies.  11  se  re- 
tira ensuite  à Tarenie. 

1S3. 

(01.  CLvi,  4 ; R.  tfOS.) 

Rome  et  Eupagne. — Nouvelle 
prise  d’armes  des  Espagnols  contre 
lesquels  il  faut  envoyer  des  consuls. 

132. 

(01.  CLTii,  1 ; R.  e03.) 

dindée  et  8yrle. — Le  gouverne- 
ment romain  reconnaît  pour  roi  de 
Syrie  l’usurpateur  Alexandre  Rala, 
qui  SC  prétend  fils  d’Anliochus  Épi- 
pliane.  — Alexandre  attache  à son 
parti  le  chef  des  Juifs  Jonatha.s,  qui 
se  fait  donner  par  lui  l’autorité  dans 
Jérusalem.  Les  fortifications  de  la 
ville  sainte  sont  relevées. 

131. 

(01.  C1.TII,  3 ; R.  S04.) 

Crèce. — A la  requête  de  Scipion 
Emilien , fils  de  Paul  Émile , ami 
de  l’Acliéen  Polybe , que  soutient 
mCinc  Caton,  les  exilés  grecs  retenus 
en  Italie  depuis  dix-sept  ans,  obtien- 
nent de  rentrer  dans  leur  patrie.  Il 
n’en  restait  plus  qu’enviroii  trois 
cents.  — l’olybe  retourne  en  Grèce. 
Rome  et  Eopagne. — La  guerre 


contre  les  Celtibériens,  malheureuse 
pendant  deux  ans , devient  une 
cause  d’efifroi  pour  les  Romains.  Les 
con.suls  procédant  avec  sévérité  à 
renrôlement  sont  jetés  en  prison 
par  les  tribuns  du  peuple.  P.  Cor- 
nélius Scipion  Émilien,  3gé  de  trente- 
quatre  ans,  s’offre  à partir  comme 
lieutenant  des  consuls.  — L’un  des 
consuls,  L.  Licinius  Lucullus,  opposé 
aux  Vaccéens , aux  CanUbres,  aux 
Cellibôres,  se  signale  par  sa  cruauté, 
son  avarice,  sa  perfidie.  Le  préteur 
Serv.  Sulpicius  Galba  est  battu  par 
les  Lusitaniens. 

Rome. — Un  des  consuls  de  l’an- 
née, A.  Posthumitis  Albinus,  a écrit 
une  histoire  romaine  en  grec. 

130. 

(01.  CLvii,  S ; R.  605.) 

Carthage , Numldie.  — Les 

Carthaginois,  que  Rome  ne  protège 
pas  contre  les  empiétements  de  Ma- 
sinissa , se  défendent  eux- mêmes 
quoique  le  traité  de  Zama  leur  in- 
terdise de  faire  la  guerre  ; ils  envoient 
cinquante  mille  hommes  qui  battent 
les  Niimide.s.  Ce  sera  un  prétexte  de 
guerre  pour  le  sénat  de  Rome. 

«udee.  — Ptolémée  Pliilométor 
juge  le  fameux  procès  que  les  Sama- 
ritains avaient  entrepris  contre  les 
Juifs,  en  soutenant  que  leur  temple 
de  Garizim  , consacré  à Jupiter  Hos- 
pitalier , devait  l’emporter  sur  celui 
de  Jérusalem.  Les  représentants  des 
deux  pat  tics  s’étant  engagés,  sous 
peine  de  la  vie,  à justifier  leurs  pré- 
tentions par  les  termes  de  la  loi  de 
Moïse,  comme  les  Juifs  gagnèrent 
leur  cause,  les  Samaritains  furent 
punis  de  mort  selon  la  convention. 

Rome  et  EMpagrne.  — Lâcheté 
sanguinaire  du  préteur  Serv.  Galba: 
il  fait  massacrer  des  milliers  de 
Lusitaniens  qui  se  sont  rendus  à lui 
volontairement  et  sans  armes.  Un  de 
ceux  qui  échappent,  Virialhe,  com- 
mence déjà  â punir  les  Romains  de 
lents  cruautés. 

Hyrie. — Le  Séleucide  Démétriui 
Soter  périt  dans  une  révolte  de  se; 
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soldats  mercenaires.  Ils  acceptent 
pour  roi  Alexandre  Bala,  qui  est  sou- 
tenu par  l’ÉKVpte,  par  PerRame,  par 
le  Juif  Jonatlias  : Jonathas  lui-niCnic 
assiste  à Ptol('maïs  au  mariage  d'A- 
lexandre avec  la  fille  du  roi  d’É- 
gyiue. 

149. 

(CI.  CLVII,  k î R.  606.) 

AchéenH. — Diéos,  un  des  ban- 
nis rentrés  en  Grèce,  est  nommé 
stratège. 

Blthynlc.  — Attale  satisfait  son 
ressentiment  contre  la  Bitliynie  en 
favorisant  rusurpation  du  fils  de 
Prusias  , MconiCde,  qui  devient  roi 
par  un  meurtre. 

Rome.  — Serv.  Galba,  qui  pen- 
dant sa  préturc  a fait  massacrer  les 
Lusitaniens  , est  poursuivi  en  justice 
par  le  tribun  L.  Scribonius  Libo, 
comme  violateur  des  traités  : Caton, 
malgré  ses  (|ualre-vingt-cinq  ans, 
soutient  de  sa  parole  l’accusateur. 
Le  coupable  écliappe,  par  scs  lar- 
gesses aux  juges , ou  par  son  élo- 
quence. — Mort  de  Caton.  Il  avait 
subi  la  contagion  dcsviccsqui  l’entou- 
raient : la  pratitpic  de  l’usure  la  plus 
Inique,  sa  parcimonie  et  sa  cruauté  à 
l’égard  des  esclaves,  même  quelques 
scandales  dans  sa  vie  privée  ternis- 
sent ses  dernières  années.  Les  Ro- 
mains avaient  de  lui , outre  un  traité 
sur  l’agriculture,  une  histoire  en  sept 
livres  qui  résumaient  : 1“  l’époque 
des  rois  de  Rome  ; 2”  et  .3*  les  ori- 
gines des  villes  de  l’Italie;  4°  la  pre- 
mière guerre  punique  ; 5°  la  deuxième 
guerre  punique;  6“  et  7°  les  autres 
guerres  jusqu’à  la  nréturc  de  Serv. 
Galba. — Le  tribun  Calpuriiius  Pison 
Frugi  fait  établir,  pour  le  jugement 
des  crimes  de  concussion  qui  étaient 
toujours  portés  devant  l’assemblée 
du  peuple,  un  tribunal  permanent, 
qu.Tslionem  pnrpetuam.  Caipurnius 
avait  composé  des  Annales. 

nome  et  Carthage*  — Com- 
mencement de  la  troisième  guerre 
punique.  Les  deux  consuls  L.  Mar- 
cius  Ccusorinus  et  M.  Manilius  sont 


envoyés  en  Afrique.  Carthage,  dans 
l’espoir  d’échapper  à une  lutte  fatale, 
consent  à livrer  trois  cents  otages, 
toutes  les  armes  et  les  machines  de 
guerre;  mais  quand  les  consuls  de- 
mandent aux  Carthaginois  d’aban- 
donner leur  nlle  et  de  vivre  loin  de 
la  mer,  le  patriotisme  fournit  encore 
des  re.ssources  à ce  malheureux 
peuple  pour  résister  pendant  trois 
ans.  Les  consuls  assiègent  Cartbage 
sans  succès.  — Mort  de  Masinissa, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans. 
Son  fils  Micipsa  lui  succède. 

Rome  et  Vlacédolne.  — Un 
Pseudo-Philippe,  Andriscos,  s’allie 
aux  Thraccs  contre  les  Romains. 

148. 

(01.  CLVdii  ï ; R*  C07.) 

Aeheens.  — Damocrite,  un  des 
bannis  rentrés  en  Grèce,  est  nommé 
stratège. 

Rome  et  CarthAKC. — Le  consul 
Caipurnius  Pison  dirige  sans  vigueur 
le  siège  de  Carthage.  Indiscipline  de 
l’armée  romaine. 

Rome  et  macédoine. — Andris- 
cos, après  avoir  battu  un  préteur  ro- 
main , est  pris  par  Q.  Cœcilius  Mé- 
tclliis.  Les  Macédoniens  deviennent 
tributaires. 

147. 

(01,  CLTiii,  S ; R.  608.) 

Aehéena. — Diéos  est  de  nouveau 
nommé  stratège. 

Rome  et  Carthage. — P.  Corné- 
lius Scipion  Émilien , consul , presse 
le  siège  de  Carthage,  enveloppe  la 
ville,  malgré  son  immense  enceinte 
et  son  double  port,  par  terre  et  par 
mer. 

146. 

(01.  cr.viii,3;R.  60t.) 

^8(TP*«  Syrie.  — Alexandre 
Bala,  usurpateur  du  trône  de  Syrie, 
et  Ptolémée  Philomélor,  défenseur  du 
prince  légitime,  Démétrlus  II,  fils  de 
Démétrius  Soter,  meurent  en  com- 
battant.— Le  Séleucide  Démétrius  II 
Mcator  soutient  une  guerre  de  six 
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ans  contre  les  partisans  de  la  maison 
Bala,  et  contre  l’ambitieux  üiodote 
Tryplion,  Syrien  d’Apamée. — Ptolé- 
iné'e  l'Itilométor  avait  épousé  sa  pro- 
pre sœur  Cléopâtre  et  en  avait  eu  un 
fils.  Ptolémée  Pliyscon,  enfin  seul  roi 
par  la  mort  d’un  frère,  dont  il  est  l’en- 
nemi depuis  vingt-deux  ans,  contraint 
Cléopâtre  à devenir  sa  femme  ; il  tue 
dans  ses  bras  le  fils  de  Philométor.  Il 
se  fait  détester  de  tous  par  la  licence 
qu’il  permet  à ses  soldats  merce- 
naires. 

Bomc^  Caribagc  et  Crccc. — 

Scipion  Émilien,  proconsul,  presque 
au  début  de  la  nouvelle  campagne, 
emporte  d’assaut  Cartilage:  Hasdru- 
bal  qui  avait  dirigé  la  défense  natio- 
nale avec  énergie  se  livre  de  lui-môme 
aux  Romains.  Sac  épouvantable,  des- 
truction complète  de  l’ancienne  rivale 
de  Rome.  Formation  d’une  province 
romaine  d’Afri<iue.  — Los  éternels 
différends  entre  les  Achéens  et  les 
Spartiates  sont  l’occasion  d’une  nou- 
velle intervention  romaine.  Le  pro- 
consul Métellus  descend  de  Macé- 
doine avec  son  armée  ; il  est  vainqueur 
des  Achéens  qui  ont  pour  stratège 
Critolaos,  près  des  Thermopyles, 
â Scarphée.  Critolaos  s’empoisonne. 
Diéos , qui  commande  après  lui , 
arme  jusqu’aux  esclaves,  perd,  con- 
tre le  consul  L.  Mumniius , la  der- 
nière bataille  livrée  par  les  Grecs , 
à Leucopétra  près  de  Corinthe.  Des- 
truction de  Corinthe.  Organisation 
de  la  nouvelle  province,  qui  re- 
çoit le  nom  d’Achaïe.  Les  riches 
dépouilles  de  la  Grèce,  vases,  ta- 
bleaux, statues  d’airain  et  de  marbre, 
sont  envoyées  â Rome.  — Polybe, 
qui  a assisté  avec  Scipion  â la  des- 
truction de  Carthage  , revenu  en 
Grèce  a assisté  à la  ruine  de  Co- 
rinthe : il  a contribué  par  son  in- 
fluence auprès  des  commissaires  ro- 
mains à adoucir  le  sort  de  la  Grèce 
asservie.  — Cliiomaque,  philosophe 
carthaginois  qui  était  alorsâ  Athènes 
avec  Carnéade,  après  la  ruine  de 
Carthage,  envoie  comme  consolation 
à scs  compatriotes  captifs,  scs  traités 
de  philosophie. 


i4R. 

(01.  C1.TIII , * ; H.  6to.) 

Rome  et  Ketpagne.— Le  consul 
Q.  Fabius  Maximus  Kmilianus,  IVère 
de  Scipion  Émilien  second  Africain, 
est  envoyé  contre  le  Lusitanien  Vi- 
riathe,  qui  a déjà  battu  deux  préteurs 
et  est  maître  des  régions  occidentales 
de  la  Péninsule. 

144. 

(01.  CLll,  1.) 

Jtndécet  Syrie.  — Diodotc  Try- 
phon,  prétendant  au  trône  de  Syrie, 

Ïrend  par  traidsoii  le  chef  des  Juifs, 
onathas,  et  le  fait  égorger  avec  ses 
enfants. — Tryplion  est  roi. — Simon, 
le  seul  qui  reste  des  cinq  fils  de 
Matliathias , est  nommé  souverain 
pontife  et  général  par  le  peuple  juif. 
Il  chasse  enfin  les  Syriens  de  la  cita- 
delle de  Jérusalem.  Les  Juifs  com- 
mencent à goûter  les  douceurs  de  la 
paix. 

145. 

(01  ci.ix,t  ; n.  611.) 

Rome.  — Trois  tribunaux  per- 
manents ( quxstiones  perpelux  ) , 
sont  créés  pour  poursuivre  les  cri- 
mes: t"  de  majesté,  ou  attentat  con- 
tre le  gouvernement  ; 2°  de  brigue,  ou 
attentat  contre  la  probité  des  élec- 
tions ; 3°depéculat,  ou  détourne- 
ment de  deniers  publics;  ils  étaient 
jusque-là  réservés  au  jugement  de 
l’assemblée  du  peuple. 

Rome  et  Ksypte.  — Députation 
romaine  reçue  avec  la  plus  grande 
humilité  par  Ptolémée  Physcon  : elle 
a pour  chef  le  second  Africain  qu’ 
a emmené  avec  lui  le  philosophe 
stoïcien  Panéiios,  digne  par  son  ca- 
ractère , son  esprit,  sa  science,  de 
l’amitié  de  Scipion  et  de  Lælius; 
il  est  auteur  d’un  traité  de  Officiis. 

Rome  et  Copasnc.  — Campa- 
gne du  consul  Q.  Cœcilius  Métellus 
le  Macédonique. 

Rome  et  «saule.  — Le  consul 
Appius  Claudius  Pulcher  combat  les 
Salasses,  nation  indocile  des  Alpes 
occidentales. 
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Rome  et  macédoine.  — L’ar- 
mée du  nouveau  Pseudo-Ptiilippe, 
est  taillée  en  pièces  par  les  troupes 
l'un  (piesteur.  La  Macédoine  , enfin 
tacifiée,  devient  province  romaine. 

142. 

(01.  eux.  3 ; R.  <I3.) 

Rome  et  Eopasne.  — Le  pro- 
consul Q.  Cœcilius  Métellus  combat 
avec  succès  les  Celtibères  , pendant 
que  Fabius  Maxiraus  Servilianiis , 
consul,  est  opposé  aux  Lusitaniens 
et  à Viriatlie.  — Des  congés  multi- 
pliés désorganisent  l’armée  du  pro- 
consul. 

141. 

(01.  cui,  t;  n.  ei(.) 

Rome.  — Lorsque  des  députés 
de  Macédoine  viennent  se  plaindre 
des  exactions  de  leur  préteur  1).  Ju- 
nius  Silanus.T.  ManliusTorquatus,  le 
père  du  magistrat  coupable,  de- 
mande à le  juger  lui-mème  et  le 
condamne  ; quand  Silanus  s’estdonné 
la  mort  il  n’assiste  même  pas  à scs 
funérailles. 

Rome  et  Kopagne.  — Honte 
égale  de  deux  généraux  romains  : le 
consul  Q.  Pompéius  Rufus,  après  une 
grande  défaite  sur  le  territoire  des 
Numantins,  aux  sources  du  Douro, 
se  fait  payer  un  traité  de  paix  par 
les  barbares;  le  proconsid  Q.  Fabius 
Maximus  Servilianus  subit  les  condi- 
tions du  traité  que  Virialbe  veut 
bien  conclure  avec  le  peuple  ro- 
main. 

140. 

(01.  eu,  1 ; R.  ets.) 

Chine.  — Avènement  de  l’empe- 
reur Hiao-Wou-Ti,  qui  régnera  Jus- 
qu’à l’an  87. 

Rome  et  Kopagne.  — Q.  Servi- 
lius  (Tœpion  succède  à son  frère  Fa- 
bius Servilianus  en  Lu.siianic.  Un 
assassinat  le  délivre  de  Viriatlie. 

139. 

(01.  eu,  t ; R.  61S.) 

Rome.  — La  loi  Gabinia  établit 


l’usage  du  scrutin  secret  pour  l’élec- 
tion des  magistrats,  afin  de  rendre 
plus  libre  le  vote  des  pauvre.s,  qui 
n’osaient  pas  refuser  leurs  suffrages 
à de  riches  citoyens  dont  l’appui  leur 
était  nécessaire.  — Un  édit  du  pré- 
teur des  étrangers  bannit  de  Rome  et 
de  l’Italie  les  astrologues  dits  Chal- 
déens.  — Le  poète  tragique  Attius, 
né  d’un  fils  d'affranchi , et  Pacuvius, 
âgés,  l’un  de  trente  ans , l’autre  de 
quatre-vingts  ans,  font  représenter 
cliacun,  la  même  année,  une  de  leurs 
tragédies  sur  la  scène  romaine.  At- 
tius, traversant  l’Italie  pour  se  ren- 
dre en  Asie,  visite  à Tarente  le 
vieux  Pacuvius. 

Rome  et  Eopagne. — La  trans- 
action vénale  de  Q.  Pompéius  avec 
les  Numantins  est  rompue  par  le 
consul  M.  Popilius  Lamas  ; la  guerre 
qui  recommence  , est  conduite  sans 
succès  pendant  deux  ans  par  M.  Po- 
pilius. 

138. 

(01.ci.k,3;  R.  «IV.) 

Partheo , Syrie.  — Le  roi  de 
Syrie,  Démétrius  11  Nicator  , ayant 
été  fait  prisonnier  par  les  Partbes, 
qu’il  était  allé  attaquer  sur  leur  ter- 
ritoire , son  frère  Antioclius  quitte 
la  ville  de  Sida,  en  Pamphylie,  où  il 
vivait  (d'où  son  surnom  de  Sidétès), 
pour  prendre  le  gouvernement  royal. 
— Démétrius  sera  dix  ans  captif. 

Pergame.  — Mort  d’Attale  II , 
avènement  d’Attale  III. 

Rome  et  Eopagne. — Le  consul 
D.  Junius  Brunis  envoyé  en  Lusi- 
tanie, donne  des  terres,  mais  loin  de 
leur  pays,  sur  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée , aux  anciens  compagnons  de 
Yiriathe  qui  acceptent  la  domination 
romaine  ; il  les  établit  à Valence, 
Il  restera  deux  ans  utilement  en  Es- 
pagne. 

137. 

(01.  eu.  S;  R.  SIS.) 

Rome.  — D’après  la  loi  Cassia^ 
les  suffrages  pour  les  jugements  pu- 
blics; dans  les  affaires  de  majesté, 
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brigue  , péculat,  concussion  , seront 
donnés  au  scrutin  secret. 

nome  et  Espagne.  — Le  consul 
C.  Hostilius  Mancinus  est  vaincu  et 
chassé  de  son  camp  par  les  Numan- 
tins.  Traité  de  paix  ignominieux 
ue  ne  ratifie  pas  le  sénat.  Tibérius 
racchus,  questeur  du  consul,  a dû 
se  faire  garant  du  traité  auprès  des 
Espagnols  , qui  avaient  gardé  un 
pieux  souvenir  de  son  père. 

45G. 

(01.  cLTi,  1 ; K.  619.) 

Rome  et  Espagne. — Campagne 
heureuse  du  proconsul  D.  Junius 
Bruius  contre  les  Gallécicns  au  nord- 
ouest  de  l’Espagne. — Le  proconsul 
M.  Æmilius  Lépidus  éprouve  contre 
les  Vaccéens  une  défaite  semblable  à 
celle  de  Mancinus  contre  les  Numan- 
tins.  Mancinus,  livré  aux  Nuinan- 
tins,  au  nom  du  peuple  romain,  pour 
le  traité  que  le  sénat  désavoue , est 
renvoyé  avec  mépris  par  les  vain- 
queurs, comme  les  consuls  des  Four- 
ches caudines  furent  renvoyés  par 
les  Samnites. 

1311. 

(01.  CLII,  «;  n.  6Î0.1 

Chine.  — Sous  l’empereur  Hiao- 
Wou-Ti,  pour  la  première  fois,  une 
guerre  de  frontières  est  engagée  avec 
des  Tartares  de  race  turque,  les 
Hioung-nou  qui  dominent  au  nord- 
est  de  la  Sogdiane  , et  reçoivent  le 
tribut  de  trente-six  peuplades.-  Ils 
diffèrent  des  autres  nations  tartares, 
en  ce  qu’ils  vivent  dans  des  villes  et 
s’adonnent  à l’agriculture  : on  a cru 
cependant  que  ce  peuple  était  la 
souclie  de  la  nation  des  Huns.  — 
Les  Hioung-nou,  refoulés  à l’occi- 
dent, rejetteront  les  Yué-ti  ou  Scy- 
thes sur  les  Parthes  et  les  Gactriens. 
— L’empereur  Wouti  fait  rassem- 
bler tous  les  débris  des  anciens 
livres  qui  avaient  échappé  à la  des- 
truction ordonnée  par  Thsin-chi- 
lioang-Ti;  ils  sont  la  source  des 
recueils  plus  ou  moins  authentiques 
des  antiquités  cbinoiscs.  Il  abolira  le 
droit  d’aînesse. 


4udée.  — Simon,  comme  son 
frère  Jonathas,  meurt  en  trahison. 
Il  est  égorgé  avec  doux  de  ses  fds 
par  son  gendre  , le  gouverneur  de 
Jéricho.  Jean  llyrcan  succède  au 
pouvoir  de  son  père.  Nouvelle  guerre 
avec  le  roi  de  Syrie  Antiochus  Si- 
délès. 

Berne  et  Mllyrte.  — Le  consul 
Fulvius  Flaccus,  envoyé  dans  l’illyric 
barbare,  soumet  les  Vardéens. 

154. 

(01.  CLxr,  3 ; R.  6îl*} 

Rome.  — Commencement  de  la 
guerre  des  esclaves  en  Sicile,  contre 
leurs  maîtres  les  propriétaires  ro- 
mains. Ils  auront  pour  chef  un  Syrien 
Eunus.  qui  s’appellera  le  roi  Anlio- 
clius.  Enna,  au  centre  de  Tlle,  Agri- 
gentc,  Tauroménion,  à la  côte  orien- 
tale, bientôt  Messine,  sont  saisies  par 
les  esclaves. 

Rome  et  Eopagne.  — Scipion 
Ëmilien,  élevé  pour  la  seconde  fois 
au  consulat  sans  l’avoir  brigué  et  en 
dépit  de  la  loi,  qui  ne  permettait 
plus  d’être  deux  fois  consul,  est  en- 
voyé contre  Numance.  Au  siège  de 
Numance,  sous  les  ordres  de  Sci- 
pion, combattent  : le  jeune  Jugurtha, 
neveu  du  roi  de  Numidie,  Micipsa; 
l’Italien  Marius  d’Arpinum  , âgé  de 
vingt-trois  ans-,  Senipronius  Ascllio, 
tribun  militaire,  qui  a fait  l’histoire 
des  événements  auxquels  ii  a pris 
part;  le  poète  Lucilius,  chevalier, 
âgé  de  seize  ans. 

133. 

(01.  c«i,  » ; R.  6**.) 

Rome.  — Le  consul  Pison , en- 
voyé contre  les  esclaves , reprend 
Messine.  — Tribunat  de  Tibérius 
Sempronius  Gracchus , descendant 
des  Scipions  par  sa  mère  Cornélie. 
Loi  agraire,  portant  qu’aucun  ci- 
toyen ne  retiendra  plus  de  cinq  cents 
jugera  de  terre  du  domaine  public; 
l’excédant  faisant  retour  à l’État, 
devra  être  partagé  entre  les  citoyens 
pauvres.  Il  a contre  lui  non-seule- 
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ment  le  sénat,  les  chevaliers,  les  ri- 
ches propriétaires,  mais  un  de  ses 
collègues , le  tribun  Octavius  ; ii  le 
fait  déposer  et  brise  ainsi  liii-méme 
l’inviolabilité  tribunitienne.  La  loi 
votée , les  difficultés  de  l’exécution 
confiée  à des  triumvirs  apparaissent. 
Le  tribun  demande  que  les  richesses 
du  roi  de  Pergame , léguées  au  peu- 
ple romain,  soient  employées  à four- 
nir des  moyens  de  culture  aux  citoyens 
pauvres  que  la  loi  agraire  mettra  en 
possession  de  terres.  Issue  sanglante 
de  ce  tribunal.  Le  grand  pontife 
Scipion  Nasica  et  les  sénateurs  pro- 
voquent la  mort  de  Tibérius  Grac- 
chus.  Il  n’avait  que  trente  ans. 

Rome  et  Espagne.  — Le  pro- 
consul Scipion,  après  un  siège  de 
quinze  mois,  réduit  Numance  , in- 
vestie de  tous  cotés,  et  appauvrie  de 
défenseurs  par  la  famine  plus  que 
par  les  combats,  à se  rendre  à dis- 
crétion. La  seconde  terreur  de  Rome 
est  détruite. 

Rome  et  Pergame. — Atlale  III 
laisse  par  testament  ses  biens  aux 
Romains. 

Rome  et  Syrie. — Antiochus  Sl- 
détès , qui  voulait  se  faire  confirmer 
par  les  Romains  dans  l’exercice  du 
pouvoir  royal,  pendant  que  son  frère 
Démétrius  Kicator  était  captif  des 
Parthes , flatte  le  peuple  et  le  sénat 
dans  la  personne  de  Scipion  Ëmilien 
à qui  il  envoie  de  riclics  présents. 

132. 

(Ol.CLXii,  1 ; R.  613.) 

Rome.  — Le  consul  Rupilius  en- 
lève les  deux  forteresses  des  esclaves 
Tauroménion  et  Enna , et  met  fin  à 
la  guerre  servile. 

131. 

(OI.cuiii,l;R.  eu.) 

Rome  et  Pergame. — Aristonic, 
qui  SC  dit  issu  du  sang  royal  de  Per- 
ganie,  réclame  le  royaume,  que  s’at- 
tribuent les  Romains  en  vertu  du 
testament  d’Attale.  — Les  Romains 
pour  le  combattre  sont  aidés  avec 
empressement  par  les  villes  de  l’Asie, 


et  par  les  rois  de  filthynie,  de  Cappa- 
doce,  de  Pont,  et  de  Paplilagonie. 

130. 

fOl.  cuii,9;R.  6X5.) 

Égypte.  — Le  peuple  d’Alexan- 
drie, après  avoir  enduré  quinze  ans 
la  tyrannie  de  PtoléméePhyscon,  met 
le  feu  au  palais  et  le  force  à fuir 
en  Cypre.  Du  lieu  de  son  exil , U 
révèle  encore  ses  instincts  de  bôte  fé- 
roce, en  tuant  le  fds  qu’il  avait  eu  de 
sa  sœur  Cléopâtre,  et  en  envoyant 
les  hideux  débris  à la  malheureuse 
mère.  — Depuis,  pendant  plus  de 
quarante  ans,  l’Egypte  est  déchirée 
par  les  dissensions  domestiques 
Cléopâtre , nièce  et  seconde  femme 
de  Physcon  ; et  les  fils  de  Cléopâtre, 
Ptolémée  ^ter  ou  Lathyros , cl 
Alexandre , seront  les  héros  de  ces 
guerres  civiles.  L’histoire  des  derniers 
Lagides , comme  celle  des  derniers 
Sélcucides,  est  un  tissu  de  crimes  et 
de  débauches  qui  révoltent  la  nature. 

Judée.  — Jean  Hyrcan  prend 
Sichem  aux  Samaritains,  et  renverse 
de  fond  en  comble  le  temple  de  Ga- 
rizim.  Les  Samaritains  continuent 
cependant  leur  culte  sur  cette  mon- 
tagne; les  deux  peuples  demeurent 
irréconciliables. 

Rome  et  Pergame. — Le  consu- 
laire P.  Licinius  Crassus,  savant  ju- 
risconsulte, grand  pontife,  envoyé 
contre  Aristonic,  est  pris  dans  une 
embuscade  et  se  fait  tuer. 

129. 

^01.  cuii»4  ;R<  8S6.) 

Cappadocc.  — Mort  d’Ariara- 
the  V qui  a combattu  comme  allié  des 
Romains,  dans  la  guerre  contre  Aris- 
tonic de  Pergame.  Sa  veuve,  pour 
régner  seule,  tue  cinq  de  ses  fils  ; le 
sixième  qui  échappe  devient  seul  roi, 
sous  le  nom  d’Ariarathe  VI. 

Parthea  et  llkiytlaea.  — 

Scythes  ou  Yu6-Ti  attaquent  les 
Parthes. 

Rome.  — Rome  et  l’Italie  sont 
agitées  par  l’exécution  de  la  loi 
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agraire  de  Tibérius  Gracchus,  con- 
fiée aux  triumvirs  : Fulvius  Flaccus  , 
CaîusGraccliusetC,  Pap’rius  Carbon, 
il  était  ditlicile  de  retrouver  les  ti- 
tres primitifs  de  propriété , pour 
distinguer  le  domaine  de  l’Étal,  ob- 
jet du  nouveau  partage,  des  domaines 
privés  qui  ne  devaient  pas  être  enle- 
vés. Le  deuxième  Africain  prend 
la  défense  des  propriétaires  qu’in- 
quiète la  loi  ; il  est  trouvé  mort  dans 
son  lit.  On  a soupçonné  sa  femme, 
sœur  des  Gracques. 

Konic  et  naliuatcs.  — Le  con- 
sul Sempronius  Tudiianus,  envoyé 
contre  les  Japodes  , n’est  vainqueur 
qu’avec  l’aide  de  D.  Junius  Brutus, 
celui  qui  a pacifié  la  Lusitanie. 

Rome  et  Pergame. — Aristonic 
est  vaincu  et  pris  par  le  consulaire 
M.  Perpenna.  La  mort  de  Perpenna 
laisse  au  consul  M.  Aquilius  le  soin 
d’amener  à Rome  Aristonic:  Aristonic 
est  égorgé  dans  la  prison.  — Forma- 
tion de  la  province  romaine  d’Asie. — 
Mitridate  V,  roi  de  Pont,  est  récom- 
ensé  du  concours  qu’il  a prêté  aux 
omains  par  le  don  de  la  Phrygie  ; 
la  Lycaonie  et  la  Cilicie  sont  don- 
nées à la  maison  royale  de  Cap- 
padoce. 

Syrie.  — Antiochus  Sidétès  at- 
taque les  Partiies  pour  délivrer  son 
frère  Démélrius  11  Nicator.  Trois 
combats;  prise  de  Babylonc.  Au  mo- 
ment où  son  frère  devient  libre , lui- 
même  est  sur  le  point  de  tomber 
aux  mains  des  barbares;  il  se  tue. 
Déinétrius  II  va  recommencer  un 
nouveau  règne. 

128. 

(01.  cuiiii,  1.) 

#Hdée.  — Depuis  la  mort  d’An- 
tioclius  Sidétès,  la  Judée  n’a  plus  à 
craindre  la  domination  syrienne.  Le 
grand  pontife  Jean  Hyrcan  soumet  les 
Iduméens  à un  tribut  annuel. 

126. 

(01.  cuiii,  3;  R.  (H9.) 

V et  Scythes.  — Les 

luë-li  ou  Scytlies  qui  se  sontrépan- 
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dus  entre  l’Yaxarle  et  l’Oxits,  dé- 
truisent le  royaume  de  Bactriane, 
occupent  la  Urangiane  et  pénétreront 
dans  l’Inde.  Les  écrivains  grecs  et 
romains  les  appelèrent  ludo- Scy- 
thes. 

Chine. — Tchhang-Kian,  général 
de  l’empereur  Wou-Ti , envoyé  en 
ambassade  avec  quelques  officiers, 
vers  les  Yué-Ti,  ennemis  du  peuple 
puissant  des  Tartares  Hioung-Nou, 
est  pris  par  les  llioung-Nou,  reste 
dix  ans  captif.  Parvenu  à s’échap- 
per, il  se  rend  chez  les  YuC-Ti,  et 
après  une  mission  sans  succès,  re- 
vient par  le  Tibet.  Il  rapportera  de 
son  voyage,  après  une  absence  de 
treize  années,  des  connaissances  géo- 
graphiques nouvelles  pour  les  Chi- 
nois. 

Rome.  — Le  consul  L.  Aurélius 
Oreslès,  envoyé  pour  réprimer  une 
révolte  en  Sardaigne , a pour  ques- 
teur Calus , frère  de  Tibérius  Grac- 
ebus. 

128. 

(Ot.  cuiii,  i ; n.  630.) 

Rome  et  Ctanle. — Le  consul  M. 
Fulvius  Flaccus,  chargé  de  protéger 
Marseille  contre  les  Salyens,  bat  le 
premier  les  Ligures  transalpins. 

Syrie.  — Le  roi  Démélrius  Nica- 
tor, détesté  de  ses  peuples  et  de  scs 
soldats,  vaincu  par  un  prétendant 
séleucide  que  lui  oppose  la  cour 
d’Egypte  , est  tué  par  sa  femme 
Cléopâtre  , jalouse  de  Rodogune , 
qu’il  avait  épousée  chez  les  Parthes. 
Cléopâtre,  qui  d’abord  a été  mariée 
au  frère  de  Démétrius  Antiochus 
Sidétès,  en  a eu  un  111s,  qui  sera  roi 
plus  tard.  Elle  tue  Séleucus,  l’un 
des  enfants  qu’elle  a donnés  à Dé- 
mélrius; le  second,  Antioclius  Gry- 
pos,  ne  restera  roi  qu’après  trois 
ans  de  lutte  contre  le  prétendant 
qu’ont  suscité  les  Lagides. 

123. 

(01.  CLxiv,  t ; R.  6SS.J 

Rome.  — Premier  iribuuat  de 
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Caïus  Gracchus,  plus  éloquent,  plus 
ambitieux,  plus  hostile  aux  riches 
que  son  frère  Tihérius. 

Rome  et  Baléares. — Le  consul 
Q.  Ccecilius  Métellus  va  combattre  les 
Baléares. 

122. 

(01>  cuciT,  3 ; R.  638J 

Chine. — Sse-ma-Thsian,  l’Héro- 
dote  de  la  Chine , compose  un  grand 
ouvrage  intitulé  Sse-Ki,  c’est-à-dire 
Mémoires  historiques,  et  divisé  en 
cinq  parties  dont  la  première  com- 
prend le  récit  des  événements  arrivés 
depuis  l’an  2G97. 

Rome.  — Deuxième  tribunal  de 
Caïus  Gracchus.  11  exerce  une  sorte 
de  souveraineté  à Rome,  s’attache 
les  soldats,  le  petit  peuple,  les  che- 
valiers auxquels  il  transporte  l’admi- 
nistration  de  lajustice,  rendue  Jusque- 
là  par  les  sénateurs.  L’aristocratie 
lui  oppose  un  autre  tribun  M.  Drusus 
qui  présente,  au  nom  des  nobles, 
des  lois  plus  démocratiques  encore 
que  les  siennes,  pour  que  le  peuple 
soit  reconnaissant  non  à un  homme 
mais  au  sénat  C.  Gracchus  se  laisse 
envoyer,  par  le  sénat,  en  Afrique, 
pour  la  fondation  d’une  colonie  à 
Carthage.  Son  absence  lui  fait  perdre 
''‘.popularité. 

Rome  et  Cianle. — Le  proconsul 
C.  Sextius  Calvinus,  vainqueur  des 
Salyens,  même  des  Allobroges,  au 
nord-est , fonde  la  première  colonie 
romaine  de  la  Gaule  transalpine , 
Aquæ  Sextix  (Aix). 

124. 

(01.  CLiiT,  V;  R.  6Si.) 

Chine.  — Un  général  de  l’empe- 
reur Wou-Ti  fait  une  grande  expé- 
dition contre  les  Hioung-Nou,  et  les 
soumet.  Dès  lors  la  domination 
chinoise  cherche  à s’étendre  vers 
l’ouest 

Rome.  — Caïus  Gracchus,  après 
son  second  tribunat,  n’espérant  pas 
une  troisième  élection , laisse  ses 
partisans  occuper  en  armes  le  mont 


Aventin.  Le  consul  L.  Opimius,  son 
ennemi  personnel , lui  oppose  la 
force;  Rome  est  ensanglantée  par  la 
mort  de  trois  mille  citoyens.  Caïus 
Gracchus  se  fait  tuer.  Mort  de  Fulvius 
Flaccus , personnage  consulaire , un 
des  chefs  du  peuple.  Les  lois  de  Caïus 
Gracchus  seront  successivement  abo- 
lies ou  modifiées. 

Rome  et  Oaale. — Le  proconsul 
C.  Domitius  Ahénobarbus  combat 
avec  succès  les  Allobroges.  Le  consul 
Q.  Fabius  Maximus , près  de  l’Isère 
affluent  du  Rhône,  écrase,  avec  les 
Allobroges , l’armée  de  leur  allié  Bi- 
tuit , roi  des  Arvernes  qui  habitent 
dans  les  montagnes  à l’ouest  du 
Rhône. 

420. 

(01.  CUT,  1 ; R.  6SS.) 

Pont.  — L’an  120  , ou  trois  ans 
plus  tôt,  avènement  de  Mithridale  VI 
Eupator,  surnommé  le  Grand, 

440. 

foi.  CLXT,  S ; R.  6S6.) 

Rome. — Marius,  Italien  d’Arpi- 
num,  tribun  du  peuple,  ne  se  déclare 
pas  sans  réserve  l’ennemi  de  l’aristo- 
cratie. — L.  Crassus,  à vingt  ans, 
commence  sa  réputation  d’orateur, 
en  se  portant  pour  accusateur  de 
l’habile  et  éloquent  C.  Carbon,  un 
des  chefs  du  parti  populaire. 

448. 

(01.  CI.XV,  S ; R.  637.) 

Nnmldle.  — Mort  de  Micipsa  : 
dans  le  partage  de  son  royaume,  il 
associe  à ses  deux  fils . Adherbal  et 
Hicmpsal , son  neveu  Jugurtha  qu’il 
a adopté.  Jugurtha  tue  Hicmpsal, 
dépouille  Adherbal,  qui  va  se  plain- 
dre au  sénat  de  Rome. 

Rome  et  Ciaule.  — Le  consul 
Q.  Marcius  Rex,  vainqueur  des  peu- 
plades gauloises  qui  touchent  aux 
Alpes  maritimes,  colonise  à l’ouest 
du  Rhône  la  ville  de  Narbo-Marcius 
(Narbonne) , près  de  l’embouchure 
de  l’Aude. 
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117. 

fOI.  cirr,  4 ; B.  638.) 

Rome  et  Mumldlc.  — Des  am- 
bassadeurs romains  sont  envoyés  en 
Numidie  pour  faire  rétablir  Adher- 
bal. 

lis. 

(01.  cuETi,  S ; R.  640.) 

Rome.  — Les  censeurs  L.  Cœcî- 
lius  Métellus  et  C.  Domitiiis  Ahéno- 
barbus  effacent  de  la  liste  du  sénat 
trente-deux  membres  indignes,  in- 
terdisent a Rome  tontes  les  variétés 
de  jeux,  que  le  mélange  des  peuples 
apportait  dans  la  grande  cité;  ils  ne 
tolèrent  que  le  joueur  de  flûte  latin 
avec  un  seul  clianteur,  et  le  jeu  de 
dés. 

114. 

(01.  envi,  S;  B.  64t.) 

Rome  et  Scorilloqneo.  — Lg 

consul  C.  Porcius  Caton  est  vaincu 
en  Thracc,  par  les  Scordisques,  qui 
sont  maîtres  du  pays  jusqu’au  Da- 
nube. 

113. 

(01.  cLivi,  4;  R.  64».) 

Rome , Cimbreo  et  Tentons. 

— Les  Cimbres,  venus  avec  les  Teu- 
tons des  régions  septentrionales  voi- 
sines de  la  Baltique , rencontrent 
pour  la  première  fois  une  armée  con- 
sulaire en  lllyrie;  désastre  du  consul 
Papirius  Carbon.  Ils  tournent  les 
Alpes  pour  passer  dans  la  Gaule 
transalpine. 

112. 

(01.  CLXVII,  1 ; R.  643.) 

Rome  et  Wnmldlc. — Jugurtha 
attaque  Adherbal  , l’asslége  dans 
Lirta,  malgré  les  injonctions  du  sénat 
romain.  Adherbal  pris  est  mis  à 
niorU  honte  commence  à être 
ressentie  à Rome  : la  Numidie  est 
assignée  à un  des  consuls  pour  l’an- 
née suivante. 

Rome  et  ücordloqaes.  — Les 

^cordiques  sont  battus  en  Thrace 
par  le  consul  Livius  Drusus. 


111. 

(OU  CLxviiy  s ; R.  644.) 

Rome  et  üVamldle*  — Le  pre- 
mier  consul  envoyé  pour  combattre 
Jugurtha,  L.  Calpurnius  Bestia,  con- 
clut la  paix  avec  lui,  sans  être  auto- 
risé par  le  sénat  et  le  peuple  romain. 

Syrie. — Anliochus  Grypos,  après 
une  lutte  de  trois  ans,  est  obligé  de 
partager  le  trône  de  Syrie  avec  son 
frère  utérin,  fils  d’Antiochus  Sidétès, 
Antiochus  le  Cyzicénicn.  — Ils  régne- 
ront ensemble  dix-sept  ans. 

110. 

(ÛL  cuTii,  s ; R.  648.) 

lÊgypte.  — Destruction  des  mo- 
numents de  Tbèbes  révoltée. 

Rome  et  Atnmldle. — Jugurtha, 
mandé  à Rome  pour  éclairer  le  peu- 
ple sur  la  conduite  des  députés  et 
des  généraux  envoyés  en  Numidie,  ne 
craint  pas  d’y  venir  malgré  l’évidence 
de  ses  crimes.  Son  or  achète  un 
tribun.  A Rome  même,  il  ordonne 
un  meurtre  qui  reste  impuni.  — 
Quand  il  retourne  en  Afrique  , le 
nouveau  consul  S.  Posthiimius  Albi- 
nus,  chargé  de  le  combattre,  aban- 
donne bientôt  l’expédition,  et  en 
laisse  le  soin  à un  frère  incapable,  le 
préteur  Aulus. 

100. 

(01.  CLXVII,  4 ; R.  646. J 

Jadée.  — Jean  Hyrcan  , grand 
pontife  des  Juifs  , prend  et  détruit 
la  ville  rivale  de  Jérusalem , Sama- 
fj®"  ] — La  Judée  est  troublée  par  les 
rivalités  de  deux  sectes  religieuses 
qui  deviendront  bientôt  des  factions 
politiques  , les  Pharisiens  ainsi  ap- 
pelés d’un  mot  hébreu  qui  veut  dire 
séparés,  parce  qu’ils  affectaient  de  se 
distinguer  du  peuple,  et  les  Sadu- 
céens , de  Sadoc,  leur  chef.  Les  Es- 
séniens  vivaient  en  commun,  s’ap- 
pliquaient en  dehors  du  monde  aux 
vertus  pratiques,  à la  tempérance  et 
au  travail. 

^ Rome  et  ClmbreM. — Le  consul 
Silanus  est  battu  en  Gaule  par  les 
barbares. 
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nome  etivamldic» — Le  préteur 
Aiilus,  frère  Ou  consulaire  Albinos, 
défait  |)ar  Jugurllia,  conclut  une  paix 
lionteuse  que  ne  ratifie  pas  le  sénat. 
Le  nouveau  consul  Q.  Coecilius  Mé- 
tellus  donne  à la  guerre  une  direc- 
tion plus  honorable  et  plus  elQcacc. 

Rome  et  Scordisqiic».  — Une 
armée  romaine  tient  tête  en  Ma- 
cédoine aux  Scordisques  et  aux  Tri- 
balles. 

107. 

(01.  ÇLXTiii,!»  R.  6V8.) 

dfadéc. — A la  mort  de  Jean  Hyr- 
can,  son  fils  aîné  Aristobule  ne  se 
contente  pas  du  titre  de  grand  prêtre 
qu’avaient  porté  depuis  soixante  ans 
les  libérateurs  de  la  Judée  : il  prend 
celui  de  roi , tombé  en  désuétude 
chez  les  Juifs  depuis  la  captivité  de 
Babylone.  La  royauté  nouvelle  qui 
devient  héréditaire  , est  inaugurée 

Êar  des  cruautés  domestiques.  Les 
laccabées  favorisent  les  saducéens 
contre  les  pharisiens. 

Ronio  et  oaule.  — Le  consul 
L.  Cas.sius  Longinus  se  perd  avec 
son  armée  en  combattant,  à la  fron- 
tière des  Allobroges,  les  Gaulois  Ti- 
gurins  de  l’IIelvétie. 

Rome  et  Aiumidie. — Un  lieute- 
nant de  iMétellus  en  Numidie,  l’ilalien 
Marins, s’est  fait  donner  par  le  parti 
démocrati(|uc  le  consulat  cl  le  com- 
mandement de  la  guerre  contre  Ju- 
gurtha.  Métellus  reçoit  néanmoins 
les  honneurs  bien  mérités  du  triom- 
phe et  le  titre  de  Numidique.  Un 
jeune  noble,  Cornélius  Sylla,  sert 
comme  questeur  auprès  de  Marius. 

106. 

fOl,  CLXviii.  3 ; U.  649. 

Rome.  — Le  consul  Q.  Servilius 
Cœpion  , assisté  du  grand  orateur 
L.  Crassus,  3gé  alors  de  trente-quatre 
ans,  fait  partager  entre  les  sénateurs 
et  les  chevaliers  les  fonctions  judi- 
ciaires qui  avaient  été  transportées 
tout  entières  par  une  proposition  de 
Caîus  Graccluis  à l’ordre  équestre. — 
Naissance  de  Cicéron  ( à Arpinum 
comme  Marius)  et  de  Pompée  ; l’un  de 


famille  nouvelle,  l’autre  d’une  maison 
déjà  illustre,  tous  deux  chevaliers. 

Rome  et  Nnnilflle. — Les  succès 
militaires  de  Marius  décident  le  roi 
de  Mauritanie,  Bocchus,  auquel  s’est 
confié  Jugurtha,  à livrer  le  roi  de 
Numidie  à Sylla,  questeur  du  pro- 
consul. Cette  trahison  met  fin  à la 
guerre.  Jugurtha  mourra  dans  la 
prison  de  Rome. 

lOâ. 

{01.  cLxviii,  4 ; R.  680.) 

Rome,  Clmbrcs  et  Tenionm. 

— Grands  désastres  des  Romains  en 
Gaule  : l’armée  proconsnlaire  de 
Q.  Servilius  Cœpion,  et  celle  du  con- 
sul M.  Manlius  , perdent  à Orange 
près  du  Rhône  quatre-vingt  mille 
hommes  contre  les  Cimhres.  Effroi 
de  l’Italie  : Marius  qui  n’a  pas  encore 
quHté  la  Numidie  est  élu  consul,  et 
chanié  de  commander  en  Gaule.  — 
Depuis  que  le  siège  de  Nuniance  avait 
fait  appeler  pour  la  deuxième  fois,  à 
la  charge  consulaire , le  destructeur 
de  Carthage  Scipion  Limilien  , aucun 
consul  n’avait  exercé  deux  fois  cette 
dignité,  qui  sera  conférée  six  ans  de 
suite  à Marius. 

103. 

(01.  CLxix,  2;  R 652.) 

Rome.  — Lorsque  Marius , qui 
attend  à l’entrée  de  la  Gaule  transal- 
pine les  Cimhres  et  les  Teutons, 
demande  des  secours  à tous  les  peu- 
ples alliés  de  Rome , le  roi  de  Bi- 
thynie  lui  fait  répondre  que  de- 
puis que  les  publicains  , agents  du 
fisc  romain , pratiquent  dans  ses 
États  la  traite  des  hommes  libres , 
les  enlèvent,  et  les  vendent  comme 
esclaves,  son  royaume  ne  peut  plus 
fournir  de  soldats.  Le  sénat  or- 
donna alors  de  n chercher  parmi  les 
esclaves  tous  ceux  qui  pourraient 
prouver  leur  origine  libre,  pour  leur 
rendre  la  liberté.  — Mort  du  poêle 
satiriqu  Lucilius  à Naples. — Une 
loi  du  tribun  C.  DoinUii-is  soumet  à 
l’élection  par  le  peuple  les  fonctions 
religieuses  données  jusque  - là  par 
cooptation. 
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102. 

(01.  ciiix,  3 ; R.  flSS.) 

itome.  — Seconde  guerre  des 
esclaves  en  Sicile,  parce  que  le  pré- 
teur romain  n’accueille  pas  à son 
tribunal  fous  ceux  qui  viennent  prou- 
ver leur  origine  libre.  —Leurs  chefs 
sont  Salvius,  et  Athénien  le  Cilicien. 

Rome  et  Teutonn.  — Marius, 
consul  pour  la  quatrième  fois,  tient 
tête  en  Gaule  aux  Teutons  et  aux 
Ambrons,  qui  se  sont  séparés  des 
Clmbres  après  une  course  commune 
en  Espagne.  Un  double  combat,  près 
d’AIx,  leur  coûte  deux  cent  quatre- 
vingt-dix  mille  hommes,  tués  ou  pris. 
— Marius  absent  est  encore  élu 
consul. 

101. 

(01.  CI.X1T,  4 ; R.  65*.) 

Rome  et  Clmbren. — Les  Clin- 
bres  qui,  en  se  séparant  des  Teutons, 
ont  tourné  les  Alpes  par  le  nord, 
forcent  les  passages  mal  gardés  par 
le  proconsul  Q.  Lutatius  Catulus,  et 
entrent  dans  la  vallée  du  PO.  Marius, 
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dans  son  cinquième  consulat,  vient 
SP  joindre  à Catulus.  Destruction  des 
leutons  dans  la  bataille  de  Yerccil 
au  noÿ-ouest  de  la  Gaule  transpa- 
dane.  Sjila  y a pris  part  comme  lieu- 
tenant de  Catulus. 

100. 

(Ol.  cixi,  1 J H.  *68.) 

Rome.  — La  guerre  des  esclaves 
touche  à son  terme.— L.  Apnléius  Sa- 
turninus,  que  la  violence  a porté  au 
tribunat,  agite  Rome  par  une  propo- 
sition de  loi  agraire.  Opposition  do 
Métellus  le  Numidique  ; il  s'exile  à 
Rhodes.  Rôle  honteux  de  Marius, 
consul  pour  la  sixième  fois,  qui  n’ose 
pas  s’avouer  le  complice  du  tribun 
sa  créature.  Mort  sanglante  de  Sa- 
tnrninus  et  d’un  autre  héros  de  dé- 
magogie, le  préteur  Glaucia.  — Nais- 
sance de  C.  J.  César.  — Métellus  est 
accompagné  dans  son  exil  parÆllus, 
grammairien,  philosophe  stoïcien, 
orateur  distingué  ; il  composait  des 
discours  pour  les  nobles  de  Rome. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Que  d’hommes  et  d’événements  se  pressent  dans  le  court  inter- 
valle de  cent  ans  avant  l’ère  vulgaire  et  souvent  dans  l’enceinte 
d’une  seule  ville!  Car  il  n’est  plus  question  que  des  Romains,  chez 
qui  les  défaites  du  roi  de  Pont,  Mithridatc,  achèvent  de  fixer  la’ puis- 
sance, l’opulence,  la  corruption,  la  discorde  ; la  liberté  est  devenuo 
inconciliable  avec  les  vices  des  grands  et  la  dégradation  du  peuple. 

I roscrit  après  six  consulats , Marius,  septuagénairo,  no  rapporte 
dans  Rome,  lorsqu’il  y est  rappelé,  que  la  soif  de  la  vengeance  ; il 
déshonore  par  son  ambition  et  par  ses  violences  le  parti  populaire 
auquel  il  feint  de  s’atlacher. 

La  populace  de  Rome  accueille  comme  auxiliaires  les  divers  peu- 
ples de  l’Italie  qui  forcent  les  portes  de  la  cité  et  conquièrent  des 
droits  illusoires. 
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Sylla,  tout  couvert  du  sang  des  proscriptions,  abdique  impuné- 
ment une  horrible  dictature.  Il  n’est  pas  mort  que  sa  constitution 
tout  aristocratique  est  déjà  menacée  et  bientôt  détruite  par  la  gran- 
précoce  de  Pompée  qui  a vaincu  en  Espagne  Perpenna , lieu- 
tenant et  meurtrier  de  Sertorius,  en  Italie  les  dernières  bandes  de 
Spartacus  que  Crassus  avait  terrassé,  sur  les  mers  les  pirates,  en 
Orient  Mithridate  et  l'Arménien  Tigrane. 

La  liberté  romaine  qui  ne  couvre  plus  de  son  beau  nom  que  la 
licence  des  grands  et  la  servilité  du  peuple,  trouve  encore,  dans 
Caton  d’Utique  et  dans  Cicéron  , des  défenseurs  dignes  d’un  meil- 
leur siècle  et  d’une  meilleure  cause.  Elle  triomphe  au  moins  de 
l’audacieux  Catilina.  La  richesse,  l’ambition,  la  gloire,  se  liguent 
contre  elle  dans  le  triumvirat  de  Crassus,  de  Jules  César  et  do  Pom- 
pée : alliance  éphémère,  mal  assortie,  funeste  dès  sa  naissance,  fu- 
neste môme  par  sa  rupture.  La  guerre  civile  éclate  ; César,  vain- 
queur des  Gaules , va  l’être  de  Rome.  C’est  la  loi  qu’il  viole  en 
passant  le  Rubicon;  c’est  la  république  autant  que  Pompée  qu’il 
défait  à Pharsale.  Trop  sûr  de  l’asservissement  public , Caton  se 
soustrait  à la  servitude  en  mourant  : Brulus  et  Cassius  ont  con- 
servé plus  d’espoir.  En  vain  le  dictateur  gouverne  avec  sagesse  et 
les  comble  eux-mêmes  de  bienfaits  : César  règne , ils  l’immolent. 
Inutile  attentat  : ils  n’ont  frappé  qu’une  victime  digne  encore  de 
leurs  regrets;  un  ambitieux  est  tombé  aux  ides  de  mars,  la  tyrannie 
demeure.  Antoine,  qu’ils  ont  épargné,  forme  avec  Lépide  et  le  jeune 
Octave  un  sanguinaire  triumvirat.  De  nouvelles  proscriptions  dévo- 
rent ce  qui  reste  de  Romains  dans  Rome.  Hors  de  ses  murs,  le  fer 
des  assassins  poursuit  de  toutes  parts  les  talents  et  les  vertus  ; la 
tête  de  Cicéron  tombe , les  triumvirs  l’ont  trouvé  digne  de  ne  pas 
survivre  à la  liberté,  et  les  derniers  débris  de  la  république,  rassem- 
blés en  Macédoine  par  Brutus  et  Cassius,  sont  ensevelis  dans  les 
champs  de  Philippes.  Tandis  qu’Antoine,  épris  des  charmes  de 
Cléôpatre,  s’endort  en  Égypte  au  sein  des  voluptés.,  Octave  reçoit  à 
Rome  les  hommages  du  peuple  et  du  sénat  même.  Les  triumvirs  ne 
sont  plus  d’accord  qu’une  fois  pour  écraser  Sextus,  fils  de  Pompée. 
Lépide  est  exilé  et  couvert  d’opprobre  par  Octave  qui  conquiert  sur 
Antoine,  dans  la  journée  d’Actium,  le  pouvoir  suprême.  Octave  seul 
maître  du  monde  prend  ce  magique  nom  d’Auguste  qui,  aujourd’hui 
encore , affaiblit  ou  même  efface  le  souvenir  de  ses  crimes  et  ne 
rappelle  que  l’éclat  pacifique  et  la  gloire  littéraire  de  son  principat. 

Une  vaste  part  de  cette  gloire  littéraire  appartient  à l’un  des  der- 
niers amis  de  la  république,  bienfaiteur  et  victime  d’Octave  môme,  à 
Cicéron,  le  précepteur  et  le  modèle  des  grands  écrivains,  philosophe 
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illustre,  le  premier  des  orateurs,  et  qui,  dans  ses  lettres  à Quintus, 
son  frère,  à Brutus  et  surtout  à Atticus,  nous  a laissé  les  plus  in- 
structifs mémoires  sur  les  événements  de  ce  siècle.  L’éloquence, 
éteinte  dans  la  Grèce  asservie,  avait  dû  renaître  au  sein  de  la  répu- 
blique romaine:  cependant  les  deux  Gracques,  les  Scipions,  Caton 
le  censeur,  sont  à peu  près  les  seuls  noms  à citer  avant  ce  siècle 
qui  donna  Antoine  et  Crassus , Sulpicius  et  Cotta,  Brutus  et  César, 
Messala,  Hortensius  et  Cicéron;  Cicéron  est  le  seul  dont  nous  ayons 
les  discours;  ils  suffisent  à la  gloire  de  l’éloquence  romaine.  La 
science  du  Droit  est  illustrée  par  deux  écoles  rivales  sous  Auguste. 

Des  historiens  célèbres  qu’a  produits  le  même  siècle.  César,  Sal- 
lusle,  Varron,  Trogue  Pompée,  Tite  Live,  il  n’y  a que  les  deux 
derniers  qui  aient  écrit  du  temps  d’Auguste. 

Avant  ce  règne  aussi , la  poésie  latine  s’était  montrée  pittores- 
que, forte  et  précise  dans  les  chants  philosophiques  de  Lucrèce  ; 
souvent  élégante  et  à la  fois  énergique  dans  les  productions  de  Ca- 
tulle, de  Tibulleet  de  Properce;  mais,  sous  Auguste  enfin,  il  le  faut 
avouer,  Ovide  la  sut  rendre  plus  féconde  et  plus  flexible;  Horace  et 
Virgile  plus  pure  et  plus  puissante,  plus  riche  d’harmonie,  de  pen- 
sées et  d’images. 

La  littérature  grecque  ne  donne  pas  un  nom  illustre  pour  la 
poésie  : dans  la  prose,  des  chroniqueurs,  des  romanciers,  des  gram- 
mairiens obscurs  font  ressortir  les  historiens  Denys  D’Halicarnasse 
et  Diodore  de  Sicile  qui  restent  pourtant  à un  rang  secondaire. 

A défaut  d’autre  gloire , la  Grèce  avait  gardé  les  traditions  de 
l’enseignement  littéraire  et  oratoire;  elle  était  l’école  des  conqué- 
rants : les  Romains  les  plus  distingués  allaient  encore  étudier  chez 
les  Athéniens  ou  à Rhodes  la  philosophie  et  la  littérature , qui 
étaient  cultivées  aussi  avec  amour  par  les  Grecs  d’Alexandrie. 


CHRONOLOGIE. 


99. 

(01.  eux,  1 ; R.  6S6.) 

Rome. — La  guerre  des  esclaves 
est  terminée  par  le  proconsul  M. 
Aquillus. — Le  retour  de  Métellus  le 
Nuinidlque  est  un  triomphe  pour  les 
bons  citoyens , en  dépit  de  Marius. 

98. 

(01.  eux,  3 ; R.  »n  ) 

Rome.  — Le  vainqueur  des  escla- 
ves, Aquilius,  échappe,  par  l’habileté 


du  grand  orateur  Antoine,  à une  ac- 
cusation de  concussion. 

97. 

(OI.  CLxf,  k ; R.  €58.) 

dlndée.  — Le  roi  Alexandre  Jan- 
née,  détesté  déjà  pour  scs  cruautés, 
étouffe  dans  le  sang  de  six  mille  pha- 
risiens une  insurrection  armée  de 
cette  secte. 

Rome. — Un  sénatus -consulta 
interdit  l’immolation  de  victimes  hu 
maines. 
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80. 

(01.  CLixi,  1 ï R.  659.) 

nome  et  Cyrène.  — Le  Lagidc 
Ptoléniée  Apioii,  fils  illégitime  de 
Ptolémée  Physcon,  roi  de  Cyrène, 
laisse  son  héritage  aux  Romains. 

9i>. 

(01.  cLxxi,  i ; R.  660. 

Syrie.  — Dans  une  guerre  contre 
les  lils  de  son  frère  utérin  Antioclius 
Grypos , mort  l’année  précédente , 
Anlioclius  le  Cyeicénlen  se  tue  pour 
n’ètre  pas  captif.  La  lutte  entre  les 
fils  des  deux  Antioclius  entretient 
pendant  treize  ans  les  causes  d’anar- 
chie ; l’empire  est  mutilé  d’autre 
part  par  les  Romains,  par  les  rois 
indépendants  de  l’Asie  Mineure,  et 
par  les  Parllies.  — Les  monnaies 
frappées  au  nom  d’Antioclius  le  Cy- 
zicénicn  sont  les  dernières  qui  por- 
tent les  années  de  l’ère  des  Séleucides, 
encore  suivie  aujourd’hui  par  les 
chrétiens  d’Orieut. 

95. 

(OU  CLxxif  4 ; R*  669.) 

Rome,  Coppadoce  et  Pont. — 

Après  que  le  roi  de  Pont  a cherché 
par  toutes  sortes  de  perfidies  et  de 
crimes  à assujettir  la  Cappadoce,  ce 
peuple,  privé  des  derniers  rejetons  de 
la  branche  royale  détruits  par  Mithri- 
datc,  s’adresse  au  sénat  romain  pour 
avoir  un  roi.  Le  sénat  choisit  Ârlo- 
barzanc. 

92. 

01.  cLxxit,  1 ; R.  663.) 

nome.  — Les  censeurs  L.  Lici- 
nius  Crassus  et  G.  Domitius  Ahéno- 
barbus  font  fermer  à Rome  les  écoles 
de  rhéteurs,  qui  pervertissent  les 
mœurs  et  l’instruction  de  la  jeunesse. 
— Les  ])ublicains  dont  les  exactions 
avaient  été  arrêtées  en  Asie  par  le 
vertueux  P.  Rutilius , lieutenant  du 
proconsul  Q.  Mucius,  le  font  accuser 
de  concussion  devant  les  tribunaux, 
composés  de  clicvaliers , leurs  parti- 
sans. Ce  disciple  de  Panétius,  qui 
«tteignait  à la  perfection  de  la  mo- 


rale stoïcienne,  ne  voulut  pas,  ponr 
se  défendre,  avoir  recours  aux  grands 
orateurs  du  temps,  L.  Crassus,  Marc 
Antoine , alors  personnages  consu- 
laires. Condamné , il  se  retira  es 
Asie  où  il  vécut  dans  la  compagnie 
de  philosophes.  Il  écrivit  l’histoire 
de  sa  vie  en  langue  grecque. 

Rome,  Arménie,  Rartheo  et 
Pont.  — Sylla,  après  sa  préture, 
envoyé  en  Cappadoce  pour  rétablir 
l’allié  des  Romains  , Ariobarzane, 
qu’avait  dépouillé  Tigrane,  roi  d’Ar- 
ménie, allié  du  roi  de  Pont,  reçoit 
une  ambassade  du  roi  des  Parthes 
Arsace  : ce  sont  les  premières  rela- 
tions des  Parthes  avec  Rome. 

91. 

(01.  cirixii,  9 ; R.  664.) 

Rome.  — Tribunat  de  M.  Livius 
Drusus,  imitateur  de  Caîus  Gracchus 
que  son  père  avait  combattu  : il  de- 
mande le  droit  de  cité  romaine  pour 
les  peuples  de  l’Italie,  le  partage  des 
terres  publiques,  des  distributions  de 
blé  pour  le  peuple  et  l’égale  répar- 
tition des  fonctions  judiciaires  entre 
le  sénat  et  l’ordre  équestre.  — L" 
dernier  discours  du  grand  orateur 
Crassus  est  une  défense  patriotique 
du  sénat  contre  les  invectives  du 
consul  L.  Marius  Philippus , qui  est 
né  chevalier. 

90. 

(01.  CLxxii,  S ; R.  665.) 

Italie.  — Le  refus  du  droit  de 
cité  arme  tes  alliés  italiens  contre 
Rome.  La  guerre  sociale  a son 
foyer  cliez  les  Marses  ; elle  embrasse 
toutes  les  régions  sabellienncs.  — 
Désastre  et  mort  du  consul  Rutilius; 
son  lieutenant  Marius,  d’origine  ita- 
lienne, attaque  sans  vigueur  le  cheL 
des  alliés,  Pompédius  Silo.  Quel- 
ques succès  permettent  au  collègue 
de  Rutilius,  L.  Julius  César,  de  faire 
donner  par  la  loi  Julia  le  droit  de 
cité  aux  Latins,  et  aux  alliés  restés 
fidèles. 

Rome , Blthynle  et  Pont.  — 

Après  que  Tigrane  d’Arménie,  alU4 
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^ Mithrldate,a  chassé  Ariobarzane  I" 
de  la  Cappadocc,  Bli thridate  dépouille 
Nicomède  III,  le  nouveau  roi  de  Bl- 
tliynle  : celul-cl  vient  en  suppliant  à 
/tonie.  Le  sélRat  décrète  que  les  deux 
rois  seront  rétablis. 

89. 

(01.  CI.TXII,  t ; n.  6U.J 

Italie.  — Les  deux  consuls  ro- 
mains commandent  dans  la  guerre 
sociale.  L’un  L.  Porclus  Caton, 
est  tué  chez  les  Marses  : persévé- 
rance heureuse  de  son  collègue 
C.  Pompéius  Strabo.  Depuis  que 
Marins  a renoncé  au  commandement, 
brillants  succès  du  patricien  Sylla  en 
Campanie  et  chez  les  Samnites. 

88. 

(01.  cLTxiit,  1 : n.  M7.) 

KgTPte.  — Un  prétendu  testa- 
ment du  Lagide  Alexandre,  frère  de 
Ptolémée  Soter  ou  Lalhyros , fils  de 
Ptoléiiiée  Physcon,  n’est  invoqué  par 
les  Romains  que  pour  obtenir  quel- 
ques sommes  d’argent. 

Italie.  — Le  proconsul  C.  Pom- 
péius et  Sylla,  élevé  au  consulat, 
éteignent  les  derniers  feux  apparents 
de  la  guerre  sociale,  excepté  en  Cam- 
panie. Presque  tous  les  alliés  ob- 
tiennent le  droit  de  cité.  — Iis  vote- 
ront à Rome  dans  des  tribus  séparées, 
après  les  autres. 

Rome.  — Harius  et  Sylla  se  dis- 
putent le  commandement  de  la  guerre 
contre  MIthridate.  Chute  sanglante  du 
tribun  Sulpicius,  partisan  de  Marins, 
lorsque  Sylla  entre  dans  Rome  à la 
tète  de  son  armée,  récemment  victo- 
rieuse des  Italiens.  Fuite  de  Marüis , 
d’abord  sur  les  cétes  de  l’Italie  à 
Mlnturnes,  ensuite  sur  celles  d’Afri- 
que à Carthage.  Sylla  laisse  cepen- 
dant arriver  au  consulat  L.  Corné- 
lius Cinna,  dévoué  A Marius. 

Rome  et  Pont.  — Milhridatc 
chasse  encore  de  la  Blihynie  et  de  la 
Cappadoce  les  rois  amis  de  Rome.  Il 
défait  AquiUus  commissaire  du  sénat 
en  Asie,  pénètre  Jusque  dans  la  Pbry- 


gie,  la  Carie , la  Lydie,  dépendances 
des  provinces  romaines.  — Il  trouve 
des  cœurs  et  des  bras  avides  de  ven- 
geance et  de  liberté,  quand  il  envoie 
aux  villes  grecques  d’Asie  l’ordre 
d’immoler  les  Romains  ou  Italiens 
qui  les  oppriment  ; quatre-vingt 
mille  sont  massacrés. 

87. 

(01.  GLniit,  I ; U.  e«8.) 

Rome.  — La  guerre  fait  fuir 
d’Athènes  le  chef  de  l’Académie  , 
Pliilon,  qui  vint  s’établir  à Rome! 
Il  fut  un  des  maîtres  de  Cicéron, 
avec  le  Rhodien  Molon,  célèbre  rhé- 
teur.— Photius  Oallus  est  le  premier 
à Rome  qui  enseigne  la  rhétorique 
latine.  — Lucullus  se  fera  suivre  en 
Orient  par  un  disciple  de  Philon, 
Antiochus  et  par  le  poète  grec  Ar- 
chias. 

Rome , Cirèee  et  Pont.— Sylla 
va  combattre  en  Grèce  le  général 
de  Mithridate , Archélaos.  11  assiège 
Athènes  révoltée.  Il  envoie  sou  ques- 
teur Lucullus  réunir  une  (lotte  surics 
côtes  de  l’Égypte  et  de  la  Phénicie, 
pour  préparer  le  passage  en  Asie. 

Rome  et  Italie. — Le  consul  ma- 
rianlste  L.  Cornélius  Cinna  promet 
aux  Italiens  l’exercice  réel  du  droit 
de  cité  romaine  et  demande  qu’ils 
soient  répartis  indistinctement  dans 
taules  les  tribus,  où  ils  constitueront 
la  majorité  par  leur  nombre.  Son 
collègue  Octavius,  soutenu  par  le 
parti  des  anciens  romains,  le  chasse 
de  Rome.  Le  titre  de  consul  lui  est 
enlevé  par  le  sénat.  Cinna , avec  une 
armée  d’Italiens,  rentre  en  vainqueur 
à Rome,  accompagné  de  Marius, 
qu’il  a rappelé  d’Afrique.  Cruautés 
qui  signalent  le  triomphe  de  Marius 
et  de  ses  partisans.  Les  proscriptions 
atteignent  surtout  les  nobles,  dans 
leur  vie  et  dans  leurs  biens.  — Le 
grand  orateur  Marc  Antoine  est  une 
des  victimes. 

86. 

(01.  CLXxiii»  S ; R.  669.) 

Rome.  — Le  vieux  Marius,  après 
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lie.  Le  scandale  de  ses  mœurs  pri- 
vées et  ses  crimes  pubiies  leur  ôtent 
toute  autorité. 

81. 

(01.  CLXxtv,  4;  R.  67i.) 

Egypte.  — A la  mort  de  Ptolé- 
mée  Soter  et  de  son  compétiteur 
Alexandre  II  qui  était  son  neveu,  le 
fils  illégitime  de  Soter,  le  jeune  IHo- 
lémée  Dionysios  ou  Aulète,  n’est  pas 
reconnu  dans  toute  TÉgypte  ; il  pas- 
sera une  partie  de  son  règne  en  sol- 
licitations auprès  du  sénat  romain 
pour  être  afiermi  sur  son  trône. 

Rome.  — Le  vaniteux  Pompée, 
qui  commandait  sans  titre  légal  en 
Afrique,  obtient  à vingt-quatre  ans, 
du  dictateur  Sylla,  pour  de  minces 
succès,  les  honneurs  du  triomphe. — 
Le  rliéteur  latin  Otaciiius  Plotus, 
maître  de  Pompée,  est  le  premier 
fils  d’affranchi  qui  ait  écrit  une  his- 
toire. L’histoire,  la  science  du  droit, 
l’éloquence,  étaient  les  seuls  arts 
libéraux  {artes  ingenuæ,  liberales) 
pour  les  Romains. 

80. 

(01.  CLXX1, 1 ; B.  675.) 

Aolc  romaine.  — Mytilène , la 
seule  ville  d’Asie  qui  restait  en  lios- 
tilité  contre  Rome  après  la  guerre 
de  Mithridatc,  est  assiégée  et  éprouve 
la  rigueur  des  vainqueurs. 

Rome.  — César  fait  ses  pre- 
mières armes  au  siège  de  Mytilène  ; 
il  y mérite  une  couronne  civique.  — 
Cicéron,  à vingt-sept  ans,  plaide  pour 
Sex.  Roscius,  accusé  de  parricide  , 
contre  Chrysogonus , affranchi  de 
Sylla.  Il  va  ensuite  visiter  Athènes; 
ne  reviendra  que  dans  trois  ans  à 
Rome.  — Sylla  , dictateur  et  consul 
en  même  temps , restitue  l’adminis- 
tration entière  de  la  justice  au  corps 
du  sénat,  qui  la  gardera  dix  ans,  au 
préjudice  de  l’ordre  équestre  ; Il 
avilit  le  tribunal  plébéien. 

Meytbeo. — Ils  enrahisseDt  l’Inde. 


79. 

(01.  CLUT,  * ; B.  676.) 

jradée.  — La  veuve  d’Alexandre 
Jannéc,  Alexandra,  qui  aura  jusqu’à 
sa  mort,  pendant  neuf  ans,  l’autorité 
au  nom  de  ses  jeunes  fils,  abandonne 
le  gouvernement  aux  pharisiens , 
laisse  impunies  les  violences  qu’ils 
commettent  contre  leurs  ennemis,  les 
saducéens. 

Rome.  — Sylla,  en  abdiquant  la 
dictature,  fait  sans  danger  l’épreuve 
de  sa  force  : trop  de  gens  à Rome  et 
en  Italie  étaient  intéressés  à ce  qu’il 
vécût,  pour  qu’on  osât  attenter  à sa 
vie.  Il  sera  redouié  jusqu’au  der- 
nier jour.  — Cicéron,  à Athènes, 
fortifîe  son  esprit  dans  le  commerce 
d’Antiochus,  philosophe  distingué 
de  l’ancienne  Académie,  et  de  Zénon 
l’épicurien. 

78. 

(01.  CLxxT,  3 ; R.  677.) 

Rome.  — Mort  de  Sylla  t comme 
un  bon  citoyen , dans  le  sein  de  sa 
ville.  . (Corneille.]  11  avait  laissé  des 
mémoires  souvent  cités  par  Plu- 
tarque. — M.  Æmilius  Lépidus, 
consul  avec  Q.  Lutatius  Catulus , 
prétend  annuler  les  actes  du  dicta- 
teur; il  attend  à peine  la  fin  de  son 
année  consulaire  pour  engager  la 
guerre  civile.  Catulus,  assi.sté  de 
Pompée , qui  a une  armée  à lui  de- 
puis les  guerres  civiles,  le  chassera 
de  l’Italie.  — Le  sénat  envoie  contre 
Sertorius,  en  Espagne,  Q.  Cœcilius 
Métellus,  le  fils  de  Métellus  leNumi- 
dique.  — Cicéron  parcourt  toute 
l’Asie  dans  la  compagnie  de  plusieurs 
orateurs  et  philosophes  ; à Rhodes, 
il  jouit  de  l’intimité  d’Apollonius 
Molon,  qu’il  avait  entendu  à Rome; 
et  de  Posidonius,  Syrien  d’Apamée, 
disciple  du  stoïcien  Panétius,  versé  à 
la  fols  dans  la  philosophie , les  ma- 
thématiques et  l’astronomie.  — 
L’histoire  romaine  de  Salluste  dont 
nous  n’avons  que  des  fragments, 
commençait  à la  mort  de  SyUa. 


Digitized  by  Google 


114 


1"  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 


77. 

'01.  ccxx?,  4 ; n.  678.) 


74. 


foi.  CLxxvi,  8 ; R.  681.) 


nonic.  — Cicdron  qiiiltc  l’Asie 
et  revient  à Rome. 

Boiup  Pt  Anlfe.  — Le  proconsul 
P.  Servilius,  envoyé  contre  les  pi- 
rates, les  combat  trois  ans  sur  les 
eûtes  de  Cilicie  et  de  Pampliylie, 
dans  les  montagnes  de  l’Isaurie,  d'où 
lui  vient  son  surnom  A'Isauricus;  il 
n’en  purge  pas  l'Orient. 

7G. 

foi.  CLxxTt,  1 ; n.  879.5 

nome  et  Espagne.  — Le  sénat 
adjoint  à Métellus  pour  combattre 
Sertoriiis,  auquel  est  venu  se  réunir 
un  lieutenant  de  Lépidus  Perpenna, 
Pompée,  simple  chevalier,  qui  reçoit 
des  pouvoirs  consulaires,  quoiqu’il 
n’ait  pas  encore  exercé  de  magistra- 
ture élective. 


73. 

fOl.  CLxxvi,  2 ; R.  680. 

Rome.  — Les  trois  principaux 
orateurs  de  Rome  occupent  en  même 
temps  de  grandes  fonctions  publi- 
ques : C.  Aurélius  Llotta  est  consul  ; 
Hortensius , qui  teua|t  le  premier 
rang , est  édile  ; Cicéron  exerce  la 
questure  en  Sicile , à Lllybée,  où  il 
ne  restera  qu’un  an.  — Le  consul 
C.  Aurélius  Cotta  rend  aux  tribuns, 
avilis  par  Sylla , le  droit  de  haran- 
guer le  peuple  et  d’aspirer  aux  char- 
ges. Nouvelles  distributions  gratuites 
de  blé  au  peuple. 

Rome,  Thraee. — Les  invasions 
des  peuples  barbares  du  mont  Rlio- 
dope,  en  Macédoine,  occupent  les 
armées  romaines.  Le  consulaire  Ap. 
Claudius  livre  plusieurs  combats  aux 
Thraces. 

Wyrle.  — Antiochus  l’Asiatique, 
petit-llls  du  roi  séleucide  Antiochus 
le  Cysicénien,  vient  A Rome  où  il 
reste  deux  ans  pour  réclamer  la 
Syrie  que  gouverne  le  roi  d’Arménie 
Tigrane. 


Rome,  Bltliynle  et  Pont.  — 

Nicoméde  , de  Hithynie  , institue 
par  testament  le  peuple  romain  son 
héritier.  Mithridatc  alors  rompt  la 
paix , envaliit  la  Bithynie  et  l’Asie 
romaine.  — Les  deux  consuls  L.  Li- 
cinius  Lucullus  et  M.  Aurélius  Cotta 
sont  chargés  de  la  guerre,  l’un  avec 
la  province  de  Cilicie , l’autre  avec 
celle  de  Bithynie.  Mithridate  , vain- 
queur de  Cotta,  près  de  Clialcédoine, 
est  enveloppé  par  Lucullus , à Cyzi- 
que,  sur  la  Propontidc. 

Bome,Ei»paitne  et  Pont.— Les 
pirates,  maîtres  de  la  Méditerranée  , 
négocient  sans  eflet  une  alliance  de 
Mithridate  avec  Sertorius. 

73. 

foi.  cLxxvi,  4 ; n.  682.) 

Rome.  — Troisième  guerre  ser- 
vile : elle  commence  en  Campanie 
avec  Spartacus , esclave  d’origine 
thraee,  qui  ne  demande  d’autre  prix 
de  la  guerre  contre  les  Romains  que 
le  retour  dans  la  patrie  : pendant 
deux  ans  il  tiendra  en  échec  les  gé- 
néraux de  Rome. 

Rome  et  Pont.  — Le  proconsul 
Lucullus  épuise  par  la  famine,  en 
leur  refusant  le  combat,  les  masses 
innombrables  de  mercenaires  réu- 
nies par  Mithridate  sous  la  ville  de 
Cyzique. 

72. 

{Ol.  Clxxtii,  1 ; R,  688.) 

chine.  — Des  Cliinois  détruisent 
l’empire  formé  au  nord-est  de  la 
Sogdiane  par  les  Hioung-Nou. 

Rome.  — Spartacus  bat  deux 
consuls  et  un  préteur. 

Rome  et  Eopag^e.  — Après 
huit  ans  de  résistance  aux  généraux 
envoyés  de  Rome,  Sertorius  périt  de 
la  main  de  traîtres  : Perpenna  ne  pro- 
fite pas  du  crime,  il  est  vaincu,  pris, 
mis  A mort  par  Pompée. 

Rome  et  Pont.— Lucullus,  qui 
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a commencé  pendant  l’hiver  le  siège 
(l’Amisus,  sur  la  côte  du  royaume  do 
Pont,  est  vainqueur  de  Milliridate  à 
Cabira,  sur  le  haut  Halys,  à l’entrée 
de  la  Cappadoce.  Mithridate  fuit  vers 
’Arménle. 

71. 

(01.  CLZXTii,  1 ; n.  68V.) 

Rome.  — Le  préteur  Crassus  est 
vainqueur  de  Spartacus  dont  la  mort 
ne  laisse  à Pompée,  qui  revient  alors 
d’Espagne,  que  la  peine  d’arrêter 
quel(]ues  bandes  d’esclaves  indisci- 
plinées et  sans  clicf. — Métcllus  Pius, 
qui  a si  longtemps  dirigé  la  guerre 
d’Espagne  contre  Sertorius,  est  ré- 
duit à partager  le  triomphe  avec 
Pompée.  Crassus,  dont  Pompée  a 
ravi  aussi  la  gloire  dans  la  guerre  des 
esclaves  , n’obtient  le  consulat  pour 
l’année  suivante  qn’en  le  partageant 
avec  Pompée,  qui  n’a  passé  par  au- 
cune des  charges  inférieures.  — 
Verrès  finit  sa  troisième  année  de 
préture  en  Sicile;  il  a mis  le  comble 
à la  mesure  de  tous  les  abus,  de  tous 
les  scandales  et  de  tous  les  crimes 
que  les  provinces  romaines  étaient 
habituées  à subir  de  leurs  cupides  et 
cruels  gouverneurs. 

nome,  Arménie  et  Pont.  — 

Luciülus,  après  avoir  montré  les 
armes  romaines  jusque  dans  la  petite 
Arménie,  envoie  son  beau-frère  Ap- 
pius  Clodius  sonder  les  dispositions 
du  roi  Tigrane  : le  prince,  au  lieu 
d’accepter  les  offres  de  Rome , se 
déclare  ouvertement  pour  Mithridate. 
Lucullus  va  enlever  en  personne  la 
place  d’Amisus.  il  emploie  l’hiver  à 
guérir,  dans  la  province  d’Asie,  les 
maux  faits  par  la  rapacité  des  publi- 
cains. 

70. 

(01.  CLxmi,  s ; R.  6Si.) 

Jtndée.  — La  mort  d’Alexandra 
Jhissc  une  libre  carrière  aux  riva- 
filés  politiques  et  religieuses  des 
pharisiens  et  des  saducéens , les  pre- 
miers sous  le  nom  de  l’atné  de  ses 
fils,  Hyrcan  II  ; les  seconds  sous  ce- 


lui de  son  second  fils,  Arislobuk  II. 
Lutte  sanglante  entre  les  frères,  dans 
laquelle  interviendront  les  Romains. 

Rome.  — Les  consuls  M.  Cras- 
sus et  Pompée  rendent  au  tribunat 
presque  anéanti  par  Sylla  son  an- 
cienne dignité.  — Affaire  de  Ver- 
rès : Cicéron , édile  désigné,  l’ac- 
cuse , au  nom  des  provinciaux  de  la 
Sicile.  Verrès  a compté  inutilement 
sur  la  vénalité  des  juges,  qui  appar- 
tiennent , comme  lui , à l’ordre  du 
sénat;  effet  produit  par  le  premier 
discours  de  Cicéron  : Verrès  s’exile 
avant  l’instruction  complète  du  pro- 
cès, dans  lequel  il  devait  être  défen- 
du par  Hortensitis,  Cicéron  a écrit 
depuis  ses  autres  Verrines. — Bientôt 
une  loi  du  préteur  L Auréliiis  Cotta, 
oncle  de  ('ésar  , fait  enlever  aux  sé- 
nateurs rcxcrclce  exclusif  des  fonc- 
tions judiciaires,  au  partage  des- 
quelles sont  admis  les  chevaliers  et 
les  tribuns  du  trésor. 

69. 

(01.  cLnTii,  4 ; R.  688.) 

Rome.  — Dédicace  du  temple 
du  Capitole,  reconstruit  après  l’in- 
cendie de  83. 

Rome  et  Arménie.  — Lucullus 
prend  l’offensive  contre  le  roi  des 
rois,  Tigrane,  qui  sc  regardait 
comme  le  souverain  de  la  haute 
Asie;  il  passe  l’Euphrate,  assiège 
Tigranocerte , entre  les  sources  du 
Tigre  et  le  lac  Arsissa , et  gagne , 
sous  scs  murs,  une  bataille  sur  Ti- 
grane : les  divisions  entre  les  Grecs, 
colons  de  l'igranocerte,  livrent  celte 
ville  à Lucullus. 

Rome  et  Crète.  — Le  consul 
Q.  Cœcilius  Mélellus  combat  les  pi- 
rates dans  la  mer  de  Crète,  où  a été 
envoyé  déjà  M.  Antonius  le  père  du 
triumvir. 

Igyrie.  — Les  échecs  de  Tigrane 
permettent  au  dernicrSéleucidc,  An- 
tiochus  XllI  l’Asiatique,  de  rentrer  en 
Syrie. 

68. 

(01.  cvzxTiii,  1 ( B.  tu.) 

Borne  et  Arménie.  — Lucullus 
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reste  sur  le  territoire  de  Tigrane, 
assiège  et  prend  pendant  Thiver  la 
place  de  Nisibe,  près  du  Mygdonius. 

67. 

^01.  CLïxviii,  J , R*  688.^ 

Rome.  — Les  convois  de  blé 
qu’on  envoyait  de  la  Sicile  et  de 
l’Afrique  à Rome  étant  interceptés 
par  les  pirates,  le  peuple  de  Rome, 
affamé,  charge  Pompée  par  la  loi 
Gohintode  purger  la  Méditerranée  : 
il  use  glorieusement  des  pouvx)irs 
extraordinaires  qui  lui  sont  confiés  ; 
en  moins  de  trois  mois  il  en  a fini 
avec  les  pirates  sur  une  vaste  éten- 
due de  mer.  l a Cilicie,  leur  ))rinci- 
pal  repaire,  explorée  en  tous  sens, 
est  ajoutée  aux  provinces  de  l’em- 
pire — César  passe  obscurément  sa 
questure  en  Espagne,  à l’âge  où 
Alexandre  avait  conquis  le  monde. 

Rome  et  AAle.  — Le  fruit  des 
campagnes  de  Lucullus  est  perdu  par 
l’esprit  de  révolte  qui  s’empare  de 
son  armée  : le  général  est  dénigré 
par  les  publicains  et  par  les  parti- 
sans de  Pompée  qui  veulent  pour  lui 
le  commandement  de  la  guerre.  — 
Lucullus  a pour  successeur,  d’abord, 
l’inhabile  consul  M.  Acilius  Gla- 
brion. 

66. 

(01.  cixxvrii,  8 ; H-  689.) 

Rome. — La  loi  Manilia,  soute- 
nue par  le  préteur  Cicéron,  bien  ac- 
cueillie du  peuple  qui  ne  voit  dans 
l’opposition  des  nobles  que  de  la  ja- 
lousie personnelle,  envoie  Pompée 
achever  l’œuvre  de  Lucullus  en 
Asie. 

Rome,  Arménie  et  Pont.  — 

Mithridate,  que  l’incapacité  d’Acilius 
Glabrion  a laissé  rentrer  dans  son 
royaume  et  reprendre  la  Cappadoce, 
est  battu  par  Pompée,  et  forcé  de 
fuir  dans  le  Bosphore  cimmérien 
où  règne  son  fils  Pharnace.  Pompée 
s’avance  vers  l’Arménie,  reçoit  l’hum- 
ble soumission  de  Tisane  qui  re- 


doute les  effets  de  l’alliance  des  Ro- 
mains avec  les  Partîtes. 

Rome  et  Crète.  — Conquête  de 
la  Crète  par  Métellus. 

63. 

(01.  cLxxyiiif  4 ; R.  690.) 

Rome.  — La  vie  des  consuls  et 
de  plusieurs  sénateurs  est  menacée 
par  une  conspiration  de  jeunes  no- 
bles débauchés,  criblés  de  dettes, 
écartés  des  charges  pour  crime  de 
brigue  et  de  concussion , P.  Autro- 
nius,  P.  Sylla,Pison,  Sergius  Catili- 
na, connu  déjà  par  plus  d’un  crime. 
Ils  ont  peut-être  pour  complices  Cé- 
sar qui  prend  possession  alors  de 
l’édilité,  et  le  consulaire  Crassus.  — 
César  sait  se  rendre  populaire,  il  re- 
lève les  trophées  de  Mari  us  aux  portes 
du  Capitole  ; il  tente  vainement  de 
se  faire  envoyer  en  Égypte,  où  les 
rivalités  domestiques  et  l’impuis- 
sance des  Lagides  semblaient  donner 
matière  à une  facile  conquête. 

Rome  et  Asie.  — Pompée  ne 
poursuit  pas  Mithridate  au  delà  des 
premières  chaînes  du  Caucase , dans 
le  pays  des  Albaniens  et  des  Ibères. 

64. 

(01.  CLxxix,  1;  R.  691.) 

Rome.  — Cicéron,  candidat  au 
consulat,  l’emporte  sur  six  compéti- 
teurs, parmi  lesquels  était  Catilina; 
il  est  élu  à une  grande  majorité. 
Antonius,  fils  de  l’orateur  Marc  An- 
toine , qui  s’était  uni  contre  Cicéron 
avec  Catilina , obtient  à grand’peine 
la  seconde  place. 

Rome  et  Myrte.  — Pompée,  né- 
gligeant de  poursuivre  Mithridate,  va 
prendre  pompeusement  possession 
de  la  Syrie,  dernier  débris  de  l’em- 
pire des  Séleucides  qu’Antiochus 
l’Asiatique  ne  dispute  pas  aux  Ro- 
mains. La  Syrie  et  la  Phénicie  forme- 
ront une  province. 

63. 

foi.  cuxix,  S ; B.  CM.) 

Cappodocc.  — Ariobarzane  ré* 
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Bîgne  le  trône  en  faveur  de  son  fils 
Ariobarzane  II. 

Rome.  — A la  mort  de  Q.  Cœ- 
cilius  Métellus  Plus,  la  charge  de 
grand  pontife  est  donnée  par  élec- 
tion à César,  bien  connu  cependant 
pour  ses  débauches , pour  la  folle 
dissipation  de  sa  fortune,  pour  son 
incrédulité  religieuse.  — Cicéron, 
consul , s’oppose  à la  loi  agraire  du 
tribun  Rullus,  et  empêche,  dans  l’in- 
térêt du  repos  public,  la  restitution 
des  biens  demandée  par  les  fils  de 
proscrits.  — La  conjuration  de  Ca- 
tilina, qui  avait  à Rome  de  nombreux 
partisans  parmi  les  sénateurs,  les 
chevaliers,  les  magistrats  en  charge, 
et  comptait  sur  une  armée  italienne, 
particulièrement  en  Ëtrurie,  est  dé- 
voilée en  plein  sénat  par  le  consul. 
Catilinaires  de  Cicéron  ; il  sauve 
sa  patrie  du  massacre,  du  pillage, 
de  l'incendie.  Catilina  se  rend  au 
camp  de  Mallius.  Ses  complices  à 
Rome  , convaincus  par  les  témoigna- 
ges des  dépu  tés  allobroges  sont,  après 
une  délibération  dp,  sénat  et  malgré 
l’opposition  de  César,  préteur  dé- 
signé , mis  à mort  dans  la  prison. 
La  guerre  n’est  pas  dangereuse  hors 
de  Rome.  — Cicéron,  dans  un  in- 
térêt de  parti , défend  contre  une 
accusation  de  brigue  L.  Licinius  Mu- 
réna , consul  désigné  pour  l’année 
suivante,  qui  n’était  pas  innocent. — 
Naissance  d'Auguste. 

Rome,  Asie,  Judée  et  Pont. 

— Pendant  que  Pompée  intervient 
dans  les  affaires  de  la  Judée,  au  nom 
du  roi  Hyrcan,  contre  son  frère  Aris- 
tobule  et  prend  Jérusalem  après  un 
siège  de  trois  mois,  Mithridate,  dans 
le  Bosphore  Cimméricn  , médite 
d’entratner  vers  l’Italie  tous  les  peu- 
ples barbares  de  la  vallée  du  Da- 
nube : la  trahison  de  son  fils  l’oblige 
à se  tuer  pour  n’être  pas  livré  aux 
Romains.  — Son  fils  , du  consente- 
ment du  sénat,  reste  sur  le  trône  du 
Bosphore  Cimmérien.  — Pompée 
règle  à son  aise  le  sort  de  l’Asie  : les 
rois,  et  les  peuples  alliés  sont  à ses 
pieds  comme  les  sujets  de  Rome. 


02. 

(01.  CLxxiK,  3;  R.  G*3.) 

Rome.  — Une  seule  bataille,  ga- 
gnée par  les  troupes  du  proconsul 
Anlonius,  ruine  le  parti  de  Catilina; 
il  meurt,  les  armes  à la  main,  à Pistoia 
en  Ëtrurie.  — Conflit  entre  César, 
préteur,  et  Caton,  tribun  du  peuple, 
•au  sujet  des  propositions  tribuni- 
tiennes  de  Métellus  Nepos,  ennemi 
de  Cicéron,  créature  de  Pompée.  — 
Tentative  de  sacrilège  et  d’adultère 
du  jeune  patricien  Clodius,  dans 
la  maison  de  César.  César  répudie 
sa  femme.  — Pompée  revient  triom- 
phalement à travers  l’Asie,  et  la 
Grèce,  eu  Italie. 

6f. 

(01.  cutiii,  *;  B.  6M.) 

Rome.  — Pompée  qui  a déjà  eu 
deux  fois  les  honneurs  du  triomphe, 
pour  ses  succès  en  Afrique  du  vivant 
de  Sylla,  pour  la  guerre  d’Espagne 
contre  Sertorius  et  Perpenna,  entre 
à Rome  en  triomphateur,  pour  la  ré- 
duction des  pirates,  la  pacification 
de  l’Asie,  et  la  conquête  du  Pont; 
il  se  vantait  d’avoir  fait  la  gtierrc  à 
vingt-deux  rois  de  l’Orient.  Biscours 
de  Cicéron  pour  le  poète  Archias. 

60. 

(01.  CLixi.  1 ; R.  698.) 

Rome.  — César  revient  en  Ita- 
lie ; formation  du  premier  triumvirat  : 
accord  secret  entre  César,  Crassus, 
Pompée,  pour  se  réserver  le  pouvoir. 
César  obtient  le  consulat  pour  l’an- 
née suivante. 

Rome  et  Espaicne. — Campagne 
de  César,  propréteur,  contre  les  Lu- 
sitaniens révoltés. 

69. 

(01.  CLXXX,  s : R.  696.) 

Rome.  — César  consul,  malgré 
son  collègue  Rihuliisetune  partie  de 
l’aristocratie,  s’attache  le  peuple  par 
une  loi  agraire  ; il  gagne  les  cheva- 
liers par  la  réduction  des  fermages 
de  l’Asie.  Il  se  fait  donner  les  pro- 
vinces des  Gaules  avec  l’illyrie,  c’est- 
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à-dire  les  moyens  de  devenir  con- 
quérant. — Le  début  de  la  guerre 
des  Gaules,  par  César,  était  le  terme 
du  grand  ouvrage  de  Diodore  de  Si- 
cile, Bibliothèque  historique,  qui 
contenait  l’histoire  universelle  depuis 
le  commencement  du  monde.  Nous 
ne  l’avons  pas  en  entier.  — Nais- 
sance de  riiistorien  T.  Llve  à Padoue, 
dans  la  Gaule  transpadane. 

88. 

(01.  cLnx,  8;  H.  687.) 

Rome.  — Sous  des  consuls  com- 
plaisants, L.  Calpurnius  Pison  et  A. 
Gabinius,  les  triumvirs  se  servent  du 
patricien  Clodius,  àqui  une  adoption 
dans  une  famille  plébéienne  a permis 
d’arriver  au  tribiinat,  pour  éloigner 
de  Rome  les  sentinelles  vigilantes  de 
la  liberté  et  des  anciennes  institu- 
tions républicaines,  Cicéron  et  Ca- 
ton. Une  loi  du  tribun  Clodius  atteint 
Cicéron  qui,  pendant  son  consulat, 
a fait  mourir  des  citoyens  romains , 
les  complices  de  Catilina,  sans  un 
jugement  du  peuple.  Cicéron  s’exile  ; 
il  est  forcé  de  sortir  de  l’Italie.  Caton 
reçoit  une  mission  pour  l’ile  de  Cy- 
pré.  Les  consuls  se  font  donner  deux 
provinces  lucratives , la  Syrie  et  la 
Macédoine. 

Rome  et  Oanle.  — César  n’est 
parti  pour  la  Gaule  que  quand  Cicé- 
ron a quitté  Rome.  11  se  présente 
d’abord  comme  défenseur  des  Gau- 
lois transalpins,  contre  les  Helvètes 
et  contre  les  Suèves  germains  ; il  re- 
foule dans  leurs  montagnes  les  Hel- 
vètes qui  se  préparaient  à traverser 
toute  la  Gaule  pour  aller  s’établir 
sur  la  côte  de  l’Atlantique.  A la 
demande  des  Édues  et  des  Séqua- 
nes,  qui  habitent  dans  la  vallée  de 
la  Saône,  il  fait  la  guerre  au  Suève 
Arioviste.  — Ses  troupes  sont  can- 
tonnées l’hiver  au  milieu  du  pays 
belge;  lui-méme  il  réside  dans  la 
Gaule  cisalpine. 

87. 

(01.  cucxz,  4;  B.  698  ) 

Rome.  — Le  parti  des  bons  ci- 


toyens , d’accord  avec  Pompée,  qui 
redoute,  pour  lui-méme  l’influence 
de  Clodius,  et  avec  le  tribun  Milon, 
obtient  le  retour  do  Cicéron,  après 
seize  mois  d’exil.  — Cicéron  fait 
sa  cour  à César  en  demandant  au 
sénat  que  quinze  jours  de  suppli- 
cations , ou  actions  de  grâces  aux 
Dieux,  soient  décrétés  pour  ses  con- 
quêtes des  Gaules. 

Rome  et  Ciaule.  — Rude  cam- 
pagne de  César  contre  les  Belges, 
qui  prennent  les  premiers  les  armes 
pour  l’indépendance  gauloise.  11  fait 
camper  ses  légions  entre  la  Seine 
et  la  Loire  dans  le'  pays  des  Carnutes 
(Chartres)  et  des  Turons  (Tours). 

86. 

(01.  CLxxxi.  1 ; R.  699.) 

Égypte.  — Le  roi  Ptolémée  Au- 
lèles  est  à Ëphèse  fugitif,  pendatU 
que  ses  filles,  Arsinoé  et  Cléopâtre, 
gouvernent  à Alexandrie. 

Inde  et  Scythes. — Les  Scythes 
qui  avaient  soumis  l’Inde  après  la 
Bactriane , en  sont  chassés  pour  Vi- 
cramaditya,  roi  des  rives  de  l’indus; 
bientôt  ils  se  soumettront  à l’empe- 
reur de  Chine. 

Home.  — Caton  revient  de  l’ile 
de  Cypre.  — Le  discours  de  Cicéron, 
de  provinciis  consularibus,  est  une 
plainte  nationale  autant  qu’une  ven- 
geance personnelle  contre  Pison  et 
Gabinius , les  consuls  de  l’an  58 , 
complices  de  son  ennemi  Clodius , 
qui  renouvellent  les  excès  de  Verrès 
dans  les  provinces  de  Macédoine  et 
de  Syrie. 

Rome  et  Ciaale.  — Après  une 
courte  campagne  contre  les  Illyrlens, 
César  vient  combattre  les  peuples 
maritimes  de  l’Armorique,  au  nord- 
ouest  de  la  Gaule;  réduction  des 
Vénètes. 

83. 

(01.  OLXKxi,  S ; R.  706-) 

Rome.  — Crassus  et  Pompée, 
dans  une  conférence  avec  César,  à 
Lucques , au  nord  de  l’Etrurle , re- 
noRTellent  l’alliance  du  triumvirat  j 
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tous  (leux  se  font  nommer  consuls. 
— La  loi  du  tribun  Trébonius  leur 
donne  pour  cinq  ans , à Pompée  la 
province  d’Espagne , qu'il  fera  gou- 
verner par  ses  lieutenants,  pour  res- 
ter à Rome  ; à Grassus  la  Syrie  avec 
la  guerre  contre  les  Partîtes;  la 
Gaule  et  la  Germanie  sont  conser- 
vées pour  cinq  ans  à César.  — Caton 
qui  s’oppose  à la  loi  est  jeté  en  pri- 
son par  le  tribun.  — La  composition 
des  tribunaux  est  rendue  plus  aristo- 
cratique par  Pompée  : les  juges  sont 
toujours  pris  dans  les  trois  classes 
du  sénat,  de  l’ordre  équestre , des 
tribuns  du  trésor,  mais  seulement 
parmi  les  plus  riches.  — Inaugu- 
ration du  nouveau  théâtre  construit 
par  Pompée.  — Invective  de  Cicéron 
contre  L.  Caipurnius  Pison,  récem- 
ment rappelé  de  sa  province  de  Ma- 
cédoine. — Il  compose,  sous  la  forme 
de  dialogues  , ses  trois  livres  de 
Oratore.  — Virgile,  né  à Mantoue, 
dans  la  Gaule  transpadanc,  prend  la 
robe  virile. 

Borne , Bretonne  et  Caulc  , 
CcrmaBic. — César  va  chercher  au 
delà  du  Rhin  les  Germains  Usipètes 
et  Tencbthères  , qui  ont  envahi  la 
Gaule.  — Courte  expédition  dans 
Tlle  de  Bretagne  , sanctuaire  du 
druidisme  qui  est  la  religion  natio- 
nale des  Gaulois,  — Ses  légions  pas- 
sent l’hiver  sur  le  territoire  des 
Belges. 

Borne  et  Ksypte.  — Gabinius, 
avec  l’assentiment  de  Pompée,  con- 
duit une  armée  en  Égypte  pour  ré- 
Ublirsursou  trône  Ptolémée  Aulète. 

64. 

(OI.  CLXXXI,  3 ; n.  701.J 

Borne.  — Caton  parvient  enfin  à 
fa  préture.  — Cicéron  ne  s’honore 
pas  par  la  défense  de  Vatinius,  de 
>caurus,  et  de  Plandus.  — 11  com- 
ose,  en  forme  de  dialogue,  son  ou- 
’rage  de  Republica^  qui  ne  nous  est 
tas  parvenu  intact. 

Borne , Bretagne  et  «anle. 

- Seconde  expédition  de  César  con- 


tre les  Bretons  insulaires,  sans  effet. 
— La  révolte  des  Belges  entraîne  la 
dévastation  de  leur  pays  par  les  ar- 
mées romaines. 

Borne  et  Bartiieii.  — Crassus 
part  pour  l’Orient;  après  une  pre- 
mière coursa  contre  les  Parthes  au 
delà  de  l’Euphrate,  il  vient  passer 
l’hiver  en  Syrie. 

63. 

(01.  CLzzxi,  4 ; R,  705.) 

Rome , CSaule  et  Csermanleo 

— César  avec  de  nouvelles  forces  que 
lui  envoie  Pompée,  combat  les  Sui- 
ves, maintient  les  Gaulois. 

Boine  et  Bartheo.  — La  pré- 
somption, plus  que  l’incapacité  do 
Crassus,  cause  sa  perte  eu  Mésopo- 
tamie , à la  bataille  de  Carrhes;  sa 
mort.  Les  Parthes,  vainqueurs  des 
Romains,  envahissent  les  provinces 
de  Syrie  et  de  Cilicie. 


Bonip.  — Clodius  est  tué  par  les 
gens  de  Milon.  Anarchie  à Rome; 
Pompée,  est  fait  seul  consul.  — Ci- 
céron ne  sauve  pas  Milon  de  l’accu- 
sation de  meurtre  : sa  Milonienne 
fut  écrite  après  le  procès.  — Mort 
de  son  ami  Lucrèce,  qui  a chanté  la 
philosophie  d’Epicure.dans  le  poème 
de  Herum  nalura. 

Borne  et  Baole.  — César , qui 
était  venu  à l’entrée  de  l’Italie,  est 
rappelé  au  delà  (’f  s Alpes  par  le  sou- 
lèvement général  des  populations  du 
midi  et  du  centre,  qu’a  provoqué 
l’arverne  Vercingétorix  ; il  passera 
riiiver  eu  Gaule  dans  le  pays  des 
Edues,  à Bibracte. 

61. 

(01.  CLxxxii,  1 ; R.  704.) 

ï^lfypée.  — Mort  de  Ptolémée 
Aulète.  Nouvelles  di.scordcs  dans  la 
maison  des  l.agidcs.  Cléopâtre,  âgée 
de  dix-huit  ans,  l’atnée  de  ses  en- 
fants, est  forc^  U’épouscr  un  de 
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scs  frères  pour  être  reine  : bientôt 
privée  du  pouvoir,  elle  se  retirera 
en  Syrie. 

noinc.  — Cicéron,  proconsul  en 
Cllicle,  a de  légers  avantages  sur  les 
Parthes;  il  demandera  en  vain  le  Iriom- 
plic.  — Au  retour,  il  écrit  sur  les  lois. 

Rome  et  ctaulc. — César  rompt 
la  formidable  ligue  des  peuples  gau- 
lois. sévit  conirc  les  alliés  inüdèles, 
montre  partout  les  aigles  victorieu- 
ses, enferme  le.  Vercingétorix  dans 
Alésia,  ville  du  pays  des  Mandu- 
blens,  près  des  Édues,  et  l’oblige  à se 
rendre.  — Cette  fois  encore  il  passe 
l’iiiver  en  Gaule,  chez  les  Belges. 

JÎO. 

(01.  cLiïJtii,  3 ; H.  70">.) 

Rome.  — On  redoute  le  re- 
tour de  César  avec  son  armée.  Déjà 
depuis  un  an,  1e  sénat  et  le  consul 
M Claudius  Marcellus  avaient  de- 
mandé qu’il  quittât  la  province  de 
Gaule.  Proposition  renouvelée  par 
le  consul  C.  Claudius  Marcellus  , 
combattue  par  le  tribun  Curion, 
Jeune  et  brillant  orateur,  vendu  à 
César.  César,  qui  sollicite  le  con- 
sulat, veut  bien  renoncer  à son  com- 
mandement si  Pompée  abandonne  le 
sien,  — Les  censeurs,  Appius  Clau- 
dius et  Pison,  font  de  nombreuses 
radiations  sur  les  listes  du  sénat  et 
de  l’ordre  équestre.  — Salluste  l’his- 
torien est  chassé  du  sénat.  — Mort 
de  l’orateur  Hortensius. 

Rome  et  «aule.— César  pacifie 
et  organise  la  Gaule  transalpine,  dé- 
finUivcment  conquise  après  huit 
campagnes.  La  conquête  lui  donne 
à la  fois  le  dévouement  d’une  armée 
victorieuse,  enrichie  de  gloire  et  de 
butin,  et  l’attachement  d’un  peuple 
qui  a éprouvé  son  génie  militaire  et 
sa  générosité. 


confié  aux  consuls  et  à Pompée.  — 
Marche  de  César  à Ravenne,  dernière 
ville  de  la  Gaule  cisalpine  ; il  reçoit  les 
tribuns  fugitifs  Antoine  ctQ.  Cassius 
Longinus,  ain.si  que  Curion.  11  passe 
le  Rubicon,  limite  de  sa  province,  à 
la  tête  d’une  armée  romaine;  prise 
d’Ariminum  ; course  rapide  jusqu’à 
Corfinlum , au  nord  du  pays  des 
Samnites,  où  l’arrête  quelques  jours 
le  consul  L.  Cornélius  Lentulus. 
Pompée  a fui  avec  une  partie  du  sé- 
nat et  le  consulaire  Cicéron , en 
Campanie,  puis  à Brindes(  février), 
d’où  il  passe  en  Êpire  (mars).  César 
vient  un  instant  à Rome,  où  il  prend 
l’argent  du  trésor  public.  Une  mar- 
che de  soixante  jours  sans  combat 
lui  a livré  l’Italie.  — Il  court  en  Es- 
pagne, combattre  la  véritable  armée 
pompéienne  sous  les  ordres  d Afra- 
nius  , de  Pétréius  , de  Térentius 
Varron,  savant  grammairien  , agro- 
nome et  bibliographe.  — Au  retour, 
il  exerce  à Rome  onze  jours  de  dic- 
tature, au  profit  de  l’ordre.  Désigné 
pour  le  consulat  de  l’année  sui- 
vante avec  Servilius  Isauricus,  il  va 
à Brindes  (décembre),  précipite  le 
débarquement  de  ses  troupes  sur  la 
côte  d’Épire,  où  Pompée,  depuis  dix 
mois,  dans  un  pays  ami,  a pu  se  pré- 
parer à la  défense  ou  à l’attaque. 

48. 

(01.  CLxxxiiit  1 t 707.) 

Rome  — Lenteurs  et  fautes  de 
César,  devant  Dyrrachium  ; Pompée 
n’en  profite  pas.  Il  cède  aux  conseils 
présomptueux  des  personnages  con- 
sulaires, des  sénateurs,  des  cheva- 
liers, de  la  brillante  jeunesse  qui  n’a 
jamais  vu  de  combat , et  se  laisse 
entraîner  en  Thessalie,  pour  livrer 
une  bataille  décisive.  Victoire  de 
César  à Pharsale  (août).  Cicéron, 
après  la  défaite  de  Pompée,  est  re- 
venu à Brindes, 


49. 

(01.  CLiziiii,  4 ; R.  vos.) 

Rome. — Sénatus-consulte  contre 
César  qui  garde  sa  province  et  son  ar- 
mée. Le  soin  de  défendre  l’Etat  est 


Rome  et  Egypte.  — Pompée , 
gitif,  va  chercher  un  asile  sur  la 
te  d’Égypte,  y trouve  la  mort,  à 
aquante-huit  ans,  par  1 
inistres  du  jeune  roi.  — César  ar- 
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rive  en  Égypte/  Guerre  d’Alexan- 
drie; le  roi  lagide  meurt  noyé  dans 
le  Ml.  — César  est  retenu  à Alexan- 
drie jusqu’au  printemps  de  l’année 
suivante,  moins  par  les  intérêts  de 
Rome,  que  par  les  séductions  de 
Cléopâtre  qui  partage  le  trône  avec 
son  plus  jeune  frère. 

47. 

(01.  CUXXI1I.  ï ; R.  *r08.) 

jtndéc.  — L’Iduméen  Antlpater, 
ministre  du  roi  Hyrcan  II,  est  récom- 
pensé des  secours  qu’il  a fournis  à 
César  dans  la  guerre  d’Alexandrie 
par  le  titre  de  procurateur  de  la 
Judée. 

Rome. — Nommé  de  nouveau  dic- 
tateur par  ses  partisans  à Rome,  César 
revient  en  Itaiie  (septembre). — Cicé- 
ron retourne  à Rome,  réconcilié  avec 
le  vainqueur. — La  révolte  de  la  dixiè- 
me légion  est  étouflée  par  un  mot  : 
Ite,  quirites. 

Rome  et  Asie.  — César  quitte 
Alexandrie  (avril),  traverse  la  Syrie, 
franchit  le  Ponl-Euxin,  tombe  sur 
Pharnace  , roi  du  Bosphore  Cimmé- 
rien  et  l’indigne  Cls  de  Mithridale. 
Il  écrit  i Rome  (août)  : Fent,  vidi, 
met. 

46. 

(01.  CLxxxiii,  8 ; R.  7MJ. 

Rome.  — César  célèbre  quatre 
triomphes,  sur  les  Gaulois,  sur  l’É- 
gypte, sur  le  Pont,  sur  l’Afrique  : le 
Vercingétorix  est  égorgé;  Arsinoé, 
sœur  de  Cléopâtre  et  Juba  roi  de 
Mauritanie  ont  la  vie  sauve,  — Le 
fils  de  Juba  devait  vivre  heureux  sous 
la  loi  romaine  et  écrire  en  latin  une 
histoire  d’Assyrie. — César  est  nommé 
par  le  sénat  dictateur  pour  dix  ans,  il 
a en  même  temps  le  titre  de  consui. 
— Sa  clémence  reçoit  un  hommage 
ubiic  de  la  bouche  de  Cicéron, 
iscour.s  de  Cicéron  pour  Marcellui 
et  pour  Ligarius,  qui  sont  rentrés  en 
grâce  comme  tant  d’autres  Pom- 
péiens. — Il  ordonne  la  réforme  du 
calendrier  ; pour  mettre  l’année  de 


trois  cent  soixante-cinq  jours  d’ac 
cord  avec  le  cours  du  soleil , un  jour 
sera  intercalé  tous  les  quatre  ans.  — 
Cicéron  compose  une  histoire  de  l’é- 
loquence romaine , en  forme  de 
dialogue  : Brutus,  vel  de  Claris 
oratoribus. 

Rome  , Afrlqae  et  Anroldlc. 

— Expédition  de  César  en  Afrique  , 
où  Métellus  Scipion,  beau-père  de 
Pompée , Caton  , qui  croit  combattre 
encore  pour  la  cause  de  la  liberté  , 
Afranius,  Pétréius,  et  le  roi  de  Mau- 
ritanie, Juba,  qui  espère  ajouter  à 
ses  États  la  Numidie,  disposent  des 
ressources  des  deux  provinces.  — La 
bataille  de  Thapsus  (au  sud  d’Adru- 
mète),  gagnée  par  le  dictateur(avril), 
rompt  la  ligue. — Sort  malheureux  des 
Pompéiens.  Caton  se  tue  dans  Uti- 
que  et  rend  au  ciel  une  âme  libre, 
sur  la  foi  de  Platon.  — En  quittant 
l’Afrique,  César  y laisse  comme  gou- 
verneur Salluste,  l’historien,  qui  se 
signalera  par  ses  concussions.  — 
César  organise  la  Numidie  en  pro- 
vince romaine. 

4S. 

(01.  CLxxxiii,  4 ; R,  710.) 

Rome.  — César,  rentré  en  Italie, 
triomplie  cette  fois  pour  la  guerre 
civile  (octobre). — Dans  les  fêtes  don- 
nées â Rome , le  poêle  mimique  La- 
bérius,  chevalier  romain,  est  forcé  de 
jouer  lui  même  sur  la  scène  le  mime 
qu’il  avait  composé.  — Cicéron, 
dans  son  Caton , défend  contre  les 
sarcasmes  de  César  la  mémoire  de 
cesincère  ami  de  la  liberté,  il  résume 
dansl’Oraforles  principes  de  l’art.  Au- 
tres ouvrages  ; De  finibus  bonorum 
etmalorum-yAcademicx  quæstionts. 

Rome  et  Eopairne. — Prise  d’ar- 
mes des  Pompéiens  en  Espagne , 
sous  les  fils  mêmes  de  Pompée  , 
Cnéus  et  Sextus.  — En  vingt-sept 
jours.  César  transporte  son  armée 
de  Rome  aux  environs  de  Cordnue. 
Victoire  à Munda , au  sud  de  la  Bé- 
tique  (avril);  mort  de  Cnéus  Pompée. 
Àsinius  Pollion  est  laissé  en  Espa- 
gne par  le  vainqueur. 
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44. 

(<n,  ctn»iT,  1 : R.  711.) 

Knyipte.  — Cléopâtre  qui  a fait 
mourir  son  frère , le  dernier  Ptolé- 
niée,  pour  régner  seule,  >1ent  à 
Rome. 

nome.  — César,  apirès  la  pacifl* 
cation  de  l'Espagne,  est  créé  dicta- 
teur pour  la  vie,  consul  pour  dix 
ans;  il  reçoit  le  titre  héréditaire 
fi’imperator.  Antoine  donne  au  cin- 
quième mois,  Quintiiis,  où  il  est  né, 
le  nom  de  Julius  (Juillet).  — Le 
dictateur  projette  de  relever  deux 
mémorables  victimes  de  la  jalousie 
romaine,  Carthage  et  Corinthe.  — 
Pendant  ses  préparatifs  pour  une 
expédition  contre  les  Uaces,  au  nord 
du  Danube,  et  contre  les  Parthes,au 
delà  de  l’Euphrate,  César,  qui  pou- 
vait se  croire  en  sûreté  au  milieu  des 
républicains,  comblés  de  ses  faveurs, 
qu’ils  ont  sollicitées,  et  prêts  â lui 
consacrer  un  culte  comme  à un  demi- 
dieu,  périt  dans  le  sénat,  à cinquante- 
cinq  ans,  frappé  de  vingt-un  coups  de 
poignard  ( Ides  de  mars,  ou  1 5 mars  ) : 
l’ambition  plus  que  l’amour  de  la  li- 
berté a armé  la  plupart  des  conjurés. 
J.  Brutus  du  moins  croyait  tuer  la 
tyrannie.  Cicéron,  qui  n’a  pas  connu 
le  complot,  se  réjouit  de  la  mort  du 
tyran  dont  il  avait  cependant  ressenti 
et  proclamé  les  bienfaits — Indécision 
des  meurtriers  : les  amis  du  dictateur, 
Lépide , son  maître  de  la  cavalerie , 
et  Antoine  , consul , empêchent  l’a- 
brogation de  ses  actes;  célébration 
publique  de  ses  funérailles.  Les 
conjurés  sont  réduits  à sortir  de 
Rome.  Toute-puissance  d’Antoine  ; il 
abuse  du  testament  de  César.  — Ar- 
rivée du  véritable  héritier  de  César, 
son  neveu  qu’il  a adopté,  Octave,  ûgé 
de  dix-huit  ans;  il  flatte  la  vanité  de 
Cicéron,  s’attache  les  vétérans  césa- 
riens.  — (Septembre.)  Première  Phi- 
lippique  de  Cicéron  contre  Antoine 
qui,  ne  songeant  qu’à  assurer  son  au- 
torité personnelle,  voulait  dépouil- 
ler deux  des  meurtriers  de  César, 
des  provinces  que  le  dictateur  Ini- 
niéme  leur  avait  données,  Junius 
Brutus,  de  la  Macédoine,  Décimus 


Brutus,  de  la  Gaule  cisalpine.  La 
seconde  des  quatorze  Pliilippiques, 
la  plus  virulente  de  toutes,  n’a  pas 
été  prononcée  en  public.  — Ouvrages 
de  Cicéron:  Tuseulanes,  deNatura 
Deorum,  de  Senectute,  de  Offieiis. 

4S. 

(01.  CLXUIT,  * : H.  711.) 

ctaule.  — Colonie  romaine  éta- 
blie à Lugdunum,  au  confluent  de  la 
Saûne  et  du  Rbdne,  par  Munatius 
Plancus,  orateur  distingué,  disciple 
de  Cicéron. 

Rome.  — Antoine  assiège  Dé- 
cimus Brutus  dans  Modène;  le  sé- 
nat, entraîné  par  les  Philippiques 
de  Cicéron,  le  déclare  ennemi  public, 
lui  oppose  les  deux  consuls  C.  VI- 
bius  Pansa  et  A.  Hirtius;  le  jeune 
Octave,  comme  propréteur,  leur  est 
adjoint  pour  aller  défendre  un  meur- 
trier de  César. — Antoine,  battu,  lève 
le  siège  ; mais  la  mort  des  deux  con- 
suls , le  concours  de  Lépide,  d’Asi- 
nius  Pollion,  de  Plancus,  qui  dispo- 
sent de  l’Espagne  et  des  Gaules,  le 
rendent  redoutable  encore  après  ses 
défaites.  — Octave  est  négligé  par  le 
sénat,  qui  déjà  le  redoute  ; une  dé- 
putation de  scs  soldats  exige  pour 
lui  le  consulat,  à dix-neuf  ans.  il 
peut  traiter  d’égal  à égal  avec  An- 
toine qu’il  a vaincu  ; leurs  intérêts 
sont  les  mêmes  contre  les  meurtriers 
de  César,  contre  les  défenseurs  de 
la  liberté  républicaine.  Accord  entre 
eux  et  Lépide,  près  de  Bologne  ; ils  se 
donnent  publiquement  et  avec  l’as- 
sentiment de  leurs  armées  la  charge 
de  triumvirs,  pour  cinq  ans,  afin  de 
reconstituer  l’État  (novembre).  Ils 
frappent  d’abord  leurs  ennemis  par 
des  proscriptions  qui  dépassent  en 
cruauté  froidement  systématique  tou» 
ce  qu’avait  imaginé  Sylia. — La  mort 
de  Cicéron,  sacrifié  par  Octave  à la 
haine  d’Antoine  et  de  Fulvie,  fait  du 
grand  orateur  à son  dernier  jour  un 
héros  de  la  liberté  (décembre). 

42. 

(01.  cuixxiT,  8 ; R.  713.) 

Rome.  — Octave  et  Antoine 
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marchent  en  Orient  contre  les  meur- 
triers de  César.  Cassius,  gouverneur 
de  Syrie,  après  avoir  fait  délester 
par  ses  exactions  la  cause  républi- 
caine, se  réunit  à Brutus  ; tous  deux 
s’avancent  jiisqu'è  Philippes,  au  sud- 
est  de  ia  Macédoine.  Cassius , puis 
Brutus,  dans  les  deux  jours  de  com- 
bat, d^espèrent  de  la  fortune  et  se 
tuent.  — Tous  ceux  qui  ne  veulent  pas 
du  joug  des  triumvirs  vont  se  joindre 
en  Sicile  à Sextus  Pompée,  le  domi- 
nateur de  la  Méditerranée. — Horace, 
qu’un  enthousiasme  de  jeunesse  avait 
arraché  aux  paisibles  éludes  d’Athè- 
nes pour  en  faire  un  tribun  légion- 
naire dans  l’armée  de  Brutus,  fut,  de 
son  propre  aveu  qui  peut-être  cache 
une  flatterie , un  soldat  sans  courage 
au  combat  de  Pliiiippes. 

41. 

(01.  cLxxiir,  4 ; B.  714.) 

BoMc  et  Ktalie.  — Les  soldats 
vainqueurs  de  Philippes  reçoivent  de 
César  Octave,  au  nom  des  triumvirs, 
des  terres  en  Italie.  — L.  Antonius, 
consul,  frère  du  triumvir,  sert  les 
passions  honteuses  de  Fulvle  contre 
César  Octave , en  prenant  partie  pour 
tes  Italiens.  Un  coup  de  main  lui  livre 
pour  un  instant  la  ville  de  Home, 
mal  défendue  par  Lépide.  11  est  moins 
à craindre  à la  tète  de  sou  armée  en 
Ëirurie.  Les  troupes  d’Octave  l’as- 
siégent  dans  Pérouse. 

Borne  et  Orient. — Antoine  ap- 
pelle à son  tribunal,  en  Cilicie,  la 
reine  d’Égypte  suspecte  de  compli- 
cité avec  le  parti  républicain  vaincu 
h Philippes;  il  se  laisse  prendre  aux 
charaies  de  Cléopâtre,  âgée  alors  de 
vingt-huit  ans. 

40. 

(01.  cLxxxv,  1 ; B.  715.) 

Borne.  — Après  la  mort  de 
Fulvie,  qui  voulait  armer  Antoine 
contre  CSésar  Octave,  les  deux  trium- 
Tire  se  réconcilient  par  le  mariage 
d’Antoine  avec  Octavie,  sœur  du  jeune 
César.  — Cornélius  Népos  écrit  en 


langue  latine  l'histoire  des  princi- 
paux personnages  de  la  Grèce  et  de 
Home,  même  de  ses  contemporains. 

— L’amitié  du  chevalier  Mécène, 
conseiller  d’Oclave,  est  acquise  au 
poète  Horace. 

XBome  et  itolie. — Issue  terrible 
de  la  guerre  de  Pérouse  , non  pour 
L.  Antonius  qui,  forcé  de  sé  rendre, 
obtient  son  pardon , mais  pour  Pé- 
rouse elle  - même  : la  population , 
pendant  le  siège,  a été  décimée  par 
la  famine;  la  ville  est  détruite. 

Borne  et  Partheo. — Labiénus, 
ancien  lieutenant  de  César  dans  les 
Gaules , sert  de  guide  aux  Partîtes 
pour  envahir  la  Syrie. 

39. 

(01.  CLxzxT,  S ; R.  716.) 

Borate.  — Octave  et  Antoine  con- 
cluent la  paix  avec  Sextus  Pompée, 
qui  alTamait  Rome  en  retenant  les 
blés  de  la  Sicile  et  de  l’Afrique. 

Borne  et  Partheo.  — P.  Ven- 
tidius,  lieutenant  d’Antoine,  bat  les 
Parlhcs , les  chasse  de  la  Syrie , lue 
leur  guide  Labiénus,  pendant qu’An- 
(oine  passe  l’iiiver  avec  Octavie  à 
Athènes. 

Borne  et  Pont. — Antoine  donne 
tour  â tour  le  vain  titre  de  roi  de 
Pont  â un  fils  de  Pbaruace  et  au  Sy- 
rien Polémon. 

38. 

(01.  cxoxzTr  S ; B*  717  ) 

Xvidée.  — Un  lieutenant  d’An- 
toine, Sosius,  détruit  en  Judée  le 
parti  d’Antigone,  qui  est  vaincu,  as- 
siégé dans  Jérusalem,  et  mis  à mort. 

— Le  fils  d’Antlpater,  Hérode  i’idu- 
méen,  procurateur  de  la  Judée,  après 
avoir  défendu  la  couronne  de  son 
maître,  le  roi  Hyrcan  II,  contre  An- 
tigone, neveu  d’Hyrcan,  et  contre 
les  Parthes,  obtient  pour  lui-même 
du  triumvir  Antoine  et  du  sénat  le 
titre  de  roi.  H épouse  Mariauine, 
fille  d’Hyrcan  , commet  d’atroces 
cruautés  quand  la  victoire  lui  a ou- 
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vert  les  portes  de  Jérusalem,  qui  ne 
voulait  pas  d’un  roi  de  race  étran- 
gère. Il  ne  se  maintiendra  sur  le 
trdne  qu’à  force  de  crimes.  Son  règne 
est  un  fléau  qui  dure  environ  qua- 
rante ans. 

Borne.  — César  Octave  divorce 
avec  Scribonia  qui  lui  adonné  Julie, 
pour  enlever  à Tibérius  Claiidius 
Néron  et  épouser  lui-ménie  Livie , 
mère  de  Tibère  depuis  quatre  ans  et 
enceinte  de  Drusus.  — Nouvelle 
guerre  maritime  contre  Sextus  Pom- 
pée. 

Boine  et  Partheo. — Campagne 
victorieuse  de  Ventidius  contre  les 
Parlhes  qui  perdent  le  fils  de  leur  roi, 
Pacorus  : il  s’arrête  au  milieu  de  scs 
succès  pour  ne  pas  donner  de  l’om- 
brage à Antoine.  — Antoine,  qui  veut 
en  personne  enlever  la  ville  de  Samo- 
sate  à Antiochns,  le  roi  rebelle  de  la 
Comagène , région  euphratésienne  , 
est  réduit  à se  contenter  d’un  tribut. 
Il  permet  à son  lieutenant  de  venir 
triompher  à Rome. 

37. 

(01.  ctiixT,  4 J R.  718.) 

Borne.  — Antoine  vient  à Ta- 
rente,  accompagné  d’Octavie , qu’il 
ne  ramènera  pas  en  Orient,  pour 
concerter  avec  Octave  les  moyens 
de  combattre  Sextus  Pompée  et  pour 
renouveler  le  triumvirat  dont  la 
cinquième  année  expirait  : ils  se 
continuent  pour  cinq  ans  dans  cette 
magistrature,  le  nom  de  Lépide  est 
conservé  dans  l’alliance.  — Octave 
fait  de  grands  préparatifs  mariti- 
mes contre  Sextus  Pompée.  — Té- 
rentius  Varron , qui  avait  achevé 
depuis  peu  de  temps  son  traité  de 
Lingua  latina,  à quatre-vingts  ans 
travaille  encore  à son  traité  de  Re 
rustica. 

Partheo. — Abdication  d’Orodès, 
qui  est  inconsolable  de  la  mort  de 
son  fils  Pacorus;  son  autre  fils 
Pliraate,  qui  lui  succède,  le  fait 
étrangler. 

Borne  et  Ctermaino. — ^Agrippa, 


lieutenant  d’Octave,  consul,  va  com« 
battre  les  Germains  au  delà  du  Rhin 
pour  la  sûreté  de  la  Gaule. 

36. 

(01.  CLixxTi,  1 ; R.  719.) 

Borne  et  Cappadoee.  — An- 
toine dépose  et  fait  mourir  le  roi 
Ariaratlie  VII  qu’il  avait  choisi  six 
ans  auparavant , pour  lui  substituer 
Archélaos,  petit-fils  du  général  Arché- 
laos  que  Mithridate  envoya  à la  tête 
de  ses  armées  en  Grèce  contre  les 
Romains. 

Borne  , Kgypte  et  Partbeo. — 

Antoine  commence  avec  Cléopâtre  la 
vie  inimitable  en  Egypte.  — Avide 
cependant  de  conquêtes,  il  attaque  les 
Parlhes,  mais  entre  trop  tard  en  Mé- 
die,  et  échoue  au  siège  de  Phraata. 
Forcé  de  battre  en  retraite,  il  dé- 
ploie les  qualités  d’un  grand  géné- 
ral et  les  vertus  d’un  héros  dans  une 
marche  pénible  de  trois  cents  milles 
pendant  vingt  et  un  jours,  au  milieu 
des  attaques  continuelles  des  enne- 
mis. — Mais  au  lieu  de  donner  à 
son  armée  un  repos  nécessaire  en 
Arménie , il  cause  la  mort  de  plu- 
sieurs milliers  d’hommes  pour  aller 
passer  l’hiver  auprès  de  Cléopâtre. 

Bome  et  ■ieile. — Octave  doit  à 
Agrippa,  après  de  très-pénibles  ef- 
forts, les  succès  de  ses  flottes  contre 
Sextus  Pompée,  qui  fuit  vers  l’O- 
rient où  il  mourra  en  aventurier.  — 
Lépide,  qui  a eu  sa  part  de  danger 
dans  la  réduction  de  la  Sicile,  volt 
Octave  lui  débaucher  son  armée.  Son 
ancien  collègue  le  dépouille  de  la 
dignité  triumvirale,  mais  lui  laisse 
jusqu’à  sa  mort  la  charge  de  grand 
pontife. 

33. 

(01.  cuuTi,  * ; R.  7J0.) 

Borne  et  Italie. — Pour  assurer 
la  tranquillité  de  l’Italie,  les  lieute- 
nants d’Octave  combattent  les  Salas- 
ses, dans  les  Alpes  occidentales; 
lui-même  il  attaque,  à l’est  de  l’A- 
driatique, les  JapodesetlesOalmates, 
au  nord  les  Pannoniens.  Ces  expé- 
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ditions  seront  renouvelées  l’anneé 
suivante. 

34. 

(01.  cuzzTi,  8 ; R.  711.) 

Rome.  — Mort  de  l’historien 
Salluste. 

Rome  et  Arménie. — Honteuse 
expédition  d’Antoine  , aiors  consul , 
en  Arménie  : il  prend  en  trahison  le 
roi  Arlavasde  et  le  fait  charger  de 
chaînes. 

33. 

(01.  ctxrm,  » ; R.  711.) 

nome.  — Grands  travaux  sous 
le  second  consulat  d’Octave,  pendant 
l’édilité  d’Agrippa  : restauration  des 
aqueducs  et  de  la  cloaca  maxima  ; 
construction  de  trois  portiques  et  de 
la  bibliothèque  d’Octavie.  Le  soin  de 
composer  la  bibliothèque  sera  donné 
à C.  Melissus  de  Spolète,  affranchi 
de  Mécène,  grammairien  et  auteur 
de  petits  poèmes  bouffons. 

Rome  et  Partheo.  — Antoine 
s’avance  jusqu’au  fleure  Araxe,  af- 
fluent de  la  mer  Caspienne , comme 
s’il  allait  pénétrer  au  cœur  du  pays 
des  Partbes.  11  ne  dépasse  pas  la 
Médie. 

32. 

(01.  cLxxxTiit  1 ; R. 

®*yp*«*  — Antoine  envoie  en 
Égypte  la  bibliothèque  de  Pergame 
qui  contenait  deux  cent  mille  vo- 
lumes. 

Rome.  — Les  amis  d’Antoine  , 
particulièrement  les  consuls  de  l’an- 
née, Cn.  Domitius  Ahénobarbus  et 
0.  Sosius,  ne  peuvent  empêcher 
qu’il  soit  déclaré  ennemi  public.  — 
Octave,  au  moment  où  expire  le 
terme  des  cinq  années  triumvirales, 
se  fait  désigner  pour  le  consulat  de 
l’année  suivante  avec  M.  Valérius 
Messala  Corvinus , un  de  ces  vaincus 
de  Pbilippes  qui , désespérant  de  la 
liberté  , s’attachaient  au  parti  de 
l’ordre.  — Antoine  fait  craindre 
d’abord  à l’Italie  une  soudaine  inva- 
sion. Il  vient  Jusqu’à  Corcyre,  à 


l’entrée  de  la  mer  Adriatique  , mais 
l’approche  de  l’automne  et  Je  dé.sir 
d’attendre  Cléopâtre,  qui  veut  avoir 
part  à la  lutte,  le  ramènent  sur  les 
côtes  du  Péloponnèse;  il  passe  l’Iii- 
ver  à Patras,  en  Achalc. 

nome  et  Kgypte.  — Antoine  a 
rompu  complètement  avec  le  gouver- 
nement de  Rome  et  avec  Octave  en 
célébrant  à Alexandrie  ses  triomphes 
pour  les  prétendues  victoires  sur  les 
Parthes , en  partageant  aux  enfants 
qu'il  a eus  de  Cléopâtre  les  provinces 
romaines  de  l’Orient,  en  signifiant  à 
Octavie  l’acte  ofDciel  de  divorce. 

31. 

(01.  CLXxxTii,  t;  R.  7**.) 

Rome  et  lÉgyptc. — La  flotte  de 
César  Octave , consul , commandée 
par  Agrippa  , gagne  sur  Antoine  et 
sur  Cléopâtre , qui  ont  réuni  toutes 
les  forces  maritimes  de  l’Orient,  une 
victoire  à Actiuin,  dans  le  golfe  d’Am- 
bracie  (septembre).  Cette  journée 
pouvait  n’étre  pas  décisive  si  Antoine, 
même  vaincu , s’était  mis  à la  tête  de 
son  armée  de  terre,  rangée  en  bataille 
sur  la  rive.  Il  fuit  à la  suite  de 
Cléopâtre  vers  l’Égypte.  — Activité 
du  vainqueur,  moins  cruel  cette  fois 
qu’après  Pbilippes.  En  allant  pas- 
ser l’hiver  à.Samos,  il  domine  la 
mer  Égée  où  Antoine  aurait  encore 
pu  songer  à redevenir  le  maître.  — 
Un  commencement  de  révolte  dans 
ses  armées  le  rappelle  en  Italie.  Il 
ne  reste  que  vingt-sept  jours  à Brin- 
des  pour  pacifier  la  péninsule.  — 
11  se  montre  encore  à la  province 
d’Asie  et  à la  Syrie,  et  passe  en 
Égypte. 

30. 

(01.  cLxxxvii,  3;  R.  7S5.) 

nome  et  légrypte. — Antoine  ne 
peut  fermer  l’entrée  de  l’Égypte  à 
Octave.  Trompé  par  Cléopâtre  il  se 
tue,  à cinquante-trois  ans.  Cléopâtre 
n’espérant  pas  séduire  son  vainqueur 
se  donne  la  mort;  elle  n’avait  que 
trente-neuf  ans.  — La  mort  de  Gléo- 
pâtre  entraîne  la  réduction  de  l’E- 
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gypte  en  province.  — Le  chevalier 
Cornélius  Gallus , poète , né  à Fré- 
jus en  Gaule  , ami  de  Virgile,  en  est 
le  premier  gouverneur.  — Octave 
passe  l’Iiiver  en  Asie.  — La  fonda- 
tion de  Nicopolis,  sur  le  golfe  d’Ain- 
bracie,  et  les  jeux  actiaques  rappel- 
leront aux  Romains  ia  date  de  la 
fondation  de  la  monarchie. 

29. 

(01.  CLxxxvii,  4 ; R.  7S6.) 

Rome.  — Octave,  revenu  en  Ita- 
lie, célèbre  trois  triomphes  : pour  la 
guerre  contre  les  Dalmates;  pour  Ac- 
tium;  pour  l’Égypte  (août).  1. a guerre 
est  suspendue  en  même  temps  dans 
toutes  les  parties  du  monde;  le  tem- 
ple de  Janus  est  fermé.  L’empereur 
(imperator)  César  Octave  se  continue 
neuf  ans  de  suite  dans  le  consulat 
(de  l’année  31  à l’année  23). — Denys 
d’Halicarnasse , futur  historien  des 
Antiquités  romaines , prépare  les 
éléments  de  son  ouvrage  qu’il  écrira 
en  grec. 

28. 

(01.  cuiiXTifi,  I ; R.  7*7.) 

«udée.  — Le  tyran  des  Juifs, 
Hérode , dans  ses  fureurs  sangui- 
naires, ordonne  la  mort  de  sa  femme 
Mariamne  qui  est  de  la  maison  des 
Maccabées,  et  bientôt  celle  de  sa  belle- 
mère  et  des  deux  fils  qu’il  a eus  de 
Mariamne. 

Rome.  — César  Octave , consul 
avec  Agrippa,  fait  faire  le  dénom- 
brement de  tous  les  citoyens  de 
Rome,  de  tous  les  sujets  de  l’empire. 
Exerçant  les  pouvoirs  de  censeurs,  ils 
réforment  le  sénat,  l’ordre  équestre, 
les  lois,  et,  autant  que  possible,  les 
mœurs.  Agrippa  donne  à son  collègue 
avec  l’assentiment  des  sénateurs  le 
titre  de  prince  du  sénat  {prituxps  se- 
na(us),quilui  conférait  le  droit  d’opi- 
ner le  premier,  c’est-à-dire  d’cntral- 
ner  à son  avis  l’assemblée. 

27. 

(01.  CLxxxTiii,  S ; R.  728.) 

Rome.— Comme  récompense  de 


la  pacificaliov  du  inonde , de  l’ordre 
rétabli  dans  le  gouvernement  des 
provinces  et  dans  l’administration  de 
la  justice,  de  la  souveraineté  rendue 
à Rome,  qui  avait  craint  un  instant 
la  domination  de  Cléopâtre,  l’em- 
pereur César  Octave  reçoit  du  sé- 
nat le  titre  d’Auguste,  différent 
de  celui  de  roi,  et  qui,  n’étant  la 
désignation  d’aucun  pouvoir  connu, 
créait  un  idéal  nouveau  et  laissait  le 
champ  ouvert  aux  prétentions  du 
despotisme,  aux  exagérations  de  la 
flatterie.  — Les  poètes  apprirent  à 
faire  d’Auguste  un  Dieu.  — Après 
une  feinte  abdication,  Auguste,  déjà 
nommé  prince  du  sénat,  reçoit  le 
gouvernement  de  l’empire  pour  dix 
ans.  Il  prend  le  pouvoir  proconsulaire 
dans  les  provinces.  Il  a l’air  de  par- 
tager le  gouvernement  avec  le  sénat 
auquel  11  laisse  le  soin  des  pro- 
vinces du  centre  , mais  il  se  réserve 
celles  où  résident  leslégions,  où  est  la 
force. — 11  visite  la  Gaule,  on  quelques 
mouvements  des  Aquitains  avaient 
fourni  la  matière  d’un  triomphe  au 
consulaire  ValériusMessala  Corvinus, 
protecteur  du  poète  élégiaque  Ti- 
bulle. 

26. 

(01.  cLxxxYin,  3 ; R.  729.) 

Kgrypte.  — Le  premier  gouver- 
neur de  l’Égypte , Cornélius  Gallus, 
par  les  scandales  de  son  administra- 
tion, dignes  de  Térentius  Varron  en 
Espagne,  de  Salluste  en  Afrique, 
provoque  son  rappel;  accusé  dans 
le  sénat,  condamné,  dépouillé  de  ses 
biens,  il  échappe  au  déshonneur  par 
une  mort  volontaire. 

Rome.  — Les  muscs  qui  perdent 
dans  Gallus  un  poète  élégiaque,  ont 
alors  Properce,  qui  suit  Tibulle  et 
précède  Ovide. 

28. 

(01.  CLxxxvui*  4 ; R.  730.) 

Eopagne.  — Auguste , pendant 
ue  ses  lieutenants  combattent  les 
alasses  dans  les  Alpes , va  en  per- 
sonne frapper  les  Astures  et  les  Can- 
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tabr«s  attaqués  dès  l’année  précé- 
dente. 

Rome.  — Après  ces  campagnes, 
le  temple  de  Janus  est  fermé,  pour 
la  seconde  fois  depuis  qu’Âuguste 
gouverne. 

24. 

(01.  cuixi>,  1 i R.  731.) 

Arable  et  Rome. — Le  chevalier 
Ælius  Gallus,  gouverneur  d’Égypte, 
par  l’ordre  do  l’empereur,  porte  le 
premier  la  guerre  chez  les  peuples 
pacifiques  de  l’Arabie  sabéenne,  dite 
fteureitse.  qui  voulaient  recevoir  en 
éciiange  des  produits  de  leur  pays 
ou  de  ceux  de  TInde,  non  les  pro- 
duits de  l’Europe  civilisée,  que  leur 
offraient  les  Romains , mais  seule- 
ment les  métaux,  l’or  et  l’argent.  — 
Strabon,  le  géographe,  était  alors  en 
Égypte. 

Kwpagnc.  — Quand  Auguste  a 
quitté  l’Espagne,  nouveaux  mouve- 
ments des  Cantabres  et  des  Astures, 

Rome.  — Virgile,  déjà  en  faveur 
par  ses  Égloguet  et  par  ses  Géorgi- 
ques,  commence  à écrire  VÉnéide. 

25. 

((H.  CLxxvix,  1;  n.  791.) 

Rome.  — Le  sénat  donne  à Au- 
guste , pour  la  vie,  la  puissance  tri- 
biinitienne,  qui  rend  sa  personne  sa- 
créeet  lui  livre  les  comices  populaires, 
— Il  ne  se  fait  pas  élire  consul  pen- 
dant dix-sept  ans.  — Il  perd  son  ne- 
veu et  son  gendre  Marcellus,  jeune 
homme  de  vingt  ans  qu’Octavie  avait 
eu  d’un  premier  mariage  avant  d’é- 
pouser Antoine. 

22. 

(OK  cLxxxix,  3 ; H.  793.) 

Rome.  — Conspirations  de  Fan- 
nius  Cœpion  et  de  Muréna  contre  la 
vie  d’Auguste.  — Plancus  et  Paulus 
Lépidus , deux  anciens  proscrils, 
sont  les  derniers  censeurs. 

Rome  et  Étbiople.— Les  Éthio- 
piens envahissent  le  sud  de  l’Égypte 


romaine,  sous  la  conduite  de  leur 
reine  ('.audace;  ils  sont  repoussés 
par  le  gouverneur  (iaïusPétroiiius. 

21. 

(CH.  CLxxzUt  4 ; n»  734.) 

Orient  et  Rome. — Auguste  par- 
court la  Grèce,  passe  l’hiver  à Samos 
pour  régler  les  affaires  de  l’Asie.  — 
Tous  les  peuples  de  l’Orient  sont  à 
scs  pieds. 

20. 

(01.  «c,  i ; H.  733.) 

Rome.  — La  dile  d’Auguste, 
Julie,  mariée  à Agrippa  après  la 
mort  de  Marcellus,  lui  donne  un  pe- 
tit-fils Calus. 

Rome  et  Orient.  — Auguste  ne 
quitte  pas  l’Asie;  Samos  est  encore 
son  séjour  pendant  l’hiver.  Il  envoie 
le  fils  de  sa  femme  Livie,  Tibère, 
âgé  de  vingt-deux  ans,  en  Arménie, 
pour  établir  dans  ce  pays  un  roi  dé- 
voué à la  cause  romaine,  Tigrane, 
frère  et  ennemi  d’Artabaze.  Il  agran- 
dit le  territoire  du  roi  de  Cappa- 
doce,  Archélaos,  qui  régnera  encore 
trente-cinq  ans. 

Rome  et  PArtIieo.  — Auguste 
reçoit  des  Partîtes  les  aigles  et  les 
étendards  conquis  par  eux  sur  Cras- 
sus  et  sur  Antoine. 

49. 

(01.  CIC,  »;  R.  736.) 

Rome.  — Auguste  , après  deux 
années  données  à l’Asie,  s’achemine 
vers  l’Italie.  Il  rencontre  en  Grèce  le 
poète  Virgile,  le  décide  à revenir 
avec  lui;  Virgile  meurt  à Brindes;  il 
sera  enseveli  près  de  Naples.  — Au- 
guste prend  le  titre  de  préfet  des 
mœurs  et  de  consul  à vie. 

Rome  et  Bspagne.  — Agri]vpa, 
par  la  réduction  définitive  des  Lan- 
tabres,  pacifie  la  péninsule, 

18. 

(01.  CIC,  3 ; R.  737.) 

Rome.  — Auguste  se  fait  renou- 
veler l’exerdea  du  pouvoir  pour 
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cinq  ans,  après  lesquels  il  le  prendra 
encore  pour  cinq,  puis  pour  dix  en- 
core, de  manière  à prolonger  indéfi- 
niment l’usage  de  la  monarchie.  — 
il  associe  Agrippa  à la  dignité  tribu- 
niticnne.  — Ses  lois  fiscales  contre 
les  célibataires  et  les  veuves  ont  pour 
objet  de  multiplier  les  mariages.  — 
— Mort  du  poète  Tibulle. 

17. 

(01.  CIC,  V;  H.  7S8.) 

Rome.  — Auguste  et  Agrippa 
font  célébrer  avec  magnificence  les 
jeux  séculaires  pour  lesquels  Horace 
a composé  un  chant  national,  Car- 
men seculare.  — Le  second  fils  d’A- 
grippa  et  de  Julie,  Lucius,  est,  dès  sa 
naissance,  adopté  avec  son  frère  par 
Auguste. 

Rome  et  Orient.  — Auguste  vi- 
site la  Gaule  , Agrippa  la  Syrie  et  la 
Judée,  où  il  est  reçu  par  le  roi  Hé- 
rode,  dont  le  principal  conseiller 
Nicolas  de  Damas,  poète  tragique, 
historien  , rhéteur , mathématicien  , 
philosophe , lui  servira  comme  de 
guide  dans  l’Asie  Mineure. 

IS. 

(01.  CICI,  * ; B.  7*0.) 

Rome  et  oermanle. — Pendant 
qu’Auguste  réside  en  Gaule,  les  fils 
de  Livie,  Tibère  et  Drusus,  combat- 
tent les  peuples  de  la  Rliétie,  au 
nord  des  Alpes.  — Les  Sicambres 
s’agitent  à la  frontière  rhénane. 

14. 

(01.  CICI.  S ; R.  7*1.) 

Rome  et  Espagne. — Les  grands 
travaux  des  voies  militaires  qui  re- 
liaient à l’Italie  et  à Rome,  point 
central  de  l’empire,  toutes  les  pro- 
vinces, sont  continués  par  l’ordre 
d’Auguste,  pendant  son  voyage  d’Oc- 
cident,  jusqu’à  l’extrémité  sud-ouest 
de  l’Espagne,  jusqu’à  Cadix. 

15. 

(01.  CICI,*;  R.  7*ï.) 

Rome.— Agrippa  et  Auguste  re- 


viennent en  Italie,  laissant  paisibles 
et  prospères  les  provinces  qu’ils  ont 
séparément  visitées,  l’un  en  Orient, 
l’autre  en  Occident.  — Tibère  est 
pour  la  première  fois  consul.  — Co- 
mète qui  revient  tous  les  76  ans. 

Rome  et  ctermanie. — Drusus 
reste  à la  frontière  du  Rhin  pour 
combattre  les  Germains. 

12. 

(01.  CTClt,  1 ; R.  748.) 

Rome.  — Agrippa  qui  venait 
d’ètre  continué  pour  cinq  ans  dans 
la  dignité  tribuniticnne , au  retour 
d’une  pénible  campagne  d’hiver  con- 
tre les  Pannoiiiens,  meurt  en  Cam- 
panie entre  les  bras  d’Auguste,  son 
beau-père,  à cinquante  et  un  ans, 
laissant  deux  fils,  Calus  et  Lucius 
César.  — La  mort  du  vieux  Lépide 
permet  à Auguste  de  prendre  le  titre 
de  grand  pontife. 

^ Romc^  coule  et  cermonle. — 

Drusus,  assuré  de  l’obéissance  des 
Gaulois  qui  viennent  d’élever  près 
de  Lyon  un  autel  à Auguste  comme 
à un  dieu,  va  chercher  les  Germains 
Usipètes  jusque  dans  l’Ile  des  Ba- 
taves , ravage  le  territoire  des  Si- 
cambres et  revient  à Rome. 

11. 

(01.  cxcii,  2 ; R.  744.) 

IBome.  — Auguste  fait  à Rome 
la  dédicace  du  temple  de  Marcellus. 
— Mort  de  sa  sœur  Octavie. 

Rome,  Dalmatic,  Cermanle 
et  Pannonie.  — Drusus  retourne 
contre  les  Germains  et  pousse  pres- 
que jusqu’au  fleuve  Wéser;  son  frère 
Tibère , qui  vient  d’épouser  la  veuve 
de  Marcellus  et  d’Agrippa,  combat 
les  Dalmates  et  les  Pannoniens. 

10. 

(01.  cxcii,  8 ; R.  745.) 

Rome.  — Célébrité  du  grammai- 
rien Hygin,  d’Alexandrie  ou  d’Espa- 
gne, en  faveur  auprès  d’Auguste  qui 
lui  confia  le  soin  de  la  bibliothèque 
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Palatine;  il  a écrit  d’utiles  ouvrages  un  de  ses  plus  heureux  et  désinté* 
sur  la  mythologie.  cessés  favoris. 


Kome,  Dalmatle,  Ctaule  et 
Ctermanle.  — Auguste , Tibère , 
Drusus,  sont  en  Gaule.  — Tibère 
est  envoyé  contre  les  Dalmates. — 
Drusus , alors  préteur , tombe  sur 
les  Cattes  et  sur  les  autres  peu- 
plades germaniques , voisines  du 
nhin  ; Auguste  rapporte  les  dé- 
pouilles à Rome.  — Drusus  reste  à 
Lyon,  où  est  consacré  en  sa  présence 
l’autel  élevé  par  les  Gaulois  au  con- 
fluent de  la  Saéne  et  du  Rhône,  en 
l’honneur  d’Auguste.  — Un  fils  de 
Drusus,  Claude,  naît  le  jour  de  la 
dédicace  à Lyon. 


Rome , Ctermanie  et  Pan- 
nonie. — Tibère  est  envoyé,  après 
la  mort  de  son  frère  Drusus,  à la  fron- 
tière du  Rhin,  pour  tenir  en  respect 
les  Germains. — Réduction  de  la  Pan- 
nonie. 

7. 

(01.  otcill,  * ; R.  748.) 

Rome.  — Tibère  triomphe  pour 
ses  succès  en  Germanie,  et  exerce  soii 
second  consulat. — Après  vingt-deux 
ans  de  travail  à Rome,  Denys  d’Ha- 
licarnasse  met  au  jour  son  histoire 
des  Antiquités  romaines. 


9. 

(01.  cxcii,  4 ; R.  740.^ 

Rome. — L’Histoire  romaine  de 
Tite  Live , à en  juger  par  la  fin  des 
Epitome , s’arrêtait  à la  mort  de 
Drusus.  — Dédicace  du  temple  de  la 
Paix,  dans  le  Champ  de  Mars. 

Rome  et  Ctermanle. — L’ardeur 
infatigable  de  Drusus,  alors  consul, 
l’entratnc  contre  les  Germains  au 
delà  du  Wéser,  jusqu’à  l’Elbe.  — 
C’est  entre  la  Saale  et  le  Wéser,  au 
milieu  de  ses  soldats,  que  la  mort 
l’enlève  à trente  ans;  il  laisse  une 
nombreuse  postérité. 

8. 

(01.  c«cm,  1 ; R.  747.) 

Rome.  — Auguste  feint  encore 
une  fois  de  vouloir  renoncer  au  pou- 
voir suprême  qui  lui  est  remis  pour 
dix  ans. — Un  ^natus-consultc  donne 
le  nom  d’Auguste  au  sixième  mois 
de  l’année,  Sexlilis,  dans  lequel  il  est 
né,  et  qu’ont  rendu  mémorable  plu- 
sieurs actions  glorieuses  de  sa  vie. — 
Dénombrement  nouveau  dans  tout 
l’empire,  fait  par  Auguste  sans  qu’il 
prit  le  titre  de  censeur.  — Réforme 
dans  les  lois  ; règlements  concernant 
les  mœurs.  -—  La  mort  de  Mécène,  qui 
ne  voulut  jamais  un  autre  titre  que 
celui  de  chevalier,  prive  les  lettres 
d’un  protecteur  éclairé  qui  lui-même 
essayait  d’écrire.  — Mort  d’Horace, 


6. 

(01.  czciii,  S ; R.  749.) 

Rome.  — Tibère  qui  a déjà  été 
deux  fois  consul , deux  fois  honoré 
du  triomphe,  qui  vient  de  recevoir 
la  puissance  tribunitienne  pour  cinq 
ans,  voit  avec  jalousie  les  deux  fils 
d’Agrippa , désignés  d’avance  par 
Auguste  à la  faveur  du  sénat,  etnom- 
n^s  princes  de  la  jeunesse. — Il  cher- 
cire  un  prétexte  pour  quitter  l’Italie  ; 
il  restera  sept  ans  dans  l’ile  de 
Rhodes.  — Au  moment  où  Auguste 
appelle  l’attention  du  monde  sur  scs 
petits-fils,  il  se  réserve  le  consulat 
pour  l’année  suivante  afin  de  les  cou- 
vrir de  son  propre  nom. 

8. 

(01.  cxciti,  4;R.760.) 

Rome.  — Douzième  consulat 
d’Auguste,  après  dix-sept  ans  d’in- 
tervalle ; il  donne  la  toge  virile  à 
Talné  de  ses  petits-fils , Calus  César. 

2. 

(01.  cxoïr,  3 ; R.  783.; 

Rome.  — Auguste  a pour  la 
treizième  fois  la  dignité  consulaire, 
quand  son  petit-fils  Lucius  César 
reçoit  la  robe  virile.  — Le  sénat  et  ' 
le  peuple  romain  lui  décernent  le  ti  tre 
de  Père  de  la  Patrie  : il  a alors 
soixante-deux  ans. — La  dédicace  du 
temple  de  Mars  est  célébrée  par  des 
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fêtes  magniflques.  Combat  de  gla- 
diateurs, et  naumachie  au  milieu  du 
cirque  transformé  en  iac. — Chagrins 
domestiques  d’Auguste;  il  bannit  sa 
fliie  Juiie,  à cause  de  ses  débau- 
ches. 

1. 

(01.  R.  751.) 

Bome  et  Orient. — Auguste  en- 
voie en  Orient  son  pelit-fiis  Calus 
César,  pour  étouffer  les  factions  de 
l’Arménie;  il  lui  a fait  donner  la 
connaissance  géographique  de  ces 
contrées  lointaines,  par  Denys  le  Pé- 
riégète,  auteur  d’un  Voyage  autour 
du  monde  (Periégésis),  en  vers  grecs, 
et  par  Juba , le  fils  du  roi  de  Mau- 
ritanie vaincu  à Tliapsus  par  César, 
qui  a écrit  l’histoire  des  peuples 
orientaux. 

C’est,  suivant  les  calculs  de  Denys 


1e  Petit,  savant  moine  du  vi*  siècle , 
mort  en  540,  dans  la  cent  quator- 
xiëme  olympiade,  répondant  à la  se- 
conde moitié  de  l’an  de  Rome  753  et 
à la  première  de  l'an  754,  que  Jésus* 
Ciirist  naquit,  le  25  décembre,* 
Betliléhein.  L’ère  chrétienne  qui  de- 
puis Ciiarleiiiagnc  est  devenue  d’un 
usage  général  chez  les  chrétiens,  ex- 
cepté dans  l’Église  grecque,  com- 
mence six  jours  après , le  l"  janvier 
754,  Nous  adoptons,  comme  une  con- 
vention établie,  cette  date  de  Denys  le 
Petit  ; bien  d’autres  sont  proposées  ; 
huit  systèmes  principaux  s’appuient 
sur  les  noms  les  plus  honorables  de 
la  science  chronologique  et  de  la 
théologie.  Les  Bénédictins,  auteurs 
de  l’Art  de  vérifier  les  dates,  pla- 
çaient la  naissance  de  Jésus-Christ 
le  25  décembre  747,  l’an  7 avan* 
l’ère  vulgaire. 


* 
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PREMIÈRE  PÉRIODE. 


DU  COMMENCEMENT  DE  l’ÈRE  VULGAIRE  AU  PARTAGE 
DÉFINITIF  DE  l'eMPIRE  ( 1-395  AP.  J.  C.  ). 


I"  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Cette  période,  qui  commence  à Auguste  et  finit  à Théodose,  est 
exclusivement  romaine  ; tout  se  rattache  aux  empereurs  ; la  plupart 
des  peuples  n’ont  plus  d’histoire  qui  leur  soit  propre. 

On  peut  distinguer,  dans  le  premier  siècle  do  notre  ère,  d’une 
part,  trente  années  paisibles,  dont  quatorze  appartiennent  au  règne 
d’Auguste,  dix  à Vespasien,  deux  à Titus,  deux  à Nerva,  deux  à Trajan 
qui  régnera  encore  dix-sept  ans  dans  le  siècle  suivant;  de  l’autre, 
si  l’on  ne  regarde  qu’à  Rome,  au  sénat,  à l’empereur  et  à la  no- 
blesse, soixante  et  dix  années  de  forfaits  et  de  honte,  où  les  carac- 
tères se  flétrissent,  où  les  affections  naturelles  et  les  habitudes 
sociales  se  corrompent,  où  surtout  le  sénat  romain,  se  distinguant 
au  milieu  de  l’abjection  universelle  par  une  ignominie  plus  pro- 
fonde, sanctionne  toutes  tes  iniquités,  rend  grâces  de  tous  les  atten- 
tats, de  tous  les  fléaux  et  aussi  des  outrages  qu’il  reçoit  lui-même, 
vil  sous  les  tyrans  affermis,  plus  vil  encore  lorsque,  bien  assuré  de 
leur  chute,  ou  prochaine,  ou  consommée,  il  proscrit  avec  une  fureur 
solennelle  les  objets  de  ses  longues  adorations. 

Pourtant  ces  règnes  despotiquesde  Tibère,  de  Caligula,  de  Claude, 
de  Néron  et  de  l’ignoble  Vitellius  , si  justement  flétris  par  Tacite  et 
par  la  postérité,  ne  sont  pas,  pour  les  nations  soumises,  une  époque 
partout  et  toujours  désastreuse.  L’empire  est  trop  vaste  pour  que  la 
cruauté,  les  vices  ou  les  folies  d’un  homme  puissent  se  faire  sentir 
sur  tous  les  points.  Hors  de  Rome  et  du  cercle  où  luttèrent  l’une 
contre  l’autre  la  noblesse  et  la  tyrannie,  celle-là  par  des  conspira- 
tions et  le  poignard , celle-ci  par  les  délateurs  et  le  bourreau , un 
ordre  jusqu’alors  inconnu’ règne  dans  les  provinces,  à l’abri  de  la 
Paix  romame,  et  n’est  guère  sérieusement  troublé  que  par  les  con- 
vulsions qui  suivent  la  mort  de  Néron. 

8 
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La  civilisation  profite  de  ce  calme  pour  gagner  les  provinces  oc- 
cidentales et  s’y  enraciner,  et  la  littérature  romaine  se  signale  par 
de  nouveaux  chefs-d’œuvre.  Moins  pure  et  moins  belle  que  dans 
l’âge  précédent,  elle  est  plus  vaste,  plus  riche  de  connaissances 
positives  et  d’observations  morales.  S’il  y a dans  les  vers  de  Perse 
moins  de  profondeur  que  d’obscurité,  si  Martial  est  trop  loin 
de  Catulle , si  rien  ne  compense  assez  dans  Pétrone  l’extrême 
licence  des  idées  et  des  images;  si  les  productions  de  Silius  Ita- 
liens, de  Valérius  Flaccus  et  de  Stace,  sont  trop  peu  dignes  de 
l’épopée , on  doit  au  moins  des  éloges  à l’énergique  véhémence 
des  satires  de  Juvénal , et  il  est  difficile  de  ne  pas  reconnaître  dans 
Lucain , non  la  perfection  du  style  et  du  goût  de  Virgile,  mais  la 
pensée  et  l’âme  d’un  grand  poëte.  Toutefois  c’est  à la  prose  latine 
que  ce  siècle  doit  sa  gloire  littéraire;  cette  prose  embrasse  presque 
tous  lés  genres;  la  géographie  dans  Pomponius  Mêla , l’art  militaire 
dans  Frontin,  la  médecine  dans  Celsus,  l’agriculture  dans  Colu- 
melle,  la  grammaire  et  la  critique  dans  Asconius  Pédianus , la  rhé- 
torique dans  Quintilien,  la  morale  entière  dans  Sénèque;  toute  la 
nature  alors  connue  et  tous  les  arts  alors  cultivés  dans  Pline  l’An- 
cien. Son  neveu  Pline  le  Jeune  tient,  au-dessous  de  Cicéron,  l’un  des 
premiers  rangs  parmi  les  auteurs  épistolaires  ; mais  en  composant 
le  panégyrique  de  Trajan , il  s’est  montré  dans  l’art  de  l’adulation 
directe  et  verbeuse,  plus  habile  et  plus  élégant  qu’il  ne  convient  à 
la  probité  et  à la  dignité  d’un  homme  de  lettres.  C’était  cependant 
un  citoyen  encore  estimable  que  ce  Pline  le  Jeune , puisqu’il  fut 
l’ami  de  Tacite,  celui  des  historiens  de  l’antiquité  qui  a su  le  mieux 
juger  et  peindre  les  tyrans.  Avant  Tacite,  Tite  Live  a laissé  un  ma- 
gnifique corps  d’annales  romaines;  Velléius  Paterculus  une  simple 
esquisse  qui  mériterait  aussi  des  éloges  si  la  tyrannie  dont  il  devait 
être  la  victime  sous  Tibère  n’y  était  lâchement  encensée.  Après 
Tacite , et  peut-être  avant  la  fin  du  i"  siècle , Suétone  a écrit  les 
vies  des  douze  Césars,  depuis  Jules  jusqu’à  Domitien;  recueil  assez 
peu  estimable  d’anecdotes  scandaleuses,  mais  utile  par  une  foule  do 
renseignements  qui  ne  se  trouvent  que  là,  et  sans  lequel  nous  ne  sau- 
rions pas  à quel  degré  d’opprobre  le  pouvoir  absolu  peut  descendre. 

La  littérature  grecque  moins  brillante  donne  cependant  le  mora- 
liste Épictèle,  l’orateur  Dion,  les  médecins  Dioscoride  et  Arétée,  le 
géographe  Strabon,  Josèphe  l’historien  des  Juifs,  Plutarque,  le  bio- 
graphe des  grands  hommes  de  la  Grèce  et  de  Borne,  dont  les  traités 
de  morale  ont  bien  moins  servi  que  cette  galerie  de  portraits  à l’en- 
seignement de  l’humanité. 

Qu’étaient  les  plus  belles  œuvres  de  l’esprit  humain , en  regard 
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de  la  mi^ion  de  Jésus-Christ  Les  vérités  religieuses , autrefois 
l’héritage 'd'un  peuple  élu  , vOnt  devenir  le  domaine  de  toutes  les 
nations.  Le  christianisme  prend  naissance  au  milieu  d’une  société 
corrompue  et  avilie  par  la  servitude,  à laquelle  il  doit  rapprendre 
la  morale  et  la  liberté.  Les  quatre  Évangiles,  dont  l’autorité  a été 
consacrée  par  l’Église,  sont  composés;  mais  les  persécutions  impé- 
riales commencent  contre  les  sectateurs  du  vrai  Dieu,  que  les  Juifs 
maudissent,  même  sous  les  décombres  du  temple  de  Jérusalem. 

aiRONOLOGIE. 


1. 

aadée.  — Mort  du  roi  Hérode  : 
M magniRcence , les  constructions 
utiles  et  somptueuses  dont  il  a cou- 
vert ia  Judée,  les  encouragements 
qu’ii  a donnés  aux  artistes  et  aux 
poètes  de  la  Grèce  et  de  Rome , ont 
fait  appeler  grand  le  plus  sangui- 
naire des  tyrans.  Flatteur  d’Auguste, 
il  a changé  le  nom  de  Samarie , re- 
bâtie, en  celui  de  Sébaste  ou  Au- 
guste; il  a fondé  Césarée  sur  la 
côte.  — Ses  flis  se  partagent  la  Pa- 
lestine avec  la  permission  de  l’empe- 
reur. 

2. 

orient  et  Borne.  — Calus  César 
est  envoyé  en  Orient  pour  maintenir 
la  paix  entre  les  Romains  et  les  Par- 
thes.  — Sa  conférence  avec  le  roi 
Pbraorte,  dans  une  Ile  de  l’Kuplirate, 
eut  pour  témoin  le  tribun  Velléius 
Patcrculus,  futur  historien  de  cette 
époque. 

nome.  — Tibère  est  rappelé  de 
Rhodes  par  Auguste,  avec  le  consen- 
tement de  Calus  et  de  Lucius  César. 
— Lucius  César,  en  route  pour  l’Es- 
pagne, meurt  à Marseille. 

3. 

Borne.  — Auguste  se  fait  renou- 
veler encore  pour  dix  ans  la  conces- 
sion du  pouvoir  suprême  dont  U jouit 
depuis  trente  anné^. 

4. 

Borne.  — Calus  César,  en  reve- 
nant de  l’Arménie,  meurt,  avant  d’a- 
voir quitté  l’Asie,  dans  une  ville  de 


Lycie.  Il  ne  reste  plus  à Auguste  qu’un 
petit-fils,  enfant  posthume  d’Agrippa, 
m’il  adopte.  Il  adopte  en  môme  temps 
Tibère,  son  beau-fils  et  son  gendre, 
âgé  alors  de  quarante-six  ans,  qui 
reconnaît  à son  tour  pour  fils  adoptif 
son  neveu  Germaniciis , fils  de  Dru- 
sus.  — Asinlus  Pollion  meurt  à 
quatre-vingts  ans , orateur  et  poète, 
célébré  par  Virgile  et  par  Horace  : 
il  fut,  en  politique,  du  nombre  des 
habiles  ou  des  sages  qui,  désespérant 
de  la  liberté,  leur  première  idole, 
acceptèrent  sans  résistance , mais 
aussi  sans  servilité,  le  gouvernement 
auquel  Rome  devait  l’ordre  et  la  paix 
civile. 

Borne  et  Oermanle.  — Tibère 
ttsar  est  envoyé  contre  les  Germains. 
Velléius  Paterculus,  qui  sert  sous  ses 
drapeaux,  fera  huit  campagnes  de 
suite  en  Germanie. 

8. 

Borne — Tremblement  de  terre, 
inondation  du  Tibre,  éclipse  de  so- 
leil, famine. 

Borne,  Balmatie  et  Panno- 
nie.— Insurrection  contre  la  domi- 
nation romaine. 

G. 

Borne , Dalmatle  et  Panno- 
nie.— ^Tibère  renonce  à une  expédi- 
tion projetée  contre  les  Marcomans, 
qui  habitent  entre  l’Elbe  et  le  Danube, 
pour  réprimer  une  révolte  générale 
de  la  Pannonie  et  de  la  Dalmatie.  — 
La  guerre  contre  ces  populations  in- 
domptées dura  trois  ans , occupa 
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quinze  légions  romaines,  sans  comp- 
ter les  troupes  auxiliaires  : c’est  la 
plus  rude  qu’ont  eue  les  Romains, 
depuis  les  guerres  puniques.  Exploits 
de  Germanicus  César. 

Home  et  Jtudée.  — L’adminis- 
tration despotique  d’Arcliélaos,  un 
des  trois  (ils  d’Ilérode,  qui  gouver- 
naient en  Judée  avec  le  titre  non  de 
rois,  mais  d’ethnarques,  sert  de  pré- 
texte à Auguste  pour  confisquer  ses 
biens  et  réunir  ses  États,  la  Samarie, 
la  Judée  et  l’iduraée,  à la  Syrie  ro- 
maine. 

8. 

Rome  et  Rannonle.  — Toute 
la  Pannonie  se  résigne  au  joug  ro- 
main , la  guerre  ne  continue  qu’en 
Dalmatie. 

». 

Rome.  — Exil  du  poëte  Ovide; 
il  est  relégué  à Tomes , dans  la  pe- 
tite Scytliie  sur  le  littoral  du  Pout- 
Eujiin. 

Rome  et  RalmatSe. — La  guerre 
est  presque  achevée  par  Tibère  et  par 
Germanicus. 

Rome  et  Rermanie. — Désastre 
de  Quintilius  Varus;  trois  légions, 
trois  corps  d’auxiliaires,  six  cohortes, 
périssent  avec  le  général  sous  les 
coups  d’Arminius  dans  la  forêt  de 
Teutberg,  près  de  la  Lippe,  affluent 
oriental  du  Rhin. 

10. 

Rome  et  «ermanle.  — Tibère 
est  envoyé  en  Germanie,  où  le  suit 
Germanicus. 

11. 

Rome.  — Mort  de  Messala  Cor- 
vinus,  orateur,  personnage  consu- 
laire , vieillard  de  soixante  - douze 
ans,  débris  de  l’ancien  parti  répu- 
blicain qui  avaitcombattii  àPhilippes. 

12. 

Rome.  —Pendant  le  consulat  de 
Germanicus,  Tibère  vient  recevoir  à 
Rome  les  honneurs  du  triomphe  pour 
scs  succès  en  Germanie;  le  fntur 


historien  VelKiusTatorculus  assiste 
à cette  pompe  mlHtairc  comme  lieu- 
tenant de  César.  — Ualus  Caliguia 
liait  de  Germanicus  et  d’Agrippine. 

15. 

Rome.  — Auguste  , pour  la  cin-  ' 
quième  fois,  se  fait  conférer  le  pou- 
voir pour  dix  ans  ; il  associe  de  nou- 
veau Tibère  à la  dignité  tribunitienne 
et  permet  à .son  fils  Drusus  d’être 
désigné  pour  le  consulat  de  la  troi- 
sième année  à venir,  quoiqu’il  n’ait 
pas  encore  été  préteur. 

14. 

Rome.  — Pour  la  troisième  fois 
Auguste  fait  faire  le  dénombrement 
de  l’empire  ; il  s’a.ssocic  Tibère  pour 
réformer,  comme  s’il  était  censeur, 
les  mœurs  et  les  lois.  — Mort  d’Au- 
guste , âgé  de  près  de  soixante-seize 
ans,  à Noie  en  Campanie  : .ses  funé- 
railles à Rome  ; le  sénat  lui  décerne 
les  honneurs  divins.  — L’usage  de 
l’apothéose  s’établit  pour  les  empe- 
reurs : en  mourant  ils  deviennent 
dieux.  — La  protection  qu’Auguste 
accorda  aux  lettres,  le  goilt  qu’il  eut 
lui-même  pour  les  travaux  de  l’es- 
prit, lui  ont  valu  la  gloire  de  donner 
son  nom  au  plus  beau  siècle  de  la 
littérature  romaine.  — Tibère,  fils 
de  Tibérius  Claudius  Néron  et  de 
Livie,  adopté  et  désigné  par  Auguste, 
prend  les  jiouvoirs  d’empereur  avec 
le  consentement  du  sénat  et  du 
peuple;  révolte  des  légions  en  Ger- 
manie et  en  Pannonie. 

Cappadoce  et  Rome.  — Le  roi 

de  Cappadoce  Archélaos,  après  cin- 
quante ans  de  règne  dans  l’amitié 
des  Romains,  éprouve  le  ressenti- 
ment de  Tibère,  auquel  il  avait  déplu 
pendant  le  séjour  de  celui  - ci  à 
Rhodes.  La  honte  d’une  accusation 
portée  devant  le  sénat , sur  de  frivoles 
prétextes,  hâte  la  fin  du  vieillard. 

ParthcM.  — Les  Parthes  ne  veu- 
lent plus  pour  leur  roi  d’un  fils  de 
Phraate  IV,  qui  avait  vécu  comme 
Otage  à Rome  et  qu’ils  regardaient 
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yn  .çsclsve  ; Je  roi  décFiu  ne 
Jiuîmflme  pas  s*a?scoir  sur  le  Irürlc 
d’Armdnie.  ' 

16. 

Rome  et  oermanlc. — Gerina- 
iiicus  extermine  une  armée  de  Ger- 
mains dans  les  plaines  d’idistavisus, 
prés  du  Wéser,  et  tient  en  respect 
les  barbares  frémissants  au  delà  du 
Rhin. 

17. 

Rome.  — Mort  d’Ovide , en  exil. 
— Mort  de  i’hislorien  Tiie  Live,  de 
Padouc , qui  avait  élevé  le  plus  ma- 
Ruifiquc  monument  à la  mémoire  du 
peuple  romain  : nous  n’cii  avons 
qu’une  partie,  avec  un  court  abrégé 
pour  les  livres  mii  manquent. — Mort 
du  géographe  Strabon  : il  a fait  de 
la  géographie  une  science  politique 
et  morale  ; les  origines  , les  mœurs, 
les  usages  des  peuples,  même  en 
dehors  des  limites  de  l’empire  ro- 
main, trouvent  place  à côté  des  des- 
criptions physiques. 

18. 

Cappadocc  et  Rome.  — Ré- 
duction de  ce  royaume  en  province 
romaine. 

19. 

Rome.  — Germanicus , le  plus 
grand  général  de  l’empire  qui  avait 
maintenu  les  légions  dans  le  devoir 
et  vengé  Variis  sur  les  Germains , 
organisait  les  provinces  de  l’Orient 
quand  il  meurt  en  Syrie,  peut-être 
empoisonné  : Tibère  a été  cru  ca- 
pable d’un  tel  crime. — Pison  accusé 
directement  se  tue  dans  sa  maison 
avant  d’avoir  été  jugé. 

23. 

Rome.  — Le  chevalier  Séjan , 
préfet  des  prétoriens,  fait  empoison- 
ner Drusus,  fils  de  Tibère,  qui  ne  le 
soupçonne  pas  et  laisse  cette  mort 
sans  vengeance. 

23. 

dadée.  — La  onzième  année  du 


règne  de  Tibère,  Ponce  Pilate  entre 
dans  la  charge  de  procurateur  : il  est 
le  sixième  procurateur  romain.  En 
Judée,  ces  magistrats,  qui  relevaient 
du  gouverneur  de  Syrie,  respectaient 
les  lois  et  les  coutumes  de  la  nation, 
partageaient  le  pouvoir  avec  les 
grands  sacrificateurs;  ils  avaient 
seuls  le  droit  de  rendre  une  sentence 
capitale. 

26. 

Rome.  — L’accusation  odieuse 
ordonnée  contre  Crémutius  Cordus, 
auteur  d’une  histoire  des  guerres  ci- 
viles, qui,  après  s’étre  défendu  avec 
courage,  se  laisse  mourir  de  faim, 
est  le  premier  crime  public  de  Ti- 
bère. — L’empereur  âgé  de  soixante 
et  neuf  ans  quitte  Rome.  Il  se  reti- 
rera l’année  suivante  dans  la  déli- 
cieuse tie  de  Caprée,  qui  sera  l’antre 
du  despote  débauché  et  cruel. 

30. 

Judée.  — ‘ Raptéme  de  Jésus- 
Christ  par  le  précurseur  saint  Jean- 
Baptiste.  C’est  dans  la  dernière  des 
soixante  et  dix  semaines  d’années  pré- 
dites par  Daniel  que  commencent  les 
prédications  de  l’homme-Dieu. 

31. 

Judée.  — Jésus-Christ,  en  choi- 
sissant ses  apôtres,  donne  le  premier 
rang  et  la  prééminence  à Céphas 
(Pierre),  de  Bethsalde,  bourg  de  la 
Galilée. 

Rome.  — L’exil  d’Agrippine 
femme  de  Germanicus  qui  se  laissa 
mourir  de  faim,  la  mort  d’un  de  ses 
fils,  l’emprisonnement  d’un  autre, 
ne  profitent  pas  à .Séjan.  L’ambition 
du  ministre  est  dévoilée  et  punie  par 
Tibère  : sa  mort  sanglante.  Tous  ceux 
qui  ont  été  ses  amis  sont  frappés  avec 
cruauté  par  l’empereur  et  par  le  sé- 
nat. 

35. 

Judée.  — Mort  de  Jésus-Christ, 
la  quatrième  année  de  la  dernière 
des  soixante  et  dix  semaines  d’années 
annoncées  par  Daniel  ; la  quatrlèmo 
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innée  de  la  deux  cent  deuxième 
olympiade  marquée  dans  IcsAnnales 
de  Pldégon  , affranclii  d’Adiien. 
Après  trois  ans  passés  au  milieu  des 
hommes,  Jésus-Christ,  qui  a apporté 
pour  tous  l’Évangile,  c’est-ù-dire  la 
bonne  nouvelle,  accepte  sur  le  mont 
Calvaire  près  de  Jérusalem  la  Passion 
en  témoignage  de  la  vérité  de  sa  mis- 
sion : les  Juifs  sont  les  meurtriers  de 
l’Iionirae-Dieu.  — Les  apôtres  vont 
se  disperser  pour  baptiser  les  na- 
tions. Le  martyre  les  attend;  leur 
sang  sera  une  semence  de  chré- 
tiens plus  féconde  que  leur  parole 
même.  — Us  sont  persécutés  d’abord 

Sar  les  Juifs  qui,  ayant  espéré  un 
lessie  puissant  et  glorieux,  ne  veu- 
lent pas  croire  à un  Dieu  mort  sur 
la  croix  comme  un  esclave. 

34. 

Borne  et  #adée.  — Le  second 
des  ûls  d’Hérode,  Philippe,  qui  gou- 
Ternalt  le  nord-ouest  de  ta  Judée, 
mourant  sans  enfant,  Tibère  réunit 
ses  États  à la  Syrie,  comme  Auguste 
avait  fait  de  ceux  de  son  frère  Ar- 
chéiaos.  Un  seul  des  héritiers  d’Hé- 
rode, Antipas,  garde  la  Galilée  et  la 
Pérée,  au  delà  du  Jourdain  : il  a 
fondé,  en  l’honneur  de  son  protec- 
teur Tibère , sur  les  bords  du  lac  de 
Généraretli,  à l’ouest,  la  ville  de  Ti- 
bériade. 

36. 

Partbes  etBoüie. — Les  Parthes 
reçoivent  de  la  main  de  'fibère,  et 
gardent  quelque  temps,  le  roi  Tlrl- 
date,  fils  de  Phraate  IV. 

8yrle.  — Saint  Pierre  fonde  l’é- 
Igllse  d’Antioche,  y trouve  un  grand 
mombre  de  Juifs  et  de  gentils  con- 
vertis par  les  fidèles  qui  étaient  venus 
de  Judée.  A Antioche  les  disciples 
de  Jésus-Christ  commencent  à être 
appelés  chrétiens. 

S7. 

Parthes  et  Borne.  — Arlaban, 
le  rival  de  Tiridate  que  Tibère  avait 
fait  accepter  pour  roi  par  les  Par- 


thes, écrit  à l’empereur  de  satlsfaIrS- 
le  peuple  romain  en  se  donnant  la 
mort. 

Borne.  — Mort  de  Tibère  qui  a 
été  le  bourreau  de  sa  famille.  Caïus 
Caligula,  dernier  fils  de  Germanlcus 
et  d’Agrippine,  âgé  de  vingt-cinq  ans, 
lui  succède.  Débauches,  cruautés,  fo- 
lies de  ce  prince  qui,  le  premier, 
prit  le  titre  de  dominus,  maître. 

Borne  et  Judée.  — Caligula 
donnera  en  39  à Agrippa , petit-fils 
d’Hérode  le  Grand,  avec  la  tétrarchie 
de  l’hérodien  Philippe,  le  titre  de 
roi  que  n’avaient  pas  porté  les  fils 
d’Hérode.  Le  dernier  fils  d’Hérode, 
Antipas , létrarque  de  Galilée , est 
exilé  en  Gaule. 

41. 

Bonic.  — Quand  le  tribun  des 
prétoriens,  Chéréas,  a assassiné  Ca- 
ligula, Claude,  frère  de  Germanlcus, 
élu  malgré  lui , à cinquante  ans , par 
les  soldats  prétoriens,  leur  paye  le 
premier  le  droit  d’avénement.;  avec 
lui  régnent  les  affranchis. 

42. 

Judée  et  Borne. — Saint  Pierre 
est  emprisonné  à Jérusalem  par  les 
ordres  du  roi  Hérode  Agrippa  : dé- 
livrance miraculeuse  de  l’apôtre  qui, 
suivant  une  tradition  recueillie  par 
Eusèbe  et  saint  Jérôme,  vient  à Rome 
et  y établit  le  siège  de  l’Église  ca- 
tholique ou  universelle. 

Borne  et  Mauritanie.  — La 
Mauritanie  est  réduite  en  province. 

43. 

Borne.  — Pomponins  Mêla  écrit 
un  ouvrage  de  géographie,  de  situ 
orbis,  précieux  pour  nous  à cause 
de  détails  historiques  qu’il  a tirés 
d’ouvrages  que  nous  n’avons  plus. 

Borne  et  drande-Bretagna . 
— Claude,  qui  ne  fut  cruel  hors  de 
Rome  qu’à  l’égard  des  druides  , mi- 
nistres de  la  religion  nationale  chez 
les  Gaulois,  fait  commencer  la  con- 

Juête  de  la  Grande-Bretagne,  foyer 
U druidisme. 
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44. 

#ndée.  — Au  milieu  de  jeux  so- 
lennels qu’il  célèbre  à Césarée  eu 
l’honoeur  de  l’empereur  Claude , 
bienfaiteur  des  Juifs  dans  tout  l’em- 
pire, ie  roi  Hérode  Agrippa  est  at- 
teint d’une  maladie  mortelle. 

dradée  et  Rome.  — Le  jeune 
Agrippa  11  est  le  dernier  de  la  race 
d’Hérode  qui  porte  le  titre  de  roi, 
sans  avoir  de  pouvoir  réel,  car  la 
Judée  devient  tout  à fait  une  province 
romaine  et  est  cruellement  traitée 
par  les  procurateurs. — A l’intérieur, 
discordes  religieuses,  les  zélateurs  ou 
zélés  pharisiens  dominent  les  autres 
sectes. 

46. 

Rome  et  Thrace.— Les  troubles 
Intérieurs  de  la  Thrace  permettent  à 
Qaude  d’en  faire  une  province  ro- 
maine. 

48. 

Rome.  — La  plupart  des  an- 
ciennes familles  patriciennes  étant 
détruites,  la  qualité  de  patricien  est 
donnée  aux  plus  anciens  du  sénat.  Dis- 
cours impérial  et  sénatus-consulte  en 
faveur  des  Gaulo:s,  retrouvés  à Lyon, 

49. 

Rome. — Après  avoir  fait  tuer  sa 
femme  Messaline , mère  de  Britan- 
Cicus  et  d’OcUvie,  dont  la  vie  a été 
un  long  outrage  à l’honneur  de  son 
sexe,  Claude  épouse  sa  nièce  Agrip- 
pine, qui  avait  déjà  eu  un  fils  de  Cn, 
Domitlus  Abénobarbtis,  Néron, 

80. 

«adée.  — Vif  dissentiment  entre 
les  principaux  chefs  de  l’Ëglise  nais- 
sante : plusieurs  voulaient  que  les 
gentils,  ou  infidèles,  qui  embrassaient 
la  foi  évangélique,  fussent  astreints 
aux  usages  prescrits  par  la  loi  de 
Moïse.  — Premier  concile  chrétien 
tenu  h Jérusalem  où  la  prédication 
de  l’Evangile  avait  commencé  et  où 
saint  Pierre  se  trouvait  alors.  Cinq 
apôtres  y assistent  : saint  Pierre,  saint 
Jean,  saint  Jacques,  saint  Paul,  saint 
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Barnabé»  saint  Pierre  préside.  La 
décision  mcumém'que , c’est-à-dire 
rendue  pour  tous  ies  fidèles  de  la 
terre  liabitée,  alfranchif  les  convertis 
des  prescriptions  mosaïques,  ( Ce 
concile  n’est  pas  toidours  compté 
comme  concile  générR.  ) 

82. 

*RTP*e.—  Saint  Mate,  disciple 
de  saint  Pierre,  est  envoyé  par  sou 
maître  pour  fonder  l’église  d’Alexan- 
drie ; il  apporte  en  Égypte  l’évangile 
qu’il  avait  composé  à Rome  sous  les 
yeux  de  saint  Pierre. 

8.8. 

Rome.  — Après  qu’Agrippine  a 
empoisonné  Claude , Néron , él  u parles 
prétoriens,  empoisonne  BriCannicus. 

88. 

Chine.  — Premier  témoignage  du 
Bouddhisme,  dans  les  annales  chi- 
noises. 

89. 

Rome.  — Néron  fait  tuer  sa  mère 

62. 

i^syp*«.  — Les  prêtres  de  Séra- 
pis  donnent  en  Égypte  le  martyre  au 
fondateur  de  l’Egiiso  d'Alexandrie , 
saint  Marc. 

Rome.  — Néron  ordonne  la  mort 
d’üciavie,  sa  sœur  d’adoption  et  sa 
femme. 

64. 

Rome.  — Néron  se  donne  lo 
spectacle  de  l’incendie  de  Rome;  les 
chrétiens,  accusés  d’avoir  mis  le  feu 
à la  ville,  sont  pour  la  première  fois 
persécutés  par  un  édit  impérial. 

68. 

Inde  et  Chine.  — Lutte  san- 
glante entre  les  sectateurs  de  Bouddha 
et  ceux  de  Brahma.  — Introduction 
oCBcielle  de  la  religion  bouddhique 
dans  l’empire. 

Rome. — La  conjuration  de  Pison 
entraîne  la  mort  du  poète  épique 
Lucain,  auteur  de  la  Pharsale,  et 
du  philosophe  Sénèque,  précepteur 
de  Néron,  dont  la  vertu  est  justement 
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suspectée,  puisqu’il  avait  fait  l’apo- 
logie du  meurtre  d’Agrippine. 

GG. 

Arménie.  — Un  frère  du  roi  des 
Parthes  Vologèse  , Tiridate,  après 
dix  années  d’iiostilités  avec  le  géné- 
ral de  l’empire  Corbulon  , vient  re- 
cevoir à Rome  la  couronne  d’Ar- 
ménie des  mains  de  Néron. 

Judée.  — Les  rapines  et  les 
violences  des  gouverneure  romains 
poussent  à la  révolte  la  nation  juive  ; 
quoique  affaiblie  par  les  rivalités  reli- 
gieuses et  politiques  de  ses  chefs,  elle 
soutiendra  pendant  quatre  ans  les 
efforts  de  Rome. 

Rome.  — Néron  ordonne  le  sup- 
plice de  l’apOtre  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  à Rome  : saint  Paul,  ci- 
toyen romain,  est  décapité;  saint 
Pic  rrs,  Juif,  meurt  comme  Jésus- 
Clirist,sur  la  croix(29  juin). Succession 
non  interrompue  d’évêques  sur  le 
siège  de  saint  Pierre  à Home.  — Les 
sénateurs  Pœtus  Thraséas  et  Baréa 
Soranus,  censeurs  du  gouvernement 
et  des  crimes  domestiques  de  Néron, 
sont  condamnés  par  le  sénat  à mourir. 

G7. 

Rome.  — L’ordre  de  mourir  est 
envoyé  par  Néron  à Corbulon,  le 
plus  grand  général  de  l’empire,  qui 
revenait  d’Asie  après  de  glorieuses 
guerres  contre  les  Parthes. 

GG. 

Rome.  — Après  la  révolte  des 
légions  de  Gaule  et  d’Kspagnc,  le 
sénat  ose  déclarer  l’empereur  ennemi 
public.  Néron  se  fait  tuer  en  disant  : 
• Quel  grand  artiste  le  monde  va  per- 
dre ! » 11  est  le  dernier  des  empe- 
reurs appartenant  par  adoption  à la 
famille  de  César.  — Galba  est  le  pre- 
mier prince  éln  par  les  légions  hors 
de  l’Italie.  11  a soixante-douze  ans. 

G9. 

essaie,  Cermanic,  Orient, 
Rome.  — Au  milieu  de  l’anarchie 
dont  ne  profitent  pas  longtemps 
ïempereur  Othon , élu  à Rome  par 


les  prétoriens  contre  Galba  qui  est 
tué,  ni  l’empereur  Vitellius,  procla- 
mé par  les  légions  du  Rhin,  Vespa- 
sien,  fils  d’un  citoyen  obscur  de  Réate, 
est  le  premier  empereur  élu  par  les 
légions  d’Orient,  en  Égypte,  en  J udée 
et  en  Syrie.  — Révolte  des  Bataves , 
qui  habitent  les  lies  du  Rhin  près  de 
son  embouchure,  sous  la  conduite  de 
Civilis,  de  quelques  peuples  gaulois, 
trévires  et  lingones,  avec  Sabinus, 
le  mari  d’Éponine.  Les  rivalités  des 
peuplades  entre  elles  feront  avorter  la 
guerre  d’indépendance. 

70. 

Judée,  Rome.  — Titus,  lieute- 
nant de  son  père  l’empereur  Vespa- 
sien,  termine  la  guerre  de  Judée.  — 
Destruction  de  Jérusalem  par  les  Ro- 
mains , après  un  siège  de  sept  mois 
qui  coûte  la  vie  à six  cent  mille  Juifs  ; 
le  temple  est  incendié  malgré  les  or- 
dres de  Titus  (septembre).  Les  Juifs 
ne  se  relèveront  plus  comme  nation  ; 
toutes  les  prophéties  sont  accom- 
plies. — Un  des  généraux  juifs  qui 
avait  commandé  dans  cette  guerre , 
Flavius  Josèphc,  en  sera  l’historien. 

72. 

Parthes.  — Le  peuple  asiatique 
des  Alains  se  jette  sur  l’empire  des 
Parthes  dont  il  dévaste  deux  grandes 
provinces,  la  Médie  et  l’Arménie  : le 
roi  Vologèse  sera  même  réduit  à 
demander  à Vespasien  un  de  ses  fils 
pour  le  mettre  à la  tête  de  ses  armées 
contre  les  barbares. 

78. 

Rome.  — Supplice  odieux  de 
Julius  Sabinus  ordonné  par  l’empe- 
reur neuf  ans  après  la  pacification  de 
la  Gaule  : Éponine  veut  partager  le 
sort  de  son  mari. — Vespasien  ramène 
la  moralité  dans  l’administration  in- 
térieure, remet  l’ordre  dans  les  finan- 
ces; mais  réprime  par  l’exil  et  la 
mort  l’audace  de  langage  que  de 
vertueux  amis  de  la  liberté  hasar- 
dent dans  le  sénat. 

79. 

Halle.  — Pendant  le  court  règne 
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de  Titus , fils  aîné  et  successeur  de 
Vespasien,  commence  la  première 
éruption  connue  du  mont  Vésuve, 
volcan  de  Campanie,  qui  engloutit 
Herciilanum  et  Pompéii  ; le  natura- 
liste P/ine  l’Ancien  est  une  des  vic- 
times de  cette  catastrophe. 

Rome.  — L’ouvrage  de  Pline, 
une  véritable  encyclopédie  sous  le 
titre  d’Histoire  naturelle,  contient 
de  l’histoire,  de  la  géographie  et  un 
abrégé  des  sciences  naturelles  en  un 
langage  souvent  élégant  mais  d’un 
éclat  prétentieux. 

80. 

Chine. — Pan-Tchao,  général  de 
l’empereur  Ho-Ti,  fait  une  grande 
expédition  à l’ouest  de  l’empire. 

Borne. — Deux  fléaux,  l’incendie 
et  la  peste.  L’incendie  engloutit  le 
t^apitole,  endommage  le  Panthéon, 
la  bibliothèque  d’Auguste,  le  théâtre 
de  Pompée,  etc. — Le  Colisée  ( on  l’a 
appelé  longtemps  Colossée),  médité 
par  Auguste,  commencé  par  Vespa- 
sien, achevé  sous  Titus , est  le  plus 
grand  amphithéâtre  de  Rome  et  de 
l’univers  ; ses  ruines  excitent  encore 
l’admiration.  Plus  de  cent  mille 
spectateurs  pouvaient  y voir  à l’aise 
tour  à tour  des  combats  de  l’arène 
et  des  naumachies.  — Le  groupe  de 
Laor.oon , ouvrage  des  statuaires 
Agésandre,  de  Rhodes,  Athénodorc, 
son  fils,  et  Polydore,  peut-être  con- 
temporains de  Vespasien,  ornait  les 
bains  de  Titus , où  il  a été  retrouvé 
en  1601. 


81. 

Rome.  — Domitien,  qui  régnera 
quinze  ans,  fait  regretter  son  frère 
et  son  père  : toutefois,  si  les  crimes 
des  mauvais  princes  atteignent  sur- 
tout les  chefs  de  l’aristocratie,  le 
«Icspotismc  ne  s’étend  pas  autant 
s sur  la  masse  des  sujets. 

Borne  et  ParthcM.  — Un  faux 
Néron  trouve  crédit  auprès  du  roi 
des  Parthes,  qui  se  sert  do  ce  nom 
pour  effrayer  l’empire  romain. 


88. 

Rome  et  Ctrande-Bretairne. 

— Agricola  , beau-père  de  l’Iiistorien 
Tacite,  qui  est  depuis  78  en  Bretagne, 
complète  la  soumission  des  Bretons 
jusqu’aux  monts  Grampians. 

86. 

Borne  et  Daceo.  — Les  Daccs 
quittent  leur  pays  au  nord  du  bas 
Danube,  pour  se  jeter  sur  la  province 
romaine  de  Mœsie.  Domitien  achètera 
d’eux  une  paix  honteuse. 

92. 

Bons. — Division  des  Hiong-Nou 
ou  Huns  en  deux  branches  : une 
partie  reste , au  nord-est  de  la  Sog- 
diane , tributaire  de  la  Chine  ; les 
autres  marchent  vers  l’Occident. 

05. 

Borne. — Sous  Domitien,  seconde 
persécution  impériale  contre  les  chré- 
tiens , à l’occasion  de  la  capitation 
établie  pour  la  reconstruction  du 
temple  de  Jupiter  Capitolin,  qu’ils 
ne  voulaient  pas  payer.  Domitien 
n’épargne  pas  sa  femme  ni  un  neveu 
de  Vespasien;  la  persécution  dure 
pendant  trois  ans. — Les  philosophes 
n’étaient  pas  tolérés  plus  que  les 
chrétiens;  Dion  Chrysostome  a fu» 
chez  les  barbares  et  le  stoïcien  Ëpic- 
tète  en  Ëpire. 

98. 

Borne.  — Supplice  de  l’apôtre 
saint  Jean;  il  ne  périt  pas  dans  les 
tortures.  Exilé  à l’ile  de  Pathmos, 
au  sud-ouest  de  Samos , il  y écrit 
son  ouvrage  mystique  Intitulé  l’Apo- 
calypse. 

96. 

Borne.  — Le  rè^e  de  Nerva 
commence  une  période  heureuse 
pour  l’humanité,  l’âge  d’or  des  Ro- 
mains, qui  durera  presqu’un  siècle, 
jusqu’à  la mortdeMarc  Aur61e(180)  : 
on  l’appelle  le  siècle  des  Ântonins. 

98. 

Rome.  — L’Espagnol  Trajan  , 
adopté  par  Nerva,  sera,  pendant  son 


Digitized  by  Coogle 


142 


SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


règne  de  dix-neuf  ans,  un  des  meil- 
leurs princes  de  l’empire.  11  laisse 
le  sënat  gouverner,  et  semble  n’ôtre 
lui-inème,  dans  la  paix  comme  dans 
la  guerre,  que  le  premier  citoyen 
d’une  rèpublit|ue.  Il  avait  entendu  à 
Rome,  sous  Domitien,  les  leçons  de 
pbilosopliie  du  Grec  Plutarque,  his- 
torien et  moraliste. 

100. 

Orient.  — Mort  de  i’apdtre 
saint  Jean  à Ëphëse,  où  il  est  revenu 


après  1a  mort  de  Domitien.  C’est  iè 
qu’il  a composé  son  Evangile,  qui 
contient  une  exposition  complète 
des  dogmes  <lu  christianisme.  — Les 
quatre  Évangiles  de  saint  Matthieu, 
saint  Marc,  saint  Luc,  saint  Jean,  et 
les  ÉpUres  des  apùtres,  maintiennent 
l’unité  de  la  foi,  au  milieu  des  dissi- 
dences et  des  hérésies  qui  naissent 
du  désir  d’interprétations  philosophi- 
ques, et  que  renouvellent  pendant  des 
siècles  l’ignprance  ou  l’orgueil  des 
chefs  de  sectes. 


n*  SIÈCLE  APRÈS  J.  G. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Les  quatre-vingts  premières  années  sont  remplies  par  le  règne  de 
quatre  bons  princes,  que  l’adoption  porte  successivement  sur  le 
trône:  Trajan,  Adrien,  Antonin  et  Marc  Aurèle.  La  puissance  exté- 
rieure de  ces  princes  est  affôrmie  par  des  conquêtes  ou  par  la  ré- 
pression énergique  des  excursions  de  barbares  qui  passent  le  Da- 
nube. Rien  encore  avant  le  règne  de  Commode  n’annonce  la 
décomposition  prochaine  de  l’empire  romain.  Trois  mois  après 
Commode,  qui  rappelle  Domitien,  les  prétoriens  mettent  à l’encan 
la  pourpre  des  Césars.  La  famille  syrienne  commence  avec  Seplime 
Sévère,  guerrier  célèbre , despote  odieux. 

Le  platonisme  envahit  le  siècle  des  Antonins  : on  appelait  ainsi 
alors  un  mélange  de  la  métaphysique  et  de  la  morale  de  Pylhagore, 
de  Zénon  et  de  Platon.  Cette  philosophie  devenait  une  sorte  de  re- 
ligion, de  superstition  même;  car  la  divination,  la  magie,  l’astro- 
logie , toutes  les  sciences  occultes  commençaient  à s’y  rattacher, 
entraînaient  les  imaginations  vives  et  séduisaient  quelques-uns  des 
meilleurs  esprits.  Embrassée,  secondée  par  les  Antonins,  elle  mo- 
difiait à certains  égards  la  religion  populaire , l’ancien  paganisme  ; 
elle  abolissait  les  sacrifices  humains  et  ce  qui  semblait  trop  licen- 
cieux ou  trop  immoral  dans  le  culte  de  quelques  divinités. 

Le  goût  pour  la  littérature  grecque  fit  tort  peut-être  aux  lettres 
latines.  La  décadence  de  l’art  d’écrire  est  sensible.  A l’exception 
du  roman  d’Apulée,  du  recueil  très-utile  d’Aulu-Gello,  des  abrégés 
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de  Florus  et  oo  Justin,  et  de  la  vie  d’Alexandre  par  Quinte 
Curce;  attribuée  à cette  époque,  le  ii*  siècle  ne  nous  a laissé 
que  des  livres  grecs,  la  rhétorique  d’Hermogène,  les  harangues 
d’Hérode  Atticus  et  d’Ælius  Aristide , les  écrits  philosophiques  de 
MarcAurèle,  de  Maxime  de  Tyr,  de  Sextus  Empiricus,  le  traité 
des  songes  d’Artémidore,  les  traités  de  tactique  de  Polyen  et  d’Ar- 
rien,  les  ouvrages  historiques  du  même  Arrien,  ceux  d’Appien  , le 
voyage  de  Pausanias  en  Grèce,  la  géographie  et  l’astronomie  de 
Claude  Ptolémée,  la  médecine  de  Gallien , le  recueil  mal  composé, 
mais  plein  de  curieux  détails,  d’ Athénée;  les  divers  ouvrages  do 
Lucien  de  Samosate  qui,  après  avoir  été  sculpteur,  avocat,  rhéteur, 
greffier  ou  préfet  en  Egypte , a fini  par  être  le  meilleur  écrivain  et 
l’un  des  hommes  les  plus  éclairés  de  son  siècle;  savant  et  sceptique, 
épicurien  et  malicieux,  il  eut  ce  qu’il  faut  de  raison  et  d’esprit  pour 
avoir  le  droit  d’être  satirique  : il  n’a  ménagé  ni  les  nouveaux  philo- 
sophes ni  tes  anciens  dieux.  Plutarque  vécut  encore  de  longues  an- 
nées dans  ce  siècle. 

Les  égarements  du  platonisme  tentèrent  même  des  chrétiens  qui 
allièrent  des  rêveries  d’imagination  aux  dogmes  de  la  religion  et  à 
l’interprétation  des  livres  sacrés;  c’est  ce  qui  donna  naissance  aux 
hérésies,  surtout  à celle  des  guostiques.  Combattu  par  les  philoso- 
phes , par  les  prêtres  païens  et  par  les  Juifs , persécuté  par  les  em- 
pereurs, le  christianisme  se  répandait  cependant  dans  l’Asie  Mineure, 
en  Grèce,  à Alexandrie,  à Rome,  dans  les  Gaules,  s’introduisait  dans 
toutes  les  classes . de  la  société  et  Jusqu’au  seiu  des  écoles  et  des 
sectes  philosophiques.  Les  chrétiens  n’ont  pas  encore  d’historiens, 
mais  ils  ont  déjà  des  écrivains  et  des  apologistes  : Athénagorc , Jus- 
tin , Tatien  , saint  Irénée  et  même  saint  Clément  d’Alexandrie  qui , 
avant  l’an  200,  avait  commencé  sa  laborieuse  et  honorable  carrière. 

CHRONOLOGIE. 


101. 

nome  et  Daele. — Trajan , pour 
pénétrer  dans  la  Dacie  , au  nord  de 
la  Mœsie , franchit  le  Danube  et  va 
attaquer  leur  roi  Dercébal  sous  les 
murs  de  sa  capitale,  Sarmizégéthusa. 

102?, 

Cklne.  — Le  général  Pan-Tchao, 
qui  a soumis  toutes  tes  provinces  à 
l’occident  de  la  Chine,  veut  attaquer 
l’empire  romain  ; les  Parthes  l’en 
détournent. 


Rome.  — Lettres  célèbres  de 
Pline  le  Jeune , proconsul  en  Bythi- 
nie,  et  de  Trajan , au  sujet  des  chré- 
tiens. Pline  ne  les  croit  pas  coupables  ; 
en  même  temps  il  avertit  son  maître 
qu’ils  deviennent  de  Jour  en  jour 
plus  nombreux.  L’empereur  ne  veut 
pas  qu’on  les  recherche  pour  leur 
religion,  mais  qu’on  punisse  ceux 
qui  se  présenCeraient  ; Il  défend  de 
recevoir  des  dénonciations  anonymes. 

. 104. 

nome  et  Racle*— Forcé  de  reve* 
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nir  contre  les  Daces , Trajan  con- 
struit un  pont  de  pierre  sur  le  Da- 
nube et  assure  ainsi  les  communi- 
cations entre  les  terres  romaines  et 
la  Dacie , dont  il  fait  une  province 
après  la  mort  de  Dercébal,  106.  — 
Quoique  conservée  peu  de  temps  par 
les  Romains,  la  Dacie  gardera  des 
traces  impérissables  de  leur  puis- 
sance et  de  leur  civilisation  ; la  lan- 
gue latine  est  encore  le  fond  de 
l’idiome  moldo-valaque. 

iOS. 

Rome  et  Arable.  — Un  lieute- 
nant de  Trajan , Cornélius  Palma , 
soumet  une  partie  des  Arabes  voi- 
sins de  la  Palestine , qu’aucun  con- 
quérant n’a  dompté. 

107? 

Rome.  — On  place  vers  cette 
époque  la  troisième  persécution  im- 
périaic  contre  les  chrétiens.  Si  Trajan 
n’a  rendu  contre  eux  aucun  édit  nou- 
veau, en  qualité  de  souverain  pontife 
et  de  chef  de  l’État,  il  a ordonné  ou 
permis  l’exécution  des  lois  contre 
ceux  qui  introduisaient  de  nouvelles 
religions  et  tenaient  des  assemblées 
secrètes.  Il  faisait  punir  ceux  qui , 
accusés,  s’avouaient  clirétiens  de- 
vant les  tribunaux.  Cruauté  exercée 
envers  l’évéque  d’Antioche , saint 
Ignace. 

114. 

Rome. — Érection  de  la  Colonne 
trajane , sur  remplacement  d’une 
montagne  haute  de  cent  quarante- 
quatre  pieds,  qui  est  aplanie  au  ni- 
veau du  sol.  Elle  est  creuse,  construite 
en  marbre  blanc,  surmontée  d’une 
statue  dorée  de  l’empereur  : le  fût  de 
ja  colonne  porte  un  bas-relief  conti- 
jiué  en  spirale  qui  représente  tous  les 
(faits  de  la  guerre , avec  deux  mille 
•cinq  cents  figures  hautes  chacune  de 
deux  pieds,  et  fait  ainsi  connaître  les 
armures,  les  usages  militaires  des 
Romains  et  des  barbares. 

Rome  et  Arménie.  — Trajan , 
ATîté  contre  les  Parthes  qui  ont  dis- 


posé sans  son  consentement  du 
royaume  d’Arménie , fait  en  per- 
sonne la  conquête  de  ce  pays , qui 
devient  province  romaine. 

116. 

Rome  et  Parthes. — Trajan  pé- 
nètre dans  le  royaume  des  Parthes , 
prend  Nisibe  et  la  capitale  nouvelle, 
Ctésiphon , sur  le  Tigre,  fondée  par 
le  prédécesseur  du  roi  Khosroès. 

Scythes. — Les  Scythes,  ou  Yue- 
Ti,  établis  au  nord  de  l’Oxus,  secouent 
le  joug  des  Chinois.  Rientét  ils  s’é- 
tendront jusqu’à  rindus. 

117. 

Rome. — Mort  de  Trajan  en  Cili- 
cie,  à Sélinonte. — Adrien,  parent  de 
Trajan  qui  l’a  adopté,  vient  d’An- 
tioche se  faire  proclamer  par  les 
soldats  ; le  sénat  confirme  cette  nour- 
velle  élection  impériale. 

Rome  et  Parthes. — Vainqueur 
des  Partîtes,  Trajan  navigue  sur  l’Eu- 
hrate  et  le  Tigre,  jusqu’au  golfe 
ersique,  qu’il  parcourt  tout  entier. 
11  dépose  le  roi  Khosroès  avant  de 
revenir  vers  l’Asie  occidentale. 

118. 

Rome.  — Adrien  ne  sacrifie  pas 
l’honneur  et  les  vrais  intérêts  de 
l’empire;  s’il  a choisi  la  paix,  il  s’est 
tenu  toujours  prêt  à faire  la  guerre. 
Ses  voyages,  pendant  treize  ans  de 
son  règne,  témoignent  d’une  surveil- 
lance active  et  éclairée  portée,  sur 
toutes  les  provinces.  Il  préside  à tous 
les  grands  travaux  d’utilité  ou  d’em- 
bellissement; mais,  dans  ses  goûts 
d’artiste  , il  fut  jaloux  jusqu’à  la 
cruauté:  il  bannit,  puis  lit  mourir 
l’architecte  Apoliodore  , qui  avait 
blâmé  un  de  ses  dessins  de  temple. 

Rome  et  Parthcn.  — Le  roi  des 
Parthes , Khosroès , est  rétabli  par 
Adrien;  l’Euphrate  servira  de  limite 
aux  deux  euvpires.  La  politique  du 
nouveau  prince  est  de  resserrer  les 
frontières  trop  étendues  par  Trajan 
au  delà  de  l’Euphrate , comme  du 
côté  du  Danube. 
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126. 

Rome.— Un  rescrit  d’Adrien  dé- 
fend de  faire  mourir  les  chrétiens 
sans  accusation  juridique  ; les  per- 
sécutions cependant  continuèrent. 

431. 

Rome. — Le  jurisconsulte  Sal- 
vius  Julianus  dresse  V édit  perpétuel 
qui  doit  servir  de  règle  fixe  dans 
l’administration  des  provinces,  au 
Heu  de  l’édit  du  préteur  qui  variait 
pour  cliaque  province  avec  chaque 
magistrat.  — Les  esclaves,  pour  la 
première  fois,  sont  protégés  par  les 
lois  : rendus  justiciables  des  tribu- 
naux, ils  échappent  aux  arrêts  arbi- 
traires et  cruels  de  leurs  maîtres.  Les 
ergastula  sont  fermés. 

132? 

Rome.  — La  mort  du  favori  de 
l’empereur,  le  bel  Antinous  de  Bi- 
tliynie,  tourne  indirectement  au  profit 
des  arts  : un  temple  est  élevé  en  son 
honneur,  des  inédailles  et  des  sta- 
tues multiplient  son  image. — C’était 
le  temps  où  se  montrait  avec  le  plus 
de  fini  et  de  pureté  le  style  gréco- 
romain  qui  est  cependant  une  pre- 
mière décadence  : les  sculpteurs  de 
cette  époque  donnent  à la  tète  hu- 
maine des  cheveux  très-travaillés, 
des  cils  relevés,  des  pupilles  indi- 
quées par  un  pli  profond. 

13S. 

Rome. — Travaux  astronomiques 
et  géographiques  de  Ptolémée.  — Sa 
géographie  est  un  tableau  élémen- 
taire, mathématique,  où  la  figure  et 
la  grandeur  de  la  terre  et  la  position 
des  lieux  sont  déterminées,  la  divi- 
sion des  pays  n’est  qu’indiquée.  — 
En  astronomie,  dans  l’ouvrage  in- 
titulé Àlmageste , il  a donné  son 
nom  au  système  qui  suppose  la  terre 
immobile , tandis  que  le  soleil , les 
planètes,  les  astres  tournent  autour 
d’elle.  Il  a fallu  des  siècles  pour  que 
la  science  détruisit  une  opinion  qui 
était  si  conforme  à l’apparence. 


Rome  etiVudée. — La  construc- 
tion d'Ælia  Capitolina,  ville  impé- 
riale et  païenne,  bâtie  sur  les  ruines 
de  l’ancienne  Jérusalem,  cause  un  im- 
mense soulèvement  et  un;  iiitte  dés- 
espérée qui  coûte  la  vie  à cinq  cent 
quatre-vingt-deux  mille  Juifs.  La  di.s- 
persion  commence  ; elle  dure  encore. 

138. 

#udée,  — L’Église  de  Jérusalem, 
gouvernée  jusqu’ici  par  des  Juifs 
convertis  qui  joignaient  à la  profes- 
sion de  fol  du  christianisme  plusieurs 
pratiques  de  la  loi  de  Moïse,  com- 
mence à avoir  pour  évêques  des  gen- 
tils. — Comme  après  la  répre.ssion 
de  la  dernière  insurrection  juive, 
toute  la  nation  des  Juifs,  sans  excep- 
ter ceux  qui  avaient  embrassé  le 
christianisme,  a été  bannie  de  la 
Judée,  et  que  la  nouvelle  Jérusalem, 
Ælia  Capitolina , est  interdite  aux 
Juifs,  le  mosaTsme  s’efface,  pour 
laisser  en  présence  l’idolâtrie  et  la 
foi  chrétienne. 

Rome.  — Mort  d’Adrien.  Ses 
cendres  sont  placées  dans  un  vaste 
mausolée  de  marbre  de  Paros  qu’il 
avait  fait  construire  de  son  vivant  : 
on  l’appela  alors  le  môle  d’Adrien  ; il 
est  devenu  le  château  Saint-Ange , 
situé  à l’est  de  Rome.  — Adopté 
par  Adrien  et  reconnu  pour  son  suc- 
cesseur, Antonin  le  Pieux  fut  le  plus 
sage , le  meilleur,  le  plus  aimé  des 
princes.  Scs  contemporains  l’appel- 
lent le  Père  du  genre  humain.  On 
lui  reproche  d’avoir  fait  décerner  les 
honneurs  divins  à son  prédécesseur 
Adrien,  à sa  femme  Faustine,  seconde 
Messaline , et  d’avoir  persécuté  les 
chrétiens. 

Syrie.  — C’est  sous  Antonin  le 
Pieux  que  fut  construit  le  temple  im- 
mense du  soleil  à Héliopolis (Baalbek), 
en  Syrie,  dans  la  vallée  qui  sépare  le 
Liban  de  l’Aiitiliban.  Les  ruines  de 
Baalbek  sont  les  plus  belles  ruines 
connues.  La  plate-forme  sur  laquelle 
a été  construit  le  temple  de  Baal  ou 
du  soleil  (fiXio;,  d’où  Héliopolis)  est 
faite  de  pierres  de  vingt  mètres  de 
9 
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long,  élevées,  même  aujourd’hui,  au- 
dessus  du  sol  d’environ  dix  métrés. 

Il  reste  encore  debout  un  grand  nom- 
bre de  colonnes  : six  ont  plus  de 
vingt  métrés  de  haut,  et  sont  cou- 
ronnées de  chapiteaux  élégants  sup- 
portant des  frises. 

160? 

Orècc  asiatique.  — Lucien,  né 
& Samosate  en  Cappadoce,  renonce, 
vers  l'âge  de  quarante  ans,  à de  fri- 
voles succès  de  rliétorique  déclama- 
toire pour  appliquer  à la  philosophie 
son  bon  sens  et  la  verve  de  son  es- 
prit : ses  satires , qui  ne  ménagent 
j)as  les  chrétiens,  sont  plus  mordan- 
tes contre  les  systèmes  dérisoires  des 
pliilosophcs  et  les  dieux  Impuissants 
du  paganisme. 

161. 

Borne.  — A la  mort  d’Antonin , 
Marc  Auréle  et  Vértis,  frères  d’adop- 
tion , régnent  ensemble , mais  sans 
faire  un  partage  territorial  de  l’em- 
pire , sans  avoir  deux  capitales , ni 
deux  administrations  séparées. 

162. 

Borne  et  Barthe».  — Pour  ven- 
ger les  dévastations  de  l’Arménie  , 
l’empereur  Vérus  faitattaquerles  Par- 
thes  par  ses  généraux , surtout  par 
l’habile  AvidiusCassi  us,  pendant  cinq 
ans.  — La  Mésopotamie  restera  aux 
Romains. 

163. 

Borne. — Malgré  [as  Apologies ûe 
la  foi  nouvelle  qu’ Aristide  et  Justin 
ont  présentées  à Adrien  et  à Anto- 
nin,  Marc  Auréle,  empereur  et  phi- 
losophe, cédant  aux  sophistes,  rend 
un  édit  de  persécution.  — StJustin 
sera  martyr  en  1C7. 

168? 

Chine  et  Borne.— Après  quatre 
années  de  voyage , arrive  en  (’.hinc 
ar  Jé-nan  , c’est-à-dire  par  le  Ton- 
ing,  au  nord-est  de  la  péninsule 
ludo-chinoise,  la  première  ambassade 


qui  ait  été  envoyée  chez  les  Chinois 
par  An-thun,  roi  du  Grand-Thsin 
ou  empire  romain.  Ce  roi  An-thun 
ne  peut  être,  d’après  M.  Abel  Ré- 
inusat , que  l’empereur  Antonin.  — 
Jusqu’à  cette  époque  les  Asi,  peu- 
ples de  la  Boukharie , à l’est  de  la 
mer  Caspienne , qui  vendaient  leurs 
propres  étoffes  aux  marchands  du 
Grand-Thsin,  interdisaient  aux  Chi- 
nois , par  jalousie , les  chemins  vers 
l’occident , et  leur  cachaient  les 
moyens  qui  pouvaient  favoriser  les 
rapports  directs  entre  les  deux  em- 
pires. 

168. 

Borne  et  ©ermanle. — Toute  la 
frontière  du  nord  est  ébranlée  par  le 
premier  déplacement  des  peuples 
barbares  entre  le  Danube  et  la  Bal- 
tique, les  Marcomans,  les  Sarmates- 
Roxoians,  les  Quades,  les  Jazyges, 
les  Vandales,  etc.  Le  Danube  fran- 
chi,  ils  s’avancent  par  la  Panno- 
nie et  l’illyrie  jusqu’à  Aquilée,  et 
sont  difficilement  repoussés  par  les 
deux  empereurs.  — Bientôt  meurt 
Vérus:  Marc  Auréle  règne  seul.  Galien 
se  sauve  de  Rome  pend . une  épidémie. 
172. 

Borne  et  Bareomauo.  — Les 

Marcomans  reparaissent  sous  les 
murs  d’Aquilée.  L’empereur  est  ré- 
duit à armer,  pour  les  combattre, 
des  esclaves  et  des  gladiateurs.  11 
poursuit  les  barbares  jusque  dans 
leur  pays. 

174. 

Bonie  et  Marcomans. — Tradi- 
tion chrétienne  touchant  la  légion  ful- 
minante, composée  de  chrétiens,  qui 
aurait  sauvé  par  ses  prières  l’armée 
de  Marc  Auréle  engagée  sur  le  ter- 
ritoire des  Marcomans. 

178. 

erèce.  — Le  Voyage  en  Grèce 
de  Pausanias  est  précieux  pour  le 
géograplie,  pour  l’artiste,  pour  l’his- 
torien des  temps  prittillifs  dü  monde 
grec. 
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Orient  et  Bome.— Porté  àl’em* 
pire  par  les  légions  de  Syrie  qu’il 
commandait  depuis  longtemps,  Avi- 
üius  Cassius  périt  de  la  main  d’un 
de  ses  soldats,  pendant  que  Marc 
Aurèle  venait  pour  le  combattre. 

177. 

caule  et  Borne.  — A Lyon,  plu- 
sieurs chrétiens  témoignent  et  meu- 
rent pour  la  fol , entre  autres  le  vieil 
évêque  saint  Polhin  : au  milieu  des 
persécutions,  ils  avaient  écrit  au 
pape,  évêque  de  Rome,  contre  l’hé- 
résie des  monlanistes , hommes  aus- 
tères et  enthousiastes,  mais  déviant 
de  la  droite  ligne  de  l’Église. 

180. 

Bretagfnc. — Un  chef  breton,  Lu- 
cius, envoie,  suivant  Bède,  demander 
au  pape  Eleiithère  des  missionnairse 
pour  ses  sujets. 

^(Iilople.  — Le  prêtre  Panténus, 
cathéchlfte  d’Alexandrie  , porte  le 
catholicisme  dans  rËthlopic,  où  il 
trouve,  dit-on,  déjà  connu  l’évangile 
de  saint  Matthieu. 

nome.  — La  pliilosophic  stoï- 
cienne a inspiré  à Marc  Aurèle  les 
belles  maximes  de  son  ouvrage  sur 
lui-même  (el;  éaurôv) , qui  égale  le 
Manuel  d’Épictète. — L’empire  a pour 
maître,  pendant  treize  ans,  un  mons- 
tre, Commode,  fils  de  Marc  Aurèle, 
qui  tombe  dans  les  derniers  excès  de 
la  cruauté,  de  la  dépravation  et  de 
la  folie.  Il  sera  gladiateur,  comme 
Néron  a été  liistrion;  il  voudrait 
anéantir  jusqu’au  nom  de  Rome.  Avec 
lui  finit  le  siècle  des  Antonins.  — 11 
commence  son  règne  par  une  trans- 
action iiontense  avec  les  Marco- 
mans  et  les  Quades,  pour  n’avolr 
plus  à faire  la  guerre. 

Bonne  et  Marcomana Marc 

Aurèle , rappelé  vers  le  Danulie  par 
les  incursions  des  Marcomans , fait 
de  Carnuntum  en  Pannonie  sa  place 
d’armes.  11  meurt  au  milieu  de  la 
guerre  ou  à Simiium  sur  la  Save,  ou 
à Vindobona  (Vienne)  sur  le  Danube, 


18». 

Borne.  — Les  conspirations  ir- 
ritent la  cruauté  de  Commode.  Il 
ne  sait  même  pas  protéger  contre 
une  émeute  populaire  l’affranchi 
lihryglen  Cléandre , avare  et  cruel , 
élevé  par  lui  à la  préfecture  du  pré- 
toire après  que  le  préfet  Pérennls 
eut  été,  en  ISG,  massacré  par  des 
soldats  méconleuls. 

103. 

Bretagne  , illyrle , Bomc  et 

flyrie.  — A Commode  assassiné 
(décembre  192)  a succédé  Pertinax, 
Les  prétoriens  tuent  Pertinax  au 
bout  de  trois  mois  et  mettent  l’em- 
pire à l’encan.  L’enclière  est  em- 
portée par  Didius  Julianus;  mais, 
de  même  qii’après  Néron,  les  soldats 
proclamèrent  Galba,  Vitelliusct  Ves- 
pasien , les  légions  de  Bretagne , de 
Syrie  et  d’illyrie  nomment  empereur 
Albinus,  Pescennius  Niger  ctSeptime 
Sévère.  Julianus  n’a  pas,  comme 
Othon,  qui  était  aussi  l’élu  des  |»ré- 
toriens , l’honneur  d’une  mort  vo- 
lontaire. Les  sénateurs  le  font  égorger 
à l’approche  de  Septime  Sévère,  qui 
seul  des  trois  prétendants  se  liâte  de 
se  faire  reconnaître  à Rome. 

193. 

Orient , PartIiCH  et  Borne. — 

Pescennius  Niger,  que  les  légions 
de  Syrie  avaient  proclamé,  vaincu 
trois  fois  en  Asie  j)ar  Septime  Sé- 
vère, est  tué  dans  .sa  fuite  : sa  tête 
est  envoyée  au  .sénat  de  Rome.  Ses 
soldats , redoutant  la  vengeance  de 
Sévère , se  retirent  chez  les  Parthes 
auxquels  ils  apprennent  l’usage  des 
armes  romaines. 

198. 

Orient  et  Bomc. — Byzance,  une 
des  plus  grandes  et  des  plus  floris- 
santes villes  de  l’Orient , que  défen- 
daient de  fortes  murailles  et  des 
tours , soutient  trois  ans  de  siège 
contre  Septime  Sévère,  même  après 
la  mort  de  Niger , pour  qui  elle 
s’était  déclarée  : elle  sera  ruinée 
presque  entièrement. 
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197. 

Gaule  et  Borne. — Albimis,  qu’a* 
vaient  salué  empereur  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Gaule,  reconnu  même 
comme  César  par  Sept! me  Sévère, 
perd  ensuite  contre  ce  prince,  une 
grande  bataille  près  de  Lyon  , après 
laquelle  il  se  tue. — Sanglantes  repr^ 
sailles  de  Sévère  contre  les  parti- 
sans d’Albinusen  Gaule,  en  Grande- 
Bretagne  et  à Rome  où  il  fait  trem- 
bler et  décime  le  sénat. 


198. 

Parthes  et  Borne.  — Septime 
Sévère  marche  contre  les  Partbes, 
qui  avaient  été  les  alliés  de  son  com- 
pétitcur  l'escennius  Niger;  il  prend 
Séleucie , Babylone  et  Ctésiphon. 

199? 

Afrique.  — Tertullien  , docteur 
de  rtglise  , publie  V Apologétique , 
ou  défense  du  christianisme  : on  l’a 
surnommé  le  Bossuet  de  l’Afrique. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Le  III*  siècle  se  remplit  de  catastrophes.  On  y compte  plus 
de  soixante  personnages  qui  ont  diversement  obtenu,  conquis, 
usurpé,  porté  enfin , soit  successivement,  soit  simultanément,  le 
nom  d’empereurs  romains.  Depuis  Septime  Sévère  jusque  sous  Dio- 
clétien, une  suite  déplorable  d’intrigues  obscures,  d’ambitions  viles, 
d’émeutes  populaires,  de  tumultes  militaires,  désole  Rome,  affaiblit 
l’empire  et  n’est  guère  interrompue  que  par  le  règne  du  jeune  et 
courageux  Alexandre  Sévère.  Les  formes  honteuses  du  despotisme 
oriental  s’introduisent  dans  l’Italie  avec  les  dieux  syriens  ; Rome 
même  cesse  d’être  la  résidence  des  maîtres  du  monde.  La  nécessité 
de  la  défense  contre  les  barbares  envahisseurs,  contre  les  peuples 
rebelles  donne  naissance  à la  tétrarchie  de  Dioclétien  qui  prépare 
le  partage  territorial  de  l’empire. 

L’une  des  plus  grandes  révolutionsde  cet  âge  est  celle  qui  met  fin 
à la  dynastie  des  rois  parthes  ou  arsacides  et  qui  rétablit  la  puis- 
sance des  Perses.  La  dynastie  des  Sassanides  défend,  agrandit, 
tyrannise  l’empire  asiatique  , et  survivra  aux  Césars  de  l’Occident. 

Au  sein  des  désordres  qui  affligent  et  épuisent  l’empire  romain , , 
on  cultivait  une  science  qui  devrait  servir  à les  réprimer,  qui  souvent 
les  dissimule  et  les  éternise,  la  jurisprudence.  Jules  Paul,  Modestin, 
Papinien,  Ulpien,  comme  Gaius,  recherchaient  les  principes  des  lois 
anciennes  et  amassaient  les  matériaux  des  législations  modernes. 

Les  autres  études  languissaient  ; la  littérature  grecque,  quoique  la 
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plus  active,  ne  se  continue  que  par  les  médiocres  ouvrages  d’Élien 
et  des  deux  Philostrate , par  la  métaphysique  de  l’obscur  Plotin  et 
du  pythagoricien  Porphyre,  par  les  notices  de  Diogène  de  Laërte 
sur  les  anciens  philosophes,  par  les  élégantes  mais  peu  judicieuses 
histoires  d’Hérodien.par  les  annales  du  crédule  et  partial  Dion  Cas- 
sius.  Le  traité  de  Longin,  sur  le  sublime,  peut  sembler  le  plus  pré- 
cieux monument  de  cet  âge.  En  latin,  les  églogiies  de  Calpurnius 
et  de  Némésianus;  les  froids  panégyriques,  qu’à  l’exemple  de  Pline 
le  Jeune  composèrent  Mamertin  et  Eumène  ; quelques  vies  d’empe- 
reurs romains,  par  Lampride  ou  Spartien  [Histoire  Auguste)  ; l’opus- 
cule de  Solin  sur  la  géographie  ; celui  de  Censorinus,  qui  fournit 
des  notions  précieuses  sur  la  chronologie  technique,  attestent  la  dé- 
cadence de  la  langue  et  l’énervement  des  esprits.  Mais  cet  âge 
produit  un  traité  de  l’art  de  la  cuisine  par  Apicius  ! 

Il  se  formait  un  nouveau  genre  de  littérature  qui  devait  bientôt 
absorber  tous  les  autres.  Saint  Clément  d’Alexandrie  et  Origène, 
en  grec;  Tertullien,  saint  Cyprien  et  Arnobe , dans  la  langue  latine 
un  peu  dure  et  barbare , mais  souvent  pleine  d’énergie  et  d’éclat 
qu’on  parlait  en  Afrique,  défendaient  ou  commentaient  les  dogmes 
de  l’Évangile,  les  opposaient  à la  philosophie  d’Athènes,  ou 
s’appliquaient  à les  concilier  avec  elle.  Saint  Clément  était  un 
philosophe  chrétien  , orthodoxe , mais  inclinant  au  platonisme  : 
dans  ses  ouvrages,  surtout  dans  le  recueil  qui  porte  le  tire  de  Stro- 
mates  ou  tapisseries  , l’histoire  des  sciences  et  des  traditions  de 
l’antiquité  se  mêle  à celle  des  premières  hérésies.  Beaucoup  de 
docteurs,  en  entreprenant  de  défendre  les  vérités  évangéliques,  par 
trop  de  zèle  contre  l’hérésie,  devenaient  hérétiques.  Les  sectes  se 
multipliaient  ; la  Trinité,  l'Incarnation  étaient  faussement  interpré- 
tées. Le  vieux  système  des  deux  principes  s’introduisait  dans  plu- 
sieurs églises,  rajeuni  et  développé  par  Manès,  de  qui  les  mani- 
chéens tiennent  leur  nom.  Au  milieu  des  sectes,  des  partis,  des 
factions  même,  le  christianisme  se  propageait,'  tantôt  favori^  ou 
toléré,  tantôt  persécuté  par  les  empereurs  qui  se  succédaient  rapi- 
dement et  qui,  toujours  mal  affermis,  ne  pouvaient  avoir,  ni  en  ma- 
tière religieuse,  ni  presque  en  aucune  autre,  une  politique  constante 
et  une  conduite  uniforme.  L’ancien  paganisme  était  incapable  de  se 
relever  du  discrédit  où  il  était  tombé  ; les  philosophes  cherchaient 
d’autres  do^es , et  déjà  ils  s’attachaient  moins  à contredire  ceux 
du  christianisme  qu’à  les  modifier,  à les  expliquer,  à les  concilier 
avec  les  doctrines  de.  Pythagore  et  do  Platon  : ils  s’appelaient 
éclectiques  (choisissants);  mais  ils  faisaient  effort  pour  mainteïiir  la 
mythologie  et  la  liturgie  païennes.  Le  platonisme  étant  alors  la 
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base  de  toute  philosophie . des  chrétiens  comme  saint  Clément  et 
Origône  pratiquaient  l’éclectisme  aussi  bien  que  les  païens  Plotm. 
et  Porphyre. 


CHRONOLOGIE. 


202. 

BAïue.  — Un  édit  de  Septime 
Sévére  commence  la  cinquième  per- 
sécution. Dix -huit  mille  martyrs 
avec  l’évéque  de  Lyon , saint  Iré- 
née. 

204? 

Borne.  — La  préfecture  du  pré- 
toire est  donnée  par  Septime  Sévère 
au  jurisconsulte  l’apinien  qui,  avec 
Paul  et  Ulpien,  aident  le  prince  à la 
réforme  de  l’administration. 


impérial.  — L’édit  de  l’empereur 
Caracalla  qui  étend  le  titre  et  les 
privilèges  de  citoyens  romains  à tous 
les  sujets  de  l’empire,  n’est  qu’une 
mesure  Oscale  ; les  charges  qui  pe- 
saient sur  les  citoyens  sont  ajoutées 
aux  charges  des  provinciaux. 

216. 

Kgypte.  — L’affreux  massacre  de 
toute  la  population  d’Alexandrie  suf- 
firait pour  mériter  à Caracalla  le 
surnom  de  Destructeur  des  hommes. 


210. 

Hrctagiic  et  Itoiiic. — Septime 
Sévère,  après  deux  années  de  guerre 
contre  les  Bretons  rebelles  et  les 
barbares  qui  habitent  au  nord  des 
monts  Grampians , construit  une 
grande  muraille  pour  séparer  ses 
conquêtes  du  reste  de  l’île, 

2H. 


parthes  et  nome.  — Rapide 
campagne  de  Caracalla  contre  les 
Parlhes  jusqu'à  Arbelles.  Une  per- 
fidie lui  avait  donné  l’entrée  dans 
leur  pays. 

- 217. 

nome.  — Assassinat  de  Caracalla 
par  Macrin  , préfet  du  prétoire  qui 
lui  succède. 


nretogne  et  nome. — Septime 
Sévère,  que  ses  deux  fils  accompa- 
gnaient dans  la  Grande-Bretagne , 
meurt  au  nord  de  la  province,  à \ork; 
Caracalla  avait  voulu  hâter  sa  fin  par 
une  tentative  de  parricide.  — Gara- 
calla  devient  empereur  avec  son  frère 
Géta. 

nome  et  Syrie. — L’origine  sy- 
rienne de  la  femme  de  Septime  Sé- 
vère, Julia  Domna,  a fait  donner  le 
nom  de  Sijriens  aux  princes  de  sa 
race. 

212. 

nome.  — Quand  Caracalla  a tué 
non  frère  Géta  dans  les  bras  de  leur 
mère,  le  jurisconsulte  Papinicn  , 
préfet  du  prétoire,  refuse  de  faire 
l’apologie  du  meurtre  ; Il  lui  en  coûte 
la  vie.  — Caracalla  ordonne  l’apo- 
théose de  son  frère,  suivant  l’usage 


Borne  et  Parthes.  — Macrin  , 
après  une  sanglante  bataille,  engagée 
deyx  jours  de  suite,  fait  une  paix 
honteuse  avec  les  Parthes. 

218. 

nome  et  Syrie.— Les  légions  de 
Syrie  proclament  empereur  Bassien 
Élagabal  ou  Héliogabal , qui  était 
d’origine  syrienne,  par  sa  mère  Soé- 
inias  et  son  aïeule  Julia  Domna. 
Prêtre  du  soleil,  il  en  introduisit  le 
culte  à Rome  avec  toutes  les  cérémo- 
nies et  les  fêtes  dépravées  de  l’O- 
rient. — Il  est  le  premier  qui  ait 
porté  un  habit  tout  de  soie  : profu- 
sion d’or  et  d’argent,  de  pierreries  et 
de  parfums.  — Des  danseurs  et  des 
barbiers  ont  les  charges  de  l’htat; 
l’empire  est  gouverné  par  un  sénat 
de  femmes. 
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220, 

Chine.  — vingt-cinquième  roi 
de  la  famille  Han,  Hien-Ti,  est  ren- 
versé et  remplacé  par  Tliao-lie-VVang, 
qui  fonde  une  dynastie  nouvelle,  la 
sixième  ; cette  dynastie,  Ïcliéou-Han, 
ne  donne  que  deux  empereurs.  — 
Démembrement  de  la  Chine  en  trois 
royaumes. 

222. 

Pentes.  — Le  Perse  Artaxerxès 
ou  Ardschir , fils  de  Sassan , attaque 
le  roi  des  Partîtes,  Artaban  V.  Après 
deux  batailles  gagnées  sur  lui  , il 
s’emparera  , l’an  223  , du  trône  et 
fondera  la  dynastie  des  Perses  Sassa- 
nides,  sur  les  ruines  de  celle  des 
Partîtes  Arsacides  j il  prendra  le  titre 
de  grand  roi,  ou  roi  des  rois,  ré- 
tablira la  religion  des  mages,  et 
presque  toutes  les  institutions  des 
anciens  Perses,  dont  il  espère  re- 
constituer le  vaste  empire. 

JBoiue.  — Alexandre  Sévère  n’a 
que  quatorze  ans,  quand  la  mort 
d’Héliogabal,  son  cousin,  tué  dans 
une  sédition  de  prétoriens,  le  porte 
4 l’empire.  — Sa  mère  Mammée, 
son  aïeule  Mœsa , lui  apprennent  à 
gouverner  avec  sagesse. 

223. 

Rome.  — Pendant  trois  jours , 
ténèbres  et  tremblement  de  terre  4 
Rome.  — Alexandre  forme  un  con- 
seil de  jurisconsultes,  Ulpien,  Paul , 
Æiius  Marcianus  , Hermogène , Cal- 
listrate,  Modestin,  et  Vénuléius,  ré- 
formateurs zélés  des  anciennes  lois, 
mais  ennemis  du  christianisme. 

22G. 

Parth^  et  Peraes. — Troisième 
et  dernière  victoire  du  Perse  Ar- 
taxerxès sur  le  Parthe  Artaban  qui 
est  tué.  Fin  des  Arsacides  qui  no  ré- 
gnaient réellement  plus  depuis  trois 
ans. 

Rome.  — Le  jurisconsulte  Ul- 
pien, préfet  du  prétoire,  est  tué  sous 
les  yeux  mômes  de  l’empereur  par  les 
soldats  mutinés,  qu’irrite  son  esprit 
de  justice  et  d’utile  rigueur. 


231. 

— L’évôque  d’Alexan- 
drie, alarmé  des  opinions  du  célèbre 
prêtre  et  docteur  Origène , le  dé- 
pose du  sacerdoce  et  l’excommunie. 
D’autres  Églises  prirent  la  défense 
du  savant  chrétien. 

232.  ^ 

Rome.  — Alexandre  Sévère  con- 
tinue honorablement  son  règne,  oc- 
cupé de  sages  réformes  et  d’études 
philosophiques  ; il  a composé  un 
ouvrage  sur  : Les  Règles  pour  bien 
vivre.  Tout  païen  qu’il  était,  il  pla- 
çait dans  son  larariiim  ou  oratoire, 
les  Imagos  de  ceux  qu’il  appelait  <ies 
bienfaiteurs  de  l’humanité,  celles  de 
Jésus-Christ,  d’Abraham  et  d’Orphée. 

Rome  et  PerMCM. — Trois  armées 
romaines  sont  dirigées  par  Alexandre 
contre  Artaxerxès,  qui  a réclamé 
tout  l’héritage  des  anciens  rois  de 
Perse.  — Après  une  campagne  mal 
conduite  et  stérile,  elles  reviennent 
mutinées  à Antioche. 

233. 

Rome.  — Alexandre  Sévère  périt 
en  Gaule  victime  de  la  violence  et 
de  la  cupidité  des  soldats;  ils  font 
empereur  un  Goth , né  en  Thrace, 
Maximin,  surnommé  le  Cyclone,  le 
Phalaris  du  monde  romain. — Depuis 
la  chute  des  princes  .syriens,  les  ar 
niées  disposent  souverainement  de 
l’empire. — Sixième  persécution  con- 
tre les  chrétiens. 

237. 

Rome.  — Le  sénat  a un  instant 
d’énergie  et  ose  prendre  l’initiative 
de  ia  rébellion  contre  le  tyran  Maxi- 
min ; mais  les  deux  empereurs  de 
son  choix,  Maxime  Puppicn  et  Bal-  I 
bin,  sont  bientôt  tués  par  les  préto-  I 
riens  qui  n’ont  pas  concouru  à l’élcc- 
lion. 

241. 

Rome.  — Le  jeune  empereur 
Gordien  III  doit  4 son  préfet  du 
prétoire  Misithée,  habile  et  désinté- 
ressé, ses  succès  contre  les  Perses, 
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et  la  fermeté  et  l’éclat  de  son  gou- 
vernement. 

nome  et  Tranes.  — Première 
apparition  des  Francs  , peuple  ger- 
main, sur  les  terres  de  l’empire;  ils 
sont  vaincus  près  de  Mayence  par  le 
tribun  légionnaire  Aurélien. 

244. 

Rome.  — Un  Arabe  , préfet  du 
prétoire,  Philippe,  prend  la  place  de 
sa  victime  GortHen  111.  — S’il  n’est 
pas  prouvé  qu’il  était  chrétien,  on 
sait  du  moins  qu’Origène  lui  a 
adressé  plusieurs  écrits. 

248. 

nome.  — Célébration  de  jeux 
magnifiques  pour  le  millième  anni- 
versaire de  la  fondation  de  Rome. 

249. 

Rome.  — Meurtre  de  l’empereur 
Philippe;  il  est  remplacé  par  Décius. 

— Le  nouveau  prince  rétablit  la  cen- 
sure ; il  ordonne  contre  les  chré- 
tiens la  septième  persécution. 

281. 

Afrique  et  Rome.  — Le  pape 
Corneille,  élu  après  seize  mois  de 
vacance  au  milieu  de  la  persécution, 
est  reconnu  par  le  concile  de  Car- 
thage. que  soutient  le  zèle  del’évêque 
Cypricn.  — Le  concile  statue  .sur  les 
apostats  et  sur  les  tombés  [lapsi)  qui 
ont  adoré  l’idole  pour  éviter  la  mort. 

Rome  et  Oottas.  — Décius  est  le 
premier  empereur  qui  ait  à com- 
battre les  Goths,  venus  dans  la  Moesie 
par  le  Danube.  Il  meurt  dans  cette 
guerre.  Gallus  lui  succède. 

282? 

Afrique  et  Rome. — Novat,  prê- 
tre d’Afrique , devient  schismatique. 

— Novatien,  prêtre  de  l’église  de 
Rome,  se  met  en  opposition  avec  le 
pape  Corneille  et  se  fait  consacrer 
évêque  de  Rome  : c’est  le  premier 
antipape. 

2.83  ? 

Afrique. —Saint  Cyprien,  dans 
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un  nombreux  concile  tenu  à Carthage, 
fait  reconnaître  la  nécessité  du  bap- 
tême pour  les  enfants,  à cause  du 
péché  originel. 

Rome. — Ëmilien  succède  à Gallus 
et  est  tué  par  ses  soldais  (août).  Va- 
léricn  le  remplace. 

286. 

Afrique.  — Une  assemblée  de 
soixante-cinq  évêques  d’Afrique,  de 
Numidic,  de  Mauritanie,  d’un  grand 
nombre  de  prêtres,  et  du  peupie 
confirme  la  doctrine  de  saint  Cypricn, 
touchant  l’invalidité  du  baptême 
donné  hors  de  l’Egiise  catholique 
( l'' septembre).  — Ce  débat  pas- 
sionne les  Églises  d’Afrique  et  d’A- 
sie; le  pape  saint  Étienne  et  l’évêque 
d’Alexandrie  y ont  pris  part. 

287. 

Rome.  — Huitième  édit  de  per- 
sécution contre  les  chrétiens,  rendu 
par  Valérien. 

288. 

Perses  et  Rome. — La  trahison 
d’un  magistrat  d’Antioche  donne  ac- 
cès dans  l’empire  au  filsd’Artaxcrxès, 
Schalipour  1";  il  s’empare  sur  sa 
route  de  Carrhes,  de  Msibe,  sur- 
prend Antioche  et  Césarée  de  Cap- 
padoce,  qu’il  saccage  et  incendie; 
au  retour,  il  fait  subir  le  même  sort 
à Émèse  de  Syrie. 

260. 

Asie  et  Cioths. — Le  temple  ma- 
gnifique d’Ephèse,  qui  depuis  l’in- 
cendie causé  par  Érostrate,  en  36G, 
avait  été  rebâti , orné  de  colonnes 
de  marbre  de  Paros , décoré  de  sta- 
tues et  de  peintures  de  30opas,  d’A- 
pelle,  de  Praxitèle,  de  Parrhasios, 
est  détruit  dans  une  invasion  des 
Goths. 

Perses  et  Rome. — L’empereur 
Valérien  tombe  vivant  entre  les  mains 
des  Perses  ; il  mourra  en  captivité. 

Rome.  — Son  fils  Gallien,  indo- 
lent, prodigue  et  cruel,  ne  peut  em- 
pêcher les  provinces  d’élever  à 
l’empire  les  chefs  des  armées.  — 
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Époque  anarchique  des  Trente  ty- 
rans, de  260  à 268;  plusieurs  de 
ceux  qui  prirent  ia  pourpre  y asso- 
cièrent ieurs  fils,  leur  femme,  ou 
Jeur  mère.  — Gallien  interdit  aux 
sénateurs  l’usage  de  l’épée  et  les 
fonctions  militaires. 

2G1. 

Ctaule.  — La  Gaule  profile  du 
désordre  général  du  monde  romain, 
pour  s’isoler  de  l’empire  : obéissant 
tour  à tour  à Poslliumus,  261  à 267  ; 
& Victorinus  et  à sa  mère  Victorina, 
267  à 268;  à l’armurier  Marins,  268; 
au  sénateur  Tétricus , gouverneur 
d’Aquitaine,  268  à 273;  elle  ne 
rentrera  qu’après  douze  ans  sous  la 
loi  commune  de  l’empereur  Auré- 
lien.  — Ses  chefs  l’ont , pendant  ce 
temps,  défendue  contre  les  barbares 
qui  voulaient  passer  le  Rhin. 

Orient.  — Le  général  de  l’em- 
pire, Odenath,  qui  s’est  fait  prince 
de  Palmyre  dans  l’Arabie  syrienne, 
n’ayant  pas  obtenu  par  ses  présents 
l’aniitié'dc  Schahpour,  le  repousse  au 
delà  del’Euplirate,  reprend  Carrhes, 
Nisibe,  la  Mésopotamie,  et  assiège 
Ctësiphon. 

264. 

Chine.  — Chi-tsou-wou-ti  com- 
mence la  septième  dynastie,  celle  des 
Tçin  ; il  comprime  les  riibellions, 
maîtrise  la  Chine  entière;  mais  en 
s’abandonnant  ensuite  au  repos  et  à 
la  mollesse,  il  prépare  les  troubles 
des  règnes  suivants.  Cette  dynastie 
durera  plus  de  cent  cinquante  ans. 

Syrie.  — Paul  de  Samosate,  évê- 
(jue  d’Antioche,  qui  pour  complaire 
à la  reine  de  Palmyre , Zénobie , 
femme  d’Odenath , que  l’empereur 
Gallien  vient  d’associer  au  titre 
d’auguste , avait  faussé  le  sens  de 
la  doctrine  chrétienne  et  altéré 
plusieurs  dogmes,  surtout  celui  de 
la  Trinité,  est  appelé  devant  un  con- 
cile tenu  à Antioche  même.  Son 
faste,  ses  mœurs  déréglées,  scanda- 
lisent les  fidèles  autant  que  sa  fausse 
doctrine. 


267. 

Orient.  — Après  l’assassinat 
d’Odenath,  sa  femme  Zénobie  garde 
le  pouvoir  en  Orient  pendant  six  ans. 
l.a  possession  de  l’Égypte  mettait  à 
sa  merci  les  populations  affamées  de 
l’Occident. 

268. 

Rome. — Gallien  est  assassiné  au 
siège  de  Milan. 

269. 

Coth»  et  Rome.  — Le  nouvel 
empereur  Claude  II,  d’origine  illy- 
rienne,  refoule  les  Gotlis  qui  étaient 
venus  piller  ia  Thrace,  l’Asie  Mi- 
neure et  la  Grèce;  il  mérite  le  sur- 
nom de  Gothique , mais  meurt  l’an- 
née suivante  de  la  peste.  Aurélien 
lui  succède. 

8yrle.  — La  décision  d’un  nou- 
veau concile  d’Antioche  condamne 
Paul  de  Samosate,  qui  nie  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  à perdre  son  siège 
épiscopal.  Il  se  maintiendra  néan- 
moins dans  sa  dignité  tant  que  sera 
puissante  la  reine  de  Palmyre,  sa 
protectrice. 

271. 

Perse. — Schahpour,  second  roi 
de  la  nouvelle  dynastie  persique,  est 
assassiné  par  les  satrapes.  — Il  avait 
adopté  pour  résidence  Gandi-Schah- 
pour,  ou  ville  de  Schahpour,  sur  les 
ruines  de  Persépolis,  appelée  encore 
Lapetha , ou  Èlymals.  Ctésiphon  et 
Sélcucic  perdent  l’importance  qu’elles 
avaient  sous  les  rois  parthes.  Les 
nouveaux  rois  s’éloignent  de  la  fron- 
tière romaine  pour  se  rapprocher  des 
provinces  centrales  de  l’Asie. — Sous 
ce  règne  a paru  l’hérésiarque  Manès, 
versé  dans  les  sciences  naturelles  et 
dans  la  philosophie  ; il  fil  un  mélange 
de  la  doctrine  des  mages  et  de  ceie 
des  chrétiens. 

Rome  , Racle  et  ®oth*.  — 

L’empereur  Aurélien  , Pannonien 
d’origine,  consent  à ce  que  les  Goths 
s’établissent  dans  la  Dacic , autrefois 
conquise  par  Trajan.  — Le  nom  de 
Dacie  d’ Aurélien  est  donnée  à une 
partie  de  laMœsie  au  sud  du  Danube. 
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275. 

I*eme.  — Le  Perse  Manès,  qui 
s’était  réfugié  sur  la  terre  romaine 
pour  échapper  à la  persécution, 
ayant  été  convaincu  publiquement 
de  mensonge  par  un  év&|ue  de  Mé- 
sopotamie, rentre  en  Perse  et  obtient 
la  faveur  du  roi  Hormisdas;  mais  il 
périt  par  l’ordre  de  son  successeur, 
Varane  ou  Bahram  l",  qui  le  fait 
écorcher  vif.  — Scs  sectaires  effrayés 
se  répandirent  dans  les  régions  de 
l’Inde,  et  dans  l’empire  romain. 

nome.  — Neuvième  persécution 
contre  les  chrétiens.  — Aurélien  dé- 
place les  limites  de  l’enceinte  sacrée, 
du  Pomeerium  de  Rome,  et  entoure 
de  fortifications  la  ville  agrandie.  Le 
premier,  il  ceint  en  public  le  diadème, 
comme  les  rois  de  l’Orient. 

nome,Ctaule  et  Orient.— L’u- 
nité de  gouvernement  est  rendue  à 
l’empire  par  la  chute  de  Tétricus  en 
Gaule,  par  les  défaites  multipliées 
et  la  captivité  de  Zénobic,  reine  de 
Palmyre.  Tous  deux  sauvent  Ivonteu- 
sement  leur  vie  en  livrant  à l’empe- 
reur Aurélien,  l’un  son  armée  qui 
fut  détruite  dans  les  plaines  de  Châ- 
lons,  l’autre  son  conseiller,  le  philo- 
sophe Longin,  qui  périt  au  milieu  des 
supplices.  — Ruine  de  Palmyre  ; ses 
magnifiques  débris. 

Rome  et  ctermanlo.  — Les 
Alamans  , peuple  germain  , pénè- 
trent en  Italie  jusqu’en  Ombrie. 

278. 

Rome.  — Après  Aurélien  qui 
était  mort  assassiné,  mais  victime 
d’une  haine  privée,  interrègne  de 
sept  mois;  le  sénat  et  l’armée  se 
renvoient  l’élection.  Le  vieillard  Ta- 
cite, personnage  consulaire,  choisi 
par  le  sénat,  accepté  par  les  sol- 
dats, n’en  périra  pas  moins  de  leurs 
mains  en  276.  — Sou  court  règne  a 
rappelé  celui  des  meilleurs  princes. 

276. 

Rome.  — Les  soldats,  après  la 
mort  violente  de  Tacite , choisissent 
Probus,  né  à Sirmium  eu  Pannonie. 


Rome  et  eermanle. — Le  nom 
de  Probus  est  resté  à la  longue 
muraille  fortifiée,  qui,  du  Rhin  au 
Uanube,  de  Mayence  à Neubourg, 
fermait  les  terres  Uécumates  à l’in- 
vasion germanique.  Probus  en  effet 
fit  achever  ces  travaux  commencés 
depuis  le  règne  d’Auguste. 

277. 

Franco.  — Les  Francs  obtien- 
nent de  l’empereur  Probus  des  éta- 
blissements dans  les  Gaules. 

Rome.  — L’admission  des  bar- 
bares dans  les  légions  affaiblit  l’esprit 
militaire  et  ruine  la  discipline. 

279. 

Perse*  et  Rome. — L’énergique 
réponse  faite  aux  députés  perses 
par  Probus,  qui  se  dirigeait  vers 
l’Kuphratc  après  la  soumission  des 
Blemmyes  d’Egypte,  décide  la  paix. 

282. 

Perse*  et  Rome.— Probus  venge 
la  majesté  romaine  de  nouveau  ou- 
tragée, en  prenant  Ctésiphon. 

Home.  — Probus  qui  dans  l’in- 
tervalle des  guerres  employait  scs 
soldats  à des  ouvrages  de  culture, 
particulièrement  en  Égypte,  en  Gaule, 
en  Pannonie,  périt  victime  d’une  ré- 
bellion de  l’armée,  qui  desséchait 
par  son  ordre  les  marais  de  Sir- 
mium, sa  patrie.  — Le  préfet  des 
gardes,  Carus,  reçoit  l’empire  auquel 
fl  associe  ses  deux  fils  Cariu  et  Nu- 
mérien,avec  le  titre  de  césars. 

283. 

per*e«  et  Rome.—  L’empereur 
Carus  meurt  pendant  la  guerre  con- 
tre les  Perses. 

284. 

Per*c*  et  Rome. — L’empereur 
îîumérien  conclut  avec  les  Perses 
un  honteux  traité,  au  retour  il  est 
assassiné  par  son  beau-père,  Arrius 
Aper.  — Le  meurtrier  périt  de  la 
main  du  Dalmatc  Dioclétien,  qui  se 
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fait  proclamer  par  l’année,  à Clial- 
cédoiiie,  en  face  de  Byzance. 

285. 

caille.  — Insurrection  des  habi- 
laïUs  des  campagnes,  provoquée  par 
les  excès  de  la  fiscalité  impériale  : 
ces  paysans,  les  Bagaudes,  tiendront 
tète  souvent  aux  armées  romaines. 

Borne.  — L’empereur  Carin,  fils 
aîné  de  Carus,  n’est  pas  longtemps 
un  obstacle  pour  Dioclétien  : après 
une  défaite,  il  est  assassiné  par  quel- 
ques-uns des  siens,  -en  Moesie.  Dio- 
clétien est  seul  empereur. 

286. 

Borne.  — Dioclétien  partage  vo- 
lontairement le  litre  d’auguste  avec 
le  Pannonien  Maximicn,  qu'il  charge 
d’abord  de  réduire  les  Bagaudes.  — 
Dioclétien  a pris  le  titre  de  Jupiter; 
Maximien  reçoit  celui  d’Hercule. 

287. 

Bretagne  et  Bome.  — Carau- 
sius,  devenu  de  pilote  chef  de  la  flotte 
impériale,  s’étant  fait  proclamer  dans 
la  Grande-Bretagne,  force  Dioclétien, 
qui  n’a  plus  de  vaisseaux  pour  le 
combattre,  à légitimer  son  usurpa- 
tion. — Il  mourra  par  une  trahison 
privée  en  294. 

291. 

Ctanle  et  Cermatne.  — Terres 
Létiques  données  en  Gaule  à des 
Francs  moyennant  la  charge  du  ser- 
vice militaire,  & des  fiataves,  des 
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Tentons  et  des  Siièves;  ils  seront 
cultivateurs  et  soldats. 

292. 

Borne.  — Dioclétien,  impuissant 
contre  les  révoltes  de  la  Gaule,  de  la 
Bretagne  et  de  l'Égypte,  contre  les 
attaques  des  barbares  sur  toutes  les 
frontières,  n’a  pas  assez  d’un  collè- 
gue. Il  crée  deux  césars.  Constance 
Clilore,  pour  l’Occident,  et  Galérius, 
pour  rOrient;  tons  deux  d’origine 
illyrienne.  — Les  césars  seront  de 
droit  les  successeurs  des  augustes. 
La  tétrarchie  qui  fractionne  l’admi- 
nistration impériale  et  établit  un  or- 
dre régulier  de  succession,  n'entraîne 
pas  le  morcellement  du  territoire  ro- 
main. 

297. 

Brelagne,  Kgtypte,  Peroco  et 
Bonie.  — Dioclétien  livre  l’Égypte 
aux  proscriptions  pour  extirper 
le  germe  de  la  révolte  d’Achilléus , 
qui  a été  maître  cinq  ans  d'Alexan- 
drie. Maximien  Hercule  ramène  sous 
le  joug  cinq  villes  de  Libye.  — Un 
lieutenant  de  Constance  Chlore  finit 
la  guerre  avec  le  meurtrier  et  le 
successeur  de  Carausius,  usurpateur 
en  Bretagne.  — Dioclétien  recueille 
par  le  traité  de  Msibe  le  fruit  des 
guerres  heureuses  de  Galérius  contre 
les  Perses;  les  limites  d’Orient  ne 
seront  jamais  portées  plus  loin,  les 
Perses  cédaient  outre  la  Mésopota- 
mie cinq  provinces  transtl^Unes. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Les  peuples  barbares  ne  cessaient  d’attaquer  l’empire , qui  se 
maintenait  cependant,  parce  qu’on  avait  étouffé  l’une  des  causes 
intérieures  des  révolutions,  en  détruisant  la  puissance  des  préfets  du 
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prétoire  et  des  généraux  chargés  des  grands  commandements  ; parce 
que  les  troupes  romaines  conservaient  par  leur  discipline  et  leur 
expérience  une  grande  supériorité  sur  leurs  grossiers  adversaires 
enfin  parce  que  ceux-ci,  attirés  seulement  par  l’espoir  du  butin,  ne 
songeaient  guère  à faire  des  conquêtes  et  à former  des  établisse* 
ments.  Le  partage  de  l’administration  impériale,  opéré  depuis  Dio- 
clétien, était,  sous  les  princes  faibles,  favorable  à l’invasion:  l’unité 
de  puissance,  rétablie  par  Constantin,  qui  cependant  en  construisant 
Constantinople  a préparé  le  démembrement  définitif  de  l’empire, 
cette  unité  maintenue  encore  par  Constance,  par  Julien,  par  Théo- 
dose, fait  place  .aux  désordres  d’une  double  cour  corrompue.  Les 
Goths  pénètrent  dans  les  provinces  romaines.  Un  barbare,  né  chez 
les  Vandales,  des  femmes,  des  ennuques,  éclipsent  la  race  dégé- 
nérée de  Théodose  le  Grand  , sur  les  trônes  d’Orient  et  d’Oc- 
cident. 

Atteint  d’une  dernière  persécution  formidable  par  Dioclétien  (ère 
des  martyrs),  adopté  par  Constantin,  qui  changea  par  là  le  système 
politique  du  monde,  ébranlé  par  Julien  l’Apostat,  affermi  par 
Théodose , le  Christianisme  occupe  au  iv'  siècle  une  plus  grande 
place  dans  l’histoire.  Déjà  d’innombrables  sectes  le  divisent  : Apol- 
linaire veut  que  Jésus-Christ  ne  soit  qu’un  Dieu  ; Arius,  qu’il  ne  soit 
qu’un  homme;  Macédonius  conteste  la  divinité  du  Saint-Esprit;  les 
pélagiens  nient  la  nécessité  de  la  Grâce;  les  donatisles  soutiennent 
que  l’efficacité  des  sacrementsdépend  de  la  foi  de  ceux  qui  les  admi- 
nistrent; les  priscilliens  mêlent  au  manichéisme  quelques  rêveries 
des  astrologues  et  des  gnostiques.  Deux  conciles,  qu’on  nomme 
œcuméniques  ou  généraux,  se  tiennent,  l’un  à Nicée  contre  les 
ariens  (329),  l’autre  à Constantinople  contre  Macédonius  et  Apol- 
linaire (381). 

Pour  préparer,  soutenir  ou  contredire  les  décrets  de  ces  assem- 
blées, on  écrit  en  grec,  en  latin,  des  gloses,  des  sermons,  des  vers, 
des  invectives,  des  histoires.  On  distingue,  entre  les  théologiens  la- 
tins de  ce  siècle,  Lactance,  d’une  diction  pure  et  souvent  élégante  ; 
saint  Hilaire  de  Poitiers;  saint  Ambroise,  évêque  de  Milan,  dont 
les  trois  livres  sur  les  devoirs,  imités  du  de  Ofjiciis  de  Cicéron,  for- 
ment le  premier  traité  de  morale  universelle  qui  ait  paru  dans 
l’Église;  Rufin;  saint  Jérôme,  qui  a traduit  et  commenté  la  Bible, 
recueilli  des  histoires  , écrit  un  grand  nombre  d’épttres,  réfuté  les 
opinions  théologiques  de  ceux  qui  torturaient  les  dogmes,  sans  leur 
épargner  quelquefois  les  invectives.  Le  poëte  Prudence  a mis  son 
imagination  au  service  de  la  cause  chrétienne.  Mais  saint  Augustin 
Tempoi'te  sur  les  Pères  de  l’Église  latine  par  l’étendue  de  ses  travaux. 
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par  leur  importance,  par  le  talent  qui  embellit  plusieurs  de  ses  livres 
et  la  science  qui  les  enrichit.  Sa  Cité  de  Dieu  sera  le  plus  grand  mo- 
nument littéraire  du  v*  siècle  dont  il  parcourt  encore  vingt-neul 
ans. 

Parmi  les  Grecs,  Eusèbe,  l’auteur  d’une  Chronique,  a montré  plus 
d’érudition  que  de  talent  et  de  véritable  science,  il  est  suspect  d’a- 
rianisme. La  vie  de  saint  Atlianase  d’Alexandrie  a été  fort  agitée  ; 
tour  à tour  condamné  et  absous  par  des  conciles,  exilé  et  rappelé  par 
les  empereurs,  ses  ennemis  ne  lui  ont  pas  laissé  le  temps  do  composer 
un  grand  ouvrage.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  est  effacé  par  saint 
Basile  et  par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  que  leurs  écrits  recomman- 
dent autant  que  leur  amitié.  Saint  Jean  Chrysostome  (bouche  d'or) 
est  le  plus  éloquent  des  Pères.  Son  patriotisme  apostolique  lui  mé- 
rita les  persécutions  d’une  cour  détestée,  qui  s’appuyait  du  nom 
du  faible  et  vicieux  Arcadius,  indigne  héritier  de  Théodose  en 
Orient. 

A côté  des  imposants  monuments  de  la  littérature  sacrée , on 
aperçoit  à peine  les  productions  contemporaines  de  la  littérature  que 
les  écrivains  chrétiens  appellent  profane.  Celle-ci  nous  présente  en- 
core dans  la  langue  latine  le  poète  Ausone,  le  grammairien  Donat, 
Servius  commentateur  de  Virgile,  les  mélanges  critiques  de  Ma- 
crobe , les  lettres  de  Symmaque , la  Tactique  de  Végèce  ; Ammien 
Marcellin  historien  qui  ne  manque  pas  d’habileté  ; Aurélius  Victor, 
auquel  on  attribue  un  aride  abrégé  d’histoire;  Kutrope,  abréviateur 
plus  exact  et  plus  méthodique.  La  littérature  grecque  redevient 
féconde  et  variée  mais  sans  puissance;  on  cite  les  romans  de 
Longus,  quelques  travaux  de  grammaire,  de  rhétorique,  de  mathé- 
matiques et  de  médecine.  Libanius  et  l’empereur  Julien  sont  des 
littérateurs  philosophes.  Jamblique  essaye  d’éclaircir  les  doctrines 
mystérieuses  du  néoplatonisme.  Cependant  il  n’existait  plus  de  phi- 
losophie profane  qui  dominât  généralement  les  esprits  ; le  platonisme 
du  II*  siècle,  devenu  éclectique  au  iii',  se  confondait  le  plus  souvent 
au  IV*  avec  le  christianisme. 

Plusieurs  de  ces  écrivains  ont  habité  Constantinople  qui  devenait, 
après  Athènes  et  Alexandrie,  la  troisième  métropole  de  la  littérature 
grecque. 

CHRONOLOGIE. 

-Q-  et  sanglante,  car  elle  dure  de  303  à 

* 313,  cette  persécution  a fait  donner  à 

empire  romain.  — Dixième  et  l’époque  de  Dioclétien,  le  nona  d'êre 
dernier  édit  impérial  de  persécution  des  martyrs.  — Constance  Chlore, 
générale  contre  les  chrétiens.  Longue  marié  A Hélène,  femme  chrétienne. 
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et  ConslaïUin  après  lui  l’adouciront 
pour  la  Gaule.  — Les  violences  com- 
mencent à Nicomédie,  résidence  im- 
périale (23  février]. 

Rome.  — Après  le  triomphe  des 
deux  augustes  Dioclétien  et  Maxi- 
mien, Home  n’est  plus  le  séjour  des 
empereurs.  Elle  ne  perd  cependant 
pas  son  litre  et  ses  privilèges  de  ca- 
pitale. Maximien  réside  à Milan,  Dio- 
clétien à Nicomédie  en  Bithynie. 

SOS. 

Afrique.  — Onze  ou  douze  évé- 
ques  de  Numidie,  qui  tous  étaient 
coupables  d’avoir  livré  les  saintes 
Écritures  pendant  la  persécution , 
réunis  à Cirta,  se  donnent  récipro- 
quement l’absolution  du  crime  de 
tradition. 

Kmpire  romain.  — Abdication, 
le  même  jour,  de  Dioclétien  à Nico- 
Diédie,  de  Maximien  à Milan  ; les  deux 
nouveaux  augustes,  Galérius  en  Orient 
et  Constance  Chlore  en  Occident, 
acceptent  chacun  un  césar.  — Dio- 
clétien acheva  sa  vie  en  philosophe 
dans  sa  magnifique  villa  de  Salone, 
sa  terre  natale,  en  üalmalie  ; Maxi- 
mien,  à deux  reprises  encore,  revêtit 
la  pourpre  impériale.  ^ 

306. 

Kmpire  romain.  — A la  mort 

de  Constance  Chlore,  son  fils  Con- 
stantin reçoit  des  légions  de  Breta- 
gne et  de  Gaule  le  titre  d’auguste. 
— Les  prétoriens  à Rome  portent  A 
l’empire  Maxencc,  fils  de  Maximien, 
qui  prend  Maximien,  son  père,  pour 
collègue.  — Mais  Sévère,  le  césar 
d’Italie  et  d’Afrique  est  nommé  au- 
guste par  Galérius;  enfin.  Maximin 
Daîa,  parent  de  Galérius,  est  le  césar 
d’Orient.  — L’empire  a six  maîtres 
à la  fois. 

VrancN.  — Deux  chefs  francs , 
captifs  de  Constance  Chlore , sont 
jetés  aux  bêtes  dans  ramphitiiéâtrc 
de  Trêves. 


307. 

Italie , Orient.  — Prompte 
chute  de  l’empereur  Sévère;  enfermé 
dans  Ravenne , il  est  livré  à Maxi- 
mien qui  le  fait  tuer.  — Galérius  qui 
vient  de  perdre  un  allié  dans  Sé- 
vère proclame  auguste  sou  ami  Li- 
cinius. 

310. 

«taule.  — Maximien,  vieillard 
chagrin  et  ambitieux,  est  suspect  tour 
a tour  a son  fils  Maxence  et  a son 
gendre  Constantin.  Celui-ci,  menacé 

Ëar  lui , le  force  à se  tuer  dans 
[arseille. 

311. 

Kmpire  romain.  — Mort  de 
Galérius,  des  suites  de  ses  débau- 
c/ies.  — Il  n’y  a plus  que  quatre 
empereurs,  alliés  deux  contre  deux, 
Constantin  avec  Licinius,  Maxencc 
avec  Maximien  Dala. 

31  a. 

Afrique.  — Donat,  évêque  des 
Cases-Noires,  en  Numidie , s’élève 
contre  l’élection  épiscopale  de  Céci- 
lien,  a Carthage,  comme  ayant  été 
faite  par  des  traditeurs;  il  entraîne 
soixante  et  dix  évêques,  et  fait  pro- 
céder a une  nouvelle  élection  : c’est 
l’origine  du  schisme  des  Dona- 
tistes. 

itulle.— Apparition,  suivant  Eu- 
sèbe,  d’une  croix  lumineuse  avec  cette 
inscription  : Boc  signa  vinces  (tu 
vaincras  par  ce  signe),  qui  décide 
Constantin  a faire  placer  la  croix  de 
Jésus-Christ  sur  l’étendard,  le  laba- 
rum  qu’on  portait  devant  lui  dans  les 
combats.  — Vainqueur,  en  Italie,  de 
Maxence,  qui  meurt  après  trois  com- 
bats, il  entre  dans  Rome,  mais  ne  va 
pas  célébrer  son  triomphe  au  temple 
païen  du  Capitole.  — La  garde  pré- 
torienne qui  avait  fait  si  souvent  des 
empereurs  est  abolie.  — L’époque 
de  la  victoire  de  Constantin  sur 
Maxence,  qui  est  aussi  celle  de  l’É- 
glise sur  le  paganisme , comiiicnce 
une  nouvelle  ère  : ère  de  l’indiction. 


Digitized  by  Google 


IV  SIECLE  APRÈS  J.  C. 


159 


L’indiction,  période  de  quinze  an- 
nées , est  une  base  très-imparfaite 
de  chronologie  ; elie  n’a  été  enipioyée 
que  plus  tard,  et  surtout  par  les  au- 
eurs  ecclésiastiques. 

313. 

Empire  romain.  — Dioclétien 
meurt  obscurément  dans  sa  retraite 
de  Salone,  l’année  oü  Constantin  et 
l.icinius , son  allié  en  Orient  qui  a 
vaincu  Maxiniin , publient  à Milan 
le  premier  édit  en  faveur  des  chré- 
tiens. Mais  Constantin  conserve  le 
titre  et  les  pouvoirs  de  souverain 
pontife  ; il  ne  persécute  pas  les  ido- 
lâtres. 11  ne  sera  baptisé  qu’au  mo- 
ment de  mourir. 

Bonne.  — Le  pape  Melcbiade, 
dans  un  concile  tenu  à Rome,  con- 
damne i’évéque  de  Numidie,  Donat, 
et  déclare  absous  l’évêque  élu  par 
les  traditeurs  à Carthage,  Cécilien. 

314. 

Empire  romain.  — Les  deux 
empereurs,  Constantin  et  Licinius  qui 
avait  épousé  la  sœur  de  Constantin, 
arment  l’un  contre  l’autre.  Guerre 
en  Pannonie  et  en  Thrace.  Constan- 
tin affaiblit  mais  n’abat  pas  son  rival 
qui  continue  à régner.  Paix  pour 
neuf  ans. 

Ciaulc.  — Concile  d’Arles,  com- 
posé d’évêques  gallo-romains  par 
Constantin,  pour  mettre  fln  au  schis- 
me des  donatisies  et  reconnaître  la 
validité  du  baptême  donné  hors  de 
ri^glise  catholique.  11  proclame  le 
droit  d’interventiou  du  saiiU- 
slége, 

316. 

mtolle.  — Les  donatistes  d’Afri- 
que, frappés  dans  le  concile  d’Arles, 
en  appellent  à l’empereur  qui  les  fait 
condamner  de  nouveau  à Milan 
foctobre). 

517, 

Emplrfe  romain.  — Constan- 
tin et  Llpinlus , augustes  d’OccIdent 
et  d’Orlêot,  donnent  chacun  h un  de 


leurs  fils  le  titre  de  césar  ; ils  conti- 
nuent ainsi  la  létrarchie  essayée  par 
Dioclétien,  et  y ajoutent  le  principe 
d’iiérédité. — Les  deux  jeunes  priijccs 
moururent  avant  leurs  pères. 

319. 

— Arius , prêtre  d’A- 
lexandrie , commence  à troubler 
l’Église  par  son  ambition  et  par  ses 
doctrines  hérétiques;  il  nie  runiié 
de  substance  divine  entre  les  trois 
personnes  de  la  Trinité,  et  prétend 
que  la  nature  du  Christ  est,  non  de 
la  même  substance  que  Dieu,  mais 
d’une  substance  analogue. 

321. 

Borne.  — Constantin  fonde  la 
puissance  civile  de  l'Église  en  lui 
accordant  la  faculté  de  recevoir  des 
donations  et  des  legs  avec  le  droit  de 
possession  à perpétuité,  en  transpor- 
tant aux  prêtres  clirétiens  les  privi- 
lèges dont  jouissaient  les  pontifes  du 
paganisme,  en  autorisant  la  création 
de  tribunaux  ecclésiastiques  pour 
juger  les  différends  des  chrétiens  ; les 
clercs  ou  ministres  de  la  religion 
sont  exempts  de  la  torture  Judi- 
ciaire. Repus  du  dinianclic  prescrit. 

— Sous  l’influence  de  la  foi  cliré- 
tionne , adoucissement  du  sort  de 
l’esclave  : affranchissements  encou- 
ragés ; maisons  d’asile  et  d’hospita- 
lité pour  les  pauvres,  les  enfants, 
les  vieillards;  lois  sévères  sur  le  ma- 
riage ; repos  du  dimanche  prescrit. 

323. 

Empire  remaln. — Après  neuf 
ans  de  paix  intérieure,  employés  par 
Constantin  aux  soins  de  l’adminis- 
tration et  â la  guerre  contre  les 
Goths , rupture  entre  Constantin  et 
Licinius  ; Licinius  est  battu  en 
Thrace,  près  d’Andrinople  et  de 
Byzance,  forcé  de  se  remettre  aux 
mains  du  vainqueur  et  d’abdiquer. 

— Constantin  est  seul  maître  de  tout 
l’empire. 

324. 

Empire  romain.  — Licinius, 
accusé  do  rébellion,  est  étrangM, 
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Perse.  — Constantin  reçoit  à sa 
cour  un  prince  fugitif  de  Perse,  Hor- 
œisdas,  frère  atné  de  Schaiipour  il, 
qui  se  fait  chrétien;  il  rendra  de 
grands  services  aux  Romains  dans 
leurs  guerres  contre  la  Perse. 

S2S. 

Empire  romain  et  Home.  — 

Deux  cent  soixante-quinze  ans  après 
le  conciie  de  Jérusalem,  qui  est  consi- 
déré comme  le  premier  concile  œcu- 
ménique, l’empereur  Constantin  fait 
assembler  le  second  concile  général  à 
Nicée,  à peu  de  distance  de  Nicoinédie 
sa  capitale.  Le  concile  présidé,  au 
nom  du  pape  Silvestre,  par  l’évêque 
de  Cordoue,  Osius,  assisté  de  deux 
prêtres,  condamne  l’hérésie  d’Arius, 
fixe  le  dogme  catholique  par  le  sym- 
bole dit  de  Nicée,  et  arrête  la  dis- 
cipline ecclésiastique  dans  vingt 
canons  ou  règles  générales.  — 11 
décide  que  la  célébration  de  la  Pâ- 
que aura  toujours  lieu  le  dimanche 
qui  suit  le  quatorzième  jour  de  la 
lune  de  l’équinoxe  du  printemps.  — 
Le -siège  épiscopal  de  Jérusalem  est 
déclaré  siège  apostolique  et  honoré 
de  la  primatie  pour  l’Orient.  _ — 
L’enipercnr  menace  de  la  déposition 
et  de  l’exil  ceux  qui  n’accepteraient 
pas  le  symbole. 

326. 

Empire  pom»li».  — Constan- 
tin ordonne  la  mort  de  son  fils  aîné, 
Crispus,  sur  les  fausses  accusations 
d’une  marâtre,  Fausla,  puis  celle  de 
Fausta,  reconnue  enfin  criminelle. 
11  fait  mourir  le  jeune  Llcinius. 

Perse.  — Malgré  les  instantes 
prières  de  Constantin , Schahpour  II 
persécute  les  chrétiens  de  la  Perse. 

329. 

Constantinople.  — Rome,  dé- 
laissée déjà  par  les  prédécesseurs 
de  Constantin,  ne  pouvait  convenir, 
à cause  de  ses  souvenirs  républi- 
cains et  de  ses  dieux  du  paganisme, 
au  prince  qui  fondait  l’organisation 
monarchique  et  faisait  du  christia- 


nisme la  religion  privilégiée.  Com- 
mencement de  la  construction  de 
la  seconde  Rome,  à Byzance,  qui 
commande  l’entrée  du  Bosphore  de 
Thrace,  à l’extrémité  de  l’Europe, 
en  face  de  la  côte  d’Asie  : elle  retint 
le  nom  de  son  fondateur,  Constanti- 
nople. Elle  aura  le  titre  et  les  privi- 
lèges d’une  capitale.  Les  empereurs 
y résideront. 

330. 

Égypte.  — A la  mort  de  saint 
Alexandre  , évêque  d’Alexandrie  , 
saint  Athanase,  un  des  plus  influents 
docteurs  du  concile  de  Nicée,  lui 
succède. 

331. 

Syrie.  — Depuis  331,  pendant 
trente  ans,  le  siège  de  l’importante 
Église  d’Antioche  est  occupé  par  des 
ariens. 

334. 

Orient.  — Dans  le  concile  de 
Césarée  en  Palestine , les  ariens  at- 
taquent ouvertement  saint  Athanase, 
évêque  d’Alexandrie. 

333. 

Empire  romain.  — Constan- 
tin , partageant  d’avance  l’empire 
entre  ses  trois  fils,  et  leur  associant, 
comme  césar , un  de  ses  neveux, 
dénature  le  principe  de  la  tétrarchie 
de  Dioclétien.  — Les  partisans  d’A- 
rius obtiennent  pour  lui  la  faveur 
de  Constantin  , en  soumettant  au 
prince  une  profession  de  foi  équivo- 
que, qu’accepte  aussi  le  concile  de 
Jérusalem.  Saint  Athanase  est  banni 
dans  les  Gaules. 

336. 

Orient.  — Arius,  l’hérésiarque, 
meurt  subitement  pendant  les  déli- 
bérations du  concile  de  Constanti- 
nople où  les  eusébiens  deNlcomédie 
et  de  Césarée , en  Cappodoce,  vou- 
laient forcer  l’évêque  saint  Alexandre 
de  le  recevoir  à la  commuifion. 
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337. 

Kmpire  romain,  — Constan- 
tin meurt,  près  de  Nicomédie,  après 
avoir  reçu  le  baptême  des  mains 
d’Eusèbe,  évêque  de  cette  ville,  qui 
fut  un  des  principaux  défenseurs  des 
ariens.  — lia  créé  ou  complété  après 
Dioclétien  la  division  administrative 
de  l’empire  en  quatre  grandes  charges 
civiles,  sous  le  nom  de  préfectures 
du  prétoire-,  nouvelle  composition 
des  corps  de  milice , les  légions  sont 
réduites-,  des  litres  de  noblesse  sont 
conférés  en  dehors  de  l’exercice  des 
charges-,  organisation  du  système 
fiscal  qui  pèse  surtout  sur  la  bour- 
geoisie des  villes  et  des  campagnes, 
sur  les  curiales.  — Constantin  dis- 
pose de  l’empire  comme  d’un  patri- 
moine entre  ses  trois  fils  et  deux  ne- 
veux. 

Peraea  et  Bomalna.  — Schah- 
pour  II  réclame  les  provinces  transti- 
gritanes. 

338. 

Kgypte.»— Saint  Athanase  est  rap- 
pelé à Alexandrie  après  la  mort  de 
.Constantin.  Il  doit,  dans  sa  longue 
carrière , être  plusieurs  fois  déposé 
et  rétabli  sur  son  siège,  selon  les 
chances  qui  favorisent  ou  abaissent 
les  ariens. 

i>40. 

Conatantinople.  — Eusèbe  , 
évêque  de  Béryte  en  Phérticie,  puis 
de  iSicomédie,  chef  de  la  faction 
arienne,  se  fait  donner  par  les  héré- 
tiques de  son  parti  le  siège  de  Con- 
stanlinople  qui  sera  souvent  disputé 
entre  un  évêque  catholique  et  un  évê- 
que arien. 

Kmpirc-romaln.  — La  mort  de 
Constantin  11  laisse  encore  à l’empire 
deux  fils  de  Constantin  1",  Constant, 
et  Constance  -,  pendant  dix  ans,  les 
provinces  occidentales  ont  pour  em- 
pereur Constant,  dévoué  à la  cause 
catholique  ; l’Orient  est  à l’arien 
Constance. 

Perse.  — Commencement  d’une 


persécution  de  quarante  ans  contre 
les  chrétiens. 

541. 

Orient.  — Au  concile  d’Antioche 
les  évêques  ariens  fort  nombreux 
font  accepter  une  profession  de  foi 
équivoque.  — Un  canon  du  concile 
dit  en  parlant  des  clercs  schismati- 
ques : « S’ils  continuent  de  troubler 
l’Église  qu’ils  soient  réprimés  par  la 
puissance  extérieure  comme  sédi- 
tieux. » 11  fait  appel  au  bras  sécu- 
lier.— Les  ariens  disposent  du  trône 
épiscopal  d’Alexandrie,  qui  appar- 
tient à saint  Athanase. 

342. 

Kome.  — Le  pape  Jules,  qui  a ac- 
cueilli avec  générosité  saint  A thaiiase, 
réunit  un  concile  à Rome  où  i’évê, 
que  d’Alexandrie  est  complètement 
justifié  des  calomnies  des  ariens,  de 
même  que  l’évêque  d’Ancyre  et  ce- 
lui de  Gaxa.  Il  adresse,  au  nom  des 
cinquante  évêques  présents , une 
lettre  pleine  de  grands  sentiments, 
et  d’éloquente  vérité  aux  Orientaux, 
qui  avaient  d’abord  demandé  le  con- 
cile, et  qui  ont  ensuite  refusé  d’y 
venir. 

347. 

Orient  et  Rome. — Le  concile  de 
Sardique  en  Dardante,  au  nord  de  la 
Macédoine , cpmposé  presque  on 
nombre  égal  d’évêques  d’Occident  et 
d’évêques  d’Orient,  rend  encore  té- 
moignage des  vertus  épiscopales 
de  saint  Athanase  d’Alexandrie.  Huit 
évêques  ariens  sont  déposés  et  ex- 
communiés. On  ne  fait  pas  de  nou- 
velle profession  de  foi  : celle  de 
Nicée  suffit.  — La  minorité  du  con- 
cile, hostile  au  pape  Jules  et  à Atha- 
nase , qui  comprend  quatre-vingts 
évêques  d’Orient,  réunie  à Philippo- 
polis,  en  Thrace,  au  sud-est  de  Sar- 
dique, les  excommunie  l’im  cl 
l’autre, 

348. 

Rerseii  et  RomaiiiM.  — Con- 
stance, en  guerre  depuis  dix  ans  avec 
Schahpour  II , perd  la  bataille  do 
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Singara,  dans  la  Mésopotamie;  ce- 
pendant Nisibe  résiste  aux  Perses. 

Silo. 

Caille.  — Quand  meurt  l’empe- 
reur d’Occident  Constant,  la  Gaule 
SC  donne  pour  maître,  aux  dépens 
de  la  famille  de-  Constantin,  Ma- 
gncnce  qui  compromet  la  sécurité 
de  cette  province  par  ses  préten- 
tions sur  toutes  les  provinces  occi- 
dentales. — Lutte  de  trois  ans  contre 
les  partisans  du  dernier  survivant 
des  fils  de  Constantin,  Constance. 

3114. 

Empire  romain.  — Constance, 
après  la  chute  de  Magnence  en 
Gaule,  après  la  mort  violente  de 
Gallus,  son  neveu  qu’il  avait  créé 
seul  césar,  est  maître  de  l’empire. 

333. 

Empire  romain,  Canle  et 
Cermalna. — Un  Franc,  Sylvanus, 
maître  de  la  milice  , tout-puissant 
auprès  de  Constance , ne  résiste 
pas  longtemps  à la  tentation  de  la 
pourpre;  11  est  empereur  quelques 
mois  en  Gaule.  — Julien,  neveu  do 
Constance,  est  arraché  aux  études 
de  l’école  d’Athènes,  pour  exercer 
les  fonctions  de  césar  en  Gaule;  il 
était  alors  encore  chrétien  de  nom. 
11  défendit  la  province  contre  les 
invasions  des  Gernfhins  , surtout 
contre  les  Francs. 

Italie  et  nome.  — Trois  cents 
évêques  d’Occident  etd’Orient,  dont 
beaucoup  ariens  , sont  réunis  à Mi- 
lan par  l’empereur  Constance,  qui  y 
présente  vainement  une  profession 
de  foi  arienne.  Si  le  pins  grand  nom- 
bre consent  à la  condamnation  nou- 
velle de  saint  Athanase,  la  résistance 
de  saint  Eusèbo  de  Verceil,  de  Lucifer 
de  Cagliari  en  Sardaigne,  de  Denis 
de  Milan , du  diacre  envoyé  par  le 
pape  Libère,  de  Libère  lui-même 
que  Constance  a fait  venir  à Milan, 
préserve  l’Eglise  du  dernier  scan- 
dale, de  la  soumission  volontaire  en 
matière  do  foi  et  de  discipline  ecclé- 


siastique à l’autorité  temporelle. 
Us  sont  exilés  et  menacés  de  mort. 
Pendant  l’exil  du  pape  Libère,  qui 
dura  au  moins  deux  ans,  le  peuple 
de  Home  fuit  un  antipape,  le  diacre 
Félix. 

337. 

Orleat.  — La  rivalité  de  puis- 
sance soulève  un  vif  débat  entre 
l’évêque  de  Jérusalem  Cyrille  et  Aca- 
cius  de  Césarée,  en  Palestine,  juste- 
ment suspect  d’arianisme. 

338. 

Eraacs.  — Le  césar  Julien  auto- 
rise les  Francs  Salions,  qui  ont  été 
chassés  de  la  Batavic  par  les  Quades, 
à rester  dans  la  Toxandrie,  partie  du 
Brabant. 

au>mc.  — Les  ariens  tout-puis- 
sants dressent  un  nouveau  symbole 
dans  le  concile  de  Sirmium,  et  don- 
nent à Constance  le  titre  de  roi  éter- 
nel qu’ils  refusent  au  fils  de  Dieu, 
Le  pape  Libère  a la  faiblesse  de  si- 
gner cette  formule  pour  obtenir  de 
rentrer  dans  Rome,  et  condamne 
saint  Athanase  dont  la  cause  était  in- 
séparable de  celle  de  la  foi. 

339. 

Italie  et  Orient.  — Les  con- 
ciles de  Rimini  en  Italie,  près  de 
Ravenne , et  de  Séleucie  en  Syrie , 
réunis  en  même  temps,  l’un  pour 
l’Occident,  l’autre  pour  l’Orient, 
donnent  le  spectacle  des  rivalités  in- 
testines des  ennemis  de  l’Eglise  ca- 
tholique. — L’empereur  Constance 
envoie  à Rimini  une  formule  arienne 
que  le  pape  et  quelques  évêques  re- 
fusent d’accepter.  — A Séleucie  dé- 
bats des  ariens  purs  et  des  semi- 
ariens.  — .Saint  Hilaire  , évêque  de 
Poitiers,  alors  exilé  en  Orient,  défend 
à Séleucie  le  dogme  catholique  ; saint 
Cyrille  de  Jérusalem  est  justifié  des 
imputations  de  l’évêque  de  Césarée, 
Acacius. 

Pernes. — Schahpour  II  se  venge 
de  la  résistance  de  Nisibe,  par  la  des- 
truction d’Amida , de  Singara , d* 
Bésabde  en  Mésopotamie. 
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360. 

censiaiitlMple. — Déilicaco  de 
l’église  de  Sainte-Sophie  par  l’empe- 
reur. 

Empire  romain. — Le  césar  Ju- 
Een  est  proclamé  auguste  par  l’ar- 
mée des  Gaules;  il  commence  la 
guerre  civile  contre  Constance. 

501. 

Empire  romain.  — Après  1a 
mort  de  son  oncle  Constance,  Julien 
va  solennellementprendrc  possession 
de  l’empire  à Constantinople,  il  a déjà 
apostasié  ; avec  lui  régnera  le  paga- 
nisme. Édit  de  tolérance  universelle, 
plus  favorable  au  paganisme  qu’à  la 
foi  catholique.  Commeil  rappelle  tous 
les  évéques  bannis  pour  leur  ortho- 
doxie sous  Constance,  saint  Cyrille 
rentre  à Jérusalem,  dont  l’évéché  lui 
avait  été  de  nouveau  enlevé,  il  in- 
terdit les  écoles  profanes  aux  chré- 
tiens, s’entoure  de  philosophes,  res- 
suscite les  pompes  de  l’idolâtrie. 
Dans  scs  ouvrages  il  fait  la  satire  de 
la  religion  qu’il  persécute. 

562. 

Ctaale.  — Saint  Hilaire,  évéque 
de  Poitiers,  rendu  à son  diocèse,  di- 
rige plusieurs  conciles  de  Gaule  pour 
préserver  l’Occident  de  l’hérésie 
arienne.  — Concile  à Paris. 

Orient.  — Mélèce , l’évéque  ca- 
tholique d’Antioche , qui  avait  été 
exilé  par  l’empereur  arien  Constance, 
étant  rendu  à son  église  par  l’édit  de 
Julien,  trouve  en  possession  de  son 
siège  un  autre  évéque,  Paulin,  qu’a- 
vait ordonné  Lucifer  de  Cagliari. 
Toute  l’église  catholique  se  partage 
entre  les  deux  compétiteurs,  tous 
deux  orthodoxes.  Le  schisme  dura 
longtemps  au  delà  de  la  vie  de  Pau- 
lin et  de  Mélèce,  auxquels  les  partis 
respectifs  donnèrent  des  successeurs. 

365. 

#ndée.  — L’empereur  païen  en- 
treprend vainement  de  relever  le 
temple  de  Jérusalem,  qui  ne  devait 
jamais  être  rebâti. 


APflÈS  J.  C. 

Orient.  — A Alexandrie,  saint 
Atlianase  préside  un  concile  de  toute 
l’Eglise,  qui  adresse  à rempereur 
catholique  Jovien  l’cxpusilion  de  la 
vraie  foi. 

peraeM  et  Komalna.  — Julien 
meurt  dans  une  guerre  désastreiesc 
contre  les  Perses  : avec  lui  finit  la  mai- 
son Impériale  de  Constantin.  — Son 
successeur,  Jovien,  rend  aux  Perses, 
par  un  traité , les  provinces  transti- 
gritanes  réclamées  depuis  vingt-cinq 
ans. 

564. 

Empires  d'occident  et  d'o- 
rlcnt.  — Le  territoire  de  l’empire 
romain  est  pour  la  première  fois  par- 
tagé en  deux  empires:  Valentinien  I", 
successeur  de  Jovien,  garde  l’Occi- 
dent, et  donne  l’Orient  à son  frère 
Yalens  qui  protégera  les  ariens. 

566. 

Empires  d’OecIdent  et  d'O- 
rlent. — Les  deux  empereurs  insti- 
tuent les  fonctions  de  defensor  dans 
les  municipes,  pour  la  protection  de 
tous  les  intérêts  publics  et  privés. 

567. 

Orient.  — L’évéque  arien  de 
Constantinople  baptise  l’empereur 
Valons,  qui  promet  solennellement 
de  maintenir  la  doctrine  de  l’arla- 
nlsme.  Un  édit  de  Valens  renvoie  en 
exil  tous  les  prêtres  que  Julien  avait 
rendus  à leurs  églises  par  son  édit  de 
tolérance  universelle. — Saint  Cyrille 
de  Jérusalem  est  du  nombre  des 
bannis. 

576. 

Empire  d’OccIdent.  — L’em- 
pereur d’OccidenI,  Valentinien,  fait 
tuer  à Carthage  le  général  Théo- 
dose, dont  les  talents  contrastent 
avec  les  vices  et  l’impuissance  de  la 
cour  de  Milan.  — Valentinien  meurt 
pendant  une  expédition  contre  les 
Quades  venus  par  le  Danube  jusqu’en 
lllyrie.  — Son  fils  atné  Gratien,  em- 
pereur à dlx-sept  ans,  associe  au 
pouvoir  suprême  un  frère  de  quatre 
ans,  Valentinien  IL 
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376. 

orient  et  VlAlgotlis.  — Les 

Goihs,  chasses  de  leur  pays  par  les 
Huns  qui  venaient  des  régions  les  plus 
orientales  de  l’Asie,  font  demander 
à l’empereur  Valens  des  terres  au 
sud  du  Danii be , par  leur  évéque  arien, 
Ulphilas.— IJlphilas  a traduit  la  Bible 
en  langue  gothique. 

378. 

Constnntiiiopic.  — Saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  élève  brillant  des 
écoles  d’Alexandrie,  de  Césarée  et 
d’Athènes,  qui  avait  déjà  montré  les 
talents  et  les  vertus  d’un  grand  évé- 
que dans  l’administration  de  deux 
diocèses,  est  élu,  par  l’inlluencc  de 
l’évêque  d’Alexandrie , évêque  (le 
Constantinople. 

Orient  et  Vislgotba.  — Valens 
est  rappelé  des  frontières  de  la  Perse 
pour  venir  défendre  la  province  de 
Thrace  contrs  les  Goths  , que  ,1a  ra- 
pacité impériale  a poussés  à la  ré- 
volte. — La  victoire  sanglante  des 
Goths,  à Andrinople,  sur  l’empereur 
d’Orient  Valens,  inaugure  la  grande 
invasion  des  barbares  (août).  Valens 
meurt  dans  ce  combat. 

379.  >- 


goire,  condamne  tous  les  hérétiques, 
surtout  Apollinaire  qui  ne  reconnaît 
pas  la  nature  humaine  en  Jésus- 
Christ,  et  Macédonius  qui  conteste  la 
divinité  du  Saint-Espriti  — Saint 
Grégoire,  déchu  du  trêne  épiscopal 
de  Constantinople,  retourne  à Na- 
zianze , sa  patrie , dont  il  gouverne 
quelque  temps  l’église  ; Il  achève  sa 
vie  dans  la  retraite  où  il  cultive  en- 
core pendant  dix  ans  les  lettres  et 
même  la  poésie.  A Antioche,  les  ca- 
tholiques du  parti  de  Mélèce  lui 
donnent  pour  successeur,  après  sa 
mort,  le  prêtre  Flavien. 

382. 

Rome.  — Saint  Jérôme  vient  à 
Rome,  il  est  étroitement  lié  avec 
le  pape  saint  Damase  et  lui  sert  de 
secrétaire  : Damase  est  un  des  esprits 
les  plus  polis  et  les  plus  cultivés 
du  temps,  il  a écrit  en  vers  et  en 
prose.  — L’empereur  Gratlen,  zélé 
catholique,  fait  abattre  définitive- 
ment l'autel  de  la  Victoire  qui  tou- 
chait à la  salle  du  sénat  à Rome  : la 
foi  païenne  des  Romains  avait  atta- 
ché le  sort  de  l’empire  à la  conser- 
vation de  ce  monument.  Depuis 
Æratien  les  empereurs  ne  portent 
plus  la  robe  pontifioale. 


Kmpire  d'Orlent.  — Après  la 
mort  de  son  oncle  Valens,  Gratien 
donne  l’empire  d’Orient  à Théodosc, 
d’origine  espagnole , ennemi  des 
païens  et  des  hérétiques  chrétiens. 
Théodosc  bat,  intimide  ou  gagne  les 
barbares.  — Il  rappelle  par  un  édit 
tous  les  évêques  exilés. 

380. 

Rome.  — Le  pape  saint  Damase 
a le  premier  institué  des  vicaires  du 
Saint-Siège  dans  les  provinces  éloi- 
gnées de  Rome;  le  vicaire  était 
comme  le  chef  de  tous  les  évêques 
de  son  vicariat. 

381. 

orient.  — Le  troisième  concile 
général  convoqué  à Constantinople 
sur  la  demande  de  Théodose,  pré- 
sidé au  commencement  par  saint  Gré- 


383. 

Kmpire  d’occident.  — Les 

Gaules  sont  le  théâtre  de  la  guerre 
entre  Gratien  et  le  général  Maxime 
qui,  proclamé  auguste  d’abord  dans 
la  Grande-Bretagne,  reste  maître, 
après  la  mort  de  Gratien,  de  ces 
deux  provinces  et  de  l’Espagne,  sa 
patrie. 

384. 

Ctanle  et  Occident.  L’empe- 
reur Maxime , sans  tenir  compte  de 
la  sentence  rendue  dans  un  concile 
de  Bordeaux  contre  les  hérétiques 
prise! llianistes,  et  malgré  la  promesse 
qu’il  a faite  à saint  Martin  de  Tours, 
condamne  à mort  Priscillien  avec 
quelques-uns  de  ses  sectateurs.  C’est 
le  premier  sang  versé  par  l’autorité 
impériale  au  nom  de  l’orthodoxie. — 
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Impuissant  à renger  Gratien,  Théo- 
dose fait  la  paix  avec  l’empereur 
Maxime. 

Orient. — L’empereur  Théodose 
chasse  les  hérétiques  de  Constanti- 
nople j il  charge  le  préfet  du  prétoire 
d’aller  en  Egypte  et  en  Syrie  fermer 
les  temples  des  idoles,  et  d’en  re- 
mettre les  revenus  aux  églises  catho- 
liques. 

Pernen  et  Romains.  — Renou- 
vellement des  traités  de  paix. 

388. 

igyp*«-  — L’évêque  d’Alexan- 
drie, Théophile,  excite  le  peuple  à 
détruire  le  fameux  temple  de  Sérapis, 
qui  contenait  une  précieuse  bi- 
bliothèque. Lutte  sanglante  contre 
les  idolâtres;  ils  ne  peuvent  sauver 
de  la  profanation  l’objet  de  leur 
culte. 

occident  et  Orient.— L’empe- 
reur d’ürient.  Théodose,  vainqueur 
de  Maxime  à Aquilée  au  nom  de 
Valentinien  II  d’Occident,  va  triom- 
pher à Rome. — Valentinien  partage  sa 
confiance  entre  saint  Ambroise,  évê- 
que de  Milan,  et  un  général  barbare, 
le  Franc  Arbogast , qu’il  a reçu  pour, 
ministre  des  mains  de  Théodose. 

500. 

Italie  et  Orient. — Le  massacre 
des  habitants  de  Thessalonique,  en 
Macédoine,  est  expié  par  la  péni- 
tence publique,  que  saint  Ambroise, 
évêque  de  Milan,  impose  à Théodose, 
au  nom  de  Dieu  et  de  l’humanité. 
Le  saint  évêque  inspire  à l’empereur 
la  pensée  d’une  loi  qui  met  trente 
jours  d'intervalle  entre  un  arrêt  de 
mort  et  l’exécution. 

— La  carte  Théodosienne , dite  dé 
tinople , ou  sous  Théodose  I vers  393 
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592. 

Occident.  — Le  Franc  Arbogast 
tue  son  maître  Valentinien  II,  avant 
qu’il  ait  reçu  le  baptême  des  mains 
de  saint  Ambroise,  et  fai  t empereur  le 
rhéteur  Eugène , qui  sera  reconnu  en 
Gaule  et  en  Italie. 

393. 

Afrique A Hippone  1 Hippo- 

Regius),  au  nord-est  de  la  Numidie, 
tous  les  évêques  d’Afrique  réunis 
décident  qu’un  concile  de  ia  pro- 
vince entière  sera  tenu  tous  les  ans  : 
ce  qui  eut  lieu  quinze  ans  de  suite. 
Saint  Augustin,  qui  n’est  pas  encore 
évêque,  combat,  parses  prédications, 
la  doctrine  des  manichéens,  dont  il 
avait  autrefois  partagé  les  erreurs., 

394. 

Empire*  d'Oecident  et  d'o- 
rient. — Vainqueur  d’Eugène  et 
d’Arbogast,  Théodose  est  seul  maître 
de  tout  l’empire.  Arbogast  s’est  tué 
pour  n’être  pas  pris  vivant.  — Les 
jeux  olympiques  cessent  d’être  célé- 
brés : on  ne  compte  peut-être  plus 
alors  par  olympiade.  L’ère  de  l’in- 
diction  prévaut  au  moins  dans  l’É- 
vglise. 

593. 

Empire*  d’oecident  et  d’o- 
rient. — Théodose  le  Grand  meurt 
i Milan  (17  janvier),  après  avoir  par- 
tagé le  monde  romain  entre  ses 
deux  fils  enfants,  Honorius  a l’Oc- 
cident, Arcadius  l’Orient.  Le  Van- 
dale Stilicon  est  le  ministre  et  le 
général  d’Honorius;  le  Gaulois  Ru- 
fin, celui  d’Arcadius. 

393-400. 

(Voir  page  168.) 

Peulinger,  est  exécutée  â Constan- 
, ou  sous  Théodose  II  vers  435. 
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DEUXIÈME  PÉRIODE. 

^ Xe  moyen  AGE  (395-1453). 
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■ APERÇU  GÉNÉRAL. 

Des  temps  nouveaux  commencent;  l’antique  société  s’écroule  ; et, 
sur  ses  débris  qui  vont  cacher  pendant  des  siècles  ses  lois  et  sa  litté- 
rature , la  croix  seule  reste  debout.  L’Évangile  opérera  la  réconci- 
liation et  l’alliance  entre  les  vieilles  populations  latines  et  des  na- 
tions jusqu’alors  inconnues  qui  constituent  les  États  modernes.  Cette 
transformation  territoriale , politique  et  religieuse  remplit  tout  le 
moyen  âge  qui  commence  à la  première  grande  invasion  par  le 
Visigoth  Alaric  et  finit  à la  prise  de  Constantinople  par  le  sultan 
des  Turcs,  Mahomet  II  (395-1463). 

Dans  le  premier  siècle  du  moyen  âge,  le  v'  depuis  notre  ère,  le 
monde  est  à la  merci  des  barbares  : tout  s’ébranle,  tout  s’émeut  en 
Italie,  en  Espagne,  dans  les  Gaules,  dans  les  contrées  germaniques, 
dans  le  nord  de  l'Europe  et  do  l’Asie. 

Les  deux  empires  romains,  irrévocablement  séparés,  no  sont  pas 
gouvernés  plus  de  soixante  ans  par  la  famille  de  Théodose.  De  ses 
deux  petits-fils,  l'un.  Théodose  II,  lâche,  dissolu,  vacillant  au  milieu 
des  sectes  religieuses , tributaire  du  Hun  Attila , laisse  du  moins  la 
compilation  do  lois  qui  porto  le  nom  de  Code  Théodosien;  l’autre, 
en  Occident,  poignarde  do  sa  main  le  général  Aëlius , le  seul 
défenseur  qui  restât  à l’empire  depuis  la  mort  de  Stilicon.  Rome, 
déjà  prise  deux  fois  par  Alaric  et  parGenséric,  qui  ont  dédaigné  de 
la  garder,  voit  à peine  les  empereurs  que  lui  imposent  successi- 
vement des  chefs  de  hordes  barbares,  jusqu’à  ce  qu’elle  devienne 
le  camp  des  Ilérules  qui  effacent  le  titre  d’empire  d’Occident.  L’é- 
lève des  Grecs  de  Constantinople,  Théodoric  le  Grand,  qui  com- 
mence , en  Italie,  une  courte  série  de  rois  ostrogoths,  préfère  à 
Rome  une  ville  obscure  du  nord. 

Constantinople  n’a  pas  eu  souvent  des  évêques  courageux  comme 
saint  Jean  Chrysostomc,  sa  mort  dans  l’exil  en  fait  presque  un  martyr. 
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Les  vertus  apostoliques  donnent  aux  papes  le  droit  do  châlfer  les 
mauvais  princes,  leurs  paroles  valent  plus  que  des  armées  pour  le 
salut  de  l’Italie.  Saint  Léon  I",  en  parlant  au  nom  de  Dieu  , a épar- 
gné du  moins  à Rome  les  fureurs  d’Attila,  qui  venait  d’ensauglan  1er 
les  Gaules  et  la  Vénétie.  4-  *' 

L’histoire  appelée  byzantine  s’ouvre  véritablement  à la  mort  do 
Théodose  II  en  Orient.  Après  son  successeur  immédiat  Marcien, 
brave  et  prudent  empereur,  le  trône  de  Constantinople  s’affaisse 
de  nouveau  sous  des  princes  faibles  ou  pervers,  et  fougueux  arbitres 
des  questions  dogmatiques. 

C’est  du  V*  siècle  que  datent  plusieurs  établissements  des  na- 
tions barbares  en  Europe.  Les  Burgondes  ou  Bourguignons  vien- 
nent de  la  Germanie  s’établir  entre  le  Rhin  et  la  Saône,  tandis  que 
les  Visigoths  s’emparent  des  provinces  situées  entre  les  Pyrénées  et 
la  Loire,  et  bientôt  d’une  partie  de  l’Espagne,  où  les  ont  suivis  les 
Vandales,  qui  se  transportent  ensuite  avec  Genséric  en  Afrique. 
En  Gaule,  les  peuples  de  l’Armorique,  voisins  de  l’Océan,  ont  se- 
coué le  joug  des  Romains  et  ont  formé  une  confédération.  Le  pays 
au  nord  de  la  Loire  a subi  les  courses  des  Francs  qui  se  fixent 
autour  de  Paris  avec  leur  premier  roi  chrétien  Clovis.  La  Grande- 
Bretagne  a aussi  son  invasion  germanique  : les  Saxons  y viennent 
de  la  Chersonèse  des  Cimbres. 

Les  grandes  catastrophes  de  l’empire  n’interrompent  pas  le  cours 
des  disputes  religieuses.  Nestorius,  qui  refuse  à la  vierge  Marie  lo 
titre  de  mère  de  Dieu , est  condamné  dans  le  concile  général  d’É- 
phèse,  en  431 . Celui  de  Chalcédoine  (451)  censure  Eutychès  qui  no 
reconnaît  en  Jésus-Christ  qu’une  seule  nature.  Les  prédostinatiens 
méconnaissent  dans  l’homme  le  libre  arbitre  auquel,  au  contraire  , 
les  disciples  de  Pélage , combattus  par  saint  Augustin  , et  les  semi- 
pélagiens  accordent  trop  de  puissance. 

La  littérature  ne  pouvait  prospérer  en  de  pareils  temps.  Le  goût 
des  études  se  conservait  dan*  les  monastères  surtout  en  Gaule  dans 
l’abbaye  de  l’ile  de  Lérins  dont  les  pieux  travaux  ont  été  dépeints 
l>ar  saint  Eucher,  évêque  de  Lyon.  On  n’a  à citer  pour  la  langue 
latine  que  les  vers  de  saint  Paulin  de  Noie,  de  Sidoine  Apollinaire, 
noble  arverne  dont  les  panégyriques  et  les  lettres  révèlent  les  actions 
des  empereurs  et  les  mœurs  des  chefs  barbares , de  Prosper  d’Aqui- 
taine, plus  connu  par  sa  Chronique  que  par  sa  lutte  poétique  contre 
les  semi-pélagiens  ingrats  envers  la  grâce  divine  ; ou  les  ouvrages 
en  prose  de  Vincent  de  Lérins,  de  Salvien,  prêtre  de  Marseille,  qui 
a rudement  flagellé  les  vices  des  Romains  et  ne  les  trouve  pas  troj 
expiés  par  le  fléau  do  l’invasion  barbare  ; d’Hilaire  d’Arles  et  du 
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pape  saint  Léon  I".  L’histoire  dogmatique  de  l’Espagnol  Paul  Orose 
est  empreinte  de  crédulité  et  de  ferveur  catholique.  Les  annales  de 
la  latinité  classique  se  fermeront  par  le  nom  du  poëte  Claudien,  qui 
est  aussi  loin  do  Virgile  qu’il  imite  que  Théodose  était  loin  d’Au- 
guste. Dans  la  langue  grecque  saint  Cyrille  d’Alexandrie  et  Théo- 
doret  sont  les  théologiens  les  plus  fameux.  L’histoire  ecclésiastique 
donne  Philostorge,  Socrate  et  Sozomène.  Dans  la  même  langue  et 
dans  les  genres  tout  à fait  profanes,  on  aperçoit  l’histoire  de  l’Ar- 
ménie de  Moïse  de  Khorène,  le  lexique  d’Hésychius  qui  explique 
les'  mots  les  moins  usités  que  l’on  trouve  dans  les  auteurs  grecs, 
celui  d’Étienne  de  Byzance,  véritable  dictionnaire  de  géographie 
et  d’histoire,  les  extraits  de  Stobée  qui  donnent  des  passages  d’é- 
crivains anciens  sur  la  physique  et  la  morale , les  commentaires 
d’Hiéroclès  sur  les  vers  dorés  de  Pythagore;  et  les  nombreux  écrits 
du  platonicien  Proclus  qui  fut,  comme  l’historien  Zosime,  ennemi 
de  la  religion  chrétienne.  La  guerre  engagée  entre  la  philosophie 
et  la  théologie  avait,  dès  le  commencement  du  siècle,  coûté  la  vie 
à la  fille  du  mathématicien  idolâtre  Théon,  la  savante  et  belle 
Hypatia.  Bientôt  les  ténèbres  s’épaississent  et  l’on  peut  dater  de 
cette  époque  le  moyen  âge  de  la  philosophie. 

Ne  pouvant  faire  une  division  particulière  pour  les  cinq  dernières 
années  du  iv*  siècle , qui  commencent  le  moyen  âge , nous  les  pla- 
çons en  tète  du  v'. 


CHRONOLOGIE. 


598. 

Orient  et  vislgoth«. — Invasion 
des  barbares.  Le  Visigoth  Alaric  sc 
jette  sur  les  provinces  européennes 
de  i’Orient,  attiré  par  ic  traître  Rufin. 
Rufin  meurt  massacré  à la  vue  de 
l’empereur.  Slilicon  sera,  seul,  le 
bouclier  des  deux  empires. 

307. 

Constantinople.  — Saint  Jean 
Clirysoslome,  déjà  célèbre  comme 
orateur,  après  avoir  passé  queiques 
années  dans  la  solitude  et  reçu  les 
ordres  des  mains  de  i’évéque  d’An- 
tioche Flavicn,  est  élevé  par  l’empe- 
reur Arcadius'au  siège  de  Constan- 
tinople. Son  épiscopat  sera  rempli 
par  une  lutte  ardente  contre  la  cour, 
et  surtout  contre  l’impératrice  Eu- 
doxie,  lille'd’un  seigneur  franc. 


398. 

Orient.  — Rivaiité  de  puissance 
de  i’eunuque  Eutrope,  du  Goth  Gai- 
nas, à la  cour  de  Constantinople. 
L’impératrice  Eudoxie  et  Jean  Chry- 
sostome  sont  mêlés  à ces  débats.  — 
Eutrope  échappe  une  fois  au  sup- 
plice par  l'intervention  évangélique 
de  saint  Jean  Chrysostome. 

399. 

Orient.  — La  mort  violente 
d’Eutrope  satisfait  la  haine  du  peu- 
ple de  Constantinople , et  la  jalousie 
de  l’impératrice  Eudoxie. 

400. 

orient.  — Galpas  trahit  son 
maître  l’empereur  Arcadius,  et  meurt 
de  la  main  des  barbares^  lcs  Goths, 
ses  complices. 
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402. 

Chine.  — Pendant  quinze  ans, 
excursion  lointaine  de  plusieurs  sa- 
manéens,  prêtres  bouddhistes  de 
Chine,  pour  étudier  dans  les  diffé- 
rentes régions  de  l’Asie  les  ouvrages 
originaux  qui  contiennent  les  pré- 
ceptes du  bouddhisme.  Ils  admirent 
dans  l'Inde  les  établissements  scien- 
tifiques et  religieux,  les  hôpitaux, 
les  académies,  l’activité  industrielle 
de  Patna  sur  le  Gange  et  de  Bénarès; 
les  temples  taillés  dans  le  roc  par 
Gaya , premier  successeur  du  pa- 
triarebe  Çakyamouni  ou  Bouddha- 
Gaoutama,  mort  peut  être  depuis  dix 
siècles.  Dieu  actuel  du  Bouddhisme. 
Ils  visitent  l’ile  de  Ceylan  et  Java. 
Quatre-viiigt-deiix  jours  de  naviga- 
tion ramènent  Fa-Hian  à Canton. 

403. 

■Salle  et  Tisigoths.  — Par  la 

victoire  de  Pollentia,  en  Ligurie, 
Stilicou  délivre  l’Jlalle  de  l’invasion 
d’Alaric,  — Honorius  quitte  Milan 
pour  résider  à Ravenne. 

Orieot.  — La  Jalousie  de  l’évêque 
d’Alexandrie  sert  la  haine  de  l’im- 
pératrice Eudoxie , contre  saint  Jean 
Chrysostome , qui  n’a  pas  ménagé 
dans  ses  prédications  le  luxe  et  les 
vices  de  la  cour.  Le  conciliabule  du 
chêne,  tenu  dans  un  faubourg  de  Chal- 
cédoine,  dépose  saint  Chrysostome, 
absent.  L’empereur  l’envoie  en  exil  ; 
il  en  est  tiré  bientôt  par  l’affection  du 
peuple  qui  réclame  Impérieusement 
son  pasteur. 

Borne.  — Un  édit  d’Honorius 
abolit  les  combats  de  gladiateurs. 

404. 

Orient. — Saint  Jean  Chrysostome 
élève  encore  en  chaire  la  voix  contre 
Eudoxie.  Un  nouveau  concile  lui 
donne  l’ordre  de  quitter  la  ville; 
il  est  exilé  dans  la  petite  Arménie 
(juin).  Le  pape  innocent  1"  fut  pour 
lui  un  généreux,  mais  inutile  défen- 
seur.— Mort  d’Ëudoxie  (6  octobre). 


40G. 

■Salie  et  anèreo.  — Le  Suève 
Radagaise  envahit  l’Italie  ; il  est  en- 
fermé par  Stilicon  sur  les  rochers  de 
Fésules  en  Toscane.  — Des  Germains, 
les  Bourguignons,  les  Vandales  et  les 
Suèves  , des  Scythes,  les  Alains, 
forcent  le  passage  du  Rhin,  malgré 
les  Francs  Ripuaires,  et  se  répan- 
dent dans  la  Gaule. 

407. 

Oceldcnt. — Constantin,  un  sim- 
ple soldat,  nommé  empereur  dans  la 
Grande-Bret^ne,  commence  la  série 
des  usurpateurs  qui  s’élevèrent  con- 
tre Honorius,  aru  milieu  des  invasions 
des  barbares. 

Orient. — Saint  Jean  Chrysosto- 
me, après  avoir  souffert  trois  ans  à Gu- 
euse, dans  un  lieu  désert  de  la  petite 
Arménie,  est  transféré  vers  le  Pont- 
Euxin;  il  meurt  en  route  à Comana, 
en  Cappadoce,  par  suite  des  mau- 
vais traitements  des  soldats  qui  le 
conduisaieuL 

408. 

Occident.  — Honorius  fait  tuer 
Stilicon,  qui  fut  deux  fois  le  sauveur 
de  son  empire,  et  dont  il  avait  épousé 
successivement  les  deux  filles. 

Occident  et  VlivIteothM.  — Des 
Gothsanxiliairesayantété  massacrés, 
Alaric  marche  sur  l’Italie. 

Orient.  — L’empire  d’Orient 
vient  de  tomber  aux  mains  d’un  en- 
fant, Théodose  H,  fils  d’Arcadius.  au 
nom  duquel  gouvernera  sa  sœur,  Pul- 
chéric,  plus  âgée  que  lui  de  deux  ans. 

400. 

Rome  et  Vi«l|;otho.  — Rome, 
assiégée  une  première  fois  par  Ala- 
ric, paye  tribut;  après  un  second 
siège  , elle  subit  pour  empereur  , 
à la  place  d’Honorius  , le  préfet 
Attale,  qui  est  bientôt  méprisé  des 
Barbares  autant  que  des  Romains. 

410.  ' 

Oaulc.  — Fondation  du  mo- 
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nastère  de  l’ile  de  Lérins  par  saint  Ho- 
norai ; il  a formé  plusieurs  liommes 
célM)res.  Saint  Euclior,  évéciuc  do 
Lyon,  a dépeint  les  charmes  de  cette 
pieuse  solitude. 

Borne  et  VlHlBiiothHi  — Alaric, 
pour  la  troisième  fois,  assiège  Rome, 
la  prend  par  la  trahison  des  esclaves, 
la  pille,  mais  ne  massacre  pas  les 
habitants  (24  août). 

411. 

Espagne.  — Les  Vandales  et  les 
Suèves , peuples  germains  et  ariens , 
font  entre  eux  un  partage  de  l’Espa- 
gne où  ils  ont  pénétré  après  la  dé- 
vastation de  la  Gaule.  Les  Suèves 
prennent  le  nord-ouest.  Une  partie 
des  Vandales  occupe  la  Béiique.  Les 
Alainsqui  avaient  suivi  les  deux  peu- 

Eles  habiteront  quelque  temps  la 
usitanie. 

412. 

Ciaule.  — Ataülf  quitte  l’Italie 
avec  les  Visigoihs,  après  la  mort 
d'Alaric,  son  beau-frère;  il  occupe, 
au  delà  des  Alpes , la  première 
IS'arbonnaise  où  l’oppression  des 
magistrats  romains  favorise  son  éta- 
blissement. 

413. 

caille,  noiirgnignona  et  VI- 
Higotlis. — Établissement  des  Bour- 
guignons avec  leur  roi  Gondicaire 
dans  la  grande  Séquanaise  que  leur 
abandonne  l’empereur.  — Atafdf, 
après  avoir  combattu,  au  nom  d’ilo- 
norius  dont  il  se  fait  l’allié,  l’usur- 
pateur Jovin , étend  sa  puissance 
jusqu’à  Narbonne,  même  jusqu’à 
Toulouse;  il  est  reçu  à Bordeaux. 

414. 

ViMlgAthia.  — Ataüif  célèbre  son 
mariage  avec  l'iacidie,  sœur  de  l’em- 
pereur, sa  captive.  Sur  les  conseils 
du  général  romain  Constance,  il 
abandonne  la  Narbonnaisc  et  va 
chercher  fortune  en  Espagne  où  les 
divisions  qui  régnent  entre  les  bar- 
bares, déjà  établis,  font  espérer  de 
faciles  conquêtes. 


413. 

Bretagne  et  gndée.  — L'héré- 
siarque breton  Pélage  est  déféré  pour 
sa  doctrine  sur  la  grât;e  et  la  prédes- 
tination au  concile  de  Diospolis,  ville 
de  Judée.  La  faiblesse  de  l’évéque 
de  Jérusalem,  qui  ne  le  condamne 
pas,  est  sévèrement  réprimandée  par 
saint  Augustin,  évêque  à Hippone  de- 
puis vingt  ans,  et  par  le  pape  Inno- 
cent. 

l^gyptc. — Saint  Cyrille,  succes- 
seur de  son  oncle  Théophile  sur  le 
siège  d’Alexandrie,  avec  une  ferveur 
d’orthodoxie  qui  sacrifie  tous  les 
droits  de  l'humanité,  laisse  le  peuple 
mettre  en  pièces  la  belle  et  sage 
Hypatia,  honneur  de  la  philosophie 
àlexandrine. 

vlülgotliM.  — Ataülf,  ayant  com- 
mencé la  conquête  de  l'Espagne, 
meurt  assassiné  à Barcelone.  — Les 
Visigoths,  établis  par  lui  en  Gaule 
cl  en  Espagne,  prirent  les  deux 
tiers  des  terres.  L’héritage  de  la 
terre  ne  fut  pas  interdit  aux  femmes. 

41  G. 

Afrique  et  Borne. — Un  concile 
de  Carthage  frappe  Pélage,  et  ses 
principaux  sectaires,  avec  la  sanction 
du  pape  Innocent  1"  (juin).  Ils  sont 
condamnés  encore  par  soixante  et  un 
évêques  réunis  en  concile,  eu  Numi- 
die,  à Milève  (septembre). 

410. 

Afrique  et  Borne. — Les  délibé- 
rations de  deux  cents  évêques  réunis 
en  concile  à Cartilage,  pour  examiner 
les  doctrines  hérétiques  de  Pélage, 
éclairent  toute  la  chrétienté  et  même 
le  pa|ie  Zosinie,  qui  a d'abord  été 
surpris  par  les  artifices  des  péla- 
giens. — Le  pape  chasse  les  pélagiens 
de  Rome. 

419. 

chine.  — Liéou-Yu  qui,  de  cor- 
donnier devenu  soldat,  est  arrivé  au 
commandement  des  armées,  monte 
sur  le  trône  et  commence  la  huitième 
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dynastie,  celle  des  Song,  qui  donne 
huit  empereurs. 

'ViaiitothB.  — Honorius  recon- 
naît au  Visigoth  Vallia , qui  lui  a 
renvoyé  sa  sœur  Placidic , veuve 
d’Ataüir,  la  possession  de  l’Aqui- 
taine, depuis  Touiouse  jusqu’à  l’O- 
céan. Toulouse  devient  la  résidence 
des  rois  visigotbs.  Leurs  conquêtes 
en  Espagne  seront  faites  non  sur  les 
Romains,  déjà  dépouillés,  mais  sur 
les  Vandales,  les  Suèves  et  les  Alains, 

420. 

vislRotlia.  — Les  Goths,  après 
la  mort  de  Vallia,  se  donnent  pour 
roi  Théodorlc  1",  prince  guerrier. 

421. 

Oceident.  — Honorius  donne  la 
dignité  d’auguste  et  d’empereurd’üc- 
cldent,  avec  la  main  de  sa  sœur  Pla- 
cidie , au  général  Constantius  qui 
l’avait  délivré  de  plusieurs  usurpa- 
teurs ; mais  Constantius  meurt  sept 
mois  après. 

Orleut.  — Théodose  II  épouse  la 
fille  dti  philosophe  Léonce,  Athénaïs, 
qui  prit  le  nom  d’Eudoxie. 

Peraea.  — Pendant  un  an,  guerre 
entre  l’empereur  d’Orient  et  le  roi 
de  Perse  au  sujet  des  persécutions 
dont  les  chrétiens  de  la  Perse  étaient 
victimes. 

428. 

Occident. — La  mort  d’Honorius 
en  -123  a provoqué  la  courte  usurpa- 
tion de  Jean  le  Secrétaire.  — Le  fils 
de  Constantius  et  de  Placidie,  Valen- 
tinien Ili,  est  reconnu  empereur 
d’Occident.  Aétius,  général  romain, 
d’origine  scythique,  avait  reçu  des 
Huns  la  promesse  d’un  secours  de 
soixante  mille  hommes  pour  Jean  le 
Secrétaire. 

viKl^otha.  — LesYisigoths  rom- 
pent la  paix  avec  les  Romains,  et 
assiègent  Arles,  qui  sera  sauvée  par 
la  présence  d’Aëtius,  reçu  mainte- 
nant au  service  de  Valentinien  111. 

428. 

Orient.  ^ Nestorius,  prêtre  de 


l’Église  d’Antioche,  après  avoir  été 
moine,  est  nommé  par  Théodose  II 
évéque  de  Constantinople;  presque 
aussitôt  après  il  prêche  une  nouvelle 
hérésie  : « Ce  n’est  pas  le  Verbe,  mais 
le  Christ  adopté  par  le  Verbe,  qui 
est  né  de  Marie.  » — Théodore!,  de 
Syrie,  écrivain  et  évêque,  s’arrête 
à l’an  428  dans  le  développement  de 
l’histoire  ecclésiastique  qu’il  a corn- 
meacée  avec  le  concile  général  de 
Nicéc,  en  325. 

429. 

Afrique  et  Vandaien.  — La  ri- 
valité des  généraux  Aêtius  et  Roni- 
face,  à la  cour  de  Placidie,  mère  de 
Valentinien  lil , est  la  cause  de  l’in- 
vasion des  Vandales  en  Afrique. 
Genséric,  appelé  par  le  gouverneur 
Roniface,  entraîne  avec  lui  non-seu- 
lement des  Vandales,  mais  des  Alains, 
des  Suèves,  des  Goths,  des  barbares 
de  toute  race. 

Orctagne.  — Saint  Germain 
d’Auxerre,  et  saint  Loup  de  Troyes, 
envoyés  en  Bretagne  pour  combattre 
l’hérésie  de  Pélage , aident  les  Bre- 
tons à repousser  l’invasion  des  Pietés 
et  des  Scots. 

430. 

Ab-ique.  — Le  comte  Boniface, 
impuissant  à repousser  les  barbares 
auxquels  11  a donné  entrée  dans  sa 
province,  assiste  à la  mort  de  saint  Au- 
gustin, pendant  le  siège  d’Hipponc. 

lIiinN  et  Slaves.  — On  rapporte 
à Kii,  qui  est  peut-être  d’origine 
hunniqiie , la  première  fondation  de 
Kief,  sur  le  Dnieper,  un  peu  au-des- 
sous du  confluent  de  la  Desna.  Il  est 
moins  certain  qu’il  ait  fondé  Novo- 
gard  ou  Novogorod,  au  nord  du  lac 
Ilmen,  à deux  cents  kilomètres  de 
la  Baltique,  ville  peuplée  originaire- 
ment par  des  Slaves. 

431. 

Orient.  — Le  quatrième  concile 
général,  tenu  àÉphèse  sous  la  pré- 
sidence du  pairiarclic  d’Alexandrie 
saint  Cyrille,  frappe  surtout  le  patriar; 
che  de  Constantinople  Nestorius  qui 
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nie  l’union  divine  du  Verbe  avec  la 
nature  humaine,  et  distingue  dans 
Jésus-Christ  deux  personnes,  comme 
deux  natures.  Nestorius  est  dé- 
posé et  banni.  Théodose  II , qui  l’a 
d’abord  favorisé,  approuve  la  con- 
damnation. — Les  sentences  déjà 
rendues  contre  les  pélagiens  sont  re- 
nouvelées. — Le  concile  ne  peut  faire 
cesser  le  schisme  auquel  a donné 
naissance  la  rivalité  de  saint  Cyrille 
et  de  Jean  patriarche  d’Antioche  : 
celui-ci  ne  veut  pas  se  prononcer 
contre  Nestorius,  son  ancien  compa- 
gnon de  cloître.  — Nestorius  se  re- 
tire dans  un  monastère  d’Antioche. 
Sa  doctrine  prend  racine  en  Orient, 
et  ira  se  répandre  aux  extrémités  de 
l’Asie. 

432. 

Hans.  — Aëtius,  mécontent  de 
Valentinien  III,  a trouvé  un  asile 
chez  les  Huns  en  Pannonie  : fort  de 
cette  amitié,  il  peut  recouvrer  la  fa- 
veur impériale. 

433. 

Orient. — Réconciliation  de  saint 
Cyrille , évéque  d’Alexandrie , avec 
Jean,  évéque  d’Antioche. 

433. 

Vandalex.  — Valentinien  III  re- 
nonce à une  partie  de  l’Afrique  par 
un  traité  de  partage  avec  les  Van- 
dales ; ils  n’ont  pas  encore  le  terri- 
toire de  Carthage. 

437. 

Orient.  — Exil,  et  bientôt  mort 
Je  l’hérésiarque  Nestorius  en  Egypte. 

ViHiKothH.  — Théodoric  l",  roi 
(les  Visigoths , pendant  l’absence 
il’Aétius,  s’empare  des  places  ro- 
maines entre  Toulouse  et  Narbonne, 
il  assiège  cette  dernière  ville  qu’un 
lieutenant  C’Aétius  l’empêchera  de 
prendre. 

438. 

Orient.  — Les  constitutions  im- 
périales depuis  312  sont  publiées.  Le 
Code  théodosien  est  le  premier 


corps  de  lois  qu’ait  eu  l’empire  ro- 
main, avec  la  confirmation  de  l’au- 
torité souveraine.  Il  sera  en  vigueur 
dans  les  deux  empires. 

439. 

Afrique  et  TAncinles.  — Car- 
thage tombe  aux  mains  de  Genséric. 
Il  assure  le  triomphe  de  la  religion 
arienne,  et  dépouille  les  Romains. — 
L’Afrique  devient  un  foyer  de  pira- 
terie. 

Oanle  et  Visisotbs.  — Les  Ro- 
mains ont  pris  l’offensive  contre  les 
Visigoths;  Toulouse  est  assiégée  par 
les  Huns  auxiliaires  de  l’empire.  Mais 
Théodoric  est  vainqueur,  et  un  traité 
avec  Valentiniea  III  laisse  aux  Visi- 
goths la  Novcmpopulanie , ou  troi- 
sième Aquitaine. 

440. 

Rome.  — Exaltation  pontificale 
de  saint  Léon  le  Grand,  dont  les  lu- 
mières, ia  charité  héroïque,  et  les 
vertus  trouvaient  un  puissant  auxi- 
liaire dans  le  talent  de  la  parole. 

444. 

Orient.  — L’impératrice  d’O- 
rient,  Eudoxie , sévèrement  jugée 
pour  ses  mœurs  même  par  son  mari 
Théodose,  va  s’ensevelir  dans  une 
pieuse  retraite  à Jérusalem. 

446. 

Bretagne.  — Inutile  appel  fait 
par  les  Bretons  au  patrice  romain, 
Aétius,  contre  les  barbares  qui  vien- 
nent du  nord  de  l’ile. 

448. 

Eopagne  et  Saèveo. — Mort  du 

premier  prince  chrétien  des  Suèves; 
il  a occupé  Séville,  la  Bétique  et  la 
province  de  Carthagène,  qui  jusque- 
là  était  restée  sous  la  domination 
impériale. 

Banle  et  Ernneo.  — Lorsque 
meurt  Clodiou,  citef  des  Francs  sa- 
liens  idolâtres,  roi  chevelu,  les  Francs 
n’ont  pas  dépassé  le  bassin  de  ia 
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Somme.  Mërovde,  son  parent,  est 
élevé  après  lui  sur  le  pavois  ; son 
nom  désigne  la  première  race  des 
rois  francs. 

449. 

Bretagne  et  Saxons. — Pour  la 
première  fois,  des  Saxons  idolâtres 
viennent  de  la  Chersonèse  cirabri- 
que,  en  Bretagne,  à la  demande  des 
Bretons  du  sud-est,  pour  repousser 
les  Pietés  et  les  Scots  ; ils  sont  con- 
duits par  Hengist  et  Horsa. 

Hiins  et  Empire  éTOrlent.  — 

Attila,  chef  des  Huns,  maître  d’un 
vaste  empire  au  nord  de  la  mer 
Noire,  fait  expier  à Théodose  11  son 
projet  d’assassinat  par  un  honteux 
traité  de  paix. 


Aëtius,  avec  le  concours  des  peuples 
germains  déjà  établis  dans  ce  pays. 
Aëtius  délivre  Orléans  et  bat  Attila 
dans  sa  retraite  , aux  champs  ca- 
talauniqucs,  près  de  Méry-sur-Seine. 
Célébrité  de  sainte  Geneviève  de  Nan- 
terre à Paris;  de  TévCque  Saint- 
Aignan  à Orléans.  — Attila  rentre  en 
Pannonie. 

YlsigotliA.  — Le  roi  Théodo- 
rie  , qui  combattait  avec  Aëtius  aux 
champs  catalauniques  assisté  de  deux 
de  ses  fils,  y a été  tué.  Avènement  de 
son  fils  aîné  Thorisniond  ; il  obtient 
d’Aëtius  une  part  des  dépouilles.  — 
Les  fils  de  Théodoric  avaient  eu  pour 
maître  de  grammaire  et  d’éloquence 
le  rhéteur  gaulois  Avitus. 

4S2. 


Orient.  — Concile  flétri  sous  le 
nom  de  Brigandage  d’Éphèse  : il 
donne  gain  de  cause  à l’hérésiarque 
Eutychès,  moine  grec,  qui  enseigne 
qu’il  n’y  a qu’une  nature  en  Jésus- 
Christ,  la  nature  divine  par  laquelle 
a été  afisorbée  la  nature  humaine 
(août).  Cruels  traitements  subis  par 
le  patriarche  de  Constantinople  Fla- 
vien;  11  meurt  trois  jours  après.  Le 
pape  se  hâte  de  condamner  tous  les 
actes  de  cette  misérable  assemblée 
(octobre). 

4»1. 

Empire  d’Orlent.  — Après  la 
mort  de  Théodose  II , le  Thrace 
Marclen  auquel  Pulchérie,  sœur  de 
Théodose  II,  a donné  sa  main  avec 
l’empire,  assiste  au  cinquième  concile 
général,  celui  de  Chalcédoine,où  sont 
réunis  cinq  cents  évêques.  Confor- 
mément à la  lettre  du  pape  Léon  le 
Grand,  l’hérésie  d'Eutychès  est  con- 
damnée; excommunication  du  pa- 
triarche d’Alexandrie,  son  complice 
àEphèse.  L’hérésie  d’Eutychès  fera 
cependant  de  grands  progrès  en 
Égypte.  — Les  fermes  paroles  de 
Marcien,  refusant  le  tribut  à Attila, 
préservent  l’Orient  de  l’invasion. 


9iun«  et  Italie.  — L’Italie  du 
nord,  jusqu’au  Pô,  est  ravagée  par 
les  barbares  d’Attila  : le  Fléau  de 
Dieu  se  retire  à la  voix  du  pape 
saint  Léon  ; mais  Valentinien  lui  paye 
tribut. 

Tenisc.  — Les  peuples  de  la 
Vénétie,  fuyant  devant  l’invasion  des 
Huns,  se  réfugient  dans  les  petites 
lies  formées  le  long  de  la  côte  adria- 
tique  dont  la  principale  était  Rialto. 
C’est  la  première  origine  de  Venise, 
qui  s’éleva  depuis  sur  soixante-douze 
Ilots. 

433. 

Empire  d’Orlent.  — Avec  Pul- 
chérie finit  la  race  de  Théodoso  le 
Grand  en  Orient;  Marcien  continue 
à régner. 

Hana.  — La  mort  d’Attila  met 
lin  à l’empire  des  Huns. 

t'Ialgotlia. — Avènement,  à Tou- 
louse, de  Théodoric  II,  frère  et  meur- 
trier du  roi  Thorismond. 

434. 

Occident.  — Le  général  Aëtius 
est  tué  de  la  main  de  Valentinien  III. 

433. 


Hnna  et  Ganle.  — Invasion  Bretagne  et  Saxona.  — Les 
d’Attila  en  Gaule , jusqu’à  la  Loire  ; Saxons  se  tournent  contre  les  Bre- 
il  est  arrêté  parle  général  romain  tons  qui  les  ont  appelés  dans  leur  lie. 
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Ils  commencent  à s’établir  au  sud  de 
la  Tamise.  Le  royaume  de  Kent  est 
fondé  par  Hengisl. 

Occident,  Vandales  et  Vlsl- 
goths.  — Valentinien  III  est  tué 
par  le  sénateur  Maxime  dont  il  a 
outragé  la  femme  : extinction  de  la 
maison  do  Ttiéodose  en  Occident. 
Maxime  est  empereur.  — Le  Vandale 
Censéric  est  appelé  en  Italie  par 
la  veuve  de  Valentinien  III  qui  avait 
été  forcée  d’épouser  son  meurtrier. 
Rome  est  saccagée  pendant  quatorze 
jours  ; l’impératrice  est  emmenée 
en  captivité  avec  ses  deux  fiiies. 
— Le  roi  des  Visigoths , Tliéo- 
doric  II,  fait  empereur  le  riiéteur 
gaulois  Avitus,  son  ancien  maître, 
que  Maxime  lui  avait  envoyé  pour 
solliciter  scs  secours.  Le  comman- 
dement des  armées  impériales  est  au 
Suève  Ricimer. 

4S6. 

Kspagne.  — Au  nom  de  l’empe- 
reur Avitus,  les  Bourguignons  et  les 
Visigoths  remportent , eu,  Espagne , 
une  grande  victoire  sur  les  Suèves. 

487. 

Occident. — Déposition  de  l’em- 
pereur Avitus;  il  a eu  pour  gendre 
et  pour  panégyriste  le  poëte  gaulois 
Sidoine  Apollinaire.  Majorien,  élevé 
à l’empire  par  le  Suève  Ricimer,  est 
digne  du  rang  suprême  par  scs  qua- 
liléset  ses  vertus.  Il  s’annonce  comme 
un  prince  guerrier  et  réformateur.  11 
réforme  la  justice  dans  les  provinces. 

Orient. — Après  la  mort  de  Mar- 
clen  , le  Thrace  Léon  est  le  premier 
empereur  qui  ait  reçu  la  couronne 
à Constantinople  des  mains  d’un  évê- 
que. 

Perfie.  — Pérozès  n’arrive  au 
trône  de  Perse  qu’avec  le  secours 
des  Euthalitcs  ou  Ncpliilialilcs(Huns 
blancs},  qui  ensuite  lui  tirent  la 
guerre.  Ces  barbares  s’immisceront 
souvent  dans  les  querelles  de  dy- 
nastie. 

4S9. 

Vlalgotba.— Le  roi  Tliéodoric  II, 


sous  prétexte  de  venger  l’empereur 
Avitus  sa  créature,  a envahi  les  ré- 
gions romaines  de  la  Gaule;  il  est 
arrêté  devant  Arles. 

460. 

Occident.  — Entreprise  de  l’em- 
pereur Majorien  contre  les  Vandales, 
sur  les  côtes  mêmes  d’Afrique  ; clic 
est  rendue  impossible  par  la  trahison 
de  ses  officiers. 

461.  , 

Occident.  — Le  Suève  Ricimer 
fait  assassiner  Majorien  et  dispose 
de  la  pourpre  en  faveur  de  Libius 
Sévérus. 

Ontrogotha.  — Le  fils  d’un  des 
trois  chefs  des  Ostrogoths  établis  en 
Pannonie,  Tliéodoric,  est  envoyé  en 
otage  à r.onstantinople  à huit  ans.  Un 
séjour  de  dix  ans  donnera  à son  édu- 
cation, à son  caractère,  et  à ses  idées 
une  empreinte  toute  romaine. 

462. 

Oanle  et  Vlalgoths.  — La  tra- 
hison d’un  comte  romain  livre  à 
Tliéodoric  II  la  forte  place  de  Nar- 
bonne si  souvent  menacée  inutile- 
ment par  les  Visigoths  ; une  grande 
partie  de  la  première  Narbonnaise 
suit  le  sort  de  la  ville  : cette  province 
fut  bientôt  appelée  Septimanie,  des 
sept  cités  ou  diocèses  qui  la  compo- 
sent. — Progrès  des  vainqueurs,  au 
nord,  jusqu’au  bassin  de  la  Loire. 

463. 

Ctaiilo  et  VlsIgoUia. — Le  comte 
romain  Ëgidius,  maître  de  la  milice 
dans  les  Gaules,  arrête  les  succès 
des  Visigoths  par  une  grande  vic- 
toire gagnée  près  d’Orléans. 

464. 

Francit.  — Les  Francs  saliens  qui 
avaient,  pour  quelque  temps,  accepté 
le  gmiverneniciit  d’Egidius,  le  roi 
des  Romains,  dit  G^goirc  de  Tours, 
rappellent  d’exil  leur  chef  national, 
Cliildéric,  fils  de  Mérovée,  Une  partie 
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des  Francs  reste  sous  la  loi  de  Sya- 
griiis,  fils  d’Égidius,  qui  vient  de 
mourir  empoisonné  par  des  Visl- 
gotbs. 

466. 

Tialgoths.  — Le  roi  Théodo- 
ric  JI  meurt  assassiné  par  son  frère 
Euric  qui  lui  succède.  — Éclat  et  ha- 
bitudes romaines  de  la  cour  de  Théu- 
doric  11,  dont  portent  témoignage  les 
lettres  de  Sidoine  Apollinaire. 

467. 

OeeldenS.  — Pour  mettre  lin  à 
l’interrègne  qui  a suivi  ia  mort  de 
l’empereur  Sévère  111,  Léon  de  Thra- 
ce,  empereur  de  Constantinople,  en- 
voie Antliémius,  gendre  de  Marcien, 
pour  régner  en  OccidenL  Ricimer  ne 
subira  pas  plus  de  cinq  ans  ce  nou- 
veau maître. 

468. 

Occident  et  Orient.  — La  tra- 
hison de  Basliisciis,  beau-frère  de 
Léon  de  Thrace,  fait  encore  avorter 
un  projet  de  guerre  concerté  par  les 
deux  empereurs  contre  les  Vandales 
de  l’Afrique. 

Orient.  — Une  loi  impériale  ex- 
clut des  charges  quiconque  n’est  pas 
catholique. 

dnevea.  — Mort  du  premier  roi 
arien  des  Suèves,  qui  avait  épousé 
une  princesse  des  Vislgoths. 

470. 

Canle  et  Saxons. — Les  Saxons 
de  l’embouchure  de  l’Elbe  viennent 
ravager  les  côtes  de  l’Océan,  et  re- 
montent la  Loire  jusqu’à  Angers;  ils 
ne  sont  pas  arrêtés  par  deux  chefs 
romains. 

471. 

Orient.  — En  faisant  mourir  le 
général  Aspar  et  son  fils,  Léon  de 
Thrace  débarras.se  son  propre  gendre 
Zénon  des  rivaux  qui  auraient  pu, 
après  sa  mort,  aspirer  à l’empire 
avec  la  faveur  du  peuple.  — La  paix 
de  l’Église  d’Antioche  est  troublée 
par  les  fausses  doctrines  de  Pierre 


le  Foulon  qui  interprète  le  Triiaginn 
(trois  fois  salut)  suivant  l'hérésie 
d’Eutychès. 

472. 

Oaule  et  Vlolgotbo.  — Le  roi 

Euric  soumet  la  première  Aquitaine 
romaine. 

■tome.  — Rome,  pour  la  troi- 
sième fois,  est  à la  merci  d’une  armée 
de  barbares;  le  Suève  Hlcimer  y en- 
tre en  vainqueur  après  avoir  battu 
son  maître,  l’empereur  Anthémlus. 

475. 

Caille  et  Tlulgoths.  — Le  roi 

visigoth  pousse  ses  conquêtes  jus- 
qu’au Rhône  d’un  côté,  jusqu’à  la 
Loire  de  l’autre.  Eeditius,  fils  de 
l’empereur  Avitus,  les  arrête  dans 
son  pays  natal,  la  terre  des  Anernes. 

474. 

occident. — Après  le  court  pas- 
sage de  deux  usurpateurs  sur  le  trône 
de  Ravenne,  l’empereur  de  Constan-- 
tinople , Léon , dispose  encore  de 
l’empire  d’Occident,  en  faveur  de 
Julius  Népos,  marié  à la  nièce  de  sa 
femme.  Le  patrice  Orestc  fera  bien- 
tôt empereur  son  propre  fils,  Uomu- 
lus  Augustule. 

Orient.  — A la  mort  de  Léon, 
sa  famille  ne  gardera  pas  le  trône  : 
son  fils  Léon  11  ne  vit  pas  un  an. 
Smi  gendre  Zénon  l’Isauricn,  mari 
d’Ariadne,  arrive  à l’empire. 

475. 

caille  et  Vlulgotha.  — Épi- 
phanc,  évêque  de  Pavle,  est  le  négo- 
ciateur de  la  paix  entre  Julius  Népos, 
et  hî  roi  Euric , auquel  l’empereur 
abandonne  le  pays  des  Arvemes. 
Euric  y envoie  le  duc  Viciorinus 
qui  gouvernera  pendant  neuf  ans 
l’Aquitaine  des  Visigoths. 

orient.  — Un  Incendie  détruit  à 
Constantinople  le  Jupiter  Olympien 
de  Phidias,  et  une  célèbre  Vénus 
du  statuaire  Praxitèle,  — L’empe- 
reur Zénon  est,  dans  quelques  pro- 
vinces, supplanté  par  Dasiliscus, 
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frère  de  Vdrina,  la  veuve  de  Léon 
de  Thrace.  L’usurpateur  signale  sa 
courte  domination  par  la  persécu- 
tion des  catholiques,  en  faveur  de 
l’hérésie  condamnée  au  concile  de 
Chalcédoine.  Cinq  cents  évéques 
souscrivent  à ses  déclarations  erro- 
nées. 

476. 

Empire  d'OccIdent  , Hé- 
rules  et  Rome.  — Vainqueur  d’O- 
reste  le  père  de  Romulus  Auguslule, 
Odoacre,  chef  des  Hérules  et  des 
Rugiens  ou  Scythes,  met  fin  à l’em- 
pire romain  d’Occident.  Pour  la 
quatrième  fois  Rome  est  aux  mains 
d’un  peuple  barbare.  Les  Visigoths, 
les  Vandales,  les  Suôves  l’avaient 
seulement  pillée,  les  Hérules  l’ha- 
bitent. Les  ornements  impériaux  sont 
renvoyés  à l’empereur  d’Orient  Zé- 
non,  qui  lui-même  alors  était  à peine 
raffermi  sur  son  trône,  un  instant 
occupé  par  Basiliscus.  L’empire 
_ d’üccident  ne  sera  rétabli  qu’après 
’ plus  de  trois  siècles  par  Charle- 
magne. 

477. 

EHpaKne.  — Euric  soumet  à 
l'autorité  des  Visigoths  toute  l’Es- 
pagne, excepté  la  Galice  qui  reste 
aux  Suèves. 

Yandalco — Mort  de  Genséric  ; 
l’empire  d’Afrique  reste  à la  famille 
du  conquérant  vandale. 

479. 

Chine.  — Kao-Ti  ou  Siao-tao- 
ching  qui  a assassiné  les  deux  der- 
niers princes  de  la  dynastie  Song, 
fonde  la  neuvième  dynastie,  celle  des 
Tsi  qui  sera  aussi  de  courte  durée. 

480. 

Caulc  et  Tlslgothiii.  — Euric 
réunit  à son  royaume  Arles,  Mar- 
seille, et  l’ancienne  Provence. 

481. 

Eraacfl.  Mort  de  Childéric  : 
il  est  enterré  à Tournai  sur  i’Escaut, 


où  son  tombeau  a été  retrouvé 
en  165Ô.  Clovis  son  fils,  né  de  la 
reine  de  Thuringe  Basine,  à seize 
ans,  hérite  du  commandement  chez 
les  Francs  saiieiis. 

482. 

Orient.  — Le  patriarche  de  Con- 
stantinople, Acacius,  engage  l’empe- 
reur Zénon  à publier  son  hénoticon, 
édit  d’union,  qui,  sous  les  apparences 
d’une  réconciliation  entre  les  catho- 
liques et  les  eutychiens , ruine  l’au- 
torité du  concile  général  de  Chalcé- 
doine. L’hénoticon  est  une  nouvelle 
cause  de  confusion  dans  l’Église  d’O- 
rient pour  trente-cinq  ans. 

483. 

Afirlqne. — Violente  persécution 
de  deux  ans  que  fait  souffrir  aux  ca- 
tholiques de  l’Afrique  le  roi  vandale 
Hunéric  , fils  de  Genséric. 

OAtrogoths.  — L’empereur  Zé- 
non attire  à Constantinople  et  com- 
ble de  caresses  le  chef  des  Ostrogoths 
Théodoric,  qui  avait  passé  sa  jeunesse 
au  milieu  des  Grecs  ; il  le  désigne 
pour  le  consulat  de  l’année  suivante. 

484. 

Afrique.  — Hunéric  appelle 
tous  les  évêques  d’Afrique  à une 
conférence  pour  réconcilier  les  ariens 
et  les  catholiques.  Ceux  qui  donnent 
dans  le  piège  et  se  rendent  à Car- 
thage sont  retenus  captifs  ; quelques- 
uns  même  mis  à mort. 

Orient.  — Vérins,  soeur  de  Basj- 
liscus,  mort  depuis  longtemps , sou- 
lève contre  son  gendre,  l’empereur 
Zénon  l’Isaurien,  la  province  de  Cili- 
cie.  Sa  mort  ne  délivre  pas  des 
insurrections  le  faible  et  odieux 
Zénon. 

483. 

visigoths.  — La  mort  d’Euric 
est  une  délivrance  pour  les  catholi- 
ques qu’il  persécutait;  il  a lais.sé  des 
sièges  épiscopaux  vacants,  et  fermé 
des  églises.  La  nation  des  Visigoths 
lui  doit  ses  premières  lois  écrites. 
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Son  fils  Alaricll,  qui  lui  succède,  est 
foFl  jeune. 

486. 

Vranes.  — Les  Francs  s’étendent 
dans  la  Gaule  centrale  par  la  vic- 
toire de  Clovis  sur  le  Romain  Syagrius, 
à Soissons;  les  institutions  romaines 
sont  conservées. 

487. 

Arménie.  — L’histoire  de  l’Ar- 
ménie et  d’une  partie  de  l’Asie  est 
traitée  par  l’Arménien  Moïse  de  Kbo- 
rène,  fort  instruit  dans  les  lettres 
grecques,  qui  a visité  Antioche, 
Alexandrie,  Rome  et  Constantino- 
ple J lia  écrit  en  grec. 

489. 

Xiaile  et  Oatrogofha.  — Théo- 
doric,  avec  les  Ostrogoths  ariens, 
qui  étaient  cantonnés  en  Pannonie, 
fond  sur  l’Italie;  la  cour  byzantine 
lui  a abandonné  ce  pays  pour  dé- 
tourner le  fléau  qui  menaçait  ses 
provinces  d’Orient.  Il  rencontre  les 
troupes  d’Odoacre  à Aquilée  et  à 
Vérone  sur  l’Adige  ; malgré  ces  deux 
victoires,  il  est  enfermé  par  Odoacre 
dans  Pavie. 

400. 


tiochc,  devient  empereur  par  la 
faveur  d’Ariadne,  veuve  de  Zénon, 
qui  l’épouse.  Le  parti  catholique 
arme  pour  sa  défense,  et  prend  pour 
chef  l’ambitieux  Vitalien. 

493. 

*’^A****-  Clovis  idolâtre,  comme 
ses  compagnons  d’armes,  épouse 
Glotilde,  catholique,  nièce  de  Gon- 
debaud , le  roi  des  Bourguignons 
ariens. 

OeirogothN.  — Accord  entre 
Odoacre  et  Théodoric  qui  est  reçu 
dans  Ravenne  (février),  et  y tue 
bientôt  de  sa  main  le  chef  liérule 
(mars).  — JJ  établit  sa  résidence  à Ra- 
venne.—Gouvernement  tout  romain 
de  Théodoric  ; il  conserve  les  charges 
républicaines  de  Rome  et  l’admini- 
stration impériale,  sans  vouloir  pour 
lui-même  du  titre  d’empereur;  mais 
les  Romains  sont  généralement  ex- 
clus des  emplois  militaires.— Rapides 
progrès  de  la  dominatiou  ostrogo- 
thique,  qui  embrassera  la  Sicile,  la 
Dalmatie,  le  Norique,  la  Pannonie  et 
les  deux  Rhéties. — Ami  de  la  littéra- 
ture et  de  la  philosophie,  protecteur 
des  arts,  il  ne  sut  jamais  écrire.— Les 
Ostrogoths,  ariens  comme  les  Hérulcs, 
sont  pour  soixante  ans  en  Italie. 


OstroKothis  et  VlfslgothM.  — 

Le  concours  des  Visigolhs,  maîtres 
d’une  partie  de  la  Gaule  méridionale 
au  delà  du  Rhône,  sauve  Théodoric, 
qui  était  enveloppé  en  Ligurie  par 
les  Hérules.  Odoacre  se  retire  dans 
Ravenne  qu’il  défendra  pendant  trois 
ans. 

491. 

Bretafcne  et  «axons.  — Le 

Saxon  Ella,  après  avoir  vaincu  le 
chef  des  Bretons,  Ambrosius,  fonde 
le  royaume  de  Susscx,  au  sud  de 
celui  de  Kent. 

i-'rancK.  — Clovis  fait  la  con- 
quête passagère  de  la  Thuringe  sur 
le  mari  de  Rasine. 

Orient.— L’hérétique  Anastase, 
qui  avait  été  élu  patriarche  d’An- 


A’Utgoths.  — Le  roi  Alaric  II 
épouse  une  fille  naturelle  du  roi  des 
Ostrogoths  Théodoric. 

496. 

Francs.  — Après  sa  victoire  à 
Tolbiac,  entre  Bonn  et  Juliers,  ou 
près  de  Strasbourg,  surles  Alamans, 
CJovis,  du  consensement  de  ses  guer- 
riers, reçoit,  le  jour  de  Noël,  le  bap- 
tême des  mains  de  saint  Rcmi,  évêque 
de  Reims  : trois  raille  de  ses  compa- 
gnons se  font  catholiques  avec  lui. 
Influence  de  cette  conversion  sur  les 
peuples  catholiques  de  la  Gaule, 
qu’oppriment  des  princes  ariens. 

497. 

O 

Franca.  ' ►—  Les  cités  arniori- 
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raines  iiulépendantes  acceptent  l’a- 
iiiitié  de  Clovis. — Une  sœur  de  Clovis 
épouse  le  roi  des  Ostro|;otlis.  Ré- 
daction ou  revision  de  la  loi  sali~ 
que,  présentée  à l’assemblée  géné- 
rale des  Francs,  appelée  mall. 


498. 

— Persécution  ri- 
goureuse exercée  par  le  roi  Alaric  11, 
envers  l’évôque  de  Tours  qui  a 
appelé  de  ses  vœux  la  domination  du 
roi  catholique  des  Francs. 


VI«  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Depuis  la  chute,  en  Italie,  de  Romulus  Augustuîe,  auquel  suc- 
cèdent en  quelques  années  deux  barbares , l’Hérule  Odoacre  et 
rOstrogolh  Théodoric,  l’empire  byzantin,  seul  reste  de  la  puissance 
romaine,  s’affaiblit  de  plus  en  plus  par  les  intrigues  de  cour,  par  les 
crimes  des  factions,  par  les  vices  des  princes  et  par  les  controverses 
religieuses. 

Justinien  doit  sa  double  gloire  de  conquérant  et  do  jurisconsulte 
d’une  part , à Bélisaire , l’époux  d’une  courtisane  dont  les  vices 
égalentceuxde  l’impératrice  Théodora,  et  à l’eunuque  perse  Narsès  ; 
de  l’autre,  àTribonien,  qui,  pour  avoir  été  un  habile  légiste,  n’en 
fut  pas  moins  un  magistrat  sans  conscience.  Mais  la  Perse  oppose  à 
l’empereur  grec  un  grand  prince,  Khosroës,  et  les  Bulgares  viennent 
par  le  Danube  jusqu’à  Constantinople.  A l’intérieur  l’empereur  ac- 
cable son  peuple  d’impôts  pour  construire  des  forteresses  que  les 
barbares  tournent  ou  renversent;  il  bâtit  des  églises,  raisonne 
théologie,  et  devient  hérétique.  Si  l’Afrique,  enlevée  aux  Vandales 
ariens,  rentre  sous  la  loi  de  Constantinople,  l’Italie  n’est  arrachéo 
que  pour  quinze  ans  par  les  généraux  byzantins  aux  successeurs 
do  Théodoric  le  Grand. 

Los  Lombards  commencent  avec  Alboinun  nouveau  royaume  d’Ita- 
lie, qui  80  perpétuera  jusqu’au  temps  de  Charlemagne.  Rome  n’ap- 
partient que  do  nom  aux  empereurs  d’Orient.  Par  les  progrès  du 
christianisme,  par  la  docilité  dos  barbares  (jui  se  font  catholiques  en 
Gaule,  en  Espagne,  déjà  aussi  en  Grande-Bretagne,  même  par  les  dis- 
sensions qui  s’élèvent  dans  le  sein  de  l’Église,  les  évêques  de  Rome 
agrandissent  leur  autorité  pastorale,  et  étendent  les  prérogatives  do 
leur  primauté  ecclésiastique.  Le  pape  Grégoire  le  Grand , serviteur 
des  serviteurs  de  Dieu,  qu’un  excès  de  piété  a peut-être  poussé 
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à détruire  plusieurs  monuments  de  l’ancienne  littérature,  réforme 
l’oflicG  divin,  fonde  une  écolo  de  chant,  compose  des  ouvrages  do 
théologie  et  reprend  énergiquement  la  fâche  de  convertir  les  bar- 
bares. Trois  papes  seulement  dans  ce  siècle  ont  le  surnom  de  saints. 

La  race  des  Goths,  qui  est  comme  anéantie  en  Italie,  est  seule 
maîtresse  de  l’Espagne  , depuis  l’incorporation  des  Suèves  ; ils  la 
garderont,  au  milieu  de  discordes  que  perpétue  le  modo  de  succes- 
sion élective,  jusqu’à  l’invasion  des  Arabes  au  viii'  siècle. 

La  Gaule  présentait  un  singulier  mélange  d’anciens  débris  de 
la  population  gauloise  que  vinrent  renforcer  des  Celtes  chassés  de 
la  Bretagne  insulaire  par  les  barbares  germains,  do  familles  ro- 
maines, de  Visigoths  qui  vont  être  refoulés  dans  la  Septimanie, 
d’Ostrogoths  et  do  Bourguignons  qui  ne  gardent  pas  longtemps  leur 
indépendance,  do  Francs  enfin  à qui  restera  la  possession  du  paj's. 
Clovis  a fait  beaucoup  de  ruines  et  n’a  point  fondé  un  empire  ré- 
gulier comme  Théodoric  l’avait  tenté  en  Italie.  Sa  conversion  , acte 
de  conviction  ou  de  politique , sert  puissamment  à ses  conquêtes  ; 
mais  ses  mœurs  sont  toujours  celles  d’un  barbare  perfide  et  cruel. 
Cinquante  ans  après  lui , sur  cette  malheureuse  terre , morcelée 
en  plusieurs  royaumes  suivant  l’usage  germanique,  on  ne  voit 
qu’un  affreux  chaos  de  batailles  et  d’assassinats  que  dominent  les 
noms  de  Frédégonde  et  de  Brunehaut. 

La  Bretagne,  contrairement  aux  autres  pays  de  l’Occident,  a ac- 
cepté et  gardé  en  même  temps  dans  son  sein  deux  peuples  venus 
des  terres  germaniques,  les  Saxons,  dont  les  établissements  au  com- 
mencement du  siècle  étaient  presque  complets  dans  le  sud  de  l’ile , 
les  Angles,  qui  fondent  trois  royaumes  au  nord-est  et  au  centre.  Le 
principal  fait  de  l’histoire  de  l’heptarchie  au  vi'  siècle  , est  l’intro- 
duction du  christianisme  catholique  dans  le  royaume  saxon  do 
Kent  par  le  moine  Augustin,  envoyé  du  pape  Grégoire  le  Grand. 

Dans  le  centre  de  l’Europe,  au  nord  do  la  frontière  du  Danube, 
que  n’avait  pas  franchi  encore  la  civilisation,  un  peuple  slave  com- 
mence à se  fixer  : les  Polonais  reçoivent  quelques  institutions  de 
Leck,  leur  premier  duc. 

Comme  les  peuples  se  transforment  et  se  mêlent,  les  langues 
s’altèrent,  se  corrompent  : la  beauté  littéraire  sera  le  fait  de  la 
naïveté  ou  de  la  rudesse  germanique  plus  que  de  l’art.  La  poésie 
latine  s’honore  cependant  encore  des  faibles  productions  d’Avitus 
et  de  Fortunat.  Les  règles  de  la  grammaire,  qui  seront  bientôt  ou- 
bliées, sont  rappelées  par  Priscien.  Les  écrits  de  Boèce  resteront 
comme  de  précieux  éléments  de  philosophie  chrétienne  pour  le 
moyen  âge.  Le  latin  est  toujours  la  langue  du  droit,  de  l’histoire. 
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de  la  théologie  : les  collections  qu’on  doit  aux  jurisconsultes  cm 
ployés  par  Justinien;  les  récits  du  Goth  Jornandès  sur  les  peuples 
de  sa  race;  la  Chronique  ecclésiastique  et  civile  des  Francs,  écrite 
avec  une  grande  richesse  de  détails  jusqu’en  591  par  Grégoire  de 
Tours,  que  continue  sèchement  Fr^égaire;  les  travaux  théolo- 
giques de  Grégoire  le  Grand  et  de  saint  Césaire  d’Arles  ; les  com- 
pilations canoniques  de  Denys  le  Petit  ; les  lettres  de  Cassiodore, 
secrétaire  de  Théodoric  en  Italie,  et  ses  ouvrages  divers,  sont  les 
seuls  monuments  importants  de  l’activité  des  esprits  dans  ce  siècle. 

Dans  la  langue  grecque,  des  poèmes,  des  commentaires  de  philo- 
sophie, des  traités  de  médecine,  sont  moins  célèbres  que  les  livres 
d’histoire  de  Procope,  secrétaire  de  Bélisaire,  que  continuera  Aga- 
thias.  Du  moins,  dans  les  deux  mondes  de  l’Orient  et  de  l’Occident,, 
quelques-uns  des  anciens  écrits  seront  conservés  par  les  moines 
auxquels  saint  Benoit  de  Nursia  impose  le  travail  de  l’esprit  comme 
celui  des  mains. 


CHRONOLOGIE. 


. 800. 

Bourguignons  et  Francs.  — 

La  religion  sert  de  prétexte  à Clovis 
pour  attaquer  le  roi  des  Bourgui- 
gnons ariens,  Gondcbaud,  qui  cepen- 
dant se  prêtait  complaisamment  aux 
conférences  des  ariens  et  des  catho- 
liques ; lui-méme , à Lyon,  écoutait 
saint  Avitus,  évOque  de  Vienne. 

804. 

Francs  et  Vislgoths.  — Une 

rupture  imminente  entre  les  Francs 
et  les  Visigoths  est  prévenue  par  la 
médiation  de  Théodoric  d’Jtalie,  qui 
a ménagé  aux  rois  une  entrevue  près 
d’Amboise,  dans  une  lie  de  la  Loire. 
— Saint  Césaire,  évêque  d’Arles,  est 
exilé  à Bordeaux  par  le  roi  visigoth 
qui  croit  les  prélats  catholiques  dis- 
posés à aller  au-devant  de  la  domi- 
nation franque. 

806. 

IsigothH.  — Alaric  II  fait  rédiger 
par  Anianus,  pour  ses  sujets  romains, 
des  constitutions  impériales,  des  ou- 
vrages de  juriscousulles  romains. 


807. 

FrancM  et  vlivigoths.  — Clovis 
convoite  les  belles  terres  méridio- 
nales de  la  Gaule  qui  appartiennent 
aux  Visigoths  ariens  : guerre  avec 
Âlaric  II,  qui,  avant  l’arrivée  des 
secours  promis  par  les  Ostrogolhs, 
est  vaincu  et  tué  à Vouglé,  près  de 
Poitiers.  — Clovis  pénètre  jusqu’à 
Bordeaux. 

Flülgollut. — Amalaric,  fils  d’A- 
laric  II,  n’étant  âgé  que  de  quatre 
ans,  les  Visigoths  se  donnent  d’abord 
pour  roi  un  fils  naturel  de  ce  prince 
qui  a l’âge  de  régner,  Gésalic. 

808. 

Francs,  Visigoths  et  Ostro- 
gotbs.  — Clovis  entre  victorieux 
dans  Toulouse  qui  est  pour  toujours 
enlevée  aux  Visigoths;  il  assiège 
Gésalic,  leur  roi,  dans  Carcassonne. 
—Malgré  leur  alliance  avec  les  Bour- 
guignons, IcsFrancs  sont  arrêtés  dans 
la  conquête  du  bassin  méridional  du 
Rhône  par  les  Ostrogolhs  d’Italie  : 
Ibbas,  général  de  Théodoric,  les  bat 
devant  Arles.  Les  Visigoths  garde- 
ront la  Septimanie. 
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Vranes.  — En  revenant  de  la 
guerre  d’Aquitaine,  à Tours,  Clovis 
reçoit  les  insignes  consulaires  et  le  ti- 
tre de  Patrice  que  lui  envoie  renipe- 
reur  Anastase,  ennemi  des  Golhs.  — 
Paris  devient  la  résidence  de  Clovis. 

S09. 

francs.  — Perfidies  et  cruautés 
de  Clovis  à l’égard  des  chefs  francs, 
établis  à Térouanne  chez  les  Morins, 
à Cologne,  à Cambrai,  au  Mans;  il 
réunit  ces  petits  États  au  sien. 

VIsisottas.  — Narbonne,  depuis 
la  perle  de  Toulouse,  devient  le  siège 
de  l’empire  des  Visigoths  en  Gaule. 
Au  nom  du  jeune  Ainalaric,  le  pou- 
voir réel  est  exercé  par  les  créatures 
de  son  aïeul  Tliéodoric,  qui  prend  la 
qualité  de  roi  des  Visigoths  et  des 
Ustrogotlis.  Le  rival  d’Ainaiaric, 
Gésalic,  s'est  retiré  en  Espagne,  à 
Barcelone;  battu  par  Ibbas , il  passe 
en  Afrique. 

SI  O. 

rrancA  et  o«trogotb«.  — Les 

Francs  et  les  Bourguignons  trouvent 
encore  devant  Arles  une  armée  d’Os- 
trogoths:  ils  sont  refoulés  à l’ouest 
et  au  nord. 

SU. 

Vraneis.  — Concile  d’Orléans  fa- 
vorable à l’extension  de  la  puissance 
du  clergé  (juillet)  : les  canons  sont 
emoyés  par  les  évêques  à Clovis.  — 
Après  la  mort  de  Clovis  à Paris,  ses 
quatre  fils  se  partagent  le  territoire 
franc,  de  manière  à avoir  chacun  des 
revenus  à peu  près  égaux.  Leur% rési- 
dences ordinaires  seront  Metz,  Sois- 
sons,  Paris,  Orléans  : Paris  est  in- 
divis entre  les  quatre  frères;  ils 
But  chacun  une  portion  de  l’Aqui- 
taine, à peine  conquise. 

Ontrogotb*  et  VialgotbM.  — 
Tliéodoric  rétablit  à Arles  le  siège 
de  la  préfecture  des  Gaules,  et  s’at- 
taclie  ainsi  les  Romains  de  la  pro- 
vince : l.ibérius,  qu’il  nomme  à cet 
emploi,  l’exercera  dix-huit  ans.  Théo- 
dorlc  continue  à gouverner  les  Visi- 
oths  en  souverain  Jusqu’à  sa  mort. 


Gésalic  revenu  en  Espagne  a été  dé- 
fait encore  par  Ibbas;  il  s’est  retiré 
chez  les  Bourguignons,  et  livré  enfin 
il  meurt  de  la  main  des  soldats  de 
Théodoric. 

812. 

Orient.  — L’empereur  hérétique 
Anastase  élève  au  siège  patriarcal 
d’Antioclic  le  plus  zélé  des  ennemis 
de  la  foi  catholique.  Sévère,  qui 
pendant  six  ans  sera  le  fléau  de 
l’Église  d’Orient. 

815 

DanoiB  et  franc». — Thierry, 
fils  aîné  ue  Clovis,  résidant  à Metz, 
affranchit  la  Gaule  des  dévastations 
des  Danois  , qui  remontaient  la 
Meuse. 

816. 

Bretagne»  — Arthur  devient  roi 
du  sud  du  pays  de  Galles. 

Bretagne  et  Saxons.  — Le 
Saxon  Cerdic,  qui  se  dit  descen- 
dant d'Odin,  fonde  le  royaume  de 
Wessex. 

818. 

Orient.  — Mort  de  l’hérétique 
Anastase  auquel  l’empire  doit  la  sup- 
pression des  spectacles  sanglants  de 
l’arène,  où  des  hommes  luttaient  con- 
tre des  bêles;  de  la  vénalité  des  cliar- 
ges,  et  d'impôts  onéreux  pour  l’in- 
dustrie. Il  a construit  les  murailles 
fortifiées  de  Constantinople , qui 
étaient  nécessaires  contre  les  incur- 
sions (les  barbares.  — Justin,  fils 
d’un  laboureur  de  Thrace,  qui  lui 
succède,  est  un  zélé  catholique. 

820. 

Bretagne  et  Saxon».  — Arthur 
par  la  victoire  de  Badon-Hill  arrête 
our  quarante  ans  les  progrès  des 
axons  du  côté  de  l’ouest. 

822. 

franc».  — Fondation  pieuse  de 
la  reine  Clolilde  à Paris , en  faveur 
de  Saint-Germain  l’Auxerrois. 

Orient  et  f er«e».  — Kobad , 
roi  des  Perses,  éprouve  une  double 
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.njurede  Jnstin  1*',  qui  refuse  d’adop- 
, ter  son  fils  KhosmCs,  destiné  par  lui 
au  trône,  et  qui  accepte  le  patronage 
des  l^azcs  chrétiens  de  la  Colchide. 

924. 

Italie.  — Théodoric,  irrité  des 
velléités  d’indépendance  du  sénat 
romain  qu’il  a conservé,  traite  le 
philosoplie  Boéce  et  Symmaque, 
bean-pôre  de  Boèce,  ses  ministres, 
comme  les  complices  des  amis  de  la 
liberté.  Leur  captivité  à Pavie;  leur 
mort  violente  est  précédée  d’affreux 
supplices.  — L’intolérance  de  l’em- 
pereur Justin,  à l’égard  des  ariens 
de  l’Orient,  inspire  à Théodoric  des 
lois  de  rigueur  contre  les  catholiques 
d’Italie 

S26. 

nretairne  et  Itaxouii.— Erken- 
vvin  fonde  en  Bretagne  le  dernier 
royaume  saxon,  le  royaume  d’Essex, 
au  nord  du  royaume  de  Kent. 

VrancH.  — Deux  ans  après  la 
mort  sanglante  du  Franc  Glodomir 
roi  d’Orléans,  tué  dans  la  guerre 
contre  les  Bourguignons,  deux  de 
ses  frères , Childehert  roi  de  Paris  et 
Clotaire  roi  de  Soi.ssons,  égorgent 
ses  fils  et  se  partagent  son  héritage, 
dont  ne  rcifoit  rien  Thierry,  leur 
frère  aîné  qui  n’est  pas  né,  comme 
eux,  de  Clotilde. 

Ontrogothn  et  TlNlgotha.  — 
Mort  de  Théodoric  le  Grand.  Ama- 
laric,  son  petit-fils,  né  d’Ataric  II, 
est  reconnu  pour  roi  par  les  Visi- 
goths.  — Un  autre  petit-fds , Atha- 
laric,  a le  royaume  ostrogoth  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  Araalasouthe  et  du 
savant  Cassiodore.  — Un  traitédonne 
le  Rhône  pour  limite  aux  possessions 
des  doux  princes  en  Gaule.  — Ma- 
riage d’Anialaric  avec  une  sœur  des 
rois  francs  , qu’il  persécuta  bientôt 
pour  .sa  foi  catholique. 

flyrle.  — Tremblement  de  terre 
à Antioche  (mai)  : les  secousses  se 
renouvellent  pendant  un  an  entier. 

K27. 

liOmbnrdn.  — La  peuplade  ger- 


manique des  Lombards  vient  s établit 
en  Pannonie,  où  elle  restera  près  de 
quarante-deux  ans. 

Orient.  — Le  neveu  de  Justin, 
Justinien,  âgé  de  quarante-quatre 
ans , déjà  marié  à la  courtisane 
Théodora,  est  déclaré  auguste  par 
son  oncle  et  lui  succède  trois  mois 
après 

628. 

Italie. — Saint  Benoit,  né  à Nur- 
sia,  dans  la  Sabine,  près  de  Spolète, 
institue  une  nouvelle  règle  mona- 
stique, qui  se  répand  bientôt  dans 
tout  l’Occident.  Pille  impose  aux 
moines  trois  voeux  : pauvreté,  chas- 
teté, obéissance;  le  travail  des  mains 
et  le  travail  de  l’esprit.  Les  moines 
bénédictins  ont  rendu  A la  culture 
bien  des  terres  en  friche  ; par  la 
copie  patiente  dos  manuscrits,  ils 
ont  conservé  et  propagé  le  goût  des 
études. 

Orient  et  Penteit.  — Le  règne 
de  Justinien  commence  par  une  guerre 
défensive  contre  les  Perses  ; l’empe- 
reur ne  parait  pas  «A  la  tête  des 
armées,  Bélisaire  les  commande. 

byrie.  — Un  nouveau  tremble- 
ment de  terre,  qui  dure  une  heure, 
fait  écrouler  A Antioche  le  reste  dos 
édifices  qui  avaient  résisté  à celui  de 
&26  (novembre). 

629. 

Orient.  — Publication  du  Code 
de  Justinien,  préparé  par  les  dix  lé- 
gistes, qu’inspire  Tribonien.  — Tri- 
bonien,  habile  jurisconsulte,  manque 
de  probité  dans  l’administration  des 
affaires  publiques;  Justinien  lul- 
méme  vendait  la  Justice. 

6.’SO. 

rranea  et  Thnringce.  — Le  roi 

des  Francs  austrasiens,  Thierry,  ré- 
duit sous  son  autorité  la  Thuringe  : 
Il  est  aussi  cruel  contre  Hermenfried 
que  Clovis,  son  père,  l’a  été  à l'égard 
des  chefs  francs. 

«udée.  — Le  patriarche  de  Jé- 
fusalem  demande  A Justinien  desse- 
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cours  contre  les  Samaritains  révoltés, 
qui  mettaient  à feu  et  à sang  la  Pa- 
lestine. 

TnndaleM.  — Les  désastres  de 
l’armée  d’Hildéric , roi  catholique, 
dans  la  guerre  contre  les  Maures, 
provoquent  le  mécontentement  et  la 
révolte  des  Vandales.  Ils  acceptent 
pour  roi  Gélimer,  qui  descend  aussi 
de  Genséric. 

Ü3I. 

ïrancH  ervlatgotha.  — Le  roi 

franc  Childebert  se  fait  rendre  par 
les  Visigoths  -sa  .sœur,  femme  de 
leur  roi  Amalaric,  indignement  trai- 
tée par  lui  à cause  de  sa  religion.  — 
Narbonne  et  la  Septimanle  sont  ra- 
vagées parles  Francs;  ils  no  font  pas 
de  conquête  durable. 

Orient  et  l»er«cs,  — Mort  du 
roi  de  Perse  Kobad.  Son  successeur 
Khosroüs  a besoin  de  la  paix  pour 
s’alfermir  sur  le  trône  dont  sont 
frustrés  scs  deux  frères  aînés. 

ViMigotbs.  — Après  1a  mort 
d’Amalaric,  les  Visigoths,  qui  n’ont 
pas  de  loi  ,régidière  de  surcession, 
sont  exposés  à la  guerre  civile  toutes 
les  fois  qu’il  faut  élire  un  roi. 

332, 

VrancA,  — Dévastation  du  pays 
des  Bourguignons  par  Cliildebert  et 
Clotaire;  de  l’Aquitaine  romaine  par 
Thierry,  qui  en  fait  comme  une  nou- 
velle conquête. 

Orient.  — Les  rivalités  des  verts 
et  des  bleus,  dans  les  courses  du 
cirque,  auxquelles  s’associent  hon- 
teusement Justinien  et  Ttiéodora, 
mais  surtout  l’aggravation  des  char- 
ges publiques  et  l’excès  de  la  mi- 
sère , fournissent  des  aliments  à la 
sédition  Nika,  ou  victoire,  qui  coûta 
la  vie  à trente  mille  personnes  à Con- 
stantinople : incendie  de  l’église  de 
Sainte-Sophie  (janvier).  — Les  doc- 
trines passionnées  des  origénites 
troublent  l’Église  de  Palestine  et  ex- 
citent des  insurrections. 

333. 

Kniplre  d'Orlenf.  — Justinien 


fait  publier  le  Digeste,  recueil  de 
décisions  de  jurisconsultes;  et  les 
Institules,  qui  contiennent  les  prin- 
cipes de  la  science  du  droit. 

Orient  et  Pernen.  — Par  le 
traité  de  paix  avec  Khosroés  leGrand, 
Justinien  consent  au  tribut. 

.T*"**®***"*  — Le  roi  élu  par  les 
Visigoths  , Theudis , ayant  transféré 
sa  résidence  au  sud  des  Pyrénées 
son  éloignement  encouragea  les  Inl 
cursions  des  Francs. 

354. 

Bourgntffuong  et  Franru.  — 

Les  rois  francs,  Cliildebert,  Clotaire 
et  Théodebert,  qui  vient  de  succéder 
en  Austrasie  à son  père  Thierry,  ré- 
duisent sous  leur  autorité  et  se  par- 
tagent le  royaume  des  Bourguignons 
dont  le  dernier  roi  est  Gondemar. 

Vranca.  — Le  père  de  Théode- 
bert, Thierry,  a rédigé  ta  loi  des 
Francs  ripuaires. 

orient  et  Vandale*.  — Béli- 
saire, général  do  Jiislinien,  envoyé 
contre  les  Vandales  , fait  facilement 
la  conquête  du  littoral  de  l’Afrique  : 
défaites,  résistance  énergique  et  cap- 
tivité du  roi  Gélimer.  L’Afrique  est 
déclarée  province  de  l’empire  grec. 
Les  Maures  défendent  leur  indépen- 
dance dans  les  postes  fortifiés  du 
mont  Atlas. 

OatroKOtha.  — A la  mort  du 
jeune  Athalaric,  que  les  Ostrogoths 
avaient  su  rendre  hostile  à .sa  mère, 
la  sage  Amalasonthe  est  forcée  de 
partager  le  pouvoir  royal  avec  son 
cousin  Théodat. 

333. 

Afrliinp.  — Plus  de  deux  cents 
évêques  d’Afrique , réunis  à Car- 
thage , demandent  à Justinien  la 
restitution  des  biens  et  des  droits 
usurpés  sur  les  églises  par  les  Van- 
dales ariens. 

#FMncsi.  — ^ Jusiinien,  qui  aspire 
à la  conquête  de  l’Italie,  et  les  Ostro- 
goths , sollicitent,  chacun  de  son 
côté,  l’alliance  des  rois  francs. 

Orient  et  oàtrogoth*.  — I.a 
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mort  violente  d’Amalasonthe,  ordon- 
née par  TlidoJat,  sert  de  prétexte  à 
5011  allié  Justinien  pour  envoyer 
contre  les  Ostrogoths  , d’abord  en 
Sicile,  une  armée  que  commande 
Bélisaire. 

S36. 

Orient.  — Le  pape  Agapit  vient 
à Constantinople;  en  sa  présence  le 
patriarche  de  cette  ville,  Anthiine, 
est  convaincu  de  participation  aux 
erreurs  des  monophysitcs  qui  ne  veu- 
lent voir  dans  Jésus-Christ  qu’une 
seule  nature;  Anthiine  est  déposé. 

Orient  et  Ostrogothii.  — Les 
Grecs  entrent  en  Italie,  après  l’oc- 
cupation de  la  Sicile  ; Naples  et  Rome 
se  rendent  à Bélisaire  , malgré  l’é- 
lection d’un  nouveau  roi  par  les  Os- 
trogoths, Viligès. 

837 

Orient. — Solennelle  dédicace  de 
la  nouvelle  église  de  Sainte-Sophie  , 
à Constantinople  (décembre).  — C’est 
une  des  gloires  de  l’art  byzantin  : 
Justinien  l’assimilait  au  temple  de 
Salomon.  Construite  pour  le  culte 
chrétien  , elle  a reçu  la  forme  d’une 
basilique  païenne. 

838. 

— Les  inonophysites 
commencent  à être  appelés  en  Égypte 
jacobites,  du  nom  de  Jacques  Zan- 
zale,  dit  Baradée,  qui  se  qualifiait 
parmi  eux  d’évéque  universel. 

Orient  et  ostrogoths.  — Vi- 
tigès,  après  plus  d’une  année  d’ef- 
forts pour  arracher  Rome  à Béli- 
saire, va  s’enfermer  dans  Ravenne. 

839. 

Francs  et  Italie. — Théodebert, 
roi  d’Austrasie,  conduit  une  armée 
en  Italie;  il  frappe  aussi  bien  les 
Ostrogoths  que  les  Grecs,  dévaste  la 
Ligurie  et  la  vallée  du  Pô,  et  rapporte 
auilelàdesAlpesde  riches  dépouilles. 
— Établissement  en  Narbonaise. 

840. 

Orient  et  Ostrogoths.  — Viti- 


gès,  assiégé  dans  Ravenne,  se  livre 
à Bélisaire,  qui  l’enverra  à Constan- 
tinople comme  autrefois  Gélimer. 
Les  Goths  d’au  delà  du  Pô  nomment 
aussitôt  un  nouveau  roi  pour  diriger 
la  défense  nationale. 

Orient  et  Perses.  — La  dévas- 
tation de  la  Syrie  par  Khosroés  I", 
qui  n’épargne  pas  Antioche,  force 
Justinien  à payer  un  nouveau  tribut. 

841. 

Orient.  — Justinien  déclare  le 
consulat  aboli. 

842. 

Francs  et  FIsIgoths.  Les 

rois  Childebert  et  Clotaire  con- 
duisent une  expédition  en  Espagne 
contre  les  Visigoths , dans  l’espoir 
d’un  butin  aussi  riche  que  celui  que 
Théodebert  a rapporté  d’Italie.  — Us 
ne  vont  pas  au  delà  de  Saragosse. 

Judée  et  perses.  — Les  Perses 
envahissent  la  Palestine,  mais  Béli- 
saire la  recouvre. 

Orient  et  Ostrogoths. — L’ab- 
sence de  ce  général  laisse  au  nou- 
veau roi  des  Ostrogoths,  Totila, 
l’occasion  d’une  victoire  sur  l’armée 
grecque  près  du  Pô. 

843 

Orient  et  Ostrogoths.  — Un 

siège  difficile  rend  Totila  maître  de 
Naples  sur  les  Grecs. 

844. 

Francs. — La  captive  Radegonde, 
du  sang  royal  de  'Thuringe,  qui  avait 
été  épousée  malgré  elle  par  le  roi 
franc  Clotaire,  se  consacre  à Dieu 
dans  un  monastère  de  Poitiers  sans 
le  consentement  de  son  mari  : elle 
cultiva  l’amitié  du  poète  latin  For- 
tunat 

Orient  et  Perses.  — Les 

troupes  des  Perses  sont  réduites 
après  de  grands  désastres  â lever 
le  siège  de  la  ville  grecque  d’Édesse 
en  Mésopotamie.  C’est  ce  qui  décide 
Kbosroës  à une  trêve. 
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MS. 

VrmncH.  — Le  corps  de  sainte 
Clotilde,  morte  peut-être  deux  ans 
plus  tôt,  est  enseveli  auprès  de  celui 
de  Clovis,  son  mari,  dans  l’église  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  basilique 
souterraine  de  Paris , au-dessus  de 
laquelle  s’est  élevé  le  Panthéon. 

S46. 

Tranes.  — Le  roi  d’Austrasie 
Théodebert,  après  avoir  effrayé  en- 
core l’Italie,  même  la  Sicile,  des  dé- 
vastations de  ses  auxiliaires  barbares, 
consent  à un  traité  d’amitié  avec  le 
roi  des  Ostrogoths  Tolila.  — Ennemi 
des  Grecs,  il  prend  le  titre  d’auguste, 
se  portant  pour  compétiteur  de  Jus- 
tinien, comme  faisaient  les  généraux 
de  l’empire  ou  les  chefs  étrangers, 
avant  la  chute  de  l’empire  romain 
d’Occident. 

Orient  et  OatrogothM. — Rome 
est  reconquise  par  le  Goth  Totila  ; 
il  renverse  le  tiers  des  murs  et 
brûle  le  Capitole.  Il  eût  voulu 
anéantir  cette  ville  qui  n’était  ca- 
pable de  dévouement  ni  pour  les 
jerraains  ni  pour  les  Grecs. 

SAT. 

Angleaet  Bretagne. — Venu  de 
la  Chersonèse  cim  brique  avec  les  An- 
gles Idolâtres,  Idda  fonde,  au  sud  du 
pays  des  Pietés,  un  État,  le  N'ortlium- 
berland,  qui  s’étendra  du  nord  au  sud 
depuis  le  Fortli  jusqu’à  l’Humbcr. 

Orient  et  Oatrogotba.  — Bé- 
lisaire, renvoyé  en  Italie  par  Justi- 
nien, fait  de  nouveau  la  conquête  de 
Rome,  dont  il  relève  les  murailles. 
— Bientôt  il  demande  et  obtient  son 
'appel. 

S48. 

Orient.  — Mort  de  Théodora, 
femme  de  Justinien. 

Orient  et  Tranea.  — Justinien 
confirme  aux  Francs  d’Auslrasie  la 
possession  du  bassin  du  Rhône,  au- 
trefois occupé  par  les  Ostrogoths 
d’Italie. 

Visigotbii.  — Le  roi  Theudis 
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meurt  assassiné  dans  son  palais  à 
Barcelone. 

849. 

Oatrogotba.  — Depuis  le  départ 
de  Bélisaire,  les  succès  de  Totila  ra- 
mènent les  Goths  vers  Rome,  que 
celte  fois  il  traite  avec  ménagement. 

Il  veut  en  faire  la  capitale  de  son 
empire,  comme  si  la  domination  des 
Goths  avait  encore  chance  de  durée. 

880. 

Pologne.  — Les  Slaves  polonais 
regardent  comme  le  fondateur  de 
leur  monarchie  Lech,  dont  les  des- 
cendants gouvernèrent  pendant  trois 
cents  ans  avec  le  titre  de  ducs. 

881. 

gnèvea.  — Le  roi  des  Suèves, 
Cariaric,  renonce  à l’hérésie  arienne 
pour  la  foi  catholique. 

882. 

Orient  et  o«itrogotbii.  — Une 

grande  bataille  gagnée  par  l’eunuque 
Narsès,  habile  général  grec,  sur  ’To- 
tila,  est  suivie  de  la  mort  de  Totila 
et  de  l’occupation  de  Rome  par 
l’armée  impériale  : c’était  pour  la 
sixième  fois  depuis  ^ize  ans  que 
Rome  était  assiégée. 

vidlgotbM.  — Le  roi  Agila  se 
défend  péniblement  contre  un  pré- 
tendant Athanagilde  auquel  Justi- 
nien vend  des  secours  : les  Grecs 
garderont  une  partie  de  la  côte 
orientale. 

885. 

Orient.  — Le  sixième  concile  gé- 
néral tenu  à Constantinople  ne  traite 
pas  de  questions  de  foi  ; il  règle 
seulement  des  débats  de  personnes, 
qu’avaient  soulevés  les  trois  cha- 
pitres, trois  ouvrages  théologiqucs 
empreints  des  erreurs  de  Nestorius 
et  d’Euiychès.  Les  trois  chapitres, 
contre  lesquels  s’était  prononcé  Jus- 
tinien, sont  condamnés  par  le  con- 
cile. — Le  pape  Vigile,  venu  depuis 
deux  ans  à Constantinople , où  il  est 
comme  prisonnier,  refuse  de  se  irou- 
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vor  aux  coufércnces  ; il  accepta  en- 
suite ce  (pii  s’y  ('lait  fait. 

Orient  et  Ontrogothn.  — I.c 
iiuiiveau  roi  des  Goths,  Tëias,  meurt 
en  comhattant  contre  les  Grecs  en 
Gainpanie.  — L’Italie  est  tout  entière 
au  pouvoir  de  Narsès,  qui  la  gou- 
vernera comme  exarque,  au  nom  de 
rempcrein’,  pendant  quinze  ans. 

8S4. 

Ctrccfl  et  Per^M. — La  Colcliide, 
dont  line  partie  de  la  population  est 
chrétienne , est  le  théâtre  de  la  guerre 
entre  les  Grecs  et  les  Perses,  pendant 
huit  ans. 

Italie.  — Appelées  en  même 
temps  par  les  Ostrogoths  et  par  les 
Grecs,  deux  armées  germaniques 
sont  lancées  par  Théodebald,  fils  de 
Tliéodehert , le  roi  d’Austrasie  , an 
delà  des  Alpes,  dans  l’espérance  d’une 
conquête  (lurable  ou  du  moins  d’un 
riche  butin;  eiles  tombent  sous  les 
coups  de  Narsès  ou  sont  dévorées 
par  les  maladies.  — Vérone  et  Bre- 
scia, qui  ont  tenu  les  dernières  pour 
les  Ostrogoths,  font  leur  soumission 
à Na  rsès.  — Les  lois  de  Justinien 
sont  mises  en  vigueur  dans  la  pénin- 
sule. 

TlmlKotha.  — La  défaite  et  la 
mort  d’Agila  permettent  à Athana- 
gilde  de  régner  seul  sur  les  Visi- 
goths.  Il  fixe  sa  résidence  à Tolède 
sur  le  Tagc,  qui  devient  la  capitale 
du  royaume. 

888. 

Prancs.  — Clotaire  I" , devenu 
roi  de  l’Austrasie  par  la  mort  du  fils 
de  Théodebert,  combat  malgré  lui  et 
sans  succès  les  Saxons  qui  sont  au 
delà  (In  Rhin.  — 11  est  en  guerre  avec 
son  fils  Chramne,  que  soutient  l’autre 
roi  franc  Childebert. 

888. 

PrancM. — La  mort  de  Childebert, 
qui  ne  laissait  que  des  filles,  donne 
tous  les  Ëtats  francs  à sou  frère  Clo- 
taire !•'.  Clotaire  va  résider  à Paris. 
— La  monnaie  d'or,  que  les  prc7 


miers  des  rois  francs  ont  mrt  battre 
à leur  effigie,  était  reçue  même  dans 
l’empire  grec. 

889. 

Orient.  — Les  Bulgares  entrent 
par  le  Danube  glacé  sur  les  terres 
de  l'empire;  ils  dévastent  la  Tlira(;e 
et  s’approchent  des  faubourgs  de 
Constantinople. 

860. 

Prane«.  — Clotaire  I"  est  le 
meurtrier  de  son  fils  Chramne,  qu’il 
fait  brûler  avec  sa  femme  et  ses  filles 
dans  une  ville  bretonne. 

861. 

Franc».  — A la  mort  de  Clo- 
taire P' , ses  quatre  fils  ont  chacun 
un  royaume  comme  autrefois  les  fils 
de  Clovis  : mêmes  résidences,  Metz, 
Soissons,  Paris,  Orléans;  mais  Gon- 
tran,  qui  a Orléans,  règne  sur  l’an- 
cien royaume  des  Bourguignons;  la 
Gaule  méridionale  est  partagée  entre 
les  quatre  frères.  — Dans  l’Anstrasie, 
qui  appartient  toujours  à l’aîné  avec 
la  résidence  royale  Metz,  le  comte  ou 
maire  du  palais,  intendant  de  la 
maison  royale,  est  élu  par  les  no- 
bles, les  leudes. 

862. 

Avare»  et  Prune». — Les  Avares, 
horde  de  Huns,  se  jettent  sur  la 
Gaule  austrasienne  ; pendant  que  le 
roi  d’Austrasie,  Sigeberl,  les  com- 
bat , son  frère  Chilpéric , roi  de 
Neustrie,  qui  réside  à Soissons  , en- 
vahit une  autre  partie  de  ses  États. 

ercc»  et  Perse».  — Traité  de 
paix  : l’empereur  paye  tribut  ; il 
obtient  le  droit  de  liberté  religieuse 
pour  les  chrétiens  de  la  Perse. 

865. 

Orient.  — Justinien  veut  faire 
admettre,  comme  article  de  foi,  son 
opinion  sur  l’incorruptibilité  du 
corps  de  Jésus-Christ  avant  la  résur- 
rection, opinion  que  rejettent  le  pa- 
triarche de  Constantinople  et  celui 
d’Antioche. 
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18. 


86». 

0rlent.  — Mort  de  Bélisaire,  en 
disgrâce  depuis  cinq  ans. — Mort  de 
Justinien  , sans  enfant  ( novembre). 
— Il  laisse  l’empire  considérablement 
agrandi  du  côté  de  l’Occident,  cou- 
vert de  fortifications  et  d’édifices 
publics,  ulile.s  à la  défense  des  fron- 
tières, à l’assainissement  et  à l’em- 
bellisseineiit  des  villes.  L’historieu 
de  ce  règne  est  Procope,  secrétaire 
de  Bélisaire.  — Son  neveu,  Justin  11, 
lui  succède. 

8uève8.  — Le  fils  de  Cariaric,  le 
roi  Théodemir,  qui  a fait  abjuration 
solennelle  de  l’arianisme  dans  le 
premier  concile  tenu  à Braga,  au 
nord  de  reiuboucliure  du  Douro, 
ramène  son  peuple  au  culte  romain. 


deGalswinthe,  Cliilpéric  épouse  Fré- 
dégonde.  — Guerre  avec  sou  frère. 

Italie  et  — La  nation 

lombarde,  entraînant  les  Gépides  et 
les  Bulgares,  quitte  la  Pannonie  sous 
son  chef  Alboin,  et  se  met  en  inou« 
vement  vers  les  Alpes  vénétieniies 
pour  entreprendre  la  conquête  de 
l’Italie  grecque.  Les  compagnons 
d’Alboin  sont  encore  païens. 

'VisiigotliM.— A la  mort  d’Atha- 
nagilde,  les  Visigoths  de  la  Gaule  et 
ceux  d’Kspagne  sont  en  désaccord 
pour  l’élection  d’un  roi.  — Le  gou- 
verneur de  Septimanie,  élu  par  les 
premiers,  fixe  sa  résidence  A Nar- 
bomie  ; il  s’associe  son  frère  Léovi- 
gilde,  qui  régnera  sur  l’Espagne. 

866. 


866. 

vrancH.  — Mariage  du  roi  d’Au- 
strasie , Sigebert,  avec  Brunehaut, 
fille  d’Atbanagilde , roi  des  Visi- 
goths. 

liOmbards.  — Les  Lombards  de 
Pannonie,  sous  leur  chef  Alboin, 
neveu  du  roi  des  Ostrogotbs  Tbéo- 
doric,  avec  le  concours  des  Avares, 
établis  alors  au  nord  de  la  vallée 
inférieure  du  Danube,  écrasent  la 
nation  des  Gépides;  il  prend  pour 
femme  Bosamunde,  la  fille  du  rot 
vaincu. 

867. 

Franc*.  — La  mort  de  Caribert, 
roi  de  Paris,  réduit  à trois  les 
royaumes  francs.  — Mariage  de 
Chilpéric,  roi  de  Neustriè,  avec  Gal- 
swinthe,  sœur  aînée  de  Brunehaut. 

Italie. — L’eupiique  Narsès,  gou- 
verneur de  l’Italie  grecque  depuis 
quatorze  ans,  est  disgracié  par  l’em- 
pereur Justin  II;  il  meurt  à Rome 
avant  d’avoir  pu  s’embarquer  pour 
Constantinople. 

868. 

Franc*.  — Les  Avares  et  les 
Thuriiigiens  sont  vainqueurs  de 
Sigebert,  qui  resta  quelque  temps 
leur  prisonnier.  — Après  )e  meurtre 


iÉ*ypte.  — L'Égypte  se  partage 
en  deux  camps  religieux,  les  catho- 
liques et  les  jacobites  qui  ont  cha- 
cun leur  patriarche.  L’Eglise,  pen- 
dant des  siècles,  aura  dans  ce  pays 
deux  chefs  rivaux. 

Italie  et  I.ombards. — Le  Lom- 
bard Alboin  se  rend  maître  de  la 
Ligurie,  et  entre  à Milan  : longue 
résistauce  de  Pavie. 

870. 

Arable. — Invasion  de  l’Yémen, 
région  du  sud-ouest  de  l’Arabie,  par 
le  chef  clirélien  des  Abyssins,  Abra- 
hah-cl-Aschram.  Son  armée,  déjà 
décimée  par  une  épidémie,  est  com- 
ballue  par  le  chérif  Abdolmotalleb 
qui  sauve  la  Mecque  ville  de  l’Hcd- 
jaz,  principal  foyer  de  l’idolâtrie 
puisque  le  temple  de  la  Caaba  con- 
tenait trois  cents  idoles.  Origine  de 
l’ère  de  l’éléphant,  en  usage  chez 
les  Arabes.  — Mahomet  naît  à la 
Mecque  : son  père  et  sa  mère 
étaient  de  la  tribu  des  Khorelchites, 
et  de  la  faifiille  des  Hashémiles;  il 
est  petit-fils  d’ Abdolmotalleb. 

871. 

Angle*  et  Bretagne. — Ym  acs 
chefs  des  Angles,  Offa,  commence  A 
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neveu  Ciiildebert  ; Childcbert  cepen- 
dant s’unira  à Cliilpéric  pour  dé- 
pouiller Contran. 

S70. 

Veritt!,  Mort  de  Khosroës  I"  le 
Grand,  surnommé  le  Juste  (Noushir- 
wan)  : l’éclat  de  ce  règne  sera  re- 
levé par  les  fautes  et  les  malheurs  du 
prince  suivant. 

S80. 

VrancH.  — Chilpéric  et  Frédé- 
gonde,  pour  conjurer  la  mort  qui 
menace  coup  sur  coup  deux  de  leurs 
enfants,  détruisent  par  le  feu -les 
rôles  des  impôts  dont  ils  accablaient 
leurs  sujets,  serfs  et  hommes  libres. 

Tlftlgotbs.  — Léovigilde  fait 
épouser  à son  flls  Hermenegilde  In- 
gonde,  fille  de  Sigebert  d’Austrasie  ; 
elle  parviendra,  avec  l’aide  de  l’é- 
véque  de  Séville,  à convertir  son 
mari  à la  foi  catholique.  — Léovi- 
gilde persécute,  en  sectaire,  les  en- 
nemis de  l’arianisme. 

882. 

Empira  d’oricnt.  — L’empe- 
reur Tibère,  près  de  mourir,  désigne 
pour  lui  succéder  le  générai  Maurice, 
qui  s’est  signalé  dans  les  guerres 
contre  les  Perses.  — Le  nouvel  em- 
pereur sera  sans  force  contre  les  Ava- 
res, qui  désolent  les  contrées  au  sud 
du  Danube  avec  leur  chef  Baïan. 

Erancü.  — La  noblesse  des  trois 
royaumes  francs  conspire  la  ruine 
des  princes  régnants,  en  faveur  de 
Gondovald , prétendu  fils  de  Clo- 
taire 1*',  qui  s’est  réfugié  auprès 
des  empereurs  grecs.  Gondovald  dé- 
barque par  la  Méditerranée  dans  les 
États  du  roi  de  Bourgogne,  Gontran. 

Eombards.  — Les  Lombards, 
contre  lesquels  le  pape  a vainement 
demandé  des  secours  aux  Grecs  de 
Constantinople  viennent  piller,  au 
sud-est  du  duché  de  Rome,  le  mo- 
nastère bénédictin  du  Monl-Cassin. 

vlalgothM.  — Une  guerre  de 
deux  ans  commence  entre  le  roi 
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Léovigilde  , et  son  fils  catholique 
Hermenegilde  qui,  pour  se  soustraire 
aux  persécutions  religieuses , s’as- 
socie à des  rebelles. 

884. 

Anglca  et  Bretagne. — Un  clicl 
angle  , Crida,  est  le  premier  roi  de 
Mercie;  ce  royaume  touche  à la 
frontière  du  pays  des  Cambriens, 
qui  occupent  les  régions  occiden- 
tales de  la  Bretagne. 

Erane*.  — L’assassinat  do  Chil- 
péric par  Frédégonde  laisse  la  Neus- 
tric  à Clotaire  H,  enfant  au  berceau  ; 
malgré  Childebert,  roi  d’.Austrasie, 
la  régence  est  partagée  entre  Con- 
tran et  Frédégonde,  mère  de  Clo- 
taire II,  qui  bientôt  gouverne  seule. 

Eranca  et  Eonibarda. — Childe- 
bert, comme  tant  de  rois  d’Austrasie, 
conduit  une  expédition  en  Italie; 
cette  lois  il  combat  les  Lombards  à 
la  sollicitation  de  l’empereur  grec, 
et  revient  enrichi  de  l’or  des  Grecs 
et  des  Lombards. 

Eombarda.  — La  nation  lom- 
barde s’est  de  nouveau  donné  un 
roi  : dix  ans  après  ia  mort  de  son 
père  Cleph  , Autharis  est  élu.  — Les 
diversions  des  Francs  empêcheront 
les  Lombards  d’étendre  leur  con- 
quête sur  le  territoire  grec. 

Eialfcotba.  — Hermenegilde , 
le  fils  rebelle  du  roi,  trahi  et  pris, 
subit  le  martyre  à Tarragone;  sa 
femme  a le  môme  sort,  — Ces  cruau- 
tés fournissent  une  occasion  de 
guerre  contre  les  Visigoths,  à Gon- 
tran, oncle  paternel  de  la  princesse 
persécutée. 

888. 

Eranea.  — Le  complot  de  Gon- 
dovald est  étouffé  dans  le  sang,  par 
Gontran  et  par  Childebert,  de  nou- 
veau réconciliés.  — Deux  tentatives 
d’assassinat  de  Frédégonde  sur  Chil- 
péric. — Mort  Violente  de  plusieurs 
leudes  austrasiens  complices  de 
Frédégonde,  ordonnée  par  Childe- 
bert et  Brunehaut.  — Le  concile  de 
Mâcon,  qui  a été  confirmé  par  un 
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édit  du  roi  Goiitran,  enjoint , sous 
peine  d’exconimunicalioii , de  payer 
la  diinc  aux  prêtres  et  aux  uiinistrcs 
de  l'Église  : c’est  le  premier  concile 
qui  rimposc  coinnie  une  dette. 

Suèvoti  et  Ti»i((oth8> — Léovi- 
gilde , profitant  des  dissensions  de 
la  nation  suêvc,  s’empare  successi- 
vement des  diverses  parties  du 
royaume,  et  fait  tonsurer  le  dernier 
prince.  — Tous  les  peuples  germains 
de  la  péninsule  sont  sous  le  même 
commandement. 

Turcü. — Les  Turcs,  qui  habitent 
à l’est  de  la  mer  Caspienne , rava- 
gent, peut-être  comme  alliés  des 
Grecs,  les  terres  de  l’empire  perse. 

886. 

Tlsijgotbs.  — Mort  de  Léovi- 
gilde.  11  est  le  premier  roi  des  Visi- 
gotlis  qui  ait  piis  le  sceptre,  la 
couronne,  le  manteau  royal.  — Son 
deuxième  fils , Récarëde,  lui  succède. 

887. 

Tranc8.  — Tentative  d’assassinat 
de  Frédégonde  sur  Contran.  — Con- 
férence et  traité  d’Andclot  dans  le 
diocèse  de  Langres , au  nord  du 
royaume  de  Bourgogne  , entre  Con- 
tran, Brunehaut  et  Childebert,  qui  a 
déjà  deux  fils.  Pacte  d’amitié  entre 
les  rois;  compensation  territoriale 
donnée  à Brunehaut  pour  le  meurtre 
de  sa  sœur;  confirmation  des  pri- 
vilèges bénéficiaires  des  leudes. 

Vi«lirotb«.  — Récarède,  dans 
un  concile  de  tous  les  évêques  ca- 
tholiques et  ariens , fait  discuter  la 
question  de  dogme,  et  embrasse  ou- 
vertement la  foi  romaine  ; les  évê- 
ques et  le  peuple  imitèrent  le  roi. 

888. 

Conatantlnople^  nome. — Le 

patriarche  de  Constantinople,  Jean 
le  Jeûneur,  prend  le  titre  de  pa- 
triai'chc  œcuménique , comme  s’il 
était  au  moins  l'égal  de  l’évêque  de 
Rome.  Plaintes  du  pape. 

889. 

Sranea.  — Recèosemeat  fiscal, 


suivant  la  loi  romaine , ordonné  par 
Childebert  dans  ses  États  d’Aqui- 
taine. — Un  duel  judiciaire,  suivant 
les  usages  germaniques,  est  poussé 
par  l’ordre  de  Contran  jusqu’à  ses 
dernières  consé<)uences  : le  noble, 
antagoniste  du  vilain,  vaincu  dans  la 
personne  de  son  champion,  est  lapidé. 

rerse.  — Le  général  perse 
Bahram  ou  Varane  , se  venge  avec 
cruauté  du  roi  Ilormisdas,  trop  ou- 
blieux des  services  qu’il  lui  a rendus 
contre  les  Turcs.  La  famille  des 
Sassanides  est  horriblement  muti- 
lée par  Bahram , qui  place  sur  le 
trône  ensanglanté  le  fils  d’Hormisdas, 
KhosroËs  11. 

ViiiigtotbB.  — Le  troisième  con- 
cile de  Tolède,  inspiré  par  le  roi  Ré- 
carède , défend  de  faire  aucun  tra- 
vail le  dimanche,  sous  peine  , pour 
le  contrevenant , s’il  est  libre,  de 
payer  six  sols  d’amende  au  comté 
de  la  cité;  s’il  est  serf,  de  recevoir 
cent  coups  de  fouet  (mai),  — Le  con- 
cile de  Narbonne  proscrit  un  reste 
de  paganisme  qui  consistait  à s’abste- 
nir de  travailler  le  jeudi  parce  que 
ce  jour  était  consacré  à Jupiter 
(novembre). 

800. 

Franc*.  — Désastre  de  deux 
bandes  germaniques  envoyées  par 
Childebert  en  Italie.  — Contran  fait 
sans  succès  une  expédition  contre  les 
Bretons  de  la  péninsule  armoricaine, 
qui  a pris  le  nom  des  fugitifs  de  la 
Grande-Bretagne. 

Iionibards.  — Mort  du  roi  Au- 
tharis,  qui  était  marié  à une  femme 
chrétienne, Théodelinde  de  Bavière; 
elle  épousera  et  fera  nommer  roi  le 
duc  lombard  de  Turin. 

Perae.  — L’usurpation  du  trône 
de  la  Perse  par  Bahram  tourne  à sa 
honte  et  à sa  ruine. — Lejeune  Khos- 
roCs  sera  rétabli  dans  les  États  pa- 
ternels par  l’empereur  grec  Maurice. 

Borne.  — Exaltation  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  demandé  unani- 
mement par  le  clergé  et  par  le  peuple 
de  Rome.  A l’occasion  de  son  élection 
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il  compose  le  Pastoral  qui  traite 
des  marques  de  la  vocation  à l’épi- 
scopat, des  obligations  et  des  vertus 
de  la  vie  épiscopale. 

d03. 

Francs.  — La  mort  de  Contran 
donne  sa  succession  territoriale  à son 
neveu,  son  fils  d’adoption,  Cliildcbert 
d’Aiistrasie,  qui  tente  alors,  mais  sans 
succès,  de  dépouiller  Clotaire  11. 

I.oml»ards  et  Borne.  — Les 
Lombards  viennent  assiéger  Rome: 
saint  Grégoire  conjure  le  péril. 

893. 

Constantinople  et  Bonne.  — 

L’Iiumililé  de  saint  Gréjjoire  le  Grand 
assure  mieux  la  suprématie  de  l’É- 
glise de  Rome,  que  l’orgueil  du  pa- 
triarche do  Constantinople,  Jean  le 
Jeûneur,  ne  con<|uiert  de  suffrages  à 
son  Lglise;  le  pape  prend  dans  ses 
lettres  le  titre  de  serviteur  des  ser- 
viteurs de  Dieu  {servus  servorum 
Lei)  qui  a passé  depuis  en  formule 
dans  les  lettres  pontificales. 

896. 

Franco. — Mort  de  Cbildebert  IL 
L’alné  de  ses  fils , Théodebert  II , a 
l’Austrasie;  Thierry  H a le  royaume 
d’Orléans  et  de  Bourgogne. 
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897. 

Brande-Bretagnc.  — La  mis- 
sion du  moine  romain  Augustin,  en- 
voyé dans  la  Bretagne  par  le  pape 
Grégoire  le  Grand,  décide  la  con- 
version du  roi  de  Kent,  Éthelbcrt, 
qui  avait  épousé  une  femme  chré- 
tienne, Berthe,  fille  de  Caribert,  roi 
des  Francs.  Augustin  fonde  l’arche- 
véché  de  Cantoibéry.  — Seberl  ou 
Sigebert,  roi  saxon  d’Essex  depuis 
597,  sera  converti  par  le  prêtre  Mel- 
litus,qui  devient  évêque  de  Londres  : 
fondation  de  l’église  de  Saint-Paul 
et,  peu  après,  de  l’église  de  Saint- 
Pierre  de  Westminster.  — La  con- 
version des  Saxons  et  des  Angles  ne 
sera  achevée  qu’en  680. 

898. 

France.  — En  597  ou  en  598, 
Frédégondc  meurt  à Paris , toute- 
puissante  après  une  dernière  guerre 
contre  Brunebaut  et  les  fils  de  Chll- 
deberU 

899. 

Borne. — Saint  Grégoire  le  Grand 
réforme  l’ollice  de  l’Église  romaine. 
L’école  de  chant,  dit  grégorien, 
établie  par  lui , a subsisté  pendant 
des  siècles  ; ce  chant  a été  imité  par 
presque  toutes  les  nations. 
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APERÇÜ  GÉNÉRAL. 

Pendant  que  l’empereur  Héraclius,  qui  a vengé  sur  le  cruel  et 
déréglé  Phocas  la  mort  de  Maurice,  est  .aux  prises  avec  les  Perses 
et  avec  les  Avares,  et  qu’à  la  façon  de  Trajan  il  pénètre  jusque  dans 
les  provinces  qui  sont  au  delà  du  Tigre,  un  Arabe  de  la  Mecque, 
homme  do  génie,  Mahomet,  passionné  et  enthousiaste,  fanatique 
et  imposteur , tel  qu’il  convient  d’ètre  pour  égarer  et  subjuguer 
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les  peuples,  fonde  l’an  622  (date  de  l’hégire)  une  religion  nou- 
velle, et  un  nouvel  empire.  La  croyance  en  un  Dieu  unique,  que 
proclame  le  prophète,  n’empcche  pas  ses  sectaires  de  frapper  lea 
chrétiens  aussi  bien  que  les  Perses  ; l’empire  des  Sassanides  tombe 
gous  le  joug  des  musulmans.  L’invasion  sortait  des  flancs  de  l’Arabie 
ignorée,  comme,  deux  siècles  auparavant,  elle  avait  été  vomie  des 
profondeurs  du  nord  également  inconnu.  La  guerre  porte  le  Koran 
des  extrémités  orientales  do  la  Perse  jusqu’au  pays  des  Maures  afri- 
cains, et  les  Grecs,  en  Orient,  sont  réduits  à l’Asie  Mineure. 

Mais  le  Bas-Empire,  qui  présentait  un  si  hideux  spectacle  sous  les 
Héraclides,  est  sauvé  d’une  ruine  complète  par  les  discordes  que  le 
fanatisme  et  l’ambition  entretiennent  chez  des  musulmans,  même 
après  l’avénement  des  Ommiades  au  califat  héréditaire  de  Damas  : 
il  y a schisme  entre  les  disciples  de  Mahomet  comme  il  y a des  hé- 
résies au  milieu  des  chrétiens. 

Le  peu  que  les  Grecs  ont  en  Italie  appartient  à des  exarques  in- 
dépendants. Les  progrès  des  Lombards  sont  ralentis  par  les  dissen- 
sions qu’engendre  l’oligarchie  militaire.  Une  heureuse  position  ma- 
ritime, un  gouvernement  libre  sous  ui)  chef  électif  et  à vie,  appelé 
duc  ou  doge,  placent  Venise  en  dehors  des  prétentions  des  Lombards 
et  des  Grecs  qui  ont  également  besoin  de  ses  vaisseaux  et  de  son  in- 
dustrie. 

Les  peuples  germaniques  rédigent  ou  modifient  leurs  lois  qui  du- 
reront plus  longtemps  que  leur  puissance  militaire.  L’Europe  a vu 
surgir  presque  autant  de  codes  qu’il  y a eu  de  déplacements  de 
peuples  barbares.  Le  droit  romain  cependant  ne  périt  pas. 

Les  Francs  sont  ceux  qui  ont  subi  la  révolution  intérieure  la  plus 
décisive.  Le  pouvoir  passe,  après  Dagobert,  des  mains  des  rois  fai- 
néants aux  maires  du  palais  : d’intendants  de  la  maison  du  roi,  ces 
maires  deviennent  ministres  et  généraux  d’armées  ; ils  sont  plus  que 
les  rois  à la  fin  du  siècle.  La  race  des  conquérants,  dont  les  chefs 
mérovingiens  ont  singulièrement  dégénéré,  conserve  sa  sève  barbare 
dans  les  forêts  de  l’Austrasie.  La  grossièreté  de  ses  mœurs,  encore 
presque  sauvages,  la  préserve  des  causes  de  ruine  qui  ont  perdu  les 
Ostrogoths , les  Visigoths , les  Bourguignons  ; mais  les  luttes  civiles 
de  la  Neuslrie  et  de  la  Bourgogne  font  tomber  le  pouvoir  suprême 
aux  mains  d’un  duc  austrasien  de  la  maison  d’Héristal.  Avant  que 
la  dynastie  mérovingienne  aille  finir  dans  le  cloître  où  Pépfn  l’en- 
fermera, le  moine  Marculfe  recueille  les  formules  des  actes  ecclé- 
siastiques et  civils,  et  contribue  ainsi  à nous  faire  connaître  l’his- 
toire, les  lois,  les  mœurs  et  la  langue  de  nos  aïeux.  L’Angleterre, 
à la  fin  du  siècle,  a son  historien,  Bède  le  Vénérable. 
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Les  progrès  de  la  foi  catholique  sur  l’idolâtrie  ou  sur  l’arianisme, 
.‘'accroissement  des  privilèges  de  l’Église  qui,  en  Espagne,  s’élève 
même  jusqu’à  la  puissance  politique,  dominent  l’histoire  des  Anglo- 
Saxons,  des  Visigoths  et  des  Lombards.  Les  moines  de  l’Irlande 
auront  des  émules  dans  ceux  de  la  Grande-Bretagne;  et  il  ne  sera 
pas  rare  que  des- rois  germains  préfèrent  le  couvent  au  trône.  Bède 
le  Vénérable  va  bientôt  écrire  l’histoire  ecclésiastique  de  l’Angleterre. 

L’hérésie  est  le  point  de  contact,  non  le  lien,  entre  l’Occident  et 
l’Orient.  Le  monothélisme  fut  la  grande  affaire  ecclésiastique  de  ce 
siècle.  Il  s’agissait  de  savoir  si  Jésus-Christ  n’étant  qu’une  personne, 
mais  ayant  doux  natures,  l’une  divine,  l’autre  humaine,  il  fallait 
reconnaître  en  lui  une  unique  ou  une  double  volonté,  ün  tel  sujet 
occupa,  durant  plus  de  cent  ans,  les  moines,  les  docteurs,  les  con- 
ciles, les  papes  et  les  rois.  L'Ecthèse  d’Héraclius,  et  le  Type  de 
l’empereur  Constant,  furent  condamnés  par  les  papes.  La  dispute 
dura  jusqu’après  le  sixième  concile  général,  troisième  de  Constan- 
tinople, qui,  en  681,  anathémalisa  le  monothélisme,  suivant  le  vœu 
du  saint-siège. 

La  médecine,  l’histoire,  fournissent  chez  les  Grecs  quelques 
noms  qui  méritent  peu  de  sortir  de  l’obscurité. 


CHRONOLOGIE. 


COO- 

Avarett  et  csrecs.  — L’empe- 
reur Maurice  laisse  égorger  par  les 
Avares  douze  mille  prisonniers  ro- 
mains qu’il  aurait  pt  racheter. 

Franca.  — Les  »#eux  fils  de  Chil- 
debert  enlèvent  à.  Qotaire  II,  fils  de 
Frédégondc,^  la  plus  grande  partie 
de  la  Neustrie. 

601. 

VlDigotbii.  — Mort  de  Réca- 
rède.  Il  avait  rendu  héréditaires , 
mais  en  les  restreignant  dans  des  li- 
mites précises,  les  pouvoirs  de  ducs, 
de  comtes,  de  gouverneurs  de  places 
fortes.  — Après  lui , le  mode  vicieux 
de  succession  cause  une  longue  anar- 
cliie  et  fait  en  peu  de  temps  passer 
beaucoup  d’ambitieux  sur  ie  trône. 

602. 

Empire  d’Orlent.  — L’armée , 
lassée  des  fatigues  de  la  guerre  contre 


les  Avares , se  fait  complice  du  cen- 
turion Phocas,  qne  porte  à l’empire 
une  insurrection  ; il  fait  mourir  les 
cinq  rds , la  femme  de  Maurice , et 
Maurice  lui-méme.  Le  nom  de  Phocas 
déshonore  les  annales  de  l’empire  déjà 
tant  souillées. 

Eombards. — Leroi  Agilulfe,par 
les  conseils  de  sa  femme  catholique, 
Théodelinde,  et  du  pape  Grégoire  le 
Grand , renonce  à l’hérésie  arienne. 
L’exemple  du  prince  n’entralne  pas 
toute  la  nation. 

603. 

Grecs  et  Perses. — L’ancienne 
rivalité  des  Grecs  et  des  Perses  re- 
commence après  la  mort  de  Maurice, 
bienfaiteur  de  KliosroCs;  la  guerre 
sera  heureuse  pour  KhosroCs,  pen- 
dant dix-huit  ans. 

604. 

Francs  et  Eombards.  ■ — Les 
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(leuK  peuples  se  jurent  une  paix  in- 
violable. 

iiombards.  — Les  Lombards 
pernicitcnt  à Agilulfe  d’associer  à la 
royauté  son  fils  âgé  de  deux  ans. 

Rome.  — Mort  de  saint  Grégoire 
le  Grand , que  ses  nombreux  écrits, 
le  Pastoral,  des  homélies,  plus  de 
huit  cents  lettres  sur  dos  sujets  de 
politique,  de  morale,  et  de  dogme, 
recommandent  autant  que  ses  vertus 
pontificales. 

60». 

Vranca.  — Brunehaut,  détestée 
de  la  noblesse  austrasienne  qu’elle  a 
réduite  à l’obéissance  par  les  rigueurs 
les  plus  sanglantes,  pousse  en  vain  à 
la  guerre  les  leudes  de  Bourgogne 
contre  l’Austrasie.  Son  favori  le 
maire  du  palais  de  Bourgogne,  Prota- 
dius,  est  égorgé  dans  la  tente  même 
de  Thierry. 

608. 

Vranea.  X.ombartia  et  Yial- 
gotha. — Une  ligue  formidable  entre 
les  rois  des  Visigoths,  des  Lombards, 
des  Neustriens , auxquels  se  joint  le 
roi  d’Austrasie  Théodebert,  menace 
Thierry,  roi  de  Bourgogne,  au  nom 
duquel  gouverne  son  aïeule  Brune- 
haut. — Thierry  et  Brunehaut  font  la- 
pider saint  Didier,  évêque  de  Vienne, 
qui  leur  reproche  leurs  crimes. 

Rome.  — Le  temple  du  Panthéon 
bâti  à Rome,  par  Agrippa,  vingt-cinq 
ans  avant  Jésus-Christ,  est  consacré 
au  cuite  catholique,  avec  la  permis- 
sion de  l’empereur  Phocas. 

609. 

Tranca.  — Le  moine  irlandais 
saint  Colomban , censeur  des  crimes 
de  Brunehaut  et  de  Thierry  , roi  de 
Bourgogne,  est  arraché  par  eux  â son 
monastère  de  Luxeuil  dans  les  Vosges. 
Le  monastère  de  Bobhio,  en  Italie,  au 
sud  du  Pô,  sera  sa  dernière  retraite. 

610. 

Arable.  — A quarante  ans , un 
Arabe  d’illustre  origine , Mahomet , 


qui  a longtemps  conduit  des  carava- 
nes, mais  qu’un  riche  mariage  a rendu 
indépendant , se  déclare  prophète. 
Il  attaque  l’idolâtrie,  prêche  l’idée 
d’un  Dieu  unique  et  se  dit  inspiré  de 
l’ange  Gabriel,  Le  livre  des  Juifs  et 
des  chrétiens  lui  fournit  les  grands 
principes  de  sa  réforme  religieuse  ; il 
prétend  continuer  la  révélation  pri- 
mitive transmise  par  Dieu  , â Adam, 
à Noé,  â Abraham,  â Moïse,  à Jésus- 
Christ,  le  plus  grand  des  prophètes 
avant  lui. 

Empire  d’Orlent.  — La  haine 
publique  fait  justice  des  crimes  du 
tyran  Phocas,  que  remplace  sur  le 
trône  le  fils  de  l’exarque  d’Afrique, 
Héraclius. 

Orient,  Avnree  et  Rereee.  — 

Pendant  douze  années  du  nouveau 
règne,  les  provinces  orientales  seront 
à la  merci  des  Perses;  celles  du  nord- 
ouest,  à la  merci  des  Avares.  — An- 
tioche est  occupée  par  les  Perses, 
que  secondent  les  Juifs;  dévouement 
du  patriarche  d’Antioche,  après  la 
mort  duquel  le  siège  épiscopal  reste 
vacant  pendant  dix-neuf  ans. 

611. 

Vascons.  — Le  roi  visigoth  ar- 
rête un  mouvement  des  Vascons  de 
Gaule  qui  voulaient  faire  invasion  eu 
Espagne. 

612. 

Eranen.  — Les  désastres  de  son 
petit-fils  Théodebert,  roi  d’Austrasie, 
vaincu  à Toul  et  à Tolbiac , déposé 
et  tué  par  Thierry  de  Bourgogne, 
qn’elle-même  a armé  contre  son 
frère,  sont  comme  le  dernier  triom- 
phe de  Brunehaut. 

Visigoths.  — Sisebut  commence 
un  règne  brillant  de  huit  ans  : l’a- 
mour de  la  justice , des  lettres  et  de 
l’éloquence,  s’unit  en  lui  à la  va- 
leur et  à la  piété  ; mais  il  a été  cruel 
pour  les  Juifs. 

613. 

Eranea,  — La  mort  de  Thierry 
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laisse  la  Bourgogne  et  l’Âustrasic 
sans  maître.  On  ne  veut  pas  recon- 
naître les  quatre  ftls  qu’il  a eus  de 
concubines  ; son  aïeule  Drunchaut 
est  détestée.  — Les  leudes  des  deux 
royaumes  appellent  Clotaire  II  de 
Ncustrie.  Brunehaut,  traliie  même 
par  le  maire  Warnachaire,  ne  peut 
tenir  contre  les  Neustriens,  malgré 
l'assistance  des  Germains  d’au  delà 
du  Rhin  ; Clotaire  11  la  fait  périr  dans 
les  supplices,  en  lui  reprochant  ses 
adultères,  et  le  meurtre  de  dix  rois. 
Il  réunit  les  trois  couronnes , mais 
chaque  royaume  a un  maire  parti- 
culier. 

Crande-Bretasne.  — Les  An- 
gles de  Northuinbcriand,  dans  une 
guerre  contre  les  réfugiés  bretons, 
et  contre  les  Gallois,  détruisent  le 
célèbre  monastère  de  Bangor,  au  nord 
du  pays  de  Galles,  foyer  de  religion 
et  d’études;  ils  y tuent  douze  cents 
moines. 

614. 

Crées  et  perses.  — Les  Perses 
avec  Sarbazas,  général  de  KhosroCs  1 1 , 
entrent  en  vainqueurs  dans  Jérusa- 
lem, en  enlèvent  la  vraie  croix  et 
emmènent  captif  le  patriarche  Za- 
charie; une  partie  de  la  population 
est  transportée  au  delà  du  Tigre  : les 
Juifs  se  sont  joints  aux  Perses  pour 
massacrer  les  chrétiens.  — Les  habi- 
tants fugitifs  de  la  Palestine  sont 
accueillis  par  le  patriarche  d’Alexan- 
drie, Jean  l’Aumônier. 

616. 

Vranrs.  — L’édit  de  Clotaire  II, 
après  le  concile  de  Paris,  confirme 
les  privilèges  des  seigneurs  francs, 
des  évéques  et  des  clercs. 

616. 

Crées  et  Verse».  — Les  armées 
de  Khosroés  11  se  portent  jusque  sur 
l’Égypte,  tandis  qu’un  autre  corps 
des  troupes  perses,  lancé  à travers 
l’Asie  Mineure,  prendra  position  à 
Glialoédoine,  devant  Constantinople. 


Le  patriarche  d’Alexaudde,  Jean 
l’Aumônier,  se  réfugie  dans  l’ilc  de 
Chypre  où  il  meurt. 

622. 

Arable.  — Après  la  mort  de  son 
oncle  Abou-Taleb,  chef  politique  et 
religieux  de  la  Mecque  , Mahomet 
fuit  les  persécutions  des  idolâtres  eu 
se  retirant  à Yatreb,  ville  rivale  de 
la  Mecque,  au  nord-est , qui  s'appe- 
lera  Medinai-AI-Nabi,  ville  du  pro- 
phète. A Médine , il  commence  à 
exercer  une  autorité  politique  ; il 
attaque  les  caravanes  de  ses  ennemis 
de  la  Mecque.  — Sa  fuite  à Médine  , 
ï'hégire,  ouvre  l’èrc  musulmane. 

Kmpire  d'orient  et  Perses. — 
fléraclius,  dont  la  puissance  semblait 
engloutie  sous  les  Ilots  de  l’invasion 
perse  et  de  l’invasion  avare , se  ré- 
sout à porter  la  guerre  au  cœur  des 
états  de  Khosroés: c’est  une  carrière 
de  conquérant  qu’il  va  parcourir  pen- 
dant six  ans  ; il  attaque  en  personne 
le  plus  redoutable  ennemi  de  l’em- 
pire, ce  que  n’osa  jamais  Justinien. 
— Dans  sa  première  campagne  , Il 
contourne  l’Asie  Mineure  et  vient  li- 
vrer une  bataille  à Issus;  vainqueur, 
il  revient  par  terre  à Constantinople, 
il  traverse  la  mer  Noire,  et  va  pren- 
dre à Trébizonilc  le  chemin  de  la 
Colcbide  et  de  l’Arménie. 

Prancs.  L’Austrasie  demande 
un  roi  particulier  : Dagobert  y est 
envoyé  par  son  père  Clotaire  II  avec 
le  maire  Pépin  de  Landen  et  l’évé- 
que  de  Metz , saint  Arnoul , dont  les 
familles,  unies  par  des  mariages, 
formeront  la  maison  d’Héristal. 

623. 

Orient  et  Avares,  Perses. — 

Les  armées  grecques  campent  dans 
l’Arménie  perse,  à Taurls;  Héra- 
cliiis  ira  jusqu’à  Ispahan,  entre  la 
Médie  et  la  Perse  proprement  dite. 
Les  Perses  et  les  Avares  n'en  tiennent 
pas  moins  les  abords  de  Goustanti- 
uople , qui  sera  sous  leurs  étreintes 
jusqu'en  626. 
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Orient  et  viAlgothM.  — Le  roi 

vlsigolh  Suiiitila  chasse  définitive- 
ment les  Grecs  de  l’Espagne  ; il  est 
le  premier  qui  règne  sur  toute  la 
péninsule. 

62iî. 

viNlgoth».  — Suintila , en  as- 
Iprianc  son  fils  au  trône,  irrite  la 
jiiion  jalouse  de  son  privilège  d’é- 
ection. 

62C. 

Orient.  — Développement  de 
•hérésie  des  monotliélites  qui  ne 
veulent  reconnaître  qu’une  seule  vo- 
lonté dans  le  fils  de  Dieu  fait  homme  ; 
elle  est  favorisée  par  le  patriarche 
de  Constantinople  Sergius,  par  Cyrus, 
évéque  de  Phasis  en  Colchidc,  et  par 
l’empereur, 

627. 

Cirande-Bretagne.  — Edwin, 
le  roi  de  Norlhumberland,  suivant 
les  conseils  de  sa  femme,  fille  du  roi 
chrétien  de  Kent,  se  fait  baptiser  par 
le  missionnaire  Paulin,  qui  devient 
évéque  d’York.  Équité,  sagesse  de 
son  gouvernement.  Dix  mille  des 
Angles  reçoivent  avec  lui  le  baptême. 

Orient  et  Avares,  Perses. — 

Le  chef  des  Avares , Baîan , a re- 
noncé à assiéger  Constantinople.  Hé- 
raclius , qui  depuis  cinq  ans  n’a  pas 
quitté  les  frontières  ou  les  provinces 
de  l’empire  de  Khosttoès,  livre  sur 
* les  ruines  de  Ninive  une  bataille  san- 
glante pour  les  Perses;  les  régions  à 
l’est  du  Tigre  lui  sont  de  nouveau 
ouvertes. 

628. 

Francs. — A la  mort  de  Clotaire  II, 
Dagobert  ne  partage  pas , suivant 
l’usage  germanique,  le  royaume  avec 
son  frère  Caribert  ; pourtant  il  lui 
cède  une  partie  de  l’Aquitaine  avec 
le  litre  de  roi.  La  résidence  ordinaire 
de  Dagobert  est  en  Nenstrie,  mais  il 
parcourt  les  trois  royaumes. 

Crocs  et  Perses.  — Le  fils 
parricide  de  Khosroés  II,  Siroës, 
conclut  un  traité  avec  Héraclius  qui 


est  alors  aux  confins  de  l’Arménie,  à 
Tauris.  Les  anciennes  frontières  sont 
rétablies,  mais  avec  gloire  et  avec 
sécurité  pour  les  Grecs.  La  vraie 
croix  sera  reportée  à Jérusalem  par 
Héraclius,  après  son  triomphe  A Con- 
stantinople. 

62D. 

Crande -Bretagne.  — Sige 
bert,  second  roi  chrétien  d’Esl-An- 
glie,  institue  les  premières  écoles  de 
la  Bretagne  anglo-saxonne , sur  le 
modèle  de  celles  qu’il  avait  vues  chez 
les  Francs. 

Chine  et  Inde. — Hiouen-Tlisang 
commence  un  voyage  de  seize  ans  a 
travers  l’Inde , d’où  il  rapporte  des 
reliques,  des  statues  du  Bouddha,  et 
des  ouvrages  sanscrits  sur  cette  doc- 
trine, qu’il  fait  passer  dans  la  langue 
chinoise. 

630. 

Arable.  — Après  huit  années  de 
guerre,  sans  éclat,  contre  les  idolâtres 
de  la  Mecque , le  prophète  Mahomet 
a combattu  et  traité  avec  la  dernière 
rigueur  les  Juifs  de  l’Arabie.  — La 
Mecque  lui  ouvre  ses  portes , et  les 
dissidents,  même  Abou-Sophian,  par 
cupidité  et  par  politique  plus  que 
par  conviction,  acceptent  Vl.tlatn, 
la  religion  qui  sauve,  et  se  font 
musulmans  ; les  idoles  de  la  Caaba 
sont  détruites.  — L’autorité  mili- 
taire, civile  et  religieuse  du  prophète 
est  reconnue  dans  une  grande  partie 
de  l’Arabie;  jusque-là  l’isolement  et 
l’esprit  d’indépendance  des  tribus  , 
la  multiplicité  des  religions  avaient 
été  incompatibles  avec  l’établisse- 
ment d’une  domination  unique. 

Francs.  — Révision,  par  le  roi 
Dagobert,  des  lois  des  Francs  sa- 
licns,  des  Francs  ripuaires,  des  Ala- 
mans  et  des  Bavarois.  Première  ré- 
daction de  Capitulaires.  — Relations 
de  politique  et  de  commerce  avec  les 
Grecs  de  1 OrienL 

Orient.  — Héraclius  donne  le 
siège  patriarcal  d’Alexandrie  à l’é- 
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vêque  de  Pbasis,  Cyrus,  que  le  pa- 
triarche de  Constantinople,  Sergius, 
avait  entraîné  dans  le  nionothélisme. 
Le  patriarche  des  jacobites  ou  mono- 
physites  d’Égypte  est  réduit  à sortir 
d’Alexandrie,  et  à mener  une  vie 
errante  dans  la  Thébalde. 

631. 

Arable.  — Mahomet  reçoit  les 
députations  de  peuplades  arabes  qui 
demandent  la  foi  nouvelle  et  appor- 
tent le  tribut.  Ses  armes  ont  peut- 
être  pénétré  jusque  dans  la  Syrie 
grecque. 

Trancs.  — Mort  de  Caribert,  qui 
avait  épousé  la  fille  du  duc  des  Vas- 
cons.  Ses  fils  Bertrand  et  Boggis  res- 
tent ducs  de  Toulouse  ou  d’Aqui- 
taine. 

r rancM  et  blaves.— Les  Slaves- 
wendes,  qui  s’étaient  donné  pour 
chef  un  marenand  franc,  Samon , 
inquiétant  de  leurs  brigandages  les 
marchands,  sujets  de  Dagobert,  sont 
attaqués  dans  leur  pays , au  nom  du 
roi,  par  les  Alamans  et  les  Saxons, 
leurs  voisins  au  sud,  et  au  nord. 

VI*Igoth«.  — La  révolte  chasse 
du  trône  Suintila  ; le  chef  des  con- 
jurés, Sisenand,  le  remplace,  avec  le 
concours  de  Dagobert. 

652. 

Arable.  — Pèlerinage  de  Maho- 
met à la  Mecque,  suivant  l’ancien 
usage  arabe  qu’il  a conservé.  Sa 
mort  à Médine. — Quoique  Ali,  un  de 
ses  premiers  prosélytes,  soit  son  cou- 
sin germain  et  ail  épousé  sa  fllle 
Fatime , les  chef&arabes  donnent  à 
Abou-bckre,  pènH^e  des  femmes 
du  prophète,  les  fonl|mns  de  calife 
ou  vicaire  du  prophèt?}^nui  seront 
électives  pendant  vingt-hure  ans.  — 
Klialed,  surnomnié  l’Épée  de  Dieu, 
soumet  des  rebelles  en  Arabie.  La 
guerre  sainte  contre  les  ennemis  de 
l’islam  est  prêchée  par  Abou-bekre,  et 
faite  par  Klialed,  dans  l’Irak  (l’an- 
cienne Chaldée  ) , contre  les  Perses, 
et  par  Abou-Obeldab,  en  Syrie, 
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contre  les  Grecs.  — Le  premier  calife 
rassemble  et  réunit  en  un  livre  les 
feuilles  éparses  sur  lesquelles  Maho- 
met avait  déposé  confusément  ses 
pensées.  C’est  le  Koran,  loi  reli- 
gieuse et  loi  civile  des  musulmans. 

Vranca. — L’Austrasie  demande 
encore  à se  séparer  du  reste  du 
royaume.  Dagobert  fait  d’avance  le 
partage  de  la  monarchie  entre  ses 
deux  fils. 

Ctrande- Bretagne.  — Sige- 
bert,  roi  d’Est-Anglie,  se  retire  dans 
un  monastère;  il  en  sera  tiré  trois 
ans  après  pour  combatUe  le  roi  voi- 
sin de  Mercie. 

Perae.  — Une  nouvelle  ère  date 
de  l’avénement  d’iesdégerdc  III,  en- 
fant de  douze  ans,  qui  sera  le  dernier 
roi  de  la  maison  des  Sassauides. 

633. 

Borne. — Le  pape  Honorius  I", 
par  la  réponse  ambiguë  qu’il  adresse 
au  patriarche  de  Constantinople,  Ser- 
gius , donne  la  main  à l’hérésie  des 
monolbélites. 

Vlaigotba.  — Le  cinquième 
concile  de  Tolède  favorise  ouverte- 
ment l’usurpation  du  roi  Sisenand, 
et  dépouille  la  nation  de  son  droit, 
en  remettant  Téieciion  des  rois  aux 
évêques  et  aux  grands.  Par  l’ordre 
de  ce  concile,  saint  Isidore  de  Séville 
qui  le  préside  compose  l’ofllce  catho- 
lique de  l’Espagne. 

634. 

Arabe*.  — A la  mort  d’Aboii- 
bekre,  son  testament  et  le  choix  des 
musulmans  portent  au  califat  Omar. 
La  guerre  continue  en  Syrie. 

Arabe*  et  Oree*.  — Le  héros 
arabe  Klialed,  après  la  prise  de  Bos- 
tra,  en  Syrie,  enlève  Damas,  malgré 
la  résistance  énergique  des  Grecs. 

63». 

Brande  - Bretagne.  — Deux 

frères  qui  régnent  ensemble  dans  le 
royaume  de  Wessex  se  sont  faits 
chrétiens. 
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G56. 

Arabe».  — Les  musulmans  fon- 
dent Bassoi  ah , au-dessous  du  con- 
fluent du  Tigre  et  de  l’Euphrate,  à 
quatorze  kilomètres  du  golfe  Per- 
sique , pour  ôter  aux  Perses  qu’ils 
n’ont  pas  encore  soumis  toute  com- 
munication avec  les  Indes.  Bassorali 
attirera  à elle  le  commerce  de 
l’Orient. 

Arabe»^  Orccs  et  rcrsc».  — 

L’Arabe  Saîd  commence  pour  l’isla- 
misme la  conquête  de  l’empire  perse; 
à Kadésiali,  un  peu  au  sud  de  l’Eu- 
phrate, il  est  vainqueur  de  Rustan, 
général  d’Iesdégerde.  — La  bataille 
d’Ycrmouk,  fleuve  de  Syrie,  affluent 
oriental  du  Jourdain , perdue  par 
Manuel,  général  d’Héraclius,  livre 
k Khaled  le  reste  de  la  Syrie. 

Vranc».  — Guerre  de  Dagobert 
contre  les  Vascons;  ils  se  soumet- 
tent. — Le  Breton  Judicaël  vient 
lui  rendre  hommage.  — Eclat  de  la 
cour  du  roi  des  Francs  , activité  du 
commerce,  développement  des  arts. 
Travaux  de  l’ahbaye  de  Saint -Denis 
dans  le  style  des  églises  lombardes. 

l.ombard».  — Le  second  mari 
de  la  fille  d’Agilulfe  et  de  Théode- 
linde,  Rotharis,  duc  de  Brescia,  est 
fait  roi. 

Vi»igoth«.  — Le  nouveau  roi , 
élu  à la  place  de  Sisenand,  est  con- 
firmé par  une  décision  du  sixième 
concile  de  Tolède.  Le  concile  pro- 
nonce l’excommunication  contre  qui- 
conque oserait  prétendre  au  trône, 
s’il  n’était  pas  issu  de  l’illustre  sang 
des  Goths  : dorénavant  le  droit  d’é- 
lection est  exercé  par  les  nobles  et  par 
les  évêques. 

6S8. 

Arabe»  et  Grec». — Jérusalem, 
assiégée  par  le  musulman  Amrou, 
capitule.  Le  patriarche  Sophronius 
remet  la  ville  au  calife  Omar  en  per- 
sonne : Omar  laisse  aux  habitants 
leur  liberté  , leurs  biens  et  leurs 
églises;  Biais  il  élève  une  mosquée 
pour  le  culte  de  l’islam.  Jérusalem 


après  J.  C. 

est  h troisième  ville  sainte  des  Ara- 
bes, issus  de  la  même  race  que  les 
Juifs.  — Abou-Obeïdah , malgré  la 
présence  d’Héraclius  et  de  sou  fds, 
prend  la  capitule  de  la  Syrie,  An- 
tioche. 

Empire  d’GHent.  — Un  concile 
de  Constantinople  confirme  l’£’c- 
fhèse,  de  l'empereur  Héraclius,  com- 
posée par  le  patriarche  Sergius;  elle 
reconnaît  deux  natures  en  Jésus- 
Christ,  mais  défend  de  dire  qu’il  y 
ait  aussi  deux  volontés  ou  deux  opé- 
rations. "Ces  débats  des  monothélites 
sont  l’occupation  principale  d’Héra- 
clius  qui  favorise  l’hérésie. 

Eranc».  — Mort  de  Dagobert. 
Après  lui,  la  succession  des  maires 
est  plus  importante  que  celle  des 
rois  dits  fainéants.  La  Gaule  franque 
du  nord  reste  partagée  en  deux 
royaumes  : 1"  Neustrie  et  Bourgo- 
gne; 2“  Austrasie. 

6S9. 

Arabes  et  égypte. — Le  général 
musulman  Amrou,  avec  une  poignée 
de  soldats  fanatisés,  se  lance  à la  con- 
quête de  l’Égypte.  De  faciles  succès  le 
portent  de  Péluse  à Babylone,  près  de 
Memphis;  il  va  assiéger  Alexandrie. 
— Comme  les  indigènes  de  l’Égypte, 
ou  copies,  pratiquaient  presque  tous 
l’hérésie  des  raonophysites,  dits  ja- 
cobites,  leur  patriarche  persécuté. 
Benjamin,  et  le  gouverneur  de  la 
haute  Egypte,  dévoué  à leur  cause, 
Mokawkas,  secondent  par  leurs  in- 
trigues l’établissement  musulman. — 
Les  Grecs  n’éuient  même  pas  unis 
entre  eux  ; ceux  qui  suivaient  la  re- 
ligion de  l’empereur,  appelés  pour 
cela  melquites,  étaient  comme  lui 
de  la  secte  des  monothélites.  Le  pa- 
triarche Cyrus , leur  adhérent , fut 
cité  cependant  à la  cour  impériale, 
comme  coupable  d’avoir  livré  l’L- 
gyple  aux  Sarrasins. 

640. 

Ar»bc»  et  Egypte.  — Alexan- 
drie, après  un  siège  de  quatorze  mois. 
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se  rend  par  capitulation  à Anirou 
(décembre).  Destruction  )>ar  le  feu 
des  débris  de  ia  riche  bibliothèque 
des  Ptoléniées.  Administration  bim- 
veillante  et  éclairée  d’Amrou.  L’É- 
gypte a gagné  à changer  de  maître. 

Empire  d’orient.  — La  Syrie 
étant  au  pouvoir  des  musulmans,  le 
nouvel  évéquc  désigné  pour  le  siège 
patriarcal  d'Antioche  réside  à Coo- 
stantinople. 

641. 

Empire  d’Orlent.  — Six  se- 
maines après  l’occupation  d’Alexan- 
drie par  les  Arabes,  mort  d’Héra- 
cllus.  — I.a  gloire  conquise  sur  les 
Perses  est  eflacée  par  l’abandoti  hon- 
teux des  provinces  de  l’Orient  au 
glaive  musulman,  et  par  les  discordes 
religieuses.  — Triste  série  d’empe- 
reurs héraclides  pendant  soixante  et 
dix  ans. 

Eombards.  — Le  roi  Rotharis 
enlève  aux  Grecs  les  places  qui  leur 
restaient  au  nord-ouest  de  l’Italie, 
depuis  les  Alpes  cottiennes  jusqu’à 
Luna,  à l’entrée  de  la  Toscane. 

642. 

Arabes  et  Peraea.  — Les  mu- 
sulmans font  éprouver  aux  Perses 
un  grand  désastre  à Nehavend,  au 
sud  d’Ecbataue. 

lÉgypte.  — Une  grande  disette  à 
Médine  est  soulagée  par  les  soins 
vigilants  d’Amrou  ; il  nourrit  les 
Arabes  avec  les  blés  de  l’Égypte,  que 
leur  apporte  le  canal  restauré  du  Nil 
à la  mer  Rouge. 

643. 

Eombarda.  — Rotharis  fait  ré- 
diger en  un  corps  les  lois  des  Lom- 
|)ards;  elles  témoignent  de  l’usage 
fréquent  du  duel  judiciaire, 

644. 

Arabea.  — Le  calife  Omar  est 
assassiné  dans  la  mosquée  de  Mé- 
dine par  un  esclave  perse. — Othman 
lui  succède  à soixante  et  dix  ans  ; la  vie 


d’Othman  est  plus  fastueuse  que  celle 
des  preiuierscalifes. — Il  révoipie  Am- 
rou  du  gouvernement  de  l’Egypte 
pour  le  remplacer  par  son  propre 
frère  Abdallah. 

648. 

Arabea.  — Le  gouverneur  de  la 
Syrie  musulmane,  Moaviah,  fils  d’A- 
bou-Sophian,  impose  un  tribut  aux 
Chypriotes.— Course  des  Arabes  d’É- 
gypte sur  les  côtes  de  l’Afrique 
grecque;  mort  de  l’exarque  Gré- 
goire, quinze  mois  de  dévastation. 

Empire  d’Orlent.  — Le  pa- 
triarche de  Constantinople  ohlient , 
de  l’empereur  héraclide  Constant  II, 
le  Type  qui  prétend  étouffer  toute  dis- 
cussion religieuse  etvimposer  silence 
aux  catholiques  comme  aux  mono- 
thélites;  c’est  un  prétexte  pour  per- 
sécuter les  orthodoxes  qui  combat- 
tent l’hérésie.  — Jérusalem,  après  la 
mort  du  patriarche  Sopronius,  res- 
tera soixante  ans  sans  évêque. 

649. 

atome.  — Le  pape  saint  Martin, 
dans  un  concile  tenu  à l.alran,  cnp- 
damiie  toutes  les  hérésies,  spéciale- 
ment celle  des  monolhélltes,  avec 
l’Ecihèse  d’Héraclius,  et  le  Type  de 
l’empereur  Constant. 

Vlülgotlio.  — Le  roi  Chindas- 
vinde,  lils  de  Suiiuila,  qui  a réprimé 
avec  vigueur  la  turbulence  de  la  no- 
blesse, associe  son  fils  au  trône,  et  lui 
laisse  l’autorité  pour  passer  le  reste 
de  sa  vie  dans  la  retraite  et  les  œu- 
vres de  piété,  il  a réformé  le  code 
\1sigothique,  auquel  sont  soumis  in- 
distinctement tous  les  sujets  ger- 
mains et  romains. 

681. 

Arabes.  — Moaviah,  le  gouver- 
neur de  Syrie,  enlève  aux  Grecs  l’Iie 
de  Rlioiles,  et  fait  mettre  en  pièces 
le  colosse  de  l)roiize,  qui  date  de 
l’an  280  avant  Jésus-Christ. 

682. 

et  ippwei  — La  mort 
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diesdégerde  III,  retiré  à la  frontière 
de  la  Chine,  assure  aux  Arabes  la 
possession  entière  de  l’empire  des 
Sassanides. 


par  la  flotte  de  l’empereur  ConsUnf. 
une  bataille  navale  est  gagnée  par  les 
musulmans. 

6S6. 


6S3. 

Kgypie. Les  jacobites  ou  mono- 

physiles,  devenant  maîtres  de  toutes 
les  églises  de  l’Égypte  sous  la  pro- 
tection des  Arabes,  le  patriarche  mel- 
quite,  qui  était  de  la  religion  de  l’em- 
pereur, abandonne  son  siège  et  se 
retire  à Constantinople^.  Pendant 
soixante-quatorze  ans,  l’Lgypte  sera 
sous  l’autorité  religieuse  des  jaco- 
bites. 

Kinpire  d’Orlent  et  Rome. 

Le  pape  saint  Martin  commence  à 
éprouver  le  ressentiment  cruel  de 
l’empereur  Constant,  dont  il  a ana- 
thématisé  les  erreurs;  il  est  tiré  par 
force  de  l’église,  enlevé  de  Rome  pour 
être  conduit  à ■Constantinople , où 
l’attendent  les  humiliations,  les  souf- 
frances et  la  captivité  , qui  hâteront 


Arabe*. — Une  révolte,  à Médine 
même,  cause  la  mort  violente  du  ca- 
life Othman.  — Ali,  cousin  et  gendre 
du  prophète,  malgré  Ayeslia,  fille 
d’Abou-bekre  , le  remplace  dans  le 
califat.  Ayesha  arme  contre  Ali  Zo- 
beîr  et  Telha,  qui  sont  vaincus  et 
tués,  près  de  Bassorah,  à la  journée 
du  Chameau;  Moaviah  et  Amrou 
sont  aussi  les  ennemis  d’Ali. 

Franc*.  — Grimoald , maire 
d’Austrasie,  de  la  maison  de  Pépin 
de  Landen , entreprend  de  faire  roi 
son  propre  fils,  après  la  mort  du  fils 
de  Dagobert,  Sigebert  II;  son  usur- 
pation est  punie.  La  royauté  méro- 
vingienne subsiste  de  nom  même  en 
Austrasie.  Clovis  II , roi  de  Neustrie 
et  de  Bourgogne,  meurt  peu  de  temps 
après  son  frère  ; il  laisse  trois  fils. 


sa  mort. 

Franc*.  — L’abbaye  de  Saint-De- 
nis est  exemptée  de  la  juridiction 


épiscopale. 

lombard*.  - Les  Lombards, 
après  la  mort  du  fils  de  Rotharis, 
prennent  pour  roi  un  neveu  de  la 
reine  Théodelinde,  qui  est,  comme 
elle  de  race  bavaroise  et  catho- 


lique. 

Flslgot****  — Le  neuvième  con- 
cile de  Tolède  ordonne  que  l’élection 
du  roi  ait  lieu  dans  l’endroit  où  le 
dernier  prince  sera  mort;  qu’elle 
soit  faite  par  les  évêques  qui  s’y 
trouveront  présents  et  par  les  grands 
du  palais.  — Le  roi  régnant,  fils  de 
Cliindaswinde,  s’engage  pour  lui  et 
pour  scs  successeurs  à ne  lever  d’im- 
pôts que  du  consentement  de  la  na- 
tion; *le  roi  n’exerce  plus  que  le 
pouvoir  exécutif  sous  le  contrôle  des 
conciles  nationaux. 


633. 

Arabe*  et  ctrec*.  — Moaviah, 
qui  pensait  à attaquer  Constantino- 
ple, est  retenu  sur  les  côtes  de  Lycle 


Flsigoth*.  — Un  canon  du  on- 
zième concile  de  Tolède  porte  que 
les  enfants  offerts  dans  les  monas- 
tères, par  leurs  parents,  jusqu’à  l’âge 
de  dix  ans,  ne  pourront  plus  rentrer 
dans  la  vie  du  siècle. 

639. 

Crrande-Rretagne.  — Le  roi 

de  Mercie,  qui  avait  épousé  une  fille 
du  roi  de  Kent,  embrasse  la  religion 
chrétienne,  dans  laquelle  il  fait  élever 
ses  enfants. 

Franc*.  — Le  maire  Erkinoald 
a pour  successeur  Ébroïn. 

661. 

Arabe*.  — Après  une  guerre  ci* 
vile  qui  partage  tous  les  musulmans 
entre  le  calife  Ali  et  les  gouverneurs 
dépossédés  Moaviah  et  Amrou,  AH 
est  assassiné,  près  de  Coufali,  par  un 
des  trois  fanatiques  qui  voulaient, 
par  un  triple  meurtre,  rendre  la  paix 
à l’Arabie.  Vénération  des  musul- 
mans pour  le  tombeau  d’Ali,  à Læu- 
fah,  comme  pour  celui  du  prophète 
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à Médine. — Rivalité  sanglante,  pen- 
dant six  mois,  entre  Hassan,  fils  aîné 
d’Ali,  etl’ommiacle  Moaviali,  qui  dé- 
cide son  compétiteur  à abdiquer  et 
reste  seul  caliTe. — Moaviali  résidera  à 
Damas,  dans  la  Syrie,  son  ancien 
gouvernement;  sa  famille  occupera 
héréditairement  le  califat  pendant 
quatre-vingt-dix  ans. 

Kmpire  d'Orient.  — L’empe- 
reur Constant  II,  odieux  au  peuple 
de  Constantinople  par  ses  débauches 
et  par  ses  crimes,  quitte  l’Orient  pour 
aller  mener  une  vie  d’aventure  et  de 
rapine  sur  les  côtes  d’Italie  et  de 
Sicile. 

Crande-Bretagne. — Le  roi  de 

Sussex,  vaincu  parle  roi  de  Mcrcie, 
reçoit  de  lui  l’obligation  de  se  faire 
baptiser. 

662. 

l.onibard«.  — Le  duc  lombard 
de  Bénévent,  Grimoald,  dépouille 
de  la  royauté  les  petits-neveux  de 
Théodclinde  : il  a assassiné  l’un 
d’eux;  l’autre,  Pertharit,  s’est  réfugié 
en  Pannonie,  chez  les  Avares. 

663. 

Empire  d’Oiient  et  Borne. — 

L’Impereur  Constant  11  ne  se  mon- 
tre à Rome  que  pour  enlever  ce  qu’il 
y trouve  de  plus  précieux  ; il  vole  ses 
propres  sujets. 

663. 

Arabes.  — L’Arabe  Ben-Hadidje 
essaye  la  conquête  de  l’Afrique. 

666. 

Eombards.  — Le  roi  Grimoald 
porte  la  désolation  dans  la  Pentapole 
grecque. 

668. 

Empire  d'Orlent.  — Depuis 
’héraclide  Constantin  Pogonat,  qui 
commence  à résocr  en  068 , les  em- 
pereurs de  Constantinople  négligent 
la  formalité,  observée  encore  malgré 
l’abolition  du  consulat  par  Justinien, 


de  se  faire  proclamer  consuls , aux 
calendes  de  janvier  qui  suivaient  leur 
inauguration  impériale. 

670. 

Arabes  et  Cirées.  — Le  musul- 
man Oueba  ou  Akbé,  qui  croit  l’A- 
frique conquise  à l’islamisme,  fonde 
dans  une  position  magnifique  pour 
le  commerce,  un  peu  au  sud  de 
Carthage , à quatre  kilomètres  de  la 
mer,  la  ville  de  Kairoan.  Les  Grecs 
ont  encore  tout  le  littoral , de  Car- 
thage à Tanger. — Oueba  sera  chassé 
par  les  Grecs,  unis  aux  Berbères  qui 
vivent  dans  les  montagnes. 

Francs.  — Les  chefs  de  l’Aus- 
trasie  et  de  la  Bourgogne,  le  duc 
austrasicn  Vulfoald,  et  l’évêque  d’Au- 
tun , Mint  Léger,  conspirent  contre 
le  maire  de  Neustrie  Ebroïn,  qui  gou- 
verne au  nom  d’un  des  petits-fils  de 
Dagobert  !•%  Thierry  111. 

671. 

Eombards.  — Après  la  mort  de 
Grimoald,  la  famille  bavaroise  res- 
saisit, avec  Pertharit,  la  couronne 
lombarde. 

672. 

Arabes  et  «rees.  — Yésid,  fils 
du  calife  Moaviah,  commence  une 
série  d’attaques  maritimes , qu’il  re- 
nouvellera pendant  sept  ans  de  suite, 
contre  Constantinople  ; le  feu  gré- 
geois, récemment  inventé  par  un 
Syrien  , sauve  les  Grecs. 

Fisigotbs.  — Wamba  est  le  pre- 
mier roi  sacré  par  l’archevêque  de 
Tolède.  Quatre  années  de  guerre  , 
pour  réduire  la  Septimanie  révoltée. 

679. 

Bulgares  et  Grecs.  — Les 

Bulgares , peuple  scythe  ou  sarmate , 
qui  ont  pris  position  dans  l’ancienne 
Mœsie,  au  sud  du  Danube,  reçoivent 
un  tribut  de  Cotistaniinople;  ils  se- 
ront pendant  plusieurs  siècles  l’elTroi 
de  l’empire. 

Francs.  — Après  la  mort  vio- 
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lente  de  Dagobert  H,  fils  de  Slge- 
berl  II,  rAiislrasie  n’a  plus  de  rois 
mérovingiens;  elle  est  gouvernée  par 
ses  ducs,  Martin,  fils  de  Wulfoald, 
et  Pépin  d’Héristal,  petit-fils  de  Pépin 
de  Landcn. 

680. 

Arabes.  — Mort  de  Moaviah. 
Soulèvement  contre  les  Ommiades  : 
Hossein,  fils  d’Ali,  qui  a résisté  dans 
Gonfla,  est  mis  à mort;  révolte  des 
villes  saintes  Médine  et  la  Mecque; 
la  Mecque  restera  douze  ans  à Ab- 
dallah, fils  de  Zobelr;  révolte  de 
l’Égypte  et  de  la  Perse.  — Les  des- 
cendants d’Ali  vivent  retirés  à Mé- 
dine ; la  secte  religieuse  des  alides 
forme  un  schisme  chez  les  musul- 
mans. 

Empire  d'Orient  et  Rome. — 

Un  concile  tenu  à Rome  par  le  pape 
Agatlion,  à la  demande  de  l’empe- 
reur Constantin  Pogonat,  prépare  le 
septième  concile  général , convoqué 
à Constaniinople  pour  la  fin  de  l’an- 
nèc.  — L’Église  romaine  est  alDan- 
chie,  par  l’empereur,  du  tribut  qu’elle 
payait  à l’ordination  de  chaque  pape  ; 
niais  la  cour  de  Constantinople  se 
réserve  toujours  le  droit  de  confir- 
mer les  papes  élus. 

Francs.  — Les  ducs  d’Austrasie 
Martin  cl  Pépin  d’iléristal  sont  vain- 
cus par  Ébrolii  à Leucofao,  près  de 
Laon. 

omndc-RrefaKne.  — Mortdu 

plus  ancien  poCte  anglo-saxon,  Ccd- 
inon;  on  en  a une  bymne  sur  la 
création. 

681 

Empire  d'Orient.  — Le  con- 
cile général  de  Constantinople , tenu 
eu  présence  de  l’empereur,  de  no- 
vembre G80  à septembre  681 , ana- 
thématise  les  dogmes  impies  des 
monotliélitcs,  et  les  monotliélites 
eux-mémes,  .sans  excepter  la  mémoire 
du  pape  tlonoriiis,  qui  avait,  en  633, 
protégé  leurs  doctrines.  — Après  les 
délibérations  du  concile  général,  les 
mclquitcs  d’Alexandrie  et  de  l’É- 


gypte renoncent  au  monothéllsme  qui 
était  leur  croyance  depuis  cinquante 
ans;  l’Égypte  n’a  plus  qu’une  secte 
d’hérétiques,  celle  des  jacobites. 

Franca.  — Le  maire  de  Neustrie. 
Ébroïn,  meurt  assassiné. 

686. 

Arabea  et  ©reca.  — Le  dernier 
empereur  héraclide  Justinien  II,  par 
un  traité  honteux  avec  le  calife  Abdel- 
Malek,  s’engage  à interdire  la  guerre 
contre  les  musulmans  aux  Mardaites 
ou  Maronites,  les  montagnards  de  la 
Syrie  qui  servaient  de  rempart  à l’em- 
pire. 

687. 

Franca.  — La  bataille  deTestry, 
dans  le  Vermandois,  décide  du  sort 
de  la  mairie  neustrienne  et  de  la 
race  de  Mérovée.  Le  duc  austrasien 
Pépin  d’Héristal  fonde  la  puissance 
de  sa  maison  dans  les  trois  royaumes, 
sans  prendre  le  titre  de  roi  qui  est 
laissé  encore  à des  Mérovingiens. 

688. 

Arabca  et  ©reca.  — L’expédi- 
tion du  musulman  Zobeîr  contre  les 
Grecs  d’Afrique,  d’abord  heureuse, 
lui  coûte  la  vie.  Le  calife  Abdel-Malak, 
qui  ne  jouit  pas  encore  de  la  paix  à 
rintérieiir,  suspend  la  guerre  pour 
près  de  dix  ans. 

689. 

©rande>Rrctai(ne.  — Un  roi 

de  Wessex  va  recevoir  le  baptême  à 
Rome  des  mains  du  pape  Sergius  ; 
11  meurt  peu  de  jours  après.  Le  trône 
de  Wessex  est  occupé  alors  par  Ina. 

690. 

©ermanle.  — Pépin  favorise  la 
mission  du  prêtre  Willibrod  chez  les 
Frisons , ennemis  de  la  race  franque. 

691. 

Empire  d’Orient  et  Rome.-— 

Le  concile  tenu  à Constantinople  irt 
TtuUo,  dans  le  dôme  du  palais,  qu  ort 


Digitized  by  Google 


vil'  SIECLE wlPRÊS  J.  C.  203 


regarde  eommé  un  supplément  des 
deux  derniers  conciles  généraux,  n'a 
pas  aiiloriié  en  Occident;  le  pape 
Sergius  ne  voulut  ni  en  lire,  ni  en 
souscrire  les  canons.  L’un  d’eux  per- 
met aux  sous-diacres,  diacres  et  prê- 
tres, qui  étaient  mariés  avant  leur  or- 
dination, de  garder  leurs  femmes. 

694. 

Smplre  d'Orlent  et  Berne. — 

L’empereur  Justinien  II  ne  réussit 
pas,  comme  Constant,  à faire  enle- 
ver de  Rome  le  pape  Sergius,  qui 
n’a  pas  voulu  accepter  les  canons  du 
concile  in  TruUo. 

e9a. 

Arabes.  — Soixante-seize  ans 
après  l’hégire,  est  frappée  la  pre- 
mière monnaie  arabe.  Les  Arabes  s’é- 
taient servis  jusque-là  de  la  monnaie 
des  Grecs  et  de  celle  des  Perses. 

Emiilre  d’Orlent.  — Au  mo- 
ment de  faire  massacrer  de  nuit  tout 
le  peuple  de  Consiaittinople,  Justi- 
nien irést  une  première  fois  déposé; 
il  trouvera  asile  ^ez  les  Turcs  kha- 
zares,  au  nord  de  la  mer  Noire,  et 
chez  les  Bulgares. 


697. 

Arabea  et  oreea.  — Le  calife 
Abdel-Malek  met  au  service  d’Hassan, 
gouverneur -de  l’Égypte,  toutes  les 
ressources  de  sa  province  pour  tenter 
un  vigoureux  effort  contre  les  Grecs 
et  les  Berbères  d’Afrique.  Kalroan 
est  promptement  reprise;  les  habi- 
tants de  Carthage  fuient  à son  ap- 
proche ; Hippozarytos  (Biserte),  près 
d’Utique,  est  forcée  de  se  rendre. 
Les  Grecs  n’avaient  pins  qu’HIpponei 
quand  le  patrice  Jean,  envoyé  de  (>>n- 
staniinople,  vient  ressaisir  Carthage. 

Venlae.  — Les  hahitanis  des  Iles 
confédérées  de  la  Vénétie,  pour  met- 
tre fin  aux  di.ssenslons  qui  s’élevaient 
souvent  entre  leurs  magistrats,  sup- 
priment la  magistrature  des  douze 
tribuns  cl  la  remplacent  par  la  charge 
de  doge  ou  de  duc,  magistrat  unique, 
suprême  et  perpétuel, électif.  Le  pre- 
mier doge  est  Paul  Anafeslo. 

698. 

Arabes  et  Orees.  — Hassan 
attaque  par  mer  les  Grecs  qui  défen- 
dent Carthage;  la  ville  est  recon- 
quise, les  murailles  sont  rasées  et  les 
édifices  détruits.  Carthage  est  anéan- 
tie à Jamais. 


Vin'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇÜ  GÉNÉRAL. 

Depuis  rindus  jusqu’au  sein  de  l’Espagne,  qui  est  enlevée  aux 
Visigoths  dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  vingt  peuples 
plient  sous  les  armes  des  musulmans.  Déjà  leur  empire  a acquis  une 
telle  vigueur,  qu’il  est  à peine  affaibli  par  la  révolution  sanglante 
qui  fait  passer  le  califat  de  la  famille  des  Ommiades  à celle  des  Abbas- 
sides  : l’Espagne  reste  seule  aux  Ommiades.  Ces  derniers  ne  peuvent 
étouffer  la  résistance  des  rois  des  Asturies  ; Oviédo  sera  le  berceau 
de  puissantes  dynasties  chrétiennes. 
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• 

Les  Anglo-Saxons  sont  en  proie  aux  guerres  civiles.  La  suprématie 
semble  enlevée  aux  Saxons  par  les  Angles  pendant  le  règne  d’Offa. 

Les  Lombards  jettent  un  assez  vif  éclat  sous  leurs  rois  Luitprand, 
Astolphe  et  Didier.  Lorsqu’ils  ne  se  contentent  pas  d’attaquer  les 
Grecs;  lorsqu’ils  font  trembler  les  pontifes  romains,  que  les  hérésies 
et  les  violences  des  empereurs  iconoclastes  ont  placés  à la  tête  de 
ritalio  orthodoxe  et  de  la  république  romaine , ces  princes  attirent 
contre  eux  les  armes  de  Pépin  le  Bref  et  de  Charlemagne  qui  réali- 
sent la  dernière  pensée  de  Charles  Martel. 

Ce  fils  de  Pépin  d’Héristal  s’était  déjà  fait  un  renom  populaire  de 
bravoure  par  la  grande  victoire  qu’il  avait  gagnée  entre  Tours  et  Poi- 
tiers sur  les  Sarrasins  d’Espagne.  Pépin  le  Bref,  maire  du  palais  des 
trois  royaumes,  après  la  retraite  de  Carloman,  détrône  le  dernier  roi 
fainéant.  Vainqueur  des  Saxons,  des  Bavarois,  des  Musulmans,  des 
Lombards , du  duc  mérovingien  d’Aquitaine , il  trace  la  voie  des 
conquêtes  et  des  améliorations  sociales  à son  fils  Charlemagne.  La 
puissance  de  Charlemagne  s’étend  sur  presque  tout  l’Occident.  La 
royauté  lombarde  est  détruite.  Quoique  le  maître  de  l’Italie  se  ré- 
serve la  dignité  de  patrice  et  reçoive  bientôt  celle  d’empereur,  les 
évêques  de  Rome  trouveront  l’affermissement  de  leur  pouvoir  tem- 
porel dans  cette  révolution  qui  semblait  devoir  l’annuler  complète- 
ment. Rome,  siège  de  l’Église,  ne  sera  pas  la  résidence  du  nouvel 
auguste;  et  les  papes  administreront  le  territoire  romain  comme 
délégués  de  l’empereur  d’Occident,  en  attendant  qu’ils  s’affranchis- 
sent de  toute  tutelle  étrangère. 

Les  conquêtes  de  Charlemagne  sont  moins  admirables  et  d’un 
efiet  moins  solide,  que  le  zèle  qu’il  a mis  à civiliser  ses  peuples 
par  les  lois,  par  la  religion,  par  les  lumières.  Il  fonde  et  retient  dans 
sa  main,  avec  un  peu  de  despotisme,  mais  pour  le  bien  de  tous,  un 
gouvernement  intérieur  qui  domine  tous  les  éléments  confus  de  la 
société.  Dans  un  monde  où  les  droits,  les  privilèges,  et  la  liberté 
étaient  à la  merci  de  la  force  et  des  circonstances,  où  l’on  comptait 
autant  de  législations  particulières  qu’il  y avait  de  races  diverses, 
soumises  ou  tributaires,  où  l’aristocratie  des  bénéficiers  et  le  clergé 
n’avaient  pas  de  pouvoirs  circonscrits,  il  fallait  bien  qu’il  y eût  un 
maître.  Les  assemblées  nationales  et  les  envoyés  royaux  chargés 
de  veiller  à l’exécution  des  capitulaires  contribuent  à la  centralisa- 
tion nouvelle. 

Les  efforts  de  Charlemagne  pour  ranimer  la  littérature  sont  plu- 
tôt marqués  par  la  multiplication  des  écoles  que  par  d’importantes 
publications  d’ouvrages.  L’Anglo-Saxon  Alcuin  , qui  dirigeait  l’école 
du  palais,  et  qui  a ranimé  le  goût  des  études  dans  la  célèbre  abbaye 
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de  Tours,  laisse  quelques  œuvres  médiocres  en  prose  et  en  vers.  La 
muse  du  Golh  Théodulpho  est  un  peu  moins  barbare.  Éginhard  est 
l’historien  de  ce  règne;  nous  avons  de  lui  des  Annales  et  la  Vie  de 
Charlemagne.  La  fameuse  chronique  latine  De  vita  et  gestis  Caroli- 
tnagni  n a pas  été  composée  par  le  véritable  Turpin , archevêque 
do  Reims , un  des  amis  du  roi  franc.  Un  Irlandais  , Jean  le  Scot, 
ou  Érigène , cherche  à mettre  d’accord  la  théologie  chrétienne  et 
le  néoplatonisme  d’Alexandrie.  Des  livres  d’Aristote,  mal  traduits, 
sont  la  base  de  l’enseignement  scolastique  ; on  y cherche  des  mé^ 
Ihodes  , on  y recueille  des  subtilités. 

Les  Grecs  n’offrent  pour  ce  siècle  que  la  chronographie  de 
George  le  Syncelle,  qui  manque  d’exactitude,  et  les  travaux  de  Jean 
Damascène,  défenseur  ardent  de  la  foi  orthodoxe,  qui  a cultivé 
toutes  les  branches  de  la  philosophie. 

Les  études  profanes  se  sont  réfugiées  chez  les  Arabes,  surtout 
depuis  Haroun-al-Rascliid,  calife  abbasside  de  Bagdad,  contempo- 
rain de  Charlemagne,  presque  son  émule.  Us  commencèrent  par 
s’approprier,  au  moyen  de  traductions,  les  richesses  de  la  littéra- 
ture des  Grecs,  et  s’ouvrirent  bientôt  à eux-mêmes,  par  le  déve- 
loppement des  sciences,  surtout  de  l’algèbre  et  de  l’arithmétique, 
des  routes  qui  pouvaient  sembler  nouvelles.  Aux  études  pratiques 
ils  allient  déjà  la  poésie. 


CHRONOLOGIE. 


70S. 

Kmplre  d'Orlent.  — C’est  avec 
l'aide  des  Bulgares  que  Justinien  11 
entre  à Constantinople.  Il  y exerce 
d’atroces  vengeances  : Constantino- 
ple, Havenne  et  Clierson,  dans  la 
Criiiide,  expient  par  le  sang  de  leurs 
habitanis  le  désir  qu’elles  ont  montré 
de  la  chute  d’un  tel  maître. 

707. 

Arabes  et  hante  Asie.  — Au 

nom  du  nouveau  calife  Walid,  fils 
atné  d’Abdelmalek,  Kntibah,  gou- 
verneur du  Khoraran  qui  est  au  nord 
de  rempire  perse,  porte  le  Koran 
dans  le  Khowaresuie  et  dans  laTrans- 
oxianc  ; il  prend  Samarcande.  — 
D’autres  armées  arabes  pénètrent 
dans  le  basshi  de  l’indus,  et,  sur  les 


affluents  de  l’est,  dans  le  Moultan  et 
le  Lahore. 

708. 

Arabes  et  l’islgotbs.  — La 

possession  de  l’Afrique  est  assurée 
aux  musulmans  par  la  réduction  des 
Berbères;  les  Arabes  d’Afrique  en- 
lèvent aux  Visigoths  les  Iles  Ba- 
léares. 

709. 

Francs  et  Ctermanle. — Com- 
mencement d’une  lutte  opiniâtre  qui 
dure  pendant  trois  années  entre  les 
Francs  et  les  Germains  idolâtres  au 
delà  du  Rhin. 

710. 

visigoths.  — Le  roi  Vltiza  est 
déposé  pour  ses  cruautés; Rodrigue, 

12 
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dont  le  pôre  avait  eu  les  yeux  crevés 
par  son  ordre,  lui  fait  subir  le  même 
supplice  et  prend  sa  place  sur  le 
trône.  Les  fils  de  Vitiza,  l’arche- 
véqiie  de  Tolède  et  le  gouverneur  de 
Ceuta,  sur  la  côte  d’Afrique,  conspi- 
rent contre  le  nouveau  roi. 

7H. 

Arabe»  et  ’VlslRoth».  — A la 

demande  des  ennemis  de  Rodrigue, 
Musa,  émir  d’Afrique  pour  le  calife 
Walid,  fait  passer  en  EspagncTarik- 
Abdallah.  Sept  mille  musulmans  fran- 
chissent le  détroit  et  occupent  Calpé, 
aujourd’hui  Algéziras.  Le  mont  Calpé 
prit  le  nom  de  mont  de  Tarik,  Dje- 
bal-Tarik  (Gibraltar).  Le  combat  livré 
))ar  Rodrigue,  entre  l’emboucbure  dn 
Bétiset  lellcuve  I.élhé^Guadalète),  à 
Xérès  de  la  Frontéra,  décide  de  son 
sort  et  de  celui  de  l’Espagne  ebré- 
tiènne.  En  quinze,  mois  les  musul- 
mans la  parcoururent  jusqu’à  l’extré- 
mité du  nord.  — Les  montagnes  des 
Asluries  servent  de  refuge  aux  plus 
braves  et  aux  plus  zélés  disciples  du 
Christ. 

Kmpire  d'Orient.  — La  chute 
sanglante  de  Justinien  II  met  fin  à la 
dynastie  des  Héraclides.— Constanti- 
nople aura  en  six  ans  quatre  empe- 
reurs, tour  à tour  engendrés  et  dévo- 
rés par  l’anarchie. 

7ia. 

l.ombard«<  — Le  Lombard 
Ansprand,  peut-être  originaire  de 
Bavière,  mais  hostile  à la  maison  de 
Théodelinde.  dépouille  du  trône  le 
dernier  représentant  de  celte  fa- 
mille, et  est  reconnu  roi.  A sa  mort, 
peu  de  mois  après,  son  fils  Luitprand 
lui  succède. 

715. 

Arabes  et  Kspa^oc.  — Les 

villes  qui  capitulent,  moyennant  un 
tribut,  sont  maintenues  dans  leurs 

rwilégcs  et  leurs  lois  ; mais  le  droit 
affreux  de  la  guerre  est  exercé  sur 
celles  que  les  mu.sulmans  emportent 
d’assaut.  Reddition  de  Tolède,  après 


APRÈS 

un  long  siège. — Quoique  les  Arabes 
soient  les  véritables  et  les  premiers 
conquérants  mahomélans  de  l’Espa- 
gne, on  donne  le  nom  de  Maures  aux 
nouveaux  maîtres  de  la  péninsule, 
qui  recrutèrent  leurs  armées  en  Mau- 
ritanie.— Les  chrétiens,  restés  sous 
l’autorité  musulmane,  furent  appelés 
Muzarabes  ou  Mosarabes. — Disgrâce 
do  Tarik  jfar  Musa , de  Musa  par  le 
calife. — Le  gouverneur  d’Espagne  est 
nommé  par  l’émir  d’Afrique  qui  tient 
scs  pouvoirs  du  calife. 

714. 

Francs.  — Les  Francs  ont  un 
roi  et  un  maire  qui  sont  tous  deux 
âgés  de  six  ans , sous  la  tutelle  de 
Pépin  d’Héristal  , aïeul  du  jeune  ' 
maire;  les  deux  grandes  institutions 
mérovingiennes  sont  avilies  en  même 
temps.  — Mort  de  Pépin. 

71  S.  * 

Arabes.  — Le  calife  Walid,  qui 
meurt  en  715,  a aboli  l’usage  de  la 
langue  des  Grecs  dans  les  actes  pu- 
blics de  tout  l’empire  musulman  ; 
l’idiome  arabe  dans  lequel  est  écrit 
le  Koran  est  la  langue  sacrée  et  na- 
tionale des  fidèles.  Plusieurs  mos- 
quées datent  de  son  règne,  à Damas, 
à Médine,  etc.  Il  a imaginé  le  premier 
les  tours  appelées  minarets , d’où , 
cinq  fois  par  jour,  le  peuple  mu- 
sulman est  appelé  à la  prière. 

Arabe»  et  Chine.  — Des  en- 
voyés du  calife  Walid  se  sont  rendus 
en  Chine  en  traversant  Kachghar, 
ville  du  Turkestan  oriental,  au  delà 
du  mont  Bolor.  Depuis  lors , la 
route  de  terre , de  Samarcande  à 
Kanfon  (peut-être  Canton)  en  Cliine, 
fut  assez  fréquentée  par  les  arabes 
musulmans. 

Arabe»  et  F»pagnc.  — Le  fils 
de  Musa,  gouverneur  de  l’Espagne, 
ayant  épousé  Égilonc,  la  veuve  du  roi 
visigoth  Rodrigue,  est  as.sassiné  par 
des  Sarrasins. — Le  siège  du  gouver- 
nement musulman  est  établi  à Cor- 
doue. 
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Vranc*.— Presque  aussitôt  après 
la  mort  de  Pépin , la  Neustrie  prend 
pour  maire  Rauenfroy,  qui  est  ca- 
pable de  la  défendre,  et  l’Austrasie 
se  donne  à un  fils  naturel  de  Pé- 
pin, Charles  Martel,  alors  âgé  de 
trente  ans;  la  lutte  des  deux  pays 
recommence  comme  au  temps  d’É- 
broln. 

Rome.  — Après  une  série  de 
sept  papes,  originaires  de  la  Syrie 
ou  de  la  Grèce,  qui  occupe  une  pé- 
riode de  vingt  ans,  élévation  au  siège 
de  Saint-Pierre  d’un  Romain  , Gré- 
goire II. 


chrétiens  visigoths  réfugiés  dans  les 
montagnes  des  Asturies,  combat  les 
musulmans. 

Vrancn.  — Charles  Martel  qui 
a déjà  été  vainqueur  en  717  du  maire 
de  Neustrie , Ragenfroy , à Viney 
près  de  Cambrai , le  bat  encore  à 
Soissons  ; il  reconnaît  pour  roi  Chll- 
péric  II,  qui  a défendu  ses  droits  les 
armes  à la  main.  — Le  Mérovingien 
Eudes,  duc  d’Aquitaine,  ieur  allié, 
n’a  pas  osé  livrer  une  baiaillc.  — 
Charles  récompense  ses  guerriers  en 
leur  donnant  les  terres  elles  dignités 
de  l’Église. 


iTeulae.  — Un  traité  du  premier 
doge  de  Venise  avec  le  roi  des  Lom- 
bards, Luitprand,  règle  les  limites 
des  deux  Etats. 


717. 


et  Crées.  — Mouslé- 
^lài^/fi'èr.e  du  nouveau  calife  Soliman, 
traverse  avec  une  armée  de  terre 
l’Asie  Mineure,  prend  position  dans 
la  Tlirace  à la  pointe  du  détroit  de- 
vant Constantinople,  qu’une  flotte  de 
dix-huit  cents  voiles  vient  menacer; 
le  feu  grégeois  et  la  mauvaise  saison 
causent  d’immensesdésastres  qui  fout 
mourir  de  douleur  le  calife. 


Empire  d'Orient.  — Énergie 
du  nouvel  empereur  Léon  111,  l’isau- 
rien  , dont  la  famille  occupera  pen- 
dant quatre-vingts  ans  le  trône  im- 
périal. 

718. 


Ccrmanle.  — L’Angio  - Saxon 
Winfrid,  célèbre  sous  le  nom  de 
saint  Boniface,  venu  à Rome  reçoit  du 
pape  sa  mission,  pour  travailler  à la 
conversion  des  peuples  idolâtres  de 
la  Germanie. 

Rome.  — Le  pape  Grégoire  II 
létablil  le  monastère  du  mont  Cassin 
qui  avait  été  détruit  par  les  l.om- 
nards  cent  quarante  ans  aupara- 
vant. 

718. 

Eopasne.  — Pélage,  le  chef  des 


720. 

Alrabco.  — Le  calife  Omar  II 
abolit  les  malédictions  solennelles 
que  scs  prédécesseurs  ommiades  fai- 
saient prononcer  contre,  la  mémoire 
d’Ali,  afin  de  la  rendre  exécrable 
aux  peuples.  Sa  famille  le  punit  d’un 
acte  de  justice  et  d’équité,  en  le  fai- 
sant empoisonner. 

Arabes  et  Gaule.  — Les  Sar- 
rasins s’emparent  de  la  Septimanie 
et  de  Narbonne,  possessions  des  Vi- 
sigolhs. 

721. 

Arabes  , Espagne  et  Gaule. 

— Zama , gouverneur  de  l’Espagne  , 
périt  dans  une  grande  bataille  que  lui 
livre,  près  de  Toulouse,  Eudes,  duc 
d’Aquitaine. — Il  s’était  appliqué  à or- 
ganiser l’Espagne  musulmane  : il  a 
réglé  les  im/iOts  et  déterminé  la 
paye  des  soldats;  il  a envoyé  au  ca- 
life une  statistique  de  la  péninsule 
pour  lui  en  faire  connaître  exacte- 
ment les  ressources  et  les  produits; 
il  a embelli  Cordoue,  où  sont  attirés 
les  savants. 

724. 

ArabeM.  — Le  calife  Yésid  II , 
qui  meurt  en  724  , s’est  aliéné  les 
populations  chrétiennes,  en  faisant 
détruire , d’après  les  conseils  d’un 
juif,  toutes  les  images  qui  leur  étaient 
chères,  dans  les  églises,  sur  les  mu- 
railles et  sur  iss  vases  sacr^. 
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725. 

Arabes  et  francs.  — Les  Sar- 
rasins d’Espagne  portent  leurs  ra- 
vages à travers  la  Bourgogne  jusqu’à 
Aulun. 

IPrancs  et  cermanle.— Course 
dévastatrice  de  Charles  Martel  au 
delà  du  Rhin;  les  Bavarois  payent 
tribut. 

726. 

Orandc-Iirctagne.  — Ina,  roi 

de  Wessex  et  de  Sussex,  vainqueur 
des  Saxons  de  Kent,  des  Angles  de 
Merde,  des  Bretons  de  Cornouailles, 
législateur  de  la  Bretagne  anglo- 
saxonne  , après  trente-sept  ans  de 
règne,  va  visiter  à Rome  le  pape 
Grégoire  II  : il  fonde  dans  cette  ville 
le  collège  des  Anglais;  bientôt  il  re- 
nonce à la  couronne  et  se  fait  moine. 

Italie  , Crées  et  Home.  — 

L’empereur  Léon  lll  l’isaurien  in- 
terdit le  culte  des  images,  et  montre 
la  résolution  de  les  détruire  : de  là 
une  révolte  dans  les  îles  Cyclades  et 
dans  la  Grèce,  oü  pullulent  les  moi- 
nes ; la  mer  Égée  était  appelée  la 
mer  Sainte.  — L’insurrection  étant 
comprimée , Léon  111  ordonne  la 
destruction  des  images  dans  les 
places  publiques  et  les  églises,  en 
Orient  et  en  Italie.  Protestation  cou- 
rageuse du  patriarche  de  Constanti- 
nople, Germain,  pour  la  défense  des 
saintes  images;  après  quatre  ans  de 
lutte,  il  renonce  à sa  dignité.  — Les 
Romains  chassent  le  duc  grec;  le 
pape  commence  à exercer  dans  le 
duché  une  sorte  d’autorité  tempo- 
relle. 

728. 

Creen  et  i.ombard«.  — Le  roi 
Luitprand  profite  de  l’agitation  que 
cause  en  Ualie  l’édit  impérial  contre 
les  images,  pour  se  jeter  sur  l’exar- 
chat de  Ravenne,  et  sur  la  Pentapole  ; 
il  entre  dans  la  marche  d’Ancône  et 
dans  le  duché  de  Rome. 

729. 

Creca,  ijombarda..,  Borne  et 


APRÈS  1.  C. 

Vcniac.  — Les  Vénitiens  aident 
l’exarque  grec  Eutychius  à enlever 
aux  Lombards  Ravenne  et  la  Penta- 
pole. L’exarque  et  le,  roi  lombard , 
réconciliés  , s’entr’aident  pour  frap- 
per les  ducs  lombards  de  Spolôte  et 
de  Bénévent,  hostiles  au  roi,  pour 
assiéger  Rome , foyer  de  l’insur- 
rection italienne  contre  l’empereur 
grec.  Le  pape  vient  au-devant  de 
Luitprand  et  le  désarme  par  ses  pa- 
roles. 

730. 

Borne.  — Lettres  dogmatiques 
de  Grégoire  11,  à l’empereur,  sur  le 
culte  des  images;  elles  sont  très- 
énergiques  et  provoquantes.  L’Italie 
est  mise  en  feu  par  les  rigueurs  des 
briseurs  d’images,  ou  iconoclastes. 

751. 

Arabcis  et  Francs.  — Un  gou- 
verneur rebelle  de  Celtibérie,  Abou- 
Neza,  ou  Munuza , s’unit  contre  le 
gouverneur  général  de  l’Espagne, 
Abdérame,  au  duc  d’Aquitaine,  Eu- 
des, et  épouse  sa  fille. 

Ctrecs  et  Bonte.  — Le  nouveau 
pape,  Grégoire  111,  d’origine  sy- 
rienne, est  le  dernier  dont  l’élection 
soit  confirmée  par  l’exarque,  au  nom 
de  l’empereur  de  Constantinople.  Il 
adresse  à Léon  l’isaurien  des  lettres 
menaçantes,  pendant  que  les  Italiens 
sont  en  armes. 

752. 

Arabes  et  Froncs.  — Les  Sar- 
rasins, venus  jusqu’à  Sens,  sont  re- 
poussés par  l’évôque  de  cette  vilie, 
du  côté  de  la  Loire.  Bataille  entre 
Tours  et  Poitiers,  gagnée  par  Charles 
Martel,  sur  l’émir  d’Espagne  Abdé- 
rame; l’émir  est  tué  (octobre).  Celte 
journée  glorieuse  n’affranchit  pas 
complètement  la  Gaule  de  l’invasion 
musulmane. 

Bome.  — Quatre-vingt-treize 
évêques  réunis  en  concile  à Rome 
rendent  une  sentence  d’excommuni- 
cation contre  les  Iconoclastes. 
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733. 

Gree«  et  Halle.  — Léon  l’Isau* 
rien  arme  une  floue  pour  réduire  le 
pape,  les  Romains  et  les  Grecs  d’Ita* 
lie  ; la  tempête  la  détruit  dans  l’A- 
driatique. Les  débris  de  l’armement 
sont  anéantis  à Ravenne  par  le  peu- 
ple révolté. 

737. 

Arabes  et  Vranes.  — Charles 
Martel,  qui  combat  depuis  quatre 
ans  tes  musulmans  dans  la  Bourgo- 
gne méridionale  et  dans  la  Provence, 
où  l’esprit  d’indépendance  des  leu- 
dcs  et  des  évéques  était  favorable  à 
l’invasion,  s’avance  à l’ouest,  saccage 
Avignon  et  incendie  les  arènes  de 
Nîmes. 

EMpagne.  — Les  dissensions  de 
l’Espagne  et  surtout  les  révoltes  ter- 
ribles des  Berbères,  dans  l’Afrique 
musulmane,  profitent  aux  Francs  et 
aux  clirétieiis  des  Asturies.— Mort  de 
Pélage  ; il  est  enseveli  à Cangas.  Son 
fils  lui  succède. 

Eranca.  — Charles  Martel , à la 
mort  de  Thierry  IV,  laisse  pendant 
cinq  ans  la  nation  sans  roi. 

738. 

Erancn  et  Germanie.  — Après 
plusieurs  expéditions  contre  les 
Saxons  et  contre  les  Frisons,  Charles 
Martel  en  obtient  un  tribut, 

Eenlse.  — A la  suite  d’une  élec- 
tion tumultueuse , le  doge  à vie  est 
remplacé  par  un  maître  de  la  milice, 
magistrat  annuel. 

740. 

Arabea.  — Révolte  impuissante 
d’un  petit-fils  d’Hossein,  contre  le 
pouvoir  des  Ommiades,  à Coufla. 

Edpairnc.  — L’esprit  turbulent 
des  soldats  et  des  capitaines  arabes , 
qui  étaient  venus  d’Espagne  en  Afri- 
que combattre  les  Berbères  révoltés; 
les  rivalités  de  race  entre  les  troupes 
originaires  de  Syrie  et  d’Arabie  d’une 
part,  celles  d’Egypte  et  de  Barca  de 


l’autre,  ensanglantent  pendant  plu- 
sieurs années  l’Espagne  musulmane. 
— Les  deux  chefs  des  factions  sai- 
sissent tour  à tour  la  dignité  d'émir. 

EombardM  et  nome.  — Ia 

protection,  que  le  pape  et  le  peuple 
de  Rome  donnent  au  duc  lombard 
de  Spolète  révolté,  attire  les  armées 
du  roi  Luitprand  dans  le  duché  de 
Rome. 

Orient.  — Un  tremblement  de 
terre  couvre  de  ruines  Constanti- 
nople, plusieurs  villes  de  ’Thrace, 
Nicée,  Nicomédie,  etc.;  ébranlements 
souterrains  en  Égypte  et  dans  di- 
verses parties  de  i’Ürient. 

741. 

Empire  d'Orlent.  — Mort  de 
Léon  risaurien  ; son  fils  Constantin 
Copronyme  lui  succède  à vingt  - 
deux  ans. 

Erance.  — Charles  Martel,  ap- 
pelé en  Italie  par  Grégoire  111  contre 
le  roi  des  Lombards  Luitprand  , 
offre  sa  médiation,  mais  ne  passe 
pas  les  Alpes.  Avant  de  mourir  11 
partage  le  territoire  franc  et  l’auto- 
rité, entre  ses  fils  Carloman  et  Pépin 
le  Bref. 

Borne.  — Mort  de  Grégoire  III , 
il  a pour  successeur  Zacharie. 

742. 

Eapasne.  — Alphonse  I",  dit  le 
Catholique , deuxième  successeur  de 
Pélage,  son  beau-père,  enlève  aux 
Sarrasins  une  partie  de  la  Galice,  au 
moment  où  leurs  dissensions  les  lais- 
sent sans  gouvernement. 

Eranco.  — Cbildéric  III,  fils  de 
Chllpéric  II,  est  placé  sur  le  trâne 
par  les  deux  frères  carlovingiens. — 
Leur  mairie  est  remplie  de  guerres 
contre  les  Alaraans,  les  Bavarois,  les 
Saxons,  les  Aquitains  et  les  Vascons. 
Retour  aux  institutions  germaniques  ; 
fréquente  convocation  des  assemblées 
nationales,  les  champs  de  Mars  ou 
de  Mai. 

Eenloe La  dignité  de  doge 
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est  rétablie  et  ne  sera  plus  suppri- 
mée. 

745. 

Espafrne.  — Les  chrétiens  des 
Asturies  occupent  Astorga,  Léon  et 
une  partie  du  pays  adossé  au  ver- 
sant méridional  des  montagnes. 

Erancs.  — Le  maire  d’Austrasie, 
Carlotnan,  laisse  au  missionnaire  de 
la  Germanie,  saint  Buniface,  le  soin 
de  présider  et  de  diriger  le  concile  de 
Leptines,  dans  le  Hainaut.  Ce  concile 
réforme  la  discipline  ecclésiastique, 
reconnaît  la  règle  de  saint  Benoît 
pour  les  moines,  et  autorise  les  prin- 
ces à disposer,  à titre  de  bénéfices 
précaires,  d'une  partie  des  biens  de 
l’Église,  pour  récompenser  les  ser- 
vices des  guerriers  qui  combattent 
les  Sarrasins,  les  Saxons  et  les  Bre- 
tons; mais  le  droit  de  propriété  sur 
ces  terres  est  réservé  à l’Église. 

Eombardn  et  Rome.— Le  pape 
Zacliarie  s'entremet , au  nom  de 
l’exarque  grec  Eutychius,  pour  sau- 
ver Ravenne  et  la  Penlapole  de  la 
domination  lombarde. 

744. 

Eraneo.  — Le  concile  de  Sois* 
sons,  tenu  en  présence  du  maire 
Pépin,  applique  à la  Neustrie  les  ré- 
formes ecclésiastiques  de  Leptines. 
— Fondation  de  i’abbaye  de  Fulde. 

Kiombard».  — Presque  aussitôt 
après,  la.mort  de  Luitprand,  les  Lom- 
bards, ne  voulant  pas  de  son  neveu , 
font  roi  le  duc  de  Frioul  Ralchis, 
qui  devait  son  duché  k Luitpraud. 

74». 

Espagne.  — ün  nouvel  émir, 
après  la  réduction  des  rebelles  de 
l’Afrique,  pour  faire  cesser  les  ri- 
valités sanglantes  des  soldats  de 
l’Espagne , et  les  intéresser  au  repos 
par  le  travail,  leur  partage  par  na- 
tion les  territoires  les  plus  riches  de 
fa  péninsule  ; il  donne  à cliaque 
cohorte , composée  de  soldats  de 
même  race,l  e jtays  qui  ressemble 
le  plus  à la  patrie  origluaire,  par  la 


situation,  le  climat  et  les  produc- 
tions. Il  place  les  Égyptiens  et  les 
Arabes  à Lisbonne  et  à Béja,  au  sud- 
est,  entre  les  montagnes  et  la  Gua- 
diana  ; les  Syriens  de  Damas  à El- 
bira,  près  de  Grenade;  ceuxd’Ilémèse 
à Séville  et  à Niébla,  un  peu  à l’ouest; 
ceux  de  la  Palestine  à Algéziras  et  à 
Sidonia;  les  musulmans  de  l'irak- 
arabi  et  de  l’Irak-adjéini,  et  ceux  de 
l’Afrique  dans  des  provinces  plus 
éloignées.  — Naissance  de  deux  nou- 
velles factions,  la  faction  des  Égyp- 
tiens sous  l’ardent  Samall , et  la 
faction  des  Arabes  de  l’Yémen.  On 
accusait  l’émir  de  protéger  ces  der- 
niers. 

746. 

Arabeet.  — Le  calife  ommiade 
Merwau  II , malgré  ses  grandes  qua- 
lités , est  impuissant  contre  les  ré- 
voltes; un  parti  puissant  sc  forme 
autour  d’ibraliim,  descendant  d’Ab- 
bas,  l’oncle  du  prophète. 

Empire  d'orient. — Les  Slaves 
voisins  du  Danube  envahissent  la 
Macédoine  et  le  Péloponnèse,  où 
leur  race  se  conserve  pendant  des 
siècles. 

747. 

Arabes.  — Après  la  mort  d’Ibra- 
him,  son  frère  Aboul-Abbas,  âgé 
de  vingt-six  ans,  lui  succède  à la 
tête  des  rebelles. 

Espagne.  — Au  milieu  de 
l’anarchie , perpétuée  par  les  divi- 
sions des  tribus,  l’émir  Yousouf,  de 
la  tribu  des  Koreichites  comme  le 
prophète,  est  pour  quelque  temps 
obéi  de  tous,  même  de  Samall  auquel 
il  a donné  le  gouvernement  de  'To- 
lède. Il  reprend  les  grands  travaux 
de  ponts,  de  mosquées  et  de  routes 
militaires;  ordonne  un  dénombre- 
ment de  tous -les  pays  de  l'émirat, 
qui  forme  cinq  provinces  ayant  pour 
capitales  : Cordoue,  Tolède,  Mérlda, 
Saragosse  et  Narbonne. 

Eranes.  — La  retraite  de  Carlo- 
man  qui  se  fait  moine  en  Italie,  au 
mont  Gassin,  laisse  seul  maire  des 
Fraacs  sou  frère  Pépia  le  Bref. 
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749. 

Iiombards.  — Le  roi  Batchis  se 
fait  moine  au  mont  Gassin;  son  frère 
Astoipbe  est  élu  roi.  - 

750. 

Arabea.  — Merwan  II,  battu  sur 
un  aflluent  du  Tigre,  le  Zab,  par  un 
oncle  d’Aboul-Abbas,  no.  trouve  pas 
d’asile  sûr,  même  en  Egypte;  il  est 
tué  dans  une  mosquée  : avec  lui  finit 
en  Orient  la  dynastie  des  Ommiades 
(10  février).  Les  princes  de  sa  famille 
seront  immolés  par  Aboul-Abbasqui 
est  recormu  calife  à Couffa  (18  fé- 
vrier), et  à Damas  cinq  mois  après. 
— Les  Ab^assides  ont  pour  cinq  siè- 
cles le  califat. 

731. 

Empire  d'Orlent.  — Constan- 
tin Gopronyme,  qui  avait  épousé  la 
fille  d’un  prince  des  Khazares,  peu- 
ple établi  entre  la  mer  Noire  et  le 
Palus  - Méotide , associe  à l’empire 
son  fils  Léon,  âgé  d’un  an  seulement. 

732. 

Eraoes.  — Du  consentement  des 
leudes  et  des  évêques,  et  avec  l’as- 
sentiment du  pape  Zacharie , Pépin 
le  Bref  fait  déposer  Childéric  111  qui 
achèvera  sa  vie  dans  un  monastère 
en  755;  U est  proclamé  et  sacré  roi  à 
Soissons  : le  sacre  a lieu  par  les  mains 
de  saint  Boniface , archevêque  de 
Mayence,  missionnaire  de  la  Germa- 
nie. La  mairie  du  palais  n’existe  plus 
sous  la  royauté  carlovingienne.  — 
Commencement  de  la  conquête  de 
la  Septimanie,  que  favorise  l’inimitié 
des  Visigoths  contre  les  musulmans. 

CtrecM  et  Eombards.  — L’em- 
pereur Constantin  Gopronyme  persé- 
cute, comme  sou  père,  les  défenseurs 
des  images  , surtout  les  moines  ; 
beaucoup  sont  jetés  en  prison  et 
mutilés. — Le  roi  lombard,  Astolphe, 
fait  la  conquête  définitive  de  l’exar- 
chat de  Ravenne,  et  de  la  Pentapole; 
l’exarque  grec  Éutycbius  se  retire  à 
Maples. 


733. 

Vranes.  — Les  canons  du  con 
elle  de  Verberie  sur  l’Oise  concer- 
nent le  mariage  et  les  délits  d'in- 
ceste. 

784. 

Vranea.  — Le  pape  Étienne  IL 
qui  vient  demander  assistance  aux 
Francs  contre  le  roi  lombard  Astol- 
plie,  sacre  de  nouveau  Pépin  aver 
ses  deux  fils,  et  formule  l’anaihèrae 
contre  les  ennemis  de  la  nouvelle 
dynastie. 

Eombarda.  — Le  roi  Astolplie 
confirme  les  lois  de  Kotbaris  et  de 
Luitprand. 

Orient  mnsnlman.  — A la 

mort  d’Aboul-Abbas,  les  dix  pre- 
mières années  du  califat  de  son  frère 
Abou-Glafiir  Almanzor,  ou  le  Victo- 
rieux, sont  inquiétées  par  les  préten- 
tions au  tréne  de  leur  oncle  Abdallah, 
dont  Almanzor  se  débarrassera  enfin 
par  une  cruelle  perfidie. 

788. 

Espagne. — L’Oiumiade  Abdé- 
rame,  qui  avait  échappé  au  massacre 
de  sa  famille  ordonné  par  les  Ab- 
bassides,  est  appelé  de  l’Afrique  pour 
gouverner  l’ Espagne;  il  fonde  dans 
la  péninsule  un  pouvoir  souverain  et 
héréditaire.  — Yousouf  et  Saniall , 
réunis  contre  le  nouvel  élu  , ne  ré 
sisteront  ensemble  qu’une  année. 

Vranes.  — Dans  le  concile  de 
Vernes,  on  ordonne  que  deux  cou 
elles  soient  tenus  tous  les  ans  au 
mois  de  mars  et  au  mois  d'octobre. 

♦ 

ErancS)  Eombards  et  Borne. 

— Ëxpédilion  des  Francs  carlovin- 
giens  eu  Italie.  Aucun  roi,  depuis 
i’Âuslrasieu  Ghildebert  II , n’avait 
porté  la  guerre  au  delà  des  Alpes. 
Astoipbe,  enfermé  dans  Pavie,  re-  < 
nonce  à l’exarcbat  de  HaYeiiiic  et  à la 
Pentapole,  que  Pépin  donne  à Étien- 
ne II. — Gommencement  de  la  puis- 
sance temporelle  des  papes,  par  la 
formation  d’un  domaine  ecclésias- 
tique. 
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71Î6. 

Francfl  et  l/ombard».  — Pépin 
rentre  en  Italie,  pour  faire  tenir  ses 
promesses  au  roi  lombard , qui  est 
allé  se  venger  de  ses  défaites  sur  le 
pape,  et  a assiégé  Rome. 

l.ombard«.  — Après  la  mort 
d’Astolplie,  le  duc  d’Istrie,  Didier, 
est  choisi  pour  roi,  par  l’influence 
d’Ëtienne  11. 

Venlae.  — La  puissance  du  doge 
à vie  est  limitée  par  la  création  de 
deux  tribuns  annuels. 

7Ü7. 

Espagne.  — Le  nouveau  roi  des 
Asturies  appelle  auprès  de  lui  les 
évêques  dispersés  par  l’invasion  mu- 
sulmane, et  fait  rendre,  dans  un  con- 
cile national,  des  décrets  contre  le 
mariage  des  prêtres. 

Francs.  — Les  Bavarois  recon- 
naissent la  suprématie  de  Pépin. 
Guerre  contre  les  Saxons. 

Francs  et  ctrecs. — L’empereur 
de  Constantinople  courtise  l'amitié 
du  roi  des  Francs , sans  doute  pour 
recouvrer  les  possessions  italiennes. 

Crande  - Bretagne.  — Avè- 
nement d’Ofla,  roi  de  Mercie,  qui 
réunira  toute  l’heptarchie  sous  ses 
lois. 

789. 

Espagne.  — Tolède,  la  dernière 
ville  qui  tenait  pour  Yousouf,  envoie 
sa  tète  à Abdérame  comme  gage  de 
soumission.  Abdérame  établit  son 
siège  à (ktrdoue;  il  prend  le  titre 
• simple  d’émir,  et  non  celui  d’émir 
Al-Moumenin  ou  Miramolin  (suprême 
seigneur  des  croyants),  non  plus  que 
celui  de  calife , qu’il  laisse  aux  Ab- 
bassides.  — II  accorde  une  trêve  de 
cinquante  ans  aux  chrétiens  du  nord, 
moyennant  un  tribut  d’pr,  d’argent, 
de  clievaux,  de  mulets,  de  cuirasses, 
d’épées  et  de  lances. 

Francs.  — L’occupation  de  Nar- 
bonne, par  les  Francs,  prive  les  mu- 
sulmans de  ce  qui  leur  restait  en 


Gaule. — Pépin  commence  une  guerre 
à outrance  contre  le  Mérovingien 
Walfre,  duc  d’Aquitaine. 

760. 

Espagne.  — En  commémoration 
d’une  grande  victoire  gagnée,  en  759, 
sur  les  musulmans,  le  roi  chrétien 
Frolia  bâtit  Oviédo,  qui  devient  bien- 
têt  une  ville  épiscopale  et  la  rési- 
dence du  roi. 

761. 

Espagne. — Abdérame  fait  com- 
mencer les  beaux  jardins  de  Séville. 

762. 

Orient  mnsnlmanr  — Le  ca- 
life AInianzor  détruit  les  villes  de 
Ctésiphon  et  de  Séleucie,  sur  le  Ti- 
gre, et  élève,  sur  la  rive  droite  du 
fleuve,  la  ville  de  Bagdad,  qui  sera  le 
siège  de  l’empire  abbasside.  — Le 
goût  des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts  est  héréditaire  chez  les  pre- 
miers Abbassides. 

763. 

Empire  d’Orlent.  — Les  pa- 
triarches de  Jérusalem , d’Antioche 
et  d’Alexandrie  frappent  en  commun 
d’une  sentence  d’excommunication 
un  évéqiie  iconoclaste  de  Philadel- 
phie, en  Syrie. 

Espagne.  — Abdérame , auquel 
les  révoltes  de  Tolède  et  de  toute 
l’Andalousie  ont  à peine  laissé  un 
instant  de  repos  depuis  son  avène- 
ment, est  assailli  sur  les  côtes  d’Al- 
Garb,  au  sud-ouest  de  la  péninsule, 
par  le  wall  d’Afrique,  que  le  calife 
abbasside  a chargé  de  le  dépouiller 
comme  usurpatenr.  Le  wali  vaincu 
eut  la  tête  coupée.  — Les  révoltes, 
à l’intérieur,  et  les  incursions  des 
Africains  se  renouvellent. 

768. 

BnlgareM  et  Orées.  — L’em- 
pereur Constantin  Copronyme  s’en- 
gage audacieusement  sur  les  terres 
des  Bulgares  qui  ont  tant  de  fois  dé- 
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Tasté  les  provinces;  il  rénétera  sou* 
vent  ces  expéditions. 

7G6. 

Kmpire  d'Orlent. — Constantin 
Copronyme  ordonne  à tous  ses  sujets 
de  promettre  par  serment,  devant 
es  magistrats,  de  ne  jamais  rendre 
aucun  cuite  aux  images.  Le  patriar- 
che de  Constantinople  est  un  des  plus 
empressés  à obéir. 

Eflpasne. — Réparation  des  murs 
de  Cordoue  ; construction  d’une  cita- 
delle. 

767. 

Empire  d’OHené.  — Disgrâce 
terrible  du  patriarche  de  Constan- 
tinople; il  est  déposé,  livré  aux  ou- 
trages du  peuple,  frappé  du  bâton, 
jeté  dans  un  cachot  et  décapité  à l’am- 
phithéâtre. 

Enpaitne.  — Le  roi  d’Oviédo 
poignarde  lui-méme  son  frère,  dont 
les  vertus  rendent  le  meurtre  plus 
horrible. 

768. 

Espagne.  — Frolla  est  tué  par 
les  grands  qui  craignent  d’étre  vic- 
times de  sa  cruauté  ; anarchie  du 
petit  royaume  d’üviédo. 

Eranca. — L’assassinat  de  Walfre, 
ordonné  peut-être  par  Pépin , livre 
à celui-ci  l’Aquitaine , qui  a souffert 
pendant  huit  ans  toutes  les  horreurs 
de  la  guerre.  Pépin,  mourant,  par- 
tage son  royaume  entre  ses  fils  Char- 
les et  Carloman. 

771. 

Erancd.  — Courte  guerre  des 
Francs  contre  le  père  de  Walfre,  Hn- 
nald,  qui  est  sorti  d’un  monastère 
pour  se  mettre  à la  tête  des  Aqui- 
tains. La  mort  de  Carloman  laisse  tout 
le  royaume  â son  frère,  âgé  alors  de 
vingt-neuf  ans. — Charlemagne,  pres- 
que tous  les  ans,  convoquera  les  as- 
semblées générales  dans  lesquelles  on 
prépare  les  capitulaires  ; point  de  ré- 
sidence fixe , le  gouvernement  siège 
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là  où  est  l’armée.  Il  fera  tous  ses 
efforts  pour  régénérer  rKglise;  jus- 
qu’à l’an  800,  vingt  conciles  seront 
tenus  en  Gaule. 

Eombardfi.  — Grandeur  de  la 
royauté  lombarde  sous  Didier  : deux 
de  ses  filles  avaient  épousé  Charle- 
magne et  Carloman  , une  autre 
Tassillon , duc  des  Bavarois  ; son 
royaume  sert  d’asile  au  Mérovingien 
Hunald,  qui  s’est  échappé  des  mains 
de  Charlemagne,  ainsi  qu’à  la  veuve 
et  aux  fils  de  Carloman  , dépouillés 
par  Charlemagne  de  leur  part  d’hé- 
ritage. 

772. 

Eranea  et  Saxons.  — Charle- 
magne commence  une  guerre,  qui 
durera  plus  de  trente  ans,  contre  les 
Saxons , peuple  germain  idolâtre  ; 
leur  principal  chef  est  Willkind. 

773. 

Espagne.  — Abdérame  améliore 
les  ports  de  Tarragone,  de  Tortosc, 
de  Carlliagène,  d’Almérie,  d’Algé- 
ziras,  de  Cadix,  de  Séville,  et  les 
met  en  état  de  défense , pour  n’étre 
pas  surpris  par  les  walis  d’Afrique 
qu’excitent  à la  guerre  les  califes  de 
Bagdad. 

774. 

Eranes,  Eombards  et  nome. 

— Après  deux  campagnes  faites  à la 
demande  du  pape  Adrien  l”,  Char- 
lemagne détruit  la  domination  royale 
des  Lombards,  au  profit  de  la  mai- 
son carlovingienne  et  de  la  papauté; 
les  villes  de  Pavie  et  de  Vérone  sont 
restées  les  dernières  fidèles  à Didier 
et  â son  fils.  — Les  donations  de  Pé- 
pin, qui  cédaient  à l’Ëglise  de  Borne 
l’exarchat  de  Ravenne,  la  Pentapole, 
le  ductié  de  Rome , une  partie  de  la 
Toscane  avec  le  duché  de  Pérou.se, 
sont  confirmées  cl  étendues;  mais  le 
titre  de  patrice  laisse  à Charlemagne 
la  suprématie,  même  sur  les  terres 
pontificales.  — Amitié  d’Adrien  1*' 
et  de  Charles.  — Didier  est  emmené 
prisonnier. 


Digitized  by  Google 


214 


vnr  SI£CLE  APRÈS  J.  C. 


BnlKares.  — Un  chef  des  Bul- 
gares échappe  à la  haine  de  ses  peu- 
ples, en  >enant  se  réfugier  à Con- 
stantinople, où  il  reçoit  U dignité  de 
patrice,  se  l^ait  chrétien  et  épouse  une 
princesse  byzantine. 

Vranes. — Charlemagne,  dans  la 
même  année,  frappe  les  ducs  lom- 
bards, alliés  aux  Grecs,  et  les 
Saxons.  — Achèvement  de  l’église 
abbatiale  de  Saint-Denis , que  Pépin 
le  Bref  avait  fait  reconstruire  t ce 
qui  subsiste  de  cette  reconstruction 
est  un  des  rares  monuments  de  l'art 
carlovingien  au  tui*  siècle. 

777. 

Francs. — Benoit  d’Aniane,  fils 
du  comte  de  Maguclonne , réforme 
les  monastères  de  l’Aquitaine. 

Venlne.  — Les  Vénitiens,  par 
attacliement  pour  leur  doge,  lui  as- 
socient son  fils;  l’exemple  de  parta- 
ger ainsi  le  pouvoir  ne  fit  pas  loi, 
mais  se  renouvela  quelquefois. 

778. 

Franea  et  Sapasne. — Appelé 

par  les  émirs  de  Saragosse  et  d’Ara- 
gon contre  leur  souverain  Abdérame, 
Charlemagne  conduit  les  Francs  dans 
la  Navarre  et  dans  la  vallée  septen- 
trionale de  l’Èbre.  — Célébrité  épi- 
que de  la  journée  de  Roncevaux  où 
périt  l’arrière-garde  des  Francs  avec 
le  paladin  Roland,  neveu  de  Charle- 
magne. 

779. 

Franen.  — Le  concile  tenu  à 
Ourcu,  sur  le  Roér,  affluent  de  la 
Meuse , oblige  les  sujets  de  Charle- 
magne à payer  la  dlme  à l’Église. 

780. 

Knipire  d’Orlent.  — L’empe- 
veur  Léon  IV,  le  Khazare,  la  der- 
nière année  de  son  règne,  persécute, 
comme  l’avaient  fait  son  père  et  son 
aïeul , les  défenseurs  des  Images.  11 
laisse  un  enfant  de  neuf  ans , Con- 
stantin , dont  la  tutelle  sera  exercée 


avec  une  cnergie  souvent  crueue  par 
Irène  sa  mère. 

France  et  Saxons. — Les  terres 
des  Saxons  vaincus  sont  partagées 
entre  les  comtes  militaires  et  les  évê- 
ques.— Décrets  de  Charlemagne  con- 
tre ceux  qui,  une  fois  baptisés,  seront 
retournés  aux  idoles  : une  assemblée 
moitié  ecclésiastique,  moitié  laïque, 
décide  la  fondation  de  cinq  évêchés, 
à Mindcn,  à Halberstadt,  à Yerden, 
à Paderborn,  à Munster. 

• 781. 

Arabes  et  Crées.  — Les  deux 
fils  du  calife  envahissent  les  terres  de 
l’empire  grec  ; l’un  d’eux,  Haroun, 
parcourt  la  province  de  Pont,  et  vient 
jusqu’au  Bosphore.  Irène,  qui  gou- 
verne au  nom  de  Constantin  V,  achè- 
tera honteusement  la  paix. 

Francs. — Charlemagne,  rappelé 
en  Italie  par  les  complots  des  Lom- 
bards et  des  Grecs,  fait  sacrer  par 
Adrien  P'  scs  deux  fils.  Pépin  et 
Louis,  rois  d’Italie  et  d’Aquitaine; 
ils  sont  âgés  l’un  de  quatre  ans  et 
l’autre  de  trois.  Sa  dynastie  prend 
ainsi  possession  des  plus  récentes 
conquêtes.  — Ia  chef  des  Bavarois, 
Tassillon,  reconnaît  la  suprématie 
des  Francs. 

783. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life étale  tout  le  luxe  des  anciennes 
cours  d’Asie  dans  son  pèlerinage  de 
Bagdad  â la  Mecque. 

784. 

Orient  musulman.  — Un  ar- 
rière-petit-fils d’Ali  prend  à la 
Mecque  le  titre  de  calife;  une  courte 
guerre  lui  coûte  la  vie. 

785. 

Franea-.et  Saxons.  — Après 

trois  ans  de  guerre  et  de  sanglantes 
représailles  de  part  et  d'autre , le 
Saxon  Witikind  se  soumet  et  reçoit 
le  baptême.  Charlemagne , dans  une 
assemblée  tenue  A Paderborn  , met 
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la  dernière  main  à la  constitution 
;ivile  et  ecclésiastique  qui  régira  les 
Saxons. 

78G. 

Empire  d'Orlen*.  — Un  con- 
cile convoqué  à Constantinople , pour 
rétablir  la  paix  dans  l’Église  d’Oricnt, 
est  dissous  par  la  violence  de  la  fac- 
tion iconoclaste  que  soutient  l’armée, 
malgré  la  protection  que  l’impéra- 
trice mère  et  le  jeune  Constantin,  âgé 
de  quinze  ans , accordent  aux  catho- 
liques. 

EapaKHc.  — Délivré  d’une  der- 
nière insurrection  qu'un  fils  d'You- 
souf  avait  allumée  dans  tout  le  midi, 
Abdéramc  parcourt  la  Lusitanie  et 
le  nord  de  l’Espagne.  Il  revient  par 
Astorga,  qui  est  aux  confins  des  pos- 
sessions chrétiennes  ; par  Zamora  , 
sur  le  Douro  ; par  Tolède  ; par  Dé- 
nia, qui  est  à la  côte  orientale;  par 
Murcie  et  Cordoue.  — Fondation  de 
mosquées  dans  plusieurs  villes;  Ab- 
dérame  trace  lui-même  le  plan  de 
celle  de  Cordoue,  sur  le  modèle  de 
la  mosquée  de  Damas.  L’hôtel  des 
monnaies  de  Cordoue  frappe  des 
pièces  semblables  à celles  que  les 
califes  ommiades  faisaient  faire  au- 
trefois à Damas. 

Orient  mutnilman.  — Avène- 
ment d’Uaroun-al-[\aschid  ou  le  Jus- 
ticier, au  califat.  Les  alides  feront 
encore  une  impuissante  tentative 
pour  ressaisir  le  pouvoir. 

787. 

En>plr«  d’Orient*  — Trois 

cent  soixante-dix-sept  évêques  pren- 
nent part  aux  délibérations  du  hui- 
tième concile  générai,  convoqué  t 
Micée,  .sous  la  direction  des  légats 
du  pape  Adrien  I”  ; les  iconoclastes, 
que  ne  défend  pas  l’empereur,  sont 
anathématisés. 

Vrane*.  — Une  traduction 
inexacte  des  canons  du  concile,  tou- 
chant les  images , sera  cause  d’une 
controverse  entre  Charlemagne  et  le 
pape,  dont  rend  témoignage  le  re- 
cueil des  livret  earolint, — Charle- 


magne Tient  en  Italie  pour  forcer  à 
la  soumission  le  duc  lombard  de  Dé- 
névent,  qui  avait  conspiré  avec  son 
beau-frère  le  duc  des  Kavarois.  — Il 
agrandit  le  territoire  du  saint-siége. 
— Après  la  célébration  de  la  Pâque  à 
Rome,  il  rentre  en  Gaule,  emmenant 
des  grammairiens , des  calculateurs, 
des  chantres,  pour  rétablir  les  étu- 
des; lettre  aux  évêques  cl  aux  ab- 
bés pour  la  fondation  d’écoles. — 
L’Anglo-Saxon  Alcuin,  qu'il  aThit 
déjà  vu  à Parme  en  780,  a consenti 
cette  fois  â le  suivre,  pour  l’aider 
dans  ses  réformes  ecclésiastiques  et 
littéraires. 

Cirandc-BrctaEiut.  — Eghert, 
descendant  du  premier  roi  de  Wes- 
sex  Cerdic,  est  banni  du  royaume 
par  un  usurpateur,  Briihrik.  Mal 
reçu  par  le  roi  de  Merde,  il  va  cher- 
cher asile  auprès  de  Charlemagne. 

788. 

capaEne.  — Quelques  instants 
avant  de  mourir,  en  présence  de  tons 
les  grands  personnages  de  l’État,  des 
gouverneurs  militaires,  des  adminis- 
trateurs des  principales  villes , des 
vizirs,  des  secrétaires  et  conseillers 
d’État,  Abdérame  fait  recoiinatire 
pour  son  successeur  ton  troisième 
fils,  llcschani,  ou  Isscni , ou  Hec- 
cham,  âgé  de  trente-deux  ans,  au(|uel 
toute  l’assemblée  prête  serment.  C’est 
celui  qui  ressemble  le  plus  à son 
père  par  son  goût  pour  les  sciences 
et  les  lettres. 

Eraaes.  — Nouvelle  édition  du 
code  Tliéodosien  ordonnée  par  Cbai^ 
leraagne. 

Eraaea  et  ATarea,  Bavarola, 
Creea.  — Le  duc  des  Bavarois, 
Tassillon,  frappé  d’une  sentence  ca- 
pitale pour  avoir  violé  les  traités 
conclus  avec  Charlemagne,  finit  ses 
jours  dans  un  monastère.  La  Bavière 
est  réunie  aux  États  francs , mab 
garde  ses  lois La  cour  de  Constan- 

tinople, après  avoir  vainement  né- 
gocié une  alliance  de  famille  avec  la 
maison  carlovlngienne  qui  domine 
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en  Italie , s’unit  de  nouveau  contre 
elle  aux  Lombards;  le  fils  de  Didier 
succombe  à la  tCtc  d'une  armée  de 
Grecs.  — Les  Francs  trouvent  déjà, 
derrière  les  Bavarois  domptés , le 
peuple  Scythe  des  Avares,  qui  est 
menaçant  pour  l’Italie. 

789. 

Trancs. — Un  capitulaire  ordonne 
l’institution  d’écoles  sur  le  terri- 
toire de  chaque  évéché  et  de  cliaque 
abbaye  ; on  y enseignera  la  gram- 
maire, le  calcul  et  la  musique. 

VrancB  et  Espagne.  — Char- 
lemagne profite  de  la  rivalité  qui 
s’engage  entre  le.  souverain  de  Cor- 
doue  et  ses  deux  frères  aînés,  pour 
faire  envahir  ie  pays  qui  est  au  delà 
de  l’Èbre. 

790. 

Empire  d'OrIcnt. — Irène,  pour 
Jouir  seule  du  pouvoir,  fait  enfer- 
mer comme  un  rebelle  son  propre 
fils  Consianiin.  Constantin  cepen- 
dant ressaisira  l’autorité. 

791. 

Espagne.  — Le  roi  d’Oviédo, 
Bermude  l",  ci-devant  diacre , tue 
dans  un  combat  contre  le  roi  de  Cor- 
douc  soixante  mille  musulmans. 

Francs.  — Guerre  active  contre 
les  Avares  établis  en  Pannonie.  — 
Nouvelle  prise  d’armes  et  retour  à 
l’idolâtrie  d’une  partie  des  Saxons. 

792. 

Franea.  — Dans  un  concile  tenu 
à Ratisbonne  en  Bavière,  Charle- 
magne fait  comparaître  Félix  d’Dr- 
gel,  hérésiarque,  qui  n’admettait  Jé- 
sus-Christ comme  fils  de  Dieu  que 
par  adoption.  Après  sa  condamna- 
tion, Félix  fut  envoyé  à Rome  au- 
près du  pape.  — Charlemagne  com- 
mence à faire  exécuter  un  projet  de 
Jonction  de  l’océan  Germanique  avec 
le  Ponl-Euxin,  par  un  canal  qui  uni- 
lait  un  aOlucnt  du  Mein,  qui  tombe 
dans  le  Rhin  , à un  affluent  du  Da- 
nube. 


793. 

Araben,  Francs  et  Eonabarda. 

— Un  général  du  roi  de  Cordoiie 
dévaste  la  Gaule  narbonnaise,  et,  de 
ses  courses  poussées  Jusqu’à  Carcas- 
sonne, rapporte  à Cordoue  un  im- 
mense butin.  — Expédition,  sans  ré- 
sultat, des  deux  rois  carlovingiens 
d’Aquitaine  et  d’Italie,  contre  le  duc 
lombard  de  Bénévent. 

Ctrande-Bretagne.  — Supré- 
matie exercée  par  le  roi  de  Mcrcie, 
OfTa , vainqueur  des  Gallois , meur- 
trier du  roi  d’Ëstanglie,  dont  il  prend 
la  place,  allié  du  roi  saxon  de  Wes- 
sex  qui  domine  sur  les  Saxons  de 
l’ouest  et  sur  ceux  du  sud.  Le  Nor- 
thumberland  et  Kent  sont  indépen- 
dants. 

794. 

Francs.  — Charlemagne  tient 
en  échec  les  Saxons  révoltés, 

Ctrande-Brctagne. — Les  ter- 
reurs religieuses  d’OITa,  roi  de  Mercie, 
le  décident  à aller  demander  à Rome 
les  indulgences  du  pape.  Augmen- 
tation du  tribut  établi  par  Ina  pour 
l’entretien  du  collège  anglais  ; on  l’a 
appelé,  depuis,  denier  de  Saint- 
Pierre. 

793. 

Bome.  — Mort  d’Adrien  I",  ami 
et  confident  de  Charlemagne;  Léon  III 
lui  succède. 

796. 

Espagne.  — La  mosquée  de 
Cordoue,  qu’avait  commencée  le  roi 
Abdéramc  l",  a été  achevée  par  son 
fils , Ilescham  , qui  meurt  en  796. 
Ce  prince,  ami 'des  arts,  de  la  poésie 
et  de  l’agriculture,  humain  et  com- 
patissant , a établi  à Cordoue  et  dans 
plusieurs  villes,  des  écoles  où  l’on 
enseignait  l’arabe;  les  clirétiens  sont 
obligés  d’apprendre  cette  langue  et 
de  renoncer  à l’usage  du  latin. 

Francs.  — Construction  de  la 
basilique  d’Aix-la-Chapelle,  que  dé- 
corèrent surtout  des  marbres  cnle- 
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Tés  A des  monuments  de  ritalie  ; 
près  de  la  basilique,  un  palais  est 
construit  pour  Charlemagne , qui 
aime  ce  séjour  à cause  du  voisinage 
des  eaux  thermales  et  des  forêts.  — 
Pendant  que  Charlemagne  et  son  Dis 
Louis,  le  roi  d'Aquitaine,  sont  aux 
prises  avec  les  Saxons,  ses  deux 
autres  fils,  Charles  l’atné  et  Pépin 
le  roi  d’Italie,  emmènent  les  troupes 
d’Italie  et  de  Bavière  contre  les  Ava- 
res. Ils  rapporteront  de  la  Pannonie 
un  riche  butin. 

797. 

Empire  d’Orlent.  — De  nou- 
veaux crimes  ont  livré  l’autorité  sou- 
veraine à l’impératrice  mère  ; le  fils 
d’Irène,  Constantin,  a les  yeux  crevés 
et  meurt  à la  suite  de  ces  violences. 

Bapagne  et  Eranca.  — Le  fils 
d’Hescliam  l*'  Al-Hakkam  1*' , est 
aux  prises  avec  ses  oncles  ambi- 
tieux. La  guerre  civile  facilite  les 
progrès  des  Francs , qui  prendront 


position  Jusqu’à  Girone,  Pampelune 
et  Huesca,  au  nord  de  Saragossc. 

798. 

Eranea.  — Adalhard , abbé  de 
Corhie,  un  des  petits-fils  de  Charles 
Martel,  est  envoyé  par  Charlemagne 
pour  administrer  les  affaires  de  l’I- 
talie, au  nom  de  Pépin,  son  fils. 

Eranca  et  Avarea.  — Les  Ava- 
res viennent  rendre  hommage  à 
Charlemagne,  à l’assemblée  d’Aix-la- 
Chapelle. 

799. 

Eranca  et  Arabes.  — Guerre 

au  sujet  des  fies  Baléares. 

Eranca  et  Rome.  — Léon  III, 
menacé  de  mort,  et  dépouillé  du 
pontificat  par  une  faction,  vient  Jus- 
qu’à Paderborn,  en  Saxe,  où  étaient 
assemblés  les  Francs;  il  demande  as- 
sistance à Charlemagne.  Charlemagne 
le  fait  accompagner  par  une  armée. 


IX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  G. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Quand  s’ouvre  le  ix*  siècle,  deux  grands  règnes  continuent, 
celui  d’Haroun-al-Raschild  et  celui  de  Charlemagne. 

Mamon , un  des  fils  d’Haroun , est  le  seul  digne  d’un  tel  père.  Lea 
mouvements  des  sectes  religieuses,  les  rébellions  des  soldats  turcs 
qui  mettent  le  pouvoir  des  Abbassides  à la  merci  de  celte  milice 
formée  d’esclaves  achetés  dans  le  Turkestan,  les  efforts  souvent 
heureux  de  gouverneurs  de  provinces  pour  se  créer  des  principautés 
indépendantes,  sont  des  signes  sensibles  de  décadence.  La  guerre 
est  faite  péniblement  même  contre  les  empereurs  grecs. 

Pour  Charlemagne,  il  meurt  tout  entier  en  814.  Après  lui,  l’his- 
toire de  la  seconde  race  des  rois  francs  rappelle  celle  de  la  première 
après  Clovis.  L’empire  d’Occident  s’affaiblit  par  des  partages  dont 
Louis  le  Débonnaire  est  la  première  cause  et  la  victime.  On  ne  re- 
trouve que  de  loin  en  loin  des  traces  du  gouvernement  central  et 

13 
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de  la  restauration  des  études,  qui  sont  les  principaux  titres  de  gloire 
' de  Charlemagne,  Dans  chacun  des  royaumes,  que  forme  le  démem- 
brement consacré  à Verdun , les  entreprises  de  la  noblesse  et  du 
clergé  sur  l’autorité  royale  favorisent,  en  France  au  moins,  la  diffu- 
sion des  principes  féodaux.  Les  grands  ayant  enfin,  sous  Charles  le 
Chauve,  rendu  héréditaire  la  possession  des  terres  et  des  offices 
qu’ils  avaient  reçus  du  roi,  sont  autant  de  petits  monarques  exer- 
çant tous  les  pouvoirs  régalions.  La  féodalité,  par  l’établissement 
des  arrière-fiefs,  couvre  le  territoire  tout  entier.  Les  vassaux  ont 
pour  sujets  la  masse  de  la  population  inférieure,  propriétaires  ro- 
turiers, vilains  et  serfs  attachés  à la  maison  ou  à la  glèbe.  Les  rois 
restent  sans  domaine  et  sans  autorité. 

Les  pirates  Scandinaves  s’élancent  impunément  sur  les  côtes  de 
la  Manche  et  de  l’Atlantique,  ravagent  les  provinces,  assiègent 
Paris  comme  ils  font  de  Nantes,  d’Orléans,  de  Bordeaux,  üne  famille 
féodale,  issue  de  Robert  le  Fort,  illustrée  par  la  résistance  qu’elle 
oppose  aux  Northmans,  donne  un  roi  à la  France. 

En  Italie  et  en  Allemagne,  les  divisions  de  principautés  ou  de 
races  que  Charlemagne  avait  eu  de  la  peine  à faire  rentrer  sous  le 
niveau  do  l’obéissance , imposée  à tous,  sont  des  cadres  tout  faits 
pour  la  féodalité  : les  ducs  do  Spolète,  deBénévent,  de  Frioul;  les 
ducs  de  Saxe , de  Bavière , de  Souabe , ne  permettront  pas  au  pou- 
voir royal  de  s’affermir.  Entre  le  Rhin  supérieur,  le  Jura  et  les 
Alpes  (Bourgogne  transjurane)  ; entre  les  Alpes,  le  Rhône  et  la  Mé- 
diterranée (Bourgogne  cisjurane),  seigneurs  et  évêques  seront  plus 
indépendants  que  les  deux  nouveaux  rois  leurs  suzerains. 

Les  Sarrasins,  qui  font  de  la  Sicile  leur  repaire,  tiennent  dans 
l’effroi  les  côtes  de  la  Gaule  et  de  l’Italie  dévastées.  Læs  Hongrois  ou 
Madgyars  recommenceront  dans  l’Allemagne  chrétienne  les  courses 
des  Huns. 

Un  pays,  au  nord-ouest,  sort  de  l’anarchie,  pondant  que  les  autres 
s’y  plongent.  En  Angleterre , l’heptarchio  a fait  place  au  gouverne- 
mentd’un  seul  roi,  celui  do  Wessex,  quis’impose  à toute  la  Bretagne. 
Les  trente  dernières  années  de  ce  siècle  appartiennent  au  règne 
d’Alfred  le  Grand  : les  Anglais  révèrent  en  lui  le  fondateur  de  leur 
puissance,  de  leur  marine,  de  leur  liberté,  de  leurs  meilleures  in- 
stitutions; il  a repoussé  les  Danois,  établi  l’université  d’Oxford,  en- 
couragé et  cultivé  les  sciences  et  les  arts,  affermi  l’usage  du  jury. 

L’empire  byzantin,  pendant  une  grande  partie  du  siècle,  ne  pré- 
sente rien  do  nouveau  par  les  scandales,  les  crimes,  les  désastres 
auxquels  ses  annales  ont  habitué  le  lecteur  : des  empereurs  jetés 
dans  le  cloître  ou  aveuglés;  des  ministres  tirés  du  cachot  pour  être 
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portés  sur  le  trône  ; les  courses  impunies  des  Bulgares  qui  font  un 
désert  des  régions  du  Danube,  ou  des  musulmans  qui  enlèvent  la 
Sicile  et  la  Crète.  Les  luttes  sanglantes  des  partis  religieux,  icono- 
claste ou  manichéen,  tour  à tour  soutenus  et  frappés  par  les  princes, 
intéressent  moins  que  la  dissension  nouvelle  dont  est  l’objet  le  pa- 
triarche de  Constantinople , Photius.  Son  premier  tort  est  d’avoir 
pris  la  place  de  l’évêque  injustement  déposé,  Ignace.  Des  disputes 
théologiques  enveniment  une  question  toute  personnelle;  les  papes 
font  sentir  leur  suprématie  en  intervenant  dans  le  débat  qui,  résolu, 
tour  à tour,  pour  et  contre  Photius , laisse  un  germe  de  haine  pro- 
fonde et  irréconciliable  entre  l’Église  grecque  et  l’Église  romaine. 
Basile  le  Macédonien,  fondateur  d’une  dynastie  qui  donna  plusieurs 
princes  lettrés,  après  avoir  disgracié  Photius,  le  rappelle.  Son  fils 
Léon  le  jette  en  prison,  plus  occupé,  comme  Basile  lui-même,  de 
faire  compiler  des  volumes  de  lois  [les  Basiliques  ) que  de  défendre 
l’empire  contre  les  Bulgares  ou  les  musulmans  : il  oppose  à cos  der- 
niers l’alliance  des  Turcs. 

Photius,  auteur  de  tant  de  maux  comme  théologien  et  comme  pa- 
triarche, est  l’homme  de  lettres  le  plus  distingué  do  son  temps.  La 
collection  qu’il  a intitulée  Bibliothèque  est  un  riche  clépôt  d’extraits 
et  d'analyses  des  anciens  livres  perdus  aujourd’hui  pour  nous  : le.s 
Grecs  n’ont  pas  alors  de  nom  plus  illustre. 

Quand  il  restait  si  peu  de  puissance  et  de  sagesse  aux  maîtres 
des  deux  grands  empires  de  l’Occident  et  de  l’Orient,  quand  les 
8 Jtres  royaumes  étaient  si  nouveaux,  on  n’est  pas  surpris  do  l’ac- 
croissement de  l’autorité  pontificale;  la  cour  de  Rome  humilie  Louis 
le  Débonnaire,  excommunie  un  de  ses  petits-fils  et  dispose  do  la 
couronne  impériale  d’Occident.  Il  faut  qu'Hincmar,  archevêque  do 
Reims,  prenne  la  défense  des  droits  du  pouvoir  temporel  et  do 
l’Église  gallicane,  et  empêche  l’institution  d’un  légat  du  saint- 
siège  pour  la  France. 

Hinemarest  associé,  avecRaban  Maur,  aux  discussions  théolo-  . 
giques  contre  Gothescalc  au  sujet  de  la  prédestination  ; il  s’est  ren- 
contré à la  cour  de  Charles  le  Chauve  avec  le  philosophe  Scot  Éri- 
gène  qui  achevait  alors  sa  carrière.  Paschase  Radbert  présente  au 
même  prince  son  traité  de  V Eucharistie , premier  grand  travail  do 
philosophie  chrétienne  où  le  dogme  de  la  présence  réelle  dans 
l’Eucharistie  soit  établi  tel  que  l’Église  catholique  l’enseigne. 

La  littérature  latine  nous  offre  avec  ces  noms  celui  d’Anastaso, 
bibliothécaire  et  historien  des  papes,  celui  d’Éginhard,  écrivain 
dont  nous  avons  parlé  déjà  avant  le  sacre  de  Charlemagne,  plus  vé- 
ridique, mais  moins  brillant  que  lepnoino  deSaintrGall,  romancier  de 
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cette  épopée  carlovingienne,  qui  cependant  écrit  sous  l’impression 
d’effroi  causée  par  l’ébranlement  de  l’empire. 

Le  caractère  de  ce  siècle  n’est  donc  pas  l’inertie  absolue,  l’aban- 
don général  de  tous  les  genres  d’études.  C’est  au  contraire  une 
ignorance  laborieuse,  qui  se  nourrit  assidûment  de  croyances 
obscures,  d’épineuses  controverses,  et  qui  ne  repousse  que  les 
lumières  et  le  bon  goût. 

On  voit  naitre  ou  grandir  toutes  les  institutions  qui  plus  ou  moins 
développées,  ou  affaiblies,  ou  tempérées,  devaient  régir  si  long- 
temps la  plus  grande  partie  de  l’Europe  ; les  tournois,  les  épreuves 
judiciaires  par  l’eau , par  le  feu , par  la  croix  et  par  le  combat , les 
duels,  la  scolastique,  les  thèses,  la  rime,  les  jargons  ou  langues 
modernes , témoin  les  deux  fameux  serments  de  Strasbourg , en 
langue  tudesque  et  en  langue  romane,  l’an  842.  La  chanson  de 
Roland , ou  de  Roncevaux , la  plus  ancienne  des  chansons  de  Geste, 
qui  sont  des  épopées  historiques  en  langue  romane , était  peut-être 
déjà  composée  au  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 

De  nouveaux  peuples  prenaient  place  en  Europe  : le  christia- 
nisme, déjà  porté  en  Danemark,  s’introduisait  en  Suède  par  les 
soins  de  saint  Anschaire.  En  Pologne,  un  simple  paysan  devient 
prince  et  fondateur  d’une  dynastie  nouvelle  ; c’est  Piast.  Rurik, 
chef  des  Varègues , descend  de  la  Suède  par  la  Baltique , dans  la 
Moscovie,  habitée  par  les  Slaves,  aux  dépens  desquels  il  commence 
à fonder  l’empire  des  Russes  Northmans. 

Les  Arabes  gardent  le  premier  rang  dans  la  littérature  : ils  con- 
servent et  enrichissent  le  dépôt  des  sciences  profanes , guidés  dans 
cette  voie  par  leurs  califes  abbassides.  Leur  prédilection  pour  Aristote 
fait  que  dès  lors  la  doctrine  péripatéticienne  est,  en  Orient  comme 
en  Europe,  le  fond  de  la  philosophie.  Ils  ont  des  médecins  célèbres, 
mais  qui  copient  surtout  les  médecins  grecs  : l’invention  manque. 
L’originalité  des  Arabes  est  dans  les  arts;  leurs  mosquées  et  leurs 
palais  déploient  partout  une  magnificence  de  sculpture  vraiment 
féerique.  L’Espagne  , qui  est  pour  eux  comme  une  seconde  patrie, 
s’embellit  de  monuments  qui  seront  plus  tard  un  juste  sujet  d’orgueil 
pour  les  princes  chrétiens  vainqueurs  de  l’islamisme.  Mais  alors  les 
progrès  des  rois  des  Asturies  sont  bien  lents,  malgré  les  sanglantes 
discordes  qui  se  renouvellent  incessamment  dans  le  royaume  de 
Cordoue. 


CHRONOLOGIE. 

BOO.  nomme  au  gouvernement  de  l’Afrique 

Afrique.  — Le  calife  Haroun  Ibrahim  - ben  - Aglab  qui,  après  la 
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mort  d’Haroun,  se  formera  une  sou- 
veraineté indépendante,  depuis  Tunis 
jusqu’à  l’Égypte. 

Arabes  et  Franes.  — Pendant 
le  séjour  de  Charlemagne  en  Italie, 
retour  d’une  ambassade  franque  qui 
avait  été  envoyée  en  Palestine  à l’é- 
glise du  Saint-Sépulcre  : elle  rap- 
porte de  la  part  du  calife  Haroun 
l’éjendard  de  Jérusalem,  les  clefs  du 
Saint-Sépulcre  et  de  l’église  du  Cal- 
vaire, une  horloge  sonnante,  etc. 

Francs  et  Rome.  — En  pré- 
sence de  Charlemagne , le  pape 
Léon  111  repousse  les  accusations 
portées  contre  lui. — Le  jour  de  Noël 
(25  décembre),  Charlemagne  reçoit 
de  Léon  111  la  couronne  d’auguste  ; 
cette  restauration  de  l’empire  d’Oc- 
cident  au  profit  des  souverains  ca- 
tholiques de  la  Germanie  est  un  té- 
moignage éclatant  de  la  suprématie 
des  Francs. 

Ctrande-Bretagne.  — Le  roi 
deWessex,  Egbert,  était  à Rome 
avec  Charlemagne  quand  ses  peuples 
le  rappelèrent  au  trOne. 

801. 

Arabes  et  Francs.  — Le  roi 

carlovingien,  Louis  d’Aquitaine,  ar- 
rache aux  musulmans  Barcelone 
après  sept  mois  de  siège.  Les  Francs 
pénètrent  jusqu’à  Tarragone  et  Tor- 
tose  que  leur  enlèvera  Hakkam  en 
personne. 

802. 

Empire  d'Orlent. — [Jn  soulè- 
vement général  à Constantinople  em- 
porte le  trône  d’Irène.  Avec  elle  finit 
la  maison  des  princes  isauriens  ico- 
noclastes.— Nicéphore,  manichéen  et 
iconoclaste,  est  fait  emperepr. 

Francs.  — L’assemblée  d’Aix- 
la-Chapelle  généralise  l’usage  des 
missi  dominici , envoyés  royaux 
qui  doivent  surveiller  toutes  les  par- 
ties de  l’empire  carlovingien.  — Le 
capitulaire  de  vülis  fait  connaître 
une  partie  des  revenus  du  prince, 
qui  viennent  surtout  des  produits 
de  ses  fermes  et  de  ses  méuiries. 
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803. 

Empire  d'Orlent  et  Arabes. 

— L’empereur  Nicéphore  a le  courage 
de  refuser  le  tribut  au  calife.  Mais 
quand  Haroun  fond  sur  l’Asie  Mi- 
neure et  s’avance  Jusqu’à  Héraclée  , 
en  Bithynie,  il  ne  sait  pas  lui  tenir 
têlej  guerre  de  trois  années. 

Francs.  — Un  traité  avec  les 
Grecs  règle  les  limites  des  deux  em- 
pires du  côté  de  la  Dalmatie  et  du 
sud  de  l’Italie.  — Le  roi  d’Italie  Pé- 
pin est  toujours  aux  prises  avec  le 
duc  lombard  de  Bénévent.  — Les 
Saxons,  une  dernière  fois  vaincus, 
acceptent  les  décrets  de  l’assemblée 
de  Saltz,  en  Franconie,  qui  leur  im- 
pose des  prêtres  et  des  juges.  Dix 
mille  familles  sont  arrachées  à leur 
atrie.  — Les  anciennes  lois  des 
rancs  saliens  et  des  Francs  ripuaires 
sont  révisées  par  Charlemagne.— Les 
évêques  et  les  abbés  sont  exemptés 
du  service  militaire. 

Orient  mminlman.  — Injustice 
et  cruauté  du  calife  à l’égard  de  la 
famille  musulmane  des  Barmécides. 

808. 

Afrique.  — Al-Ilakkam  , roi  de 
Cordoue,  fait  alliance  avec  Edris  II, 
fils  de  l’Alide  Edris,  qui  a détaché 
de  l’empire  des  califes  abbassides 
une  portion  du  Magreb , ou  Afrique 
occidentale , pour  fonder  le  royaume 
de  Fez. 

806. 

Empire  «TOrient  et  Arabee 

— Nicéphore  est  réduit  à se  faire 
tributaire  d’Haroun;  il  lui  est  inter- 
dit de  relever  les  forteresses  de  ses 
provinces,  détruites  par  les  musul- 
mans. 

France.  — Dans  l’assemblée  de 
Thionville , Charlemagne  partage 
l’empire  carlovingien  entre  ses  trois 
fils,  Charles,  Pépin  et  Louis.  — 11  y 
reçoit  des  députés  des  peuples  de 
la  Dalmatie  et  de  Venise,  qui  lui  de- 
mandent son  arbitrage  dans  leurs 
débats  particuliers.  — Décret  de 
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Tassemblde  de  Nimtgue,  pour  empfi- 
cher  la  conversion  dus  terres  béinifi- 
ciaircs  en  terres  allodiales,  qui  était 
I>réjiidiciablc  aux  intérêts  du  prince. 

Vruncs  et  Arabes.  — Pépin, 
roi  d’Italie , enlève  la  Corse  aux  Sar- 
rasins. — Louis,  roi  d’Aquitaine, 
reprend  Pampelune. — Pendant  plu- 
sieurs années  les  portes  des  PyW- 
nécs  vomissent  des  armées  sur  les 
terres  d’Al-Iiakkam. 

807. 

Bulgares  et  orees.  — Le  roi 
bulgare  Crumne  fait  irruption  sur 
les  terres  de  l’empire  grec,  et  prend 
d’assaut  Sardique,  eu  Mésie. 

808. 

Crânes  et  Danois.  — Les  des- 
centes des  Danois  Nortiiinans,  sur  la 
côte  gauloise  de  l’empire  franc, .né- 
cessitent la  création  d’une  marine  de 
défense  : importante  station  de  Bou- 
logne. 

800. 

Crânes.  — Avec  rassciitimcut 
de  Cliarlemagne,  le  concile  d’Aix-la- 
Cliapellc  confirme  l’addition  faite 
par  les  églises  de  France  et  d’Espa- 
gne au  symbole  de  Nicéc  du  mot 
filioque  : * Le  Saint-Esprit  procède 
du  Père  et  du  Fils.  » Le  pape  Léon 
est  obligé  de  tolérer,  iiors  de  l’Italie, 
CO  qui  n’est  pas  admis  à Home. 

Orient  musulman.  — Mort 
d’Haroun-al-Raschid  dans  le  Khora- 
çan,  au  sud-est  de  la  mer  Caspienne. 
— La  protection  qu’il  a accordée  aux 
lettres  et  aux  arts,  sa  bravoure  et  sa 
magnificence  rachètent  les  vices  d’un 
esprit  perfide  et  ingrat.  — Son  fils 
ainé,  qui  lui  succède,  est  indolent  et 
livré  aux  plaisirs. 

810. 

Crânes  et  Arabes.  — Abdé- 
rame,  fils  du  roi  de  Cordoue,  soumet 
Huesca  et  Saragosse,  que  leur  gou- 
verneur allait  livrer  à Charlemagne. 
Traité  de  paix. 

Crânes  et  Venise.  — > Le  roi 


d’Italie,  Pépin,  se  rend  maître  do 
toutes  les  Iles  vénitiennes,  excepté 
de  Kialto. 

811. 

Bulgares  et  Grecs.  — Invasion 
des  Bulgares  en  Tlirace  : l'empereur 
Nicépliore  est  tué.  Les  provinces  eu- 
ropéennes sont  pendant  deux  ans  à 
la  merci  de  Crumne. 

Crânes  et  Danois. — Traité  de 
paix  ; la  rivière  d’Ëyder  sert  de  li- 
mite aux  possessions  carlovin- 
giennes. 

Venise.  — Le  nouveau  doge  de 
Venise  établit  son  siège  à Hialto,  où 
il  bâtit  le  palais  des  doges  qui  dura 
au  moins  cinq  siècles. 

812. 

Crânes.  — Après  la  mort  du  roi 
Pépin,  Charlemagne  laisse  l’Italie  à 
son  jeune  fils  Bernard,  au  nom  du- 
quel gouverne  Wala,  frère  d’Adhal- 
lard  et  petit-fils  de  Charles  Martel. 

Crânes  et  Venise.  — Charle- 
magne rend  les  Iles  vénitiennes,  par 
un  traité  avec  l’empereur  grec,  qui 
est  toujours  le  souverain  nominal  de 
la  Vénétie,  et  qui  même  confère  le 
titre  de  consuls  aux  doges. 

813. 

Crânes.  — Plusieurs  conciles  à 
Mayence,  à Châlons,  à Reims,  à 
Arles.  Le  concile  de  Tours  prescrit 
au  clergé  de  prêélier  en  langue  tu- 
desque , langue  nationale  des  Car- 
lovingiens,  aussi  bien  qu’en  latin  et 
en  langue  romane  vulgaire.  — Après 
la  mort  de  son  frère  aîné  Cliarlcs , 
Louis,  roi  d’Aquitaine,  est  associé  à 
la  dignité  impériale , dans  l’assem- 
blée d’ Aix-la-Chapelle. 

Drlont  muNulman.  — Le  fils 
aîné  d’Haroun  est  renversé  du  trôno 
par  les  troupes  de  son  frère  Mamon, 
prince  du  Khoraçan,  qui  entre  de  vive 
force  dans  Bagdad. 

814. 

Bolgafren.— Après  une  nouvella 
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course  à travers  la  Thrace,  le  chef 
des  Bulgares,  Criiniiie,  meurt, comme 
Attila,  par  une  liLhiiurrhagio.  Il  avait 
transplanté  au  nord  de  ses  États  les 
habitants  des  villes  conquises  sur  les 
Grecs,  et  le^  avait  remplacés  par  des 
colonies  barbares,  pour  confondre 
les  races  soumises  au  même  joug, 
comme  Charlemagne  avait  fait  pour 
les  Saxons. 

Bniplre  d’orleat. — Le  troisiè- 
me successeur  de  Nlcéphore,  Léon  V, 
l’Arménien,  se  déclare,  après  un  an 
(le  règne,  contre  les  défenseurs  des 
saintes  images,  surtout  contre  les 
moines. 

Eupagne.  — Trêve  du  souverain 
de  Cordoue  avec  le  roi  des  Asturies 
et  avec  les  Francs.  La  guerre  de  la 
part  des  inlldèlcs  n’avait  plus  pour 
but  de  reculer  les  frontières,  mais  de 
les  défendre;  ilç  ne  pouvaient  inCme 
pas  espérer  un  riche  butin,  les  habi- 
tants des  montagnes  étant  pauvres  et 
ne  s’appliquant  ni  au  commerce  ni 
aux  beaux-arts. 

Brauca.  — Charlemagne  meurt  à 
Aix-la-Chapelle,  ville  du  pays  d’Hé- 
ristal  ( 28  janvier  ),  et  y est  enseveli. 
— Il  a eu  pour  historien  Éginhard  , 
qui  fut  peut-être  son  gendre.  — 
C’est  à Aix-la-Chapelle  que  Louis  le 
Débonnaire  ( Ptus)  prend  possession 
de  l’empire.  Il  a tous  les  Étals  pa- 
ternels, excepté  ritalic,  dont  est  roi 
Bernard , fils  de  son  frère  Pépin , le- 
quel toutefois  reconnaît  sa  supréma- 
tie. — Au  début , il  est  aussi  ferme 
et  aussi  puissant  que  Charlemagne  ; 
il  adoucit  la  condition  civile  des 
Saxons  et  réforme  le  palais. 

81S. 

Empire  gree.  — L’empereur 
Léon  V l’Arménien  fait  condamner 
les  images  dans  un  concile  de  Con- 
stantinople I les  peintures  des  églises 
sont. effacées  et  les  vases  sacrés  bri- 
sés ; persécutions  contre  les  catho- 
liques. 

bpagne.  — Ilakkam  fait  recon- 
naître solennellement  pour  son  suc- 
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cesscur  son  fils  Abdéramc , sur  le- 
quel reposaient  le  gouvernement  et 
la  gloire  de  l’Etat. 

Franc» et  Rome. — Louis  le  Dé- 
bonnaire se  plaint  de  ce  que  Léon  III 
s’est  fait  'justice  lui-inémc  contre  les 
auteurs  d’une  nouvelle  conjuration  , 
sans  en  référer  à l’empereur,  patrice 
dPTlomc. 

Venl»et  — Les  Vénitiens  enlèvent 
d’ Alexa  iidrie  et  transportent  cher  eux 
les  reliques  tant  vénérées  de  l’évan- 
géliste saint  Marc,  que  la  république 
adopte  pour  patron. 

816. 

Franc»  et  Rome. — Un  concile 
de  Rome  reconnaît  que  le  pape,  élu 
par  les  évêques  et  le  clergé,  doit  être 
consacré  devant  les  députés  de  l’em- 
pereur. — Louis  est  sacré  à Reims 
par  le  pape  Étienne  IV,  que  Bernard 
roi  d’Italie  accompagne  dans  son 
voyage  de  Gaule. 

Orient  muanlman.  — Dans  le 

désir  de  satisfaire  le  parti  pui.ssant 
des  alides,  et  de  faire  cesser  le 
schisme  musulman , le  calife  abbas- 
side  Mamon  désigne  le  chef  des  ali- 
des pour  lui  succéder,  au  préjudice 
de  son  propre  frère  Molassem. 

817. 

Franc».  — L’assemblée  d’Aix- 
la-Chapelle  établit  uniformément 
la  règle  de  saint  Benoît  pour  tous  les 
monastères  des  États  francs.  Elle  ac- 
cepte le  décret  de  partage  par  lequel 
Louis  le  Débonnaire  associe  son  fils 
aîné,  Lothaire,  à l’empire  et  désigne 
les  provinces  (m’administrera  chacun 
de  ses  fils.  — Révolte  du  roi  d’Italia 
Bernard,  qui  est  lésé  par  cc  partage. 

Franc»  et  Rome.  — Le  nouveau 
pape,  Pascal  !•',  se  fait  ordonner  sans 
attendre  le  consentement  de  l’empe- 
reur. Celui-ci  cependant  lui  laisse  le 
gouvernement  de  la  ville  et  du  duché 
(le  Rome , en  se  réservant  la  souve- 
raineté. 

Orient  niuaulman.  — Soulè- 
vement général  contre  le  calife  • qui 
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s’est  montré  favorable  aux  alldes  ; 
on  le  dépose  pendant  qu’il  est  éloi- 
gné de  Bagdad.— Deux  ans  de  guerre 
civile. 

818. 

Eapagne.  — Le  roi  Hakkam,  re- 
tiré dans  son  palais  avec  ses  femmes, 
ses  esclaves  et  ses  eunuques,  n’exerce 
la  souveraineté  que  pour  assouvir  son 
humeur  sanguinaire  : une  sédition  à 
Cordoue  est  réprimée  par  le  supplice 
cruel  de  trois  cents  coupables,  et  par 
la  dévastation  de  tout  un  quartier; 
une  partie  de  la  population  s’expa- 
trie. — Noire  mélancolie , fièvre  dé- 
vorante , démence  du  prince.  Il  vit 
encore  pendant  quatre  ans. 

xranes.  — Louis  le  Débonnaire 
supplicie  et  fait  mourir  son  neveu 
Bernard  (l’Italie , âgé  de  dix-neuf 
ans. 

819. 

Ctrande-Bretagne.  — Egbert, 
déjà  roi  de  Wessex  et  de  Sussex,  fait 
la  conquête  des  deux  autres  royaumes 
saxons,  Essex  et  Kent. 

¥ranc8.  — L’empereur , veuf 
d’Hermengardc,  épouse  Judith , fille 
d’un  comte  bavarois. 

820. 

Empire  d'Orlent. — Après  l’as- 
sassinat de  Léon  l’Arménien , un 
Phrygien  d’Amorium,  d’obscure  con- 
dition, Michel  le  Bègue,  a l’audace  de 
s’asseoir  sur  le  trône , qui  restera 
pendant  près  de  cinquante  ans  à sa 
famille. 

Erancs.  — Louis  le  Débonnaire 
donne  le  titre  de  roi  d’Italie  à son 
fils  atné  Lothaire. 

Orient  mnsnlman.  — Le  gé- 
néral Taher  transforme  en  souverai- 
neté indépendante  et  héréditaire  le 
pouvoir  qu’il  exerçait  comme  gou- 
verneur, dans  le  Khoraçan,  au  nom 
du  calife  Mamon  : il  commence  la 
dynastie  des  Tahériens. 

822. 

Espa;gne.  — Mort  d'Al-Hakkam. 
Sous  son  règne  on  a commencé  à 


enseigner  à Cordoue  la  doctrine  de 
rimau  Malek,  chef  de  l'une  des  quatre 
sectes  ré])utées  orthodoxes  par  les 
musulmans  sunnites  ou  traditionnal- 
res.  — Avènement  d’Abdérame  II , 
âgé  de  quarante-un  ans,  qui  méri- 
tera le  surnom  de  Victorieux,  autant 
par  la  répression  de  nombreuses  ré- 
voltes que  par  ses  guerres  contre  les 
chrétiens. 

ErancM.  — Croyant  imiter  Théo- 
dose le  Grand,  Louis  le  Débonnaire 
fait  volontairement  une  pénitence  pu- 
blique à Attigny,  dans  les  Ardennes, 
pour  avoir  jeté  clans  des  monastères, 
malgré  eux  , scs  trois  jeunes  frères; 
pour  avoir  causé  la  mort  de  son  ne- 
veu Bernard  et  maltraité  l’abbé  Adha- 
lard  et  Wala , anciens  conseillers  de 
Charlemagne. 

825. 

Erane».  — Pa.scal  1 couronne 
empereur  Lothaire,  associé  à la  di- 
gnité impériale  depuis  817  (avril). — 
Naissance  de  Charles  le  Chauve  , fils 
de  Louis  le  Débonnaire  et  de  Judith 


Eapaffne  et  Crée».  — L’empe- 
reur de  Constantinople,  Michel  le  Bè- 
gue , propose  au  roi  de  Cordoue  une 
alliance  contre  l’ennemi  commun,  le 
calife  de  Bagdad  : Abdérame  11  dé- 
pute vers  lui  un  poète  qui  lui  apporte 
des  présents. — Des  pirates  d’Espagne 
enlèvent  à l’empire  grec  l’ile  de 
Crète,  où  ils  fondent  la  ville  de  Can- 
die, qui  donnera  son  nom  à l’ile. 

828. 

Eranea.  — Capitulaire  préparé 
dans  une  assemblée  d’Aix-la-Cha- 
pelle , sur  les  devoirs  des  mùsi  do- 
minici,  les  instruments  les  plus  actifs 
du  gouvernement  central. 

Home.— Mort  du  pape  Eugène  II, 
à qui  l’on  attribue  l’établissement  de 
l’épreuve  par  l’eau  froide. 

826. 

Eranea  et  Daaoia.  — Le  moine 
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Anschaire  quille  l’abbaye  de  Corbîe, 
en  Neuslrie,  pour  porier  la  foi  chez 
les  Danois  idolâtres,  dont  le  prin- 
cipal dieu  élait  Odin. 

827. 

Afrique.  — Les  Sarrasins  d’A- 
frique s’emparent  de  la  Sicile  par  la 
trahison  du  patrice  grec  Euphémius, 
qui  est  tué  bientôt  en  prétendant  à 
l’empire.  — Paierme  et  Syracuse  ne 
se  rendent  pas. 

Eapai^e.  — lia  perception  de 
l’azak,  dtme  pour  Dieu  et  pour  le  roi, 
cause  à Mérida  une  sédition  qu’Ab- 
dérame  11  ne  veut  pas  réprimer  avec 
cruauté,  comme  son  père  avait  fait  à 
Cordoue. 

Cirande-Bretagne.  — Egbert, 
roi  des  quatre  royaumes  saxons, 
étend  sa  suprématie  sur  les  trois 
royaumes  des  Angles  : ils  payent 
tribut  mais  gardent  des  rois  particu- 
liers. 

829. 

Espagne.  — Abdérame  11,  pour 
ne  pas  exercer  de  sanglantes  ri- 
gueurs contre  ses  sujets  rebelles, 
subit  pendant  neuf  ans  les  effets  de 
l’insurrection  qu’avait  provoquée  et 
qu'alimentait  dans  la  grande  ville  de 
'Tolède  ta  haine  des  chrétiens  et  des 
juifs  pour  les  musulmans. 

Francs.  — Sur  l’ordre  de  Louis 
le  Débonnaire  plusieurs  conciles  sont 
convoqués  en  même  temps  pour  pro- 
pager les  lumières  et  étendre  les  ré- 
formes, à Paris,  à Mayence,  à Worms, 
à Lyon,  à Toulouse  : à Paris,  des  li- 
mites sont  posées  entre  les  deux 
puissances,  spirituelle  et  temporelle; 
Â Worms,  l’épreuve  Judiciaire  par 
Teau  froide  est  défendue;  A Lyon, 
on  se  plaint  de  la  faveur  dont  Jouis- 
sent les  juifs.  — L’empereur  viole 
le  premier  le  traité  de  partage  fait 
en  817,  lorsqu’il  veut  détacher  de 
l’ensemble  des  possessions  carlovin- 
giennes,  distribuées  entre  les  fils  de 
sa  première  femme,  un  apanage  royal 
pour  Charles  le  Chauve  son  dernier 
fils  : ses  fils,  l’iîglise,  les  seigneurs 
francs  se  déclarent  contre  lui. 


VeniMc.  — Dotation  considérable 
laissée  par  le  doge  pour  bâtir  une 
église  en  l’honneur  de  saint  Marc, 
patron  de  Venise. 

830. 

ArabcM  et  Crées.  — Le  refus 
que  fait  l’empereur  Théophile  de 
laisser  partir  pour  Bagdad  le  savant 
archevêque  de  Thessalonique,  appelé 
par  le  calife  Mamon,  est  un  prétexte 
de  guerre  entre  les  Grecs  et  les  mu- 
sulmans. 

France.  — L’empereur  Louis  le 
Débonnaire,  dépouillé  une  première 
fois  par  ses  fils , est  relégué  à Com- 
pïègne ; mais,  réhabilité  dans  l'assem 
blée  germanique  de  Nimègue , il 
reprend  l’exercice  du  pouvoir. 

831. 

ScandinaTea.  — L’archevêché 
de  Hambourg,  vers  l’embouchure  de 
l’Elbe , fondé  pour  le  moine  saint 
Anschaire,  sert  à la  propagation  de  la 
foi  dans  les  pays  Scandinaves. 

832. 

Empire  d'Orlent.  — Dans  sâ 
folle  inimitié  contre  les  images,  l’em- 
pereur Théophile  va  jusqu’à  chasser 
de  ses  États  tous  les  peintres. 

833. 

Franco.  — La  violation  du  traité 
de  8)7,  renouvelée  par  l’empereur 
qui  donne  l’Aquitaine  à Charles  le 
Chauve,  arme  ses  fils  contre  lui  : le 
pape  Grégoire  IV  assiste  de  sa  pré- 
sence les  fils  rebelles,  qui  invoquent 
pour  eux-mêmes  le  partage  primitif. 
— Abandonné  de  ses  troupes  au 
champ  du  Mensonge , près  du  Rhin, 
l’empereur  est  honteusement  dé- 
gradé à Compiègne  (octobre),  à Sols- 
sons  (novembre)  et  à Aix-la-Chapelle  : 
Lothaire  reprend  le  titre  d’empereur 
que  lui  donnait  l’acte  de  817. 

Orient  muonlman.  — Mort  du 
calife  Mamon.  Il  a fondé  des  univer- 
sités, des  académies,  des  collèges, 
des  hôpitaux.  Les  savants  et  les  ar- 
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listes  de  tous  les  pays  éprouvèrent 
sa  libéralité  ; il  flt  venir  de  Constan- 
tinople et  traduire  en  arabe  les  livres 
des  pliilosophes  et  des  poètes  grecs. 
On  cite  lesTables  astronomiques  de 
Mamon.  — Le  troisième  fils  d’Ha- 
roun,  son  frère,  Motasscm,  lui  suc- 
cède: comme  lui,  il  persécutera  des 
hérétiques  musulmans,  les  Motazales, 
qui  croyaient  l’ÂI-Koran  incréé. 

834. 

Vrancs. — Réconcilié  avec  l’Église 
et  les  grands,  dans  l’assemblée  de 
Saint-Denis , Louis  le  Débonnaire 
est  remis  en  possession  du  pouvoir 
impérial. 

833. 

• Knpagtne.  — Le  roi  d’Oviédo, 
Alphonse  II  le  Chaste,  fait  désigner 
pour  sou  successeur  le  fils  de  Ber- 
mude  1". 

Orient  mnsnlman. — Le  calife 
Motasscm  fonde  sur  le  Tigre,  t cin- 
quante kilomètres  de  Bagdad,  la  ville 
de  Sainarah  ou  Sermenrai,  dont  il 
fera  sa  capitale. 

Rome.  — Institution  de  la  fête 
de  tous  les  Saints. 

836. 

Kapagne.  — Mort  d’Asnar,  pre- 
mier roi  de  la  Navarre  : la  marche 
carlovingienne,  qui  avait  Pampelune 
pour  capitale,  ne  reconnaissait  plus 
la  domination  de  Louis  le  Débon- 
naire. — Les  descendants  d’Aznar 
gardent  le  pouvoir. 

837. 

VranM.  — Course  dévastatrice 
des  Danois  sur  les  cotes  de  Frise.  Ils 
s’établissent  dans  l’Ile  de  Walcheren, 
d’où  ils  remontent  l’Ëscaut,  la  Meuse 
et  le  Wahal. 

Orande-Dretagne.  — Dès  le 

commencement  du  régna  d’Ethel- 
wulf,  fils  d’Egbert,  les  invasions 
des  Nortiiinans  font  trembler  les 
Anglo-Saxons. 

838. 

vranca.  — Bastlngs  conduit  les 


Northmans  dans  le  bassin  de  la  Loire, 
qui  est  pillé  jusqu’à  Tours. 

830. 

Eapagne. — Des  flottes  envoyées 
de  Tarragone  et  des  Iles  Baléares, 
qui  sont  aux  musulmans,  épouvan- 
tent et  dévastent  la  cOte  de  Marseille. 
— La  cour  de  Constantinople  renou- 
velle à Abdérame  II  ses  offres  d’al- 
liance contre  le  calife  de  Bagdad. 

Eranca.  — Après  la  mort  de  son 
fils  Pépin,  roi  d’Aquitaine,- qui  ce- 
pendant laisse  deux  fils,  Louis  le 
Débonnaire  fait  deux  grandes  parts 
de  l’empire,  pour  Lothaire  et  pour 
Charles,  au  détriment  de  Louis  le 
Germanique  qui  n’a  plus  que  la  Ba- 
vière : révolte  de  Louis. 

Venlac.  — Après  s’être  engagés 
à ne  plus  exercer  la  piraterie  contre 
les  Slaves  de  Dalmatie  et  contre  les 
lies  de  Narenta,  les  A'énitiens  met- 
tent leurs  vaisseaux  au  service  des 
Grecs  pour  combattre  les  Sarrasins 
sur  les  côtes  de  Tarente.  Ils  sont 
repoussés  et  la  flotte  musulmane 
court , à travers  l’Adriatique,  de  la 
Côte  de  Dalmatie  à la  terre  italienne 
d’Ancône. 

840. 

Arabes  et  Cirees. — L’empereur 
Théophile  se  jette  sur  les  terres  mu- 
sulmanes, à l’est  de  l’Asie  Mineure, 
et  y exerce  d’horribles  cruautés. 

Espagne.  — Dévotion  des  chré- 
tiens d’Espagne  pour  le  tombeau  de 
saint  Jacques  le  Majeur , à Coinpos- 
telle , en  Galice  : l’église  construite 
en  son  honneur  4 faite  d’abord  en 
briques,  est  devenue  un  temple  ma- 
gnifique. 

Erancs.  — Mort  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire sur  la  route  de  la  Germa- 
nie, où  il  allait  combattre  son  fils 
rebelle.  — 11  a par  faiblesse  accordé  à 
beaucoup  de  nobles  le  droit  d’héré- 
dité pour  la  possession  des  terres  bé- 
néficiaires. — ■ Les  trois  fils  qui  lui 
survivent  et  scs  petils-flls,  nés  de 
Pépin,  gardent  chacun  les  pays  où  ils 
avaient  su  se  faire  obéir.  Lothaire 
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prend  le  titre  d’empereur,  auquel 
l’avait  associé  sou  père  dès  817. 

841. 

Arabes  et  Crées.  — Les  armes 
des  musulmans  sont  portées  jusqu’en 
PhiTgie  : la  ville  d’Amorium,  patrie 
de  Théophile,  est  conquise  et  dé- 
truite. 

vranes.  — La  bataille  de  Fonta- 
net  en  Bourgogne,  près  d’Auxerre, 
entre  Lolbaire  et  son  neveu  Pépin 
d’un  cèté,  Charles  le  Chauve  et  Louis 
le  Germanique  de  l’autre,  ne  décide 
pas  la  querelle  de  succession,  malgré 
la  défaite  de  Lothaire.  — Les  North- 
mans , conduits  par  Oscheri  ou  Oger 
le  Danois,  remontent  la  Seine  et 
brûlent  Kouen. 

842. 

Empire  d’Orlent.  — L’empe- 
reur Théophile  se  laisse  mourir  de 
faim.  Sa  veuve  Théodora,  au  nom  du 
jeune  empereur  Michel , leur  fils , 
léunit,  sous  la  présidence  du  pa- 
triarche Méthodius , à Constantino- 
ple, un  nombreux  concile  qui  frappe 
les  iconoclastes  d’une  sentence  dont 
ils  ne  se  relèveront  pas. 

¥ranen.  — Entrevue  de  Charles 
le  Chauve  et  de  Louis  le  Germanique 
à Strasbourg  î iis  échangent  des  ser- 
mentsd’amitié  etd’aUiance,  en  langue 
tudesque  et  en  langue  romane.  Ils  se 
font  autoriser  par  une  assemblée 
d’évèques,  tenue  à Aix-la-Cliapelle, 
à régner  à la  place  de  leur  frère  Lo- 
thairc.  — Les  embarras  que  Pépin 
d’Aquitaine  suscite  à Charles  entra- 
vent l’issue  de  la  guerre. 

Orient  mnsalman.  — Le  ca- 
life Motassem  meurt  tout-puissant,  à 
Samarah,  sa  nouvelle  capitale  (janv.). 
11  s’est  le  premier  formé  une  garde 
avec  des  esclaves  achetés  dans  le 
Turkestan  : ces  gardes  bientôt  feront 
la  loi  aux  califes. 

Pnlogne. — Les  Polonais  se  don- 
nent pour  duc  un  habitant  obscur  de 
la  Cujavie , région  entre  le  Bog  et  la 
Vistule,  Piast,  qui  commence  une 
dynastie  nouvelle. 


Venise.  — Le  doge  de  Venise 
obtient,  du  Carlovlngien  Lothaire,  la 
confirmation  des  privilèges  et  exemp- 
tions dont  les  Vénitiens  ont  joui  pour 
leurs  domaines  sous  les  rois  d’Italie 
et  sous  les  empereurs  d’Occldent. 

843. 

Ernnen.  — Le  traité  de  Verdun, 
proposé  par  les  évéques  aux  trois 
frères,  parUge  déHnltivement  l’em- 
pire carlovlngien  en  trois  grands 
Etats.  Quoique  vaincu,  Lothaire  l'alné 
garde  la  dignité  impériale  et  tout  le 
pays  d’Héristal,  berceau  des  Cariovin- 
giens.  Il  a dans  son  domaine  Borne,  où 
Cbarlemaguea  reçu  le  titre  d’auguste, 
et  Aix-la-Chapelle,  création  du  con- 
quérant germain,  résideucc  de  l’em- 
pereur. Les  fleuves  sont  les  I ignés 
partage  : tout  le  pays  borné  à l’est 
ar  le  Bhin  et  les  Alpes  orientales  ; 

l’ouest  par  l’Escaut , ia  Meuse , la 
Saône  et  le  Rhône,  donné  à LoUiaire, 
s’appellera  V de  son  nom  Lotharingie 
(Lorraine);  il  conserve  l’Italie  , son 
royaume  depuis  8:20.  Louis  le  Ger- 
manique a toutes  les  régions  A i'est 
du  Rhin,  qui  composent  l’Allemagne. 
Charles  a les  pays  à l’ouest  de  l’Es- 
caut, de  la  Meuse,  de  la  Saône  et  du 
Rhône,  et  est  roi  de  la  France; 
mais  l’Aquitaine  est  toujours  A Pé-  • 
pin  11.  — Dévastations  incessantes 
des  Northmans;  en  remontant  les 
fleuves,  ils  atteignent  Nantes,  Sain- 
tes, Bordeaux. 

844. 

Buliearcs  et  Circea.  — Le  roi 
des  Bulgares,  Bogoris,  étonné  de  ia 
fermeté  de  Théodora,  mère  du  prince 
byzantin,  conclut  la  paix  avec  les 
Grecs  : bientôt  il  renoncera  A l’ido- 
lâtrie pour  l’Évangile , que  lui  fait 
conuattre  sa  soeur,  devenue  récem- 
ment ebrétienne. 

KepaffBe.  — Les  Non  h ma  ns  dé- 
vastent toute  ia  côte  occidentale  de- 
puis la  Galice  jusqu’A  Cadix. 

848. 

Empire  d’Orlent.  — L’impéra- 
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trlce  Théodora  entreprend  la  conver- 
sion des  Pauliclens,  hérétiques  mani- 
chéens cantonnés  dans  l’Arménie; 
comme  ils  ne  cèdent  pas  aux  moyens 
de  persuasion  , cent  mille  sont  sup- 
pliciés : beaucoup  se  réfugient  chez 
les  musulmans. 

Espagne.  — Les  Arabes  pren- 
nent, pillent  et  brûlent  la  ville  de 
Léon.  — Sévillé,  la  grande  cité  sur 
le  Guadalquivir , subit  la  dévasta- 
tion des  Northmans.  — Abdéramc  II 
organise  un  service  de  poste  pour  les 
besoins  de  l’État. 

Eranee.  — Les  Northmans  s’en- 
richissent des  dépouilles  de  l’abbaye 
de  Saint-Germain  des  Prés,  près  de 
Paris.  — Le  Poitou,  la  Saintonge  et 
l’Angoumois  sont  détachés , par 
Charles  le  Chauve,  du  royaume  de 
Pépin  II,  et  donnés  à Rainulf,  qui 
devient  le  premier  duc  d’Aquitaine  , 
et  commence  une  puissante  maison 
féodale. 

846. 

Eapagne.  — Le  roi  d’Oviédo, 
Ramire , taille  en  pièces  l’armée 
d’Abdérame  et  occupe  Calahorra, 
sur  l’Èbre;  en  mémoire  de  ce  dou- 
ble succès,  il  fondera  deux  églises. 

Eranee.  — Un  capitulaire  de 
Charles  le  Chauve , qui  donne  aux 
évêques  les  fonctions  de  missi  do- 
minici  dans  leur  diocèse,  est  l’occa- 
sion d’une  protestation  des  nobles; 
Ils  veulent  arrêter  l’exercice  de  l’au- 
torité royale,  chaque  seigneur  pré- 
tend au  droit  de  justice  sur  ses  ter- 
res.— Les  Northmans  occupent  l’ile 
de  Noirmoutier,  en  face  de  la  côte 
de  Vendée. 

847. 

Allemagne,  Eranee  etitalle. 

— Assemblée  des  trois  frères  carlo- 
vingiens  à Mersen,  près  de  MaGs- 
tricht  sur  la  Meuse,  pour  pourvoir 
à la  tranquillité  intérieure  et  à la 
sûreté  extérieure  des  royaumes.  Les 
rois  renoncent  à protéger  directe- 
ment les  hommes  libres,  possesseurs 
de  petite  propriété,  et  les  mettent 


dans  la  nécessité  de  se  faire  les  vas- 
saux de.s  seigneurs  en  changeant 
leurs  alleux  en  bénéfices  ou  fiefs.  — 
Les  seigneurs  ne  sont  plus  obligés 
au  service  de  guerre  envers  les  rois 
que  pour  les  expéditions  natio- 
naies. 

Espagne.  — Une  grande  séche- 
resse et  l’invasion  de  sauterelles  ve- 
nues d’Afrique  désolent  les  terres 
arabes  : beaucoup  de  musulmans 
émigrent  dans  le  royaume  de  Fez. 
— Ramire  1"  associe  à la  royauté 
d’Oviédo  son  fils  Ordogno  1". 

Kome.  — L’élection  de  Léon  IV 
se  fait  au  milieu  des  préoccupations 
d’effroi  que  donne  l’apparition  de 
corsaires  sarrasins  aux  environs  de 
Rome. 

848. 

Allemagne  et  Eranee.  — Un 

concile  de  Mayence , présidé  par 
Raban  Maur , évêque  et  savant  doc- 
teur, condamne  ia  doctrine  de  Go- 
thescalc  sur  la  double  prédestination 
des  élus  et  des  réprouvés  : il  est  ren- 
voyé à Hincmar , archevêque  de 
Reims. 

France.  — NoménoG,  le  duc  des 
Bretons,  qui  s’est  rendu  indépendant 
de  la  puissance  carlovingienne,  pour 
séparer  mieux  la  Bretagne  des  au- 
tres terres  de  France,  la  soustrait  A 
la  suprématie  métropolitaine  de 
l’archevêque  de  Tours,  donne  le 
litre  de  métropole  à Dol  et  fonde  des 
évêchés  à Salnt-Brieuc  et  à Tréguier. 
Dol  garda  son  titre  métropolitain 
pendant  trois  cents  ans.  Presque 
aussitôt  après,  Noménoé  se  fit  décla- 
rer roi. 

880. 

Eapagne.  — Le  roi  de  Cordoue  • 
punit  par  des  supplices  les  déclama- 
tions de  quelques  chrétiens,  ses  su- 
jets, contre  Mahomet.  — Il  fait  paver 
les  rues  de  Cordoue. 

France. — Pépin  II,  que  les  Aqui- 
tains préfèrent  toujours  à Charles  le 
Chauve,  s’allie  avec  les  Normands  et 
avec  les  Sarrasins. 
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851. 

Arabes  et  Chine.  — Les  com- 
merçants arabes  étaient  assez  nom- 
breux à Canton,  au  sud  de  la  Chine, 
pour  y avoir  un  consul,  quand  les 
navigateurs  Wahad  et  Abusald  font, 
pendant  vingt-cinq  ans,  de  860  à 
877,  un  voyage  d’exploration  dans 
ces  contrées.  — Les  premiers  ils  ont 
écrit  sur  l’eau-de-vie,  le  thé,  la  por- 
celaine et  la  mauvaise  monnaie  de 
Chine  appelée  falus.  Us  trouvent  en 
Chine  des  communautés  chrétien- 
.nes.  Les  provinces  du  nord  de  l’em- 
pire chinois  sont  appelées  Cathai  et 
Tcha-Cathai , c’est-à-dire  Cathai  du 
thé;  celles  du  midi  Tchin  ou  Sin , 
dénomination  qui  s’étend  aussi  à ia 
presqu’île  au  delà  du  Gange. 

Espagne.  — Le  roi  chrétien  Or- 
doguo  1*'  est  vaincu  par  les  Arabes  : 
il  fortifie  alors  Léon  et  Astorga. 

852. 

Eapairne.  — Abdérame  II,  un 
peu  avant  de  mourir,  fait  reconnaître 

Ëour  son  successeur  son  fils  aîné 
[ohammed  l*':  il  laisse,  de  ses  dif- 
férentes femmes,  quarante-cinq  fils  et 
quarante  et  une  filles.  — Il  a encou- 
ragé les  travaux  d’agriculture  et 
d’industrie,  les  arts,  la  poésie  et  la 
musique.  Magnifiques  armes  fabri- 
quées à Cordoue  et  à Tolède.  Progrès 
de  l’art  hydraulique  pour  alimenter 
les  fontaines  et  les  bains  publics. 
Nouvelles  mosquées  avec  des  fon- 
taines de  marbre  et  de  jaspe.  Le  cé- 
lèbre musicien  Ali  Ben  Zériab  a été 
attiré  de  Bagdad  à Cordoue.  — Mo- 
hammed 1“  interdit  le  palais  aux 
chrétiens  et  les  persécute.  Il  autorise, 
après  examen,  la  prédication  des  doc- 
trines de  l’iman  Hanbal,  chef  de  l’une 
desquairc  sectes  réputées  orthodoxes 
par  les  musulmans  sunnites. 

Espagne  et  Eranec.  — Un  gé- 
néral d’Abdérame  11  enlève  Barce- 
lone aux  Carlovingiens  : leshabiunts 
ne  se  sont  rendus  qu’après  que  leurs 
murailles  eurent  été  détruites  par  les 
Arabes. 


Eranee.  — Pépin  II , livré  à 
Charles  le  Chauve , est  tonsuré.  — 
Le  droit  d’hérédité  est  accordé  par 
le  roi  au  comte  de  Toulouse , Ray- 
mond. 

Rome.  — Pour  préserver  Rome 
contre  les  courses  des  Sarrasins, 
Léon  IV  fait  entourer  de  murailles 
le  bourg  de  Saint-Pierre.  Ce  quartier 
a été  appelé,  de  son  nom , cité  Léo- 
nine. 

8S3. 

Espagne. — La  tentative  d’usur- 
pation de  Mousa,  Goth  de  nai.s.sance, 
chrétien  renégat  et  gouverneur  de 
Saragosse  , menace  à ia  fois  le  roi 
d'Oviédo  et  le  roi  de  Cordoue,  depuis 
Valence  sur  le  Guadala\iar,  Jusqu’à 
Tudéla  sur  l’Ebre.  — L’insurrection 
de  Tolède  complique  les  embarras 
de  Mohammed  1". 

884. 

Eranee.  — Evasion  de  Pépin  ; la 
guerre  recommence  en  Aquitaine. 

888. 

Cirande-Rretagne.  — Après 
d’éclatantes  victoires  sur  les  Danois, 
Ethelwuif  voyage  sur  le.  continent, 
emmenant  son  plus  jeune  fils  Alfred, 
âgé  de  sept  ans;  il  visite  les  cours  de 
France  et  de  Rome.  Libéralités  du 
roi  à l’Eglise.  Il  étend  à tous  les 
pays  de  sa  domination  l’obligation 
du  denier  de  Saint-Pierre.  Il  fait  à 
Rome  un  séjour  d’un  an. 

Italie.  — L’héritage  de  Lo- 
thaire  I*'  est  partagé  entre  scs  trois 
fils  : 1'  Louis  a le  titre  d’empereur  et 
l’Italie  ; ‘2'  Lothaire  la  Lotharingie 
comprise  entre  les  Alpes,  le  Jura, 
la  Meuse,  l’Escaut,  au  sud  et  à 
l’ouest,  le  Rhin  à l’est;  3°  Charles 
le  royaume  de  Provence,  qui  com- 
prend les  bassins  de  la  SaOne  et  du 
Rhône.  — Louis  II  résidera  non  à 
Rome  mais  à Pavie. 

Rome.  — Après  la  mort  du  pape 
Léon  IV,  qui  le  premier  prit  le 
chiffre  Indicatif  du  rang  qu’il  tenait 
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parmi  les  papes  de  sou  nom,  une 
tradition  absurde , mais  qui  avait 
cours  dès  le  x*  siècie  , place  la  pa- 
pesse Jeanne. — Élection  de  Benolt  lll 
qui  prend  le  titre  de  vicaire  de  saint 
Pierre , que  les  papes  ont  remplacé 
au  xin*  siècie  par  celui  de  vicaires 
de  Jésus~Christ. 

836. 

France.  — Les  Northmaus,  qui 
ont  incendié  l’église  de  Saint-Mar- 
lin  do  Tours  et  brûlé  Angers,  rava- 
gent le  territoire  d’Orléans. 

erandc-Brctag^ne.  — Le  roi 
Ethehvuif  épouse  une  ûlle  de  Charles 
le  Chauve  ; il  célèbre  son  mariage  en 
France. 

887. 

Empire  d’Orlent.  Après 

avoir  fait  enfermer  dans  un  monas- 
tère l’impératrice  Théodora,  mère 
de  l’empereur  Michel  111  l’Ivrogne,  le 
césar  Bardas,  oncle  de  l’empereur, 
chasse^  de  Constantinople  le  pa- 
triarch'e  saintlgnace,  qui  lui  a refusé, 
pour  cause  d’inceste,  la  communion, 
et  le  remplace  dans  la  première  di- 
gnité de  l’Égiise  par  Photjus,  savant 
distingué,  mais  d’un  ambition  insa- 
tiable. — La  rivalité  de  Photius  et 
d’Ignace  agitera  longtemps  les  églises 
d’Orient. 

France.— Les  Northmans  revien- 
nent mettre  le  feu  à l’église  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  et  rançonnent 
d'autres  églises. 

888. 

France.  — . Au  milieu  des  courses 
des  Northmans,  une  ligue  de  nobles  et 
d’évéques  dépose  Charles  le  Chauve, 
et  appelle  au  trOne  son  frère  Louis  le 
Germanique. 

Crandc-Dretasne. — Deux  fils 
d’EthelwuIf,  qui  régnent  ensemble, 
ne  protègent  pas  le  pays  anglo-saxon 
contre  les  invaâons  des  Northmans. 

Kome.  — L’empereur  carlovio- 
glen , Louis  II , dans  une  cérémonie, 


conduit  par  la  bride  le  cheval  du  pape 
Nicolas  IV  et  baise  les  pieds  du  pon- 
tife. — Entre  836  et  857  ont  été  pu- 
bliées les  faussesJettres  décrétales  qui 
attribuent  tant  d’autorité  au  saint- 
siège, sous  le  nom  d’Isidore  Mercalor. 

889. 

France.  — Louis  le  Germanique, 
dont  le  royaume  est  menacé  à l’est 

Par  les  Slaves,  renonce  au  tréne  de 
rance.  Charles  le  Cliauve  redevient 
roi.  11  porte  plainte  dans  une  assem- 
blée d’évêques  contre  ceux  qui 
avaient  travaillé  à sa  déposition,  sur- 
tout contre  l’archevêque  de  Reims 
Vénillon,  et  leur  reproche  de  l’avoir 
expulsé  du  royaume  sans  qu’il  eût 
comparu  devant  les  évêques  qui 
l’avaient  sacré  roi  ; c Ces  prélats, 
dit-il,  sont  les  trônes  de  Dieu,  par 
lesquels  Dieu  prononce  ses  arrêts.  > 
— Nouvelles  ordonnances  pour  la 
restauration  des  études. 

860. 

Empire  d’ortent  et  Rome. — 

Nicolas  IV  interpose  vainement  son 
autorité  suprême  dans  le  débat  des 
patriarches  rivaux  de  Constantinople. 
11  condamne  Photius. 

Espagne.  — Soixante  vaisseaux 
northmans  s’aventurent  Jusque  dans 
la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Ma- 
laga  et  d’Algéziras  : iis  ravagent 
même  le  littoral  de  l’Afrique. 

Scandinaves. — Reconnaissance 
de  la  forme  insulaire  de  l’Islandef  terre 
de  glace);  elle  n’est  colonisée  qu’en 
874  par  le  Norvégien  Ingolf. 

861. 

France.  — Débat  entre  Hincmar 
archevêque  de  Reims  et  Rotbade 
évêque  de  Soissons,  son  suEragaat, 
au  sujet  d’un  prêtre  justement  puni 
par  l’évêque,  et  que  le  métropolitain 
voulait  faire  rétablir.  Le  pape  don- 
nera raison  à l’évêque.  — Robert  le 
Fort,  qui  a déjà  reçu  en  8Î.0  la  Mar- 
che  angevine , obtient  du  roi  le  du- 
ché de  France  à titre  héréditaire. 
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«rient  maMulnian.  — Le  ca- 
life ayant  fait  raser  les  tombeaux 
d’Ali  et  d’Hossein,  donne  un  pré- 
texte à la  révolte  des  Alides.  Sou  fils 
se  déclare  contre  lui,  ordonne  sa 
mort  et  saisit  le  pouvoir;  le  parri- 
cide meurt  au  bout  de  six  mois. 

acandlnavea. — Navigation  vers 
l’archipel  des  lies  Féroé,  au  nord- 
ouest  des  lies  Shetland  et  des  lies 
Orcades. 

8C2. 

Kapaene.  — La  conquête  de  Sa- 
lamanque, un  peu  au  sud  du  Dotiro, 
par  Ordogno  I",  est  l’effet  de  l’in- 
surrection de  Mérlda  contre  le  roi 
de  Cordoue. 

France.  — La  France  et  l’Artois 
deviennent  le  domaine  héréditaire  de 
Baudouin  Bras  de  Fer,  gendre  du 
roi. 

orient  maanlman.  — Les 

esclaves  turcs , qui  forment  la  garde 
des  califes  do  Bagdad,  disposent 
pour  la  première  fois  du  trâue  ; un 
petit-fils  de  Motasscm , qu’ils  ont 
élevé,  tombera  aussi  par  eux.  En 
moins  de  dix  ans  ils  casseront  trois 
califes.  Faiblesse  du  gouvernement 
central. 

Bame.  — Après  que  le  roi  de 
Lotharingie  Lothaire  a été  autorisé 
par  une  assemblée  ecclésiastique 
d’Aix-la-Chapelle  à divorcer  avec 
Thietbergc  pour  épouser  une  autre 
femme,  Yaldrade,  le  pape  prend  parti 
pour  l’épouse  légitime,  abandonnée 
sans  motif  canonique. 

Bucae*.  — Les  Varègues  ouVa- 
rangiens  russes  , qui  ne  forment  pas 
un  peuple  particulier,  mais  appar- 
tiennent à diverses  peuplades  go- 
thiques, Danois,  Anglo-Saxons , Sué- 
dois , occupaient  la  cote  de  l’Ingrie 
sur  la  Baltique , oil  ils  se  livraient  à 
la  piraterie , lorsque  les  Slaves  de 
Novogorod , opprimés  par  leurs  voi- 
sins de  même  race  qu’eux,  les  ap- 
pelèrent i leurs  secours.  — Trois 
frères  œnduisént  l’expédition  des 
Varègues,  et  s’établissent,  avec  la 
permission  des  Slaves  de  Novogorodr 


l'au  nord,  près  de  l’cnibouchurc 
de  Wolkhova,  i l’endroit  où  cette 
rivière  est  reçue  par  le  lac  Ladoga  ; 
2*  à l’ouest,  près  de  Pleskof,  à quel- 
que distance  du  lac  de  même  nom  ; 
3°  <t  l’est,  près  du  lac  Blanc  ou  Bielo. 
Ils  y fondent  chacun  une  ville. 

863. 

Fspagne.  — Pour  assurer  le 
trOne  dans  sa  maison , Ordogno  l” 
fait  prêter  serment  par  les  seigneurs 
à son  fils,  âgé  de  quinze  ans,  comme 
futur  roi. 

Provence,  — Mort  du  roi  Char- 
les; ses  frères,  Louis  11  et  Lothaire, 
partagent  son  royaume. 

864. 

Eepngne.  — Un  chef  do  bandits, 
Omar-Ben-Hafsoun,  né  dans  l’Anda- 
lousie, devient  l’effroi  des  grandes  ci- 
tés de  l’Espagne  iiiusuhnane,  prétend 
au  pouvoir  suprême  et  exerce  impu- 
nément, pendant  dix-buit  ans,  le  plus 
affreux  brigandage  : son  exemple 
encourage  beaucoup  de  séditions  par- 
tielles : il  aura  souvent  pour  alliés  les 
princes  chrétiens. 

Kspninte  et  Vmnee.  — Traité 
de  Charles  le  Chauve  avec  le  rOI  de 
Cordoue,  auquel  est  reconnue  la 
posseMion  de  Bateelone,  de  Girone, 
et  d’ürgel,  sur  la  haute  Sègre. 

France.  — Des  capitulaires  pré- 
parés dans  l’assemblée  de  Pistes  ou 
Pitres,  sur  la  Seine,  un  peu  au-des- 
sus de  Rouen,  ordonnent  aux  sei- 
gneurs de  démolir  leurs  châteaux- 
forts,  et  promettent  un  meilleur  poids 
ainsi  qu’un  iiicilleur  titre  de  mon- 
naie. Impuissance  des  décrets  royaux. 

Ktallc  cl  Borne.  — Les  arche- 
vêques de  Cologne  et  de  Trêves,  dé- 
posés par  le  pape  Nicolas  1*'  pour 
avoir  favorisé  le  divorce  de  Lothaire, 
sontsoutenüspar  l’empereur  Louis  II, 
frère  de  Lotliaire,  qui  exerce  d’in- 
dignes violences  à Rome. 

86». 

Bnlsare».  — Leur  chef  Bogo- 
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ris  demande,  par  une  ambassade  so- 
lennelle, des  évCques  et  des  prêtres 
au  pape  Nicolas  1".  Des  clercs  sont 
envoyés  en  même  temps  par  le  pa- 
triarche de  Constantinople.  Ceux-ci 
remporteront  et  feront  chasser  les 
prêtres  romains  ; les  églises  bulgares 
relèveront  de  Constantinople. 

rrance. — Pépin  II  tombe  encore 
aux  mains  de  Charles  le  Chauve  ; il 
ne  reparaîtra  plus  en  Aquitaine. 

Borne.  — Dans  un  concile  à At- 
tigny,  au  milieu  des  Ardennes,  le 
légat  du  pape  oblige  le  roi  de  Lotha- 
ringie à quitter  Valdrade  pour  re- 
prendre sa  première  femme  Thiet- 
berge.  — L’innocence  de  l’évêque 
de  Soissons,  Rothade,  persécuté  par 
Hincmar,  est  reconnue  par  le  pape. 

BnooeH. — Rurik , l’un  des  chefs 
varègnes-russes  , opprime  le  peuple 
slave  de  Novogorod  qu’il  était  venu 
défendre;  il  dispose  en  faveurdeses 
guerriers  des  terres,  des  villes,  des 
places  fortes,  et  les  leur  confère  à 
peu  près  comme  des  fiefs  amovibles. 
Novogorod  fortifiée  devient  sa  ré- 
sidence. Ceux  qu’il  avait  conquis 
perdirent  le  nom  de  Slaves  et  ne  fu- 
rent plus  connus  que  sous  celui  de 
Russes.  — Ses  frères  Oskhold  et  Dir, 
s’étant  détachés  de  lui,  allèrent  s’éta- 
blir à Kiev,  emmenant  beaucoup  de 
Varègues  et  de  Slaves.  C’est  de  là 
qu’ils  se  Jetteront  sur  les  terres  des 
Polonais  et  des  Cosaques  de  l’Ukraine; 
leurs  barques  les  porteront  plusieurs 
fois,  de  l’embouchure  du  Dniéper, 
jusque  daas  les  parages  de  Constan- 
tinople. 

866. 

Bnl|gare8.— Bogoris,  récemment 
converti  avec  sa  nation,  fait  adresser 
par  son  fils , à Nicolas  I"',  des  ques- 
tions (le  religion  auxquelles  répond 
le  pape. 

Kmplre  d'orlcnt.  — L’empe- 
reur Michel  111  l’IvTOgne  fait  assas- 
siner son  oncle,  le  césar  Bardas,  par 
Basile  le  Macédonien  , d’origine  ar- 
ménienne, qu’il  associe  à l’autorité 
suprême. 


Knpafsne.  — Alphonse  III  ne 
règne  en  paix , après  la  mort  de  son 
père,  que  lorsqu’il  a détruit  le  parti 
d’un  usurpateur,  le  comte  de  Galice. 

France.  — Le  duc  de  France , 
Robert  le  Fort,  est  tué  en  combattant 
les  Northmans  à Brisserte  (pont  de  la 
Sarthe]  près  du  Mans.  Son  fils  Eudes 
lui  succède  dans  le  duché  de  France 
et  dans  la  marche  d’Anjou. 

Italie.  — L’empereur  Louis  II 
défend  mal  l’Italie  méridionale  contre 
les  Sarrasins. 

867. 

Empire  d'Orlent.  — Bassesses, 
parjures,  meurtres,  tons  les  moyens 
les  plus  coupables  sont  employés  par 
Basile  le  Macédonien  pour  parvenir 
au  trône  : il  fait  assassiner  l’empereur 
Michel  111  l’Ivrogne  et  prend  sa  place. 
Devenu  empereur  il  montrera  quel- 
ques vertus.  Sa  famille  gardera 
l’empire  pendant  plus  d’un  siècle  et 
demi.  — Il  se  déclare  d’abord  pour 
Ignace  contre  l’intrus  Phollus. 

Empire  d'Orlent  et  Berne. — ' 
Photius,  s’appuyant  sur  une  assem- 
blée qu’il  a convoquée  et  dirigée  à 
son  gré,  dépose  et  excommunie  le 
pape  Nicolas  I". 

Espagne.  — Dix  ans  de  séche- 
resse affreuse  commencent  pour 
l’Afrique  et  pour  l’Espagne  : des  si- 
gnes célestes  extraordinaires,  qui 
se  répétèrent  plusieurs  fois  dans  cet 
intervalle,  ajoutèrent  à la  consterna- 
tion des  musulmans. 

France. — Après  la  mort  de  son 
fils  aîné  qui  avait  gouverné  quelque 
temps  en  son  nom , mais  sans  doci- 
lité, l’Aquitaine,  Charles  le  Chauve  y 
envoie  son  autre  fils,  Louis  le  Bègue. 

868. 

Empire  d'Orlent  et  Borne.— 

Le  successeur  de  Nicolas  1",  Adrien  II, 
renvoie  l’anathème  à Photius,  pa- 
triarche de  Constantinople. 

Italie.  — L’enipereur  Louis  II 
commence  devant  Barl,  que  les  Sar- 
rasins occupent,  un  siège  de  trois  ans. 
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808. 

Allemaipie  et  France.  — A 

la  mort  du  roi  de  Lotharingie  Iæ- 
thaire,  ses  oncles,  les  rois  d’Allema- 
gne et  de  France,  se  disputent  son 
héritage  auquel  avait  seul  droit  l’em- 
pereur Louis  II  son  frère  ; Charles 
le  Chauve  se  fait  sacrer  roi  à Metz 
par  l’archevêque  de  Reims  Hincmar. 

Kmpire  d'Orlent  et  Aome. — 

Le  neuvième  concile  général , tenu  à 
Cionstantinople  , avec  l’agrément  de 
l’empereur  Basile  le  Macédonien , en 
présence  des  légats  d’Adrien  II , re- 
nouvelle l'anatlième  contre  tous  les 
hérétiques,  surtout  contre  les  mono- 
théliies  et  les  iconoclastes.  Photiusest 
anathématisé  par  les  cent  deux  évê- 
ques d’Orient,  qui  avaient  éié  sacrés 
avant  son  intrusion  au  patriarchat  ; 
S.  Ignace  est  rétabli.  — l.es  légats 
du  pape  ne  peuvent  obtenir  que  la 
nouvelle  église  de  Bulgarie  relève 
de  la  Juridiction  romaine. 

870. 

Allemagne  et  France.  — Un 

traité  signé  près  d’Héristal  et  de 
Mersen,  sur  la  Meuse,  partage  la  Lo- 
tharingie entre  Charles  le  Chauve  et 
Louis  le  Germanique. 

Bnlgarea.  — Les  Bulgares  ont 
chassé  les  prêtres  latins  que  le  pape 
avait  envoyés  ; Ignace,  patriarche  de 
Constantinople,  leur  donne  un  ar- 
chevêque. 

France  et  Provence.  — Les 

troupes  de  Charles  le  Chauve  occu- 
pent la  Provence,  dont  Lotbaire  avait 
eu  sa  part  en  863. 

871. 

France  et  Rome.  — L’évêque 
de  Laon,  Hincmar,  qui  depuis  deux 
ans  était  sous  le  coup  de  peines  ec- 
clésiastiques pour  sa  conduite  vio- 
lente^ envers  ses  diocésains,  et  pour 
son  infldélité  envers  le  roi,  malgré 
l’appel  qu’il  interjette  au  saint-siège 
contre  la  sentence  qu’a  fait  rendre 
le  métropolitain  Hincmar,  archevê- 
que de  Reims,  est  déposé  dans  le 
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concile  de  Douzl-les-Prés , ville  du 
bassin  de  la  Meuse.  Adrien  II  en- 
joint à Charles  le  Chauve  d'envoyer 
les  parties  à Rome  ; la  réponse  très- 
ferme  du  roi,  inspirée  par  l’archevê- 
que de  Reims,  rend  le  pape  plus  cir- 
conspect. 

Rrande-Rretogne.  — Avène- 
ment d’Alfred  , quatrième  fils  d’E- 
thelwulf  ; il  ne  règne  quesur  la  terre 
des  Saxons  proprement  dite  •.  tout 
le  pays  des  Angles  est  occupé  par  les 
Danois. 

872. 

Italie.  — Ayant  obtenu  de  Louis 
le  Germanique  qu’il  renonce  à sa 
part  de  la  Lotharingie,  l’empereur 
Louis  1/  SC  fait  couronner  à Rome  roi 
de  Lotharingie,  quoique  Charles  le 
Chauve  retienne  toujours  la  portion 
de  l’hériuge  de  Lothaire,  qu’il  a 
usurpée. 

873.  • 

Orient  musulman. — Les  prin- 
ces tahériens  du  Khoraçan,  province 
indépendante  du  califat  de  Bagdad , 
font  place  aux  SofTarides.  Le  fils  de 
SofiTar,  Yacoub,  fonde  la  dynastie. 

874. 

— Les  milices  musul- 
manes de  Tolède  et  de  Cordoue,  qui 
se  jettent  sur  les  terres  chrétiennes, 
sont  écrasées  par  Alphonse  III. 

873. 

France  et  Italie.  — La  mort 
de  l’empereur  Louis  II  livre  à Chariqs 
le  Chauve,  déjà  maître  d’une  partie 
de  la  Lotharingie  proprement  dite  et 
de  la  Provence,  le  royaume  d’iialie  ; 

Il  reçoit  à Rome,  du  pape  Jean  VIII , 
la  couronne  impériale,  il  a ainsi  pres- 
que tout  l’iiéritage  de  son  frère  aîné 
Lothaire.  — Mais  Louis  le  Germa- 
nique reprend  sa  part  de  la  Lotha- 
ringie , et  la  veuve  de  Louis  II  favori- 
sera l’établissement  royal  de  son 
gendre  Boson  dans  la  Provence. 

876. 

Allemagne.  — A la  mort  de 
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Louis  le  Germanique,  Charles  le 
Cliauve  prétend  réunir  tout  l’héri- 
tage carlo^ingien,  en  dépouiiiant  ses 
neveux,  quoiqu’il  ne  soit  même  pas 
en  état  de  se  défendre  contre  les 
Northmans , qui  prennent  Rouen  , 
contre  les  Sarrasins,  qui  ravagent 
les  côtes  de  l’itaile.  — La  Germanie 
reste  indépendante  et  forme  trois 
royaumes  partagés  entre  les  fiis  de 
Louis  : 1*  royaume  de  Bavière,  à son 
fils  aîné  Carloman,  qui  l’avait  souvent 
inquiété  de  ses  révoltes  ; 2®  royaume 
de  Saxe , à Louis  ; 3®  royaume  de 
Souabe , à Charles  le  Gros.— Charles 
le  Chauve  est  battu , près  d’Ander- 
nach,  sur  le  Rhin,  par  Louis  de 
Saxe. 

877. 

Empire  d’orlent.— L’empereur 
Basile  le  Macédonien,  à l’exemple  de 
Justinien,  publie  une  compilation 
de  lois  en  quarante  livres.  Les  Basi- 
liques seront  continuées  par  son 
fils.  — La  mort  du  patriarche  légi- 
time , Ignace , ouvre  une  nouvelle 
carrière  à rambitiou  de  Photius. 

vrauee.  — La  capitulaire  de 
Kiersy  sur  Oise,  un  des  derniers  actes 
de  Charles  le  Cliauve  comme  roi  de 
France , consacre  le  droit  d’hérédité 
des  terres  bénéficiaires  ou  fiefs,  et 
des  oflices  royaux  sur  ces  terres  pour 
tous  les  seigneurs  qui  le  suivraient 
en  Italie.  Le  roi  reconnaît  comme  duc 
héréditaire  de  Bourgogne  le  comte 
d’Autun , Richard  le  Justicier.  Mort 
de  Charles  le  Chauve  au  pied  des  Al- 
pes. — Son  fils  Louis  le  Bègue  ne 
lui  succède  qu’en  France.  La  dignité 
impériale  reste  vacante  pendant  trois 
ans  ; la  royauté  d’Italie  est  prise  par 
Carloman  de  Bavière. 

Prance  et  Italie.  — Lambert, 
qui  devait  cependant  le  duché  de  Spo- 
lète  à Charles  le  Cliauve,  se  déclare 
pour  le  roi  Carloman  de  Bavière  qui 
dispute  l’Italie  è Charles,  et  s’empara 
de  Rome;  par  les  violences  qu’il  y 
commet,  il  réduira  Jean  Ylll  à se 
sauver  en  France.  — Les  Sarrasins 
se  sont  fait  payer  un  tribut  par  le 
pape. 


Orande-Bretagne.  — Le  roi 
Alfred,  bien  des  fois  vaincu  par  les 
Danois,  mal  secondé  par  les  Anglo- 
Saxons  qu’il  gouverne  en  prince 
absolu,  se  dérobe  à ses  sujets  comme 
aux  ennemis  ; ii  reste  caché  pendant 
toute  une  année. 

Yenlae.  — Les  Sarrasins  venus 
jusqu’à  Grado,  à l’embouchure  de 
l’isonzo,  dans  le  fond  de  l’Adria- 
tique , sont  repoussés  par  une  flotte 
vénitienne. 

878. 

^aitee  et  Borne.  — Le  pape 
Jean  Ylll  demande  aux  seigneurs  et 
aux  évêques  le  secours  des  armes 
de  la  France  pour  protéger  l’Église 
romaine  contre  les  Sarrasins.  Le  con- 
cile, qu’il  préside  à Troyes,  interdit 
de  donner  la  sépulture  à ceux  qui 
sont  morts  dans  l’excommunication. 

Brande-Bretagne. — Le  roi  Al- 
fred reparaît  au  milieu  de  ses  peuples. 
Les  Danois,  vaincus  à Éthandun,  sont 
resserrés  dans  un  territoire  limité,  et 
se  convertissent  en  partie  à la  foi 
chrétienne.  — Pendant  un  nouveau 
règne  de  vingt-deux  ans,  Alfred  le 
Grand  donne  ses  soins  à la  religion, 
au  gouvernement  central,  à la  jus- 
tice, aux  sciences,  aux  arts,  au  com- 
merce : les  lettres,  qu’il  cultive  lui- 
même,  sont  encouragées. 

879. 

EmpIred'Orlent.— Photius,  re- 
devenu patriarche  de  Constantinople 
avec  la  faveur  de  l’empereur , est 
reconnu  même  par  le  pape  Jean  Vlll. 
Trois  cent  huit  évêques,  réunis  eu 
concile,  sanctionnent  ses  volontés  et 
laissent  en  oubli  les  canons  du  neu- 
vième concile  général. 

Erauoe.  — Mort  du  roi  Louis  le 
Bègue.  Il  a laissé  prendre  par  les 
seigneurs  beaucoup  de  terres  roya- 
les. Ses  fils , Louis  111  et  Carloman 
défendent  l’héritage  paternel  contre 
l’usurpation  de  leur  cousin , Louis 
de  Saxo.  Ils  combattent  avec  succès 
les  Northmans. 
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mtoraires.  — Jean  VIII  permet  à 
saint  Méthodius,  apôtre  des  Horaves 
et  des  Slares,  d’employer  la  langue 
esclavone  pour  la  célébration  de 
l’office  divin. 

Orleni  mnealBkan»  — Le  gou- 
verneur de  l’Égypte,  Ahmed,  fils  de 
Toulou,  se  rend  indépendant  du  ca- 
lifat ; il  fonde  la  dynastie  des  Toulo- 
nides. 

Provence.  — Boson  prend  le 
titre  de  roi  d’Arles  ou  de  Provence  ; 
ii  est  couronné  dans  une  assemblée 
d’évéques. 

880. 

Allemagne,  Prance  et  Italie. 

— Union  parfaite  des  deux  frères 
qui  régnent  en  France.  — Ils  luttent 
vainement  pour  la  conservation  de 
la  Provence  avec  le  secours  de  Cliarles 
le  Gros,  roi  de  Souabe. — La  mort  de 
son  frère,  Carloinan  de  Bavière,  as- 
sure à Charles  le  Gros  la  couronne 
d’ilalle  ; la  Bavière  s’est  réunie  à la 
Saxe  : un  fils  liâtard  de  Carloinan  a 
seulement  la  Carintliie.  L’Allemagne 
est,  comme  la  France,  assaillie  par 
tes  Nortlimans. 

881. 

Kepagne.  — Un  tremblement  de 
terre  cause  de  grands  désastres  et 
inspire  un  effroi  superstitieux  à la 
population  musulmane  dans  les  ré- 
gions de  l’ouest  et  du  sud  de  l’Es- 
pagne. 

Pranec. — La  victoire  de  Louis  III 
sur  les  Nortlimans  à Jaucourt  en  Vi- 
meu,  dans  le  bassin  de  la  Somme,  a 
été  célébrée  par  un  chaut  national. 

Italie.  — La  couronne  impériale 
qui  n’était  pas  portée  depuis  la  mort 
de  Charles  le  Chauve  est  prise  par 
Charles  le  Gros. 

Orient.  — Le  patriarche  de  Jé- 
rusalem écrit  & Charles  le  Gros  et 
aux  principaux  seigneurs  de  France, 
et  demande  de  l’argent  pour  la  ré- 
paration des  églises  ruinées  par  les 
Arabes.  — Les  généraux  du  calife  de 
Bagdad , battus  en  Orioit  et  sur  les 
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côtes  d’Italie , dévastent  le  Pélopon- 
nèse. 

gielle.  — Les  musulmans,  qui 
ont  pénétré  dans  l’ile  depuis  cin- 

uaiKe-quatre  ans,  enlèvent  enfin 

yracuse  aux  Grecs. 

Venlae.  — Le  doge  et  le  sénat 
défendent,  sous  les  peines  les  plus 
rigoureuses,  aux  marchands  natio- 
naux, de  vendre  les  chrétiens  pauvres 
aux  corsaires  sarrasins  ou  aux  Ëscla- 
vous. 

882. 

Allemagne  et  Aortlimana. — 

Charles  le  Gros  succède  à sou  frère 
Louis  dans  le  royaume  de  Saxe. — Il 
met  un  terme  aux  Invasions  des 
Noriliiuaiis  sur  les  côtes  de  Lotha- 
ringie, par  uii  tribut  honteux  et  par 
la  cession  de  la  Frise  occidentale  k 
Godefroy  qui  se  fait  chrétien. 

PVgnee.  — Conversion  du  chef 
northman  Hastlngs  ; il  reçoit  le  comté 
de  Chartres.  — Mort  de  Louis  III  \ 
Carlonian  est  seul  roi. 

883. 

Buaaea.  — Les  princes  varègucs 
de  Kiev,  Dlr  et  OskholU,  qui  avait 
reçu  le  baptême,  tombent  sous  les 
coups  perfides  d’ÎHeg,  tuteur  du  fils 
(leKurik,  Igor.  Kiev,  occupée  par 
OIeg,  devient  le  siège  de  la  domina- 
tion russe. 

884. 

vrance. — Mort  du  roi  Carloman. 
— Cliarles  le  Gros  ajoute  à toutes  ses 
couronnes  celle  de  France,  au  détri- 
ment du  fils  posthume  de  Louis  le 
Bègue,  âgé  de  cinq  ans. 

Borne. — Exaltation  d’Adrien  III  : 
il  est  le  premier  pape  qui  ail  changé 
de  nom  à soif  avènement. 

885. 

Vèance  et  worlhmana.  — Ter- 
rible invasion  des  Nortlimans  de  la 
Frise,  avec  Godefroy  et  Sigefroy.  Us 
remontent  la  Seine  jusqu’à'  Rouen, 
Pontoise,  Paris.  Paris  soudent  un 
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long  siège;  héroïsme  de  l’évéque 
Goziin  et  du  comte  Eudes,  le  duc  de 
France. 

Rome*  — L’empereur  Charles  le 
Gros  fait  difficulté  de  reconnaître  le 
nouveau  pape  Etienne  V,  parce  qu’on 
n’a  pas  attendu  son  consentement 
pour  la  consécration  de  l’élu. 

88G. 

Kmplre  d'Orlent.  — Le  nouvel 
empereur,  fils  de  Basile  le  Macédo- 
nien, Léon  le  Philosophe,  chasse  Pho- 
tius  du  siège  patriarcal  de  Constan- 
tinople.— Pendant  vingt-cinq  ans  de 
~ègne,  il  laissera  impunies  les  courses 
des  musulmans,  des  Lombards  d’I- 
talie, des  Bulgares,  des  Russes,  et 
n’empéehera  pas  les  établissements 
nouveaux  des  Slaves  Servions  et 
Croates,  au  nord-ouest  des  pro- 
vinces européennes.  — Corruption 
des  mœurs  de  la  cour.  L’empereur 
compose  un  traité  de  tactique  et  des 
sermons. 

Espaf^ne. — La  mort  de  Moham- 
med !•'  a été  le  signal  d’un  vaste 
ébranlement  dans  la  péninsule  ; To- 
lède, rivale  de  Cordoue,  est  toujours 
un  foyer  d’insurrection.  Les  deux  fils 
de  Mohammed,  qui  régneront  suc- 
cessivement , seront  aux  prises  pen- 
dant quinze  ans  avec  l’audacieux 
Kaleb-lbn-Hafsoun.  Il  est  plus  re- 
doutable que  son  père  : il  se  fait  roi 
à Tolède. 

Eranee. — Paris  ne  reçoit  pas  de 
secours  du  roi  Charles  le  Gros;  il 
offre  seulement  de  l’argent  aux  Nor- 
mands. 

887. 

Ailetnagne , Eranee  ^ Ita- 
lie, etc.  — Déposition  de  Charles  le 
Gros  p.ir  les  seigneurs  de  la  Germa- 
nie, à Tribur  en  Souabe;  ils  donnent 
le  trône  au  Carlovingien  Arnul^  fils 
de  Carlonian  de  Bavière. — Les  Etats 
carlovingieiis  sont  séparés  pour  n’être 
plus  jamais  réunis.  — En  France,  le 
comte  de  Paris  et  duc  de  France, 
Eudes , qui  se  fait  sacrer  roi  à Com- 


piègne,  n’est  le  maître  ni  de  la  Bre- 
tagne, qui  a toujours  des  ducs  indé- 
pendants, ni  du  duché  d’Aquitaine, 
où  domine  Rainulf  comte  de  Poi- 
tiers, ni  de  la  Provence  ou  Bourgogne 
cisjurane , qui  reste  à la  famille 
de  Boson  , beau  - frère  de  Charles  le 
Chauve.  La  Bourgogne  transjurane 
aura  pour  roi  Raoul  ou  Rodolphe 
Welf,  reconnu  à Saint-Maurice  en 
Valais.  L’Italie  se  partagera  entre 
Bérenger,  duc  de  Frioul,  et  Guy,  duc 
de  Spolète,  qui  descendent  de  Char- 
lemagne par  les  femmes.  — Com- 
mencement du  régime  féodal;  par-* 
tout  la  possession  de  la  terre 
féodale  est  la  seule  condition  de  la 
richesse  et  de  la  puissance.  Les  rois, 
suzerains  suprêmes  de  tous  les  pos- 
sesseurs de  terres,  qui  forment  en- 
tre eux  une  société  hiérarchique  fon- 
dée sur  la  réciprocité  des  devoirs  et 
des  droits,  n’ont  que  les  ressources 
de  leurs  propres  domaines.  — Les 
Slaves,  les  Northmans  et  les  Sarra- 
sins (ces  derniers  auront  bientôt  un 

Poste  sur  la  côte  de  Provence , à 
raxinet)  profitent  de  la  confusion 
générale. 

888. 

Allemaftne. — Arnulf,  roi  d’Al- 
lemagne, exerce  la  suprématie  sur 
les  princes  qui  se  partagent  les  Etats 
carlovingiens. 

Italie.  — Bérenger  rend  hom- 
mage à Arnulf  pour  l’Italie  , où  il  re- 
çoit le  premier  la  couronne  de  fer 
de  Lombardie. 

889. 

Rnlgaree  et  «rec*.  --  Le  roi 

Siméon,  en  paix  avec  ses  voisins  les 
Serviens,  prétexte  les  perfidies  dont 
les  Bulgares  sont  victimes  dans  les 
marchés  grecs  de  Thessalonique  pour 
se  jeter  sur  les  terres  de  l’empire. — 
Trois  ans  de  guerre. 

Eranee.  — Le  roi  Eudes  défend 
de  nouveau  Paris  contre  une  expédi- 
tion normande  que  conduit  Rollon  ; 
mais  il  sera  battu,  l’année  suivante, 
dans  le  bassin  de  la  Meuse. 
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■telle*  — La  victoire  gagnée  , à 
la  Trébie , sur  Bérenger , livre  à Guy 
de  Spoléte  ritalic  septentrionale. 

891. 

Allemagne.  — Le  roi  Amulf 
bat  les  Nortbmans  sur  la  Dyle , près 
de  Louvain. 

■telle.  — Guy  de  Spolète  se  fait 
couronner  empereur  à Rome,  et  as- 
socie son  fils,  encore  enfant,  à la  di- 
gnité impériale. 

Rome. — L’élévation  de  Formose, 
évêque  de  Porto,  au  pontificat,  est 
le  premier  exemple  d’un  évêque 
transféré  d’un  autre  siège  sur  celui 
de  Rome.  Auparavant  et  souvent  de- 
puis , celui  qui  était  élu  pape  u’étalt 
que  diacre  ou  prêtre. 

893. 

France. — Un  parti  de  seigneurs 
et  d’évéques,  à la  tête  duquel  est 
l’archevêque  de  Reims,  Foulques, 
roclame  roi  le  fils  posthume  de 
ouis  le  Bègue,  Charles  le  Simple; 
Eudes  le  force,  presque  aussitêt,  à 
fuir  auprès  du  Carlovingicn  qui  règne 
en  Germanie. 

894. 

Allemagne  et  ■telle.  — Le 

roi  Arnulf  vient  en  personne  reven- 
diquer la  Lombardie. — Mort  de  Guy 
de  Spolète;  son  jeune  fils,  Lambert, 
et  sa  veuve  succèdent  à ses  préten- 
tions. 

nohâme.  — Le  duc  des  Slaves 
Tscheques  , qui  habitent  la  Bohême, 
à l’est  de  la  Moravie,  Borziwof,  se 
fait  chrétien  ; il  est  baptisé  par  l’é- 
vêque de  Moravie,  Mélhodius. 

Hongrole.  — Vers  894,  les  Hon- 
grois idolâtres,  sous  la  conduite  d’Ar- 
pad  chef  des  Madgyars,  qu’on  disait 
descendant  d’Attila,  viennent  des  ré- 
gions du  Volga  dans  celles  de  la 
Theiss  et  du  Danube  où  habitaient 
autrefois  les  Avares;  ils  combattent 
es  Moraves  leurs  voisins  à l’ouest. 


895. 

Allemagne  et  itelle.  — Rome 
et  l’Italie  centrale  restant  à Lambert, 
le  pape  Formose  appelle  dans  la  pé- 
ninsule l’Allemand  Arnulf;  il  pré- 
fère pour  maître  un  étranger  qui  ne 
résidera  pas  en  Italie.  — Entrevue 
d’Arnulf  avec  Bérenger,  qui  est  bien- 
tôt à sa  merci. 

Rohême.  — Le  duc , récemment 
baptisé,  a été  chassé  par  ses  sujets, 
qui  sont  attachés  à l’idolétrie;  au 
bout  de  dix  mois  il  fut  rétabli.  — 
Fondation  à Prague  d’églises  et  d’é- 
coles. 

896. 

Allemagne  et  ■telle. — Arnulf 
prend  Rome  d’assaut  sur  les  parti- 
sans de  Lambert;  il  est  couronné 
empereur  par  le  pape  Formose , qui 
fait  réserve  de  son  droit  sur  la  ville 
de  Rome.  Un  échec  devant  Spolète 
et  la  maladie  lui  font  quitter  la  Pé- 
ninsule.—Partage  du  territoire  lom- 
bard entre  le  roi  Bérenger  et  l’em- 
pereur Lambert. 

France.  — Le  roi  Eudes  laisse  à 
son  rival,  Charles  le  Simple,  les  ré- 
gions qui  sont  à l’est  de  la  Seine  et 
de  la  Marne. 

Rome.  — Le  pape  Étienne  VI 
prononce , dans  une  grande  assem- 
blée tenue  à Rome,  contre  le  ca- 
davre et  la  mémoire  de  Formose, 
accusé  d’avoir  usurpé  le  siège  de 
Rome,  un  arrêt  de  peine  capitale  et 
une  sAitcnce  de  dégradation.  Le 
cadavre  du  pontife  est  décapité. 
La  réhabilitation  de  Formose  eut 
lieu,  deux  ans  après,  sous  un  autre 
pape.  — Pendant  un  siècle  et  demi, 
l’Église  souffrira  de  l’ignorance,  de 
la  corruption  des  mœurs  et  du  des- 
potisme des  princes  ; elle-même  sera 
imprégnée  des  vices  qu’elle  ne  suffit 
pas  il  combattre.  — Dans  un  court 
espace  de  temps,  un  grand  nombre 
d’évéques  se  succèdent  sur  le  trône 
de  Rome,  la  plupart  sans  talents 
et  sans  vertus,  souvent  victimes. 
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quelquefois  complices  et  auteurs  de 
grands  scandales. 

808. 

France.— Mort  d’Eudes  : Charles 
le  Simple  porte  seul  le  titre  de  roi. 

Italie.  — Adalbert  II,  duc-mar- 
quisde  Toscane, qui  a épousé  Bertiie, 
la  fille  du  roi  de  Lotharingie,  Lo- 
thaire,  et  de  la  fameuse  Valdrade, 
prétend  à l’empire,  mais  il  tombe 
entre  les  mains  <iu  roi  Lambert. — 
Lambert  meurt  d’une  chute  de  che- 
val et  ne  laisse  pas  d’héritier.  Bé- 
renger est  seul  roi  en  Italie;  il  rend 
la  liberté  au  marquis  de  Toscane. 


809. 

Altcmagne.  — Louis  IV,  âgé 
de  sept  ans,  succède  à son  père  \Tt 
nulf. 

Italie.  — Louis,  le  fils  de  Boson, 
roi  de  Provence,  vient  disputer  la 
couronne  d’Italie  à Bérenger  ; celui- 
ci  le  force  à se  retirer  — Invasion 
des  Hongrois  dans  la  péninsule  ; ils 
sont  vainqueurs  de  Bérenger. 

Orient  mniininian.  — Les  gé- 
néraux du  calife  abbasslde  entre- 
prennent sans  succès  de  résister  aux 
karmates,  secte  de  fanatiques  qui 
ravagent  l’Arabie  et  l’Irak-Arabi. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Au  commencotnent  du  x'  siècle  les  musulmans  craints  à 
Rome  et  à Constantinople,  maîtres  de  la  Perse,  de  l’Arabie,  de  la 
Syrie,  de  toutes  les  côtes  de  l’Afrique  jusqu’au  mont  Atlas,  ont 
une  puissance  presque  égale  à celle  des  Romains  sous  Auguste. 
Mais  les  Romains  ne  formaient  qu’une  seule  nation  : les  musul- 
mans sont  divisés  en  plusieurs  peuples  ; tant  d’États,  presque  indé- 
pendants les  uns  des  autres,  n’ont  de  lien  commun  que  dans  leur 
croyance  religieuse,  et  encore  les  sectes  ne  manquent  pas  en 
Orient,  en  Afrique  et  en  Çspagne. 

En  Orient,  la  puissance  abbasside,  ou  partagée  ou  disputée,  no 
réprime  plus  les  ambitions  ; les  soldats  déposent  et  assassinent  les 
califes.  L’Afrique,  avec  l’Égypte,  où  est  fondé  le  Caire,  môme  la 
Syrie  et  certaines  contrées  de  l’Arabie,  forment  un  empire  à part 
pour  les  Fatimites,  mahadis  ou  directeurs  des  fidèles  : ils  aspireront 
même  au  califat  universel.  La  domination  musulmane  avait  plus^ 
d’éclat  et  plus  do  solidité  en  Espagne  : le  génie  du  calife  ommiade 
Abdérame  III  et  celui  du  lieutenant  des  califes,  Mohammed  Almanzor , 
neutralisent  les  effets  do  la  turbulence  des  émirs.  Leur  mollesse  est 
réveillée  par  les  guerres  incessantes  avec  les  États  chrétiens  d’Ovié^"* 
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ou  de  Léon,  de  Navarre,  de  Castille,  d’Aragon,  de  Barcelone,  L’Es- 
pagne sera,  pendant  six  siècles  encore,  partagée  entre  les  chrétiens 
<)t  les  Maures. 

Les  Arabes  continuent  de  traduire  et  d’expliquer  Aristote  : Alf- 
arabi  prétend  concilier  Aristote  et  Platon  et  les  comprend  assez  peu 
pour  les  trouver  d’accord.  Tout  en  se  persuadant  qu’ils  entendent 
parfaitement  la  philosophie  grecque,  tout  en  s’efforçant  de  la  rallier 
à la  doctrine  du  Koran  , ils  se  divisent  en  soixante  et  dix  sectes. 
Des  études  plus  positives  sont  cultivées  avec  succès  : Albirooni  ré^ 
dige  un  traité  de  géographie,  fruit  de  quarante  ans  d’observations 
et  de  voyages;  Ibn  Batrick,  que  les  occidentaux  ont  appelé  Euty- 
chius,  compose  un  corps  d’annales  orientales;  Rhazès  embrasse 
tout  le  système  de  la  science  de  la  médecine. 

A Constantinople,  la  faiblesse  ou  les  vices  des  empereurs,  les 
désordres  et  les  factions  de  leur  cour  n’excluent  pas  toute  gloire. 
La  maison  macédonienne  donne,  après  Léon  le  Philosophe,  le  dé- 
bonnaire Constantin  Porphyrogénète  : absorbé  dans  ses  études , 
jaloux  de  devenir  peintre,  architecte,  auteur,  il  laisse  l’empire  à sa 
mère,  à sa  femme,  à ses  fils.  On  a beaucoup  d’ouvrages  sous  son 
nom;  celui  qui  a pour  objet  la  situation  des  provinces  et  des  villes 
soumises  aux  empereurs  grec.s,  est  un  monument  instructif  de  la 
géographie  du  moyen  âge  Son  petit-fils,  Basile  II,  marchera  sur  les 
traces  des  deux  généraux  habiles,  que  les  guerres  heureuses  contre 
les  Sarrasins  et  les  Russes  ont  portés  à l’empire;  mais  l’avarice, 
la  férocité  et  la  débauche  forment  le  fond  du  gouvernement  im- 
périal. 

La  maison  des  Carlovingiens  s’éteint  d’abord  en  Germanie,  où  la 
royauté,  d’héréditaire,  devient  élective;  tandis  qu’au  contraire  les 
dignités  qui  n’avaient  été  que  des  simples  commissions  confiées  à 
des  ducs,  à des  comtes,  etc.,  restent  là,  comme  partout,  hérédi- 
taires. Le  chaos  de  l’Allemagne  commence  à se  débrouiller  sous  le 
premier  prince  saxon  porté  au  trône  par  élection  : on  s’affranchit 
par  une  victoire  du  tribut  payé  aux  Hongrois;  Henri  l’Oiseleur 
fortifie  les  villes,  institue  des  milices  et  des  jeux  militaires,  qui 
donnent  la  première  imago  des  tournois  ; son  fils,  Olhon  le  Grand, 
vainqueur  des  Danois,  des  Bavarois  rebelles,  des  Bohémiens  in- 
soumis, renouvelle  l’œuvre  de  Charlemagne  en  Italie. 

La  race  carlovingienne  avait  fini  dans  la  péninsule  avec  le  roi  Bé- 
renger I*',  qui  ne  pouvait  défendre  le  territoire  contre  les  Hongrois 
venus  du  Nord  et  contre  les  Sarrasins  venus  du  Midi.  L’anarchie 
féodale  était  au  comble  dans  ce  malheureux  pays  ; deux  courti- 
sanes ambitieuses , Théodora  et  Marozie , ont  été  à la  tète  des 
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factions  et  ont  disposé  même  du  siège  de  saint  Pierre.  Un  fils  de 
Marozie  a exercé  seul  l’autorité  civile  à Rome.  Un  de  ses  petits  fils 
s’est  emparé  du  ministère  pontifical  et  l’a  uni  ainsi  au  pouvoir 
civil. 

Tour  à tour  bienfaiteur  des  papes  et  leur  maître , Othon  le 
Grand  détrône  le  roi  Bérenger  II  d’Ivrée,  ceint  la  couronne  des 
Lombards  et  se  fait  sacrer  à Rome  en  qualité  de  chef  de  l’empire. 
La  dignité  impériale  doit  être  inséparable  des  royaumes  de  Ger- 
manie et  d’Italie.  En  échange  des  serments  et  de  l’hommage  du 
pape , Othon  fait  à l’Église  romaine  de  magnifiques  promesses.  Les 
trois  premiers  Othon  laissent  poindre  en  Italie  les  institutions  mu- 
nicipales et  quelques  germes  de  liberté  publique  qui  se  dévelop- 
peront contre  les  empereurs.  Les  privilèges  accordés  aux  évêques 
allemands , qui  sont  faits  ducs  et  comtes  avec  des  droits  régaliens, 
sont  aussi  des  semences  d’anarchie  et  de  révolutions. 

En  France,  la  race  carlovingienne  se  flétrit  de  plus  en  plus.  La 
Neustrie  est  cédée  aux  Northmans,  à titre  de  vassaux  de  la  cou- 
ronne; les  Hongrois  pendant  près  d’un  demi-siècle  dévastent  notre 
territoire  à l'est,  et  les  Sarrasins  au  sud.  Les  chefs  de  la  féodalité 
se  font  rois  : Hugues  Capet,  duc  de  France,  le  possesseur  d’une  des 
sept  grandes  principautés,  subdivisées  elles-mêmes,  et  presque  à 
l’infini,  en  petites  seigneuries , prend  la  place  du  dernier  carlovin- 
gien,  et  commence  une  troisième  dynastie,  eu  réunissant  à son 
duché  le  titre  de  roi  et  la  faible  puissance  que  le  système  féodal 
avait  laissée  à cette  dignité. 

L’histoire  littéraire,  dans  la  langue  latine,  offre  bien  peu  de 
noms  ; les  plus  remarquables  sont  ceux  des  chroniqueurs,  Réginon, 
Flodoard,  Luitprand,  Aimoin.  L’ouvrage  de  Luitprand , évêque  de 
Crémone,  qui  a eu  part  aux  affaires  publiques  qu’il  raconte,  qui  a 
fait  deux  voyages  à Constantinople,  comme  ambassadeur  du  roi 
d’Italie  et  empereur  d’Occident,  est  presque  le  seul  monument  litté- 
raire de  l’Italie  septentrionale  : il  est  concis,  et  énergique,  il  amuse 
le  lecteur;  sa  latinité  parait  pure,  en  comparaison  de  celle  des 
autres  écrivains  de  son  temps.  C’est  l’époque  où  la  langue  des 
anciens  Romains  s’est  le  plus  altérée.  Le  tudesque  est  l’idiome 
vulgaire  d’une  grande  partie  de  l’Europe  occidentale  et  septen- 
trionale ; on  l’écrit  déjà  en  vers  et  en  prose. 

Le  Danemark,  la  Norvège, -la  Suède,  commençant  à se  donner 
des  lois  ; dans  ces  deux  derniers  pays,  on  a le  ^nheur  d’éviter 
les  principaux  abus  du  régime  féodal  ; point  de  fiefs  héréditaires, 
point  de  servitude  de  la  glèbe.  Des  bandes  redoutables  de  barbares 
continuent  de  s’élancer  do  la  Scandinavie.  Les  Northmans  s’éla- 
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Missent  en  France.  L’Angleterre,  en  proie  aux  convulsions  religieuses 
etpolitiques  que  domine  le  nom  de  saint  Dunstan,  moine,  archevêque 
de  Canterburyetlégatdu  pape,  esta  la  merci  des  Danois.  Les  Russes 
d’origine  Scandinave  commencent  à connaître  la  foi  chrétienne, 
et  cessent  leurs  courses  contre  les  Grecs  qui  leur  envoient  l’É- 
vangile. Les  Slaves  Polonais  doivent  le  christianisme  aux  Germains 
catholiques. 

Le  pape  donne  à son  autorité  spirituelle  une  extension  qui  de- 
vient redoutable  même  pour  les  rois  : la  politique  a autant  de  part 
que  les  raisons  canoniques  à l’excommunication  et  à l’interdit  dont 
sont  frappés  Robert  le  Saint,  fils  de  Hugues  Capet,  et  le  royaume 
de  France.  Il  ne  se  tient  au  x*  siècle  aucun  concile  générai.  11  y 
a peu  d’hérésies  nouvelles. 

Au  milieu  de  ces  peuples,  do  ces  seigneurs,  de  ces  rois  qui  ne 
savent  ni  écrire  ni  lire,  l'instruction  livre  au  clergé  l’administration 
des  affaires  civiles  : la  science  est  appelée  clergie,  les  clercs  dic- 
tent les  testaments,  règlent  les  mariages,  les  contrats,  les  actes 
publics  -,  ils  s’affranchissent  de  la  juridiction  séculière,  et  s’efforcent 
d’assujettir  toutes  les  personnes  et  toutes  les  choses  à leur  propre 
juridiction.  Les  legs  et  les  donations  affluent  aux  églises,  et  aux 
monastères,  surtout  dans  les  dernières  années  de  ce  siècle. 

Sous  l’empire  de  tous  les  vices  et  des  plus  scandaleux  désordres, 
on  attend  avec  effroi  la  fin  du  monde  qu’une  ancienne  tradition 
semble  fixer  à la  millième  année  de  l’ère  chrétienne.  Cette  terrible 
barrière  est  franchie  pendant  le  pontificat  de  Sylvestre  II,  aupara- 
vant appelé  Gerbert,  qui  a mérité,  sous  ce  nom,  une  place  dans 
l’histoire  des  lettres  et  des  sciences,  et  qui  a conçu  le  premier  l’idée 
des  croisades. 

CHRONOLOGIE. 


900. 

Allemagne.  — La  Lorraine,  à 
laquelle  Arnulf  avait  donn<i  pour  roi 
son  fils  naturel  Zwentibolcl,  appelle 
et  reconnaît  Louis  IV  le  roi  (l’Alle- 
magne. 

Vrance.  — Charles  le  Simple 
est  reconnu  dans  l’Aquitaine  et  dans 
la  Septimanie.  — Au  concile  de 
Reims,  la  cérémonie  solennelle.de 
l’excommunication,  contre  les  meur- 
triers de  l’arclievêque  Foulques,  s’ac- 
complit avec  toutes  les  formalités  ef- 


frayantes dont  l’Ëglise  entoure  cet 
acte  de  réprobation  solennelle. 

Italie.  — Adalbert,  marquis  d’I- 
vrée,  au  nord  de  Turin,  et  le  marquis 
de  'Toscane  appellent  une  seconde 
fois  en  Italie,  contre  Bérenger,  Louis 
de  Provence;  le  marquis  d’Ivrée  est 
cependant  le  gendre  de  Bérenger. 

901. 

Angleterre. — Mort  du  roi  saxon 
Alfred.  Sa  race  garde  le  trdne  au  sud; 
les  Danois  conservent  au  nord  le  pays 
des  Angles. 

14 
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— Louis  tic  Provence  se 
fait  cuuronner  empereur  A Rome.  — 
Le  roi  Bérenger  va  cliercher  asile 
auprès  du  roi  de  Germanie. 

902. 

Empire  d'orient.  — Le  pa- 
triarche de  Constantinople,  ^icolas, 
engage  courageusement  la  lutte  avec 
l’empereur  Léon  VI  le  Philosophe, 
au  sujet  du  quatrième  mariage  do 
ce  prince,  qu’il  n’a  pas  consacré,  et 
qn’il  ne  veut  pas  reconnaître  pour 
légitime.  L’exemple  de  soumission 
donné  par  les  évêques  d’Orient,  la 
condescendance  des  légats  de  Rome, 
les  prières,  les  menaces,  l’exil  et  les 
souffrances  de  la  solitude  n’ébranle- 
ront pas  sa  constance  pendant  neuf 
ans. 

Italie.  — Le  roi  Louis  retourne 
en  Provence;  Bérenger  ressaisit  l'au- 
torité. 

904. 

Empire  d’Orient , Arabe#  et 
KuMneM. — Quatre-vingt  mille  Rus- 
ses, conduits  sur  deux  mille  barques 
par  Oleg,  qui  laisse  Igor  A Kiev, 
descendent  la  Dniéper , en  fran- 
chissant les  cataractes  du  fleuve,  pé- 
nètrent par  la  mer  Noire  dans  le 
Bosphore , forcent  le  port  de  Con- 
stantinoplc'Ct  mettent  A feu  et  à 
sang  les  environs  de  la  ville.  Léon  VI 
le  Philosophe  achète  la  paix,  et  les 
laisse  emporter  de  riches  dépouilles. 
— Des  pirates  sarrasins,  conduits  par 
un  renégat  grec  de  Tripoli,  assiègent 
Thessalnnique,  la  place  la  plus  im- 
portante de  l’empire  grec  après 
Constantinople  ; elle  subit  toutes  les 
horreurs  d’une  ville  prise  d’assaut. 

90.1. 

Enpnigne  — Forlun  1",  après 
vingt-cinq  ans  de  règne,  abdique  so- 
lennellement la  royauté  de  Navarre 
pour  se  retirer  dans  un  cloître; 
Il  laisse  le  trône  A son  frère. 

Italie.  — Pour  la  troisième  fols, 
Louis  de  Provence  engage  la  guerre 


contre  Bérenger;  celui-ci  Je  sur- 
prend dans  Vérone,  lui  fait  crever  les 
yeux  et  le  laisse  ensuite  retourner 
dans  son  royaume. 

Orient  mniralman. — L’Égypte 
est  reconquise  sur  les  Toulonides  par 
les  troupes  du  calife. 

906. 

Italie.  — Invasion  des  Hongrois 
en  Italie  ; Bérenger  leur  paye  un  tri- 
but régulier.  Ils  menacent  les  Iles 
vénitiennes  de  Malamocco  et  de 
Rialto  , d’où  ils  sont  repoussés. 

907. 

Chine.  — La  dynastie  des  Tang , 
qui  a occupé  la  Chine  pendant  près 
de  trois  siècles,  fait  place  A la  quator- 
zième dynastie  Héou-li-ang.  Succes- 
sion rapide  de  cinq  dynasties , en 
cinquante-trois  ans,  do  907  à 9G0. 

Enpaitne.  — Pendant  que  le  roi 
de  Navarre  se  jette  sur  la  Gascogne 
française , Pampelune  est  assiégée 
par  les  Musulmans.  Le  retour  préci- 
pité du  roi  la  délivre;  guerre  conti- 
nuelle avec  les  infnlèlcs. — L’augmen- 
tation des  impôts,  nécessaires  pour 
la  guerre  contre  les  Maures,  cause 
dans  le  royaume  d’Oviédo  des  Sé- 
ditions que  favorise  le  fils  aîné  d’Al- 
phonse III  ; le  rebelle,  vaincu,  est 
enfermé. 

■Xonfcrle.  — Mort  d’Arpad,  chef 
de  la  dynastie  qui  régna  longtemps 
sur  la  Hongrie.  — Son  fils  Soltan  en- 
vahit la  Bavière,  et  gagne  la  bataille 
d’Augsbourg,  où  le  duc  Léopold  est 
tué. 

Orient. — Le  patriarche  jacobite 
d’Alexandrie,  qui  mourut  en  907, 
ayant  aliéné  les  biens  de  son  église 
pour  satisfaire  aux  taxes  dont  les 
gouverneurs  musulmans  l’avaient 
chargé,  plusieurs  de  ses  successeurs 
seront  réduits  par  la  pauvreté  à ne 
pas  résider  dans  cette  ville. 

909. 

Afrltinr.  — Les  dissensions  ci- 
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viles,  qui  ont  causé  i Bagdad  la  mort 
du  tout-puissant  vizir  Abbas  et  la 
déposilioo  de  son  maître  le  calife 
Moktader,  favorisent  l’établissement 
en  Afrique  de  la  dynastie  indépen- 
dante des  Fatimites,  par  Obéldoilah. 
Obéidollali  prétend  descendre  d’Ali 
et  de  Fallnie.  11  se  fait  proclamer 
sous  le  titre  de  mahadi  ou  directeur 
des  fidèles.  C’est  sur  les  ruines  des 
Agiabites,  maîtres  de  la  Libye  de- 
puis cent  douze  ans,  qu’il  jette  les 
fondements  de  son  empire  ; il  occu- 
pera toute  la  côte  Jusqu’à  Tanger, 
et  la  Mauritanie. 

910. 

Ab-iqae.  — Abou-Obéidollah  va 
exiger  des  Musulmans  de  Sicile  le 
serment  de  fidélité. 

Kapagne.  — Alphonse  III  le 
Grand  renonce  au  gouvernement, 
mais  commet  la  faute  de  partager 
le  petit  royaume  chrétien  d’Uviédo 
entre  scs  deux  fils;  le  second  eut  la 
Galice  avec  la  portion  de  la  Lusitanie 
enlevée  aux  Maures. 

Vrance.  — La  règle  monastique 
de  saint  Benoît , sagement  réformée, 
fera  la  célébrité  de  la  nouvelle  ab- 
baye de  Cluny,  en  Bourgogne  , que 
fonde  Guillaume  d’Aquitaine. 

911. 

Allemagne.  — Les  .seigneurs 
d’Allemagne  défèrent  par  élection  la 
royauté  à Conrad  1",  comte  de  Fran- 
conic,  petit-fils  par  sa  mère  du  roi 
Arnulf.  Conrad  est  roi,  mais  non 
empereur. 

Allemagne  et  France.  — La 
mort  de  Louis  l’Enfant , dernier  re- 
jeton carlovingicn  en  Germanie , ne 
donne  au  roi  carlovingien  de  France, 
Charles  le  Simple,  qu’une  portion 
de  la  Lotharingie:  acquisition  qui 
devient  une  cause  de  guerre  entre 
les  deux  États. 

Empire  d’Orlent.  — L’empe- 
reur Léon  VI  le  Philosophe,  près  de 
mourir,  rappelle  le  patriarche  de 
Constantinople,  Nicolas,  et  se  recom- 


mande à ses  prières.  — Nicolas  n’est 
pas  assez  vertueux  pour  épargner  les 
outrages  au  prêtre  qui  lui  avait  été 
substitué  lors  de  sa  déposition  en  902. 
Pendant  neuf  ans  encore,  il  débattra 
avec  les  légats  de  la  cour  de  Rome 
la  question  de  la  légitimité  des  qua- 
trièmes noces.  ^ 

France  et  IVerthman». — Après 
vingt  ans  d’incursion  sur  les  terres 
de  la  Neustrie,  surtout  en  remontant 
la  Seine,  le  chef  des  Nortbmans 
Rollon,  qui  vient  tout  récenmient  de 
pénétrer  jusqu’à  Chartres,  conclut  un 
traité  avec  Charles  le  Simple  à Saint- 
Clair  sur  l’Epte,  dans  le  Vexin.  Le 
roi  lui  cède  la  partie  de  la  Neustrie 
qu’ils  occupent,  entre  la  Bresie  à 
l’est  et  la  Couesnon  à l'ouest , à la 
condition  qu’il  se  fera  chrétien. 

919. 

Empire  d'orlent.  — Un  enfant 
de  sept  ans,  Constantin  Porphyrogé- 
nète, fils  de  J.éou  le  Philosophe,  com- 
mence son  règne  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  qui  opposera  d’habiles  généraux 
aux  invasions  du  Bulgare  Siniéou. 

EHpagnc.  — Les  chrétiens  s’é- 
tendent sur  toute  la  ligne  du  Douro 
et  la  fortifient  contre  de  nouvelles 
invasions.  Le  père  des  deux  rois 
d’Oviédo,  malgré  son  abdication , 
commande  les  armées  et  bat  les 
Maures.  — Une  éclipse  totale  de  soleil 
est  remarquée  chez  les  Musulmans 
d’Espagne  (17  juinj.  — Une  noire  mé- 
lancolie conduit  au  tombeau  le  roi 
de  Cordouc.  Son  petit-fils  Abdé- 
rame  III  commence  une  ère  meil- 
leure pour  les  Musulmans. 

France  et  Normandii.  — Rol- 
lon , duc  de  Neustrie  ou  Normandie, 
vassal  du  roi,  reçoit  le  baptême;  les 
Nortbmans  (hommes  du.  Nord),  que 
nous  appellerons  désormais  de  leur 
nom  français.  Normands,  se  conver- 
tissent et  adoptent  la  langue  romane, 
qui  est  le  dialecte  du  nord  de  la 
France.  Rollon  établit  le  régime  féo- 
dal. Les  Bretons  qui  n’ont  jamais  été 
domptés  reconnaîtront  la  suzeraineté 
des  nouveaux  ducs. 
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RnMes.  — Le  varègue  Olcg  im- 
pose de  nouvelles  conditions  de  tri- 
but à la  cour  de  Constantinople.  Il 
B donné  de  sages  lois  à ses  peuples. 

913. 

Allemagne^  Bohême  et  Moit- 
«rol*.— Chrétien  , mais  marié  à une 
femme  idolâtre  de  la  Lusaco,  Vralis- 
las  de  Bohême  combat  avec  les 
Hongrois  idolâtres  contre  la  Bavière  : 
les  Bohémiens  et  les  Hongrois  sont 
vaincus  ensemble. 

Orient  mnsnlman.  — Les  ar- 
mées du  fatimite  d’Afrique,  Abou- 
Obéîdollali , occupent  Barca  en  C.y- 
rénalque,  marchent  en  Égypte  contre 
Alexandrie  que  ne  sauvent  jpas  les 
généraux  du  calife  Moktader  qui  a été 
rétabli  : Alexandrie  est  un  instant  aux 
mains  du  fatimite  ; il  ne  la  garde  pas. 

RusBeti.  — La  mort  d’Oleg  laisse 
à Igor  un  empire  vaste,  mais  sans 
consistance. 

914. 

Bnlsarea  et  orec».  — Andri- 
nople  est  prise  par  le  roi  bulgare  Si- 
méon. 

KHpafrnc. — Abdérame  III  change 
le  coin  des  monnaies  d’or  et  d’ar- 
gent, frappées  à Cordoue  ; elles  por- 
teront désormais  le  nom  du  prince 
d’Espagne  avec  le  titre  d’iman  ou 
chef  de  la  religion,  que  prend 
Abdérame  à l’exemple  du  premier 
fatimite  d’Afrique,  ObéTdollah.  Cette 
ambitieuse  innovation  assimile  le  roi 
de  Cordoue  aux  califes  d’Orlcnt,  qui 
seuls  autrefois  avaient  les  droits  spi- 
rituels d’imans;  il  est  désigné  sous 
le  nom  de  calife.  — Ordogno  II,  â la 
mort  de  son  frère  aîné,  qui  était  roi 
d’Oviédo  et  de  la  meilleure  partie  dos 
anciennes  possessions  d’Alpbouse  III, 
réunit  tous  les  États  paternels;  il 
établit  sa  résidence  à Léon.  11  pousse 
ses  armes  jusqu’à  Talavéra  sur  le 
Tage;  ne  pouvant  la  garder,  il  la 
rase. 

Orient  mnAulman.  — La  mort 
violente  d’Abou-Sald,  chef  des  fati- 
miles  karmates  qui,  depuis  quinze 


ans,  tenait  en  échec  les  forces  des 
califes  en  Arabie  et  en  Irak-Arabi 
ne  met  pas  fin  aux  courses  dévasta- 
trices de  cette  puissante  secte. 

Borne.  — Jean  X est  intronisé 
pape  par  le  crédit  de  Théodora, 
sœur  de  Marozie , la  femme  du  mar- 
quis de  Camérino;  elles  sont  filles 
d’une  courtisane. 

913. 

Allemagne)  France  et  Hon- 
KrolM.  — Les  Hongrois  dévastent 
l’Alsace,  la  Lorraine,  ou  Lotharingie 
mosellane,  et  la  Bourgogne. 

Italie.  — Bérenger,  le  roi  d’Ita- 
lie , est  couronné  empereur  à Rome 
par  le  pape. 

916. 

Arabea  et  Italie.  — Jean  X 
conduit  en  personne  les  troupes  ita- 
liennes à l’attaque  des  positions  du 
Garigliano  , d’où  les  Sarrasins  sont 
chassés. 

917. 

Afriqne  et  Espagne.  — Croi- 
sières organisées  par  Abdérame  111 
pour  protéger  les  côtes  et  les  lies 
d’Espagne  contre  les  pirateries  des 
Africains. 

918. 

Allemagne.  — Le  roi  Conrad 
est  blessé  mortellement  en  combat- 
tant les  Hongrois.  — Il  désigne  au 
choix  de  la  noblesse,  pour  lui  suc- 
céder, le  duc  de  Saxe,  Henri,  qui 
avait  été  son  ennemi  personnel. 
Henri  l"  l’Oiseleur  commence  la 
maison  royale  de  Saxe. 

919. 

Empire  d'Orlcnt.  — Déjà  ma- 
rié à quatorze  ans  avec  la  fille  de 
l’Arménien  Romain-Lécapène , qui 
est  grand  amiral,  Constantin  Porphy- 
rogénète partage  le  trône  avec  son 
beau-père;  il  lui  laisse  le  soin  des 
affaires,  et  se  livre  sans  réserve  à 
son  goût  pour  les  lettres  et  l’his- 
toire pendant  quarante  ans. 

EBpiftgnc.  — Le  fameux  Kaleb 
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ben-Hafsoun,  qui  pendant  trente- 
six  ans  a bravé  et  afTaibli  la  puis- 
sance de  quatre  souverains , meurt 
à Huesca;  héritier  de  l’ambition,  de 
la  valeur,  et  de  la  turbulence  ob- 
stinée de  son  père  Omar , il  les 
transmit  à ses  fils  qui  n’eurent  pas 
les  mêmes  succès.  — Sanche-Garcie, 
roi  de  Navarre,  à l’exemple  de  son 
frère,  se  retire  dans  un  monastère; 
mais,  en  laissant  le  pouvoir  à son 
fils  Garde,  il  ne  renonce  pas  au 
litre  de  roi. 

Petehenègurs  et  Bnsses.  — 

Déjà  menacé  par  les  révoltes  des 

feuplcs  slaves  tributaires,  le  varègue 
gor,  chef  des  Russes  établis  à Novo- 
gorod  et  à Kiev,  ne  peut  résister  aux 
Petchenègues,  qui  sortent  des  bois 
voisins  du  Jaick  et  du  Volga  ; il  traite 
avec  eux. 

020. 

Allemagnne  et  France.  — Dé- 
monstration militaire  de  Charles  le 
Simple,  pour  la  conservation  de  la 
Lotharingie  qui  s’est  détachée  de  la 
France  : la  plus  grande  partie  du 
pays  reste  au  rot  d’Allemagne. 

021. 

Espaf^ne.  — Garcie  de  Navarre, 
et  le  roi  de  Léon,  Ordogno  II,  qui 
plusieurs  fois  ont  été  heureux  en- 
semble contre  les  Musulmans , es- 
suient un  échec  terrible  à la  ba- 
taille du  Val  de  Jonquéra  un  peu  au 
nord  de  Vittoria  : deux  éiéques  y 
sont  pris  les  armes  à la  main.  Le 
calife  Abdérame  III,  vainqueur  en 
personne  , passe  les  Pyrénées  et  pé- 
nètre jusqu’aux  portes  de  Toulouse; 
mais  au  retour,  dans  les  gorges  des 
montagnes,  son  armée  chargée  de 
butin  est  écrasée  par  les  Navarrais 
que  mène  au  combat  le  père  de 
Garcie,  Sanche,  sorti  de  son  monas- 
tère. 

Italie.  — Rodolphe,  roi  de  la 
Bourgogne  transjurane,  est  appelé  *u 
trône  d’Italie  par  l’ardtevéque  de 
Milan  et  par  le  marquis  d’ivrée,  tou- 
jours hostile  au  roi  Bérenger. 
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Orient.  — Le  calife  de  Ragdad 
envoie  en  ambassade  auprès  du  roi 
des  Bulgares,  qui  habitent  sur  le 
Volga,  Ibn-Fozian  pour  instruire  rc 
prince  et  ses  sujets  dans  la  religion 
niusulinane.  — La  relation  arabe 
d’Ibn-FozIan  fait  connaître  les  pre- 
miers temps  historiques  de  la  nation 
russe. 

922. 

E«pa|pie.  — Les  comtes  de  la 
Castille,  pays  récemment  conquis  sur 
les  Musulmans  dans  la  vallée  supé- 
rieure du  Douro,  et  que  défendent 
des  châteaux  forts  {castella),  devenus 
suspects  au  roi  de  Léon  , ürdo- 
gno  II,  sont  arretés  et  étranglés  dans 
leur  prison. 

France.  — Robert,  frère  d’Eu- 
des et  son  héritier  dans  le  comté  de 
Paris  et  dans  le  duché  de  France, 
est  élu  roi  par  les  nobles  au  détri- 
ment du  Carlovingien  Charles  le 
Simple.  Sa  famille  est  alliée  par 
des  mariages  aux  seigneurs  les  plus 
puissants,  le  comte  de  Vermandois, 
et  le  duc  de  Bourgogne. 

923. 

Bnlgarcs  et  Oreca.  — Le  Bul- 
gare Siniéon  sillonne,  avec  toutes 
ses  troupes  , la  Macédoine  et  la 
Thrace  jusqu’à  Constantinople;  sous 
les  murs  de  la  capitale,  il  se  laisse 
toucher  par  les  reproches  du  pa- 
triarche et  de  l’empereur  qui  le 
comble  de  présents. 

Kapagne.  — Ordogno  II  se  marie 
pour  la  troisième  fois,  et  épouse  la 
fille  de  Garcie,  roi  de  Navarre. 

France.  — Robert  de  France 
est  tué  à la  bataille  de  Soissons  : 
mais  son  fils,  Hugues  le  Grand,  ne 
laisse  pas  régner  Charles  le  Simple; 
il  l’oblige  à se  retirer  au  delà  du 
Rhin,  auprès  du  roi  d’Allemagne, 
qui  recouvre  la  portion  française  do 
la  Lotharingie.  Le  beau-frère  d’Hu- 
gues, Raoul,  duc  de  Bourgogne,  est 
fait  roi.  — Charles  le  Simple  tombera 
aux  mains  du  comte  de  Vermandois, 
qui  l’enfermera  à Château-Thierry, 
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puis  & Péroniic.  — Avec  son  règne 
cesseiU  les  capitulaires. 

Italie* — Le  roi  Bérenger,  vaincu 
par  Hodolplie,  n’est  plus  reconnu  que 
dans  le  territoire  de  Vérone. 

Orient  munulnian.  — Mort  du 
célèbre  médecin  musulman,  Razi,  né 
dans  le  Khoraçan,  A Hci  ou  Razi  (an- 
cienne Ragès).  Il  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  qui  ont  servi  long- 
temps de  base  A l’enseignement 
même  eu  Europe  ; il  avait  visité  les 
grandes  régions  de  l’Asie,  la  Syrie, 
et  l’Égypte,  môme  l’Espagne.  Plu- 
sieurs autres  savants  ont  illustré  le 
califat  de  Moktader. 

924. 

Angleterre.  — Avènement  d’À- 
Üielstan,  qui  portera  le  premier  le 
titre  de  roi  d’Angleterre. 

Hongrois  et  Italie.  — Béren- 
ger livre  l’Italie,  qui  ne  veut  plus  de 
lui  pour  roi,  A l’invasion  des  Hon- 
grois, ses  indignes  auxiliaires.  Il 
meurt  assassiné  par  ses  sujets  de  Vé- 
rone.— Les  Hongrois,  qu’il  a attirés 
dans  la  Péninsule,  brûlent  les  églises 
et  immolent  la  population  de  Pavie 
et  de  Verceil.  ils  se  répandent  même 
dans  la  Provence  et  le  Languedoc. 

Petchenègucs  et  Basses.  — 

Les  Russes,  vainqueurs  des  Petclie- 
nègucs,  les  retiennent  à la  frontière 
de  leur  pays. 

92Ü. 

Italie.  — Le  duc-marquis  de 
Toscane,  Guido,  fils  d’Adalbert  et  de 
Bertlie,  épouse  la  fameuse  Marozie, 
qui  a eu  de  son  premier  mariage, 
avec  le  marquis  de  Camerino,  un  ûls, 
Albéric.  Il  espérait  par  cette  alliance 
«e  rendre  maître  de  Rome. 

920. 

Allemagne.  — Le  roi  de  Ger- 
manie, Henri  l'%  après  avoir  vaincu 
les  Slaves  et  les  Vandales,  voisins  de 
la  Saxe  A l’est,  établit  A la  froutjère 
un  gouvernement  militaire  ou  mar- 
graviat de  Brandebourg. 


Italie.  — Le  comte  d’Arles,  Hu- 
gues, né  d’un  premier  mariage  de 
Berthe  ijui,  depuis,  avait  épousé  le 
duc-marquis  de  Toscane,  est  appelé 
dans  la  Péninsule  contre  le  roi  Ro- 
dolphe  de  la  Bourgogne  transjura  ne. 
Rodolplie  lui  abandonne  sans  com- 
bat cette  royauté  d’Italie,  si  ora- 
geuse. 

927. 

Bulgares.  — Le  Bulgare  Si- 
méon,  après  une  carrière  remplie  de 
succès,  vaincu  par  les  Croates,  en 
meurt  de  douleur.  H ne  laisse  scs 
États  qu’A  l’un  de  ses  quatre  fils. 

Bulgares  et  Orees.  — L’Au- 
guste Romain -Lécapène  impose  la 
paix  et  donne  sa  petite-fille  au  nou- 
veau roi  des  Bulgares,  Pierre. 

Espagne.  — La  ville  de  Tolède, 
qui  depuis  quarante-deux  ans  était 
comme  inféodée  au  rebelle  et  A ses 
fils  Ben-Hafsoun , pressée  de  près, 
semble  se  remettre  de  bonne  grâce 
entre  les  mains  du  calife  Abdéraïue. 

928. 

Italie  et  Borne. — Marozie  et  son 
époux  Guido,  marquis  de  Toscane, 
emploient  ia  violence  contre  le  pape 
Jean  X,  quand  il  veut  se  soustraire 
à la  tyrannie  qu’ils  exercent  A Rome  ; 
son  frère  est  tué  sous  ses  yeux,  lui- 
méine  est  jeté  en  prison , étouffé  ou 
étranglé. 

929. 

France.  — Mort  du  roi  Charles 
le  Simple,  captif  du  comte  de  Yer- 
mandois,  A Péronue. 

Orient  musulman.  — Le  gé- 
néral des  Karmates,  Abou-Taber, 
avec  son  armée  de  fanatiques , entre 
dans  la  Mecque,  pille  le  temple  de 
la  Caaba,  et  y massacre  les  pèle- 
rins. 

930. 

Allemagne.  — Henri  l’Oiseleur 
marie  son  fils  Othon,  âgé  de  dix-huit 
ans,  A la  fille  du  roi  d'Angleterre, 
petit-fils  d’Alfred  le  Grand.  — La 
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maison  de  Goiitran  le  Riclie,  alors 
comte  de  Rrisgau,  au  pied  delà 
Forét-Noire,  sera  la  souche  des 
puissantes  maisons  de  Zoehringen  et 
d'Habsbourg. 

Bobêiue.  — Le  Bohémien  Wen- 
ceslas,  assiégé  dans  Prague  par  ie 
roi  d’Aiiemagne,  en  reconnaît  la  su- 
zeraineté. 

Vranee.  — Raoul  de  Bourgogne 
est  reconnu  pour  roi  par  les  Aqui- 
tains; il  les  délivre  d’uue  invasion 
normande. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life Moktader  qui  a été  déjà  deux  fois 
déposé  et  deux  fois  rétabli  sur  son 
tréne,  ne  peut  tenir  léte  aux  Karmates 
même  dans  Je  territoire  de  Bagdad. 

931. 

Afrique  et  Espagne.  — La  fai- 
blesse du  roi  édrissite  de  Fez,  atta- 
qué par  un  sujet  rebelle  , et  menacé 
par  le  calife  fatiniite  , donne  occa- 
sion à Abdéramc  III  d’envoyer  des 
troupes  pour  saisir  Leuta  et  Tanger, 
qui  pourront  lui  servir  de  places 
d’armes  contre  les  fatlmitcs  de  l’A- 
frique , scissionnalrcs  ou  scliyites. 

932. 

Afrique  et  Espagne,  f — La 

prière  publique,  ou  khotiibali , est 
faite  mémo  à Fez  au  nom  d’Abdé- 
rame,  calife  de  Cordoue,  mais  pour 
une  année  seulement;  les  fatimites 
reprendront  la  ville. 

Eapagne. — Mort  du  roi  de  Léon, 
Alphonse  IV  le  Moine,  qui  avait  quitté 
ét  repris  tour  à tour  la  couronne.  — 
Les  comtes  de  Castille  se  sont  rendus 
indépendants.  — Le  nouveau  roi 
Ramire  11,  fils,  comme  Alphonse  IV 
le  Moine,  d’Ordogno  II,  enlève  aux 
Musulmans  Madrid  , au  nord-est  de 
Tolède,  sur  le  petit  Ceuve  du  Man- 
zauarès. 

Eranee.  — I.e  pays  du  Langue- 
doc, entre  l’Aquitaine  et  la  Provence, 
accepte  enfin  la  domination  du  roi 
Raoul  de  Bourgogne. 


Itailc  et  Kome.  — Hugues 
d’Arles,  déjà  roi  d’Italie,  aspire  à la 
couronne  impériale;  mais  Rome  est 
occupée  par  Marozie,  veuve  de  Guido 
de  Toscane,  et  par  Albéric,  né  du 
premier  mariage  de  Marozie  avec  le 
mar(;uls  do  Camerino,  Le  mariage 
d’Hugues  avec  Marozie  couvre  de 
honte,  sans  profit,  la  maison  d’Arles. 
— Albéric  qui,  de  concert  avec  sa 
mère,  avait  élevé  à la  papauté  son 
frère  Jean  XI , enferme  sa  mère  cl 
son  frère  dans  la  prison  du  château 
Saint-Ange. 

Orient  muaulman.  — Le  gé- 
néral qui,  au  nom  du  calife  Mokta- 
der, a sauvé  l’Êgypte  de  la  domination 
des  fatimites  d’Afrique  , marche  en 
rebelle  contre  Bagdad,  défait  Mokta- 
der, et  lui  substitue  un  autre  prince 
cupide  eb  cruel,  qui  bientôt  le  fera 
assassiner  lui-méme. 

933. 

■onrgognes. — Menacé  en  Lom- 
bardie par  la  concurrence  de  l’an- 
cien roi,  Rodolphe  de  la  Bourgogne 
transjuranc,  dont  les  domaines  sont 
voisins  des  siens,  au  delà  des  Alpes, 
Hugues  d’Arles  rachète  de  lui  scs 
prétentions  sur  le  royaume  d’Italie, 
par  l’abandon  de  la  Bourgogne  cisjii- 
rane  qui  ne  lui  appartient  pas  en 
propre,  puisqu’elle  est  la  propriété 
des  descendants  de  Boson  et  de  Louis 
l’Aveugle.  Les  deux  royaumes,  en 
deçà  et  au  delà  du  Jura,  sont  réunis. 

Empire  d’orient.  — L’Auguste 
Romain  - Lécapène  laisse  le  siège  de 
Constantinople  vacant  pendant  deux 
ans,  pour  pouvoir  élever  à la  dignité 
patriarcale  son  fils  Tbéophylacte , 
âgé  de  seize  ans.  C’est  en  présence 
du  pape  Jean  XI,  qu’a  lieu  la  consé- 
cration de  ce  jeune  homme,  dont  le 
règne  épiscopal  a été  un  long  sacri- 
lège de  vingt-deux  ans. 

934. 

Allemagne  et  Hoagroitt.  — 

Grande  victoire  d’Henri  l’Oiseleur 
sur  les  Hongrois,  à Mersebourg  ville 


Digitized  by  Google 


248  X*  SIÈCLE 

de  Saxe  sur  la  Saala.  — Inslilution 
des  tournois,  attribuée  au  roi  de 
Germanie,  pendant  qu’il  était  à Gœl- 
tingue. 

03u. 

Afrique.  — Le  premier  fatimite 
d’Afrique,  Abou-Obéïdoiiah,  meurt 
à Mahadia,  vilie  qu’il  a bâtie  près  de 
Kaïroan  au  sud  de  l’ancienne  Car- 
thage. Sa  dynastie  durera  pendant 
plusieurs  siècles. 

A'enlae.  — Venise  réunit  défini- 
tivement à ses  possessions  le  terri- 
toire de  Comacchio , entre  deux 
branches  importantes  du  PO  près  de 
son  embouchure.  Au  nord-est,  elle 
ne  dépasse  pas  Grado. 

956. 

Allemagne.  — Henri  l’Oiseleur 
meurt  au  moment  d’entreprendre 
une  expédition  en  Italie. — Election  de 
son  second  fils  Othon,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans,  qu’il  avait  fait  agréer 
aux  seigneurs  allemands,  L’ainé 
Tancmar  se  révolte. 

Bohême.  — Le  duc  Wenceslas 
est  victime  d’une  trahison  sanglante 
de  sa  mère  et  de  son  frère  Boleslas, 
qui  usurpe  l’autorité  ducale,  et  ré- 
tablit l’idolâtrie, 

Vranee.  — Mort  du  roi  Raoul  de 
Bourgogne.  Les  seigneurs  rappellent 
au  trône  un  Carlovingien,  qui  avait 
vécu  longtemps,  comme  son  père 
Charles  le  Simple,  réfugié  chez  les 
Anglo-Saxons.  Louis  IV  d’Outremer 
ne  possède  guère  que  la  ville  de 
Laon.  Toute-puissance  du  duc  de 
France,  Hugues  le  Grand. 

Italie  et  Borne.  — Même  après 
le  mariage  d’une  de  ses  filles  avec 
Albéric,  fils  de  Marozie , Hugues 
d’Arles  ne  peut  entrer  dans  Rome. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life de  Bagdad,  Rhadi-Billah,  aban- 
donne le  peu  qui  lui  reste  d’autorité 
à un  nouveau  dignitaire,  l’Emir-al- 
Omara,  qui  sera  pour  la  cour  d’O- 
rient  ce  qu’étaient  en  Gaule  les 
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maires  du  palais,  ce  qu’est  le  duc  de 
France  auprès  du  Carlovingien  Louis 
d’Outremer,  Cet  émir  est  un  Bouide 
de  Perse.  — L’empire  arabe  est  par- 
tagé en  principautés  territoriales  in- 
dépendantes, comme  tous  les  pays  du 
régime  féodal  en  Occident.  L’irak- 
arabi , la  Perse , le  nord  de  la  Perse 
et  la  Parthie  , le  Khoraçan  et  la 
Transoxane,  le  Tabristan,  le  Gior- 
gian,  le  Mazandéran,  qui  entourent  la 
mer  Caspienne , la  Syrie  et  l’Egypte 
ont  des  dynasties  sur  le.squelles  le 
calife  n’exerce  qu’un  droit  nominal 
de  suzeraineté  : il  est  plus  respecté 
comme  chef  de  la  religion.  Il  ne 
possède  que  Bagdad  et  quelques  pro- 
vinces voisines.  L’Afrique  et  la  Sicile 
sont  aux  falimites  ; l’Espagne  est  aux 
Oramiades. 

037. 

®«p«gne.— Abdérame  111  achève 
la  construction  d’un  palais  ma- 
gnifique, qu'il  s’était  bâti  dans  la 
ville  nouvelle  de  Zahra , à cinq 
milles  au-dessous  de  Cordoue,  séjour 
délicieux  par  l’ombrage  et  la  fraî- 
cheur, qu’il  appela  du  nom  de  son 
esclave  favorite.  L’hôtel  des  mon- 
naies, et  une  mosquée,  moins  vaste, 
mais  plus  riche  et  plus  élégante  que 
celle  de  Cordoue,  étaient  effacés  par 
le  palais  lui-méme  ou  Alcaçar  qui 
réunis«it  toutes  les  richesses  et 
toutes  les  Jouissances  de.  l’univers, 
des  colonnes  de  marbre,  des  bois 
de  cèdre,  une  fontaine  de  jaspe, 
des  tentures  d’or  et  de  soie,  et  un 
kiosque  au  milieu  des  jardins.  11  n y 
a plus  trace  aujourd’hui  ni  du  palais, 
ni  môme  de  la  ville. 

vrancc.  — Les  Hongrois,  qui 
onze  ans  auparavant  avaient  menacé 
Reims,  pénétrent  danS  le  Berry  ; et 
bientôt  ils  se  montreront  en  Flandre 
et  dans  le  Hainaut. 

orient.  — Eutychius,  patriarche 
melquite  d’Alexandrie,  qui  est  en 
faveur  auprès  du  souverain  musulman 
de  l’Égypte,  achève  ses  Annales  ara- 
biques ; il  était  savant  aussi  en  théo- 
logie et  en  médecine. 
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938. 

Allemagne  et  nobême.  — Le 

roi  0(hon  1"  commence  la  guerre 
avec  le  duc  Boleslas,  persécuteur  des 
chrétiens. 

Angleterre.  — Athelstan,  digne 
petit-fils  d’Alfred , bat  à Brunan- 
burgh  les  cliefs  confédérés  du  ^■or- 
thumberland  danois,  du  pays  des 
Scots,  de  ririande  et  du  pays  de 
Galles.  Il  a complété  les  sages  lois 
de  son  aïeul. 

KHpagnc.  — Ramire  II,  assisté 
des  Savarrais,  gagne  sur  Abdéra- 
me  III  la  bataille  de  Simancas,  au 
confluent  de  la  Pisuerga  et  du  üouro 
(^6 août);  elle  coûta  quatre-vingt  mille 
lioimncs  aux  Musulmans.  D’après  les 
écrivains  arabesqui  placentle  combat 
au  mois  de  juillet  oio.lesMusulmans 
auraient  été  vainqueurs  en  perdant 
cinquante  mille  hommes.  — Sotnl 
Jacques,  auquel  fut  attribuée  la 
victoire,  devint  le  cri  de  guerre  des 
pieux  Espagnols. 

939. 

Allemagne  et  Tranee. — Louis 
d’Outremer  épouse  une  sœurd’Othon 
le  Grand  ; le  duc  de  France,  Hugues 
le  Grand,  était  marié  à une  soeur  du 
même  prince.  — La  Lorraine  est  en- 
core un  sujet  de  guerre. 

940. 

Tranee  — Reims,  la  ville  du 
sacre , qui  appartenait  encore  au 
roi,  est  cédée  par  lui  à l’archcvéque 
avec  les  pouvoirs  féodaux  de  comte. 
Les  seigneurs  arment  contre  le  roi. 

Orient  maanlinan.  — La  di- 
gnité d’Emir-al-Omara,  à Bagdad,  est 
remplie  par  un  Turc.  Désormais  les 
Turcs  ne  souffriront  pas  que  l’Émir- 
al-Omara  soit  pris  hors  de  leur  na- 
tion : les  califes  deviennent  leurs 
esclaves. 

941. 

France.  — Louis  d’Outremer  est 
vaincu  et  dépouillé  par  Hugues  le 


Grand  et  par  le  comte  de  Verman- 
dois. 

Caree«  et  KnNMea.  — Courses 
dévastatrices  du  Russe  Igor  à travers 
les  provinces  grecques  de  Paphlago- 
nie, de  Pont,  de  Bithynic;  enveloppé 
à la  fin,  il  perdit  les  deux  tiers  de 
son  armée.  L’Auguste  Romain-I.é- 
capène  bat  les  Russes  sur  le  Pont- 
Euxin. 

942. 

Arabea  et  *»rorcnee. — Le  roi 

d’Italie,  Hugues  d’Arles,  de  concert 
avec  une  flotte  grecque,  combat  et 
chasse  pour  un  lenips  les  Sarrasins, 
qui  étaient  établis  depuis  88S  sur  la 
côte  de  Provence  à Fraxinet,  ou  la 
Garde-Fraisnet. 

944. 

Hongrola  et  Italie.  — Les 

Hongrois  se  montrent  en  Lombardie; 
le  roi  Hugues  leur  paye  tribut. 

Rnaaes.  — Igor,  aidé  des  Pet- 
chenègues  ses  anciens  ennemis , 
lance  les  hordes  russes  sur  le  terri- 
toire grec  de  la  Chersonèse  tauri- 
que;  il  accepte  le  tribut  que  lui 
offre  Constantin  Porphyrogénète,  et 
envoie  les  Peichenègues  ravager  les 
terres  des  Bulgares. 

943. 

France.  — Le  roi  des  Danois 
vient  en  France  au  secours  de  Ri- 
chard, duc  de  Normandie,  que  le  roi 
Louis  d’Outremer  voulait  dépouiller, 
le  roi  prisonnier  s’engage  à laisser  le 
duché  au  jeune  prince, 

Italie.—  Bérenger,  marquis  dT- 
vréc,  petit-fils  par  sa  mère  de  l’empe- 
reur Bérenger,  avec  des  auxiliaires 
allemands,  enlève  la  couronne  d’Ita- 
lieà  Hugues  d’Arles.  Le  fils  d’Hugues, 
Lothaire,  garde  le  titre  de  roi  sans 
aucun  pouvoir.  Hugues  a eu  recours 
aux  Sarrasins,  postés  à Fraxinet  ; 
il  les  laisse  occuper  la  ligne  des 
Alpes  depuis  Fréjus  jusqu’à  Saint. 
Maurice  en  Valais. 

nnaale.  — Mort  d’Igor.  Son  fil» 
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mineur,  Swialoslaw,  lui  succède;  ré- 
gence de  sa  veuve  Olga. 

047. 

Allcinai^nc.  — Le  roi  Otlion 
fait  désigner  par  ies  princes  pour  lui 
succéder  son  fiis  alué,  Ludolphe,- 
âgé  de  treize  ans. 

Italie.—  Le  roi  titulaire  d’Italie, 
Lothaire,  fils  d’Hugues,  épouse  Adé- 
laïde, fille  de  Rodolphe  II,  roi  des 
deux  Bourgognes. 

Orient  mnaulman.  — Mas- 
soudi  surnommé  Cotbbeddin  ou  pôle 
de  la  religion,  d’une  famille  de  Mé- 
dine, né  à Bagdad,  meurt  au  Caire. 
11  a écrit  en  arabe  les  Prairies  d’or  et 
les  Mines  de  pierres  précieuses,  qui 
comprennent  l’histoire  générale  des 
royaumes  les  plus  connus  dans  les 
trois  parties  du  monde  ; il  donne  des 
détails  curieux  sur  les  Indes  et  la 
Qiine. 

natale.  — La  reine  Olga  visite 
les  différentes  contrées  du  territoire 
russe,  règle  les  impôts  et  fait  con- 
struire des  bourgs  et  des  villes  : on 
lui  attribue  la  fondation  de  Pskof  ou 
Pleskof,  au  sud  du  lac  du  même  nom 
qui  continue  le  lac  Peipus. 

946. 

nanemark.  — Un  prince  de 
Jutlaud,  qui  relevait  des  rois  danois, 
converti  à la  foi  par  l’archcvéque  de 
Magdebourg  , répare  les  églises  pri- 
iiîilivcs  de  Slesvig , et  de  Rypen  au 
nord-ouest  do  Slesvig  ; en  construit 
une  nouvelle  à Aarriius,  au  nord-est, 
sur  la  côte  de  la  Baltique  : ces  égli- 
ses curent  des  évCques  sulfragants 
d'Hambourg, 

Vranee.  — En  guerre  depuis 
deux  ans  avec  Hugues  le  Grand,  que 
soutient  Richard  duc  de  Normandie, 
et  vainement  secouru  par  le  roi  de 
Germanie,  Louis  d’Outremer  se  pré- 
■ sente  avec  Othon  I*'  au  concile  d’in- 
gclheim  ; une  menace  d’excommuni- 
cation n’arrète  pas  les  rebelles. — Le 
roi  de  France , comme  le  roi  d’Alle- 
magne, ne  comprenait  que  la  langue 


tudesque;  il  fallut  traduire  pour  eux 
deux  la  lettre  adressée  en  latin  pai' 
le  pape  aux  pères  du  concile. 

949. 

Kspagne.  — Achèvement  de 
grands  travaux  utiles  à l’agriculture, 
qu’avait  ordonnés  Abdérame  111; 
canal  d’arrosement,  et  magnifique 
abreuvoir  à Ëcija,  à l’est  de  iSéviÛe, 
sur  le  Xénll. 

9H0. 

Allemagne.  — Othon  donne  à 
son  fils  Ludolphe,  âgé  de  seize  ans, 
le  duché  de  Souabe. 

Allemagrne  et  Hohême.  — Le 

duc  de  Bohème  Boleslas  1",  vaincu 
par  Othon , paye  tribut  et  se  fait 
chrétien. 

Espagne.  — Pour  montrer 
l’exemple  de  la  Justice  â scs  su- 
jets, le  vieux  calife  Abdérame  a le 
courage  et  la  douleur  d’ordonner  la 
mort  d’un  de  ses  fils  rebelles,  que 
distinguaient  toutes  les  qualités  de 
l’esprit.  — Les  dix  dernières  années 
d’Abdéramc  sont  occupées  surtout 
par  des  guerres  sur  les  côtes  d’Afri- 
que , où  le  ramène , malgré  de  fré- 
quents désastres,  la  pensée  d’un  éta- 
blissement durable. 

Italie.  — La  mort  du  jeune  Lo- 
thaire , fils  d’Hugues,  roi  d’Italie, 
hâtée  peut-être  par  Bérenger,  le  mar- 
quis d’ivrée,  laisse  à celui-ci  la  cou- 
ronne; il  la  partage  avec  sou  fils 
Adalbert. 

9H1. 

Allemagne  et  Italie.  — Bé- 
renger 11  d’ivrée,  roi  d’Italie,  em- 
ploie la  violence  pour  forcer  la  veuvo 
de  Lothaire,  Adelhalde,  à épouser  son 
fils  Adalbert  (avril).  Elle  s’enfuit  au 
château  de  Ganossa,  sur  le  territoire 
de  Reggio,  d’où  elle  demande  pro- 
tection à Othon  de  Germanie  (août). 
Othon  descend  en  Italie,  est  procla- 
mé roi  dans  Pavle  (octobre),  et  épouse 
Adelhalde  (décembre). 
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0112. 

Allemagne  et  llaliet — Othon 
rend  5 Bérenger  la  couronne  de  Lom- 
bardie, comme  fief  germanique. 

983. 

Afrique  et  KgTpte.  ^ Mort  du 
maliadi  fatimite  d’Afrique,  Alman- 
*or,  qui,  dans  ses  courses  en  Egypte, 
a fondé  la  ville  de  Mansourah  (Mas- 
soure),  sur  une  des  branches  orien- 
tales du  Nil  Inférieur.  Son  successeur, 
iUoez,  dispute  par  les  armes  le  com- 
merce de  la  Méditerranée  aux  Arabes 
d’Espagne. 

Aliemaipie.  — Le  frère  du  roi 
qui  reçoit  le  fief  de  Lorraine  le  par- 
tage en  deux  duchés,  1®  Lorraine  mo- 
sciiane  ou  supérieure,  2“  Lothier  ou 
Basse-Lorraine , qui  comprend  le 
bassin  de  l’Escaut,  et  les  vallées  in- 
férieures de  la  Meuse  et  du  Rhin. 

Eapagne. — L’armée  chrétienne 
de  Léon  prend  sur  les  infidèles  Lis- 
bonne, à l’einbouchure  du  Tage;  la 
ville  est  démantelée. 

984. 

Allemagne.  — Guerre  entre 
Henri  le  Querelleur,  qui  devait  au 
roi  son  frère  ie  duché  de  Bavière,  et 
Ludolphe  fils  du  roi  , duc  de 
Souabe,  que  soutient  le  gendre  du 
roi , duc  de  France  rhénane  ou 
Franconic.  Othon  prend  parti  pour 
son  frère  ; l’archevêque  de  Cologne 
Brunon,  frère  d’Othon  et  d'Henri, 
offrira  sa  médiation. 

France.  — Après  une  nouvelle 
guerre  contre  Hugues  le  Grand  et 
Richard  de  Normandie,  Louis  d’Üu- 
tremer  meurt  à trente-trois  ans,  La 
royauté  n’est  pas  partagée  entre  ses 
deux  fils  : Lotbairc , l’alné,  lui  suc- 
cède seul,  du  consentement  d’Hugues 
le  Grand,  auquel  il  donne,  bientôt 
après,  le  duché  de  Bourgogne. 

HongroU.  — Les  Hongrois  qui 
depuis  quatre  ans  ont  ravagé  la 
comté  de  Bourgogne  ou  Franche- 
Comté,  l'Aquitaine,  la  Flandre,  se 


montrent  encore  dans  la  Lorraine, 
la  Champagne  et  le  duché  de  Bour- 
gogne. — A la  suite  d’une  invasion 
jusqu’au  cœur  de  l’Helvétic,  où  les 
attiraient  les  richesses  du  monastère 
de  Saint-Gall , l’abbé  dut  fortifier 
la  ville,  bâtie  auprès  du  monastère, 
par  des  murailles,  des  tours  et  des 
fossés. 

088. 

Allemagne  et  Hongrois.  — 

Tous  les  peuples  de  l’Allemagne 
prennent  part  â la  lutaille  qu'U- 
tbon  I"''  gagne  sur  1rs  Hongrois  en 
Bavière,  à Augsbourg  : ces  barbares 
ne  feront  plus  d’invasion. 

Angleterre.  — Le  mariage  du 
roi  anglo-saxon  Edwi,  âgé  de  quinze 
ans,  avec  sa  proche  parente,  est 
l’occasion  des  terribles  persécutions 
qu’exercent  contre  tous  deux  Odon, 
archevêque  de  Canterbury  et  son  ne- 
veu Dunstan , abl)é  de  Glastonbury, 
dans  le  comté  de  Somerset,  qui 
avait  été  chargé  sous  le  dernier  rot 
de  l’administration  des  finances  : le 
vrai  zèle  n’inspire  pas  de  pareils  ex- 
cès d’inhumanité.  La  maison  royale, 
le  gouvernement  et  l’Eglise  de  l’An- 
gleterre sont  à la  merci  de  Üunslan, 
jusqu’à  sa  mort  en  988. 

Espagne.  — Sanchc  1",  dit  le 
Gros,  second  fils  de  Ramire  111,  qui 
a saisi  la  couronne  de  Léon  après  la 
mort  de  sou  frère  aîné,  est  victime 
de  la  haine  de  la  noblesse,  qui  est 
favorable  à un  prétendant;  il  passe 
cinq  ans  hors  du  royaume. 

BnMle.  — La  reine  Olga , dési- 
rant s’instruire  dans  la  religion  chré- 
tienne pour  l’embrasser,  fait  à 
soixante  et  dix  ans  un  voyage  â 
Constantinople  ; l’empereur  Oon- 
stantin  Porphyrogénète  la  présente 
aux  fonts  du  baptême , elle  prend  le 
nom  d*Hélène.  — Au  retour,  elle  ne 
put  engager  son  fils,  Svviatoslaw,  à 
suivre  son  exemple. 

986. 

Allemagne  et  itnile.— - L’ad- 
ministration détestée  de  Bérenger  II 
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d’Ivrée  provoque  une  nouvelle  in- 
tervention germanique  ; Ludolphe, 
fils  d’Otlion,  vient  dépouiller  Béren- 
ger et  Adalbert. 

France»  — Mort  d’Hugues  le 
Grand.  Il  laisse  trois  fils  ; l’alné 
Hugues  Capet  a le  duché  de  France, 
ie  comté  de  Paris  et  les  abbayes  de 
Saint-Germain  des  Prés , de  Saint- 
Denis,  de  Saint-  Martin  de  Tours. 

Rome.  — Octavien,  fils  du  pa- 
frice  Albéric,  petit-fils  de  Marozie, 
qui  avait  succédé  depuis  deux  ans  à 
la  dignité  et  à l’autorité  de  son  père 
dans  la  ville  de  Rome,  s’empare  du 
saint-siège  sous  le  nom  de  Jean  XII. 

9S7. 

Allemagne  et  Italie.  — La 

mort  de  Ludolphe  rend  l’Italie  à Bé- 
renger d’ivrée. 

8iî9. 

Empire  d’Orlent.  — Mort  de 
Constantin  Porphyrogénète,  empoi- 
sonné par  Romain  le  Jeune,  son  qua- 
trième fils  qui  lui  succède.  Constantin 
a laissé  son  nom  à une  collection  de 
lois,  ou  nooe/fej,  à des  recueils  d’his- 
toire, de  morale,  d’art  vétérinaire, 
d’agriculture  ; on  lui  attribue  un 
traité  théorique  sur  l’administration 
de  l’empire,  une  tactique  terrestre 
et  navale,  deux  livres  sur  les  usages 
et  les  cérémonies  de  la  cour  de  By- 
sance,  la  division  géographique  des 

firovinces  et  des  villes  de  l’empire. — 
ndolence  et  ignobles  habitudes  du 
nouvel  empereur 

960, 

chine.  — Commencement  de  la 
dix-neuvième  dynastie,  desSong,  qui 
durera  trois  cents  ans. 

Espagne. — Sanche,  dit  le  Gros, 
est  rétabli  sur  le  trône  de  Léon  par 
Abdérame  111  de  Cordoue,  et  par  le 
roi  de  Navarre. 

961. 

Allemagne  et  Italie.  — Ap- 
pelé par  les  Italiens  et  par  ie  pape 


Jean  XII,  Othon  passe  les  Alpes,  et 
dépose  dans  la  diète  de  Pavie  Bé- 
renger et  son  fils;  il  est  de  nouveau 
couronné  roi  à Milan. 

Espagne.  — Mort  d’ Abdé- 
rame 111.  11  a joui  Jusqu’à  la  fin, 
dans  son  palais  de  Zahra,  du  doux 
commerce  des  belles-lettres  et  des 
arts;  mais  comme  tant  de  princes 
arabes,  il  a été  en  proie  à des  at- 
teintes de  mélancolie  qui  corrom- 
paient son  bonheur.  Deux  de  ses 
visirs  et  son  fils  Al-Hakkam  avaient 
fondé  des  académies  dans  leurs 
palais.  — Avènement  d’Ai-Hakkam, 
à quarante-huit  ans.  Le  nouveau 
prince  renonce  avec  peine  à la  di- 
rection de  la  bibliothèque  et  des 
académies  qu’il  avait  établies  à Cor- 
doue. 

Rome.  — Les  débauches  de 
Jean  XII  sont  un  scandale  pour  la 
clmétienié. 

962. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
me. — Othon  I*’,  et  Adelhaïde  re- 
çoivent la  couronne  impériale,  à 
Rome,  des  mains  du  pape  Jean  XI' 
(2  février).  Le  titre  d’empereur  d’Oc- 
cident  ne  sera  plus  porté  désor- 
mais que  par  des  princes  allemands. 
Othon  se  fait  prêter  serment  de  fidé- 
lité par  le  pape.  — Après  le  départ 
d’Othon  !•’,  Jean  Xll  rappelle  le  roi 
Bérenger  d’ivrée. 

Italie. — L’empereur  Othon  lofait 
comte  sacré  du  palais,  dignité  équi- 
valente à celle  de  vicaire  du  prince, 
Obert  I",  marquis  d’Italie , seigneur 
de  Canossa,  au  nord-ouest  de  Mo- 
dène,  qui  l’avait  appelé  en  faveur 
d’ Adelhaïde  contre  Bérenger  11.  C’est 
la  souche  primitive,  suivant  Mura- 
lori , de  la  maison  d’Este,  qui  s’est 
rendue  illu.stre  à Ferrare  pendant 
plusieurs  siècles  et  a produit  plu- 
sieurs branches  dont  une  , celle  de 
Brunswick,  règne  aujourd’hui  sur 
l’Angleterre. 

963. 

Empire  «TAUemagne  et  Ro- 
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me»  — Othon  revient  à Rome, 
d’où  le  pape  s’est  enfui  ; les  Ro- 
mains par  un  nouveau  serment  s’en- 
gagent à ne  plus  élire  de  pape,  et 
à n’en  pas  laisser  consacrer,  sans  son 
toDsentemenL  11  fait  déposer  Jean  XII 
dans  un  concile  tenu  à Rome,  et  dé- 
livre ainsi  l’Ëglise  d’une  cause  de 
scandales  (novembre). 

Empire  grec»  — Un  habile  gé- 
néral qui  s’est  signalé  dans  les  guer- 
res contre  les  Sarrasins  et  contre  les 
Russes,  Nicéphore  Phocas,  est  porté 
à l’empire  par  l’armée,  de  préfé- 
rence aux  enfants  mineurs  que 
laisse  eu  mourant  le  flls  de  Constan- 
tin Porphyrogénète.  — Un  coup  de 
main  ne  peut  enlever  la  Sicile  aux 
musulmans.  Le  général  Jean  Zi- 
miscës  combat  victorieusement  les 
musulmans  eu  Glicie. 

964. 

Danemark. — Pendant  l’absence 
d’Otiion,  les  Danois  ravagent  la  mar- 
che allemande  de  Slesvig. 

Empire  d’Allemagne  et  Bo- 
rne. — Othon  assiège  et  prend  Rome 
qui  a rejeté  le  pape  choisi  par  lui. 
— Bérenger  d’ivrée , pris  encore  une 
fois,  est  enfin  emmené  en  Allemagne 
où  il  achèvera  sa  vie  obscurément; 
Adalbert  ne  reparaît  plus. 

Pologne.  — Hicislas,  de  la  dy- 
nastie de  Piast,  élu  duc  par  les  Po- 
lonais , reçoit  des  missionnaires 
chrétiens , et  est  baptisé.  11  épouse 
une  princesse  de  Bohême. 

0eandlnaven.  — Les  Scandi- 
naves occupent  les  lies  Shetland , au 
nord  des  Orcades  qui  sont  elles- 
mêmes  comme  une  continuation  de 
la  cùte  d’Écosse. 

961>. 

Allemagne  et  Danemark.  — 

Othon,  poursuivant  les  Danois  jusque 
dans  le  Juiland,  ne  leur  accorde  la 
paix  que  sur  la  promesse  que  le  roi 
Harold  et  son  fils  se  feront  chré- 
tiens. 


Enpagne.  — Al-Hakl(Am  II, 
pour  refréner  l’usage  du  vin  que  la 
fréquentation  des  étrangers  avait 
introduit,  malgré  la  loi,  parmi  les 
musulmans,  fait  arracher  les  deux 
tiers  des  vignes  dans  toutes  les 
terres  du  califat. 

Dnasea. — Les  Kbozares,  maîtres 
de  toute  la  côte  nord-est  du  Pont- 
Euxin  , dominateurs  des  nations  sla 
ves  qui  habitent  les  bords  du  Volga 
et  de  rOka,  sont  battus,  dispersés  et 
refoulés  ù l’est  par  le  Russe  Swia- 
toslavr. 

966. 

Empire  grec,  Arabes  et  Bn«- 
ses.  — L’empereur  Nicéphore  Pho- 
cas vienjt  en  personne  chasser  les 
musulmans  de  la  Cilicie,  leur  enlever 
nie  de  Chypre  et  la  Syrie.  Les  Russes 
de  Podolie,  à la  sollicitation  de  l’ein- 
ereur  grec,  ravagent  les  terres  des 
ulgares  pendant  plus  d’une  année  , 
et  se  rendent  redoutables  même  A 
l’empereur. 

967. 

Dohéme.— ^ BoleslasII,  nouveau 
duc,  a fondé  l’évêché  de  Prague , et 
doté  vingt  églises. 

Dolgares  et  Danses.  — Le 

Russe  Swiatoslaw , allié  mercenaire 
de  Nicéphore  Phocas,  prend  les  villes 
des  Bulgares , voisines  du  Danube, 
et  forme  le  dessein  d’établir  sur  les 
bords  de  ce  fleuve  4e  siège  de  son 
empire. 

Empire  d’Allemagne  et  Bo- 
rne. — Othon  I*'  qui  a ramené  de 
nouveau  les  Romains  au  devoir,  fait 
couronner  empereur,  par  le  pape 
Jean  XIII,  son  fils  qui  doit  lui  suc- 
céder. 

Slaves.  — L’empereur  pro- 
pose au  pape  de  fonder,  avec  l’agré- 
ment du  métropolitain  de  Mayence, 
un  archevêché  h Magdebourg,  sur 
l’Elbe , pour  les  nouvelles  églises 
créées  chez  les  Vénôdes  et  les  Sla- 
ves. 

15 


Digitized  by  Google 


254 


X*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


068. 

Arabe*  et  orec».  — L’empe- 
reur Nicéphore  Phocas,  avide  de 
guerre  et  de  butin,  porte  scs  armes 
jusqu’à  Nisibe;  U ravage  la  Mésopo- 
tamie et  fait  trembler  le  calife  dans 
Bagdad.  Mais  il  repassera  l’Lu- 
phrate  sans  avoir  rien  fait  d’utile 
pour  ses  provinces. 

Pologne.  — Le  pape  Jean  XIII 
envole  de  nouveaux  missionnaires 
qui  fondent  des  églises  en  Pologne  ; 
ferveur  singulière  des  Polonais  con- 
vertis. 

Busoeo.— Swlaloslaw  est  arraché 
à scs  projeu  d’établissement  sur  le 
Danube,  par  une  incursion  des  Pet- 
clienègues  qui  menacent  de  ruine  la 
ville  de  Kiev,  où  étaient  enfermés  sa 
mère  et  ses  enfants  ; il  arrive  à temps 
pour  la  sauver  et  conclure  la  paix 
avec  eux. 

960. 

Afrique  et  Kgypte.  — Le  gé- 
néral du  mahadi  fatimite  d’Afrique, 
Giauhar,  Grec  de  naissance,  ancien 
esclave,  soumet  l’Égypte  en  moins  de 
temps  qu’il  n’en  faut  pour  la  par- 
courir ( du  26  août  au  6 septembre). 
11  fait  proclamer  son  maître,  le  ma- 
hadi Moez,  qui  prend  alors  le  titre 
de  calife  t le  nom  de  Moez  est 
substitué  à celui  du  calife  de  Bagdad 
dans  les  prières  publiques , et  on  y 
Joint  celui  d’Ali  l’époux  de  Fatlme.— 
Giauliar  jette  les  fondements  du 
Caire  (Al-Kahera),  dont  Moez  fera  sa 
capitale.  La  Syrie  sera  bientôt, 
comme  l’Egypte,  enlevée  aux  califes 
abbassides. 

Bnipire  groe. — Nicéphore  Pho^ 
cas,  détesté  de  ses  sujets  qu'il  accable 
d’impôts  pour  enrichir  les  soldats, 
falsificateur  des  monnaies,  spoliateur 
des  églises,  tombe  sous  les  coups  du 
général  Jean  Zimiscès,  qui  a pour 
complice  la  femme  de  Nicéphore.  Zi- 
miscès, proclamé  empereur,  associe 
à l’empire  les  petits-fils  de  Constan- 
tin Porphyrogénète,  Guerres  inces- 


santes avec  les  Russes,  les  Bulgares 
et  les  Sarrasins. 

Judée.  — Les  musulmans  s’en 
prennent  au  patriarche  éhrétien  de 
Jérusalem  des  désastres  que  leur  a 
fait  éprouver  Nicéphore  Phocas  ; il 
est  pris  et  brûlé  vif. 

Bussle.  — Mort  d’Olga,  la  mère 
du  chef  russe  Swlatoslaw  ; l’Église 
grecque  l’honore  sous  le  nom  de 
sainte  Hélène. 

970. 

Ctrce*  et  Buase*.  — Le  Russe 
Swlatoslaw  engage  la  guerre  avec 
l’empereur  Zimiscès  pour  conserver 
les  réglons  du  Danube  et  le  pays 
des  Bulgares , qu’il  avait  occupés 
d’abord  comme  allié  des  Grecs.  Dans 
ses  courses,  qui  se  renouvellent  pen- 
dant deux  ans,  il  viendra  jusqu’à  An- 
drinople  ; la  lutte  est  acharnée  sur- 
tout autour  des  places  que  baigne  le 
Danube. 

072. 

Arabes  et  Brovenco.  — Le 
comte  Gulllanrae  1"  mérite  le  surnom 
de  Père  de  la  Patrie,  en  chassant 
les  Sarrasins  du  poste  de  Fraxinet 
et  des  côtes  de  la  Provence. 

975. 

Empire  d’Allemagne. — Mort 
d’Othon  P’  le  Grand.  Otljon  11 , âgé 
de  dix-huit  ans,  marié  à une  prin- 
cesse grecque  Théophanie,  réunit 
ses  couronnes. 

Hongrie.  — Geisa,  dont  la  femme 
s’est  convertie,  souffre  l’apostolat  de 
l’évéque  de  Passau  Pilegrln. 

Bnaale.  — Au  retour  de  son  ex- 
pédition dans  les  pays  danubiens , 
Swiatoslaw  , obligé  de  passer  l’hiver 
sans  ressources,  près  des  cataractes 
du  Borysthène,  est  assailli  par  les 
Petchenègues,  qui  le  prennent  et  lui 
coupent  la  tète.  — 11  avait  à l’avance 
partagé  ses  Éuts  entre  ses  trois  fils  : 
l’atné  eut  Kiev  5 le  plus  jeune,  Novogo- 
rod;  le  second,  qui  a le  pays  hitermé- 
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dlairc,  sera  bientôt  victime  de  l’am- 
bition du  prince  de  Kiev. 

874. 

Afrl^lic  et  Bapasne. — Succès 
des  musulmans  d’Espagne  : le  der- 
nier prince  de  la  dynastie  des  Ed- 
rissides  est  conduit  prisonnier  à 
Cordouet  mais  la  générosité  du  ca- 
life lui  rendra  la  liberté. 

Reine.  — Crescentius , fils  de  la 
fameuse  Théodora,  commence  son 
rôle  d’agitateur  à Rome,  et  Jette  en 
prison  le  pape  Benoit  Vil,  qui  est 
attaché  aux  princes  d’Allemagne, 

978. 

Afrique  et  KaTTPtc* — Moez,  le 
premier  calife  fatimitc  d’Égypte  et 
d’Afrique,  meurt  au  Caire,  après 
vingt-deux  ans  de  règne.  Ses  sujets 
regrettèrent  sa  modération,  sa  jus- 
tice et  son  gouvernement  libéral. 
Son  fils,  Aziz  ou  Alscliscid,  hérite  à 
vingt  et  un  ans  de  tous  ses  États,  et 
garde  pour  ministre  ie  conquérant 
de  l’Égypte,  Giaubar. 

Orient  mnmilnmn.  — La 

science  astronomique  était  assez 
avancée  chez  les  Arabes  pour  qu’A- 
boul-Wéfa  constatât  à Bagdad  l’iné- 
galité lunaire,  connue  sous  le  nom 
de  variation,  dont  la  découverte  est 
attribuée  à Tycho-Brahé , astronome 
danois  de  la  fia  du  xvi*  siècle. 

076. 

Einplre  srec,  — A la  mort  de 
Jean  Zimiscès  l’empire  de  Constan- 
tinople appartient  aux  deux  petits- 
fils  de  Constantin  Porphyrogénète, 
Basile  II  et  Constantin  Vlfl,  qui  ré- 
gneront ensemble  environ  cinquante 
ans.  Constantin  est  tout  occupé  de 
ses  plaisirs,  Basile  du  gouvernement 
et  surtout  de  la  défense  des  provinces 
contre  les  Sarrasins  et  contre  les 
Bulgares,  qui,  Mndant  dix  années, 
dévasteront  la  Tbrace,  la  Macédoine, 
la  Ttaessalie  et  la  Grèce. 

EapAgne.  — Le  calife  Al-Uak- 


kam  II  fait  reconnaître  solennelle- 
ment pour  son  successeur,  son  fils 
unique,  Issem  ou  Hesebam,  âgé 
de  onze  ans,  pour  plaire  à la  sultane 
Sobëiba,  mère  du  jeune  prince.— Son 
règne  qui  finit  a été  l’âge  d'or  de 
l’Éspagne:  l’agriculture,  les  ans,  les 
lettres,  les  sciences , la  justice  ont 
été  également  en  honneur.  — Le  nou- 
veau calife  a pour  tuteur  Mohammed 
Almanzor,  nommé  Hadjeb  par  la 
sultane  Sobélha  , qui  gouvernera 
l’Espagne  pendant  vingt-quatre  ans 
avec  un  pouvoir  absolu.  Pour  re- 
rendre la  guerre  avec  les  chrétiens, 
Imanzor  conclut  la  paix  avec  les 
princes  musulmans  d’Afrique.  Les 
trente-trois  ans  de  règne  du  calife 
Hescham  seront  une  longue  mino- 
rité ; les  talents  d'un  grand  ministre 
lut  ont  donné  un  édat  extraordi- 
naire. — Le  roi  de  Léon,  âgé  de 
quatorze  ans,  est  depuis  neuf  ans 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  d’une 
tante  religieuse. 

977. 

RobPmc.  — L’évéqne  de  Batis- 
bonne,  de  qui  relevaient  les  églises  de 
Bohême,  autorise  i'évéque  de  Prague 
à passer  sous  l’autorité  métropoli- 
taine de  Mayence. 

Erstnec.  — Le  frère  du  roi  Lo- 
tbaire,  Gliarles,  accepte  le  duché  de 
Lorraine,  comme  fief  de  1a  couronne 
d’Allemagne. 

978. 

Angleierre. — Le  règne  d’Elhel- 
red  11,  descendant  d’Alfred,  est,  dès 
le  début , une  époque  de  désastres 
pour  l’Angleterre  qu’envahissent  de 
tous  côtés  les  Danois. 

Vranee.  — Craignant  l’ambition 
de  son  frère,  Lothaire  se  hâte  d’as- 
socier â la  royauté,  en  le  faisant  sa- 
crer, son  fils  âgé  de  dix  ans. — La  Lor- 
raine est  cause  de  nouvelles  guerres 
avec  l’Allemagne:  le  roi  Lothaire 
combattu  en  personne  pour  la  recon- 
quérir ; les  Allemands  s’avancent  une 
fois  jusqu’à  Paris. 
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orient  mnMulman*  — Les  mi- 
lices turques,  qui  sont  à la  solde  du 
gouvernement  de  Bagdad,  s’unissent 
aux  fanatiques  Karmates  de  l’Arabie 
pour  disputer  la  Syrie  aux  fatlmites 
d’Égypte. 

080. 

Allemagne  et  France.  — Un 

traité  avec  la  France  assure  la  Lor- 
raine au  roi  d’Allemagne. 

Russes.  — Le  Russe  Wladimir, 
troisième  iiis  de  Swiatoslaw,  prince 
de  Novogorod,  après  avoir  tué  le 

grince  de  Poltesk  ou  Polotsk , sur  la 
una,  qui  lui  avait  refusé  sa  fille, 
attaque  son  frère  aîné,  le  prince  de 
Kiev.  Une  trahison  sanglante  des  Va- 
rëgues  cause  la  mort  de  ce  dernier  : 
\Vladimir  recueille  le  fruit  du  crime, 
et  SC  trouve  seul  maître  des  posses- 
sions russes. 

981. 

Allemagne  et  Italie.  — Les 

chefs  de  la  noblesse  et  de  la  bour- 
geoisie d’Italie,  attirés  par  Otiion  11  à 
un  repas  de  réconciliation,  pendant 
son  séjour  à Rome,  sont  assassinés 
par  son  ordre. 

982. 

Allemagne  et  Cirées.  — Expé- 
dition malheureuse  de  l’empereur 
Othon  II  contre  les  Grecs  de  l’Italie 
méridionale. 

Espagne.  — Le  général  du  ca- 
life, Almanzor,  après  huit  jours  de 
combat  et  deux  assauts,  pénètre  dans 
la  ville  de  Léon,  massacre  ou  fait 
esclaves  les  habitants. — Les  seigneurs 
de  la  Galice  concourent  par  leur  ré- 
volte à la  chute  du  jeune  roi  de  Léon, 
que  remplace  son  parent  Ber- 
mude  II. 

Italie.  — L’hospice  du  mont  St> 
Bernard  est  fondé  par  saint  Bernard 
de  Mentbon,  archidiacre  d’Aoste. 

Heandlnaves. — L’Islandais  Éric 
Rauda  ou  le  Rouge  est  le  premier  qui 
se  soit  fixé  dans  le  Groenland  (terre 


verte),  ayant  des  bosquets  de  bou- 
leaux, exhalant  le  parfum  des  fleurs 
qu’amène  le  mois  de  juin  à l’extré- 
mité sud-est.  Les  Norvégiens  d’Is- 
lande restèrent  maîtres  du  pays  où 
pénétrera  le  cüristianisme. 

983. 

Allemagne.  — A la  mort  d’O- 
thon  II  en  Italie , son  fils  Othon  III , 
âgé  de  trois  ans,  est  reconnu  roi. 

Rnaale. — Le  Russe  Wladimir  I*', 
qui  a déjà  frappé  les  Polonais  et  les 
Jazyges  riverains  du  Bog , se  fait 
prêter  serment  de  fidélité  par  les 
Bulgares  du  pays  de  Kasan. 

984. 

Allemagne  et  France.  — Un 

savant  français,  d’Aurillac  en  Auver- 
gne, Gerbert,  qui  avait  étudié  les 
sciences  mécaniques  et  les  sciences 
occultes  chez  les  Arabes  à Cordoue, 
et  qui  est  l’inventeur  d’une  horloge 
à balancier,  dirige  l’éducation  du 
jeune  roi  d’Allemagne  Othon  III. 

Orient.  — Le  calife  fatimite 
d’Égypte  dispose  des  sièges  épisco- 
paux d’Alexandrie  et  de  Jérusalem , 
en  faveur  de  deux  prêtres  chrétiens 
dont  il  avait  épousé  la  sœur. 

985. 

Afrique  et  Espagne. — Le  der- 
nier prince  de  la  dynastie  des  Edrls- 
sides,  qui,  depuis  son  retour  en 
Afrique,  avait  tourné  ses  armes  con- 
tre les  musulmans  de  Cordoue , pris 
une  seconde  fois,  est  mis  à mort  par 
l’ordre  d’ Almanzor.  Les  troupes  es- 
pagnolesl  rentrent  dans  Fez  de  vive 
force,  chassent  du  Magrcb  le  prince 
de  Tunis,  et  rétablissent  la  khothbah 
ou  prière  publique  au  nom  du  calife 
de  Cordoue. 

Espagne.  — Le  général  Alman- 
zor enlève  pour  trois  ans,  après  une 
victoire,  Barcelone  au  comte  chrétien 
Borel. 

Scandinaves.  — La  cOte  d’un 
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nouveau  continent,  au  nord-ouest  de 
l’Europe,  est  découverte  pour  la  pre- 
mière fois  par  le  Scandinave  Biarke 
HeijuUson. 

986. 

France.  — Mort  de  Lothaire  ; il 
a recommandé  son  fils  à Hugues 
Capet,  l’alné  des  fils  de  Hugues  le 
Grand,  duc  de  France.  Louis  V est 
reconnu  roi. 

907. 

France.  — La  mort  de  Louis  V, 
appelé  le  Fainéant  à cause  de  la 
brièveté  de  son  règne  et  parce  qu’il 
fut  le  dernier  roi  de  sa  race,  permet 
à Hugues  Capet  de  se  faire  sacrer  roi 
à Reims,  au  détriment  du  Carlovin- 
glen  Charles,  duc  de  Lorraine,  qui  en 
recevant  un  Qef  de  l’Allemagne  deve- 
nait étranger  à la  France.  Hugues 
Capet  doit  le  titre  royal  à ses  vassaux 
venus  dans  l’assemblée  de  Noyon.  — 
La  royauté  de  France  a au  moins  la 
force  d’un  grand  fief,  qui  se  compose 
du  duché  de  France,  des  comtés  de 
Paris  et  d’Oriéans;  Paris  sera  la  ré- 
sidence ordinaire  des  Capétiens.  Le 
frère  d’Hugues  Capet  est  duc  de 
Bourgogne. 

Rome.  — Le  patricc  Crescentius 
s’empare  pour  un  moment  de  l’au- 
torité souveraine  à Rome  en  chassant 
le  pape. 

988. 

Bnlgaren  , Cirées  et  Busses. 

— L’empereur  Basile  va  combattre 
les  Bulgares  dans  leur  propre  pays, 
et  s’empare  de  leur  capitale  Pérévas- 
law;  les  Grecs  feront  contre  ces  peu- 
ples vingt-six  campagnes  consécu- 
tives.— Le  Russe  Wladimirl*'' conduit 
une  nombreuse  armée  contre  Tbéo- 
dosie  ( Kaffa  ] , dans  la  Chersonése 
taurique,  et  réduit  les  Grecs  à se  ren- 
dre après  six  mois  de  siège  ; il  est 
bientôt  maître  de  toute  la  Cherso- 
nèse. 

France.  — Hugues  Capet  associe 
è la  royauté  et  fait  sacrer  son  fils 
Robert.  — Commencement  d’une 


guerre  de  dynastie,  oui  durera  trois 
ans,  avec  Charles  de  Lorraine. 

989. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — La  mère  d’Othon  111 , Théo- 
phanie, d’origine  grecque  , soeur  des 
empereurs  de  Constantinople,  main- 
tient dans  l’obéissance  la  ville  de 
Rome,  tandis  que  son  aïeule  Adelhalde 
lui  conserve  la  Lombardie. 

RuMdle.  — Pour  se  réconcilier 
avec  les  Grecs,  Wladimir  demande 
en  mariage  une  sœur  des  empereurs, 
la  princesse  Anne  : il  l’obtient  en  se 
faisant  chrétien  ; il  renvoie  ses  con- 
cubines, et  renonce  aux  territoires 
conquis  sur  l’empire.  Il  emmène  à 
Kiev  un  grand  nombre  de  prêtres 
grecs  : les  vases  sacrés,  les  livres 
d’église,  les  images,  les  reliques,  fu- 
rent les  premiers  objets  de  luxe  des 
Russes.  Les  idoles  sont  renversées; 
en  peu  de  temps  la  Russie  devint 
chrétienne.  Elle  adopte  l’èrc  du 
monde,  suivant  le  calcul  de  Constan- 
tinople. 

990. 

EMpagne.  — Le  roi  de  Navarre 
repousse  les  infidèles  qui  ont  péné- 
tré jusqu’à  Pampelune. 

Rassie.  — Le  prince  russe  éta- 
blit sa  résidence  dans  une  ville  nou- 
velle de  son  nom,  Wladimir,  sur  le 
territoire  de  Suzdal  à l'est  de  Mos- 
cou. 

991. 

France.  — Arnoul , archevêque 
de  Reims,  qui  a trahi  Hugues!:Capet 
pour  Charles  de  Lorraine,  est  déposé 
par  un  concile  à la  demande^  roi. 
Gerbert  qui,  en  enseignant  dans 
l’école  de  Reims,  avait  eu  pour 
disciple  Robert,  fils  de  Hugues 
Capet,. est  fait  archevêque. 

Orient  mnsulman.—  Le  nou- 
veau calife  Kader-Billab,  qui  régnera 
quarante  ans,  fait  effort  pour  rossai-, 
sir  l’autorité  temporelle  dont  scs 
prédécesseurs  ne  jouissaient  plus  de- 
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puis  longtemps  même  dans  la  ville 
de  Bagdad  ; 11  est  juste,  doux  et  bicn- 
faisaiit.  — Mahmoud  Gazni,  gouver- 
neur du  Khoraçan,  s’érige  en  souve- 
rain, et  commence  la  dynastie  des 
Gauiévides. 

992. 

Bohême  et  Pologne.  — Au 
moment  de  la  mort  de  Micislas 
la  principale  ville  de  Pologne,  Cra- 
covie,  aux  sources  delaVistule,était 
au  pouvoir  des  Bohémiens.  Elle  fut 
reprise  par  son  fils  Boleslas  1*',  dit 
Chrobri  ou  l’intrépide,  qui  régnera 
trente-trois  ans. 

995. 

Borne.  — Le  pape  dispose  seul 
du  droit  de  canonisation , exercé 
Jusque-là  par  les  évêques  et  par  le 
peuple  ; les  évêques  seront  consultés 
encore  jusqu’à  Alexandre  111  qui 
règne  au  xii*  siècle. 

Bnoole.—  Dans  une  des  fréquen- 
tes incursions  des  Petchenègues,  Wla- 
dimir  fonde,  en  souvenir  d’une  vic- 
toire , la  ville  de  Pérelaslawl,  à l’est 
de  Kiev. 

994. 

Angleterre.  — Le  roi  de  Dane« 
mark  Suénon , et  le  roi  de  Norvège 
Olaüs,  dévastent  ensemble  les  côtes 
anglo-saxonnes. 


du  duc  chrétien  de  Bohême,  contre 
une  partie  de  ses  sujets,  qui  sont 
païens. 

996. 

Arabes  et  «reei.— Les  troupes 
du  second  calife  fatimite  d’Égypte  et 
d’Afrique  fuient  devant  l’empereur 
Basile  II,  en  Syrie,  entre  Alep  et  Da- 
mas. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lle._ülhon  111  est  couronné  empe- 
reur à Rome  par  le  pape  Grégoire  V, 
son  parent , qui  lui  devait  le  trône 
pontifical.  Il  bannit  de  la  ville  l’agi- 
tateur Crescentius.  — Au  retour , il 
reçoit  la  couronne  de  fer  à Milan. 

Empire  gree.  — Un  médecin 
habile  et  revêtu  de  plusieurs  dignités 
séculières,  Slsinnius , est  porté  au 
patriarcat  de  Constantinople , sans 
avoir  passé  par  les  degrés  inférieurs 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique. 

Erance.  — Mort  d’Hugues  CapeL 
Son  fils  Robert  lui  succède. 

Hongrie.— Le  duc  des  Hongrois, 
Geisa,  est  baptisé  le  jour  de  la  fête 
de  saint  Étienne, 'avec  son  fils  Waïc, 
qui  garda  le  nom  de  ce  saint. 

Orient  mnenlman.  — lA  mort 
du  second  calife  fatimite  laisse  un 
lourd  héritage  à un  enfant  de  onie 
ans,  Hakem. 

997. 


Enpagnc.  — Dans  une  course 
victorieuse  des  musulmans,  les  clo- 
ches de  l’église  de  Saint-Jacques, 
près  de  Compostelle,  sont  empor- 
tées en  triomphe  à Cordoue  et  pla- 
cées dans  la  cour  de  la  grande 
mosquée. 

Eranoo.  Un  concile  propose  la 

trêve  de  Dieu. 

É'oiogne.  — Le  duc  de  Bohême 
repousse  une  invasion  de  Polonais, 
et  va  à son  tour  les  menacer  dans 
leur  capitale,  Cfacovie. 

996. 

Bohême.  — Guerre  défensive 


Allemagne.  — Les  troupes  im- 
périales reprennent  aux  Slaves  le 
margraviat  de  Brandebourg, 

Eranee.  — En  Bretagne,  ré- 
volte de  paysans,  opprimés  par  le 
régime  féodal. 

Hongrie.  — Étienne  I",  prince 
chrétien , succède  dans  le  duché  de 
Hongrie  à son  père  Geisa.  La  Hon- 
grie était  déjà  habituée  au  gouver- 
nement féodal.  Les  comtes  et  barons 
qui  possédaient  les  grands  domaines 
avaient  deux  sortes  de  va^ux  no- 
bles : 1*  les  chevaliers  terriens,  tm- 
ltl«s  preediantet,  2»  les  chevaliers 
Rrvanls,  tntWia*  tervientes. 
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PrneiaieDa.  — En  portant  la  foi 
chez  les  Slaves  idolâtres  de  la  Prusse 
au  nord-est  de  la  Pologne  , saint 
Adalbert,  évêque  de  Prague,  tronrc 
le  martyre. 

Venise.  — Après  la  mort  du.  roi 
de  Croatie,  les  Vénitiens  s’emparent 
du  littoral  dalmate  et  des  Iles,  de- 
puis Pola  en  Istrie  jusqu’à  Raguse  : 
ils  avaient  déjà  Zara.  Les  pirateries 
des  Narentins  sont  réprimées.  Le 
doge,  Pierre  Orséolo,  prit  au  retour 
de  cette  expédition  ie  titre  de  duc 
de  Dalmatie. 

998. 

Afrique  et  Eapaqne.  — Le 

fils  aîné  d’AImanzor  a reporté  la 
guerre  en  Afrique  , et  enlevé  Fes 
à un  prince  usurpateur.  — Le  roi 
de  Léon , le  roi  de  Navarre , qui  est 
de  sang  castillan  par  sa  mère  , et  le 
comte  de  Castille,  gagnent  ensemble 
un  combat  décisif  sur  Alnianzor,  à 
Calatagnasor,  au  sud-ouest  de  Noria, 
vers  les  sources  du  Douro.  Vaincu 
pour  la  première  fois  après  plus 
de  cinquante  batailles  livrées  aux 
chrétiens , Almanzor  se  laisse  mou- 
rir de  faim.  — Abd-el-Mélek,  l’ainé 
de  ses  fils,  hérite  de  son  ascendant 
auprès  du  calife  et  combat  avec  la 
même  gloire. 

Empire  d'Alicmagne  et  Ita- 
lie. — Othon  111  vient  combattre 
Crescoitius  qui  s’est  fait  consul  de 
Rome  et  qui  a chassé  le  pape  Gré- 
goire V : il  l’assiège  dans  le  mêle 
d’Adrien,  ou  château  Saint-Ange , le 
reçoit  prisonnier  volontaire,  et  or- 
donne Injustement  sa  mort.—  Othon 
va  visiter  incognito  Venise, — 11  donne 
l’archevêché  de  Ravenne  à son  an- 
cien précepteur,  Gerbert,  qui  n’a 
plus  le  siège  de  Reims  depuis  le  ré- 
tablissement canonique  de  l’arche- 
vêque ArnouL 

Franee.  — Robert  le  Pieux, 
ayant  refusé  de  se  conformer  à 
la  décision  d’un  concile  qui  rom- 
pait son  mariage  avec  Berthe,  sa  pa- 
rente éloignée,  est  excommunié  par 


le  pape  ; le  royaume  de  FVancc  est 
pour  la  première  fols  mis  en  Inter- 
dit : terrible  effet  de  la  sentence 
pontificale.  Robert  quitte  Berthe 
et  prend  pour  femme  Constance  d’A- 
quitaine.— 11  est  célèbre  par  sa  cha- 
rité, par  sa  piété  et  par  son  goû 
pour  la  poésie  religieuse.  Le  premier 
dés  rois  de  France,  il  a touché  les 
écrouelles  et  lavé  les  pieds  aux  pau- 
vres le  jeudi  saint. 

999. 

Hohéme. — Sous  Boleslas  U qui 
meurt  en  999,  les  Bohémiens,  dont  la 
langue  est  un  dialecte  de  l’csclavon, 
adoptent  les  lettres  latines  et  la  lr> 
turÿe  latine. 

Empti«  d’Allemaipne  et  P«- 
loÇM.  — L empereur  Othon  III, 
qui  le  premier  fit  reconnaître  la 
suzeraineté  de  l’empire  aux  Polo- 
nais, érige  en  métropole  l’église  de 
Gnesae,  au  nord-ouest  de  la 
grande  Pologne. 

Eapagxte.  — Le  royaume  de 
Léon  a encore  un  roi  mineur,  Al- 
phonse V,  fils  de  Bermiide,  âgé 
de  cinq  ans , sous  la  tutelle  de  sa 
mère. 

Orient  mnralman.  — Déve- 
lop)>enient  de  la  puiss^cc  du  Gaz- 
névide  Mahmoud*,  ses  Etats  s’éten 
dront  du  Gange  à la  mer  Caspienne; 
il  tiendra  sa  cour  à Balkli , et  à 
Gazna.  Le  premier  II  a remplacé  le 
titre  d’émir  par  celui  de  sultan, 

Rome.  — Otlion  111  fait  élever 
au  pontificat  l’archevêque  de  lia* 
venne,  Gerbert,  qui  prend  le  nom  de 
Sylvestre  11  ; c’est  le  premier  pape 
français. — Son  ardeur  pour  l’étuds 
de  sciences  jusqu’alors  inconnues  | 
qu’on  appelait  occultes,  l’a  faitac-  I 
cuser  de  commerce  familier  avec  le 
diable. 

Venise.  — La  cour  de  Constan- 
tinople habituée  encore  aux  témoi- 
gnages de  déférence  et  de  respect 
do  la  république  vénitienne,  qu’elle 
croyait  en  retour  honorer  beaucoup 
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en  conférant  aux  doges  les  titres  des  au  fils  du  doge  Pierre  Oraéolo  la 
principales  dignités  impériales, donne  nièce  de  l’empereur. 


XI*  SIÈCLE  APRES  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 


La-barbarie  qui  ne  consiste  que  dans  l’imperfection  des  institu- 
tions sociales  est  moins  ignoble  que  celle  qui  résulte  do  leur  corrup- 
tion extrême.  C’est  ce  dernier  spectacle  que  présentent  les  annales 
de  Byzance  et  celles  de  l’empire  des  Abbassides.  A Constantinople, 
la  maison  macédonienne  se  continue  encore  un  demi-siècle  sous 
le  nom  de  deux  femmes,  qui  portent  au  trône  un  faux  monnayeur, 
et  un  calfateur  de  vaisseaux.  Les  exploits  de  Romain  Diogène  sus- 
pendent pour  bien  peu  de  temps  les  invasions  des  barbares  de 
l’Orient.  La  maison  des  Comnène  sera  célèbre  seulement  par  sa 
longue  possession  du  pouvoir  : on  ne  lui  doit  pas  la  restauration  de 
l’honneur  militaire  et  de  l’administration  intérieure  de  l’empire.  Les 
califes  abbassides  ne  sont  plus  chez  les  musulmans  que  de  vains 
fantômes,  insultés  par  tous  les  mécontents,  menacés  par  tous  les 
ambitieux.  Les  troubles  intérieurs  se  perpétuent.  La  dynastie  des 
Gaznévides,  sortie  des  régions  orientales  de  la  Perse,  avait  porté  la 
terreur  jusqu’à  Bagdad.  Les  Turcs  seldjoucides,  originaires  do  la 
grande  Tartarie,  se  font  place  en  Orient,  aux  dépens  des  Gazné- 
vides refoulés  jusqu’aux  Indes , des  califes  de  Bagdad  tenus  dans 
une  tutelle  qui  ressemble  à la  servitude,  des  califes  fatimites  d’É- 
gypte dépouillés  des  principautés  syriennes,  enfin  des  empereurs 
grecs  qui  ne  peuvent  empêcher  en  Asie  Mineure  l’établissement  do 
la  sultanie  turque  d’Iconium.  Antioche,  Laodicée,  Nicée  même  on 
Bithynie,  sont  à ces  barbares.  C’est  contre  cos  ennemis  heureuse- 
ment affaiblis  par  leurs  propres  divisions  que  fut  prêchée  la  pre- 
mière croisade. 

De  nouvelles  révolutions  agitent  tout  le  nord  do  l’Europe  : la 
race  Scandinave  s’abat  encore  du  Danemark  et  de  la  Norvège,  sur 
nie  Britannique  qui  n’échappe  à la  race  du  Danois  Canut  le  Grand, 
récemment  converti,  que  pour  subir  le  joug  despotique  de  la 
royauté  et  do  la  féodalité  normandes  qu’apporte  en  \ 066  le  Fran-  • 
çais  Guillaume  le  Conquérant.  Ce  triomphe  durable  d’un  vassal  des 
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Capétiens  est  le  signal  des  longues  rivalités  do  la  France  et  do  l’An- 
gleterre. 

A l’est,  les  Scandinaves  Varègues,  qui  s’étaient  fixés  au  milieu  des 
Slaves  sous  le  nom  de  Russes,  ont  déjà  reçu  le  christianisme  avec 
leur  chef,  saint  Wladimir,  qui  est  de  la  race  de  Rurik.  Mais  l’Évan- 
gile est  venu  aux  Russes  par  Constantinople.  Le  schisme  de  l'Église 
grecque  consommé  par  l’obstination  du  patriarche  Michel  Cénilaire, 
qui  réprouve  le  pain  azyme,  ou  sans  levain,  employé  dans  l’Eucha- 
ristie, et  les  syllabes  filioque  introduites  dans  le  symbole  du  concile 
de  Nicée,  entraîne  la  Russie  hors  des  voies  de  l’Église  catholique  ro- 
maine ; elle  devient  schismatique  presque  aussitôt  que  chrétienne, 
et  s’est  opiniâtrée  à méconnaître  l’autorité  du  pape.  Le  partage  que 
saint  'Wladimir  a fait  de  son  héritage  entre  ses  deux  fils  est  pour 
ce  pays  une  cause  de  morcellement , d’anarchie  et  de  faiblesse  qui 
plus  encore  que  la  différence  de  croyance,  la  tiendront  pendant 
des  siècles  isolée  de  l’Europe.  Le  fils  de  Wladimir  laroslaw  est  un 
législateur. 

Les  Grecs,  ennemis  du  saint-siège,  perdent  l'Ilalie  méridio- 
nale, dont  les  nouveaux  conquérants,  venus  de  la  Normandie  fran- 
çaise, font  hommage  au  pape  qu’ils  ont  vaincu  : les  coutumes 
féodales  et  la  langue  de  la  France  prennent  possession  do  l’Italie 
comme  de  l’Angleterre.  La  Sicile , disputée  aux  Sarrasins  par  les 
Normands,  est  maintenant  le  poste  avancé  do  la  chrétienté  contre 
l’islamisme.  L’amour  du  butin  et  un  chimérique  espoir  do  conquête 
poussent  les  maîtres  de  la  Fouille  au  delà  de  l’Adriatique  contre 
les  sujets  schismatiques  de  l’empire  byzantin.  Pendant  des  siècles, 
les  Normands,  les  Allemands,  les  Français,  qui  se  succéderont  dans 
la  possession  de  l’Ilalie  du  sud , se  laisseront  aller,  avec  le  même 
entrainement,  à d’ambitieux  projets  d’agrandissement  qui  ne  se  réa- 
liseront pas. 

La  France,  illustrée  par  les  conquérante  do  l’Angleterre,  do  la 
Fouille  et  de  la  Sicile,  par  les  fondateurs  du  comté  de  Portugal,  qui 
sera  ravi  aux  Maures,  no  marque  point  alors  par  la  vie  do  ses  rois. 
La  maison  capétienne  est  une  des  moins  puissantes  entre  les  grandes 
maisons  féodales  : la  royauté  reste  comme  un  droit  sans  exercice. 

La  suprématie  politique  appartient  à l’Allemagne,  tant  que  le 
saint-siège  est  occupé  par  des  princes  faibles  ou  indignes.  Les  dés- 
ordres et  les  troubles  se  renouvellent  à Rome  comme  pendant  le 
x*  siècle,  et  cependant  les  empereurs,  toujours  menacés  par  une  no- 
blesse turbulente  en  Germanie,  ont  do  la  peine  à contenir  l’Italio 
du  nord,  où  les  seigneurs  féodaux,  les  évêques,  les  cités  qui  ressus- 
litent  lœ  anciennes  institutions  municipales,  arment  séparément,  et 


Digitized  by  Google 


262  xr  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

quelquefois  s’unissent  pour  l’indépendance.  L’excès  de  i’anar^e 
ramène  la  paix,  qu’affermit  pour  un  peu  de  temps  une  constitution 
publiée  par  Conrad,  le  premier  empereur  de  la  maison  franco- 
nienne qui  donnera  quatre  princes  en  cent  ans.  Le  règne  de  son 
fils  Henri  111  le  Noir  est  l’une  des  époques  où  les  Romains  et  les 
papes  ont  été  le  plus  directement  assujettis  à la  puissance  impé- 
riale. 

Mais  pendant  les  dix-sept  années  qui  suivent  sa  mort,  les  scan- 
dales de  simonie,  do  cupidité,  et  de  violence,  qui  signalent  le  gouver- 
nement des  ministres  de  son  jeune  fils  Henri  IV,  font  un  étrange 
contraste  avec  la  grande  œuvre  de  réformation  universelle  qu’ac- 
complit le  moine  toscan  Hildebrand,  pour  rendre  à l’Église  sa  mo- 
ralité et  son  indépendance , lesquelles  serviront  à fonder  l’autorité 
temporelle  de  Rome,  Hildebrand,  devenu  Grégoire  VII,  suit  sans 
fléchir  sa  pensée  dominante , pour  soutenir  et  étendre  les  droits  du 
sacerdoce  engagés  surtout  dans  la  triple  question  du  célibat  des 
prêtres,  de  la  simonie,  et  de  l’investiture  laïque;  il  menace  et  la 
France  et  l’Angleterre,  et  les  États  du  Nord,  mais  surtout  l’Alle- 
magne. Pour  la  première  fois  un  emTpereur  est  excommunié  et  dé- 
posé, comme  si  le  pape  pouvait  ôter  des  couronnes  qu’il  ne  peut 
pas  donner.  Telle  est  la  force  de  ces  anathèmes  que,  même  après 
la  mort  d’Hildebrand , que  l’amitié  et  les  secours  de  la  comtesse 
Mathilde  et  du  Normand  Robert  Guiscard  n’ont  pu  maintenir  à Rome, 

1 ’empereur  est  incapable  de  réprimer  ni  les  révoltes  de  ses  sujets, 
ni  les  attentats  de  ses  propres  fils. 

Alors  que  l’Europe  et  l’Orient  chrétien  étaient  en  proie  au 
schisme  ou  à l’anarchie  féodale;  au  milieu  despassionsreligieuseset 
politiques  que  réveillait  la  querelle  du  sacerdoce  et  du  pouvoir  tem- 
porel ; quand  des  peuples,  nouvellement  établis  sur  des  terres  qu’ils 
veulent  garder,  bornent  leur  horizon  au  pays  conquis,  Pierre  l’Er- 
mite, un  pèlerin  qui  a vu  le  triste  état  des  chrétiens  de  la  Palestine, 
et  le  pape  Urbain  II,  Français  comme  lui,  appliquent  encore  une  des 
pensées  de  Gertert  et  de  Grégoire  VII,  en  prêchant  la  croisade. 
Pierre  entraîne  vers  les  lieux  saints , contre  les  Turcs  seldjoucides 
et  contrôles  falimites,  six  cent  mille  hommes,  multitude  indisci- 
plinée qui  essuie  de  sanglants  revers,  surtout  avant  l’arrivée  de  l’ar- 
mée des  chevaliers  venus  de  la  France  ou  de  l’Italie  normande.  Pour 
la  masse  du  peuple , il  s’agit  d’acquérir  le  ciel  en  délivrant  le  tom- 
beau du  Christ  profané  par  les  infidèles.  S’il  en  est  qui  pensent  à 
l’avenir  de  l’Europe,  pour  ceux-là,  il  s’agit  de  repousser  des  peuples 
qui  menacent  d’envahir  toute  lâ  chrétienté.  Quelques-uns  enfin 
songent  seulement  à chercher  fortune  en  Orient.  Jétiisalem  prise, 
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Godefroyde  Bouillon,  le  plus  pieux  et  le  plus  brave  des  cliovaliors, 
reçoit  malgré  lui,  par  l’élection  des  seigneurs,  une  royauté  féodale 
qui  repose  sur  les  institutions  de  la  France,  comme  la  royauté 
normande  d’Angleterre , comme  les  principautés  normandes  do 
Pouille  et  de  Sicile.  Un  ordre  de  moines  guerriers,  les  Hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  va  être  fondé,  pour  veiller  assidûment 
à la  défense  des  terres  conquises,  pendant  que  la  plupart  des  che- 
valiers de  la  croisade  reviennent  émerveiller  l’Europe  de  leurs 
récits  de  l’Orient.  Les  principautés  nouvelles  d’Édesse  et  d’Antioche 
sont  les  remparts  do  Jérusalem.  Les  Grecs  n’ont  rien  gagné  à la 
croisade  qu’ils  ont  désirée;  les  Latins  s’habituent  à visiter  au  pas- 
sage et  à convoiter  Constantinople.  Ces  expéditions  saintes  ré- 
vèlent l’unité  chrétienne  de  l’Europe  sous  la  suprématie  du  pape. 

La  nation  la  plus  fervente  do  l’Occident  ne  va  pas  chercher  do 
croisade  en  Asie  ; elle  a les  musulmans  à combattre  dans  ses  propres 
foyers.  Dans  les  premières  années  du  siècle,  la  dynastie  des  Ors- 
miades  s’éteint  à Cordoue  ; des  émirs  arabes  s’érigent  en  souverains, 
on  compte  presque  autant  de  royaumes  que  de  villes;  mais  en 
même  temps  les  États  de  Castille,  de  Léon,  de  Navarre  et  d’Aragon 
forment  tantôt  deux,  tantôt  trois  ou  quatre  royaumes  distincts, 
presque  toujours  en  guerre  les  uns  contre  les  autres.  Le  roi  de  Léon 
et  de  Castille,  Alphonse  VI,  aidé  de  la  valeur  du  Cid  qui  sera  immor- 
talisé par  notre  grand  poète  Corneille,  et  des  chevaliers  français 
des  deux  Bourgognes,  reporte  la  puissance  chrétienne  jusqu’à  To- 
lède et  jusqu’à  Valence;  mais  l’Afrique,  foyer  d’invasions  musul- 
manes, comme  le  haut  Orient  pour  l’Asie  occidentale,  verse  sur 
l’Espagne  les  Almoravides  : le  xi'  siècle  se  ferme  avec  la  mort  du 
Cid.  La  lutte  recommence  pour  longtemps,  et  plus  vive,  entre  deux 
principes  différents  de  religion,  de  civilisation  et  d’institutions  so- 
ciales. 

Les  études  profanes  n’ont  d’activité  que  chez  les  Arabes  : ils  cul- 
tivaient la  géographie,  l’histoire,  la  philosophie,  les  sciences  phy- 
siques et  la  poésie.  Avicenne,  qui  meurt  en  <037,  s’appliqua  d’a- 
bord à la  dialectique,  puisa  dans  Aristote  la  Uiéorio  du  syllogisme, 
et  versifia  même  des  préceptes  de  philosophie;  la  physique  d’A- 
tislote  lui  inspira  le  goût  de  la  mWecino.  Dans  cette  science,  à 
laquelle  il  n’a  cependant  pas  fait  faire  de  grands  progrès,  ses  livres 
furent,  jusqu’au  xv’  siècle,  l’oracle  des  écoleï  d’Italie  et  de  France. 
Albucassis,  qui  meurt  en  1106  ou  K 07,  enseigna  la  médecine  théo- 
rique et  pratique,  la  pharmacie,  la  chirurgie;  U a décrit  les  instru- 
ments chirurgicaux.  Le  Persan  Ferdoucy  a composé  pour  Mahmoud, 
guerrier  gaznévido,  un  grand  poëme  historique  sur  la  Perso;  ma 
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récompensé  par  le  sultan,  il  se  vengea  par  des  invectives,  comme 
tous  les  poëtes  qui  trouvent  des  ingrats. 

Quelques  auteurs  grecs  s’occupent  de  médecinç  par  imitation. 
Constantin  l’Africain  a le  premier  fait  connaître  en  Europe  la  mé- 
decine des  Arabes  ; il  l’.enseigna  peut-être  à Salerne,  chez  les  Nor- 
mands. La  littérature  ne  peut  s’enorgueillir  des  histoires  byzan- 
tines auxquelles  chaque  siècle  ajoute  quelques  volumes.  L’abrégé  de 
Dion  Cassius,  composé  par  Xiphilin,  est  devenu  précieux  par  la 
perte  de  ce  grand  ouvrage  historique. 

La  langue  latine  sert  aux  chroniqueurs  et  aux  théologiens.  Les 
questions  de  dogmes  laissent  un  peu  la  place  aux  questions  de  phi- 
losophie : à part  l’hérésie  du  moine  Bérenger  de  Tours,  qui  nie  la 
présence  réelle  au  temps  de  Grégoire  VII.  Le  débat  des  réalistes  et 
des  nominaux  commence  à passionner  l’école.  Roscelin  de  Com- 
pïègne est  le  premier  chef  célèbre  des  nominaux  ; d’après  eux,  les 
idées  générales,  c’est-à-dire  les  essences  de  Platon , les  formes  sub- 
stantielles d’Aristote,  et  généralement  les  abstractions , n’existant 
que  dans  le  langage,  il  faut  n’attribuer  d’existence  réelle  qu’aux 
individus,  et  reconnaître  que  les  idées  particulières,  éléments  de 
toutes  les  autres,  naissent  immédiatement  des  sensations.  Lanfranc 
et  Anselme,  tous  deux  Italiens,  qui  furent  tour  à tour  abbés  du 
Bec  et  archevêques-primats  de  Canterbury,  réalistes  déterminés , 
soutiennent  l’existence  des  idées  générales  ou  universelles.  Cette 
dispute  s’est  prolongée  dans  les  siècles  suivants,  au  sein  des  chapi- 
tres et  des  monastères,  où  les  études  de  l’Europe  étaient  concentrées 
et  dégradées  souvent  par  une  scolastique  barbare. 

Entre  les  lanpes  vulgaires,  la  langue  tudesque  donne  en  prose 
des  traductions  du  Psautier  et  du  Cantiqde  des  cantiques;  en  vers, 
une  ode  en  l’honneur  d’un  archevêque  de  Cologne  mort  en  1075. 
En  France  la  langue  romane  est  assouplie  par  les  troubadours  et 
par  les  trouvères.  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  duc  d’Aquitaine , 
rouvre  la  liste  des  troubadours  ; la  galanterie  et  la  bravoure  inspirent 
les  poëtes  grands  seigneurs,  l’art  n’est  pas  alors  une  profession.  Bien 
qu’on  ne  connaisse  ni  Homère  ni  Viiple,  quelque  souvenir  des  sujets 
antiques  perce  dans  les  épopées  ; une  légende  languedocienne  a pour 
héros  un  seigneur  des  environs  de  Toulouse  auquel  le  poëte  attribue 
les  aventures  d’Olysse.  La  chanson  de  Roland  ou  de  Roncevaux  prend 
sous  la  plume  du  trouvère  normand  Turold  la  forme  que  nous  lui 
connaissons.  Dans  ce  siècle  brillant  de  la  chevalerie,  un  moine  com- 
pose la  fameuse  chronique  latine  attribuée  faussement  à l’archevêque 
de  Reims,  Turpin,  contemporain  de  Charlemagne  : c’est  un  véritable 
poëme. 


XI*  SIfiCLE  APRÈS  J.  C. 


265 


Les  éléments  matériels  manquaient  aux  travaux  de  l'intelligence  : 
le  papier  de  chiffon  n’était  pas  inventé,  la  fabrication  du  papyrus 
d’Égypte  avait  presque  cessé  par  les  ravages  des  Sarrasins,  et  le  prix 
du  parchemin  était  devenu  excessif.  On  s’avisa  d'un  triste  expé- 
dient : on  gratta  d’anciens  manuscrits  pour  les  rendre  propres  à 
recevoir  une  nouvelle  écriture  ; des  livres  classiques  se  transfor- 
mèrent en  psautiers,  en  missels,  en  traités  de  liturgie  et  de  théo- 
logie. Que  de  richesses  de  l’antiquité  ont  dû  être  ainsi  perdues 
pour  alimenter  le  travail  quotidien  des  monastères  et  des  écolesl 
L’art  gothique  commence  à élever  les  nefs  hardies  des  cathédrales 
que  les  siècles  suivants  décoreront  de  vitraux. 

CHRONOLOGIE. 


1000. 

Dans  l’Europe  jhrétienne,  l’ap- 
proche de  l’an  1000,  qu’on  redoutait 
comme  devant  voir  Bnir  le  monde , 
décida  bien  des  repentirs,  fit  un  peu 
trêve  aux  souffrances  des  peuples  op- 
primés par  le  régime  féodal,  accrut 
l’influence  morale,  la  puissance  et 
les  richesses  de  l’Église. 

Empire  d'Allemagne  et  Po- 
logne.— Pèlerinage  d’Othon  III  au 
tombeau  de  saint  Adalbert,  évêque 
de  Prague.  Il  fonde  pour  la  Pologne 
l’archevêché  de  Gonesne.  Il  vit  en- 
touré de  moines  et  de  prêtres. — Il 
fait  ouvrir  le  tombeau  de  Charlema- 
gne, à Aix-la-Chapelle. 

Espagne.  — Avènement  de  San- 
che  111  le  Grand,  au  trône  de  Na- 
varre, 

Hongrie. — Les  Hongrois  ayant 
donné  le  titre  de  roi  à leur  duc 
Étienne,  ie  pape  Sylvestre  lui  envoie 
une  couronne  bénite,  lui  confère  le 
titre  et  les  pouvoirs  d’apôtre  de  la 
Hongrie  avec  le  droit  de  régler  les 
affaires  ecclésiastiques  du  royaume. 

Orient  mnanlman. — Le  poète 
persan , Aboul-Cacem-Ferdoucy , a 
entrepris,  à la  demande  de  Mah- 
moud le  Gaznévide,  l’histoire  des 
rois  de  Perse  sous  le  titre  de  Shah- 
Nameh  , Livre  des  Rois , depuis  les 
premiers  temps  jusqu’à  Jesde- 


gerde  III  : celte  immense  compo- 
sition contient  plus  de  soixante 
mille  vers;  il  y consacra  trente  ans. 

•eandlnaveo.  — Le  roi  des  Da- 
nois , Suénon , et  Eric , le  roi  de  la 
Suède,  s’unissent  contre  Olaf,  roi  de 
Norvège,  le  réduisent  à se  tuer, 
parugcnt  le  pays  conquis  entre  trois 
comtes  qui  le  gardèrent  pendant 
seize  ans. 

4001. 

Anglet«rre.  — Ethelred  II , qui 
se  soumet  à payer  aux  Normands  un 
tribut,  établit  l’impôt  du  danegeld 
sur  ses  sujets. 

Espagne.  — Le  roi  de  Navarre 
épouse  la  petite-fille  du  comte  de 
Castille. 

■candlnaves.  — L’Islandais 
Biom,  cherchant  son  père  au  Groen- 
land, est  poussé  par  une  tempête 
fort  loin  au  sud-ouest;  il  aperçoit  une 
terre  plate  couverte  de  bois.  Un  se- 
cond voyage  fait  avec  Leif,  fils  dIErIc 
Rauda  qui  avait  fondé  les  établisse- 
ments du  Groenland , lui  fait  dé- 
couvrir une  partie  de  la  côte  qu’on 
a appelée  depuis  l’Amérique  septen- 
trionale, et  qui  alors  reçoit  d’eux  le 
nom  de  Finîond  (pays  du  vin),  à 
cause  des  raisins  sauvages  qu’ils  y 
trouvent. 

Huède.— Baptême  du  roi  Olaf;  éta- 
blissement durable  du  christianisme. 
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1002. 

Allemagne.  — A la  mort  d’O- 
thon  111 , l’élection  donne  le  trOne  â 
Henri  11,  duc  de  Bavière,  descendant 
du  roi  Henri  l’Oiseleur,  qui  est  âgé 
de  trente  ans.  11  sera,  par  piété,  en- 
core plus  aélé  pour  l’Kglise  que  les 
princes  saxons,  ses  parents. 

Angleterre.  — Mariage  du  roi 
Ethelred  11  avec  Emma,  fille  de  Ri- 
chard 1",  duc  de  Normandie.  Par  son 
ordre , tous  les  Danois  de  l’Angle- 
terre sont  égorgés  le  jour  de  la 
Saint-Brice  (13  novembre).  Les  in- 
vasions danoises , pkis  dévastatrices 
que  jamais,  deviennent  annuelles' 
le  roi  de  Danemark,  Suénon,  met  le 
pays  anglais  à feu  et  à sang. 

Bohême  et  Bologne.— Le  duc 
de  Bohême,  fils  aîné  de  Boleslas  11, 
privé  de  la  vue  par  le  duc  de  Polo- 
gne dans  une  conférence  perfide  à 
Cracovie,  résigne  le  duché  à son 
frère , qui  ne  peut  pas  mieux  le  dé- 
fendre.. 

Têhnee. — A la  mort  de  son  oncle 
Henri,  frère  de  Hugues  Capet,  le  roi 
Robert  combat  pour  la  possession  de 
son  héritage,  le  fief  de  Bourgogne , 
dont  une  partie,  lia  Franche-Comté, 
restera  sous  la  suzeraineté  alle- 
mande. 

Pologne.  — Un  édit  de  Boleslas 
Cbrobri , par  lequel  il  ordonne  à ses 
troupes  de  chanter  un  hymne  reli- 
gieux avant  de  livrer  bataille,  est  la 
plus  ancienne  loi  écrite  que  l’on  con- 
naisse en  Pologne. 

1004. 

Allemagne  » — L’évéque  de 
Wurtzbourg  en  Franconie  s’oppo- 
sant a la  fondation  de  l’évéché  de 
Bamberg,  qui  devait  restreindre  l’é- 
tendue de  son  diocèse,  le  roi  Henri  11 
lui  accorde  en  dédommagement  cent 
cinquante  manscs  ou  familles  de 
serfs  : on  spécifiait  alors  la  valeur 
du  domaine , non  par  l’espace  qu’il 
occupait,  mais  par  le  nombre  des 
paysans  qui  y éuient  attachés.  Pour 
confirmer  la  fondation , le  pape  exi- 
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gea  une  redevance  annuelle  de  cent 
marcs  d’argent  avec  un  beau  cheval 
équipé  en  guerre. 

Allemagne  et  Italie.  — la 

présence  d’Henri  11  en  Lombardie, 
où  il  est  couronné  roi,  n’anéantit  pas 
le  parti  d’Ardouin,  marquis  d’Ivrée, 
qui  a pris  la  couronne  d’Italie. 

lËcofise.  — La  royauté  est  rendue 
héréditaire  par  Malcolm. 

Espagne.  — A la  mort  du  fils 
aîné  d’AÎmanzor,  qui  avait , comme 
lui , gouverné  avec  fermeté  au  nom 
du  calife  Hescham  11,  le  califat  est 
en  proie  à l’anarchie  et  aux  guerres 
civiles  qui  doivent  amener  sa  disso- 
lution. 

lOOH. 

Allemagne  et  Bohême.  — 
L’empereur  arrache  la  Bohême  des 
mains  des  Polonais  t la  guerre  du- 
rera treize  ans,  en  Saxe,  en  Silésie , 
en  Bohême. 

4006. 

Allemagne  et  France.  — Le 
roi  Robert  défend  son  vassal,  le 
comte  de  Flandre,  contre  Henri  11 
d’Allemagne , qui  viendra  lui-même 
à Paris  pour  négocier  la  paix. 

4008. 

Allemagne  et  Hongrie.  — Le 
roi  germain  donne  sa  sœur  au  roi  de 
Hongrie,  Ëtienne. 

4009. 

Espagne.  — Le  chef  des  gardes 
africaines,  dont  les  derniers  princes 
de  Cordoue  avaient  imprudemment 
augmenté  le  nombre,  est  assez  puis- 
sant pour  SC  faire  proclamer  calife, 
sans  toutefois  fonder  de  dynastie. 

4010. 

Espagne.  — Lês  éomtes  chré- 
tiens de  Barcelone  et  d’Urgel  pren- 
nent parti  dans  les  luttes  civiles  des 
musulmans. 

4042. 

Allemagne  et  Baliême.  — > Le 
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duc  de  Boliêmc  est  renversé  par  son 
frère  Udalric  avec  le  consentement 
de  l’empereur. 

1013. 

Allemasne  et  — Une 

nouvelle  expédition  du  roi  Henri  II 
en  Italie  force  à la  fuite  le  préten- 
dant Ardouin. 

Angleterre  et  Danemark.  — 

l.e  Danois  Suénon  est  résolu  à s’éta- 
blir en  Angleterre  ; U prend  Londres, 
où  il  se  fait  proclamer  roi.  Etbelred  11 
se  retire  en  Normandie. 

1014. 

Bulgare*  et  Crée*.  — Les 

cruautés  commises  par  l’empereur 
Basile  à l’égard  de  ses  prisonniers 
bulgares  souillent  la  gloire  la  plus 
légitimement  acquise  pendant  vingt- 
six  campagnes  consécutives. — Le  roi 
des  Bulgares,  Samuel,  finit  triste- 
ment un  règne  de  quarante  ans.  La 
guerre  continue  avec  ses  successeurs. 

Empire  d'Allemagne  et  Ro- 
me. — Henri  11  ramène  en  Italie  le 
pape  Benoît  VllI,  qu’une  faction  avait 
dépouillé  deWon  siège.  Il  est  couronné 
empereur  à Rome.  — Revenant  en 
Allemagne  par  la  France , Henri  11 
s’arrête  à une  abbaye  de  Verdun, 
avec  l’intention  de  se  faire  moine  ; 
l’abbé  lui  ordonne  de  continuer  à 
gouverner  l’cmpiM.  — Il  se  qua- 
lifie souvent  de  roi  des  Romains, 
titre  nouveau  qui  passera  aussi  à ses 
successeurs. 

i013. 

Aagleéerre  et  Danemark.  — 

Kanut  succède  à son  père  Suénon 
sur  les  trônes  de  Danemark  et  d’An- 
gleterre. — Etbelred  II  est  rentré 
dans  Londres,  mais  R y meurt  bien- 
tôt. 

Bohème  et  Ipotogne.  — La 
guerre  , reprise  entre  les  deux  peu- 
ples, se  fera  tour  k tour  en  Misnie , 
en  Moravie  et  en  Lusace. 

Chine.  — Le  recensement  des 
contribuables  donne  le  cbilfre  de 


21  97C9C5  hommes;  en  ajoutant  le; 
enfants  jusqu'à  l’âge  de  vingt  ans. 
les  femmes,  les  magistrats,  les  let- 
trés, les  bonzes,  les  eunuques,  les 
soldats,  les  navigateurs,  on  aurait 
pour  la  population  totale  au  moins 
un  cbllTre  double. 

Eopagae.  — Il  est  facile  à deux 
frères  du  sang  des  Edrissites,  l’un 
gouverneur  d’Algéziras,  en  Espagne, 
l’autre  de  Ceuta,  en  Afrique,  d’occu- 
per chacun  à son  tour,  par  la  révolte, 
de  1015  à 1017,  le  trOne  des  Ommia- 
des  de  Cordoue. 

llailJe. — Ardouin,  qui  avait  a.s- 
piré  autrefois  à la  couronne  d’Italie, 
meurt  dans  un  monastère  du  Pié- 
mont. 

Bii**le.  — Wladimir , qui  avait 
donné  des  apanages  considérables  à 
sept  de  scs  dix  fils,  meurt  en  allant 
combattre  un  fils  rebelle,  fait  par  lui 
prince  de  Novogorod.  L’église  russe 
le  compte  au  nombre  de  scs  saints , 
et  le  fête  le  15  juiUet  : il  avait  créé 
plusieurs  évêchés  suffragants  de  l’ar- 
cbevèché  de  Kiev.  La  /fondation  de 
villes  , d'églises , d’édifices  publics  , 
avec  l’aide  d'artistes  grecs;  le  défri- 
cbeineut  de  terres  désertes;  l’établis- 
sement de  colonies  ; sa  charité  pour 
les  pauvres  et  pour  les  malades , ra- 
chètent les  atrocités  de  ses  premières 
années.  — Son  neveu , Swiatopoik , 
commet  tontes  sortes  de  crimes  pour 
dépouiller  ses  fils. 

1016. 

E*pagBe. — La  ville  dé  Léon  est 
relevée  de  ses  ruines  par  le  roi  Al- 
phonse V. 

Italie  et  Normand*. — Le  pape 
Benoit  VIII , avec  les  secours  qu’il  a 
demandés  à tous  les  évéques  et  aux 
défenseurs  des  églises , fait  face  à 
l’invasion  des  Sarrasins  en  Toscane; 
il  anime  contre  eux  les  Pisans  et  les 
Génois.  — Des  chevaliers  normands 
viennent  alors  combattre  en  Italie , 
attirés  parles  récits  de  quarante  gen- 
tilshommes de  leur  pays  qui  avmeot 
visité,  comme  pèlerins,  Saint-Michel 
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du  Mont-Gargano,  au  nord-est  de  la 
Fouille , peut-être  au  retour  d’un 
voyage  en  terre  sainte.  Un  citoyen 
puissant  de  Bari,  Mélo,  qui  avait  sou- 
levé la  Fouille  contre  les  Grecs,  leur 
promettait  de  faciles  conquêtes  dans 
un  pays  beau  et  fertile , occupé  par 
des  peuples  rivaux , les  Grecs  et  les 
Lombards , que  menaçaient  les  Sar- 
rasins de  Sicile. 

1017. 

Angleterre.  — La  mort  d’Ed- 
mond Côte  de  Fer,  fds  d’Éthelred  II, 
et  le  mariage  de  Kanut  le  Grand  avec 
la  veuve  d’Éthelred,  Emma,  assurent 
aux  Danois  la  possession  de  l’Angle- 
terre. 

Baseie.  — Le  prince  de  Novogo- 
rod,  fils  de  Wladimir,  laroslaw,  avec 
l’appui  de  Varègues,  force  son  oncle, 
l’ambitieux  Swiatopolk,  qui  a déjà 
saisi  Kiev,  à fuir  auprès  de  son  beau- 
père  le  roi  de  Folognc. 

1018 

Empire  d’Allemagne  et  Po- 
logne. — Le  traité  de  Boleslas- 
Chrobri  avec  Henri  II  affranchit  la 
Fologne  de  l’hommage  féodal  envers 
l’empire. 

V Pologne  et  Bnaale.  ~ — Inter- 
vention armée  de  Boleslas-Chrobrl 
dans  la  rivalité  sanglante  d’Iaroslavr, 
qui  vient  de  rebâtir  Kiev,  et  de  Swia- 
topolk. Boleslas  garde  la  Russie 
Rouge,  située  entre  le  Bug  et  le  San, 
pour  prix  du  rétablissement  de  son 
gendre  Swiatopolk. 

1019 

Bulgarie  et  empire  grec.  — 

Après  la  mort  de  leur  roi , ncieu  de 
Samuel,  les  Bulgares  sont  soumis  dé- 
finitivement par  l'empereur  Basile  II, 
qui  forme  de  leur  pays  une  province 
nouvelle.  Les  Bulgares  sont  transpor- 
tés par  lui  au  delà  du  Danul)c  et  rem- 
placés par  des  Turcs  Faizinaces  ou 
Fclchcnègues.  Ils  resteront  sous  le 
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joug  des  Grecs  pendant  plus  d’un 
siècle  et  demi. 

France.  — Le  roi  Robert  fait  un 
voyage  à Rome. 

Basale.  — laroslaw , avec  une 
nouvelle  armée  de  Varègues  de  No- 
vogorod,  met  en  fuite  Swiatopolk 
qui,  après  un  dernier  combat,  meurt 
dans  le  délire  du  crime.  — Le  trône 
de  Kiev  reste  à laroslaw  ; mais  il  n’y 
aura  de  paix  pour  lui  qu’après  avoir 
combattu  encore  ses  neveux  et  scs 
frères. 

1020. 

stalle  et  wormnnda?  — Des 

Normands , conduits  par  Drengot  et 
Osmont , vont  rejoindre  leurs  com- 
patriotes dans  la  Fouille,  et,  comme 
eux,  vendent  leurs  services  tour  à 
tour  aux  Grecs , aux  Lombards  et 
aux  républiques  maritimes  indépen- 
dantes. 

1021. 

Allemagne  et  oree». — L’em- 
pereur Henri  11  arrête  les  envahisse- 
ments des  Grecs  dans  l’Italie  méri- 
dionale. 

Egypte. — Mort  du  troisième  ca- 
life fatimite , Hakem , dont  le  règne 
a été  signalé  par  des  folies , par  des 
actes  de  sacrilège  et  de  cruauté  ; il 
s’était  fait  passer  pour  Dieu, 

1022. 

France.  — En  présence  du  roi 
Robert  et  de  la  reine  Constance,  le 
concile  d’Orléans  condamne  au  sup- 
plice du  feu  treize  manichéens. 

Banale.  — Un  frère  d’iaroslaw, 
qui  avait  reçu  pour  apanage  la  prin- 
cipauté de  Tmoutarakan , ancienne 
ville  de  nie  de  Taman , entre  la  mer 
Noire  et  la  mer  d’Azof , après  s’être 
rendu  maître  des  régions  septentrio- 
nales qui  le  séparaient  de  Kiev,  vient 
même  attaquer  cette  ville.  Il  ne  peut 
la  prendre,  mais  il  s’établit,  à l’®st, 
à Tchernigof,  sur  la  Desna  : un  traité 
avec  laroslaw  lui  laissa  ce  qu’il  avait 
pris. 
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4023. 

Alleata^e  et  France.  — En- 
trevue amicale  des  deux  rois  Henri  II 
et  Hobert  près  d’Ivoy,  au  conOuent 
du  Chiers  et  de  la  Meuse. 

Italie.  — Le  pape  Benoît  VIII 
fait  venir  à Rome  le  fameux  musicien 
Gui , moine  d’Arezxo , qui  a inventé 
les  lignes  de  la  gamme  et  les  six  no- 
tes : « ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  la,  > pour 
remplacer  les  points  et  les  lettres 
dont  on  se  servait  ordinairement  en 
musique.  La  note  si  a été  ajoutée  à 
l’octave  par  un  savant  du  xvi*  siècle. 

1024. 

Allemagne.  — Mort  de  Henri  II 
de  Bavière , dit  le  Saint,  dernier  roi 
de  la  maison  de  Saxe.  Le  duc  d« 
Franconie,  Conrad  11,  dit  le  Salique, 
est  élu  roi. 

Empire  itrec  et  Rome.  — Le 
patriarche  de  Constantinople,  de  con- 
cert avec  l’em^reur  Basile  II , envoie 
des  députés  à nome  pour  tâcher  d’ob- 
tenir à prix  d’argent  le  titre  d’évéque 
œcuménique  en  Orient 

France.— En  Normandie,  révolte 
de  paysans  contre  l’oppression  féo- 
dale. 

1028. 

AlIemaKne.—  Le  roi  Conrad  II 
met  le  duc  de  Souabe , rebeHe , au 
ban  de  la  diète,  qui  est  l’assemblée 
générale  en  Allemagne,  et  le  dépouille 
de  son  domaine. 

Danemark.  — Les  murmures 
des  Danois,  dont  le  roi,  Kanut , ha- 
bite en  Angleterre  , forcent  celui-ci 
à revenir  passer  au  moins  un  hiver 
en  Danemark. 

I France. — Le  concile  d’Arras  ap- 

1 l’usage  des  peintures  dans 

les  églises  ; eues  sont,  dit-il,  le  livre 
des  illettrés. 

Folofrne.  — Mort  du  duc  Bo- 
leslas-Chrobri , qui  éuit  sur  le  point 
de  prendre  le  titre  de  roi  ; il  est  en- 
terré dans  la  cathédrale  de  Posnanie. 


1020. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie.—Après  avoir  fait  reconnaître  k 
l’avance,  comme  roi  d’Allemagne, 
son  fils  qui  est  âgé  de  neuf  aas,  Con- 
rad II  passe  en  Italie,  où  les  ennemis 
des  Allemands  ont  offert  la  couronne 
au  fils  du  roi  de  France  et  au  duc 
d’Aquitaine. 

1027. 

Danemark,  empire  d’Alle- 
magne et  Rome.  — La  dévotion 
fait  entreprendre  à Kanut  le  Grand , 
roi  d’Angleterre  et  de  Danemark,  le 
pèlerinage  de  Rome  ; il  assiste  au  cou- 
ronnement de  Conrad  le  Salique. 

Ewpagne.  — Alphonse  V,  roi  de 
Léon,  porte  la  guerre  contre  les 
Arabes,  au  sud-ouest  du  Douro,  jus- 
qu’à Viseu;  il  est  tué  au  siège  de 
cette  ville. 

1028. 

Danemark,  Forvége  et  Enè- 

— Les  Danois , révoltés  contre 
le  roi  Kanut  le  Grand , â son  appro- 
che rentrent  dans  le  devoir.  Il  en- 
lève la  Norvège  au  roi  Olaf  qui  va 
chercher  un  asile  en  Russie.  H punit 
le  chef  de  la  rébellion  danoise , son 
beau-frère  le  comte  Ulph,  qu’il  fait 
a^assiner  dans  l’église  de  Roskild , 
ville  de  l’ile  Seeland.  L’acquisition 
de  ia  péninsule  de  Scanie  par  le  roi 
du  Danemark  lui  rend  facilement 
accessibles  la  Norvège  et  la  Suède. 

Empire  grec.  — Romain-Ar- 
gyre,  d’une  famille  ancienne  et  illus- 
tre, qui  vient  d’épouser  Zoé,  fille  du 
dernier  empereur  de  la  maison  ma- 
cédonienne , Constantin  Vlll , après 
la  mort  de  celui-ci,  est  porté  au  trOne. 
Son  règne  sera  court.  Zoé , jusqu’à 
soixante  et  douze  ans , occupera 
le  monde  de  ses  adultères  et  de  ses 
crimes  ; un  changeur  de  monnaie  et 
un  calfateur  de  vaisseaux  seront  par 
elle  revêtus  de  la  pourpre. 

Eopagne. — Bermnde  III,  roi  de 
Léon , épouse  une  princesse  casUI- 
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lane.  Sanchc  III,  roi  de  Navarre, 
réunit  la  Castille  à ses  États,  du  droit 
de  sa  femme , sœur  aînée  du  jeune 
comte  qui  vient  de  mourir;  mais  c’est 
au  détriment  du  roi  de  Léon , qui 
est  le  suzerain  nominal  de  la  Cas* 
tille. 

1029. 

Italie  et  iVormandM. — En  1029, 
si  ce  n’est  en  1026,  les  Normands 
d’Italie,  qui  déjà  s’étaient  mélés  aux 
querelles  des  petits  princes  lom- 
bards do  Capouc  et  de  Salerne,  et 
des  ducs  grecs  de  Naples,  aident  le 
duc  de  Naples , Sergius  IV,  à recon- 
quérir la  ville  que  lui  avait  enlevée 
le  prince  de  Capoue , Pandulfe.  — 
Leur  comte,  Rainulfe,  obtient  en  ré- 
compense un  grand  et  fertile  terri- 
toire entre  Naples  et  Capoue,  où  ils 
fondent  la  ville  d’Aversa,  sur  les 
ruines  de  l’ancienne  Atella. 

1030. 

ABKleterre , nanemark  et 
l«orvi‘g;e.  — Le  roi  Kanut  attaque 
de  nouveau  la  Norvège,  dont  il  reste 
maître  quand  le  roi  Olaf  a été  blessé 
mortellement  sur  un  champ  de  ba- 
taille.—Son  gouveauement , dans  ses 
trois  royaumes,  est  juste  et  chari- 
table. 

Orient  mnMaltnnn.  — Mort  de 
Mahmoud,  le  premier  Gaznévide  du 
Khoraçan;  son  fils  Masoud  lui  suc- 
cède. 

Kum«c«. — Vainqueur  des  Tchou- 
des , peuple  idolâtre  de  Livonie , le 
Russe  laroslaw  fonde  dans  ce  pays  la 
ville  de  Derpt,  au  sud-ouest  du  lac 
Peipus. 

1031 

Eapafcne.  — • Abdication  forcée 
du  dernier  calife  ommiade  de  Cor- 
doue , Hescham  III  ; il  vécut  encore, 
pendant  cinq  ans,  dans  une  agréable 
retraite,  avec  des  savants  et  des 
poètes,  comme  aux  beaux  jours 
de  la  royauté.  Les  rares  qualités 
d’Hescliam  auraient  mérité  un  meil- 
leur sort  et  un  siècle  moins  agité.  — 


Démembrement  générai  du  califat: 
chaque  grande  cité  a son  souverain 

fiarticulier,  qui  exerce  un  pouvoir 
lérédi taire.  Tolède;  Séville;  Grenade 
et  Jaër.  ; Malaga  et  Algéziras;  Almé- 
ria, sur  la  côte  du  sud-est  ; Murcie  , 
sur  la  Ségura  Inférieure;  Valence, 
Dénia  et  les  lies  Baléares  ; Saragosse 
avec  Huesca  et  Tudéla  ; Badajoz , à 
l’ouest,  dans  le  pays  de  l’AI-Garb, 
avec  Lisbonne,  forment  autant  de 
royaumes.  — Le  peuple  de  Cordoue 
donna  le  titre  de  roi  au  vizir  des 
derniers  califes , Djahwar,  simple  et 
désintéressé,  qui  ne  voulut  pas  gou- 
verner sans  un  conseil  des  principaux 
de  la  ville;  ne  s'inquiétant  que  du 
maintien  de  la  justice  et  de  la  pro- 
spérité de  ceux  qui  s’étalent  faits  ses 
^jets,  il  évita  d’avoir  la  guerre  avec 
les  princes  indépendants  des  autres 
grandes  cités. 

France.  — Mort  de  Robert  le 
Pieux;  avènement  de  son  fils  Hen- 
ri P'.  Révolte  des  frères  d’Henri  et 
de  sa  mère. — Le  concile  de  Bourges 
prescrit  le  célibat  aux  sous-diacres 
et  l’usage  de  là  tonsure  à tous  les 
clercs. 

Orient  rauMulman. — Mort  du 
calife  Kadcr-Billah  ; son  fils  Kaieni 
n’est  pas  plus  puissant  que  lui  à 
Bagdad. 

F«IO|tne  et  Rnasle. — laroslaw, 
aidé  de  son  frère  qui  réside  à Tcher- 
nigof,  reprend  sur  les  Polonais  la 
Russie  Rouge,  et  avec  les  prisonniers 
repeuple  les  parties  désertes  de  ses 
États. 

BUH«le. — Kiev,  menacée  par 
une  invasion  des  Petchenègues , est 
sauvée  par  laroslaw. 

1032. 

France.  — Henri  I",  pour  avoir 
la  paix  avec  son  frère  Robert,  lui 
donne  le  fief  de  Bourgogne,  qui  était 
depuis  si  peu  de  temps  réuni  à la 
couronne.  Il  récompense  le  zèle  de 
son  allié , le  duc  de  Normandie , par 
la  cession  du  Vexin  français,  Les 
comtes  de  Blois,  de  Champagne  et  de 


Digitized  by  Google 


XI'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C.  271 


Flandre  sont  les  seigneurs  les  plut 

osilles  au  roi. — Horrible  famine  en 

rance. 

niMsie. — Hardie  expédition  des 
peuples  de  Novogorod  jusqu’aux 
monts  Durais,  entre  l’Europe  et 
l’Asie,  qui  protégeaient  la  Russie 
contre  les  attaques  des  nations  de 
l'Orient.  Elle  coûta  la  vie  à presque 
tous  ceux  qui  y prirent  part. 

1033. 

Allemagne  et  le»  nonrge» 

gnea.  — L’empereur  Conrad  il  le 
Salique  recueille  l’héritage  du  roi 
Rodolphe  III  : les  deux  Bourgognes, 
qui  formaient  le  royaume  d’Arles, 
sont  réunies  â l’empire. 

Kapagi^.  — Pour  réconcilier  ies 
maisons  de  Navarre  et  de  Léon , le 
second  flls  de  Sanche  111,  Ferdinand , 
épouse  la  sœur  de  Bermude  lil  ; la 
Castille  est  érigée  en  royaume  pour 
Ferdinand. 

Rome.  — Benoit  IX,  qui  est 
porté,  encore  enfant,  sur  le  saint- 
siège,  grâce  au  crédit  et  aux  lar- 
gesses de  son  père  le  comte  de  Tus- 
culum,  mettra  le  comble,  par  ses 
moeurs  scandaleuses,  par  ses  rapines 
et  par  ses  violences , aux  maux  et  à 
la  honte  de  l’Église  de  Rome , qui  est 
comme  inféodée  depuis  un  siècle  à la 
puissante  maison  issue  de  Théodora 
et  de  Marozie.  Il  est  le  dernier  de 
cette  souche  viciée  des  comtes  de 
Tusculum. 

1034. 

Allemagne  et  France.  — La 

fille  de  l’empereur  Conrad,  fiancée 
au  roi  de  France,  meurt  avant  le 
mariage. 

Kapagne.  — Sanohe  III  de  Na- 
varre, dit  le  Grand,  un  an  avant  de 
mourir , fait  le  partage  de  ses  États 
entre  ses  quatre  flls  : 1°  Garde  sera 
roi  de  la  Navarre  et  de  la  Vieille  Cas- 
tille juMu’à  Burgos  ; 2*  Ferdinand, 
roi  de  Castille  ; 3°  Gonzalez , comte 
de  Sobrarve  et  de  Ribagorce , pays 
compris  entre  la  Gioca  et  la  Sègre , 


affluents  de  l’Èbre  ; 4°  Ramire,  roi 
d’Aragon. 

Mnvole. — Le  seigneur  Humbert, 
Saxon  de  naissance  , allié  aux  mai- 
sons de  Bavière  et  des  derniers  rois 
de  Bourgogne , fils  du  vice-roi  du 
royaume  d’Arles,  reçoit  de  l’empe- 
reur Conrad  le  Salique  , en  récom- 
pense de  services  féodaux,  le  Chalais 
qui  est  au  sud  du  lac  de  Genève , la 
terre  de  Saint-Maurice  , sur  le  haut 
Rliûne,  et  le  Valais  formé  par  le  bas- 
sin supérieur  du  Rhône,  qui  sem- 
blent avoir  été  les  domaines  primi- 
tifs de  la  maison  de  Savoie. 

1033. 

France.  — Robert  le  Magnifique 
ou  le  Diable,  duc  de  Nprmandie  de- 
puis sept  ans , entreprend  un  pèle- 
rinage en  terre  sainte  : il  meurt  à 
Nicée.  Son  fils,  Guillaume  le  Bâtard, 
lui  succède. 

•rient  mnralman.  — Togrul- 
Beg  et  Daoud , pelits-fiis  du  Turc 
Seldgiotik,  commencent  à s’établir 
dans  le  Khoraçan  malgré  le  gazné- 
vide  Masoud.’' 

103G. 

Allemagne  et  Danemark.  — 
L’empereur  Conrad  reçoit  la  main 
d’une  fille  de  Kanut  le  Grand  pour 
son  flls.  Le  margraviat  allemand  de 
SIeswick  est  cédé  aux  Danois  ; le 
Brandebourg  devient  la  marche  sep- 
tentrionale du  duché  de  Saxe. 

Angleterre,  Danemark  et 
iforvege.  — Mort  de  Kanut  le 
Grand.  Le  premier,  il  lit  frapper 
de  la  monnaie  dans  les  États  du 
Nord  : les  Scandinaves,  avant  lui, 
faisaient  le  commerce  d'échange,  ou 
employaient  l’or  et  l’argent  au  poids  ; 
ils  ne  connaissaient  que  les  monnaies 
étrangères  enlevées  dans  leurs  cour- 
ses. — Ses  flls  se  partagent  scs  cou- 
ronnes de  Danemark,  de  Norvège, 
d’Angleterre.  La  Norvège  secouera 
promptement  le  joug  danois. 

Italie. — Bonifaec  II,  ditlc  Pieux, 
comte  de  Modène,  de  Reggio,  de 
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Mantoue , de  Ferrarc , de  Crémone , 
terres  allodiales  qu’il  a héritées  da 
son  père,  duc  et  marquis  de  Toscane 
par  le  choix  de  l’empereur  Conrad , 
fete  pendant  trois  mois , avec  une 
magnificence  royale , sa  nouvelle 
épouse , Béatrix , fille  du  duc  de 
Haute-Lorraine. 

1037. 

Empire  d’AlIemaffne  et  Ita- 
lie. — Les  grandes  villes  de  Lom- 
bardie aspirent  à l’indépendance  , 
surtout  Milan , soulevée  par  son  ar- 
chevêque Héribert.  — Héribert  com- 
mença à faire  paraître  dans  les  com- 
bats le  char  de  l’insurrection,  ou 
carrocio,  qui  portait  l’étendard  de 
liberté.  — L.’empereur  Conrad  vient 
en  Italie. 

Espagne.  — Bermude  111  ayant 
déclaré  la  guerre  à son  beau-frère  le 
roi  de  Castille,  Ferdinand,  est  accablé 
à la  fois  par  les  Castillans  et  par  les 
Navarrais  ; il  périt  dans  un  combat. 
Ferdinand  se  porte  sur  Léon  où  il 
est  couronné  roi  ; il  réunit  ainsi  les 
royaumes  de  Léon  et  de  Castille.  Les 
Galiciens  résistent  longtemps  à la 
domination  d’un  prince  d'origine  na- 
varraise. 

Orient  musulman.  — Le  cé- 
lèbre philosophe  et  médecin  musul- 
man Avicenne  (Abou-lbn-Sina),  né 
dans  la  Perse,  à Chiraz,  élève  des 
écoles  de  Boukhara , après  une  vie 
fort  agitée,  pleine  de  vicissitudes, 
d’ambition,  de  plaisir,  de  travail, 
meurt  à Hamadan,  ville  de  l’irak- 
Persique. — Ses  canons  ou  Préceptes 
de  médecine  ont  été  pendant  plu- 
sieurs siècles  la  base  de  l’enseigne- 
ment en  Asie  et  en  Europe; il  est  à 
la  fois  l’Hlppocrate  et  l’Aristote  de^ 
Arabes. 

Pologne.  — L’empereur  donne 
asile  en  Saxe  à la  régente  de  Po^ 
logne,  que  les  révoltes  des  nobles  ont 
forcée  à fuir  avec  son  fils  enfant,  qui 
est  petit-fils  de  Boleslas  Chrobri. 

i038. 

Angleterre.  — Un  peu  après  la 
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mort  de  Kanut  le  Grand,  Emma 
tente  la  restauraüon  de  la  dynastie 
anglo  - saxonne  , en  présentant  au 
peuple  les  enfants  qu’elle  avait  eus 
d’Éthelred  11  ; le  sang  de  Kanut  l’em- 
porte par  les  trahisons  du  comte 
Godwin,  comte  de  Wessex. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie.— Conrad  reçoit  à Milan  les  plain- 
tes des  moines  du  mont  Cassin  qu’a 
violemment  dépouillés  Pandulfe  de 
Naples.  Il  marche  contre  lui , le  d^ 
pouille  solennellement  de  sa  princi- 
pauté, la  donne  à Gaimar  IV,  prince 
de  Salerne,  et  confirme  à l’abbaye  la 
possession  de  ses  terres  et  de  ses 
droits. — Il  investit  le  chef  normand, 
Rainulfe,  du  comté  d’Aversa.  — La 
peste  chassant  d’Italie  l’arniée  alle- 
mande, Conrad  fait  continuer  la 
guerre  contre  l’archevêque  Héribert 
par  les  comtes  et  les  marquis  du 
nord  de  ritalie.  — Conrad  visite 
son  nouveau  royaume  d’Arles  , dont 
il  assure  la  possession  héréditaire  a 
son  fils. 

Espagne.— La  mort  violente  de 
Gonzalès,  comte  de  Sobr^ve  et  de 
Rihagorce,  fait  tomber  ses  Etats  dans 
la  'main  de  son  frère  Ramire  I",  roi 
d’Aragon. 

Hongrie.  — A la  mort  d’É- 
tienne, qui  avait  ajouté  la  Transyl- 
vanie à la  Hongrie , l’élection  donne 
la  couronne  au  fils  d’une  de  ses  sœurs, 
né  d’un  doge  de  Venise;  le  nouveau 
prince  règne  entouré  d’Italiens  et 
d’Allemands.  L’anarchie  commence 
pour  la  Hongrie. 

Pologne.  — Brzétislas,  qui  vient 
de  succéder  en  Bohême  à son  père 
Udalric,  tombe  sur  la  Pologne,  qui 
est  sans  roi  depuis  1032,  prend 
Breslaw  , sir  l’Oder , Posnan  et 
Gnesne  ; il  établit  beaucoup  de  Po- 
lonais, comme  colons,  dans  ses  États. 

1039. 

Empire  d’Allemagne  et  ïto- 

Ile. — Conrad  donne  aux  villes  et  aux 
seigneurs  de  l’Italie  du  nord  une  con- 
stitution qui  favorise  le  morcellement 
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des  fiefs  et  protège  les  arrlère-Tas* 
saux  contre  les  grands  feudataires. — 
Conrad  est  regardé  comme  l’auteur 
du  droit  féodal  écrit  qui  régit  les 
terres  d’empire.  — Son  fils  Henri  111 
le  Noir  lui  succède  à Tingt-deux  ans. 

4040. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — Le  nouveau  roi  d’Allemagne, 
Henri  III,  reçoit  à Ingeibeim,  près  de 
Mayence , la  soumission  de  l’arcbe- 
véque  de  Milan. 

Italie  et  Mormand*. — En  1040, 
si  ce  n’est  en  1037,  la  colonie  nor- 
mande, grossie  par  l’arrivée  de  nou- 
veaux chevaliers  sous  la  conduite  de 
Guillaume  Drogon  et  d’Umfroy,  fils 
de  Tancrède,  seigneur  de  Hauteville, 
près  de  Coulances  en  Normandie,  se 
met  au  service  du  capitan  grec  Ma- 
niacës,  pour  combattre  les  Sarrasins 
de  SicÙe. 

4044. 

Erance. — Plusieurs  conciles  sont 
tenus  en  France  pour  établir  la  trêve 
de  Dieu,  qui  défendait  toute  violence, 
du  mercredi  soir  au  lundi  matin,  et 
procurait  un  peu  de  repos  aux  gens 
taillables  et  aux  débiteurs.  Ils  pro- 
noncent des  peines  sévères , tempo- 
relles et  ecclésiastiques,  contre  les 
violateurs  de  la  trêve. 

Italie  et  Normands.  — Les 
Normands,  revenus  de  leur  course 
en  Sicile , font  la  guerre  pour  leur 
compte  dans  la  Fouille,  autour  de 
la  ville  de  Melfl,  au  détriment  des 
Grecs. 

pologme.  — Le  roi  d’Allemagne 
aide  les  Polonais  contre  les  Bohé- 
miens. — Casimir  1*',  le  prince  fugi- 
tif de  Pologne  qui,  envoyé  par  sa 
mère  à Paris  pour  faire  ses  études, 
s’était  ensuite  retiré  à l’abbaye  de 
Cluny,  et  y avait  prononcé  ses  voeux, 
est  rappelé  par  les  Polonais  pour  les 
affranchir  des  guerres  intestines  des 
vingt-quatre  grands  vassaux.  Le  pape 
le  dispense  de  ses  engagements  mo- 
nastiques, moyennant  un  tribut  ap- 
pelé le  denier  de  Saint-Pierre. — 11  re- 


couvre plusieurs  cantons  de  Pologne 
dont  un  gentilhomme,  Mazos,  s’était 
formé  un  Ëtat  indépendant , la  Ma- 
zovie. 

4042. 

Angleterre.  — Après  la  mort 
de  deux  des  fils  de  Kanut , les  An- 
golais prennent  pour  roi  Édouard  le 
Confesseur , fils  d’Éthelred  II  et 
d’Emma.  Le  comte  Godwin  a favo- 
risé son  élévation;  U devient  son 
beau-père,  et  se  révoltera  plus  d’une 
fois  contre  lui.  — H n’est  plus  ques- 
tion de  danegeld  ni  d’invasion  da- 
noise. 

nanemark.  — Le  Danemark 
accepte  pour  roi  un  étranger,  le 
Norvégien  Magnus,  fils  d’Olafs  , qui 
déjà  avait  reconquis  les  États  pater- 
nels sur  un  fils  de  KanuU 

Empire  cprec.  — A Constanti- 
nople, Zoé,  du  sang  macédonien, 
malgré  ses  soixante-trois  ans,  se  re- 
marie avec  un  de  ses  anciens  amants, 
Constantin  Monomaque,  qui  reçoit 
la  couronne  impériale. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon 
entreprend  de  dépouiller  son  frère, 
le  roi  de  Navarre,  avec  l’aide  des 
princes  musulmans  de  Saragosse  , 
d’Huesca  et  de  Tudéla  ; il  est  battu. 

4043. 

Allemagne.  — Le  roi  Henri  111 
monte  lui-même  en  chaire  dans  l’as- 
semblée de  Constance  pour  défendre 
les  délits  particuliers  et  publics  et 
pour  établir  une  paix  universelle  dans 
toute  l’Allemagne. 

uaneiuark. — Tentative  d’usur- 
ation  du  neveu  de  Kanut  le  Grand, 
uénon,  fils  du  comte  Ulpb,  qui  s’aide 
des  Suédois,  pendant  le  s^our  de 
Magnus  en  Norvège.  — Le  Sleswick 
danois  est  envahi  par  les  Vandale, 
idolâtres , qui  habitent  la  côte  ger- 
manique en  face  des  lies  danoises. 

Erance.  — Le  mal  des  ardents, 
fléau  épidémique,  commence  à sévir 
en  France  pour  deux  siècles  : hôpi- 
taux fondés  pour  les  pauvres. 
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«irees  et  Des  intérêts 

de  commerce  provoquent  une  rup- 
ture » guerre  maritime-,  les  Russes 
s’approclieni  du  détroit  de  (jonstan- 
tinople.  La  meilleure  conslruciion 
des  vaisseux  grecs,  qui  étaient  aussi 
mieux  dirigés,  l’usage  du  feu  gré- 
geois et  la  tempête , servent  d’abord 
l'empereur;  mais  les  Russes , qui 
ont  perdu  quiiiie  mille  des  leurs, 
réparent  ce  désastre. 

ItAlle.  — Les  capitaines  nor- 
mands assemblés  à Melfi  font  le  par- 
tage féodal  des  terres  enlevées  aux 
Grecs  ; ilscréent  comte  de  Fouille  leur 
chef  Guillaume  dit  Bras  de  Fer,  qui 
reçoit  la  seigneurie  d’Ascoli,  mais 
ils  ne  lui  donnent  aucun  droit  de  su- 
zeraineté : chacun  fut  souverain  dans 
la  terre  qui  lui  échut. 

1044. 

Angtletcrre.  — Édouard  le  Con- 
fesseur donne  à ses  peuples  les  lois 
communes. 

ivNpagiic.  — ' Ferdinand  I**,  roi 
de  Léon  et  de  Castille,  emporte  d’as- 
saut Vlseu  et  enlève  aux  Maures  La- 
mégo,  sur  le  bas  Douro,  qui  passait 
pour  imprenable. 

ctrecH  etnuases. — Les  Russes 
qui,  après  leur  expédition  maritime, 
cherchent  à regagner  leur  pays  par 
terre,  sont  tués  par  les  Grecs  dans  la 
Méslc. — Trêve,  que  suivra  un  traité 
de  paix  en  1047. 

Morne.  — Benoît  IX,  que  \e  mé- 
pris et  l’indignation  du  clergé  et  du 
peuple  allaient  chasser  pour  la  troi- 
sième fois  du  trône  pontifical,  vend 
la  papauté  à l’archiprêtre  Jean  Gra- 
tien  qui  prend  le  nom  de  Gré- 
goire VI.  Le  nouveau  titulaire  du 
siège  de  Rome  a besoin  de  recourir 
à la  force  pour  réprimer  le  pillage 
et  le  meurtre,  laissés  impunis,  au- 
tour de  la  ville  et  dans  la  ville 
même. 

104» 

Eopagne.  — Golmbre , au  sud- 
ouest  de  Yiseu,  sur  te  bas  Mooüégo, 


se  rend  au  roi  do  Léon  et  de  Cas- 
tille. 

1046. 

Empire  d’Allçiiusgnej  Italie 

et  Borne.— Henri  ill  le  Noir  entre- 
prend le  voyage  d’Italie  que  les  em- 
pereurs allemands  devaient  faire  au 
moins  une  fois  pendant  leur  règne. 

11  réunit  dans  la  plaine  de  Ronca- 
glia,  près  de  Plaisance,  tous  les  feu- 
datalres  de  la  couronne  avec  leurs 
arrière-vassaux.  — Après  avoir  fait 
déposer  dans  le  concile  de  8utri 
le  pape  simoniaque  Grégoire  VI, 
Henri  lil  reçoit  la  couronne  impé- 
riale des  mains  du  nouvel  élu  Clé- 
ment U,  évéque  allemand,  qu’il  a 
fait  désigner.  Déjà  le  sénat  et  le 
peuple  romain  lui  avaient  conféré  la 
dignité  de  patrice.  Le  concile  de 
Sutri  a reconnu  de  nouveau  qu’il  ne 
pourra  être  élu  de  souverain  pontife 
sans  le  consentement  de  l’empereur. 
En  dix  ans  se  succéderont  quatre 
papes  d’origine  allemande , désignés  ' 
par  le  chef  de  l’empire. 

Ecpagne.  — Ferdinand  P'  porte 
surtout  ses  armes  vers  le  centre  et 
vers  l’est  de  l’Espagne  musulmane, 
pour  dégager  complètement  la  vieilla 
Castille. 

4047. 

Danemark  et  Worvége. — Le 
roi  Magnus,  qui  déjà  avait  cédé  une 
partie  de  la  Norvège  à un  prince 
national  de  ce  pays,  désigne  à son 
lit  de  mort,  pour  lui  succéder  en 
Danemark , le  fils  du  comte  ülph, 
neveu  de  Kanut  le  Grand,  Suénon, 
qui  avait  voulu  le  détrôner. 

Empire  d’Allemagne  et 
lie.  — L’empereur  rend  la  princi- 
pauté de  Capoue  à Pandulfe  qui,  neuf 
ans  auparavant,  en  avait  été  privé  par 
Conrad  II  ; Gaimar  IV  reste  prince  de 
Saleme  et  d’Amalfi.  — il  confirme  à 
Drogon,  seigneur  normand,  comte 
de  Venouse,  frère  et  successeur  de 
Guillaume,  te  titre  de  comte  de 
Pouille,  et  à Rainulfe,  le  premier 
Normand  établi  en  luUe,  le  titra  de 
comte  d’Aversar 
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HonBrle»  •—  Le  roi  de  Hongrie, 
André,  de  la  famille  de  saint  Htienne, 
qui,  pour  devenir  roi,  avait  promis 
aux  seigneurs  hongrois  le  rétablis- 
sement de  l’idolâtrie,  signale  au  con- 
traire son  avènement  par  la  protec- 
tion énergique  des  chrétiens.  — La 
seconde  place  dans  l’État  est  celle 
de  duc,  qu’André  donne  à son  frère 
Bêla. 

1048. 

Angleterre  et  Kamianéllef— 

Guillaume  le  Bâtard,  affermi  dans  le 
duché  de  Normandie  par  la  victoire 
du  val  des  Dunes,  entre  Caen  et  Ar- 
gentan, que  le  roi  de  France  l’a  aidé 
à gagner  contre  des  seigneurs  re- 
belles , va  visiter  â Londres  le  roi 
Edouard  et  le  trouve  entouré  de  Nor- 
mands. 

— Ferdinand  I",  roi 
de  Léon  et  de  Castille,  rend  tributaire 
le  rtd  musulman  de  Tolède, 

1049. 

Allemagne,  France  et  lialle. 

— Le  pape  Léon  IX  préside  tour  à 
tour  des  conciles  à Rome  (avril),  à 
Reims  (octobre),  à Mayence  (novem- 
bre),  pour  réprimer  la  simonie  et  le 
mariage  des  prêtres. 

■ahéme  et  Pologne.  — i Nou- 
velle invasion  de  la  Pologne  par  les 
Bohémiens;  ils  dépouillent  surtout 
la  ville  de  Gnesne. 


APRÈS  I.  C. 

France  et  BoMle.  ^ roi 

Henri  I"  épouse  Anne,  Olle  d’iaro- 
slaw,  prince  de  Russie. 

Italie  et  Itormanda.  — Los 

Grecs,  Incapables  d’arrêter  les  pro- 
grès des  Normands,  assassinent  leur 
chef,  Drogon,  Son  frère  Umfroy  lui 
succède  dans  ia  principauté  de  Pouillo 
et  dans  le  commandement  militaire. 

1081â 

Allemagne  et  Bohême.  — 

L’empereur,  allié  des  Polonais,  as- 
siège Brzéiislas  dans  sa  capitale  , 
Prague.  Le  roi  de  Bohême,  obligé  à 
l’hommage  et  au  tribut,  garde  son 
royaume,  qui  était  augmenté  alort 
d’une  partie  de  la  Silésie  et  de  ia 
Moravie. 

Espagne.  — Le  roi  de  Navarre 
fonde  â Najéra , un  peu  à l’ouest  de 
Logrono , un  monastère  autjuel  il 
s’engage,  pour  lui  cl  pour  scs  suc- 
cesseurs, à donner  la  dlme  de  toutes 
les  conquêtes  faites  sur  les  Sarra- 
sins. 

Borne.  — L’empereur  cède  au 
saint-siège  ses  droits  sur  la  ville  de 
Bénévent,  qui  appartenait  aux  Lom- 
bards, en  dédommagement  d’un  tri- 
but annuel  que  lui  devaient  les  rois 
de  Germanie,  au  sujet  de  la  fondation 
de  l’évëché  de  Bamberg  faite  cln* 
quanta  aus  plus  toU 


Espagne.  — Le  roi  musulman 
de  Saragosse  est  rendu  tributaire  par 
le  roi  de  Castille  et  de  Léon. 

1080. 

France  et  Italie*  — Plusieurs 
^emblées  à Tours,  à Rome,  à 
Brionne  en  Normandie , à Vcrcell , à 
Paris,  discutent  et  condamnent  l’hé- 
r^e  de  Bérengef  dé  Tours  touchant 
1 eucbarlsUe. 


4085. 

Aiigleterre.  — Le  flls  aîné  de 
Goduin  , Harold , hérite  de  sa  puis- 
sance, et  mérite  la  faveur  du  roi 
Edouard  et  du  peuple  anglo-saxon. 

Empire  d’Allemagne,  Em«  ^ 
pire  grec,  üformands  et  Bonte. 

— Le  pape  est  l’àme  de  la  ligue  qui 
se  forme  entre  les  Grecs  et  les  Alle- 
mands contre  les  Normands  de  la 


PoulHe;  Il  est  allé  solliciter  le  se- 
cours d’Henri  111,  et  ramène  un 
corps  de  troupes  allemandes,  com- 
mué de  Léon  IX  et  d’Henri  111  : Ils  mandé  par  Godefroi  le  Barbu  duc 
passent  ensemble  à Augsbourg  le  de  Basse-Lorraine.  Les  Grecs  mar- 
temps  de  la  fête  de  ta  Puriflcatlon.  chaet  avec  lui  au  combat  de  QvîtcKa 
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ou  QvlUU,  au  nord  de  Lucérle 
(18 Juin).  L’année  normande,  com- 
mandée par  Umfroy  et  par  son  frère 
consanguin  Robert  Guiscard,  l’Adroit 
ou  le  Rusé,  est  victorieuse  et  fait  le 
pape  prisonnier. 

Empire  grec  et  atome.  — Le 
patriarche  de  Constantinople,  Micjml 
dit  Cérulairc,  se  déclare  contre  1 E- 
glise  romaine  ; il  attaque  et  refuse  de 
suivre  certains  usages  du  rite  latin. 

10&4. 

Empire  grec.  — Constantin 
Monomaquc  est  renversé  par  la  sœur 
de  Zoé  qui  l’avait  fait  empereur , 
Théodora.  Celle-ci  s’entoure  de  sages 
ministres  et  de  bons  généraux. 

Empire  grec  et  nome. — Trois 
légats  de  Léon  IX,  envoyés  à Con- 
stantinople , sont  bien  reçus  par 
l’empereur  Consuntin  Monomaque. 
Mais  le  patriarche  Michel  persiste 
dans  son  opposition  ; solennellement 
excommunié,  il  entraîne  le  clergé  et 
le  peuple  dans  son  parti  (juillet).  — 
C’est  l’origine  du  schisme  qui  depuis, 
jusqu’à  nos  jours,  a séparé  les  Grecs 
de  l’Église  latine. 

Espagne. — Une  perfidie  de  Fer- 
dinand I",  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
cause  la  guerre  avec  la  Navarre  ; le 
roi  Garde  est  tué  dans  un  combat 
près  de  Burgos.  — Ferdinand  1" 
n’empéclic  pas  les  Navarrais  de  faire 
roi  le  fils  aîné  de  Garde. 

Eranee. — Les  troupes  d’Henri  I" 
sont  battues  par  le  duc  de  Nor- 
mandie^  dont  11  avait  soutenu  un 
vassal  rebelle.  — Un  concile  à Nar- 
bonne recommande  de  nouveau  la 
trêve  de  Dieu,  et  l’étend  aussi  du 
mercredi  soir  au  lundi  matin. 

iHormandset  Borne. — Léon  IX, 
prisonnier  des  Normands , leur  ac- 
corde , comme  fief  relevant  du  saint- 
siège,  tous  les  pays  qu’ils  pourront 
conquérir  en  Calabre  et  en  Sicile 
(•mars);  il  devient  ainsi,  quelques  mois 
après  le  commencement  du  grand 
schisme,  le  suzerain  de  pays  qui 


appartenaient  à l’empire  d’Orieut 
Il  meurt  peu  de  temps  après  ' 
Rome  (avril). 

lOHH. 

Bohême.  — Brzétislas  en  moq- 
rant,  suivant  l’usage  tschèque,  laisse 
te  duché  de  Bohême  entier  à son  fils 
aîné  ; la  Moravie  seulement  servit  à 
former  des  apanages  pour  trois  autres 
de  ses  fils  ; et  le  cinquième  n’eut  que 
l’expectative  de  l’évêché  de  Prague. 
D’après  le  droit  de  majorât,  le  plus 
âgé  des  princes  devait  succéder, 
sans  distinction  de  la  branche  dont 
il  était  Issu. — Le  nouveau  duc  chasse 
tous  les  Allemands,  qui  vivaient 
sur  la  terre  de  Bohême  comme  dans 
un  pays  de  conquête;  il  n’excepte 
pas  sa  mère,  qui  est  d’origine  fran- 
conienne. 

Eronce.  — L’hérésie  de  Bé- 
renger de  Tours  occupe  les  conciles 
de  Tours  et  d’Angers. 

Italie.  — Le  grand  domaine  de 
Toscane,  de  Modène,  de  Reggio,  etc. , 
qui  aurait  dû,  faute  d’héritier  mâle , 
faire  retour  au  suzerain  l’empereur, 
est  réservé  à la  jeune  comtesse  Ma- 
thilde par  sa  mère  Béatrix,  qui  a 
épousé,  après  la  mort  du  marquis  de 
Toscane,  Bonlfaca  11  le  Vieux,  le  duc 
de  Basse-Lorraine , Godefroi  le 
Barbu. 

Borne.  — Léon  IX  étant  mort 
dans  les  derniers  jours  de  l’an- 
née 1054,  les  Romains  demandent  un 
pape  â l’empereur.  L’irfDuence  d’un 
moine  toscan,  Hildebrand,  qui  a pra- 
tiqué la  règle  bénédictine  à Cluny  et 
qui  est  alors  sous-diacre , fait  dési- 
gner un  évêque  de  Bavière,  Vic- 
tor II. 

BDMle.  — Mort  d’Iaroslaw.  Il  a 
publié  des  lois  sages  et  humaines 
sous  le  nom  de  Vérités  russes  ; des 
écoles  gratuites  et  la  propagation 
des  meilleurs  ouvrages  de  la  Grèce 
civilisent  les  peuples.  — Celui  des 
cinq  fils  d’Iaroslaw  qui  a reçu  en 
apanage  le  territoire  de  Pérelasiawl , 
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sur  le  Dnieper,  combat  les  Turcs, 
maîtres  des  régions  méridionales. 

10IÎ6. 

AOemagne.  — Henri  111  meurt 
entre  les  bras  du  pape  Victor  11,  à 
Goslar  en  Saxe.  11  laisse  pour  lui  suc> 
céder  un  enfant  de  six  ans,  Henri  IV, 
sous  la  tutelle  de  sa  veuve,  Agnès 
d’Aquitaine.  — Henri  111  le  Noir  a 
le  premier  abusé  du  privilège  de 
conférer  souverainement  les  bénéGces 
et  les  charges  ecclésiastiques , en 
vertu  du  droit  d’investiture , qui 
pourtant  ne  pouvait  s’appliquer 
qu’au  domaine  temporel  : le  suzerain 
remettait  au  prélat  nouvellement  élu 
l’anneau  et  la  crosse. 

Allemagne  et  Vranee»  — Dans 

l’entrevue  d’Jvoi,  ville  du  Luxem- 
bourg, les  rois  de  France  et  de  Ger- 
manie échangent  de  vifs  reproches 
au  sujet  de  la  Lorraine.  — Un  défi, 
offert  par  Henri  III,  est  refusé  par 
Henri  I*''  de  France. 

Empire  «ree.  — Théodora,  qui 
a survécu  au  moins  deux  ans  à sa 
sœur  Zoé,  meurt  à soixante-seize  ans. 
Avec  elle  s’éteint  définitivement  la 
maison  Macédonienne  qui  a com- 
mencé en  867  avec  Basile. 

1087. 

Angleterre.  — La  mort  d’un 
neveu  laisse  sans  héritier  Ëdouard 
le  Confesseur  qui  n’a  pas  d’enfant  ; 
Harold , fils  de  Godwiu  , est  désigné 
par  les  vœux  du  peuple  pour  lui 
succéder. 

Écosse.  — Le  roi  Malcolm  III, 
fils  de  Duncan , qu’on  dit  quatre- 
vingt-sixième  descendant  du  pre- 
mier roi  Fergus,  avec  les  secours  du 
roi  d’Angleterre,  triomphe  d’un  pré- 
tendant, Macbeth,  le  héros  du  drame 
de  Shakspere. 

Empire  grec.  — Isaac  Com- 
iiène  , d’une  ancienne  famille  origi- 
naire de  Rome,  est  fait  empereur 
par  les  troupes  qu’il  commande  en 
Asie.  Sagesse  de  son  gouvernement. 


■*Alle. — A la  mort  d’ümfroy, 
Robert  Guiscard , son  frère,  prend 
possession  du  comté  normand  do 
Pouille. 

Orient  masalman.  — Le  calife 
fatlmite  d’Egypta , qui  ambitionne  le 
califat  universel,  Mostanscr - Billali, 
se  fait  déférer  le  titre  de  calife  à 
Koufah,  sur  l’Euphrate,  et  dans  une 
partie  de  l’Arabie. 

Borne.  — Le  pape  Étienne  IX 
arrache  à la  solitude  le  vertueux  et 
savant  Pierre  Damien,  qu’il  fait, 
malgré  lui,  évéque  d'Ostie. 

1088. 

Italie.  — Les  progrès  de  Robert 
Guiscard  qui , avec  l’aide  de  sou 
frère  Roger,  a conquis  toute  la  Ca- 
labre et  même  la  capitale,  Reggio, 
lui  assurent  la  suprématie  sur  les 
autres  seigneurs  normands  qui  le 
reconnaissent  duc  de  Pouille  et  de 
Calabre. 

Borne.  — L’évèque  de  Florence 
est  élu  pape  à Sienne,  parrinOuence 
d’Hildebrand  , qui  est  alors  ar- 
chidiacre; il  prend  le  nom  do  Ni- 
colas H. 

Tnreo.  — Le  Turc  seldjoucide 
Togriil-Beg,  déjà  maître  du  Khora- 
çan,  de  l’Irak-Persique,  où  il  réside, 
et  de  la  Perse,  s’impose  au  calife  de 
Bagdad , Kaiem , et  le  force  à dé- 
ouiller  de  la  dignité  d’émir-Al- 
mara  Bassa-Siri.  > 

i080. 

Empire  grec.  — Isaac  Comnène 
punit  l’insolence  du  patriarche  de 
Constantinople,  Michel  Cérulaire  qui 
voulait  prendre  le  rang  de  prince; 
il  le  fait  déposer  et  enlever  de  la  ville. 
Lui-méme  bientét  il  se  retire  dans  un 
cloître.  — Le  prince  de  l’illustre  fa- 
mille des  Ducas , qu’il  désigne  pour 
lui  succéder,  manque  des  qualités 
nécessaires  au  gouvernement,  et  n’a 
de  goût  que  pour  les  lettres.  Il  n’ar- 
réte  pas  les  progrès  des  Turcs  seld- 
joucides. 

16 
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ïranee.  — Nouvelle  famine,  pen- 
dant sept  ans.— Pompeuse  cérémonie 
du  sacre  du  jeune  fils  de  Henri  1", 
Philippe  , qui  lui  succédera  l’année 
suivante. 

Italie.  — Robert  Guiscard  de- 
mande au  pape  Nicolas  II , à Flo- 
rence, la  confirmation  du  titre  de  duc 
de  Pouilie  et  de  Calabre  qu’il  a reçu 
de  ses  compagnons  d’armes,  et  se  fait 
autoriser  à conquérir  la  Sicile.  — Le 
comte  normand  d’Aversa , Richard  , 
se  fait  donner  par  le  pape  l’investi- 
ture de  la  principauté  de  Capoue, 
qu’il  a la  pensée  de  conquérir. 

Orient  ninsnlnusn.  — L’émir- 
Al-Umara  , que  le  calife  de  Bagdad  , 
Kaiem  , a sacrifié  pour  complaire  au 
chef  des  Turcs  seldjouddes , le  ren- 
verse et  proclame  à sa  place  Mostan- 
ser-BUlah,  le  calife  fatimite  d’Égypte. 

nome.-^Décret  de  Nicolas  II,  pour 
régler  l’élection  des  papes  : elle  sera 
ùlie  par  les  cardinaux-prêtres  et  par 
les  cardinaux-évêques  du  territoire 
romain  ; le  reste  du  clergé  et  le  peu- 
ple donneront  ensuite  leur  consen- 
tement ; le  droit  de  confirmation  Im- 
périale est  conservé  ; on  élira  de  pré- 
férence un  membre  du  clergé  romain. 
— Un  autre  décret  défend  aux  clercs 
de  recevoir  d’un  laïque  minvestiture 
d’aucun  bénéfice  ecclésiasuquc. 

1060. 

Kspaftnc.  — Une  Infâme  tra- 
hison livre  au  roi  musulman  de  Sé- 
ville la  ville  de  Cordoue , qui  était 
menacée  en  même  temps  par  les  trou- 
pes de  Tolède  et  par  celles  de  Va- 
lence. Le  nouveau  maître  fait  oublier 
le  gouvernement  sage  et  paternel  du 
fils  de  Djahwar,  en  prodiguant  aux 
grands  l’or  et  les  honneurs,  au  peuple 
des  fêtes  et  des  spectacles, 

Trance.  — Avènement  de  Phi- 
lippe 1«,  roi  mineur;  régence  de  son 
oncle , Baujâoi*l"i  comte  de  Flandre. 

•rlemt  maaulmaB. — Le  Turc 
seldjoucide  TogruI  - Reg  ramène  à 
Bagdad  le  calife  Kaiem  ; il  ne  l’affran- 
ebit  de  l’oppression  égyptienne  que 


pour  disposer  souverainement  de 
l’autorité  en  son  nom. 

Bueele.  — Les  trois  fils  d’Iaros- 
law , qui  régnent  sur  les  Russes , at- 
taquent en  commun  les  Turcs  dans 
le  bas  Dnieper  : la  faim,  le  froid  et  la 
peste  anéantissent  presque  cette  peu- 
plade, dont  les  débris  passent  au  scr-  I 
vice  des  vainqueurs. 

1061. 

Bohême.. — Wratislas,  le  second 
fils  de  Brzétislas,  duc  depuis  lOGl,  a 
fait  poursuivre  par  des  inquisiteurs 
et  a livré  au  glaive  et  au  bûcher  les 
devins  et  les  magiciens  ; il  chasse  les 
juifs. 

Hongrie.  — Le  roi  Bêla , qui , 
avec  le  secours  des  Polonais , a ren- 
versé son  frère  André,  appelle  en 
assemblée  générale,  à Albe-Royale  , 
siège  ordinaire  du  gouvernement , 
deux  députés  par  bourgade , pour 
aviser  à la  réformation  de  TElaL 
Mais  les  députés,  venus  bien  plus 
nombreux  qu’on  ne  les  avait  convo- 
qués , demandant  le  rétablissement 
du  paganisme,  l’assemblée  est  dis- 
persée par  la  force. 

Italie  et  Bielle. — Les  deux  frè- 
res Roger  et  Robert  Guiscard  entre- 
prennent la  conquête  de  la  Sicile  sur 
les  Sarrasins;  ils  n’y  emploient  qu’un 
petit  nombre  de  cavaliers,  et  ne  sont 
pas  longtemps  d’accord , parce  q^ue 
Roger  prétend  à la  moitié  de  la  Ca- 
labre. L’occupation  de  Messine  et  les 
courses  des  Normands  jusqu’à  Gir- 
genti  sont  sans  effet. 

Borne.  — L’évêque  de  Lucqnes, 
qu’Hildebrand,  cardinal,  a fait  élever 
sur  le  saint-siège,  Alexandre  H,  a 
un  compétiteur  dans  l’évêque  de 
Panne  que  lui  oppose  la-cour  d’Al- 
lemagne : les  évêques  de  la  Lombar- 
die étaient , en  général , hostiles  aux 
décrets  qu’inspirait  Uildebrand  con- 
tre la  simonie  et  contre  le  mariage 
des  prêtres. 

Baoolc.  — Les  Tartarcs  sortis 
des  régions  du  Don  et  du  Jalk , oû 
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ils  vivenl  de  brigandage , cl  prenant 
la  place  des  l'ctclicnègues  qui  ne  pa- 
raissent plus  dans  rhistoirc , se  jet- 
tent sur  la  principauté  russe  de  Pé- 
relaslavl  et  détruisent  tout  ce  qu’ils 
ne  peuvent  emporter  : les  Russes  les 
désignent  par  le  surnom  de  Polovtsl 
ou  cbasseurs. 

1062. 

Allemngiie.  — AnnoO , arche- 
Téque  de  Cologne,  et  Adalbert , ar- 
chevêque de  Brême,  enlèvent  a la 
reine  mère,  Agnès,  et  s'attribuent  la 
régence  de  Henri  IV  ; Ils  rendent 
odieuse  la  maison  royale  de  Frapco- 
nle  par  leur  despotisme  et  par  leurs 
actes  de  simonie. 

Italie. — Le  comte  normand  d'A- 
versa,  Richard,  attaque  et  force  à 
capituler  la  ville  lombarde  de  Ca- 
poue:  il  s’empare  de  toutes  les  villes 
et  de  tous  les  châteaux  du  prince 
lombard  Pandulfe  qui  ne  reçoit  pas 
de  secours  de  l’empereur  allemand , 
son  suzerain.  — Le  frère  du  duc  de 
Fouille  et  de  Calabre,  Roger,  renou- 
velle la  guerre  en  Sicile  contre  les 
Sarrasins. 


1065. 

Allemagne  et  Hongrie.  — 

Une  année  impériale  ayant  rétabli 
en  Hongrie  le  roi  Salomon,  fils  d’An- 
dré 1*',  Henri  IV,  dont  Salomon  avait 
épousé  la  soeur , exige  de  lui  l'hom- 
mage comme  d’un  vassal  de  l’empire. 

Eapagne. — Ferdinand  I*',  roi  de 
Léon  et  de  Castille,  se  jette  sur  les 
états  deMohamnied«Ben-Abad,  roide 
Séville.  Son  fils  aîné,  Sanche,  combat 
avec  le  roi  maure  de  Saragossc  con- 
tre Raniirc  I*',  roi  d’Aragon,  qui  pé- 
rit dans  un  combat.  Le  fils  de  Ra- 
mire  1”  lui  succède. 

Tnrea.  — Le  tout-puissant  seld» 
Jouclde  Togrul-Beg  meurt  dans  sa 
capitale  de  l’Irak-Persique , âRay, 
l’ancienne  Rages,  au  moment  d’é- 
pouser la  fille  de  son  protégé,  le  ca- 
life de  Bagdad.  Son  neveu,  Alp- 
Arslan,  lui  succède;  il  exercera  la 
même  influence  sur  tout  le  califat. 


1001. 

Kapagne.  — Un  an  avant  de 
mourir,  Ferdinand  I",  comme  a«ait 
fait  son  père  Sanebe  le  Grand , par- 
tage ses  Étais  entre  ses  trois  fils  : 
l"  Sanche,  l’alné,  sera  roi  de  Cas- 
tille; 2*  Alphonse,  roi  de  Léon  et 
d’Ovlédo;  3“  Garde,  roi  de  Galice 
et  des  récentes  conquêtes  en  Portu- 
gal. H forme  des  apanages  (tnfamado) 
même  pour  ses  filles  avecleterriioira 
des  villes  de  Zamora  et  de  Toro , sur 
lé  Douro. 

■Tance.  — Sept  mille  pèlerins 
armés  entreprennent  le  voyage  de 
Palestine. 

Italie  et  Bielle.  — Les  deux 
frères  Robert  Guiscard  et  Roger  at- 
taquent pour  la  première  fols  la  forts 
place  des  Sarrasins  en  Sicile,  Pa- 
ïenne, qui  récitera  huit  ans. 

1065. 

Espagne.  — Le  roi  musulman 
de  Tolède  dépouille  son  gendre , le 
roi  de  Valence,  et  garde  l’État  con- 
quis, pendant  douze  ans,  Jusqu’à  sa 
mort.  — Grande  expédition  du  se- 
cond roi  d’Aragon , Sanclie-Ra- 
mirez,  contre  les  musulmans,  avec 
l’aide  du  duc  d’Aquitaine,  du  duc  de 
Bourgogne,  du  comte  d’Urgel,  qui 
mourjra  dans  la  giierre;  il  arrache 
aux  infidèles  la  place  de  Balbastro , 
situëë  sur  la  Clnca , à l’ouest  de  la 
Ribargorce,  et  en  fait  une  ville  épi- 
scopale. 

1066. 

Allensngne. — Déjà  perverti  par 
les  conseillers  qui  entouraient  son 
enfance , Henri  IV  est  jeté  dans  de 
nouveaux  désordres  quand,  à l’àge 
de  seize  ans , on  lui  impose  uu  ma- 
riage qui  lui  répugne. 

Aàgletwre  et  ~ 

Édouard  le  Confesseur  meurt  sans 
avoir  décidé  la  question  de  succes- 
sion : Harold  s’appuie  sur  le  vœu 
national  ; Guillaume  le  Bâtard , duc 
de  Normandie,  sur  dé  ptétendues 
promesses  d’Édouard.  — Le  comte 
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de  Flandre,  Baudouin,  régent  de 
France,  ne  s’oppose  pas  à la  con- 
quête de  l’Angleterre  par  Guil- 
laume 1“’.  — Le  duc  de  Normandie 
emporte  un  étendard  bénit  par  le 
pape.  Il  a attiré  des  mercenaires  de 
toutes  les  parties  de  la  France,  même 
de  l’Allemagne. — Harold,  déjà  épuisé 
par  une  campagne  dans  les  comtés 
du  nord  contre  son  frère  rebelle  et 
contre  les  Norvégiens  qui  le  soute- 
naient, dispute  pendant  toute  une 
journée  la  victoire  aux  Normands, 
à Hastings,  sur  la  cote  de  Sussex 
(14  octobre).  Mort  d’Harold.  — 
Guillaume  entre  à Londres,  et  est 
couronné  à Westminster  le  jour  de 
NoGl,  par  l’archevCque  d’Vork.  — 
Il  commence  le  partage  de  la  terre 
anglo-saxonne  entre  les  chevaliers 
normands,  et  implante  en  Angleterre 
la  féodalité  française,  mais  constitue 
du  même  coup  une  royauté  puis- 
sante, bien  autrement  capable  que 
celle  de  France  de  tenir  tête  aux  ba- 
rons. Le  français  devient  la  langue 
offlcielle  à la  cour  anglo-normande. 

»nMle. — Une  lutte  domestique, 
qui  durera  douze  ans,  commence  en- 
tre les  princes  de  la  maison  de  Rurik 
éublis  ràHlev  et  à Novogorod;  2"  à 
Polotsk;  3°  à Tchernigof;  4“  à Pé- 
rclaslawl.  L’ainé , Isiaslaw,  prüice  de 
Novogorod  et  de  Kiev,  chassé  deux 
fois,  sera  deux  fois  ramené  par  le  duc 
de  Pologne.  Ces  discordes  favorisent 
l’incursion  des  Tartares  Polovtsi. 

1067. 

Angleterre. — Le  prince  Edgar, 
petit-fils  du  roi  Edmond  Côte  de  Fer, 
prête  seulement  son  nom  au  parti 
national  des  Anglo-Saxons , dont  la 
résistance  retarde  le  triomphe  com- 
plet des  Normands.  — Guillaume  le 
Conquérant  sera  inquiété  en  même 
temps  par  des  révoltes  sur  le  con- 
tinent de  la  part  des  Manceaux  dont 
le  seigneur  est  son  vassal  depuis 
quatre  ans. 

1068. 

Angleterre  et  ^eoMC.  — Le 
roi  Malcolm  soutient  sans  succès  les 


princes  Morkar  et  Edwin,  chefs  des 
anglo-saxons,  contre  Guillaume  le 
Conquérant.  — Il  lui  fait  hommage 
pour  la  province  de  Cumberland,  au 
sud-ouest  du  pays  écossais. 

Empire  gree. — Un  an  après  la 
mort  de  son  époux  Constantin  Du- 
cas,  Eudoxie,  sacrifiant  les  droits  de 
ses  enfants,  donne  sa  main  et  le  trône 
à Romain-Diogène,  fils  de  Romain- 
Argyre.  Le  nouvel  empereur  l’exclut 
ensuite  elle-même  de  toute  partici- 
pation aux  affaires.  — 11  combat  les 
Turcs  seldjoucides. 

Italie  et  Sicile. — Le  Normand 
Rogpr  tente  d’impuissantes  attaques 
contre  Palerme,  pendant  que  son  frère 
Robert  entreprend  le  siège  de  Bari , 
sur  la  côte  sud-est  de  la  Poullle,  qui 
l’occupera  près  de  quatre  ans. 

1069. 

Allemagne.  — Un  concile,  con- 
voqué à Mayence  par  Henri  IV  pour 
faire  casser  son  mariage , est  arrêté 
dans  SOS  résolutions  par  le  légat  du 
pape , Pierre  Damien. 

Angleterre  et  Danemark. — 
Le  roi  de  Danemark,  Suénon,  envoie 
une  expédition  sur  les  côtes  de  l’An- 
gleterre : tous  les  ennemis  de  Guil- 
laume, les  Anglo-Saxons , les  Danois 
Indigènes,  les  Écossais,  aident  les  en- 
vahisseurs à prendre  York.  Guillaume 
lui-même  les  laisse  piller  une  partie 
des  côtes  du  nord  pour  n'être  pas 
inquiété  dans  le  cœur  du  royaume. 
La  dévastation  dure  jusqu’au  prin- 
temps suivant,  où  Guillaume,  à sou 
tour,  fera  expier  aux  habitants  du 
Northumberland  leur  complicité  avec 
l’étranger. 

1070. 

Allemagne.  — Guelfe  ou  Welf , 
de  la  maison  d’Este,  ville  d’Italie  au 
nord  du  bas  Adige,  reçoit  de  l’em- 
pereur Henri  IV  le  duché  de  Bavière. 

Kcosee. — Leroi  Malcolm  épouse 
Marguerite,  arrière-petite-fille  d’Ed- 
mond Côte  de  Fer,  prince  anglo- 
saxon. 

Espagne.  — I<e  roi  de  Tolède , 
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Al-Mamonn , on  apprenant  la  mort 
du  roi  de  Séville,  tente  de  dé- 
pouiller son  successeur,  Al-Motamed, 
qu’on  appelle  aussi  Mohammed-ben- 
Abad  ; celui-ci  se  défendit  mieux 
que  le  roi  de  Valence , et  garda  son 
trdne. — Mohammed-ben- Abad  fut  un 
protecteur  des  lettres,  comme  son 
ami,  le  roi  d’Alméric,  avec  lequel  il 
rivalisait  dans  l’art  des  vers,  — Le 
roi  d’Almérie,  qui  avait  déjà  dix-huit 
ans  de  règne , «t  qui  devait  fournir 
encore  unecarriëre  de  vingt  et  un  ans, 
Moezz-Eddaulah , surpassa  tous  les 
princes  de  son  temps  par  sa  douceur, 
son  humanité  et  sa  justice.  Plus  ami 
des  avantages  de  la  paix  que  pas- 
sionné pour  la  gloire  militaire,  si  avi- 
dement recherchée  par  Mohammed- 
ben-Abad,  il  fut  souvent  l’arbitre  et 
le  médiateur  des  princes  musulmans. 
— Sanche  II, roi  de  Castille,  dépouille 
son  frère  Alphonse  du  royaume  de 
Léon,  et  le  force  de  prendre  l’habit 
monastique;  celui-ci  se  retire  au- 
près du  roi  de  Tolède. 

1071, 

— Sanche  II  de  Cas- 
tille s’empare  du  royaume  de  Galice 
sur  son  autre  frère  qui  va  chercher 
asile  auprès  du  roi  musulman  de 
Séville. 

Vranee.  — Philippe  I”  est  battu 
en  personne,  à Cassel  au  nord  de 
l’Artois,  par  Robert  le  Frison,  qu’il 
voulait  empêcher  de  recueillir  la 
succession  de  Flandre. 

«Srecfl  et  Turcs.  — Après  deux 
campagnes  heureuses  contre  les 
Turcs  scidjoucides , l’empereur  Ro- 
main-Diogène , qui  s’est  engagé  im- 
pnidemmcnt  jusque  dans  la  Perse, 
est  fait  prisonnier.  — Lorsqu’il  est 
rendu  à la  liberté,  il  est  méconnu 
par  ses  sujets,  et  a les  yeux  crevés. 

A sa  mort,  le  trône  est  occupé  par 
deux  frères  Ducas,  fils  de  son  pré- 
décesseur. 

• itfltiic. — Dédicace  pompeuse  de 
la  nouvelle  église  du  monastère  bé- 
nédictin du  mont  Cassin,  à laquelle 
l’abbé  Didier  convie  le  pape  Alexan- 


dre II , dix  archevêques , quarante- 
quatre  évêques , le  duc  grec  de  Na- 
ples, le  prince  normand  de  Capouc, 
les  princes  lombards  de  Saleme  et  de 
Bénévent.  Les  matières  les  plus  pré- 
cieuses en  or , en  argent , en  ivoire , 
en  ébène,  en  marbre  , y avaient  été 
mises  en  œuvre  par  les  artistes  les 
plus  célèbres  de  l’Italie  et  de  l’Orient. 
C’était  une  grande  solennité  à la  fois 
pour  les  arts  et  pour  la  religion. 

Italie  et  81clle.  — Les  flottes 

unies  de  Roger  et  de  Robert  Guiscard 
enlèvent  Bari  aux  Grecs  (15  avril). 
Les  deux  frères  vont  ensemble  con- 
quérir sur  les  Sarrasins  de  Sicile  la 
forte  place  de  Catanc  (juillet)  : Pa- 
lertne  est  assiégée  par  terre  et  par 
mer. 

1072. 

DaBcmark.  — Le  roi  Suénon 
ayant  fait  massacrer  dans  l’église  de 
Roskild  quelques  seigneurs  ses  en- 
nemis, l’entrée  de  l’église  lui  est  in- 
terdite par  l’évêque;  il  n’y  est  admis 
que  lorsqu’il  se  présente  dépouillé 
des  ornements  royaux  et  en  sup- 
pliant. 

EMpagne.  — Sanche  II  de  Cas- 
tille , qui  a usurpé  sur  ses  frères  les 
royaumes  de  Léon  et  de  Galice,  en- 
treprend aussi  de  dépouiller  scs 
sœurs.  Il  prend  Toro , mais  il  est  tué 
en  trahison  au  siège  de  Zamora. 
Ses  deux  frères  alors  rentrent  dans 
leurs  États.  Alphonse  VI , roi  de 
Léon,  est  reconnu  en  Castille. 

Sicile.  — Les  deux  frères  nor- 
mands, après  une  victoire  navale  sur 
les  infidèles,  prennent  enfin  Palerme 
(janvier).  Roger  est  réellement  alors 
comte  de  Sicile,  quoique  Robert 
Guiscard  se  réserve  Palerme,  la  moi-'' 
tié  de  Messine  et  la  souveraineté  sur 
l’ile  entière. 

1073. 

Allemagne.  — ■ La  guerre  civile 
commence  par  l’insurrection  des 
Saxons  et  des  Thuringiens,  surtout  à 
cause  des  dîmes  qui  étaient  deman- 
dées pour  les  abbayes. 
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Hongrio  est  iin  domaine  de  l’Église 
de  Rome.  • (58  octobre.) 

Rome  ^ Oreeo  et  lares.  — Le 
Turc  Soliman,  arrlère-petit-flls  de 
Scldgiouk,  envahit  l’Asie  Mineure, 
et  pousse  ses  conquêtes  J^que  dans 
la  Bithynie  grecque , à Nlcée , où  il 
établit  sa  résidence. — Grégoire  VU, 
qui  espère  ramener  les  Grecs  à la  su* 
prématie  de  l’Église  romaine,  adresse 
à tous  les  fidèles  une  lettre  pour  les 
engager  à réunir  leurs  forces  contre 
les  Turcs  seldjonddes  en  faveur  do 
l’empire  d’Orlent  (1"  mars). 

1078. 

Allemagne.  — Henri  IV  gagne 
une  grande  bataille  sur  les  Saxons, 
près  de  l’Unstrutt. 

Allemagne  et  HohÉme.  *“ 
Rome.  — Le  moine  Hildebrand,  Wralislas  reçoit  de  l’empereur , en 
élu  pape  (avril),  diffère  son  ordina-  récompense  de  secours  contre  les 
tlon  jusqu’à  la  confirmation  de  Hen-  princes  révoltés  de  l’empire,  la  haute 
ri  IV  (juin).  Gr^olre  VH  est  le  der-  Lusace, 

nier  pape  dont  le  décret  d’élection  i^ersca—  Malek-Schah-Dgélaled- 
ait  été  soumis  à la  sanction  impériale.  successeur  du  Turc  seld- 


Allemagne  et  Banemark.  ■— 

Les  Danois , envoyés  par  le  roi  Sué- 
non,  à l’instigation  d’Adalbert  arche- 
vêque de  Brême , contre  les  Saxons , 
refusent  de  combattre  les  anciens 
amis  de  leur  nation. 

Angleterre.  — Révolte  de  Ro- 
bert,  fils  aîné  du  roi  Guillaume  r'. 

ji^^pagne.  — Alphonse  VI,  roi 
de  Léon  et  de  Castille,  dépouille  son 
frère  de  la  Galice,  et  l’enferme  pour 
le  reste  de  sa  vie.  Toute  la  mo- 
narchie castillane  est  de  nouveau 
réunie. 

vrance.  — La  ville  du  Mans, 
dont  le  seigneur  est  vassal  du  roi 
anglo-normand , s’érige  en  com- 
mune. 


—11  écrit  aux  rois  de  France  et  de  Ger- 
manie contre  le  trafic  dés  dignités  ec- 
clésiastiques.—11  profite  de  (quelques 
ouvertures  de  la  cour  de  Constan- 
tinople pour  travailler  à la  réunion 
des  deux  Églises. 

1074. 

Rome. — Dans  le  premier  concile 
tenu  sous  Grégoire  VU,  à Rome,  des 
décrets  sont  rendus  contre  les  prêtres 
simoniaques  ou  mariés;  Injonction 
est  faite  aux  prélats  de  ne  pas  re- 
cevoir l’investiture  de  la  main  des 


unie  Alla  - — 

joucide  Alp-Arsian,  fait  réformer  par 
huit  astronomes  le  calendner  per- 
san. La  manière  dont  les  Persans 
intercalent  leur  366*  jour  ramène  les 
équinoxes,  avec  beaucoup  d exacti- 
tude , au  même  point  de  l’année  ci- 
vile. C’est  Tère  persane , dite  gel^ 
léenne  ou  malaléenne  i elle  est  suivie 
depuis  des  siècles. 

Rome  et  rbmIc-  — Le 
de  Kiev  et  de  Novogorod,  dépouillé 
et  chassé  pour  la  seconde  fois  par 
ses  frères,  le  prince  de  Tchernigofet 
CCVUir  1 lIlVCailAUl  O UG  Isa  Ma**»*»  le  prince  de  Pérelaslari , ne  pouvan 

laïques,  parce  que  les  laïques  met-  pas  être  secouru  par  le  duc  de  poogne 

tenA  le  prélat,  nouvellement  élu , en  qui  est  occupé  du  côté  de  la  Bmiéme 
possession  du  temporel  de  son  église  ije  la  u 


en  lui  donnant  l’anneau  et  la  crosse, 
signes  de  la  puissance  spirituelle;!  ex- 
communication est  prononcée  contre 
Robert  Guiscard,  qui  refuse  1 j'O™" 
mage  à son  suzerain*  Henri  1\, 
alors  occupé  contre  les  Saxons,  pro- 
met de  fmre  exécuter  les  décrets, 

Rome  et  iHtOBgrIe.  — • Gré- 
goire VU  écrit  au  roi  SaloMon  ; 
■ Vous  avec  dû  apprendre  que  la 


Cl  Uc  — I » I 

Henri  IV,  met  sa  couronne  mus  la 
protection  du  salnt-siége.  Un  bref  de 
Grégoire  VII  reconnaît  le  droit  héré- 
ditaire et  transmissible  du  prince  de 
Kiev  à la  souveraineté  de  la  Russie,  à 
la  condition  du  serment  de  fidélité 
envers  le  chef  de  l’Église  romaine. 

1076. 

Allemagne  et  Rome.  — Gré- 
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golre  Vil  presse  Henri  IV  de  faire 
exécuter  les  décrets  des  conciles,  et 
le  menace  de  peines  terribles  (jan- 
vier). Henri  IV,  dans  une  assem- 
blée ecclésiastique  à Worms,  avec 
1e  concours  des  évêques,  fait  déposer 
le  pape  (23  Janvier).  La  première 
semaine  du  carême , dans  un  concile 
tenu  à Rome , Grégoire  VU  excom- 
munie et  dépose  Henri  IV,  et  délie 
ses  sujets  du  serment  de  fidélité  f 
c'est  pour  la  première  fols  qu’une 
pareille  sentence  est  portée  contre 
un  souverain.  A Oppenhelm  (sep- 
tembre), puis  âi  Tribur  (octobre), 
les  légats , avec  plusieurs  seigneurs 
et  évêques  d’Allemagne,  délibèrent 
sur  l’élection  d’un  nouveau  roi  à la 
place  de  Henri  IV  : Ils  consentent  à 
lui  laisser  encore  la  couronne,  si, 
avant  l’an  expiré  de  son  excommuni- 
cation, 11  s’est  fait  absoudre  par  le 
pape. 

Eepamie.  — Le  roi  de  Navarre 
ayant  été  tué  par  son  frère,  le  trêne 
est  pris , non  par  le  meurtrier,  mais 
par  le  roi  d’Aragon,  au  préjudice  des 
enfants  de  la  victime. 

Italie.  — La  comtesse  Mathilde , 
après  la  mort  de  sa  mère  Béatrix , 
8^.  met  en  possession  des  vastes  do- 
maines de  son  père,  Boniface  le 
Pieux  I Modène,  Reggio,  Mantoue, 
Ferrare,  Crémone  et  Canossa,  terres 
allodiales;  marquisat  et  duché  de 
Toscane,  fief  d’mnpire.  Elle  est  d^a 
veuve  a trente  ans. 

Orient  masmlman.—  Un  lieu- 
tenant du  Turc  seldjoucide  Malek- 
Shal),  ad  nom  du  èaltfe  de  Bagdad  , 
enlève  au  fatimite  d’%ypte  Damas, 
et  la  basse  Syrie  ; au  retour  U pille 
Jérusalem. 

1077. 

AlleM»cne  et  ls«me. — L’em- 
pereur vient  s'humilier  à Canossa 
devant  le  pape  qui  ne  l’absout  qu’aux 
plus  dures  conditions  ( Janvier.  ) 
Quinze  Jours  après,  Henri  rompt  le 
traité.  Les  seigneurs  d’Allemagne, 
réunis  à Forcheim  en  Franconie, 
élisent  à la  place  de  Henri  IV  le  duc 


de  Souabe,  Rodolphe  (mars).  Le  pape 
s’abstient  d’abord,  puis  envoie  dés 
légats  en  Allemagne  pour  décider 
lequel  des  deux,  Henri  ou  Rodolphe, 
était  le  roi  légitime.  — La  grande 
comtesse  Mathilde  fait  déjà  au  saint- 
siège  une  donation  secrète  de  tous 
ses  biens,  sans  distinguer  des  alleux 
les  fiefs  qui  devaient  retourner  au 
suzerain,  l’empweur. 

isisneniark^ — L’épreuve  par  le 
fer  chaud  ou  par  le  duel,  qu’on  em- 
ployait dans  les  affaires  Judiciaires  k 
défaut  de  témoins , est  interdite , et 
remplacée  par  le  serment. 

E«|»«irne.  — Le  roi  de  Tolède, 
AI-Mamoun,  qui  vient  de  conquérir 
Séville,  ne  jouit  pas  pendant  six 
mois  de  sa  conquête  : sa  mort 
rend  aux  rois  arabes  de  Séville  et  de 
Valence  leurs  États  re^ectifs.  — Sur 
les  réclamations  de  Grégoire  VII , 
Alphonse  VI , roi  de  Castille  et  de 
Léon,  consent  à payer  un  tribut  an- 
nuel au  saint-sié^.  Ses  successeurs 
s'en  affranchiront. 

Vranee. — Le  moine  saint  Bruno 
accuse  de  simonie  l’archevêque  de 
Reims,  Manassès;  le  légat  du  pape, 
Hugues  de  Die,  dans  un  concile  tenu 
à Autun  , ordonne  la  suspension  du 

firélat.  Ce  légat  sera  pendant  cinq  ans 
a terreur  des  simontaques. 

Italie. — Robert  Guiscard  enlève 
Salerne  à son  beau-frère,  le  prince 
lombard  Gisulfe.  — Les  Normands 
s’enrichissent  et  se  civilisent  au  con- 
tact des  Lombards,  des  Grecs  et  des 
Sarra.slns  d’Orlent  et  d’Afrique , qui 
fréquentaient  le  port  et  les  écoles  de 
philosophie  et  de  médecine  de  Sa- 
lerne.— Des  courses  sur  les  terres  de 
l'Église  font  excommunier  Robert 
Guiscard  et  son  aillé,  Richard,  comte 
normand  d’Aversa  et  de  Capoue.  Ri- 
chard  attaque  les  Grecs  de  Naples , 
Robert  les  Lombards  de  Bénévent. 

Pologne.  — * Le  duo  Boiesias  11 
le  Hardi  secoue  le  Joug  de  l’empire 
et  prend  le  titre  de  roi. 

Pologne  «t 
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Boleslas  le  Hardi  est  excommunié 


las  II  oblige  les  Russes  de  Kiev  et  de 
Novogorod  à reprendre  leur  prince 
Isiaslaw.  Goût  de  licence  et  de  dé- 
bauche contracté  par  les  Polonais  en 
Russie. 

»n«sle.— Nestor,  moine  de  Kiev, 
écrit  sa  chronique , premier  monu- 
ment de  l’histoire  russe. 

1078. 

Allcmaign®*  — Guerre  sans  ré- 
sultat entre  Henri  IV  et  Rodolphe  de 
Souabe. 

Angleterre.  — Construction  de 
la  tour  de  Londres,  pour  tenir  en 
respect  les  Anglo-Saxons  qui  sont 
dépouillés  non-seulement  de  toute 
charge,  mais  de  toute  possession 
territoriale.  — Révolte  de  Robert  : 
il  blesse  le  roi,  son  père,  au  siège  de 
Gerberoi. 

Angleterre  et  Kcossc.  — Le 
roi  Guillaume  envoie  contre  Malçolm 
qui  refusait  l’hommage,  son  (Ils  aîné 
Robert;  Robert,  pour  contenir  les 
Écossais,  fonde  sur  la  Tyne  la  ville 
de  Newcastle. 

Italie.  — La  mort  de  Richard , 
comte  d’Aversa  et  de  Gapoue,  sauve 
Naples  de  la  domination  normande. 
Le  fils  de  Richard  prend  part  à une 
ligue  des  comtes  de  la  Fouille  contre 
Robert  Guiscard. 

itnsale.  — A la  mort  d’Isiaslaw, 
prince  de  Kiev  et  de  Novogorod , la 
Russie  se  donne  pour  souverain,  de 
préférence  à ses  jeunes  fils,  son  frère 
lo  prince  de  Pérelaslavl , Wsewo- 
lod  1"^,  crée  pour  eux  des  apanages. 

1079. 

Eapagne. — Le  roi  de  Séville  doit 
à son  vizir  Ben-Omar  la  soumission 
des  royaumes  arabes  de  Murcie  et  de 
Malaga , et  l’alliance  du  roi  chrétien 
de  Casiiile,  du  comte  chrétien  de 
Barcelone , du  roi  musulman  de  Sa- 
ragosse. 

Pologne.  — Insensible  aux  re- 
montrances de  l’évèque  de  Cracovie, 


pour  ses  mœurs  honteuses  et  pour 
sa  tyrannie.  11  tue  l’évêque  d’un  coup 
de  cimeterre,  à l’autel. 

1080. 

Allemagne  et  Borne.  — Ro- 
dolphe de  Souabe  gagne  en  Saxe  une 
bataille  sur  Henri  IV  (27  janvier). 
Un  concile  à Rome  confirme  l’élec- 
tion de  Rodolphe  sur  laquelle  n’avait 
pas  encore  prononcé  Grégoire  VII 
(7  mars).  Une  assemblée  ecclésiasti- 
que,  à Brixen  dans  le  Tyrol,  dirigée 
par  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  , en- 
nemi de  Grégoire  Vil , composée 
d’évêques  et  de  seigneurs  d’Italie  et 
d’Allemagne , donne  la  papauté  è 
Guibert,  archevêque  de  Ravenne 
(26  juin).  — Grégoire  se  rend  auprès 
du  Normand  Robert  Guiscard  pour 
en  recevoir  i’hommage  et  lui  donner 
l'investiture,  dans  l’espoir  de  l’oppo- 
ser à Henri  IV  (29  juin). -—Henri  IV 
est  vainqueur,  à Wolksheim,  prèsde 
Géra  en  Thuringe,  de  Rodolpiic  de 
Souabe,  qui  reçoit  une  blessure  mor- 
telle (octobre).  Défaite  des  troupes  de 
la  comtesse  Mathilde,  alliée  du  pape, 
dans  le  Mantouan. 

Aiiglet«ir*'*»  — Guillaume  le 
Conquérant  fait  commencer  un  tra- 
vail qui  dure  au  moins  six  ans;  c’est 
le  cadastre  général  de  l’Angleterre 
proprement  dite,  sans  y comprendre 
la  principauté  de  Galles,  ni  les  pro- 
vinces de  Northumberland,  Cumber- 
land, Westmoreland , et  Durham. 
Ce  relevé,  qui  fut  appelé  domesàay- 
book,  indique  les  districU  cultivés, 
distingue  ceux  qui  sont  habités  et 
ceux  qui  sont  déserts , décrit  les 
espèces  de  services  auxquels  sont 
assujettis  les  habitants  non  libres, 
fait  connaître  l’étendue  et  le  carac- 
tère des  fiefs,  ce  que  possèdent  en- 
core les  Anglo-Saxons,  quelles  pro- 
priétés ont  les  Normands.  Dans 
quelques  comtés  on  précise  jusqu’au 
nombre  de  têtes  de  bétail  et  de  ru- 
ches. L’or  iginal  a péri  ; 1 e mse . i m pri  nié 
en  1783  a étéformésurlesanc.  litres. 

Danemark.  — Le  second  fils 
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naturel  de  Suénon,KanutIY  le  Saint, 
achève,  au  commencement  de  son  rè- 
gne, la  conquête  du  pays  idolâtre  de 
Livonie,  qu’il  avait  entreprise  du  vi- 
vantdesonfrèreatné;  ii  yportela  fol. 

et  France.  — Le  roi 
de  Léon  ei  de  Castille  épouse  Con- 
stance, la  fille  de  Robert  l",  duc  de 
Bourgogne. 

Pologne.  — Anathème  lancé  par 
Grégoire  VII  contre  Boleslas  le 
Hardi  ; le  royaume  est  mis  en  inter- 
dit, ses  sujets  sont  déliés  du  serment 
de  fidélité  : le  titre  de  roi  est  sup- 
primé en  Pologne. 

1081. 

_ Allemagne  et  Rome.  — Hen- 
ri IV  descend  en  Italie  avec  une  ar- 
mée ; il  ne  peut  prendre  Rome.  — 
Grégoire  VII  renouvelle  la  sentence 
d’excommunication.  Les.  rebelles 
d’Allemagne  opposent  à Henri  IV  un 
nouveau  roi,  Hermann  de  Luxem- 
bourg (août) 

Empire  grec.  — Après  la  chute 
successive  de  trois  prétendants  , 
Alexis  Comnène,  nevep  d’Isaac  qui  a 
régné  en  1057 , reste  seul  empereur. 

Empire  grec  et  Italie.  — Ro- 
bert Guiscardva  combattre  les  Grecs 
au  delà  de  l’Adriatique;  il  enlève 
Corfou , Butrinlo  et  Valona , sur  la 
terre  illyrienne  ; Durazzo  lui  résiste 
quelques  mois,  défendue  par  Alexis 
Comnène  en  personne. 

EMpagne.  — Les  courses  du  roi 
de  Castille  sur  les  terres  de  Tolède 
sont  arretées  par  le  roi  musulman  de 
Badajoz. 

Pologne.  — Boleslas  le  Hardi, 
détesté  de  ses.  sujets , agité  par  ses 
remords,  fuit  de  la  Pologne.  — Wla- 
dislas,  son  frère,  lui  succède,  au  dé- 
triment de  son  fils;  il  ne  prend  que 
le  titre  de  duc , et  reste  docile  à la 
cour  de  Rome. 

1082. 

Allemagne  et  Italie.  — Crai- 
gnant une  invasion  de  Henri  IV  et 
des  Allemands  dans  la  Pouille , Ro- 
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bert  Guiscard,  maintenant  l’ami  du 
pape,  retourne  en  Italie , et  laisse  le 
soin  de  la  guerre  d’Orient  à son  fils 
Bobémond. 

Cireca  et  Tnrca.  — Courte  Sus- 
pension des  hostilités  entre  les  Grecs 
et  le  Turc  seldjoucide  Soliman.  Il 
ne  tarde  pas  à mettre  sous  son  joug 
presque  toute  l’Asie  Mineure,  ex- 
cepté Trébizonde.  Iconium  ou  Cognl, 
ville  importante  de  la  Lycaonie,  de. 
viendra  la  capitale  de  sa  principauté, 
et  lui  donnera  son  nom. 

1084. 

Allemagne , xt*lle  et  Rome. 

— Henri  IV  est  enfin  maître  de 
Rome,  et  s’y  fait  sacrer  empereur 
par  l’anti-pape  Guibert.  Il  assiège 
Grégoire  Vil  dans  le  château  Saint- 
Ange  ; mais  le  Normand  Robert  Guis- 
card vient  dégager  le  pape  , et  le 
conduit  au  palais  de  Latran,  après 
avoir  saccagé  Rome.— Grégoire  Vil, 
rendu,  par  les  brigandages  des  Nor- 
mands, odieux  à ses  sujets,  se  retire 
au  mont  Cassin,  auprès  de  son  fidèle 
allié , l’abbé  Didier,  et  de  là  à Sa- 
leme,  sur  la  terre  normande. 

Angleterre.  — Nouvelle  révolte 
du  fils. aîné  de  Guillaume  1". 

France.  — Fondation  de  l’ordre 
monastique  des  Chartreux,  par  saint 
Bruno. 

Cireca  et  Italie.— Les  Vénitiens 
auxiliaires  des  Grecs  contre  les  Nor- 
mands, sont  battus  avec  eux  sur  mer, 
et  renoncent  à leur  tentative  sur 
Corfou. 

Cireca  et  Tnrea.  — Le  sultan 
d’Iconiiim,  Soliman,  prend  aux  Grecs 
Antioche  et  Laodicée,  en  Syrie. 

108i>. 

Afrique  et  Eapagne.  — Après 
quatre  ans  de  guerre,  Alphonse  VI 
prend  possession  de  Tolède  (25  mai), 
la  repeuple  de  chrétiens  et  y établit 
sa  cour.  La  capitulation  souscrite 
par  ie  dernier  roi  laisse  aux  mu- 
sulmans qui  resteront  dans  la  ville 
leurs  mosquées  et  leurs  cadis  ou  ju- 
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ges  avec  la  louiBSBhce  paisible  de 
leurs  biens.  Le  nouvel  archevôfiue 
de  Tolède  s’attribuera  bientôt , par 
un  privilège  pontifical  de  l’an  1088, 
la  priinatie  sur  toutes  les  églises. 
— Mohammed  Ben  - Adad , le  roi  de 
Séville,  invite  les  princes  musulman» 
de  la  péninsule,  établis  à Alinérie,  B 
Grenade,  à Badajoz,  à Valence,  où 
règne  maintenant  le  prince  qu’ Al- 
phonse VI  a dépouillé  de  Tolède , ù 
s’armer  pour  la  foi , contre  le  roi  de 
Castille,  qui  assiège  Saragosse.  Une 
junte  composée  des  oulémas  qui 
composent  le  corps  des  gens  de  loi, 
des  fakirs  ou  docteurs , des  cadis, 
attachés  aux  mosquées  métropoli- 
taines de  l’Espagne,  proclame  l’al- 
djihed , ou  guerre  sainte,  et  appelle, 
pour  la  diriger,  Yousouf,  souverain 
des  Almoravides  d’Afrique , en  Mau- 
ritanie, qui  cependant  reconnaissait 
la  suprématie  spirituelle  du  calife  de 
Bagdad. 

Italie.  — Grégoire  VII  meurt  à 
Salcrne  (mai).  11  est  le  premier  qui 
ait  ordonné  que  le  nom  de  pape  ue 
serait  porté  que  par  l’évéque  de 
Rome.  L’abbé  du  mont  Cassln,  Di- 
dier, son  ami , lui  succède  sous  le 
nom  de  Victor  III.  — Mort  de  Ro- 
bert Guiscard,  dans  l’ile  de  Cépha- 
lénie,  pendant  la  ^erre  contre  les 
Grecs  (17  juillet).— Rivalité  entre  ses 
fils  qu’il  a eus  de  différents  mariages; 
Bohémond,  l’alné,  est  réduit  k la 
principauté  de  Tarente,  Otrante  et 
Gallipoli  ; le  second,  Roger  Bursa, 
est  duc  de  Calabre  et  de  Fouille.  Ro- 
ger de  Sicile,  frère  de  Robert,  garde 
comme  auparavant  la  moitié  de  la 
Calabre. 

Tares.  — Un  frère  du  grand 
prince  d’Asie  Malek  - Scliali , Tou- 
tousch,  qu’un  meurtre  a déjà  mis  en 
possession  de  la  sultanie  de  Damas, 
attaque,  comme  allié  de  l’émir  d’A- 
lep  en  Syrie , le  sultan  seldjouclde 
d’iconium.  Soliman  pour  la  première 
fois  est  réduit  à fuir;  de  désespoir,  il 
se  donne  la  mort.  Son  empire  est 
morcelé  par  les  gouverneurs  de  pro- 
vinces; sept  ans  d’anarchie. 


1086. 

Afrique  et  F.spagne.  — L’al- 

moravide  d’Afrique,  qui  a conquis 
Ceuta  et  Tanger  sur  le  roi  arabe  de 
Malaga,  bien  accueilli  à Algéziras  et  à 
Séville,  rencontre  et  bat  Alphonse  V[ 
entre  Badajoz  et  Mérlda,  dans  la 
plaine  de  Zallaka  ( lieu  glissant }. 
Après  sa  Victoire,  Yousouf  repasse  le 
détroit  et  laisse  aux  musulmans  d’Es- 
pagne le  soin  d’en  recueillir  le  fruit; 
une  partie  des  almoravides  cepen- 
dant reste  en  Espagne. 

Allemagne  et  Bohême.  — 
Dans  une  diète  à Mayence,  l'Empe- 
reur donne  au  duc  Wratislas  le  titre 
de  roi  de  Bohême,  avec  l’investiture 
de  la  Lusace , de  la  Moravie  et  de  la 
Silésie;  c'est  une  dignité  toute  per- 
sonnelle, qui  ne  passera  pas  à ses 
successeurs. 

Danemark.  — Kanut  IV  s’étant 
obstiné  à vouloir  établir  la  dlme  en 
faveur  du  clergé,  péri  t au  milieu  d’une 
révolte,  égorgé  dans  l’église  d’Oden- 
sée(10  juillet);  il  est  honoré  comme 
martyr.  Sa  veuve,  fille  de  Robert  la 
Frison,  comte  de  Flandre,  retourna 
en  Flandre  avec  son  fils. 

1087. 

Angleterre.  — Mort  de  Guil- 
laume I*',  sur  le  continent.  La  Nor- 
mandie lui  doit  la  fondation  de  beau- 
coup d’églises  , de  monastères  et 
d’écoles.  11  lègue  l’Angleterre  â son 
second  fils,  Guillaume  II  le  Roux; 
l’alné , Robert  Courte-Heuse , n’ob- 
tient que  le  duché  de  Normandie. 
Guillaume  le  Roux  trouvera  un  pré- 
cieux conseiller  dans  son  ancien  pré- 
cepteur, ritalien  Lanfanc,  devenu 
primat  et  archevêque  do  Canterbury, 
Angleterre  et  France.  — 
Guillaume  le  Conquérant,  outragé 
par  Philippe  I",  vient  dévaster  le 
Vexin  français  qui  était  rentré  aux  ^ 
mains  du  roi  depuis  1074  , et  incen- 
die Mantes. 

Hongrie.  — Ladislas  F'  ajoute  à 
ses  États  le  royaume  de  Croatie , 
comme  héritier  de  sa  soeur,  veuve  du 
dernier  roi. 
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1088. 

Afrlqae  et  KHpagne.  — You- 

souf  est  rappelé  d’Afrique  aiec  »ca 
almoravides  contre  Alphonse  VI  de 
Castille  : campagne  sans  succès  j 
Yousouf  quittera  l’Espagne. 

Allena0iie. — La  mort  de  l’antU 
roi  Hermann  de  Luxembourg  n’af- 
fermit pas  l’autorité  aux  mains  de 
Henri  IV. 

1089. 

rranee. — Beauvais,  ville  épisco.- 
pale,  s’érige  en  commune. 

1090. 

Afrique  et  Espagne. — L|almo- 
(Avide  Yousouf  tente  une  troisième 
expédition  en  Espagne,  mais  cette  fois 
sans  être  appelé.  Il  dévaste  le  territoire 
chrétien  de  Tolède,  et  va  détrôner  le 
roi  musulman  de  Grenade, qui  acheva 
sa  vie  en  Afrique  ; il  retourne  dans  sa 
capitale  africaine  sans  avoir  reçu  les 
ambassadeurs  des  rois  de  Badajoz  et 
de  Séville,  qui  lui  avaient  ouvert 
l’Espagne  en  1085. 

Espagne.  — Alphonse  VI,  A la 
persuasion  d’un  abbé  français , légat 
du  saint-siège,  substitue,  malgré  les 
murmures  du  clergé  cl  du  peuple  de 
'Tolède,  le  rit  gallican  qui  était  celui 
de  l’Église  romaine,  au  rit  tolétain  ou 
mosarabique  ; vainement  les  épreuves 
Judiciaires  du  duel  et  du  feu , appli- 
quées à ce  grand  débat,  avaient 
donné  gain  de  cause  A l’usage  natio- 
nal. — Urraque , fille  d’Alphonse  VI 
et  de  Constance  qui  elle-même  est 
née  dans  la  Bourgogne  ducale,  est 
mariée  A Raymond,  de  la  maison 
comtale  de  Bourgogne. 

Vranee. — Le  roi  soutient  Robert 
contre  Guillaume  11  le  Roux. 

( Italie  et  Allemagne.  — La 

comtesse  Mathilde,  aillée  de  l’Église, 
qui  vient,  A quarante-cinq  ans,  de  se 
remarier  avec  Welf,  le  fils  du  duc  de 
Bavière  , petit-fils  du  marquis  d’Estc 
dans  riulie  du  nord , est  attaquée 
oar  Henri  IV. 


i09l. 

Afrique  et  Eitpagne.  — Quatre 
corps  d’armée  d’Yousouf  enlèvent 
plusieurs  royaumes  musulmans.  Le 
roi  de  Séville  dont  les  Étals  sont 
conquis,  emmené  captif  en  Afrique, 
a pour  se  consoler  l’affection  pieu# 
de  ses  filles  et  la  culture  de  la  poésie  : 
le  roi  d’Alméria  son  ami  est  mort 
avant  l’occupation  de  son  royaume 
par  les  Africains, 

Eiipugtne.  — Par  décision  du 
concile  de  Léon  , Alphonse  VI  fait 
renoncer  ses  sujets  à l’usage  des 
caractères  gothiques  pour  les  carac- 
tères latins,  afin  de  faciliter  les  rap- 
ports de  commerce  avec  les  étran- 
gers, les  caractères  latins  étant 
employés  en  France  et  dans  les  prin- 
cipaux États  d’Europe.  L’écriture  et 
la  langue  gothique  sont  gardées  par 
les  Mozarabes. 

Orient  maunlman.  w Dans  les 
montagnes  de  l’Irak-Perslquc  se  for- 
me l’abominable  secte  des  Bathé- 
néens;  le  nom  d’assassins  leur  vint 
de  leur  fondateur  Hassan-Sabah , ou 
mieux  du  haschisch , liqueur  eni- 
vrante A l’aide  de  laquelle  il  fasci- 
nait leur  imaginaüon  et  s’assurait  leur 
dévouement  absolu  : ils  font  métier 
d’exécuter  A travers  tous  les  périls 
et  quelle  que  soit  la  distance  , tout 
commandement  de  meurtre  donné 
par  leur  chef,  qu’on  appellera  le 
Vieux  de  la  montagne.  Ils  auront 
une  série  de  prbices  pendant  cent 
dix-sept  ans. 

1092. 

Afrique  et  Espagne.  — Le 

royaume  de  Valence  résiste  un  peu 
plus  longtemps  que  les  autres  Etats 
musulmans  A l’Invasion  almoravide , 
avec  l’assistance  des  chrétiens  de 
Castille.  Rodrigue  Dlaa  de  Blvar,  dit 
le  Gid,  A la  tête  des  troupes  d Al- 
phonse , défend  Valence  Jusqu  A ce 
nue  la  trahison  en  ouTre  les  portes 
aux  Africains  t le  UaUre  reçut  le 
gouvernement  de  la  ville. 

Ensplre  grec.  — L’empereur 
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Alexis  Comnènc  fait  appel  aux  Occi- 
dentaux, et  surtout  au  pape  contre 
les  musulmans. 

Kranec.  — Le  roi  Philippe  1", 
marié  à Berihe  de  Hollande,  enlève 
au  comte  d’Anjou  sa  femme  Bertrade 
de  Montfort,  et  l’épouse.  — Concile 
de  Soissons  contre  l’hérésie  de  Ros- 
celin  qui  soutenait  que  les  univer- 
saux, ou  idées  générales,  n’avaient 
aucune  réalité  en  dehors  de  notre 
esprit  et  n’étaient  que  des  noms  ; il 
appliquait  cette  doctrine  scolastique 
au  mystère  de  la  Trinité.  Les  réa- 
listes tomberont  dans  l’excès  con- 
traire. Cette  querelle  des  nominaux 
et  des  réalistes  a passionné  tout  le 
moyen  âge- 

Orlent  musalnum.  — L’État 
seldjoucide  d’iconium,  après  sept 
ans  d’anarchie,  passe  dans  les  mains 
énergiques  de  Kiiidge-Arslan , fils 
aîné  du  sultan  Soliman. 

Pologne.  — Guerre  défensive, 
pendant  cinq  ans,  en  même  temps 
rx>ntreles  Russes,  contre  les  Prussiens 
Idolâtres,  et  contre  les  Poméraniens. 

1093. 

Afrique  et  Espagne.  — Con- 
quête par  les  almoravides  du  royau- 
me musulman  de  Badajoz,  qui  com- 
prend les  places  de  Silves,  de  Lis- 
bonne, de  Santarem  , d’Évora  ; Ba- 
dajoz bien  défendue  par  son  roi 
capitule  la  dernière.  Le  roi  Âbmeh 
de  Saragosse  échappe  à la  domina- 
tion africaine. 

Allemagne.  — Henri  IV  tient 
en  prison  sa  seconde  femme,  prin- 
cesse de  Russie,  qu’il  a abreuvée 
d’outrages. 

Allemagne  et  Italie.  .• — Con- 
rad, fils  aîné  d’Henri  IV,  se  révolte  et 
prend  la  couronne  d’Italie,  d’après 
les  conseils  de  sa  tante  la  comtesse 
Mathilde.  Il  aura  pour  lui  le  pape,  en 
promettant  de  renoncer  aux  investi- 
tures ecclésiastiques. 

Angleterre.  — Après  avoir  pen- 
dant cinq  ans  rançonné  les  églises 
de  son  royaume , Guillaume  le  Roux 


nomme  aux  bénéfices  vacants;  An- 
selme, Italien,  abbé  du  Bec  eu  Nor- 
mandie, est  élevé  à l’archevêché 
de  Cantorbéry. 

Bohême.  — Le  fils  aîné  de  Wra- 
tislas  arrive  par  la  mort  de  son  oncle 
au  trône  ducal,  dont  son  père  l’avait 
écarté  pour  punir  ses  rébellions. 
— Un  édit  sévère  contre  l’idolâtrie 
est  encore  nécessaire. 

lÉeoooe. — Le  roi  Malcolm  meurt 
dans  une  guerre  contre  les  Anglais. 
La  dignité  héréditaire  de  Steward  ou 
Stuart , qui  est  analogue  à celle  de 
grand  sénéchal  en  France  ; occupée 
alors  par  le  comte  Walter  ou  Gau- 
tier, a commencé  l’illustration  des 
Stuarts,  qui  depuis  ont  régné  en 
Écosse. 

Orient  musulman.  — Mort  du 
Turc  seldjoucide  Malek  - Schah. 
Son  origine  tartare  et  la  férocité  de 
sa  tribu  contrastent  avec  son  hu- 
manité , son  gouvernement  libéral  et 
éclairé.  Bagdad  lui  doit  un  magnifi- 
que collège  où  furent  réunis  tous  les 
savants  les  plus  distingués,  surtout 
en  astronomie.  — Son  fils  qui  lui  suc- 
cède dans  ses  immenses  états,  et 
dans  sa  dignité  de  sultan  à Bagdad, 
n’imite  pas  ses  vertus. 

Bnsale.  — La  plaine  de  Kiev  est 
dévastée  par  les  Tartares  Polovtsl 
dont  le  nouveau  duc  de  Russie, 
Swiatopolk  II,  avait  outragé  les  dé- 
putés. 

i094. 

Angleterre.  — Une  assemblée 
ecclésiastique,  tenue  par  l’ordre  du 
roi,  décide  que  l’archevêque  de  Can- 
terbury,  saint  Anselme,  ne  peut  sans 
le  consentement  du  roi  promettre 
obéissance  ni  demander  le  pallium 
au  pape  Urbain  II,  puisque  le  prince 
ne  l’a  pas  encore  reconnu. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon  et 
de  Navarre,  Sanche  - Ramirez , est 
blessé  mortellement  au  siège  d’Hucs- 
ca.  Il  a fait  promettre  à son  fils 
Pierre  1",  qui  lui  succède  dans  les 
deux  royaumes , de  continuer  le 
siège  ; la  ville  ne  sera  prise  qu’eu 
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1096.  — Valence , prise  par  le  Cid , 
aidé  de  toute  la  noblesse  chrétienne, 
devient  sa  résidence;  un  évéché  y 
est  fondé. 

France.  — A Autun,  sur  les  ter- 
res du  puissant  duc  de  Bourgogne, 
le  légat  du  saint-siège,  Hugues  Lyon, 
tient  un  concile  pour  excommunier 
le  roi  adultère. 

Orient  mueulman.  — Le  nou- 
veau calife  de  Bagdad,  Mostadher, 
pendant  un  règne  d’environ  vingt- 
cinq  ans,  restera  tout  à fait  étranger 
aux  grandes  révolutions  nui  agitent 
i’empire  des  Arabes.  — Un  frère  de 
Malek-Schah,  Toutouscli,  sultan  de 
Damas,  fait  la  conquête  du  territoire 
d’Alep.  — Pierre  l’Ermite,  natif 
d’Amiens , fait  un  pèlerinage  en  Pa- 
lestine où  il  est  vivement  frappé  des 
souffrances  des  chrétiens. 

1098. 

Alletnaarne  et  Italie.  — Welf, 
le  fils  du  duc  de  Bavière,  divorce 
d’avec  la  comtesse  Mathilde , et  se  sé- 
pare du  parti  pontifical. 

Danemark.  — Les  Danois  se 
Jettent  sur  le  pays  des  Vandales  ido- 
lâtres qui  était  le  repaire  des  pirates 
de  la  Baltique  ; la  principale  ville  de 
CCS  barbares,  Wolliu,  à l’embouchure 
de  l’Oder,  est  prise  et  rasée  Jusqu’aux 
fondements. 

®*P®H**e* — Les  Almoravides  oc- 
cupent les  lies  Baléares  qui  avaient 
appartenu  aux  rois  arabes  de  Va- 
lence et  de  Dénia.  — Henri,  de  la 
maison  ducale  de  Bourgogne,  qui 
est  venu  avec  beaucoup  de  che- 
valiers français  combattre  pour  Al- 
phonse VI  de  Castille,  reçoit  de  lui 
la  main  de  sa  fille  naturelle  Thérèse, 
avec  la  possession  des  pays  entre  le 
bas  Minho  et  le  bas  Douro,  et  de 
tout  ce  qu’il  pourrait  conquérir  sur 
les  Arabes  au  sud-ouest. 

Hongrie.  — Mort  du  roi  Ladis- 
les  I"  le  Saint  (juillet):  il  était  célè- 
bre en  Europe  par  scs  guerres  contre 
les  Valaques,  les  Russes,  les  Polonais 
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et  les  Bohémiens;  il  se  préparait  à 
aller  combattre  les  infidèles  en  Asie. 

Rome.  — Le  concile  de  Plaisance, 
où  le  pape  Urbain  11  réunit  deux 
cents  évéques,  quatre  cents  clercs 
et  trente  mille  laïques,  reçoit  les 
plaintes  de  la  reine  d’Allemagne 
contre  son  mari  ; renouvelle  les  sen- 
tences rendues  contre  l’hérésie  de 
Bérenger  de  Tours,  qui  est  mort  de- 
puis 1088  ; interdit  la  simonie  et  le 
mariage  des  prêtres;  et  entend  les 
ambassadeurs  grecs  qui  viennent 
Implorer  les  peuples  de  l'Occident 
contre  les  infidèles  (mars). 

Rome  et  France.  — Urbain  II, 
d’origine  française,  vient  présider  le 
concile  de  Clermont  ( novembre  ) : 
Philippe  I"  est  de  nouveau  excom- 
munié pour  son  mariage  adultère; 
Pierre  l’Ermite  et  le  pape  provo- 
quent l’élan  populaire  des  guerres 
saintes.  — Ceux  qui  se  dévouent  à la 
délivrance  du  tombeau  de  Jésus- 
Christ  prennent  une  croix  rouge 
qu’ils  porteront  sur  l’épaule  gauche. 
La  masse  du  peuple  et  les  chevaliers 
accueillent  la  pensée  de  la  première 
croisade  aux  cris  de  : Dieu  le  veut. 
L’Eglise  place  les  croisés  sons  la 
protection  de  la  trêve  de  Dieu. 

Turcs.  — Toutousch,  sultan  de 
Damas  et  d’Alep,  périt  dans  une  ba 
taille  contre  son  neveu  Barkiarok, 
héritier  de  la  vaste  puissance  de 
Malek-Schah  ; ses  deux  fils  se  parta 
gèrent  ses  principautés. 

looe. 

Angleterre.  — Le  duc  de  Nor- 
mandie, Robert,  qui  a pris  la  croix 
engage  pour  cinq  ans  son  fief,  moyen- 
nant dix  mille  marcs,  à son  frère  le 
roi  d’Angleterre. 

Allemagne  , France  , Hon- 
grie et  Italie.  — Les  premières 
bandes  de  croisés , composées  de 
masses  de  peuple  indisciplinées,  sont 
conduites  séparément  par  Gauthier 
sans  Avoir,  gentilhomme  français, 
par  Pierre  l’Ermite  l’apétre  de  la 
croisade,  et  par  Godescalc,  prêtre 
17 
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du  palatinat;  elles  dévastent  sur  leur 
passage  la  Hongrie,  et  sont  en  partie 
massacrées.  L’armée  des  chevaliers 
part  un  peu  plus  tard,  mieux  or- 
donnée, mais  sans  un  chef  unique, 
et  partagée  au  moins  en  trois  corps  : 
aucun  des  rois  de  l’Europe  n’a  pris 
la  croix.  Les  Français  du  nord,  les 
Anglais,  les  Flamands,  les  Lorrains, 
traversent  l’Allemagne  et  la  Hongrie. 
Les  croisés  qui  viennent  du  sud  de 
la  France  et  de  l’Italie,  surtout  les 
Normands,  sous  Bohémond,  fils  de 
Robert  Guiscard,  et  sous  Tancrède, 
franchissent  l’Adriatique,  et  à travers 
rillyrie,  la  Thessalie,  etc.,  s’achemi- 
nent par  terre  aussi  vers  Constanti- 
nople, qui  est  le  rendez-vous  géné- 
ral. On  porte  le  nombre  des  croisés  à 
cent  mille  chevaliers  et  à six  cent  mille 
fantassins.  Les  Vénitiens  équipent 
pour  la  croisade  deux  cents  vaisseaux. 

Tranee.  — Dans  le  concile  de 
Nimes,  est  conflrmé  aux  moines  le 
droit  d’exercer  les  fonctions  de  prê- 
tres. 

Orient  masnlman-  — Le  vizir 
du  calife  fatimite  d’Egypte  enlève 
aux  Turcs  ortokides  la  ville  de  Jé- 
rusalem, qu’ils  avaient  replacée  sous 
la  suzeraineté  nominale  des  califes 
de  Bagdad. 

Ru««le< — Dans  la  principauté  de 
Tchernigof,  les  évêques,  les  abbés, 
et  les  principaux  bourgeois  des  villes 
de  Russie,  sont  réunis  en  assemblée 
générale  pour  rétablir  la  concorde 
entre  les  princes , et , par  de  nou- 
veaux partages , préciser  les  droiü 
de  chacun.  Les  guerres  recommen- 
cent bientêt, 

d097 

Orient. — Frayeur  d’Alexis  Com- 
nène  à l’approche  des  croisés  : il  re- 
doute pour  sa  capitale  leur  cupidité 
et  leur  ambition;  il  leur  fait  promet- 
tre, par  un  serment  solennel,  de  ren- 
dre à l’empire  d’Orien  t les  terres  qu’ils 
enlèveront  aux  musulmans.  — Leur 
passage  en  Asie  Mineure  ; ils  atta- 
quent Nlcée;  deux  batailles  contre 
le  sultan  seldjoucide  d’iconium , Ki- 


lidge-Arslan,  et  tcent»«ioq  jours  de 
siège.  Les  Grecs  sont  remis  en  pos- 
session de  cette  ville.  Les  croisés 
trouvent  les  armées  musulmanes,  sur 
leur  route,  en  Phrygie  à Dorylée  où 
ils  gagnent  une  victoire,  en  Pisidie , 
en  Lycaonie. 

1098. 

Allemagne.  — L’Empereur  fait 
mettre  au  ban  de  l’Empire  son  fils 
rebelle  Conrad,  et  désigner  pour  suc- 
cesseur son  second  fils,  Henri,  âgé 
de  dix-sept  ans. 

Vranee. — Le  couvent  bénédictin 
de  Citeaux,  en  Bourgogne,  est  fondé 
par  saint  Robert  de  Champagne  qui 
avait  déjà  fondé  l’abbaye  de  Molême. 

Italie.  — Les  marches  de  Suze 
et  de  Turin  dont  l’Empereur  investit 
Humbert  II,  seigneur  de  la  Taren- 
taise,  territoire  baigné  par  l’Isère, 
forment  le  noyau  de  la  principauté 
de  Savoie-Piémont. 

Italie  et  Bielle.  — Roger  I*', 
comte  de  Sicile,  et  possesseur  de  la 
moitié  de  la  Calabre,  aide  son  cousin 
Richard,  prince  de  Capoue,  a réduire 
ses  sujets  lombards  révoltés , et  en 
obtient  l’hommage.  — Le  clergé  de 
SicUe  détaché,  depuis  la  conquête 
normande,  de  la  Juridiction  du  pa- 
triarche de  Constantinople,  est  re- 
placé par  Roger  1*’  sous  l’autorité 
spirituelle  de  l’Ëglise  de  Rome.  Le 
pape  lui  accorde,  en  retour,  pour  lui 
et  pour  ses  successeurs  à perpétuité, 
les  pouvoirs  de  légats  apostoliques 
(juillet). 

orient. — Les  croisés  emportent 
d’assaut  après  sept  mois  de  siège, 
la  grande  ville  de  Syrie,  Antioche, 
qui  reste  en  toute  propriété  au 
Normand  Bohémond  (ô  juin).  H 
ne  les  suivra  pas  au  siège  de  Jérusa- 
lem. Les  troupes  envoyées  de 
Bagdad,  sous  Kerbogath,  général  do 
Turc  Barkiarok,  arrivent  trop  tard, 
unies  à celles  de  Damas  et  d’Alep , 
elles  perdent  un  grand  combat  près 
d’Antioche  (28  Juin).  — Les  croisés 
mettent  un  an  à traverser  l’espace 
qui  les  sépare  de  la  ville  sainte. 
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—Rivalité  ét  combat,  éansleport  de 
Rhodes,  des  flottes  de  Venise  et  de 
Plse  qui  faisaient  route  vers  la  Pa- 
lestine. 

1090. 

Espagne.  — Mort  du  Cid  à Va- 
lence. — Valence  attaquée  par  les 
Almoravides  a pour  défenseurs  la 
veuve  du  Cid,  et  Henri  de  Bour- 
gogne, un  des  gendres  du  roi  de 
Castille. 

France.  — Philippe  I*'  associe 
son  fils  Louis  à la  royauté. 

Orient.  — Réduits  à vingt  mille 
hommes  et  à quinze  cents  chevaux, 
les  croisés  arrivent  devant  Jérusa- 
lem (7  juin).  Trente-neuf  jours  de 
siège.  Les  chrétiens,  enfin  maîtres  de 
la  ville  sainte  ( 15  juillet),  font 
expier  aux  infidèles  cette  longue 
résistance.  — Les  chevaliers  élisent 
un  roi  qui  présidera  à la  défense 
et  à l’extension  de  la  conquête.  Le 
duc  de  Basse-Lorraine,  Godefroy  de 
Bouillon,  préféré  à cause  de  ses  vertus 
héroïques,  organise  la  société  féodale 
de  l’Orient  : les  grands  vassaux  du 
baron  du  Saint- ^puicre  seront  le 
prince  d’Antioche,  le  comte  de  Tri- 
poli en  Phénicie , après  la  conquête 
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de  1 100 , le  comte  d’Edesso , sur  la 
limite  de  l’Arménie  chrétienne,  où 
œt  déjà  éUbli  Baudouin,  frère  de 
Godefroy;  avec  des  arrière-vassaux 
possesse^  de  seigneuries,  baronies 
et  marquisats:  à mesure  que  les  terres 
seront  enlevées  aux  musulmans,  elles 
seront  converties  en  fie  fs.  J-es  Armes 
de  Jérusalem , rédigées  en  français, 
sont  le  code  féodal  du  royaume  latin 
qui  durera  près  de  deux  siècles.  Le 
roi  ne  relève  que  du  pape,  dont  le  lé- 
gat, Daynibert , archevêque  de  Pise, 
reçoit  le  siège  patriarcal  de  Jérusa- 
lem. — Deux  cent  miile  musulmans 
envoyés  trop  tard  par  le  caiife  fa  limite 
d’Egypte  pour  défendre  Jérusalem , 
éprouvent  un  immense  désastre  prés 
d’Ascalon  au  sud-ouest  de  la  ville  : 
exploits  de  Godefroy  de  Bouillon 
et  de  Robert , duc  de  Normandie 
(12  août).  La  Galilée  formera  une. 
principauté  pour  le  Normand  Tan- 
crède.  — Les  Vénitiens  se  montrent 
dans  le  port  de  Jafla,  conquis  par 
les  croisés.  — La  première  croisade 
a été  racontée  par  Anne  Comnène, 
■fille  de  l’empereur  Alexis  1*'.  Ses 
récits  ne  sont  pas  plus  favorables 
aux  Occidentaux  que  ne  l’a  été  en 
tout  temps  aux  croisés  la  cour  de 
Constantinople. 


xn*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

L’histoire  des  croisades  et  des  établissements  chrétiens  en  Orient 
est  liée  à celle  des  chefs  musulmans,  califes,  sultans  et  émirs,  abas- 
sides  ou  turcs;  il  en  est  de  même  des  annales  byzantines.  Quoique 
les  empereurs  grecs,  séparés  de  l’Église  romaine,  et  jaloux  ou  in- 
quiets des  conquêtes  tentées  par  les  Occidentaux,  qu’en  Orient  on 
désigne  par  le  nom  de  Latins , ne  prennent  pas  part  directement  à 
ces  expéditions,  ils  se  signalent  encore  par  leur  perfidie.  Les  princes 
catholiques,  souverains  féodaux  d’Antioche,  de  Jérusalem,  de  Tri- 
poli, d’Edesse,  sont  aux  prises  avec  le  sultan  d’Alep  : Édosse  tombe 
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en  son  pouvoir  ; Damas  résiste  aux  efforts  combinés  d’une  armée 
allemande  et  d’une  armée  française , conduites  chacune  par  son 
roi.  Le  sultan  de  Damas  et  d’Alep  charge  son  lieutenant  Saladin  do 
la  conquête  de  l’Égypte  sur  la  dynastie  des  Fatimites,  qui  a donné 
en  cent  soixante-deux  ans  quatorze  califes.  Saladin  garde  l’Égypte 
pour  lui-même,  et  dépouille  aussi  la  famille  de  son  maître  des  can- 
tons qu’elle  possédait  en  Syrie.  La  conquête  de  Jérusalem,  la  sa- 
gesse de  son  gouvernement  et  son  humanité  lui  ont  fait  une  réputa- 
tion égale  à celle  des  grands  rois  de  l’Occident,  Frédéric  Barberdusse 
et  Philippe- Auguste,  qui  ont  pris  les  armes  pour  le  combattre.  Ri- 
chard Cœur  de  Lion,  qui  fut  en  Europe  un  tyran  vulgaire,  déploie 
dans  sa  lutte  contre  Saladin  les  qualités  brillantes  d’un  chevalier. 
La  mort  de  Saladin,  signal  du  démembrement  de  son  empire  en  trois 
monarchies,  Alep,  Damas,  Égypte,  n’est  mise  à profit  ni  par  les  ca- 
lifes abbassides,  qui  ont  toujours  tant  de  peine  à se  soutenir,  ni  par 
les  princes  latins,  divisés  entre  eux,  qui  laissent  tout  le  poids  de  la 
guerre  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  et  aux  nouveaux  ordres  re- 
ligieux des  Templiers  et  des  Teutons , ni  à l’empire  grec,  incessam- 
ment troublé  par  les  factions. 

La  guerre  contre  les  Turcs  seldjoucides  de  l’Asie  Mineure,  contre 
les  Turcs  patzinacesou  petchenègues  au  nord-est  du  Danubé,  contre 
les  Serviens  au  nord-ouest,  contre  les  Normands  de  Sicile  dans  l’A- 
driatique et  dans  la  mer  Égée,  n’empêche  pas  les  luttes  sanglantes 
au  sein  de  la  maison  impériale  des  Comnène,  qui  se  perpétue  cepen- 
dant sur  le  trône  de  Constantinople. 

Les  grands  États  de  l’Europe  sont  moins  étrangers  les  uns  aux 
autres.  Les  croisades  leur  créent  des  intérêts  communs.  La  querelle 
des  investitures,  qui  se  continue  sous  le  nouveau  roi  d’Allemagne, 
le  parricide  Henri  V,  agite  même  l’Angleterre  : le  concile  de  Reims, 
tenu  eh  France,  prépare  la  solution  que  l’Allemagne  reçoit  de  l’as- 
semblée de  Worms,  que  l’Église  entière  reçoit  du  premier  concile 
général  de  Latran,  convoqué  aux  portes  de  Rome.  Le  schisme  qui 
naît  de  la  double  élection  pontificale  d’innocent  II  et  d’Anaclet  II 
partage  toute  l’Europe  : il  porte  atteinte  à la  fois  à la  puissance  tem- 
porelle et  à la  puissance  spirituelle  du  saint-siège.  Le  Normand  de 
Sicile  Roger  II  devient  un  roi  puissant,  redoutable  même  pour  sou 
suzerain,  l’évêque  de  Rome,  par  la  réunion  de  la  Fouille  et  de  la 
Calabre  à la  Sicile.  Arnaud  de  Brescia,  moine  austère  et  éloquent, 
mais  animé  de  l’esprit  révolutionnaire,  applique  au  gouvernement 
civil  de  Rome  des  maximes  d’indépendance  qu’il  tenait  peut-être 
d’Abailard,  son  maître  en  théologie  et  son  ami.  L’arbitre  de  la  chré- 
tienté, celui  dont  la  sagesse  et  la  fermeté  sont  invoquées  dans  toutes 
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les  questions  religieuses  et  politiques,  est  un  moine  de  France,  saint 
Bernard,  issu  d’une  noble  famille  de  Bourgogne.  Pacificateur  de 
l’Italie  et  de  l’Allemagne,  défenseur  des  droits  des  papes  légitimes, 
mais  jamais  au  détriment  des  libertés  particulières  à chaque  nation, 
docteur  ardent  contre  les  hérétiques,  sermonaire  savant  et  enthou- 
siaste, habile  à manier  la  langue  vulgaire  à l’aide  de  laquelle  il  fait 
descendre  les  vérités  de  la  foi  à l’oreille  du  peuple,  prédicateur  de  la 
croisade,  conseiller  des  papes  et  des  rois,  saint  Bernard  remplit  de 
son  nom  trente  années  du  xii*  siècle.  Vers  le  moment  où  il  meurt, 
les  deux  grands  principes  qui  sont  en  rivalité  dans  le  monde , la 
puissance  des  rois  et  celte  de  l’Église,  viennent  de  se  forger  de  nou- 
velles armes  ; mais  ces  armes  pacifiques  ne  suffiront  pas  aux  pas- 
sions avides  de  combat.  La  renaissance  du  droit  romain , enseigné 
par  les  jurisconsultes  de  Bologne,  avant  qu’un  manuscrit  du  Digesie 
de  Justinien  fût  trouvé  dans  le  pillage  d’Amalfi,  favorisait  l’exten- 
sion de  l’autorité  des  rois,  surtout  de  celle  des  empereurs.  L’Église 
opposera  au  droit  romain  le  droit  canonique  : le  recueil  du  moine 
Gratien  « Concorde  des  canons  discordants  » devient  le  texte  d’une 
jurisprudence  ecclésiastique  fondée  sur  les  maximes  de  suprématie, 
que  cherchait  à appliquer  la  cour  de  Rome. 

L’honnête  et  modeste  royauté  des  Capétiens,  Louis  le  Gros  et  Louis 
le  Jeune,  semble  bien  pâle  à côté  de  la  vie  turbulente  et  passion- 
née des  rois  d’Angleterre  et  de  Germanie,  Henri  11  Plantagenet  et 
Frédéric  de  Souabe. 

Le  pouvoir  royal,  sous  Louis  VI,  s’est  fait  aimer  en  protégeant  les 
faibles  : cependant  l’établissement  des  communes,  prouvé  parles 
chroniques  et  les  chartes,  n’est  pas  l’œuvre  directe  du  roi  ; son  in- 
tervention, souvent  acquise  à prix  d’argent,  se  borne  àconfirmer  les 
privilèges  que  les  transactions  avec  les  seigneurs  ou  que  l’insurrec- 
tion a valus  aux  bourgeois.  La  piété  de  Louis  le  Jeune  donne  une 
nouvelle  force  morale  à la  royauté  sans  ajouter  beaucoup  à sa  force 
matérielle. 

En  Angleterre,  la  maison  de  Guillaume  le  Conquérant  so  renou- 
velle : Henri  Plantagenet,  le  fils  de  Mathilde,  qui  elle-même  n’avait 
pu  garder  le  trône,  possède,  au  moment  où  il  devient  roi,  la  Nor- 
mandie, le  Maine,  l’Anjou,  le  Poitou  et  la  Guyenne;  il  réunit  ainsi 
les  droits  de  son  père,  de  sa  mère  et  de  sa  femme.  La  Bretagne, 
fief  de  France,  et  l’Irlande  n’auraient  sans  doute  pas  été  ses  seules 
acquisitions,  s’il  n’avait  entrepris  do  lutter  contre  l’Église,  si  sa  force 
ne  s’était  brisée  contre  la  résistance  inébranlable  de  l’archevêque 
Thomas  Becket.  Thomas,  assassiné,  devient  un  martyr  : Henri  II  est 
réduit  à s’humilier  devant  le  tombeau  du  saint.  Ses  enfants  se  ré- 
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voilent , et  il  ne  laisse  en  mourant,  à l’Angleterre , qu’un  fils  féroce 
et  un  6Is  lâche  : Richard  Cœur  de  Lion  et  Jean  sans  Terre.  Le  jeune 
roi  de  France,  Philippe  Auguste,  protège,  par  politique,  les  fils 
contre  le  père,  comme  Louis  le  Jeune  a,  par  piété,  protégé  l’ar- 
chevêque contre  le  roi. 

En  Allemagne,  les  commencements  de  Frédéric  Barberousse  pro- 
mettent un  heureux  règne.  Neveu  et  successeur  de  Conrad  de 
Souabe,  et  par  là  chef  des  gibelins,  il  tient  en  même  temps  par  les 
liens  du  sang  à la  famille  guelfe  qui  a donné  un  empereur,  Lothaire 
de  Saxe  ; il  semble  destiné  à éteindre  ou  à suspendre  les  fureurs  des 
deux  factions.  Lorsqu’il  tente  de  replacer  l’Italie  sous  la  domination 
impériale,  il  a contre  lui  le  saint-si^e,  qui  n’a  plus  à craindre  Ar- 
naud de  Brescia,  et  les  villes  lombardes  confédérées;  le  pape  sou- 
tient une  cause  nationale,  en  se  mettant  à la  tête  du  parti  de  l’in- 
dépendance italienne.  Le  règne  d’Alexandre  III  est  le  plus  long  et  le 
plus  célèbre  pontificat  du  xii'  siècle.  Cependant  les  antipapes,  que 
l’empereur  lui  oppose  pendant  vingt-deux  ans,  affaiblissent  l’auto- 
rité du  chef  do  l’Eglise.  Les  Italiens  auraient  dû  saisir  cette  occasion 
do  se  réunir  en  un  seul  corps  de  nation  par  les  liens  d’un  gouverne- 
ment fédéral  ; avec  une  constitution  réglée  selon  les  vœux  des 
peuples  et  l’importance  politique  de  chacun,  l’Italie  serait  demeurée 
libre.  Lorsque  Frédéric , après  une  défaite  de  ses  armées,  est  forcé 
de  consentir  à la  paix,  la  ligue  lombarde  se  dissipe  d'^e-même,  et 
les  discordes  intestines  recommencent. 

Les  papes , les  Vénitiens , les  Normands  n’ont  pas  les  mômes  vues 
que  les  autres  Italiens.  Venise,  dont  les  armes  sont  victorieuses  en 
Syrie,  dans  l’archipel,  en  Calabre,  dans  le  territoire  de  Padoue,  et 
sur  divers  points  de  l'Italie,  prétend  rester  maltresse  de  l’Adriatique, 
au  détriment  du  roi  d’Allemagne  et  des  Normands;  elle  reçoit  dans 
ses  murs  Alexandre  III,  et  offre  sa  médiation  pour  la  paix.  Le  ma- 
riage symbolique  de  Venise  avec  la  mer  est  déjà  un  fait  accompli  : 
elle  règne  sur  l’Adriatique  et  bientôt  elle  régnera  dans  l’Archipel  ; 
à l’intérieur,  l’aristocratie  se  constitue , et  presque  tous  les  pou- 
voirs de  l’assemblée  générale  sont  donnés  à un  grand  conseil.  La 
race  normande,  qui  règne  sur  les  Deux-Siciles,  au  milieu  des  san- 
glantes intrigues  de  cour,  ne  laisse  pas  convertir  en  domination 
réelle  la  suprématie  nominale  du  saint-siège  ; elle  persévère  dans  les 
traditions  chevaleresques  qui  entraînaient  ses  princes  contre  les 
Grecs  d’Orient,  aussi  bien  que  contre  les  Sarrasins  de  l’Afrique. 

Ce  beau  domaine  féodal,  peuplé  de  Normands , de  Grecs  et  de 
Sarrasins,  passe,  par  un  mariage,  à la  maison  de  Souabe,  qui  pré- 
tend garder  aussi  la  Toscane,  portion  de  l’héritage  de  la  comtesse 
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Mathilde  au  nord  des  Étals  de  l’Église.  Le  nouveau  roi  des  Deux- 
Sûciles , Henri  VI , succède  comme  empereur  à Frédéric  Barbe- 
rousse  qui  a dépouillé  la  maison  Welf  de  ses  fiefs  de  Bavière  et  de 
Saxe.  Ses  sept  années  de  règne  sont  horribles  : peu  de  princes  ont 
été  plus  durs;  il  est  surtout  le  fléau  de  la  Sicile  où  il  fait  abhorrer 
la  maison  de  Souabe.  Richard  Cœur  de  Lion , en  regard  d’un  tel 
contemporain,  parait  moins  cupide  et  moins  cruel  ; ses  prouesses  de 
Palestine  et  les  lâchetés  de  son  frère  Jean  sans  Terre  font  ombre  à ses 
vices.  Philippe  Auguste  est  le  premier  prince  de  l’Europe,  à la  fin 
du  siècle,  en  attendant  le  pape  Innocent  ly.  Depuis  Alexandre  III, 
qui,  pour  soustraire  l’Église  au  schisme,  a réglé  que  l’élection  d’un 
pape  serait  consommée  par  la  réunion  des  deux  tiers  des  suffrages 
des  cardinaux,  la  succession  do  cinq  papes  en  dix-buit  ans  alTaiblit 
la  puissance  delà  cour  do  Rome. 

Le  sud-ouest  et  le  nord-est  do  l’Eufope  ne  sont  plus  tout  à lait 
en  dehors  des  destinées  communes  de  la  chrétienté.  La  première 
partie  du  siècle  est  employée,  par  les  chrétiens  de  l’Espagne,  à se 
constituer  à l’intérieur,  tout  en  repoussant  les  Maures.  Saragosse 
et  Lieiionne,  enlevées  aux  infidèles,  cette  dernière  avec  le  concours 
d’une  armée  de  croisés,  deviennent  les  capitales  des  royaumes 
d’Aragon  et  de  Portugal  ; ce  sont  des  maisons  d’origine  bourgui- 
gnonne qui  occupent  les  trônes  de  Portugal  et  de  Castille  ; les  com- 
tes de  Barcelone  deviennent  rois  d’Aragon.  Le  peuple  des  villes  et 
des  campagnes,  appelé,  comme  le  clergé  et  la  noblesse,  à la  guerre 
sainte  sous  l’étendard  de  la  foi  et  de  l’indépendance,  commence  à 
participer,  par  ses  députés,  aux  délibérations  des  cortès,  qui  for- 
ment l’assemblée  nationale  en  Aragon  et  en  Castille. Lorsque  les  Al- 
mohadcs,  fondateurs  d’un  nouvel  empire  maure,  se  jettent  sur  la 
péninsule,  la  création  des  ordres  religieux  militaires  entretient  le 
zèle  des  chevaliers  : les  Étals  chrétiens  ne  périront  pas. 

Les  peuples  du  Nord  ont  de  grands  rois  : la  Norvège  s’honore  du 
roi  Sverre,  qui  a résisté  aux  entreprises  du  clergé,  et  a peut-ôtro 
composé  quelques  écrits;  Valdemar  I",  de  Danemark,  laisse  deux 
codes  et  acquiert  la  gloire  des  combats.  La  puissance,  dans  le  grand- 
duché  do  Russie,  se  déplace  : elle  passe  de  la  ville  do  Kiev  à celle 
de  Wladirair,  qui  est  plus  loin  à l’est,  quoique  les  Russes  aient  à se 
défendre  contre  les  Bulgares. 

Ce  siècle  est  riche  en  fondations  d’écoles  sacrées  et  profanes;  on 
compose  beaucoup  de  livres.  La  théologie  n’est  plus,  autant  qu  au- 
trefois, l’élément  dominantdans  la  littérature.  Les  hérésies  deGilbort 
de  la  Forée,  qui  enseigne  que  la  divinité  u’est  pas  Dieu,  mais  la 
forme  selon  laquelle  Dieu  est  Dieu;  d’Abailard  et  d’Arnaud  do 
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Brescia,  qui  attaquent  la  Trinité;  des  Vaudois,  qui  sont  à la  fois  do- 
natistes  et  iconoclastes;  des  Albigeois  qui  y ajoutent  le  manichéisme, 
entretiennent  l'ardeur  des  discussions  scolastiques.  Âbailard,  si  sa 
vant,  est  pourtant  bien  plus  célèbre  encore  par  son  amour  pour 
Héloïse  et  par  ses  infortunes,  que  par  sa  science  et  ses  erreurs. 
Pierre  Lombard,  le  maître  des  sentences,  est  l’auteur  du  premier 
traité  scolastique  de  théologie  : c’est  lui  qui  a multiplié  les  divisions 
et  les  sous-divisions,  étendu  l’usage  de  la  synthèse , et  propagé  l’art 
syllogistique.  Les  universaux  font  fureur  dans  l’école  : la  doctrine 
de  Guillaume  de  Champeaux,  réaliste  si  violemment  combattu  par 
Âbailard,  triomphe.  Les  entraves  de  la  scolastique  ont  été  secouées 
par  saint  Bernard  : l’énergie  de  son  âme,  la  fécondité  de  son  ima- 
gination, et  l’ardente  vivacité  de  son  esprit,  eussent  été  à l’étroit 
dans  les  formes  du  syllogisme. 

La  littérature  profane  en  langue  latine  donne  les  essais  philoso- 
phiques de  Jean  de  Salisbury,  et  les  livres  historiques  d’Othon  de 
Freisingen,  parent  des  empereurs  de  la  maison  de  Souabe.  Sous  le 
roi  Sverre,  le  moine  Théodrick  compose,  en  latin,  une  histoire  des 
premiers  rois  de  Norvège,  extraite  de  chroniques  islandaises.  Her- 
mold  et  Arnold  recueillent,  en  langue  latine,  les  traditions  relati- 
ves aux  peuples  slaves. 

Les  langues  modernes  commencent  à être  employées  en  vers  et 
en  prose  : le  Miroir  des  Rois,  en  langue  Scandinave,  attribué  au  roi 
norvégien  Sverre,  est  un  recueil  de  maximes  et  de  conseils  à l’u- 
sage des  hommes  d’État,  des  ecclésiastiques  et  des  laboureurs.  En 
Russie,  on  continue  la  chronique  que  le  moine  Nestor  avait  écrite 
en  esclavon,  peut-être  dans  le  siècle  précédent. 

Le  XII*  siècle  fournit  de  très-riches  collections  d’épîtres  : celles 
d’ Abailard,  de  Suger,  de  saint  Bernard,  de  Jean  de  Salisbury,  de 
Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny,  sont  utiles  par  les  documents 
qu’elles  renferment,  et  la  forme  littéraire  n’en  est  pas  à dédaigner. 

Dans  les  pays  occidentaux,  l’idiome  roman,  ou  latin  rustique, 
premier  élément  du  français,  de  l’italien,  de  l’espagnol  et  du  portu- 
gais se  perpétue  par  les  chants  des  troubadours. 

Les  trouvères  essayent  de  former  la  poésie  française  proprement 
dite  ; la  même  langue  sert  aux  poètes  de  la  Normandie  et  à ceux  do 
la  Bretagne  insulaire.  Le  plus  célèbre  est  maître  Robert  Waee,  clerc 
de  Caen,  né  dans  l’île  de  Jersey  : il  emprunta  à une  chronique  en 
prose  latine  le  sujet  de  son  Roman  du  Brut  ou  Brutus,  chronique 
rimée  en  vers  romans  de  huit  syllabes,  histoire  chevaleresque  des 
rois  de  la  Grande-Bretagne,  depuis  la  guerre  de  Troie  jusqu’en  680 
de  Jésus-Christ  ; le  principal  héros  est  le  Cambrien  Arthur  qui  a in- 
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slitué  la  Table  rondo  où  sont  admis  les  chevaliers  de  tous  les  pays, 
Ivain,  Merlin,  Lancelot,  etc.  Son  autre  poëme,  le  Roman  de  Hou 
ou  Rollon,  donne  l’histoire  des  ducs  de  Normandie  depuis  Rollon 
jusqu’à  la  seizième  année  de  Henri  II  Plantagenet.  Chrétien  de 
Troyes,  un  des  plus  féconds  trouvères,  dans  son  poëme  du  Chevalier 
au  Lion,  consacré  à la  gloire  d’Ivain  ou  Owen,  imite  un  barde  breton 
du  Clamorgan  qui  vivait  au  commencement  du  siècle  ; mais  l’éner- 
gie et  la  vérité  native  du  conte  gallois  disparaissent  sous  les  idées 
plus  raffinées  et  le  langage  descriptif  du  conteur  français.  A ce  siècle 
appartient  la  première  version  en  prose  française  du  roman  de  Lan- 
celot du  Lac,  un  des  douze  chevaliers  de  la  Table  ronde,  qui  avait 
été  primitivement  écrit  en  latin.  Peu  de  gens  entendaient  le  latin, 
excepté  dans  les  monastères  : o Y a plus  laïz  (laïques)  que  lettrés  » 
dit  un  trouvère  ; aussi  les  poètes  pour  avoir  des  auditeurs  et  des 
lecteurs  écrivaient  en  roman.  Les  mœurs  féodales  sont  peintes  avec 
une  grande  énergie  dans  une  Chanson  de  Geste  en  langue  romane , 
le  Roman  des  Loherains,  épopée  en  trois  branches,  qui  représente  la 
lutte  de  la  race  lorraine,  c’est-à-dire  teutonique,  contre  la  race  ar- 
tésienne, c’est-à-dire  française  : dans  le  poëme,  la  race  française 
est  vaincue.  On  aime  à chanter,  en  les  transformant,  les  temps  de 
Charlemagne  ; le  héros  des  Teutons  partage  la  sympathie  des  poètes 
avec  le  Breton  Arthur,  et  avec  Alexandre  le  Grand,  dont  les  roman- 
ciers feront  aussi  un  chevalier  entouré  do  douze  pairs.  Les  romans 
de  Charlemagne  reposent  sur  l’hypothèse  d’une  expédition  de  ce 
prince  en  Palestine  ; les  plus  vieux  manuscrits  de  la  chronique  de 
Turpin,  qui  leur  sert  de  base  commune,  sont  du  temps  de  Philippe  I*' 
ou  de  Louis  le  Gros.  Dans  les  romans  de  chevalerie , écrits  en  latin 
et  en  français,  en  vers  et  en  prose,  il  est  difficile  de  distinguer  les 
textes  et  les  versions,  les  originaux  et  les  copies.  (Voir  Demogeot, 
Histoire  de  la  Littérature  française.) 

Ces  romans,  si  répandus  et  si  multipliés  dans  le  xii*  et  dans  le 
XIII*  siècle,  ont  aidé  au  mouvement  des  croisades,  expéditions  où  la 
réalité  est  souvent  si  voisine  du  roman.  Alors  s’établissent  des  liens 
étroits  entre  la  dévotion,  la  galanterie  et  la  bravoure,  et,  de  ces  trois 
éléments,  se  composent  les  mœurs  chevaleresques  qui  devinrent  les 
mœurs  de  l’Europe.  Plusieurs  pays  ont  eu,  comme  la  France,  une 
littérature  à l’usage  de  cette  dévotion  galante  et  guerrière. 

La  littérature  grecque  produit  encore  quelques  ouvrages  impor- 
tants : Suidas  compile  un  vocabulaire;  l’archevêque Eustatho  des 
scolies  sur  l’Iliade  et  l’Odyssée.  Le  plus  célèbre  des  monuments 
d’histoire  byzantine,  qui  finit  le  dernier  siècle  et  ouvre  celui-ci , est 
la  vie  d’Alexis  Comnène,  pAlexiade,  racontée  par  sa  fille  Anne  Com- 
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nène.  Ce  livre,  écrit  avec  soin,  donne  des  croisés  une  opinion  moins 
favorable  que  les  récits  des  Occidentaux. 

La  littérature  rabbinique  se  ranime  par  des  travaux  savants  ; 
l’Israélite  Benjamin  de  Tudéla  en  Navarre  donne  une  intéressante 
relation  de  voyages  ; dans  ce  genre,  l’Arabe  Edris,  qui  a vécu  à 
la  cour  du  Normand  Roger  II  de  Sicile,  est  bien  supérieur. 

Chez  les  Arabes,  l’Espagnol  Averrhoès,  homme  de  bien,  ami  de 
la  vérité,  philosophe  et  médecin,  étudie  Galien  et  commente  Aris- 
tote, qu’il  connaissait  par  une  version  arabe,  faite  elle-même  sur  une 
traduction  syriaque. 

Les  Scandinaves  sont,  avec  les  Arabes,  le  peuple  qui  a le  plus 
aimé  les  récits  historiques.  Les  rois  et  les  héros  du  Nord  se  faisaient 
lire,  par  des  savants  islandais,  les  Sagas,  biographies  de  guerriers, 
qui  semblent  postérieurs  aux  Eddas. 

CHRONOLOGIE. 


UOO. 

Angleterre.  — La  mort  de  Guil- 
laume Il  le  Roux , avant  le  retour 
de  Robert  de  Normandie,  permet  au 
troisième  flls  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, Henri  1“  Beau-Clerc  ou  le 
Savant,  de  prendre  la  couronne. 
Le  nouveau  roi  s’attache  la  popula- 
tion anglo-saxonne , rétablit  les  lois 
d’Édouard,  et  rend  même  aux  églises 
leurs  privilèges.  11  épouse  la  fille  du 
roi  d’Écosse,  Malcolm  111,  qui  est 
mort  depuis  sept  ans. 

Bohême.  — Après  la  mort  du 
fils  aîné  de  Wratislas,  plusieurs  rè- 
gnes sont  remplis  de  troubles  et  de 
divisions  entre  les  frères  et  les  cou- 
sins des  ducs  de  Bohême.  Inter- 
vention des  empereurs  et  des  ducs 
de  Pologne. 

Italie.  — L’école  de  Salerne  pu- 
blie un  fameux  ouvrage  de  médecine, 
recueil  d’aphorismes  en  vers  latins, 
dédié  à Robert,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant,  que  les  médecins  de 
l’école  avaient  soigné  d’une  blessure 
empoisonnée , au  retour  du  siège  de 
Jérusalem,  dédicace  lui  donne 
le  titre  de  roi  d’Angleterre,  parce 
qu’en  eÇTet  il  devait  l’étre  i la  mort 
de  son  frère  Guinaume  Ve  Roux.  — 
C’est  le  travail  de  toute  l’école,  sur- 


tout de  Jean  de  Milan  ; il  en  reste 
moins  de  quatre  cents  vers. 

Orient  chrétien.  — Mort  de 
Godefroy  de  Bouillon,  à quaranteans; 
l’élection  fait  roi  son  frère  Bau- 
douin I",  qui  renonce  au  comté  d’É- 
desse,  pour  le  trône  de  Jérusalem. — 
— Les  Génois  viennent  commencer 
leur  fortune  commerciale  dans  le 
Levant  : vingt-huit  galères  et  six 
vaisseaux  abordent  au  port  de  Lao- 
dicée  en  Syrie.  — Un  Français  du 
Hainaut,  Gérard  d’Avesnes,  est  le 
premier  prévôt  des  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  se  char- 
geaient d’abord  de  soigner  les  pèle- 
rins malades,  et  qui  bientôt  s’at- 
tribuèrent l’ofBce  de  les  défendre 
contre  les  musulmans,  sur  les  routes 
qui  menaient  à la  ville  sainte. 

1101. 

Allemafrne- — Mort  de  Conrad, 
fils  rebelle  d’Henri  IV. 

Orient.  — Le  sultan  seldjoucide 
d’Iconium,  Killdge-Arslan,  arrête  à 
l’entrée  de  l’Asie  Mineure  trois  ar- 
mées de  croisés  français  qui  venaient 
défendre  le  royaume  latin  de  Pales- 
tiue, 

1102. 

Angleterre.  — Les  investitures 
ecclésiasUques  sont  ot«se  d’un  débet 
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entre  le  roi  et  Anselme,  archevêque 
de  Canterbury. 

Kopaisne.  — Valence,  si  difficile 
à garder  à cause  de  la  distance  qui 
la  sépare  des  grandes  villes  chré- 
tiennes de  Castillc,K>nibe  au  pouvoir 
des  Almoravides. 

France.  — Saint  • Quentin  de» 
vient  une  ville  de  commune,  après 
une  transaction  avec  le  comte  de 
Yermandois. 

Italie.  — La  comtesse  Mathilde 
fait  une  donation  formelle  de  tous  ses 
biens  au  saint-siège  (17  novembre). 

Pologne.  — Mort  du  duc  Wla- 
dislas  1°'.  Le  partage  de  la  Pologne 
en  gouvernements , qui  date  de  son 
règne,  a été  une  cause  d’anarchie 
féodale. 

1103. 

Afrii|ue  et  Espagne.  — L’al- 
moravide  Yousoiif  vient  avec  ses 
deux  fils  visiter  ses  États  d’Espagne, 
et  fait  reconnaître  pour  son  succes- 
seur son  fils  Ali. 

Danemark.  — Le  roi  Éric  III 
meurt  dans  l’ilc  de  Cypre  sur  la  route 
de  la  terre  sainte.  — Sous  Éric  III 
les  Églises  des  trois  royaumes  du 
Nord  sont  soustraites  à l’autorité  mé- 
tropolitaine de  Brême;  avec  le  con- 
sentement du  pape  Pascal  II,  qu’Erlc 
était  allé  solliciter  en  personne,  elles 
choisissent  pour  métropole  Lunden, 
ville  de  Scanie,  au  sud  de  la  pénin- 
sule Scandinave. 

Orient  chrétien.  — Le  prince 
latin  d’Antioche , Bohémond , est  en 
guerre  avec  les  Grecs  de  Constanti- 
nople, auxquels  il  ne  veut  pas  rendre 
les  villes  de  Syrie  ; il  emploiera  tour 
à tour  la  marine  de  Pise  et  celle  de 
Gênes. 

Orient  mnenlman.  — La  mort 
du  Turc  seidjoucide  Barkiarok,  à 
trente-quatre  ans,  décide  le  démem- 
brement de  ses  vastes  états , mais  ne 
profite  pas  au  caliie  de  Bagdad. 

1104. 

Espagne.  Le  roi  d’Aragon, 


Pierre  1**,  qui  meurt  en  1 104,  a aboli 
la  cérémonie  du  serment  que  les  rois 
prêtaient,  tête  nue,  aux  pieds  du 
grand  justicier  : pendant  qu’ils  le 
prononçaient,  une  épée  nue  leur 
était  appliquée  contre  la  poitrine. 

France.  — Une  assemblée  ecclé- 
siastique, composée  des  prélats  des 
trois  provinces  de  Tours , de  Sens, 
et  de  Reims,  avec  le  consentement  du 
pape,  donne  l’absolution  au  roi  Phi- 
lippe le'  et  à Bertrade,  a la  condition 
qu’ils  se  séparent 

Orient.  — Le  second  roi  de  Jé- 
rusalem, Baudouin  1*',  avec  le  con- 
cours de  soixante  et  dix  vaisseaux  gé- 
nois, enlève  Ptolémaïs,  ou  Saint-Jean 
d’Acre,  aux  musulmans  de  la  Pales- 
tine. 

Orient  mnaniman.  — L’im- 
portante sultanie  de  Damas  est  prise 
par  un  général  du  fils  do  Toutousch, 
qui  l’occupera  pendant  vingt-trois 
ans  avec  honneur. 

1103. 

Allemagne.  — Le  Jeune  Henri, 
âgé  de  vingt-trois  ans,  prend  aussi 
armes  contre  son  père  avec  le 
concours  de  la  noblesse  de  la  Ba- 
vière, et  avec  l’assentiment  du  pape 
Pascal  II.  Rencontre  des  deux  ar- 
mées sur  la  rivière  de  Rcgen,  près  de 
Ratisbonne;  eiles  ne  veulent  pas 
combattre  (août).  A Coblentx,  en- 
trevue du  père  et  du  fils  (décem- 
bre). L’empereur,  se  rendant  vers 
Mayence  pour  une  conférence,  est 
enfermé  dans  un  château,  forcé  de 
rendre  les  ornements  impériaux,  et 
traîné,  après  Noël,  à la  diète  d’In- 
gellicim,  où  il  est  à la  merci  à la  fois 
de  son  fils  et  du  légat. 

Angleterre.  — Le  roi  Henri 
Beau-Clerc,  se  prévalant  des  plaintes 
d’une  partie  des  Normands  et  en- 
couragé par  le  pape,  entreprend  la 
conquête  de  la  Normandie,  apanage 
de  son  frère  aîné  Robert. 

Danemisrk  et  Mleven.  — Le 
uône  de  Danemark,  après  deux  ans 
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d’interrègne,  est  donné  au  frère  d’É- 
ric  1",  cinquième  fils  naturel  de 
Suénon  II,  Nicolas.  — Un  neveu 
d’Éric  l*''  règne  sur  les  Vandales; 
son  fils,  Pierre  Kanut,  est  duc  de 
Sleswick  et  roi  des  Obolrites,  ou 
Slaves  occidentaux. 

Orient  chrétien.  — Les  Génois 
se  font  céder  le  tiers  de  quelques- 
unes  des  places  qu’ils  ont  aidé  les 
princes  de  Jérusalem  et  d’Antioche 
à conquérir. 

ilOR. 

Afiriqne  et  Kapngne.  — L’al- 
moravidc  Yousouf  meurt  à l’âge  de 
cent  ans,  à Maroc.  Son  successeur, 
Ali , se  fait  immédiatement  prêter 
sermen  t par  les  autorités  musulmanes 
d’Espagne. 

Allemagne.  — Après  avoir 
échappé  aux  embûches  de  son  fils, 
Henri  IV  cherche  asile  à Cologne  et 
à Liège  ; il  tente  encore  la  fortune 
des  armes,  mais  il  est  battu  et  reste 
sans  ressources.  Une  comète,  vue 
en  Allemagne,  est  regardée  comme 
^annonce  de  sa  mort.  Il  meurt  à 
Liège  dans  la  misère  (7  août).  Son 
corps,  inhumé  avec  pompe  dans  la 
cathédrale,  en  fut  tiré  par  l’ordre  de 
la  cour  de  Rome,  et  resta  sans  sé- 
pulture à cause  de  son  excommuni- 
cation ; il  ne  sera  porté  que  plus  tard 
à Spire,  où  il  restera  encore  près  de 
deux  ans  avant  d’étre  déposé  dans 
le  caveau  de  ses  ancêtres. 

Angleterre.  — Le  roi  Henri  I", 
vainqueur  à Tinchebray,  à l’est  d’A- 
vranches,  de  son  frère  Robert,  qui 
est  fait  prisonnier,  réunit  le  titre  de 
duc  de  Normandie  à celui  de  roi 
d’Angleterre,  et  devient  un  vassal 
redoutable  pour  le  roi  de  France 
(27  septembre). 

Vranee.  — Robert  d’Arbrlsselles 
obtient  la  confirmation  pontificale 
pour  l’ordre  bénédictin  de  Fonte- 
vrault,  qu’il  a fondé  dans  l’Anjou  en 
1099  pour  des  religieux  et  pour  des 
religieuses. 

Orlentchrétlen. — Le  Normand 
Bohémond  a quitté  sa  princioauté 


d’Antioche  pour  venir  solliciter  en 
Occident  des  secours  aussi  bien 
contre  les  Grecs  que  contre  les 
musulmans. 

H07. 

Blavea.  — A la  mort  du  roi  des 
Slaves  ou  Vénèdes  idolâtres,  ses  États 
de  Poméranie  sont  partagés  entre 
ses  quatre  fils.  L’un  d’eux  commence 
les  travaux  de  Dantzick,  â l’embou- 
chure de  la  Vistule.  Son  gendre, 
maître  de  l’ile  de  Rugen,  est  arrêté 
dans  la  construction  de  Lubeck  par 
les  vandales  du  Mecklembourg. 

Tnrea.  — La  mort  de  Kilidge- 
Arslan  livre  les  États  seldjoucides 
d’iconium  à un  prince  incapable  de 
les  défendre  contre  l’anarchie  et 
contre  llnvasion  étrangère. 

1108. 

Kapagnne.  — Désastre  de  l’armée 
castillane  contre  les  almoravides  : 
l’infant,  fils  d’Alfonse  VI,  et  son 
gendre,  le  mari  d’Urraque,  périssent 
dans  le  combat  livré  près  d’Uclès, 
entre  Tolède  et  Cuença. 

Vranee. — Aussitôt  après  la  mort 
de  son  père,  le  roi  Louis  VI,  sur- 
nommé tour  à tour  le  Batailleur, 
l’Èveillé  et  le  Gros,  recommençe  la 
guerre  contre  les  seigneurs  du  duché 
de  France,  bien  des  fois  déjà  atta- 
qués par  lui  du  vivant  de  Phi- 
lippe 1*'. 

1109. 

Allemagne.  — Le  mariage  du 
duc  Boleslas  III  avec  une  fille  de 
l’empereur  Henri  IV  réconcilie  l’em- 
pire et  la  Pologne. 

Angleterre.  — Le  roi  d’Angle- 
terre donne  sa  fille  Mathilde  en  fian- 
çailles à l’empereur  Henri  V ; il  lui 
fait  une  dot,  suivant  l’usage  féodal, 
par  un  impôt  levé  sur  tous  les  pos- 
sesseurs de  terre. 

« 

Angleterre  et  Franee.  — Le 
château  de  Gisors,  sur  la  limite  du 
Vexin  normand  et  du  Vexin  français, 
est  l’occasion  de  la  guerre  entre  le 
roi  d’Angleterre  et  Louis  le  Gros 
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qui  revendique  la  Normandie  pour 
Guillaume  Cliton,  fils  de  Robert. 
Louis  VI  a en  même  temps  la  guerre 
avec  son  frère  Pliilippe  de  Mantes , 
avec  le  seigneur  de  Montmorency,  et 
celui  du  Puiset  au  sud  de  Paris. 

— Les  Almoravides 
inquiètent  le  roi  musulman  de 
Saragosse , et  occupent  son  terri- 
toire sous  prétexte  de  le  protéger 
contre  les  chrétiens.  — Mort  d’Al- 
phonse VI,  roi  de  Léon,  de  Cas- 
tille et  de  Galice;  sa  fille  Urraque 
lui  succède.  Elle  est  mariée  à Al- 
phonse le  Batailleur,  roi  d’Aragon  et 
de  Navarre,  son  parent,  mais  elle 
prétend  être  souveraine  dans  ses 
Etats,  et  elle  ne  sera  pas  longtemps 
fidèle  à son  second  époux. 

Orient.  — Tripoli,  conquise  par 
les  chrétiens , forme  une  princi- 
pauté pour  le  fils  de  Raymond,  comte 
de  Saint-Gilles  et  de  Toulouse.  Le 
roi  Baudouin  I"  réunit  au  royaume 
de  Jérusalem  Béryte  et  bientôt  Sl- 
don. 

1110. 

Empire  d’Allemagne,  Italie 
et  Rome.  — Le  pape  , soutenu  des 
Normands  d’Italie,  proteste  contre 
les  prétentions  de  Henri  V à garder 
les  investitures.  La  noblesse  romaine 
promet  de  le  défendre  contre  les  Al- 
lemands. 

Empire  grec. — L’auteur  d’une 
secte  nouvelle  en  Orient,  les  Bogo- 
inites,  espèce  de  manichéens,  est 
brdié  à Constantinople. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon 
bat  les  Arabes  de  Saragosse,  près 
de  Tudéla;  le  roi  Ahmed  est  tué. 

1111. 

Empire  d’Allemagne,  Italie 
et  Rome.  — L’empereur,  venu  en 
Italie  avec  une  armée,  impose  au  pape 
Pascal  II  une  convention  qui  résout 
le  débat  de  l’investiture  au  détri- 
ment du  clergé  : les  membres  de  l’Ë- 
glise  abandonneront  les  biens  et  les 
avantages  temporels  qu’ils  doivent  à 


l’Investiture  donnée  par  les  princes , 
pour  que  l’Église  soit  affranchie  de 
toute  dépendance  à l’égard  du  pou- 
voir temporel  (février).  La  présence 
de  Henri  V à Rome  est  la  cause  de 
tumultes  sanglants  ; le  pape , fait 
prisonnier,  est  forcé  de  lui  accorder 
le  droit  d’investiture  { avril  ).  Quel- 
ques Jours  après,  il  le  couronne  em- 
pereur. — Les  Normands  de  Capoue 
viennent  trop  tard  pour  protéger  le 
pape. 

Espagne.  — Alphonse  le  Ba- 
tailleur, roi  d’Aragon  et  de  Navarre, 
répudie  Urraque,  sans  vouloir  re- 
noncer aux  ÉUts  de  Léon,  de  Castille 
et  de  Galice. 

France.  — Établissement  des 
communes  de  Laon  et  d’Amiens; 
l’évêque  de  Laon  sera  assassiné,  l’an- 
née suivante,  dans  une  sédition. 

Italie.  — Amédée  H reçoit  de 
Henri  V,  lors  de  son  retonr  d’Italie, 
la  dignité  de  comte  de  l’empire.  Il 
est  le  premier  comte  de  Savoie. 

Orient.  — Le  Normand  Tan- 
crède,  prince  latin  de  Galilée, 
tuteur  de  son  neveu  le  jeune  Bohé- 
mond  II,  prince  d’Antioche,  ne 
sauve  cette  ville  d’une  attaque  de 
cent  mille  Turcs  qu’avec  le  secours 
de  Baudouin  I",  roide  Jérusalem,  et 
du  comte  de  Tripoli. 

1112. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
me. — Les  décisions  du  concile  de 
Latran , qui  révoque  le  privilège  ac- 
cordé à Henri  V par  Pascal  II , re- 
nouvellent les  querelles  entre  le  sa- 
cerdoce et  l’empire  ; des  évêques  et 
des  seigneurs  allemands  y prennent 
part  contre  Henri. 

Empagne.  — Guerre  entre  les 
époux  divorcés,  la  reine  de  Castille 
et  le  roi  d’Aragon.  — Le  comte  de 
Portugal  meurt  en  conduisant  des  se- 
cours It  Urraque,  sa  belle-smur, 

1113. 

Orient  chrétien.  — Pascal  H 
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confîrffl6  les  statuts  cl6  l ordre  reli** 
gicux  ei  militaire  fondé  par  Gérard 
l’an  1 100,  sous  le  nom  d’Hôpital  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  (février). 
Les  maures  de  l’ordre  seront  élus  par 
les  frères.  Les  privilèges  pontificaux 
sont  étendus  à tous  les  établisse- 
ments que  les  hospitaliers  pourront 
créer  sous  la  même  règle,  même  en 
dehors  de  la  Palestine  et  de  l’Asie. 
Ils  en  ont  déjà  en  Italie. 

nasMie.— Mort  de  Swiatopolk  II 
à Kiev.  Il  a maintenu  la  paix  au  de- 
dans et  au  dehors.  Sous  son  règne, 
les  juifs  se  sont  emparés  du  com- 
merce de  la  Russie,  et  par  l’usure  se 
sont  acquis  d’immenses  richesses.  — 
Le  trône  est  donné  au  fils  de  Wséwo- 
lodl",  Wladimir,  de  la  branche  du- 
cale établie  à Pérélaslawl  depuis  1060. 
Réaction  sanglante  du  peuple  contre 
les  juifs  que  le  nouveau  prince  sauve 
à grand’peine  de  la  mort,  eu  les  ban- 
nissant à perpétuité.  Expéditions  fré- 
quentes sous  Wladimir  contre  les 
Tchoudes  de  Livonie,  et  contre  les 
Tartares  Polovtsl. 

1114. 

Allemagne  et  Angleterre.  — 

Mariage  de  Henri  V avec  Mathilde, 
fille  de  Henri  1",  âgée  de  dix  ans. 

Knpagne.  — Un  concile  casse 
le  mariage  d’ürraque  et  d’Alphonse. 
Urraque  gouverne  la  Castille  au  nom 
d’un  fils  mineur. 

Vranee.  — Saint  Bernard,  d’une 
ùmille  noble  de  Bourgogne,  a quitté 
le  monastère  de  Citeaux  pour  fonder 
l’abbaye  de  Clairvaux  dans  la  vallée 
d’ Absinthe  en  Champagne. 

IIIH. 

Italie.  — Mort  de  la  comtesse 
Mathilde  ; eHe  avait  fait  don  de  tous 
ses  bien»  au  saint-siège.  Henri  V 
prétend  à la  succession  des  fiefs 
comme  chef  de  l'empire,  à celle  des 
alleux  comme  plus  proche  héritier. 
Lucques  et  Pise  qui  faisaient  partie 
de  ces  biens  vont  devenir  indépen- 
dantes. 


1116. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — La  guerre  au  sujet  de  l’héri- 
tage de  la  comtesse  Mathilde  appelle 
encore  Henri  V en  Italie. 

Espagne.  — Le  roi  musulman 
de  Saragosse,  menacé  par  Alphonse 
le  Batailleur,  aime  mieux  une  trans- 
action honteuse  avec  les  chrétiens 
que  l’intervention  perfide  des  Almo- 
ravldes;  mais  les  habitants  de  Sara- 
gosse appellent  malgré  lui  le  gou- 
verneur almoravide  de  Valence.  La 
lutte  s’engage  alors  entre  les  Afri- 
cains et  les  Aragonais. 

France.  — Établissement  de  la 
commune  de  Soissons. 

1117. 

Empire  d’AUemagne  et  «o- 
me.— Pascal  II  sort  de  Rome  à l’ap- 
proche de  Henri  V,  qui  reçoit  pour 
la  seconde  fois , mais  d’un  prélat 
schismatique,  la  couronne  Impériale. 

Tnrca. — L’usurpation  du  second 
fils  de  Kilidge-Arslan  sur  son  frère 
atné  donne  un  chef  intelligent  à 
l’État  seldjoucide  d’iconium,  qui 
pourra  tenir  tête  aux  Grecs^ 

1118. 

Empire  d’Allemagne  et  Ho- 
me.— La  mort  de  Pascal  II  n’inter- 
rompt pas  la  guerre  du  sacerdoce  et 
de  l’empire. 

Espagne.  — Alphonse  le  Batail- 
leur assiège  et  prend  Saragosse,  qui 
n’a  pas  reçu  à temps  les  secours  des 
Almoravides,  et  dont  il  fait  sa  ca- 
pitale. 

Orient  chrétien.  — Le  Cham- 
penois Hugues  des  Payons  fonde , 
avec  d’autres  gentilshommes , un 
noqvcl  ordre  de  religieux  militaires, 
consacrés  à la  défense  de  la  terre 
sainte;  on  les  appellera  Chevaliers 
du  Temple.  — La  mort  de  Bau- 
douin 1"  fait  passer  le  trône  de  Jé- 
rasalem  à Baudouin  du  Bourg,  comte 
d’Edesse. 
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1119. 

Ancleterre  et  Vranec.  — Ba- 
taille de  lirenncville,  entre  les  che- 
valiers des  deux  rois;  trois  seule- 
ment sont  tués  (août).  Les  cheva- 
liers, couverts  de  fer  de  la  tête  aux 
pieds,  étaient  à peu  près  impénétra- 
bles aux  traits.  Les  troupes  de  quel- 
ques-unes des  communes  nouvelles , 
que  protégeait  le  roi  de  France,  s’é- 
talent réunies  pour  ce  combat. 

France  et  Rome.  — Le  concile 
de  Reims,  présidé  par  le  pape  Ca- 
üxlc  11 , excommunie  l’empereur 
Henri  V,  et  fait  des  canons  contre  la 
simonie  et  le  mariage  des  prêtres,  et 
pour  la  trêve  de  Dieu. — A Gisors,  le 
pape  réconcilie  Henri  I*'  Beau-Clerc 
et  Louis  VI  le  Gros;  mais  il  ne 
peut  faire  accepter  à Henri  scs  dé- 
crets contre  les  Investitures. 

etêneo  et  Plue.  — Commence- 
ment d’une  guerre  de  treize  ans 
entre  les  Génois  et  les  Pisans  ad  su- 
jet de  la  Corse  que  les  Génois  avaient 
depuis  le  xi'  siècle  enlevée  aux 
Sarrasins.  Un  décret  pontiflcal  ve- 
nait de  soumettre  les  églises  de  la 
Corse  à l’archevêché  de  Pise. 

Orient.  — Les  sultans  d’Alep  et 
de  Damas  sont  vainqueurs  du  régent 
latin  d’Antioche,  dont  la  mort  sera 
vengée  par  le  roi  de  Jérusalem  et 
par  le  comte  de  Tripoli. 

1120. 

Empire  grec.  — L’empereur 
Jean  Comnène , fils  et  successeur 
d’Alexis  !•',  opposera  une  résistance 
glorieuse  aux  'Turcs  seldjoucides  en 
Orient;  aux  Turcs  patzinaces  ou  pet- 
chenêgues  qui  sont  entrés  par  le  Da- 
nube dans  la  Thrace,  et  aux  Tri- 
balles  ou  Servlens,  dans  le  bassin 
du  Danube. 

France.  — Premières  lettres 
royales  de  committimus  ( 12  avril)  : 
par  ces  lettres,  le  rul  permet  à Tabbé 
de  Tiron,  qui  les  reçoit,  de  se  sous- 
traire à ses  juges  ordinaires,  et  de 
taire  évoquer  sa  cause  par  devant  le 
tribunal  royal. 
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1121. 

Afrlqne,  Enpagne.  — L’in- 
discipline et  les  excès  des  troupes 
almoravides,  en  garnison  à tk)r- 
doue,  font  éclater  une  sédition  qui 
exige  la  présence  du  roi  de  Maroc 
avec  une  armée  formidable.  Soumis- 
sion des  rebelles.  En  Afrique  même, 
dans  la  province  de  Soüs,  éclate  la 
première  révolte  d’Al  - Mahdy  qui 
doit  fonder  sur  la  ruine  des  Almora- 
vides la  dynastie  des  Almohades. 

Orient  niutiulninn.  — Le  ca- 
life fatimite  d’Égypte  a recours  i 
deux  sectaires  batbéniens,  dits  as- 
sassins, pour  faire  tuer  son  ministre 
qui  exerce  depuis  vingt  ans  tous  les 
droits  de  la  souveraineté,  le  vizir 
Afdbal.  Lui-méme  sera  assassiné. '~- 
Hort  à Bassorah  dn  conteur  llariz. 

Ecaméltmsveiu  — Uu  évêque , 
Eric,  se  rend  du  Groêniand  au  Vin- 
laiid,  terre  découverte  depuis  vingt 
ans,  dans  l’Amérique  septentrionale, 
pour  prêcher  la  foi  A ses  compatriotes 
encore  païens. 

1122. 

Empir*  d'Allemagne  et  Ro- 
me. — Le  concordat  de  W'orms 
suspend  U guerre  du  sacerdoce  et  de 
l’empire  : Callixte  H laisse  les  In- 
vestitures à Henri  V ; seulement  le 
prince  ne  les  conférera  plus  par  la 
crosse  et  par  l’anneau , qui  sont  les 
signes  du  pouvoir  ecclésiastique , 
mais  par  le  sceptre,  symbole  de  l’au- 
torité temporelle.  L’empereur  con- 
serve le  droit  de  donner  les  régales, 
droits  de  justice,  de  monnaie,  de 
péage,  etc. 

France.  — Le  philosophe  breton 
Abailard,  amant  malheureux  d’Hé- 
loïse, est  condamné  par  le  concile 
de  Soissons  pour  son  Traité  héré- 
tique »«r  kl  Trinité. 

1123. 

Orient  chrétien.  — A la  solH- 
citation  de  Baudoinn  11,  roi  de  Jéru- 
salem , le  doge  Dominique  Micheli 
conduit  une  flotte  considénÎMe  en 
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Palestine  : première  victoire  près 
de  Jafla. 

Rome.  — Le  dixième  conciie  gé- 
nérai , ie  premier  tenu  en  Occident, 
à Latran,  près  de  Rome , confirme 
les  principales  décisions  des  autres 
conciles  généraux. 

H24. 

Allemagne  et  France.  — A 
l’instigation  du  roi  d’Angleterre , 
l’empereur  Henri  V , son  gendre , 
prépare  une  invasion  dans  la  Cham- 
pagne. Élan  patriotique  de  ta  cheva- 
lerie et  des  milices  communales,  réu- 
nies sous  l’orillamme  de  saint  Denis, 
que  les  comtes  de  Vexin  portaient 
comme  avoués  de  l’abbaye,  et  que  le 
roi  porte  à ce  titre.  • 

Orient  et  Venise.  — Les  Véni- 
tiens avec  leur  doge  contribuent  à la 
conquête  de  Tyr,  qui  succombe  mal- 
gré les  efforts  du  sultan  de  Damas. 
Le  tiers  de  la  ville  leur  est  cédé  par 
le  roi  de  Jérusalem;  les  privilèges 
que  leur  a accordés  Baudouin  I" 
sont  confirmés.  Le  commerce  du  Le- 
vant est  en  leurs  mains. 

OIavr«s.  — Conversion  d’un  chef 
slave  de  la  Poméranie  ; il  fonde  un 
évêché  à Julin  ou  WoHin,  qui  devint 
une  des  grandes  villes  commerçantes 
du  Nord. 

H28. 

Allemagne.  — Après  la  mort 
de  Henri  V sans  enfant,  Lothaire  11, 
duc  de  Saxe , qui  lui  a été  longtemps 
hostile,  est  élu  ; les  ducs  de  Franconie 
et  de  ^uabe , neveux  de  Henri  V, 
agitent  le  royaume  par  leurs  révoltes. 

Espagne.  — Le  roi  de  Maroc 
arrache  à leur  pays  les  chrétiens  des 
villes  qu’il  a conquises  au  nord, 
et  les  transplante  dans  le  sud  de 
l’Andalousie,  et  même  en  Afrique. 

France.  — Le  comte  de  Blois, 
qui  possédait  déjà  le  comté  de 
Chartres  et  de  Brie,  devient  comte 
de  Champagne. 

H26. 

Robéme.— Sobieslas,  cinquième 
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fils  de  Wratislas,  met  fin  aux  guerres 
de  succession  qui  durent  depuis 
vingt-six  ans;  il  est  reconnu  par 
tous  les  Bohémiens  après  la  mort 
d’un  dernier  prétendant,  le  prince 
de  Moravie.  Le  roi  de  Germanie,  Lo- 
thaire Il , lui  donne  l’investiture  de 
la  Bohême. — 11  publie  des  lois. 

Danemark  et  [Slaves.  — Le 
prince  des  Vandales  arme  contre  son 
oncle,  ie  roi  de  Danemark,  que  sou- 
tient le  duc  de  Slesvig,  roi  des  Obo- 
trites.  Le  prince  slave  de  Rugen  dé- 
truit Lubeck  et  fonde  une  ville  de 
son  nom,  RaUebourg. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon 
Alphonse  atUque  les  Almoravldes  ; 
appelé  par  les  populations  chré- 
tiennes, il  s’aventure  jusqu’aux  envi- 
rons de  Grenade,  court  le  pays  pen- 
dant quinze  mois  et  gagne  le  surnom 
de  Batailleur.  — Alphonse  - Ray- 
mond Vil  à vingt  ans  commence  à 
régner  en  Castille,  après  la  mort  de 
sa  mère  Urraque. 

France.  — Louis  le  Gros,  qu’on 
avait  aussi  appelé  le  Batailleur,  va 
exercer  son  droit  de  suzeraineté  con- 
tre le  comte  d’Auvergne  qu’il  avait 
déjà  combattu  en  1121. 

H27. 

Angleterre.  — Le  roi , qui  a 
perdu  depuis  sept  ans  son  fils  uni- 
que , fait  reconnaître  pour  son  héri- 
tière Mathilde  sa  fille,  veuve  sans 
enfant  de  l’empereur  Henri  V. 

France.  — Louis  le  Gros  punit 
les  meurtriers  du  comte  de  Flandre, 
Charles  le  Bon , et  dispose  du  comté 
en  faveur  de  Guillaume  Cliton , qu’il 
n’a  pu  faire  rentrer  dans  son  hé- 
ritage de  Normandie.  Guillaume  en 
jouira  à peine  pendant  un  an. 

Italie  et  Sicile.  — La  mort  du 
duc  de  Fouille  et  de  Calabre,  P^R“ 
fils  de  Robert  Guiscard,  livre  l’État 
normand  d’Italie  au  neveu  de  Robert, 
Roger  II,  grand  comte  de  Calabre  et 
de  Sicile.  Pour  en  prendre  posses- 
sion, Roger  II  est  forcé  de  combattre 
pendant  un  an  le  pape,  suzerain  do 
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la  PouUle,  qui  soulève  contre  lui  le 
comte  normand  de  Capoue  et  plu- 
sieurs seigneurs.' 

Orient  masnlman. — Les  lieu- 
tenants des  sultans  turcs,  désignés 
sous  Je  nom  d’atabeks,  ou  pères  du 
peuple , forment  des  dynasties  indé- 
pendantes, surtout  dans  l’Irak-Arabi, 
dans  l’AderbaIdjan  ou  Médie,  dans 
le  Farsistau  ou  Perse,  et  dans  le  La- 
ristan  sur  les  cdtes  du  golfe  Per- 
sique.  Zenghi  est  mis  eu  possession 
de  la  dignité  d’atabek  à Mossoul  ; il 
dépendra  du  Turc  seldjoucide,  qui 
est  maître  des  régions  centrales  de 
l’Asie  comprises  sous  le  nom  d’Iran. 

H 28.' 

Empire  d’Allemag:ne  et  Ita- 
lie. — Conrad  de  Franconie,  neveu 
de  Henri  V,  malgré  Lothairc  II  et  le 
pape , se  fait  couronner  roi  des  Ro- 
mains en  Lombardie. 

Eapa^ne.  — Le  roi  de  Castille 
épouse  la  fille  du  comte  de  Bar- 
celone. 

Italie  et  Bielle.  — Le  pape  se 
décide  à donner  l’investiture  du  du- 
ciié  de  Pouille  et  de  Calabre,  même 
de  celui  de  Naples  qui  appartient 
encore  aux  Grecs,  à Roger  11  de 
Sicile. 

Orient  chrétien.  — La  règle 
monastique  et  militaire  dos  cheva- 
liers du  Temple  est  approuvée  par 
le  pape  dans  un  concile  tenu  à 
Troyes  en  présence  du  fondateur, 
Hugues  des  Payons.  Les  frères  de 
l’ordre  portent  l’habit  blanc  et  la 
croix  rouge.  Les  maîtres  sont  élus 
par  les  frères.  L’institut  acquiert 
bientôt  des  établissements  hors  de 
la  Palestine , surtout  dans  les  Pays- 
Bas. 

Orient  muaulman.  — Zenghi, 
atabek  de  Mossoul , s’empare  d’Alep. 

112a. 

Angleterre.  — Mariage  de  Ma- 
thilde, fille  du  roi  d’Angleterre,  avec 
Geoffroy  Plantagenet,  comte  d’An- 
iuu. 


Italie.  — Le  prince  normand  de 
Capoue,  Robert  il , se  fait  l'homme- 
llge  de  Roger  II,  comte  de  Sicile,  de 
Pouille  et  de  Calabre. 

H30. 

Borne.  — Le  <5ape  Innocent  H, 
chassé  de  Rome  par  son  rival  Ana- 
clet  II,  trouve  asile  en  France.  As- 
semblée d’Etampes  en  sa  faveur. 
L’influence  de  saint  Bernard,  abbé 
de  Clairvaux,  lui  conquiert  une 
partie  de  la  chrétienté. 

Bielle. — Le  Normand  Roger  se 
fait  donner  par  son  beau-frère,  l’an- 
tipape Anaclet,  le  titre  de  roi  de  Si- 
cile, avec  la  suzeraineté  sur  la  prin- 
cipauté de  Capoue  et  sur  le  duché 
grec  de  Naples.  11  se  fait  couronner 
dans  Palerme. 

H31. 

' nanemark.  — Le  meurtre  du 
duc  de  Slesvig,  roi  des  Obotrites, 
commis  par  le  fils  du  roi  danois  Ni- 
colas, dont  il  était  le  bienfaiteur  et 
le  parent , allume  une  guerre  san- 
glante qui  se  complique  par  la  riva- 
lité des  deux  frères  du  duc  et  par 
l’intervention  du  roi  de  Germanie. 

Espagne.  — Alphonse  le  Ba- 
tailleur, étant  sans  enfant,  fait  un 
testament  pour  léguer  ses  royaumes 
d’Aragon  et  de  Navarre  aux  ordres 
militaires  de  Saini-Jcan  de  Jéru- 
salem et  du  Temple;  le  tesument 
ne  s’exécutera  pas.  — A la  suite 
d’une  courte  guerre,  le  Jeune  comte 
de  Portugal,  Alphonse,  est  déclaré 
indépendant  de  la  couronne  de  Cas- 
tille. Le  légat  du  pape,  médiateur, 
obtient  du  comte  un  tribut  pour  ie 
saint-siège. 

France.  — Le  pape , pendant  le 
concile  de  Reims,  couronne  k l’a- 
vance le  fils  de  Louis  le  Gros. 

Italie  et  Sicile.  — Le  duc  grec 
de  Naples  SC  soumet  à la  suzeraineté 
du  roi  normand  de  Sicile;  mais 
beaucoup  de  villes  et  de  seigneurs 
de  l’Italie  méridionale  résistent  pen- 
dant plusieurs  années , avec  la  pro- 
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tection  du  prince  normand  de  Ca- 
poue,  d’Innocont  II  et  de  Lothaire  11. 

Orient  chrétien.  — Un  prince 
de  la  maison  d’Anjou,  Foulques,  suc- 
cède à son  beau-père,  Baudouin  11, 
dans  la  royauté  périlleuse  de  Jérusa- 
lem. — Le  Normand  Bohéniond  11 
prince  latin  d’Antioche,  périt  à vingt- 
quatre  ans,  dans  une  action  contre 
les  troupes  de  l’atabek  de  Mossoul 
et  d’AIep,  Zenghi. 

Orient  mn^ulninn. — Le  calife 
de  Bagdad  bat  Zenghi  sur  les  bords 
du  Tigre. 

H32. 

AllemnKne  et  ïtalle.  — Lo- 
thaire Il  combat  en  Italie  Conrad  de 
Franconie,  son  compétiteur,  et  le 
force  de  repasser  les  Alpes. 

CténcM  et  i»l*te.  — Innocent  II 
concilie  le  différend  ecclésiastique 
qui  s’est  élevé  en  Corse  et  qui  est  le 
prétexte  de  la  longue  guerre  entre 
Gènes  et  Pise.  I.’églisc  de  Gènes, 
érigée  en  métropole,  aura  pour 
suffragants  deux  évêques  de  Tile; 
les  trois  autres  restent  à l’arche- 
vêque de  Pise. 

Orient  mnsnlman.  — Le  ca- 
life de  Bagdad  assiège  inutilement 
Mossoul,  place  forte  de  ZenghL 

H33. 

Allemagne. — Mort  d’Adolphe, 
premier  comte  du  Holstein,  où  U 
avait  appelé  des  Flamands , des  Fri- 
sons, des  Westphallcns  et  des  Vé- 
nèdes. 

Empire  (l’Allemagne,  Italie 
et  nome.  — Lothaire  I! , en  rece- 
vant la  couronne  impériale  des  mains 
d’innocent  II,  qu’il  a ramené  à Rome, 
promet  de  défendre  l’Église  et  de 
conserver  les  biens  du  saint-siège. 
La  faction  d’Anaclet  occupe  encore 
une  partie  de  la  ville.  L’empereur 
donne  au  duc  de  Bavière,  de  la  mai- 
son d’Este  , Henri  le  Superbe , son 
gendre,  le  comté  de  Spolète  cl  le 
duché  de  Toscane , dont  le  pape  le 
laisse  disposer  moyenuant  un  tribut. 


1134. 

Allemagne.  — Albert  I"  l’Ours 
obtient  de  l’empereur  Lotliaire  le 
margraviat  de  Brandebourg,  qui  res- 
tera i sa  famille  jusqu’en  1320. 

Wancniark.  — Le  roi  Nicolas 
étant  venu  chercher  asile  dans  le  pays 
de  Slesvig,  les  habitants  qui  véné- 
raient comme  un  martyr  Pierre  Ka- 
nut , leur  prince , tué  de  la  main  du 
fils  du  roi , le  inassacreiu. 

Espagne.  — Alphonse  le  Batail- 
leur perd  un  grand  combat  contre  les 
Almoravides  à Fraga;  il  en  meurt 
de  douleur  (septembre).  — L’Aragon 
et  la  Navarre,  réunis  depuis  1076,  se 
séparent  : un  frère  d’ Alphonse  quitte 
le  cloître  pour  régner  en  Aragon  ; la 
Navarre  prend  un  roi  dans  la  dy- 
nastie nationale  d’Aznar.  Les  deux 
princes  sont  protégés  contre  les  Al- 
moravides par  le  roi  de  Castille  qui , 
en  retour,  leur  demande  l’hommage. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life de  Bagdad  meurt  dans  une  lutte 
contre  Masoud,  sultan  scldjoudde  de 
l’Irak.  Masoud,  pendant  près  de  vingt 
ans,  exercera  une  autorité  souve- 
raine sous  deux  califes. 

1133. 

Angleterre.  — A la  mort  de 
Henri  1"  Beau-Clerc , sa  fille  Ma- 
thilde est  frustrée  de  la  couronne  par 
Étienne,  comte  de  Blois  et  de  Bou- 
logne, petit-fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant par  sa  mère.  Celte  usurpa- 
tion profite  à la  noblesse  et  au  clergé, 
dont  les  privilèges  sont  étendu*.  — 
David,  roi  d’Écosse,  combattra  pour 
sa  nièce  Mathilde. 

Danemark.  — Un  frère  du  duc 
de  Slesvig,  Eric,  s’empare  du  Dane- 
mark : il  bat  les  Vandales,  les  force 
de  se  faire  chrétiens  et  maintient  la 
plus  sévère  justice. 

Espagne.  — Alphonse  - Ray- 
mond Vil,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille, suzerain  de  la  Navarre  et  de 
l’Aragon  , se  fait  couronner  par  l’ar- 
chevèque  de  Tolède,  empereur  d’Es- 
pagne. 
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Vrance.  — Saint  Bernard  rédige 
d’admirables  règles  de  conduite  pour 
l’ordre  des  chevaliers  du  Temple. 

Pologne.  — Le  duc  de  Pologne 
Tient  à Mersebourg  faire  hommage 
à l’empereur  pour  la  Poméranie 
orientale  et  lui  payer  tribut. 

Scandinaveo. — Les  découvertes 
faites  par  les  anciens  Scandinaves 
jusqu’en  Amérique  sont  prouvées 
par  une  pierre  runique  trouvée  en 
1824  sur  la  cOte  occidentale  du 
Groenland,  par  73”  de  latitude  nord; 
elle  porte  cette  inscription  : « Erling 
« Sigvalson  , Biorne  Hordeson  et 

• Endridc  Addon , le  samedi  avant 
« gagnday  (25  avril),  ont  élevé  cet 

• amas  de  pierre  et  nettoyé  cette 
c place  en  l’année  1135.  > 

1136. 

Empira  d’Allemagne  et  lia* 

Ile.  — L’empereur  vient  combat- 
tre les  partisans  de  l’antipape  Ana- 
clet  II;  ses  troupes  poursuivent  dans 
la  Pouille  le  roi  normand  Roger. 

Orient  chrétien.  — Raymond, 
fils  du  comte  de  Poitiers,  succède  au 
Normand  Bohémond  II  dans  la  prin- 
cipauté latine  d’Antioche.  Roger,  roi 
de  Sicile,  la  réclame  par  droit  de 
parenté. 

Pologne  et  BnoMle. — Le  Grand 
prince  russe,  qui  réside  à Kiev,  ayant 
menacé  la  Pologne,  tombe  entre  les 
mains  de  Bolcslas  III  et  reste  pri- 
sonnier pendant  un  an. 

U37. 

Allemagne.  — Après  avoir  ra- 
mené Innocent  II  à Rome,  Lothaire  II 
s’achemine  vers  l’Allemagne  et  meurt 
dans  le  Tyrol. 

Oanemark.— L’assassinat  du  roi 
Bric  livre  de  nouveau  le  royaume  à 
l’anarchie.  Pendant  sept  ans  débat 
sanglant  pour  la  succession  entre 
deux  prétendants,  dont  l’un.  Éric , 
reste  maître , mais  ne  fonde  pas  de 
dynastie. 

Eupagnc.  — Abdication  de  Ra- 
mire  11,  dit  le  Moine,  roi  d’Aragon. 


Il  laisse  une  fille  âgée  de  deux  ans, 
sous  le  nom  de  laquelle  régnera  le 
comte  de  Barcelone. 

Pranee.  — Mariage  du  fils  de 
l^uis  le  Gros  avec  Éléonore , héri- 
tière du  duc  d’Aquitaine.  Mort  du 
roi.  Louis  VU  le  Jeune  lui  succède. 

Italie.  — Mort  du  duc  grec  de 
Naples  : la  principauté  est  occupée 
par  le  roi  normand. — La  découverte 
d’un  manuscrit  du  Digeste,  de  Justi- 
nien, pendant  le  sac  d’Anialll  par 
les  Normands,  n’ajouta  rien  aux  con- 
naissances du  droit  romain , alors 
fort  répandu  par  renseignement  de 
l'école  de  Bologne  déjà  ancienne. 

Orient. — L’empereur  grec,  Jean 
Comnène,  attaque  comme  usurpateur 
le  nouveau  prince  latin  d’Antioche, 
Raymond  de  Poitiers.  Maître  un  in- 
stant de  la  ville,  il  la  perd  par  une 
sédition.  — L’atabelt  J^ngbl  enlève 
les  forteresses  du  comte  de  Tripoli , 
pour  qui  le  roi  de  Jérusalem  combat 
inutilement;  les  Syriens  du  mont 
Liban  le  trahissent  et  le  livrent  à la 
mort.  Son  fils  tombera  comme  lui 
entre  les  mains  de  Zengbi. 

1138. 

Aflrl«|iic  et  Eupagne. — Le  fils 
d’All,  roi  de  Maroc,  rappelé  de  l’Es- 
pagne, qu’il  avait  gouvernée  pen- 
dant douze  ans,  pour  aller  com- 
battre en  Afrique  les  Alinoiiades 
rebelles,  coniuict  la  faute  d’emme- 
ner l’élite  de  sa  cavalerie  qui  aurait 
pu  conserver  l’Espagne  aux  Almo- 
ravides  et  servit  à peine  à retarder 
leur  chute  en  Afrique. 

Allemagne.  — Élection  de  Con- 
rad III,  duc  de  Souabe,  seigneur  de 
Wiblingen  et  fils  de  Frédéric  de 
Hohenstaufen,  un  des  neveux  de  l’em- 
pereur Henri  V.  Dépit  de  son  com- 
pétiteur le  chef  de  la  maison  Welf, 
Henri  le  Superbe,  duc  de  Bavière  et 
héritier  de  la  Saxe  après  la  mon  de 
son  beau-père,  Lothaire  11.  — Conv- 
menccment  de  la  rivalité  des  Gihc- 
lins  et  des  Guelfes.  Le  nouveau. roi 
dépouille  Henri  le  Superbe  du  duclié 
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de  Saxe,  et  le  donne  au  margrave  de 
Brandebourg,  Albert  1'*  l’Ours. 

Pologne  et  Bamle.— La  Russie 
rouge  est  le  théâtre  d’une  lutte 
acharnée  entre  le  grand-prince  de 
Kiev  etie  duc  de  Pologne  BoleslaslII, 
près  d’Halicz,  sur  le  haut  Dniester. 
Pour  la  première  fois  après  quarante- 
six  batailles,  Boleslas  est  vaincu,  par 
trahison  ; il  meurt  de  chagrin. 

Angleterre  et  ieosse.— Guerre 
pendant  neuf  ans  entre  le  parti  d’E- 
tienne et  celui  de  Mathilde.  — David 
d’Ecosse  y prend  part , dans  l’espoir 
de  conquérir  le  Northumberland. 

Pologne.  — Sous  Boleslas  III , 
les  palatins  qui  commandent  les  ar- 
mées s’appellent  walvodes.  Pour  em- 
pêcher les  divisions  dans  sa  famille, 
^leslas  avait , avant  de  mourir , 
partagé  ses  États  entre  les  quatre 
premiers  de  ses  fils  en  donnant 
droit  de  suzeraineté  à l’ainé  sur  les 
autres;  il  en  résulta  au  contraire  de 
nouvelles  discordes. 

itonie.  — Mort  de  l’antipape 
AnacletlI. 

1139. 

Bohême.  — Vassal  de  l’empire, 
le  duc  Sobieslas  ne  peut  disposer  de 
la  succession  sans  une  déclaration 
formelle  de  Conrad  111. 

Espagne.  — Alphonse  Henri- 
quez,  comte  de  Portugal,  remporte  à 
Ourique,  au  sud-ouest  de  Béja , une 
grande  victoire  sur  cinq  princes 
maures,  et  prend  le  titre  de  roi. 

Borne.  — Le  onzième  concile 
général,  qui  réunit  mille  évéques  à 
Latran,  raflcrmit  l’autorité  pontifi- 
cale ébranlée  par  la  rivalité  des  deux 
papes  depuis  près  de  dix  ans.  Le 
dogme  est  défendu  contre  les  erreurs 
d’Arnaud  de  Brescia,  disciple  d’A- 
bailard  ; le  saint  - siège  s’attribue  un 
droit  de  suzeraineté  féodale  sur  tous 
ceux  qui  reçoivent  des  dignités  ec- 
clésiastiques avec  la  permission  du 
pontife  romain  (avril). 

Borne  et  Sicile. — La  guerre  re- 


commence entre  Roger  et  Innocent  II 
qui  tombe  dans  une  embuscade  près 
de  San  Germano.  L’auguste  prison- 
nier lève  toutes  les  excommunica- 
tions , investit  le  roi  par  le  gonfalon, 
ou  étendard,  du  royaume  de  Sicile,  de 
la  principauté  de  Capoue  et  du  duché 
de  Pouille.  — Roger  a encore  à sou- 
mettre Troja , dans  la  CapiUnate  et 
Bari. 

1140. 

Bohême.  — A la  mort  de  So- 
bieslas, le  droit  de  majorât  renou- 
velle les  guerres  de  succession.  Un 
prince  de  Moravie  qui  prétend  au 
duché  est  soutenu  par  les  Hongrois. 

Erance.  — Le  concile  de  Sens , 
inspiré  par  saint  Bernard,  condamne 
pour  la  seconde  fols  Abailard  qui 
meurt , deux  ans  après , au  monas- 
tère de  Cluny. 

Bnssie.  — Le  petlt-flls  de  Swia- 
tosla  w,  prince  de  Tchernigof,  fait  des- 
cendre du  trône  de  Kiev  le  petit-fils 
de  Wséwolod,  prince  de  Pérélaslawl. 
Il  cause  de  grands  troubles  en  vou- 
lant dépouiller  de  leurs  apanages 
tous  les  princes  de  cette  branche.  — 
La  ville  de  Novogorod,  qui  se  gou- 
vernait en  république,  ne  veut  pas  se 
soumettre  au  nouvel  usurpateur. 

ginves. — Dévastée  une  troisième 
fois  par  le  prince  slave  de  Rugen, 
Lubeck  se  relève;  elle  fait  alors 
partie  de  la  Wagrie , récemment 
acquise  par  Adolphe  11,  comte  de 
Holstein. 

1142. 

Allemagne.— L’empereur  rend 
le  duché  de  Saxe  à Henri  le  Lion, 
fils  de  Henri  le  Superbe , chef  des 
Welfs.  — Le  margrave  de  Brande- 
bourg, Albert  1"  l’Ours,  qui  re- 
nonce à ce  duché,  obtient  en  re- 
tour que  son  margraviat  soit  érigé 
en  mouvance  directe  de  l’empire, 
sans  aucune  dépendance  du  duché 
de  Saxe  dont  il  relevait  depuis  926 
et  1036.  Un  roi  converti  des  Slaves 
et  des  Vandales  idolâtres  lui  trans- 
met par  testament  le  pays  entre  la 
bas  Elbe  et  le  bas  Oder. 
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rr«nee.  — Démêlé  du  roi  avec 
Innocent  II  au  sujet  de  la  nomioation 
à l’archevêché  de  Bourges;  saint 
Bernard  défend  les  droits  de  l’Ëglise 
gallicane.  Guerre  avec  le  comte  de 
Champagne  qui  s’est  déclaré  pour 
le  pape  ; incendie  de  Vitr;  : le  roi  fait 
périr  treize  cents  personnes  dans 
une  église.  ^ 

Pologne.  — Guerre  civile  entre 
les  quatre  fils  de  Boleslas  III. 

H43. 

Afrique  et  Eopagne.  — Ré- 
voltes multipliées  en  Espagne  contre 
la  domination  des  Almoravides , 
qu’ont  rendue  odieuse,  par  leur  avi- 
dité et  leur  despotisme,  les  cadis  et 
les  juifs,  fermiers  des  impôts.  — 
L’Afrique  s’agite  en  faveur  des  Al- 
mohades. 

Empire  gree.  — L’empereur  de 
Constantinople  a renouvelé  les  hosti- 
lités contre  le  prince  latin  d’Antio- 
che, Raymond  de  Poitiers,  qui  ne  se 
soumet  pas  à sa  suzeraineté.  Il 
meurt  des  suites  d’une  blessure  en 
ramenant  son  armée  en  Cilicie. 

Espagne.  — Les  États  de  Por- 
tugal assemblés  à Lamégo,  sur  le 
bas  Douro,  reconnaissent  à Al- 
phonse Henriquez  le  titre  de  roi. 

Hongrie.  — Le  roi  Geisa  11  éta- 
blit à l’est  de  son  royaume  des  co- 
lonies de  Saxons. 

Italie.  — Guerre  entre  Padoue 
et  Venise,  au  sujet  des  eaux  de  la 
Brenta  détournées  par  les  Padouans 
pour  empêcher  les  vaisseaux  véni- 
tiens d’y  entrer.  Le  territoire  de 
Padoue  est  ravagé. 

1144. 

Angleterre.  — Le  droit  romain 
commence  à être  enseigné  dans  l’u- 
niversité d’Oxford  par  Vaccarius. 

Orient. — Après  vingt-huit  jours 
de  siège,  l’atabek  de  Mossoul  et  d’A- 
lep  arrache  aux  chrétiens  la  place 
de  Roha  ou  d’Edesse  : pillage  et 
massacre;  les  fortifications  de  la 


place  sont  réparées  pour  servir  de 
défense  contre  les  Latins. 

Rome.— Arnaud  de  Brescia  tente 
à Rome  la  restauration  de  la  liberté 
et  du  gouvernement  républicain. 

114S. 

Afrique  et  Espagne.  — Mort 

du  fils  d’Ali,  dernier  almoravide.  Le 
cbef  desAlmohades,  Abd-el-Moumen, 
favorise  les  révoltes  dans  les  régions 
occidentales  de  l’Espagne  musul- 
mane. Les  princes  almohades,  sec- 
taires de  Fatime  et  d’Ali , le  cousin 
du  prophète , prennent  les  titres  de 
califes  et  d’émirs- al -moumenin, 
par  lesquels  ils  réunissent  la  puis- 
sance spirituelle  et  la  puissance 
temporelle. 

Orient  muonlman.  — Après 
l’assassinat  de  Zenghi  par  une  troupe 
d’esclaves  mutinés,  son  fils  Noured- 
din  lui  succède  dans  la  sultanie 
d’Alep. 

Rome.  — Organisation  républi- 
caine : nouveau  sénat , nouveau  pa- 
trice.  Le  pape  Lucius  II,  sommé  de 
renoncer  aux  droits  régaliens,  quitte 
la  ville. 

H46. 

Afrique  et  Eopagne.  — La 
trahison  ayant  mis  au  pouvoir  des 
Almohades  la  ville  de  Fez , une  des 
principales  positions  des  Almoravi- 
des, qui  toutefois  retiennent  encore 
Maroc , Abd-el-Moumcn , le  cbef  des 
Almohades,  envoie  en  Espagne  trente 
mille  hommes,  dont  dix  mille  cava- 
liers. Algéziras , Tarifa  et  Xérès  se 
soumettent  sans  résistance. 

Empire  grec  et  Sicile.  — Le 
roi  Roger  II  répond  aux  réclama- 
tions qu’élève  la  cour  de  Constan- 
tinople sur  l’Italie  méridionale  et 
sur  la  Sicile,  par  la  prise  de  Corfou, 
par  l’attaque  de  Céphalonie,  de 
Négrepont,  de  Corintlie  et  d’A- 
tliènes. 

Pologne  et  Ruoole. — Legrand- 
prince  de  Kiev  vient  aider  le  fils  atné 
de  Boledas  III  ài  cerner  ses  frères 
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dans  la  ville  de  Posen  : une  sortie  des 
assiégés  surprend  les  Russes  dans 
l’Ivresse  et  le  sommeil.  Le  prince  po- 
.onais  vaincu  fuit  vers  l’empereur. 

nome.  — Le  nouveau  pape  Eu- 
gène 111,  qui  a été  disciple  de  saint 
Bernard  au  monastère  de  Clairvaux, 
manque  d’audace  et  de  force  contre 
le  parti  républicain  qui  troublera 
presque  fout  son  règne.  Il  sera  ré- 
duit à fuir  en  France. 

nome  et  Allemagne,  Vranee. 

—Saint  Bernard,  chargé  par  le  pape 
de  prêcher  une  nouvelle  croisade,  en- 
traîne leroi  deFrance  dans  l’assemblée 
deVézelay  enBourgognc(31  mars),  le 
roi  d’Allemagne  dans  celle  de  Spire, 
(à  Noël).  Louis  VU  le  Jeune  n’est  pas 
retenu  par  les  sages  avis  de  son  an- 
cien précepteur  et  son  ministre,  Su- 
ger,  abbé  de  Saint-Denis.  — Les  Al- 
lemands riverains  du  Rhin  Immolent 
cruellement  les  juifs. 

Sicile.— La  Sicile  normande  doit 
à ses  rapports  avec  la  Grèce  et  avec 
l’Orient  la  culture  des  cannes  à sucre 
et  ses  premières  manufactures  de 
soie. 

H57. 

Allemagne.  — Avant  de  partir 
pour  la  croisade,  Conrad  fait  élire 
son  fils  aîné  roi  des  Romains. — Sainte 
Hildegarde,  abbesse  d’un  monastère 
près  de  Bingen,  sur  le  Rhin,  est  au- 
torisée par  le  pape , dans  un  concile 
tenu  à Trêves,  sur  le  rapport  de 
saint  Bernard , à écrire  ses  visions. 

Allemagne,  France,  Italie 
et  Orient. — Le  roi  de  France,  qui 
laisse  l’administration  du  royaume  à 
l’al)bé  Suger,  part  pour  la  croisade 
avec  sa  femme  Eléonore.  Il  traverse 
l’Allemagne , la  Hongrie  et  Constan- 
tinople. Le  roi  d’Allemagne  est  parti 
le  premier- 

Angleterre. — Mathilde,  ne  pou- 
vant plus  se  soutenir  contre  le  roi 
Étienne,  se  relire  en  Normandie. 

Espagne. — Succès  des  Almoha- 
des;  ils  occupent  Séville.  Cordoue , 
qui  s’était  révoltée  contre  le  chef  al- 


moravlde,  est  ramenée  dans  le  de- 
voir par  le  secours  que  celui-ci  reçoit 
des  Castillans;  les  chrétiens  atta- 
chent leurs  chevaux  dans  la  grande 
mosquée. — Alphoitee  Hem  iquez,  qui 
a déjà  enlevé  aux  musulmans  Santa- 
rem  , sur  le  Tage  inférieur,  avec  le 
secours  d’une  Hotte  de  croisés  an- 
glais çt  flamands,  prend  Lisbonne, 
è l’embouchure  du  fleuve , après  un 
siège  de  cinq  mois  (octobre),  Lis- 
bonne deviendra  la  capitale  du  Por- 
tugal. 

glclle.  — Roger  II  fait  attaquer 
la  côte  africaine  de  Tripoli,  repaire 
de  pirates,  d’où  sont  ramenés  beau- 
coup de  prisonniers  chrétiens. — La 
constitution  ecclésiastique  met  les 
églises  de  Sicile  sous  la  main  du  roi. 

1148. 

Angleterre.  — L’interdit  est 
jeté  sur  l’Angleterre , parce  que  le 
roi  Étienne  a refusé  de  laisser  partir 
pour  le  concile  de  Reims  cinq  prélats 
anglais  que  le  pape  avait  arbitraire- 
ment choisis. 

Eapagne.  — La  place  d’Alméria 
est  enlevée  aux  Almohades  par  les 
musulmans  qui  ne  veulent  pas  de 
leur  domination , et  par  les  troupes 
chrétiennes  de  Castille,  de  Navarre, 
de  Galice , d’Urgel , de  Montpellier, 
de  Barcelone  ; les  Génois  et  les  Pi- 
sans  joignent  leur  flotte  à celle  des 
Catalans.  Au  retour  de  l’expédition 
d’Alméria,  la  flotte  génoise  aide  le 
comte  de  Barcelone  k s’emparer  de 
Tortose,  presqu’à  l’embouchure  de 
l’Èbre  ; il  prit  ensuite  Lérida  et  Frar 
ga.  Mais  les  Aimohades  prennent 
Cordoue  et  parcourent  l’Andalousie. 

Orient.  — Après  un  pénible  iti- 
néraire , Conrad  et  Louis  le  Jeune , 
qui  ont  éprouvé  chacun  la  perfidie 
des  Grecs,  arrivent  séparément  au 
delà  de  l’Asie  Mineure.  Le  roi  de 
France  est  reçu  à Antiochepar  l’oncle 
de  sa  femme,  Raymond  de  Poitiers. 
Les  deux  rois,  réunis  à Jérusalem, 
s’adjoignent  les  chevaliers  de  Bau- 
douiu  UI  d’Anjou,  roi  de  la  Palestine 
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depuis  1142,  et  assiègent  Damas  sans 
succès. 

Pologne.  — Eugène  111  frappe 
d’excommunication  Bolcslas  IV,  et 
Jette  l’interdit  sur  le  duché,  parce 
que  Bolcslas  garde  le  trône  ravi  à 
son  frère  aîné. 

Snède.  — L’église  épisQipale 
d’Upsal  est  érigée  en  métropole. 

H49. 

Afrique.  — Pendant  que  ses  gé- 
néraux soumettent  l’Espagne  musul- 
mane, Abd- el-Moumen  étend  Sa 
p^uissance  en  Afrique , occupe  Alger, 
Tunis  et  Mahadiah;  il  ne  s’arrête 
qu’au  pays  de  Barca. 

KMftagne.  — Le  roi  de  Castille 
et  de  Léon  fait  reconnaître  pour  ses 
successeurs  ses  deux  flls,  entre  les- 
quels sera  partagée  la  monarchie. 

Vranee.  — Au  retour  de  sa  dé- 
sastreuse croisade,  Louis  le  Jeune 
investit  du  duciié  de  Normandie  le 
flls  de  Mathilde  et  de  Geoffroy  d’An- 
jou Plantagenet,  Henri,  âgé  de 
seize  ans. 

Ctrees  et  Sicile.  — L’empereur 
Manuel,  aidé  des  Vénitiens,  a entre- 

Ïfris  de  conquérir  en  personne  Cior- 
ou  sur  les  Normands.  L’amiral  du 
roi,  Roger  II , de  son  côté , incendie 
même  les  faubourgs  de  Constantino- 
ple. Corfou  se  rend  aux  Grecs. 

Orient.  — Après  le  départ  des 
chefs  de  la  seconde  croisade,  Nou- 
reddin  se  jette  sur  les  terres  d’An- 
tioche et  livre  bataille  au  prince 
Raymond  de  Poitiers,  qui  périt. 

I1SO. 

Empire  gree  et  Hongrie.  — 

Les  secours  donnés  par  le  roi  Geisa  II 
aux  Serviens , qu’attaquait  l’empe- 
reur Manuel,  servent  de  prétexte  à 
une  invasion  de  la  Hongrie  par  les 
Grecs  et  â leur  intervention  dans  les 
démêlés  de  la  famille  royale.  La 
guerre  dure  presque  sans  Interrup- 
tion pendant  dix-bult  ans. 

«lave*.  — Zèle  pieux  du  prince 
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de  Poméranie  occidentale,  Ratibor} 
11  comble  de  faveurs  les  moines  béné- 
dictins de  Citeaux , qui  travaillent  â 
la  conversion  des  Slaves. 

Enède. — La  Suède,  depuis  long- 
temps partagée  entre  deux  peuples, 
1m  Suéars  ou  Suédois  proprement 
dits  et  les  Goths,  se  donnent  un  roi 
unique , Éric  IX,  l’élu  des  Suédois, 
auquel  devra  succéder  son  compéti- 
teur, Charles,  l’élu  des  Goths  ; leurs 
descendants  occuperont  le  trône  cha- 
cun à leur  tour. 

Venise.  — La  côte  occidentale 
de  ,1’lstrie  est  purgée  de  corsaires 
par  les  Vénitiens,  qui  y rétablissent 
leur  domination  depuis  Pola  jusqu’à 
l’entrée  du  golfe  de  Trieste. 

11R1. 

Angleterre.  — L’archevêque  de 
Canterbury  refuse  de  sacrer  d’avance 
comme  roi  le  fils  du  roi  Étienne. 

Espagne.— Raymond-Bêrengcr , 
comte  de  Barcelone,  régent  d’Ara- 
gon , célèbre  son  mariage  avec  la 
reine  Pétronille,  âgée  de  seize  ans, 
qui  lui  est  fiancée  depuis  quatorze 
ans.  11  est  alors  réellement  roi, 

Eranee. — Henri  Plantagenet  suc- 
cède à son  père , Geoffroy , dans  le 
comté  d’Anjou,  de  Maine  et  de  Tou- 
raine. — Mort  de  l’abbé  Suger. 

nome.  — Le  Toscan  Gratien, 
moine  de  Bologne,  public  en  latin, 
sous  le  titre  de  : Concurdantia 
discordantium  canonum , une 
compilation  des  textes  de  l’Écri- 
ture sainte,  des  canons  des  apôtres, 
des  canons  des  conciles,  des  lettres 
décrétales  des  papes,  des  extraits 
des  Pères , favorables  à la  puissance 
spirituelle  et  temporelle  de  la  cour 
de  Rome. 

11S2. 

Allemagne.  — Mort  de  Con- 
rad 111.  Son  neveu , Frédéric  de 
Souabc,  ou  Frédéric  1"  Barberousse, 
lui  succède. 

Allemagne  et  Danemark.  — 

Les  deux  compétiteurs  au  trOne  de 
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Danemark  prennent  pour  arbitre 
l’empereur  Frédéric,  qui  adjuge^  la 
couronne  au  second,  Suénon,  et  l’ile 
de  Seeland  au  premier,  Kanut  ; celui- 
ci  est  bientôt  dépouillé  par  Suénon. 

Cranee.  — Au  concile  de  Beau- 
genci,  le  roi  fait  prononcer  son  di- 
vorce avec  Éléonore  de  Guyenne, 
sous  prétexte  de  parenté  (marsj. 
Deux  mois  après,  elle  épouse  Henri 
Plantagenet,  et  lui  apporte  en  dot 
les  mêmes  provinces  qu’avait  reçues 
le  roi  de  France  (18  mai). 

ilH3. 

Allemai^ne  et  Italie.  — Fré- 
déric 1"  Barberousse  donne  à son 
oncle,  Welf  d’Este , frère  de  Henri  le 
Superbe  duc  de  Bavière,  l’investiture 
de  la  marche  de  Toscane , des  biens 
allodiaux  de  la  comtesse  Mathilde, 
et  du  duché  de  Spolète. 

Angleterre.  — Descente  en  An- 
gleterre de  Henri  Plantagenet,  fils  de 
Mathilde  (janvier).  Mort  du  fils  aln^é 
du  roi  Étienne  (août).  Traité  d’É- 
tienne avec  Henri,  qu’ii  désigne  pour 
lui  succéder  au  préjudice  de  son  se- 
cond fils  (octobre). 

Tranee.  — Mort  de  saint  Ber- 
nard. 11  n’a  pu  empêcher,  par  ses 
prédications,  les  progrès  de  la  secte 
des  Henriciens,  précurseurs  des  Vau- 
dois,  dont  le  chef  Henri  est  un  dis- 
ciple de  Pierre  de  Bruys. 

Orient.  — Le  roi  de  Jérusalem 
Baudouin  111  enlève  Ascalon  aux 
fatimites  d’Égypte. 

Olelle.  — Un  descendant  de  la 
famille  des  Édrissites,  élève  des 
écoles  de  Cordoue,  né  à Ceuta,  le 
schérif  Al.  Edrisi,  compose,  à la 
* cour  du  roi  Roger,  son  hôte , ses 
Récréations  géographiques  pour 
donner  l’explication  d’un  globe  ter- 
restre en  argent,  que  ce  prince  avait 
fait  faire  et  qui  pesait  huit  cents 
marcs;  il  traitait  dans  son  ouvrage 
des  plantes  de  chaque  pays.  On  n’en 
a qu'un  abrégé  qui  a paru  pour  la 
première  fois  en  arabe,  à Rome, 
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en  1592;  U a été  traduit  en  latin 
sous  le  nom  de  Geographia  nu- 
biejisis, 

MS4. 

- < • 

Allemaginc,  Italie.  Itome  et 

Oleilë.  Mort  du  roi  Roger  II  (fé- 
vrier). -AAs^riett  lV,  nouveau  pape, 
d’origine  anglaise , ne  reconnaît  pas 
'’SoaiîBs,  Guillaume  1",  avec  le  titre  de 
■ re4,  et  excité  Frédéric  Barberousse  à 
porter  la  guerre  dans  la  Pouille.  Le 
prince  déchu  de  Capoue,  Robert  II, 
reparaît.  — Frédéric  Barberousse , 
dans  sa  première  expédition  d’Italie, 
intimide  les  villes  lombardes  révol- 
tées. 

Angleterre.  — A la  mort  d’É- 
tienne, le  nouveau  roi  Henri  H Plan- 
tagenet réunit  à la  couronne  les  do- 
maines qu’Étienne  en  avait  distraits 
pour  ses  partisans.  11  réclame  l’hom- 
mage de  Malcolm  IV,  roi  d’Écosse, 
pour  les  terres  qu’il  possède  en  An- 
gleterre. 

Danemark.  — Administration 
cupide  et  cruelle  du  roi  Suénon  III  : 
la  rigueur  des  impôts  cause  des  sé- 
ditions qu’il  étouffe  dans  le  sang. 

Aorvége.  — Les  églises  de  Nor- 
vège, soustraites  à la  juridiction  de 
l’archevêque  danois  de  Lunden,  ont 
une  métropole  religieux , Dféntheim. 

Orient  mnaulmanr .— r'  Nou- 
reddin,  atabe^  d’Alep  èt  de  Mossoul, 
dépouille  son  voisin,  l’atabek  de  Da- 
mas ; les  deux  États  sont  réunis. 

Dnaale.  — Jouri  ou  George,  fils 
de  Wladimir  H,  maintenant  prince  de 
Kiev,  fonde  sur  le  territoire  de  son 
ancienne  principauté  de  Suzdal,  la 
ville  de  Wladimir;  11  commence  la 
dynastie  des  grands  princes  de  Wla- 
dimir. — Moskou , sur  la  Moskowa , 
date  de  son  règne.  — Guerre  défeu- 
sive  contre  les  Tartares  Polovtsi. 

Suède.  — Éric  s’empare  de  la 
Finlande  idolâtre,  repaire  de  pirates 
appelés  finnois  et  kyriales , et  y en- 
voie des  missionnaires  avec  l’arche- 
vêque d’Upsal. 
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Allemaipief^t  Italie.  — Fré- 
déric I"  n’atuqde  pas  les  Génois  qtrt 
se  sont  mis  en  étot  dé  défense.  Il  fait 
arrêter  et  remet  aux  mains  des  car- 
dinaux l’enriemi  du,sa»nt-sijége , Ar- 
naud de  Brescia,  qu^kiprèfet  de  la 
ville  fait  pendre  et  brûler  ; ses  cen- 
dres sont  jetées  dans  le  Tttre. — II  est 
couronné  empereur,  à Rome,  par  le 
pape.  11  ne  se  montre  pas  dans  le 
sud  de  riulie. 

Kfipa((ne  et  Vranee.  — Louis 
le  Jeune  fait  avec  sa  seconde  femme, 
Constance  de  Castille , le  pèlerinage 
de  Saint-Jacques  de  Compostelle. 

France.  — Le  roi  s’étant  fait  dé- 
frayer dans  un  de  ses  voyages  par 
les  habitants  de  Creteil,  serfs  de  l’é- 
glise de  Paris,  les  chanoines  de 
l’église  cessent  le  service  divin,  et 
interdisent  au  roi  l’entrée  de  la  ca- 
thédrale jusqu’à  ce  qu’il  ait  restitué 
le  montant  de  la  dépense. 

Turca.  — L’héritage  seldjoucide 
d’Iconium  est  partagé  par  Masoud 
mourant  entre  ses  trois  lils.  L’ainé, 
Kilidge-Arsian  II,  reçoit  la  partie 
de  Roum,  avec  la  capitale  Iconium  ; 
estropié  de  tous  ses  membres,  il 
aura  cependant  l’activité  et  la  vigi- 
lance d’^n  héros. 

AlIemaKne.  — L’empereur 
épouse  l’héritière  de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne. 

Danemark  et  Slaves.  — Wal- 
demar  I",  fils  posihunie  de  saint 
Kanut,  qui  avait  hérité  de  son  père, 
assassiné  en  1131,  le  duché  de  Slcs- 
vig  et  le  royaume  des  Obotrites,  étant 
attaqué  par  le  roi  de  Danemark,  prend 
le  titre  de  roi. 

Kspagne.  — Le  roi  de  Castille 
fonde  l’ordre  religieux  militaire  de 
Saint-Julien,  appelé  depuis  ordre 
d’Alcantara , du  nonule  la  ville  où  les 
chevaliers  s’établirent  à l’extrémité 
sud-ouest  des  possessions  castillanes. 

Irlande.  — Une  bulle  du  pape 


Adrien  IV,  qui  est  anglais,  livre 
l’Irlande  à l’ambition  du  roi  d’An- 
gleterre. 

Italie.  — Adrien  IV  qui  veut  ré- 
sister au  nouveau  roi  normand  Guil- 
i^ume  le  Mauvais,  est  assiégé  dans 
Béuévent  ; il  obtient  la  paix. 

H87. 

Allemagne  i Bourgogne  et 
Rome.  — L’empereur  resserre  les 
liens  de  dépendance  qui  unissent  le 
royaume  d’Arles  à la  couronne  de 
Germanie.  — Pendant  qu’il  tient  sa 
cour  à Besançon,  le  pape,  dont  il 
avait  limité  le  droit  d’appel,  ose  lui 
écrire  qu’il  a reçu  l’empire  du  saint- 
siège  à litre  de  beneficium,  terme 
ambigu,  qui  pouvait  s’interpréter 
dans  le  sens  d’un  bienfait  ou  d’une 
obligation  féodale. 

Allemagne  et  Pologne.  — In- 
vasion de  la  Pologne  par  Frédéric  I*', 
sous  prétexte  de  rétablir  le  frère  aîné 
de  Boleslas  IV  ; malgré  la  réunion 
des  Prussiens,  des  Poinéraniens  et 
des  Russes  aux  forces  polonaises , la 
grande  Pologne  est  saccagée. 

Danemark.  — La  mort  de  Sué- 
non  livre  à Valdcmar  tout  le  Dane- 
mark. 

Kapagne  arabe.  — Les  Alino- 
hades  enlèvent  aux  Almoravides  Al- 
méria, après  un  blocus  meurtrier  de 
six  ans,  et  Grenade  à la  suite  d’un 
assaut.  — Les  rois  chrétiens  mettent 
fin  à leurs  guerres  intestines.  — 
Mort  d’Alphonse-Raymond  Vil  ; les 
royaumes  de  Castille  et  de  Léon  sont 
de  nouveau  partagés,  pour  ses  deux 
fils. 

Bnaale.  — Un  des  fils  d’Iouri , 
André,  lui  succède  comme  souverain 
du  Suzdal,  de  la  ville  de  Wladlrair  ' 
et  de  Rostow.  D’autres  villes  et  des 
princes  apanagés  reconnurent  aussi 
sa  domination , qui  s’étendit  au  sud- 
ouest  jusqu’aux  environs  de  Kiev,  au 
sud-est  Jusqu’aux  Bulgares  du  Volga 
qu’il  affaiblit  par  d’heureuses  expé- 
ditions. Kiev  perd  de  son  impor- 
tance. En  quatre  ans  elle  changea 
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neuf  fols  de  souverain  ; elle  est  me- 
nacée par  les  Polovtsi. 

H88. 

Allemagvtc»  Lubecl^  Incen- 
diée depuis  deux  ans , <<8t  cédée  par 
le  comte  de  Holstcin  au  duc  de  Saxe 
son  suzerain.  Henri  le  Lion,  qui  l’a 
fait  rebâtir,  y appelle  des  peuples 
du  nord  en  leur  promettant  la  li- 
berté du  commerce;  il  y établit  des 
statuts,  empruntés  à la  ville  de  Soest 
en  Wesplialie,  qui  ont  été  adoptés 
depuis  par  beaucoup  de  villes  voisines 
de  la  Baltique. 

Allemagne  et  Bohême.  — 

Pour  récompenser  et  stimuler  le  zèle 
de  son  allié  Vladislas  11  de  Bohême, 
l’empereur,  dans  la  diète  de  Ratis- 
bonne,  lui  donne  pour  lui  person- 
nellement le  litre  de  roi  (13  janvier). 

Allemagne  et  Italie. — Deuxiè- 
me expédition  de  l’empereur  en  Ita- 
lie, contre  les  villes  lombardes.  Milan, 
assiégée  pendant  un  mois,  ouvre  ses 
portes  ( 8 septembre  ) ; il  n’ose  pas 
encore  en  changer  le  gouvernement. 
Diète  tenue  à Roncaglia , entre  Plai- 
sance et  Crémone  : entouré  des  pro- 
fesseurs de  droit  romain  de  Bologne, 
Frédéric  1"  y formule  les  principes 
du  pouvoir  impérial. 

Kapagne. — Un  abbé  de  Ctteaux 
fonde  pour  les  Castillans  l’ordre  re- 
ligieux et  militaire  de  Calatrava  sur 
le  haut  Guadiana. — Le  roi  de  Castille 
laisse  en  mourant  un  enfant  de  trois 
ans , Alphonse  VIII,  qui  occupera  le 
trOne  plus  d’un  demi-siècle. 

1189. 

Angleterre  et  Tranee.  — La 
suzeraineté  sur  le  comté  de  Toulouse 
réclamée  par  Henri  II  Plantagenet, 
qui  est  duc  de  Guyenne  du  chef  de 
sa  femme  Éléonore,  est  une  cause  de 
guerre  avec  Louis  le  Jeune.  — Le  roi 
d’Écosse  est  forcé  de  suivre  ie  roi 
d’Angleterre,  son  suzerain,  dans  la 
guerre  de  France. 

Empire  grec  et  Orient  mn« 
aulman.  — L’approche  de  l’empe- 


reur Manuel  avec  une  armée  décide 
le  puissant  Noureddin  à lui  offrir  la 
délivrance  de  tous  les  prisonniers 
chrétiens  qu’il  avait  entre  les  mains. 
A son  retour,  Manuel  est  assailli  par 
le  seldjoucide  d’Iconium , Kilidge 
Arslan  H. 

Rome.  — Mort  d’Adrien  IV.  Le 
premier,  il  a mis  en  usage  les  man- 
dats, et  les  lettres  apostoliques  par 
lesquelles  le  pape  enjoint  à celui 
qui  a des  bénéfices  à conférer  de 
donner  la  préférence,  pour  la  pre- 
mière vacance,  au  nom  que  contient 
le  mandat.  Le  premier,  il  a dis- 
pensé les  ecclésiastiques  de  l’obliga- 
tion de  résidence  dans  le  bénéfice, 
et  les  a autorisés  à avoir  plusieurs 
bénéfices  à la  fois. — Après  quelques 
mois,  élection  d’Alexandre  111  qui 
sera  un  protecteur  ardent  des  li- 
bertés italiennes;  les  antipapes  que 
lui  opposera  l’empereur  seront  im- 
populaires. 

11  GO. 

Allemmgne  et  Italie.  — Fré- 
déric 1"  assiège  Crème,  ville  lom- 
barde ; scènes  sanglantes. 

Angleterre  et  lÊcoase.  — La 

noblesse  écossaise  se  soulève  contre 
le  roi  Malcolm  IV,  parce  qu’il  a pris 
part  à la  guerre  contre  la  France  que 
les  Écossais  veulent  avoir  pour  al- 
liée ; cependant  il  sauve  sa  couronne. 
— Le  roi  d’Angleterre,  attribuant  à 
son  peu  de  zèle  les  échecs  de  la 
guerre  de  France,  fait  confisquer, 
dans  une  assemblée  des  pairs,  les 
terres  qu’il  avait  dans  le  royaume. 
Malcolm  par  un  traité  cède  le  Nor- 
thumberland,  mais  recouvre  le  Cum- 
berland avec  le  comté  de  Hunlingiion 
q^ui  est  au  cœur  de  l’Angleterre,  entre 
Northampton  et  Cambridge.  La  ces- 
sion du  Northumberland  est  le  pré- 
texte de  deux  nouvelles  révoltes , au 
sud  dans  le  comté  de  Galloway , au 
nord  dans  le  comté  de  Murray;  elles 
sont  difficilement  réprimées. 

' Danemark.  — Le  roi  Valde- 
mar  l'’  réprime  les  pirateries  des 
Vandales,  dont  Suénon  s’était  servi 
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pour  inspirer  de  la  terreur  à ses 
peuples. 

EApaKne.— Construction  par  les 
Almohadcs  d’une  ville  nouvelle,  près 
de  la  montagne  de  Tarik,  qu’ils  ap- 
pellent mont  de  la  victoire  (Djebal- 
a-Fethah  ) ; le  nom  de  la  montagne 
de  Tarik,  Djebal-Tarik , est  resté 
(Gibraltar}, 

Tranee. — Louis  le  Jeune  se  ma- 
rie pour  la  troisième  fois  avec  Alix 
de  Champagne,  qui  sera  la  mère  de 
Philippe  Auguste. 

Orient  chrétien.  — Le  brave 
Renaud  de  Cbâtillon,  qui  administre 
la  principauté  d’Antioche  au  nom 
d’un  jeune  prince  normand,  dont  il 
a épousé  la  mère,  est  fait  prisonnier 
par  un  lieutenant  de  Noureddinj  il 
restera  seize  ans  en  captivité. 

H61. 

Eapagne.  — Pour  la  première 
fois  Abd-el-Houmen  met  le  pied 
sur  la  terre  d’Espagne,  que  ses  gé- 
néraux ont  conquise.  Des  Almora- 
vides  tiennent  encore  dans  les  ré- 
glons de  Murcie  et  de  Jaen.  — Le 
roi  de  Léon  confirme  l’institution 
récente  de  l’ordre  religieux  et  mi- 
litaire de  Saint-Jacques,  établi  sous 
la  règle  de  saint  Augustin. 

H62. 

Allemaignc  et  Italie.  — Un 

siège  de  sept  mois  met  enfin  Milan  à 
la  merci  de  Frédéric  I"  ; il  en  dé- 
molit les  portes  et  les  tours  avec 
l’aide  des  villes  rivales  de  Milan  : sou- 
mission depres({uc  toute  la  Lombar- 
die.— Alexandre  111,  qui  n’est  plus 
en  sCireié  en  Italie  où  triomphe  la 
cause  impériale,  se  réfugie  en  Fran- 
ce ; il  passera  deux  ans  et  demi  hors 
de  Rome. 

nohême.  — Vladislas  II  sert  de 
médiateur  entre  les  Kougrois  et  les 
Grecs. 

Danemark.  — Valdemar  I*', 
attiré,  sous  prétexte  du  schisme  qui 
déchirait  l'Église  danoise,  à la  diète 


APRÈS  J.  C.  315 

impériale  de  MeU,  est  forcé  de  se 
faire  vassal  de  l’empire  au  moins 
pour  la  Vandalic  qu’il  n’a  pas  encore 
conquise. 

Enpagne.  — A la  mort  de  Ray- 
mond-Bérenger, son  (Us,  Alphonse  II, 
lui  succède  dans  le  comté  de  Bar- 
celone et  sur  le  trône  d’Aragon.— Le 
roi  de  Portugal  régularise  l’institu- 
tion d’un  ordre  religieux  militaire, 
établi  par  des  particuliers.  Avis , de- 
venu en  1181  Siège  de  l’ordre,  lui 
donnera  son  nom. 

Suède.  — Éric  IX  le  Saint  meurt 
assassiné.  La  Suède  lui  doit  la  ré- 
vision du  code  d’Upland,  recueil 
d’anciennes  luis  propres  à la  pro- 
vince dont  Upsal  était  la  capitale  ; il 
en  retrancha  tous  les  souvenirs  du 
paganisme.  On  disait  en  Suède  : la 
loi  de  Dieu  et  de  saint  Éric.  — Sui- 
vant les  conventions  qui  avaient 
donné  le  royaume  entier  i Éric  IX, 
Charles  VII,  de  la  race  desGoths, 
lui  succède. 

1163. 

Afrique  et  Eupagne.  — You- 
souf,  second  fils  d’Abd-el-Mou- 
men,  qui  pendant  neuf  ans  avait 
eu  en  Espagne  le  gouvernement  de 
Séville  et  de  l’Al-Garb,  est  proclamé 
calife,  suivant  la  volonté  de  son  père  ; 
il  va  prendre  à Maroc  possession  de 
cette  dignité.  Môme  activité  guer- 
rière contre  les  Almoravides  qui  sont 
encore  maîtres  des  régions  de  l’est, 
et  contre  les  chrétiens. 

Espagne.  — Les  chevaliers  du 
Temple  reçoivent  la  ville  d’üclès, 
entre  Tolède  et  Cueiiça. 

France.  — Le  pape  préside  un 
concile  à Tours  où  sont  condamnés 
les  manichéens , nommés  depuis  al- 
bigeois. — Il  pose  la  première  pierre 
de  l’église  Notre-Dame  de  Paris. 

Orient  chrétien.  — Bohé- 
mond  111  succède  à sa  mère  Con- 
stance dans  la  principauté  latine 
d’Antioche.  Quelques  mois  après,  il 
est  fait  prisonnier  par  les  troupes  de 
Noureddin , mais  sera  rendu  à la  li- 
berté l’année  suivante. 
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Pologne»  — Roleslas  IV,  duc  de 
Pologne,  laisse  la  Silésie  aux  fils  de 
son  frère  aîné.  Ils  la  partagent  en 
trois  États,  bientôt  réduits  à deux  : 
la  Silésie  du  nord  comprenant  les 
cantons  de  Breslau  , Glogau,  Sagan, 
Crossen  ; celle  du  sud , les  pays 
d’Oppelen , de  Ratibor,  de  Tescheii , 
d’Oppau. 

1164. 

.%lleiiiagne  et  Italie.  — Nou- 
velle révolte  des  villes  lombardes  con- 
tre l’autorité  impériale;  elles  seront 
aidées  par  Venise. — Les  prétentions 
rivales  de  Gènes  et  de  Pise  s’exercent 
sur  la  Sardaigne , livrée  à l’anarchie 
par  les  jalousies  des  quatre  juges  ou 
chefs  souverains  qui  ont  chacun  l’au- 
torité absolue  dans  une  partie  de 
l’Ile.  L’un  d’eux,  voulant  porter  le 
titre  de  roi,  s’était  adressé  à l’empe- 
reur, suivant  l’opinion  de  ces  temps 
que  le  successeur  des  césars  pouvait 
seul  conférer  le  titre  royal.  — Pour 
punir  le  comte  de  Savoie,  Hum- 
bert 111  le  Saint,  de  s’ètrc  déclaré  en 
faveur  d’Alexandre  111,  Frédéric  I" 
accorde  aux  évè(|ups  de  Turin,  de 
Tarentaise  et  de  Maurienne  la  plus 
grande  partie  de  leurs  diocèses  en 
fief,  et  les  déclare  princes  d’empire. 

g.nglcterre.  — Statuts  royaux 
de  Clarendon,  destructifs  des  privi- 
lèges de  l’Église  : ils  sont  acceptés 
( janvier  ) , puis  reniés  ( octobre  ), 
par  Thomas  Becket,  que  ses  com- 
plaisances pour  le  despotisme  de 
Henri  11  avaient  porté , malgré  son 
origine  anglo-  saxonne,  à l’archevé- 
ché  de  Canterbury. — Persécuté,  Tho- 
mas Becket  vient  chercher  un  asile 
en  France  (novembre). 

Danemark.  — Commencement 
d’une  guerre  de  quatre  ans  entre  les 
Danois  et  les  Vandales. 

Orient  musnlman.  — La  mort 
d’un  de  ses  frères , et  la  défaite  de 
l’autre,  réunissent  entre  les  mains  de 
Kilidge-Arslan  II  tous  les  États  seld- 
joucides  d’Iconium. 

1166. 

Allemagne  et  Franee.  — La 


canonisation  de  Charlemagne  est  pro- 
noncée par  un  antipape  que  l’em- 
pereur opposait  à Alexandre  111. 

1166. 

Empire  d’Allemagne  et  em- 
pire greC)  Rome.  — Pendant  un 
court  séjour  d’Alexandre  III  à Home, 
inutiles  négociations  entre  le  pape  et 
l’empereur  grec,  pour  la  réunion  des 
empires  d’Occident  et  d’Orient. 

Sicile.  — A ia  mort  de  Guil- 
laume 1"  le  Mauvais,  les  États  nor- 
mands de  Sicile  et  d’Italie  ont  pour 
roi  un  enfant  de  douze  ans,  Guil- 
laume II,  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
une  Navarraise  qui  s’entoure  d’étran- 
gers, surtout  de  Français. — Jalousie, 
et  bientôt  révolte  des  Siciliens,  qui 
décidera  la  retraite  du  principal  mi- 
nistre. 

1167. 

Allemagne,  Italie  et  Rome. 

— Troisième  expédition  de  l’empe- 
reur en  Italie.  11  entre  dans  Rome  par 
capitulation,  et  y reçoit  de  nouveau  la 
couronne  des  mains  d’un  antipape. 
Derrière  lui , les  villes  lombardes  se 
révoltent , se  confédèrent  et  relèvent 
les  murs  de  Milan  ; elles  tiennent  tète 
è l’empereur,  à son  retour.  De  Béné- 
vent,  le  pape  excommunie  Frédéric. 

Eopagne.  — Le  roi  d’Aragon, 
comte  de  Barcelone,  enlève  au  comte 
de  Toulouse  la  Provence  sur  laquelle 
il  a un  droit  de  famille;  le  débat  du- 
rera dix -huit  ans. 

Pologne.  — Le  duc  de  Pologne, 
après  quatre  années  de  guerre  san- 
glante contre  les  Prussiens  idolâtres, 
perd  dans  des  marais  une  armée 
presque  tout  entière , et  n’échappe 
lui-mème  qu’avec  peine  au  désastre. 

Rome.— Bulle  d’Alexandre  III,  fa- 
vorable à l’affranchissement  des  serfs. 

1168. 

Danemark. — Enlevée  aux  Van- 
dales par  Valdemar  1*',  après  quatre 
ans  de  siège , l’ile  de  Rugen  paye 
tribut  et  se  soumet  au  christianisme. 
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Italie»  — Les  viries  confédérées 
de  Lombardie  fondent  au  sud-est,  sur 
le  Tanaro,  une  bourgade  qu’elles  ap- 
pellent Alexandrie,  du  nom  du  pape  ; 
elle  deviendra  une  place  d’armes  for- 
midable contre  les  impériaux. 

Orient. — Entreprise  téméraire  et 
perfide  du  roi  de  Jérusalem,  Amauri, 
contre  l’Égypte , avec  le  concours  des 
chevaliers  de  Saint-Jean  et  de  la  ma- 
rine grecque.  Belbéis  à l’entrée  de 
l’Égypte  est  horriblement  saccagée 
par  les  hospitaliers. 
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Orient.— L’émir  de  l’aUbeicNou. 
reddin,  Sirkouk,  profite  de  l’anarchie 
de  l’Egypte  fatimite  pour  y entrer 
avec  une  armée  : il  s’impose  au  calife 
comme  vizir,  et  arrête  les  troupes 
chrétiennes.— Sa  mort  laisse  le  com- 
mandement à son  neveu  Saladin,  fils 
d Ayoub,  Kurde  de  nation,  qui  tient 
tête  aux  forces  réunies  du  roi  latin 
Amauri  et  de  l’empereur  Manuel. 
Damiette  assiégée  par  eux  résiste 
pendant  cinquante  jours;  retraite 
honteuse  des  Latins. 


Rnanle.  — Kiev  est  saccagée  par 
le  prince  de  Suzdal  ; de  longtemps 
elle  ne  se  relèvera  de  ce  désastre. 

üuède.  — Charles  VII  est  tué  par 
le  fils  de  saint  Éric,  Kanut,  qui  le 
croyait  complice  des  assassins  de  son 
père . Depuis , pendant  près  d’un 
siècle , s’accomplit  régulièrement  , 
même  au  milieu  des  guerres  civiles, 
le  traité  de  succession  alternative 
entre  la  famille  d’Éric  le  Saint  et 
celle  de  Charles  VII. 

H69. 

Allemagne.  — Frédéric  1"  fait 
élire  roi  des  Romains  son  fils  Henri, 
âgé  de  quatre  ans.  — Welf  d’Este, 
marquis  rie  Toscane,  détenteur  des 
biens  allodiaux  de  la  comtesse  Ma- 
thilde et  du  duché  de  Spolèle , engage 
ces  domaines  à l’empereur,  au  dé- 
triment de  son  neveu,  Henri  le  Lion. 

Angleterre  et  France.  — Par 

la  convention  de  Montmirail , faite 
entre  les  deux  rois , les  trois  fils  de 
Henri  11  font  hommage  à Louis  VII: 
l’atné,  Henri,  pour  l’Anjou  et  le 
Maine  ; Richard  pour  le  duché  d’A- 
quitaine ; Geoflroi , qui  a épousé 
l’héritière  de  la  Bretagne , pour  ce 
comté,  arrière-fief  de  la  Normandie 
que  se  réserve  Henri  II. 

Espagne.  — En  Castille,  les 
«■ommunes  commencent  à être  re- 
présentées dans  l’assemblée  natio- 
nale des  cortès  où  siégeaient  les 
évêques  et  les  nobles.  Le  même  droit 
est  déjà  acquis  aux  communes  de 
l’Aragon  depuis  1130. 


1170. 

Allemagne.  — Fondation  de 
l’abbaye  d’Oliva  en  Poméranie,  à un 
mille  au  delà  de  Dantzick  j elle  sera 
la  sépulture  des  princes  poméra- 
niens.  — Mort  d’Albert  l"  l’Ours, 
auquel  le  margraviat  de  Brande- 
bourg doit  l’origine  de  sa  grandeur. 
11  a fixé  sa  résidence  à Brandebourg 
sur  le  Havel,  aflluent  oriental  de 
l’Elbe;  la  population  slave  de  cette 
ville  est  en  partie  remplacée  par  des 
colons  venus  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande, les  meilleurs  cultivateurs  de 
l’Europe.  Il  établit  de  nouvelles  égli- 
ses, des  écoles,  des  juridictions. 

Angleterre  et  France.  — In- 
tervention de  Louis  le  Jeune  et  d’A- 
lexandre 111,  entre  Henri  H et  Thomas 
Bccket  qui  se  réconcilient  à la  confé- 
rence d’Amboise  ( 12  octobre).  Nou- 
velle rupture;  Becket  est  assassiné 
dans  son  église  même  de  Canterbury 
(29  décembre). 

France.  — André , chapelain  du 
roi  par  son  « liber  de  arle  amalo- 
ria , > nous  fait  connaître  le  code 
en  trente  et  un  articles,  qui  était  ap- 
plicable dans  les  procès  entre  amants 
que  jugeaient  les  cours  d’amour. 

Orient. — Saladin  enlève  Gaza, 
une  des  clefs  du  royaume  de  Jérusa- 
lem du  côté  de  l’Égypte. 

1171. 

AnKletcrrc  et  Irlande.  — 
Henri  II  est  le  premier  roi  anglais 
qui  tente  la  conquête  de  l’Irlande. 
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Bupagne. — L«  roi  almoravide 
qui  possédait  une  partie  de  la  cdte 
orientale  depuis  Tarragone  jusqu’à 
Carthagène , perd  Valence  ; il  se  re- 
tire à Majorque  ; scs  fils  continuent 
la  guerre  contre  les  Almobades.  Con- 
structions magnifiques  de  l’Almohade 
Yousouf  à Séville. 

Empire  gree , Hongrie  et 
ireuisc.  — Les  Vénitiens , qui  sont 
de  tous  les  Italiens  les  plus  favorisés 
à Constantinople,  fatiguent  par  leur 
arrogance  l’empereur  Manuel  Com- 
nène;  il  se  décide  à la  guerre. 
Ëtienne  III,  roi  de  Hongrie,  en  pro- 
fite pour  prendre  Zara,  Trau  et  Spa- 
latro.  Le  doge  recouvre  ces  deux 
dernières  places  et  va  combattre  les 
Grecs  sur  les  côtes  de  Négrepont  et 
dans  l’Ile  de  Scio  (l’ancienne  Cliios); 
mais  il  ramène  sur  sa  flotte  la  peste 
à Venise.  — La  cour  de  Constanti- 
nople se  venge  sur  l’ambassadeur, 
Henri  Dandolo,  qui  subit  le  supplice 
du  fer  chaud  sur  les  yeux.  — Fon- 
dation de  la  banque  de  Venise,  la 
plus  ancienne  de  l’Europe,  un  peu 
antérieure  à celle  de  Gênes. 

Orient  ninsulman»  — Le  gé- 
néral de  Noureddin,  en  Égypte,  Sa- 
ladin  , substitue  dans  les  prières  pu- 
bliques au  nom  du  calife  fatimite 
celui  du  calife  de  Bagdad. — Mort  du 
dernier  calife  fatimite  Ahmed.  Ba- 
ladin commence  la  maison  des  Ayou- 
bites  qui  ne  prendront  que  le  titre 
de  sultans  ; il  obéit  encore  de  nom  à 
Noureddin. 

4172. 

Angleterre.  — Henri  II  subit 
volontairement  la  pénitence  canoni- 
que pour  la  mort  de  Thomas  de 
Canterbury,  qu’il  a provoquée. 

_ Enpagne.  — Le  roi  d’Aragon 
vient  d’emporter  Tarragone,  au  mi- 
lieu des  débats  entre  les  Alraoravides 
et  les  Almohades;  il  poursuit  les  Al- 
mohades  jusqu’à  Xaliva,  au  sud  de 
Valence.  Le  roi  de  Navarre  profite 
de  son  absence  pour  envahir  ses 
Etats,  ygoe  des  rois  do  Castille  et 
d’Aïfigon,  contre  celui  4e  Natarre. 


La  guerre  durera  sept  ans.  — Le  roi 
d’Aragon  hérite  du  Roussillon. 

1173. 

Angleterre.  — Le  pape  Alexan- 
dre canonise  saint  Thomas  de  Can- 
terbury (21  février);  il  a attribué 
exclusivement  à la  cour  de  Rome  le 
droit  de  canonisation. 

Angleterre,  ^coiiee  et  Fran- 
ce.— Révolte  de  la  femme  et  des  fils 
de  Henri  il.  La  reine  Eléonore  est 
enfermée  pour  seize  ans  dans  une 
étroite  prison.  L’alné  des  fils,  Henri 
au  Court-Maiitel , qu’Henri  H avait 
fait  couronner  roi  depuis  trois  ans, 
s’enfuit  auprès  de  Louis  le  Jeune,  son 
beau-père.  Le  roi  de  France  et  le  roi 
d’Ecosse,  Guillaume  le  Lion,  annent 
pour  les  rebelles.  Insurrection  des 
provinces  françaises  de  Henri  il.  — 
Mauvaise  foi  et  cruauté  de  Louis  le 
Jeune  : Il  incendie  Verneuil  dans  le 
Perche. 

Orient  niaünlnian.  — Mort  de 
l’atabek  Noureddin.  Ce  prince , au- 
quel les  musulmans  doivent  un  gou- 
vernement éclairé  et  bienfaisant,  la 
fondation  de  villes,  de  mosquées,  de 
collèges  et  d’hôpitaux,  a été  pour  les 
chrétiens  injuste  et  cruel.  — L’ayou- 
bite  Baladin  garde  l’Égypte  avec  le 
titre  de  sultan,  et  s’empare  bientôt 
de  Damas  sur  un  enfant  de  onze  ans, 
fils  de  Noureddin. 

Tenlce.  — A la  suite  d’une  sé- 
dition dans  laquelle  le  doge  a péri, 
la  constitution  est  modifiée  au  profit 
de  l’aristocratie  : l’assemblée  géné- 
rale est  remplacée  par  un  conseil  de 
quatre  cent  soixante  et  dix  membres 
que  choisissent  douze  électeurs  tirés 
des  six  quartiers;  le  grand  conseil 
nommera  tous  les  ans  six  conseillers 
assesseurs  du  doge.  Tous  les  citoyens 
ne  jouissent  pas  du  droit  de  nommer 
les  douze  électeurs. 

1474. 

Allemagne  et  Italie.—  Venise, 

Îil  aspire  à la  domination  de  la  mer 
driatique,  s’unit  avec  les  Allemands 
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et  asBlége  pendant  six  mois , inutile^ 
ment,  Ancône  qui  vit  indépendante 
sous  la  protection  de  l’empereur  grec. 
— Quatrième  expédition  de  Frédé- 
ric I"  en  Italie.  Il  dévaste  les  terres 
du  comte  de  Savoie  et  de  Piémont, 
ami  du  pape , et  commence  un  siège 
malheureux  de  six  mois  contre  la 
ville  nouvelle  des  Lombards,  Alexan- 
drie. ' 

AOKlcterre  , Ecosse  et  Trait- 
ée.— Pénitence  publique  de  Henri  II 
au  tombeau  de  saint  Thomas  de 
Canterbury  (juillet).  Le  roi  d’Écosse, 
vaincu  à Àlnwich,  dans  le  Nor- 
thumberland , est  fait  prisonnier 
(juillet),  et  ne  devient  libre  qu’en 
déclarant  qu’il  tient  son  royaume  de 
la  couronne  d’Angleterre  (décembre). 
Les  fils  de  Henri,  vaincus,  font  leur 
soumission.  Louis  le  Jeune  consent  à 
la  paix  (septembre). 

Trance.  — Alexandre  III  cano- 
nise saint  Bernard  (Janvier). 

il73. 

Angicterro.  — L’Angleterre  est 
partagée  en  quatre  départements  de 
justice,  où  des  juges  vont  tenir  des 
assises  deux  fois  par  an. 

Bohême  et  Italie.  — Le  nou- 
veau duc  de  Bohême,  qui  a accom- 
pagné l’empereur  au  siège  d’Alexan- 
drie, par  sa  retraite  subite,  fait  man- 
quer l’expédition  d’Italie. 

Knpagnc.  — L’almohade  You- 
souf  se  fait  céder,  par  des'princcs 
almoravides  vaincus.  Dénia,  Alicante, 
Murcie,  Carthagëne  et  plusieurs  pla- 
ces de  l’Espagne  orientale.  Il  unit 
leur  sang  au  sien  par  un  mariage. 

Italie. — Frédéric  I*’,  médiateur 
entre  Gènes  et  Pise , leur  partage 
Plie  de  Sardaigne  : Gènes  reçoit  les 
territoires  du  sud  et  du  sud-ouest. 

Venise.  — Sous  le  doge  Sébas- 
tiauo  Ziani  sont  élevées , à l’extré- 
mité de  la  Piazzetta,  deux  colonnes 
de  granit  dont  l’une  porte  le  lion 
ailé  de  Saint-Marc. 


1176. 

Allemagne  et  Italie.  — Les 
Lombards  gagnent  sur  Frédéric  1" 
la  bataille  de  Légiiano,  au  nord-ouest 
de  Milan , qui  oblige  Frédéric  A né- 
gocier. 

Orient.  — Reprise  des  hostilités 
entre  KUidgç-Arslan  d’iconium  et 
l’empereur  Manuel. 

1177. 

Allemagne.  — Berthold  IV,  le 
fils  du  duc  de  Zæhringen  qui  avait 
fondé  Fribourg , en  Brisgau , fonde , 
sur  la  Saane,  une  nouvelle  ville  de 
Fribourg. 

Allemagne  ^ Italie  et  Rome. 

— Réconciliation  de  l’empereur  avec 
Alexandre  III , à Venise  (août).  Paix 
avec  les  Lombards. 

Angleterre.—  Une  fille  de  Hen- 
ri II  épouse  le  roi  normand  de  Si- 
cile, Guillaume  II  le  Bon. 

Espagne.  — Pendant  que  le  roi 
de  Castille  enlève  Cuença  aux  Almo- 
hades,  son  oncle  le  roi  de  Léon  en- 
vahit ses  États. 

orient.  — Victoire  Inutile  du  roi 
de  Jérusalem,  Baudouin  IV,  sur  Sa- 
ladin,  à Raroah. 

Pologne.  — Insurrection  contre 
le  duc  Micislas , frère  et  successeur 
de  Boleslas  IV  ; l’évèque  de  Cra- 
covie  contribue  à sa  déposition.  Le 
dernier  des  fils  de  Boleslas  IV,  Ca- 
simir Il  le  Juste  est  proclamé.  Mi- 
cislas pendant  vingt-cinq  ans  tentera 
de  redevenir  le  maître. 

Venise.  — Fiançailles  du  doge 
avec  la  mer  : le  pape  Alexandre  lil 
met  au  doigt  du  doge  Sébasitano 
Ziani  un  anneau  d’or,  pour  signifier 
que  la  mer  devait  être  soumise  aux 
Vénitiens  comme  l’épouse  A son 
époux.  Cette  cérémonie  de  l’anneau 
et  du  mariage  se  renouvellera  cha- 
que année. 

1178. 

AMemagne.  — Frédéric  1*'  se 
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fait  couronner  roi  des  deux  Bourgo- 
gnes à Arles  et  à Vienne. 

Bohânic.  — Le  duc,  qui  avait 
forfait  en  1 175  à ses  devoirs  de  vas- 
sal envers  l’empereur,  est  déposé,  et 
forcé  de  fuir;  le  fils  de  Vladislas  II, 
Frédéric,  devient  duc. 

Basale.  — Alliance  de  la  répu- 
blique de  Novogorod  avec  le  grand 
prince  de  Wladimir. 

H79. 

nanemark.  — Le  despotisme 
d’Absalon,  ministre  général  et  arche- 
vêque de  Lunden  en  ^anie,  provoque 
une  révolte  ; le  roi  Valdemar  I"  pu- 
nit les  Scanicns  rebelles,  mais  aussi 
met  un  frein  à l’autorité  d’Absalon: 
la  dîme  ne  sera  plus  exigée. 

Empire  Krec.  — L’empereur 
Manuel  marie  sa  fille  à un  fils  du 
marquis  de  Montferrat , déjà  célèbre 
par  ses  exploits  de  terre  sainte  ; il 
le  déclare  césar,  et  roi  de  Thessalo- 
nique  en  Macédoine. 

Erance.  — Le  roi  fait  le  voyage 
d’Angleterre,  pour  aller  demander 
sur  le  tombeau  de  saint  Thomas 
BecketdeCanterbury,  la  guérison  de 
son  fils  Philippe.  — A l’occasion  du 
sacre  de  Philippe , qui  a lieu  deux 
mois  après , un  édit  assure  aux  ar- 
chevêques de  Reims  le  privilège  de 
sacrer  les  rois  de  France.  Le  roi 
d’Angleterre  assiste  au  sacre,  comme 
duc  de  Normandie. 

Orient  chrétien.  — Les  hospi- 
taliers et  les  templiers  ont  recours 
au  pape  pour  régler  leurs  dilférends 
et  pour  déterminer  le  degré  d’obéis- 
sance qu’ils  doivent  aux  évêques. 

Borne.  — Douzième  concile  gé- 
néral, le  troisième  tenu  à Latran, 
sous  la  présidence  d’Alexandre  III 
(mars).  Il  traite  seulement  de  ques- 
tions de  discipline  ecclésiastique  : 
il  confirme  aux  cardinaux  le  droit 
exclusif  d’élire  le  pape,  et  fixe  aux 
deux  tiers  des  voix  du  sacré  collège 
la  majorité  de  l’élection;  il  réclame 
la  restitution  des  dîmes  pour  l’Ë- 


glise  ; il  règle  l’ordination  et  la  vie 
des  évêques. 

1180. 

Allemagne.  — L’empereur  fait 
solennellement  dépouiller  de  ses  fiefs 
Henri  le  Lion , qui  lui  avait  refusé 
ses  secours  dans  la  guerre  contre  les 
Lombards  ; il  donne  le  duché  de  Saxe 
au  frère  du  margrave  de  Brande- 
bourg. 

Angleterre. — Prédication  de  la 
trêve  de  Dieu. 

Empire  grec. — La  mort  de  Ma- 
nuel Comnène  livre  Constantinople 
à des  mains  indignes  ; en  peu  d’an- 
nées, plusieurs  princes  Comnène  se 
succéderont  au  milieu  de  l’anarchie. 

Espagne.  — Dans  l’assemblée 
ecclésiastique  de  Tarragone,  le  calcul 
de  l'ère  d’Espagne  est  supprimé  pour 
la  Catalogne  et  remplacé  par  l’ère 
de  l’Incarnation. 

Erance.  — Louis  le  Jeune  donne 
une  charte  d’afl'ranchisscraent  pour 
les  serfs  du  territoire  d’Orléans. — Sa 
mort.  Il  est  le  premier  roi  sur  le 
sceau  duquel  on  voit  une  véritable 
fleur  de  lis.  — Avènement  de  Phi- 
lippe 11  Auguste,  âgé  de  quinze  ans. 
— Par  son  mariage  avec  Isabelle  de 
Hainaut,  qui  descend  du  carlovingien 
Charles  de  Lorraine,  Philippe  con- 
fond les  prétentions  des  deux  dy- 
nasties. 11  a l’Artois  pour  dot.  — 
Résistance  du  jeune  roi  à sa  mère  et 
à ses  quatre  oncles  qui  veulent  gou- 
verner en  son  nom. 

1181. 

Allemagne.  — Frédéric  I"  dé- 
cide les  deux  frères , ducs  de  la  Po- 
méranie occidentale,  à reconnaître 
sa  suprématie  ; ils  sont  déclarés  prin- 
ces de  l’empire.  — Le  Holstein  , qui 
Jusqu’alors  avait  relevé  du  duché  de 
Saxe,  devient  fief  immédiat.  — Le  roi 
de  Danemark  aide  l’empereur  à en-< 
lever  à Henri  le  Lion  la  ville  de 
Lubeck. 

Hongrie.  — Le  roi  Bêla,  peut- 
être  en  1181,  établit  au-dessous  du 
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comte  palatin,  officier  suprême  dont 
les  fonctions  embrassaient  les  affaires 
civiles  et  les  affaires  miliuires,  des 
chefs  particuliers  entre  lesquels  fut 
partagée  l’administration  de  la  Hon- 
grie divisée  en  comtés. 

Honi^rle  et  Venise.  — La  ville 
de  Zafa  , en  Dalmatie  , s’étant  sous- 
traite à la  domination  des  Vénitiens, 
se  donna  pour  la  quatrième  fois  à la 
Hongrie,  qui  sait  la  conserver. 

H82. 

Danemark.  — Mort  de  Valde- 
mar  l*’’.  Ses  vertus,  ses  exploits,  les 
lois  qu’il  a données  à son  peuple  lui 
ont  mérité  le  surnom  de  Grand.  On 
lui  rapporte  la  fondation  de  Oantzick, 
à l’embouchure  de  la  Vistule,  et  les 
commencements  de  Copenhague,  sur 
la  côte  orientale  de  l’Ile  de  Seeland. 
— Avènement  de  son  fils  Kanut  VI. 

Séance. — Édit  de  Philippe  Au- 
guste contre  les  juifs,  odieux  comme 
usuriers  et  comme  sacrilèges  ; ils  sont 
chassés  et  dépouillés. 

Orient  musniman.  — Saiadin, 
sultan  d’Égypte  et  de  Damas,  va  faire 
conquête  d’Èdesse,  mais  il  ne  peut 
prendre  Alep  et  Mossoul  qui  sont  à 
la  famille  de  Noureddin. 

H 83. 

Allemagne  et  Italie.  — Le 

traité  de  Constance  confirme  tous  les 
privilèges  dont  jouissaient  les  prin- 
cipales villes  d’Italie  qui  relèvent  de 
l’empereur  (juin). 

Angleterre  et  France.  — Ré- 
volte des  fils  de  Henri  II,  surtout  de 
l’alné,  à l’instigation  de  Bertrand  de 
Born,  seigneur  de  Haute-fort  dans 
le  Limousin,  troubadour  célèbre. 

France. — Philippe  Auguste  ré- 
clame par  les  armes , au  comte  de 
Flandre,  les  comtés  de  Vermandois 
et  d’Amiens,  comme  étant  le  plus 
proche  héritier  de  sa  femme  qui  ne 
lui  laissait  pas  d’enfant.  — A Paris, 
première  construction  de  deux  corps 
de  halles  couvertes. 
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Orient  chrétien.  — Le  roi  de 

Jérusalem,  Baudouin  IV,  à vingt-deux 
ans,  devient  lépreux.  — L’ambi- 
tion des  comtes  de  Tripoli,  d’Édesse 
et  de  Gui  de  Lusignan,  époux  de  la 
sœur  du  roi,  trouble  l’État  pendant 
plusieurs  années. 

Orient  masnlman Saiadin 

emporte  d’assaut  Amida.  en  Mésopo- 
tamie , et  se  fait  céder  Alep. 

1184. 

Allemagne  et  Borne. — Malgré 
la  protection  de  Frédéric  I",  le  pape 
Lucius  III  est  forcé  de  quitter  Rome. 

Un  concile  tenu  à Vérone , en  pré- 
sence de  l’empereur,  excommunie  les 
Romains  et  menace  les  cathares , les 
patharins  et  les  vaudois  de  peines 
spirituelles  et  de  peines  temporelles.  • 

Kopagne.— Yousouf  perd  à San- 
tarem  une  grande  bataille  contre  le 
vieux  roi  de  Portugal,  Alphonse  Hen- 
riquez,  qu’assiste  son  flis  Sanche,  âgé 
de  vingt-neuf  ans  : Yousouf  meurt 
des  suites  de  ses  blessures.  Le  nou- 
veau chef  des  Almohades,  't’acoub , 
rappellera  par  ses  brillantes  qualités 
et  sa  libérale  administration  , autant 
que  par  la  gloire  militaire,  les  beaux 
temps  du  califat  de  Cordoue. 

France.  — Le  roi  combat  les 
rouüers  ou  Brabançons,  brigands 
réunis  en  corps  d’armée  qui  déso- 
laient les  campagnes. — On  commence 
à paver  la  ville  de  Paris,  et  è entourer 
de  murs  ie  parc  de  Vincennes , for- 
teresse près  de  la  résidence  royale. 

— Plusieurs  communes  reçoivent  du 
roi  la  confirmation  de  leurs  chartes  : 
Autun,  Châlon  et  Beaune,  en  Bour- 
gogne, Crespy,  en  Laonnais. 

Orient  chrétien. — Les  grands 
maîtres  des  ordres  de  l’Hôpital  et  du 
Temple  sont  venus  solliciter  à Vé- 
rone les  secours  du  pape  et  de  l’em- 
pereur. 

Bnusle. — Expédition  formidable 
du  grand  prince  de  Wladimir  con- 
tre les  Bulgares  du  Volga  ; Il  pénètre 
Jusqu’à  leur  capitale,  et  conclut  la 
paix  avec  eux. 
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1183. 

Angleterre  et  ïrance.  — ■ Phi- 
lippe Auguste  ordonne  aux  prélats 
rassemblés  à Paris  d’exhorter  tous 
ses  sujets  à la  guerre  sainte  (janv.). 
— L’assemblée  ecclésiastique  de  Lon- 
dres décide  qu’il  est  plus  utile  au 
bien  de  ses  peuples  que  le  roi  ne 
quitte  pas  son  royaume  pour  la 
guerre  d’Orient  (mars). 

Empire  grec  et  Bielle.  — Les 

Normands  de  Sicile  font  des  courses 
sur  les  côtes  de  l’empire  grec  jusqu’à 
Thessalonique  ; lis  seront  repoussés 
de  devant  Constantinopie. 

Enpagac.  — Mort  d’Alphonse 
Henriquez,  âgé  de  pius  de  quatre- 
vingt-dix  ans  : ii  est  enseveli  à 
Coïmbre,  alors  la  capitale  du  Portu- 
gal. Avènement  de  son  fils  Sanche. 

Hongrie.  — Mariage  du  roi  avec 
une  sœur  de  Philippe  Auguste.  — 
Les  Hongrois  mettent  un  instant  la 
main  sur  une  partie  de  la  Russie 
Rouge,  le  duché  d’Halicz  (Gallicie). 

Italie.  — Guillaume  le  Vieux , 
marquis  de  Montferrat,  entreprend 
le  voyage  de  la  terre  sainte,  où  règne 
son  petit-fils , Baudouin  V. 

Orient.  — Renaud  de  Châtillon 
force  Saladin  à lever  le  siège  de  Krac, 
l’ancienne  Pétra  delà  Palestine.  Trêve 
de  quatre  ans. 

1186. 

Allemagne  et  Bielle. — Le  fils 
de  i’empereur,  Henri,  à vingt  et  un 
ans , épouse  Constance , fille  du  roi 
Roger  11 , âgée  de  près  de  quarante 
ans  ; elle  est  destinée  à succéder  à 
son  neveu,  Guillaume  H,  qui  n’a  pas 
d’enfant. 

Angleterre  et  Erance.  — 

Mort  du  duc  de  Bretagne,  Geoffroi. 

Bnlgarea.  — Les  Bulgares  se- 
couent le  joug  byzantin  qu’ils  por- 
taient depuis  cent  soixante-sept  ans , 
et  se  donnent  deux  chefs. 


rad , parti  pour  la  terre  sainte , s’ar- 
rête à Constantinople , défend  l’em- 
pereur contre  un  rebelle , épouse  sa 
sœur  et  reçoit  le  titre  de  césar. 

Orient  chrétien. — Gui  de  Lu- 
signan , beau-frère  de  Baudouin  IV, 
devient,  par  ia  mort  de  ce  prince,  roi 
de  Jérusalem;  il  a contre  lui  une 
partie  des  Latins. 

1187. 

Danemark.  — Kanut  VI  force 
le  duc  de  Poméranie  occidentale  et 
les  deux  ducs  de  Mecklembourg  à se 
reconnaître  ses  vassaux. 

France.  — Le  roi  favorise  la  for- 
mation des  communes  d’Arras,  de 
Saint-Omer,  d’Hesdin,  de  Doulens 
en  Artois , de  Dijon  en  Bourgogne  ; 
et  bientôt  de  Montreuii  et  de  Pon- 
toise. 

Orient.  — Saladin  gagne  sur  le 
roi  de  Jérusalem  la  bataille  de  Tibé- 
riade au  sud-ouest  du  lac  de  ce  nom. 
Le  roi  Gui  de  Lusignan , le  grand 
maître  du  Temple , Guillaume  le 
Vieux,  marquis  de  Montferrat,  sont 
faits  prisonniers;  Renaud  de  Châ- 
üllon,  et  grand  nombre  de  cheva- 
liers de  rliôpital  et  du  Temple  sont 
massacrés  après  le  combat;  la  sainte 
croix  tombe  au  pouvoir  des  infidèles 
(3  juillet). — Saladin  occupe  Pto- 
lémaïs ( Saint-Jean-d’Acre  ) , assiège 
l’opulente  ville  de  Tyr  que  sauve 
le  fils  du  marquis  de  Montferrat, 
Conrad,  récemment  débarqué  ; prend 
Ascalon  ( 4 septembre  ),  et  entre  par 
capitulation  dans  Jérusalem  ( 2 oc- 
tobre ) : les  vaincus  sont,  dans  la  ville 
sainte,  traités  avec  g^énérosilé.  Peu 
après  la  bataille  de  Tibériade,  mort 
du  comte  de  Tripoli;  il  lègue  ses 
Ëtats  à un  fils  de  Bohémond  III, 
prince  d’Antioche.  — Les  fils  de 
KiÜdge-Arslan  II  n’attendent  pas  sa 
mort  pour  se  saisir  du  gouvernement! 
l’anarchie,  pendant  plusieurs  années, 
affaiblira  l’Etat  seldjoucide  d’ico- 
nium. 


Empire  grec.  — Un  troisième  Home.  — Urbain  III , qui  appe- 
flls  du  marquis  de  Montferrat , Con-  lait  l’Europe  à la  défense  des  chrô- 
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liens  (l’Orient,  et  était  allé  jusqu’à 
Venise  pour  y faire  équiper  une 
flotte  , meurt  à Fcrrare,  après  avoir 
appris  la  perle  de  Jérusalem  ( 19  oc- 
tobre). 

H 88. 

Allemagac  , Angleterre  et 
France.  — Guillaume , archevêque 
de  Tyr , fait  prendre  la  croix  aux 
trois  rois. — Dlnie  saladine  en  France. 
La  révolte  de  Richard  Coeur  de  Lion 
retient  le  roi  d’Angleterre;  Philippe 
Auguste  soutient  le  fils  rebelle. 
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belles.  — Richard  , le  nouveau  roi 
lalMe  massacrer  les  juifs  à Londres, 
et  trafique  des  biens  ecclésiastiques. 

Orient.  — Croisade  de  Frédéric 
Barberousse. — Gui  de  Lusignan  com- 
mence le  siège  de  Saint-Jean-d’Acre. 

Sibylle,  issue  du 
sang  royal  de  Jérusalem  : les  droits 
qu  avait  sur  le  trône  passent , par 
le  mariage  de  la  sœur  de  Sibylle,  dUs 
la  maison  de  Moniferrai. 

1190. 


Orient. — Conrad  de  Montferrat 
pourvoit  à la  défense  de  Tripoli  qu’at- 
taque Saladin  (janvier).  — Rivalité 
entre  Gui  de  Lusignan , rendu  à la 
liberté , et  Conrad  au  sujet  de  Tyr. 
— Saladin  prend  dans  la  principauté 
d’Antioche  vingt-cinq  villes,  mais  at- 
taque sans  succès  la  capitale. 

Rome.  — Le  nouveau  pape  Clé- 
ment III,  d’origine  romaine,  parvient 
à se  faire  agréer  du  peuple  et  du  sé- 
nat de  Rome,  qui  étaient  depuis  dix 
ans  en  lutte  ouverte  avec  les  pontifes. 
Les  droits  régaliens  lui  sont  rendus , 
mais  il  confirme  les  privilèges  du  sé- 
nat, et  il  sacrifie  à l’inimitié  de  Rome 
les  villes  de  Tusculum  et  de  Tivoli, 
qui  avaient  souvent  servi  d’asile  à ses 
prédécesseurs. 


Allemagne  et  «ilelle.  — Fré- 
déric J"  meurt  en  Cilicie  (juin  ).  — 
Avènement  de  son  fils  aîné,  Henri  Vf 
déjà  roi  desDeux-Sieilesparsa  femme 
Constance.  On  a d Henri  des  poé.sics 
on  tête  du  livre  des  Mittitesinycr, 

Angleterre  et  Keosae Le 

roi  Richard  se  désiste  de  l’hommage 
que  son  père  avait  extorqué  à Guil- 
laume le  Lion  pour  la  couronne  d’IÎ- 
cossc;  il  ne  retient  que  riiommage 
qui  a été  rendu  de  tout  temps  par  les 
princes  écossais  pour  les  domaines 
qu’ils  avaient  en  Angleterre. 

Bohdme.  — Le  trône  ducal  est 
occupé  pour  un  an  par  le  marquis  de 
Moravie , parent  et  compétiteur  du 
fils  aîné  du  roi  Vladislas  11. 


1189. 

Afrique  et  Kspagne.  — Après 
avoir  pacifié  l’Afrique,  Yacoub  dé- 
vaste une  partie  du  Portugal.— Pen- 
dant que  de  nouvelles  révoltes  le  rap- 
pellent en  Afrique,  Sanche  1",  le  roi 
de  Portugal,  avec  l’aide  de  croisés  an- 
glais, prend  Silves  et  Déjà. 

Allemagne  et  Alclle.  — La 

mort  de  Guillaume  II  ouvre  une  lutte 
sanglante  entre  le  fils  de  Frédéric  Bar- 
berousse, marié  à Constance , héri- 
tière légitime  des  États  de  Sicile,  et 
Tancrède,  petit-ûls  de  Roger  II  par 
une  concubine. 

Angleterre.  — Le  chagrin  tue 
Henri  11  (6  juillet),  deux  jours  après 
un  traité  de  paix  avec  Philippe  Au- 
guste qui  avait  soutenu  scs  fils  rc- 


^•■•nce.  — Le  testament  que 
laisse  Philippe  Auguste  au  moment 
de  partir  pour  la  guerre  sainte  con- 
tient l’institution  des  baillis  royaux 
comme  juges  établis  au-dessus  des 

Prévôts.  — Armoiries  de  la  ville  de 
aris,  déterminées  par  le  roi  : nef 
d’argent , fleur  de  iis  d’or.  — Con- 
struction des  murs  de  clôture  et  des 
portes  de  Paris, 

Rêne*.  — Changement  de  con- 
stitution : les  consuls  sont  remplacés 
par  un  podestat  annuel  d’origine 
étrangère.  Au  bout  d’un  an  on  revint 
à l’ancienne  forme  de  gouvernement. 

Orient  chrétien.  — Le  jeune 
Frédéric  de  Souabe,  arrivé  en  Pales- 
tine avec  les  débris  de  l’année  de 
Barberousse,  son  père , fonde  un  or- 
dre de  chevalerie  religieux  et  müi- 
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taire  qui  n’admettra  que  des  Aile-  hommes  ; 2»  de  prêtres  ; 3“  de  frères 
mands.  La  règle  de  l’ordre  teutonique  servants , gens  de  tout  état . dont  le 


emprunte  à celle  des  frères  hospita- 
liers ce  qui  regarde  le  soin  des  mala- 
des , à celle  des  templiers  ce  qui  a 
rapport  à la  milice  et  à la  discipline. 

iNIcile.  — Les  croisés  de  France 
et  d’Angleterre  suivent  pour  la  pre- 
mière fois  la  route  de  mer.  Dissenti- 
ment des  deux  rois  en  Sicile. 

1191. 

Allemagne.  — Berthold  V,  ad- 
ministrateur de  la  Bourgogne  trans- 
Jurane,  bâtit  en  Helvétie  la  ville  de 
Berne,  à laquelle  il  donne  des  lois 
et  des  libertés  municipales  que  con- 
firme l’empereur  Henri  VI. 

Allemagne  et  Italie.  — Cou- 
ronnement de  Henri  VI  à Rome  par 
le  nouveau  pape  Célestin  111.  Expé- 
dition contre  Tancrède,  le  chef  na- 
tional des  Normands  ; il  ne  peut 
prendre  Naples. 

Bohême.  — Le  duc  meurt  au 
siège  de  Naples,  où  il  a suivi  l’em- 
pereur. 

Eopagne.  — Les  capitaines  al- 
mohades  reprennent  les  pays  con- 
quis par  le  roi  de  Portugal  Sanche. 

Vranee.  — Philippe  Auguste  ac- 
quiert l’Artois  comme  dot  de  sa 
femme. 

Italie. — Le  pape  livre  Tusculum 
aux  Romains  qui  assouvissent  en  dé- 
truisant cette  ville  une  haine  plus 
que  séculaire.  Les  débris  de  cette 
cité  se  retrouvent  à Frascati. 

Orient. — Richard  Cœur  de  Lion 
dépouille  un  Comnène  de  l’tle  de  Cy- 
pre.  Ricliard  et  Philippe  Auguste 
prennent  ensemble  Saint-Jean-d’A- 
cre  ; départ  de  Pliilippe;  courses 
brillantes , mais  stériles,  de  Richard 
contre  Saladin.  Contestations  entre 
Conrad  de  Montferrat  et  Gui  de  Lu- 
signan pour  le  titre  de  roi  de  Jéru- 
salem. — L’ordre  teutonique  est  con- 
firmé par  Célestin  III  et  mis  sous  la 
règle  de  saint  Augustin.  11  se  com- 
pose ; l®de  chevaliers  tous  gentils- 


nombre  sera  considérable.  L’habit 
des  chevaliers  est  le  manteau  blaiH 
avec  la  croix  noire lisérée  d’argent.— 
La  lèpre  , que  les  croisés  rapportent 
d’Orient,  a rendu  nécessaire  l’insti- 
tution d’bùpilaux  particuliers  en 
France. 

1192. 

Danemark.  — Kanut  VI  confère 
le  duché  de  Slesvig  à son  frère  Wal- 
demar.  — Révolte  de  l’évêque  de 
Slesvig , qui  élevait  des  prétentions 
sur  le  duclié  et  même  sur  la  couronne 
de  Danemark. 

Kspagne.  — Le  roi  de  Léon  est 
condamné  par  le  concile  de  Sala- 
manque à abandonner  sa  femme , 
fille  de  Sanche  1*'  de  Portugal , qui 
était  sa  cousine  germaine.  Les  royau- 
mes de  Léon  et  de  Portugal  sont  mis 
en  interdit  parce  que  les  princes 
n’ont  pas  obéi  au  concile. 

France. — En  demandant  la  main 
d’Ingeburge,  princesse  danoise,  sœur 
du  roi  Kanut  VI,  Philippe  Auguste 
avait  en  vue  de  se  faire  céder  les  an- 
ciens droits  que  les  rois  de  Danemark 
avaient  sur  l’Angleterre,  et  d’obtenir 
un  secours  de  vaisseaux  pour  faire 
valoir  ces  droits.  Le  roi  de  Danemark 
aima  mieux  offrir  pour  do  t une  somme 
d’argent. 

Orient.  — Gui  de  Lusignan  re- 
çoit de  Richard  Cœur  de  Lion  le 
royaume  de  Chypre  : Conrad  de 
Montferrat  garde  seul  alors  le  titre 
de  roi  de  Jérusalem.  Conrad  est  as- 
sassiné par  deux  émissaires  du  Vieux 
de  la  Montagne.  Le  mariage  de  sa 
veuve  fait  passer  le  titre  de  roi  de  Jé- 
rusalem â la  maison  de  Champagne 
Boniface , frère  de  Conrad , lui  suc- 
cède dans  le  marquisat  de  Montfer- 
rat. — Trêve  conclue  par  Ricliard 
avec  Saladin  avant  son  départ;  les 
Latins  ont  encore  Saint-Jean-d’Acre, 
Jaffa  et  Arsof. 

Venise.  — Henri  Dandolo , déjà 
vieux,  est  élu  doge. 
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1195. 

Angleterre  et  rranee.— Pen- 
dant l’absence  de  Richard , qui , en 
revenant  de  la  terre  sainte,  est  tombé 
entre  les  mains  du  duc  d’Autriche  , 
son  ennemi , et  a été  ensuite  livré  à 
l’empereur  Henri  VI,  qui  le  retient 
captif,  Jean  sans  Terre , sou  frère , 
prétend  au  trône  d’Angleterre  , Phi- 
lippe Auguste  à la  possession  de  la 
Normandie. 

France.  — Mariage  ( août  ) et 
presque  aussitôt  divorce  ( novembre  ) 
de  Philippe  avec  Ingeburge  de  Dane- 
mark, qui  forme  appel  à Rome. 

Italie.  — Un  diplôme  impérial 
fait  don  d’Alexandrie  au  marquis  de 
Moutferrat. 

Orient  ninaalman. — Mort  de 
Saladin  à Damas,  à cinquante-sept  ans 
(4  mars),  La  sagesse  et  l’équité  de  son 
gouvernement  l’ont  fait  aimer  de  ses 
peuples,  comme  la  terreur  a popula- 
risé son  nom  chez  les  chrétiens.  — 
Partage  de  ses  États  entre  ses  trois 
fils  : l"sultanie  de  Damas,  avec  Jéru- 
salem, Balbek  et  Bostra  ; 2"  sultanie 
d’Égypte  ; 3“  sultanie  d’Alep. 

1194. 

Allemagne  , Htalle  et  Sicile. 

— Le  parti  national  des  Normands 
perd  son  chef  Tancrède  ; le  jeune  fils 
de  Tancrède  est  facilement  dépouillé 
par  Henri  VI.  Couronnement  du 
prince  allemand  à Palerme  (octobre)  • 
ses  cruautés  le  font  détester  des  Si- 
ciliens. Ses  auxiliaires,  les  Génois  et 
les  Pisans,  livrent  bataille  les  uns 
contre  les  autres  dans  la  rade  de 
Messine. 

France.  — Philippe,  pendant  la 
guerre  avec  les  Anglais,  ayant  perdu 
près  de  Blois , avec  son  bagage  , les 
titres  de  la  couronne,  qui  en  faisaient 
artie  , crée  le  dépôt  des  archives  & 
ans  (5  juillet). 

1198. 

Allemagne  et  ItaUe.  — A la 

mort  de  Welf  d’Éste , qui  a gardé 
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pendant  trente-huit  ans  le  marquisat 
de  Toscane  et  les  biens  de  la  com- 
tesse  Mathilde,  l’empereur  les  donne 
a son  propre  frère  Philippe. 

Eepagne.  — Yacoub  entraîne  à 
la  guerre  sainte  contre  les  Castillans 
les  diverses  tribus  de  l’Afrique  et  ds 
Castille  Alphon- 
se Vlll  n attend  pas  les  renforts  pro- 
mis par  le  roi  de  Léon  et  par  le  nou- 
veau roi  de  Navarre  Sanche  Vil , et 
perd  un  grand  combat  sur  les  hau- 
teurs que  domine  la  forteresse  d’Al- 
Arca  (Alarcos).  Le  vainqueur,  contre 
l’usage,  rendit  la  liberté  à vingt  mille 
prisonniers. 

1196. 

Allemagne.— L’enfant  de  Hen- 
ri  VI,  âgé  de  deux  ans,  est  élu  roi  des 
Romains. 

Allemagne  et  glelle. — La  ré- 
volte des  Siciliens  provoque  une 
nouvelle  expédition  de  Henri  VI  et 
de  nouveaux  supplices. 

Bnigaree. — Joannlceou  Jean  !•% 
appelé  aussi  Calo-Jean,  règne  seul  sur 
les  Bulgares  alfrancliis  de  la  domina- 
tion grecque,  au  détriment  de  ses 
neveux. 

Espagne.  — Faciles  succès  des 
Almoliades  ; Calatrava,  Guadalajara 
et  Madrid,  sont  enlevées  ; 1'olèdc  est 
menacée.  La  mosquée  de  Séville  re- 
çoit le  butin.— Le  roi  de  Castille,  au 
lieu  de  pourvoir  au  salut  des  pays 
chrétiens,  attaque  sou  parent  le  roi 
de  Léon. 

France.  — Séparé  d’Ingeburge 
malgré  les  injonctions  du  pape,  Phi- 
lippe Auguste  épouse  Agnès,  fille 
du  duc  de  Méranie , pays  voisin  du 
Tyrol  (juin  ) ; il  la  gardera  malgré  la 
cour  de  Rome. 

Italie. — Le  chef  desTorelli,  Sa- 
linguerra  (Saliens  in  Guerra)  et  Azzo 
ou  Azzolino  d'Este,  se  font  nommer 
tour  à tour  podesut  de  Ferrare.  Ces 
deux  factions  désolent  la  ville  de- 
puis le  X*  siècle.  Les  d’Este  sont 
Guelfes. 

19 
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H87. 

Allem*stie  et  Miellé.  — 

Henri  VI  donne  le  duché  de  Souabe 
h son  frère  Philippe  qui  a déjà 
la  Toscane.  Il  essaye  de  rendre  la 
couronne  impériale  héréditaire  dans 
sa  fauiiile , et  dlncorporer  le 
royaume  des  Deux-Siciles  à l’em- 
pire germanique.  Cinquante-deux 
princes  et  le  pape  donnent  leur 
assentiment  à ses  projets.  Opposition 
persévérante  du  duc  de  Saxe  et  du 
margrave  de  Brandebourg.  Henri  VI 
meurt  à Messine. — Son  fils  Frédéric, 
âgé  de  trois  ans,  qui  lui  succède  dans 
ses  domaines  héréditaires,  a pour 
tutrice  en  Sicile  la  reine  Constance  ; 
Pliilippe  de  Souabe  gouverne  l’Alle- 
magne. 

Bohême. — La  mort  de  Henri  VI 
permet  à Prémislas , l’ennemi  de  là 
maison  de  Souabe , qui  a été  duc  en 
1192,  de  rentrer  en  Bohême. 

Kopagne.  — Des  croisés  anglais 
et  boilandais  aident  Sanche  l"  à re- 
prendre Lisbonne  et  une  partie  des 
Algarves. — Le  mariage  de  Béreogère, 
fille  du  roi  de  Castille,  avec  ie  roi  de 
Léon , gwe  de  réconciliation  entre 
les  deux  Etats,  amène,  à cause  de  la 
parenté  des  époux,  de  nouveaux  dé- 
bats avec  la  cour  de  Rome. 

vnuvce.  Nouvelle  guerre  ave£ 
Richard  Cœur  de  lion  qui  s’est 
ligué  avec  le  comte  de  Flandre. 

orient  ebrétien.  — Mort  du 
roi  titulaire  de  Jérusalem,  Henri  de 
Champagne.  Amauri  H de  Lusignan, 
roi  de  Chypre,  qui  a épousé  la  veuve 
de  Henrj,  Isabelle,  prend  le  titre  de 
roi  de  Jérusalem. — Le  prince  de  l’Ar- 
Biénie  chrétienne , Livon , dont  la 
puissance  s’étend  demuis  le  Caucase 
jusqu’à  la  mer  de  Çihcie,se  fait  cou- 
ronner roi  avec  le  consentement  de 
l’empereur  d’Allemagne  et  du  pape. 

lias. 

Bohème.  — Le  duc  Prémidas  est 
fait  rqf  par'  Philippe  de  Soua^. 

papale.  — Averroès,  d]S  Cor- 
doue,  meurt  à ^aroc. 
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France.  — Philippe  accorde  aux 
Juifs , moyennant  des  sommes  consi- 
dérables dont  il  avait  besoin  pour  la 
guerre  avec  l’Angleterre,  leur  retour 
en  France. 

Borne.  — Mort  de  Célestin  HL 
Pendant  son  règne,  l’usage  s’établit 
pour  toutes  les  églises  d’Uccident  de 
no  donner  la  communion  aux  laïques 
que  sous  la  seule  espèce  du  pain, 
ainsi  que  cela  se  pratiquait  dans  l’é- 
glise de  Jérusalem.  — Avènement 
d’innocent  III,  de  la  famille  des 
comtes  de  Segnia,  âgé  de  trente-sept 
ans  : il  était  déjà  cardinal,  mais  II 
ne  fut  ordonné  prêtre  qu’après  son 
élection.  11  établit  son  pouvoir  à 
Rome  en  exigeant  le  serment  du 
préfet  de  la  ville , des  sénateurs  et 
des  autres  magistrats  qui  étaient  à 
la  nomination  de  l’empereur.  H 
revendique  pour  le  saint -siège  la 
marche  d’ Ancône,  où  dominait 
l’Allemand  Markwald,  principal  con- 
seiller de  Henri  VI,  et  le  duché 
de  Spolète.  H encourage  en  Toscane 
la  confédération  de  Lucques,  Flo- 
rence, Pistoia,  etc.  ; Pise  reste  fidèle 
à la  famille  de  Henri  VI. 

Borne  et  Knaplre  «l’hlle- 
magne.  — Quand  Philippe  de 
Souabe  se  fait  déférer  la  cou- 
ronne germanique,  Olhon  de  Bruns- 
wick, fils  de  Henri  le  Lion,  ciief  des 
Vyelfs , se  déclare  son  compétiteur 
à l’empire,  avec  l’assentiment  d’in- 
nocent III  qui  veut  amoindrir  la 
maison  gibeline , si  redoutable  déjà 
en  Italie. 

Mlelle.  — Mort  de  la  reine  Ckmt- 
stance  à Palerme  ; son  testament 
donne  la  régence  à Innocent  lil.  Le 
pape  protège  avec  énergie  son  pu- 
pille^ ji  oppoiM  à l’ambitieux  Mark- 
wald un  cbèvjtlier  français,  Oauithier 
4e  BrieoQe. 

Hoa. 

Afrique  et  Eapggne.  — 1a 

mort  de  Yacoub  fait  passer  les 
Almohades  soi»  le  gouvernement 
d’un  prince  plus  faible,  Mohammed- 
<ri-Naser.  — Avcrtoès  (Abou-Abdal- 
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lab  - Mobamme^  - ben  - Ooi^r  - ben- 
Roschd),  natif  de  Cordouc,  meurt  à 
Maroc.  L'étude  de  la  médecine,  de 
la  philosophie,  de  la  science  du  droit, 
des  mathématiques,  de  la  poésie, 
beaucoup  d’ouvrages  en  arabe  et  en 
hébreu , surtout  une  traduction  des 
œuvTes  d’Aristote , lui  ont  fait  une 
grande  réputation*  au  nioyep  Age , 
même  parmi  les  chrétiens. 

Angleterre  etFranee. — Trêve 
entre  les  deux  rois.  — Mort  de  Ri- 
chard , au  siège  de  Chalus  dans  le 
Limousin.  Avènement  de  son  frère 
Jeap  sans  Terre,  au  détriment  du  fils 
dp  Geoilroi,  Arlhup  f^ui  est  reconnu 
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dans  la  Bretagne,  le  Maine,  l’Anjou 
et  la  Touraine. 

Italie.— Une  guerre  entre  Parme 
et  Plaisance  met  en  feu  toute  la  Lom-  f 
hardie.  r 

»rteat  chrétien Guerre  ci-  "i 

vile  entre  les  deux  ordres  de  Saint* 
Jean  et  du  Temple  pour  un  territoire 
contesté.  La  lutte  ne  finira  au  bout 
de  trois  ans  que  pat  l’intervention 
d’innocent  111. 

Orient  muitalnian.  — Un  frère 
de  Saladin , Saphadin , qui  a déjè 
enlevé  Damas  à un  de  ses  neveux, 
s’empare  de  la  sultanie  d’Ëgyptc. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Le  XIII*  siècle  est  celui  où  les  institutions  du  moyen  âge  ont  pris 
le  plus  de  développement  et  d’activité,  en  conservant  leurs  formes 
si  diverses,  dans  l'ordre  de  la  politique , de  la  religion  , des  éludes 
ou  des  lettres  : d’état  des  gouvernements,  des  mœurs  et  des  opi- 
nions se  ressent  de  la  variété  des  faits  et  des  mouvements  qui 
s’accomplissent. 

Le  siècle  s’ouvre  par  le  pontificat  d’innocent  III.  L'Europe  entière 
ressent  l’influence  de  ce  pontife;  les  États  d’Ifalie  le  reconnaissent 
pour  protecteur;  il  excommunie  et  dépose  l’empereur  Othon  IV,  de 
la  maison  des  Welfs,  qu’il  avait  d’abord  reconnu  ; il  ôte  la  Grande- 
Bretagne  à Jean  sans  Terre,  la  concède  à Philippe  Auguste,  la 
reprend  à Philippe  et  la  déclare  un  fîef  du  saint-siège.  Il  ordonne 
des  ergisades.  Une  (^e  ces  expéditions  ravit,  contre  son  gré  et 
malgré  ses  analhènies,  l’empire  grec  aux  princes  byzantins; 
rusurpafioB  qui  fait  empereur  de  Constantinople  un  comte  de 
Flandre,  et  qui  donne  la  quart  de  l’empire  aux  Vénitiens,  rend  au 
saint-siège  la  suprématie  sur  les  Grecs  schismatiques.  Une  autre 
croisade  verse  la  noblesse  et  le  clergé  du  nord  de  la  France  sur  les 
riches  possessions  des  Albigeois , les  hérétiques  du  midi  : l’hérésie 
sera  extirpée  parda  destruction  des  populations,  autant  que  par 
lea  {M'édications  ardentes  des  moines  dominicains.  Une  troisième 
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guerre  sainte  arrache , par  la  victoire  de  Tolosa , l’Espagne  chré- 
tienne aux  Almohades  d’Afrique.  Innocent  préside  des  conciles, 
établit  des  monastères,  compose  des  livres  mystiques  : sa  vaste  cor- 
respondance embrasse  toutes  les  affaires  importantes  qui  ont  oc- 
cupé l’Europe  depuis  H98  jusqu’en  <216.  Le  pape  semble  digne  de 
cette  domination  universelle,  même  par  la  culture  et  l’étendue  de 
son  esprit.  Il  ranime  dans  l’Église  le  goût  de  l’étude  : s’instruire  est 
l’un  des  actes  d’obéissance  qu’il  exige  de  tous  les  ecclésiastiques; 
séculiers  ou  réguliers.  Presque  tous  ses  successeurs , jusqu’à  la  fin 
du  siècle,  avec  moins  de  talent  et  moins  d’autorité  que  lui , suivent 
pourtant  et  maintiennent  la  direction  qu’il  a imprimée  au  monde. 
La  suprématie  politique  ne  fléchit  guère  entre  leurs  mains;  mais 
leurs  prétentions  semblent  empreintes  d’iniquité,  quand  ils  dé- 
pouillent les  derniers  princes  de  la  maison  de  Souabe  pour  leur 
substituer,  dans  les  Deux-Siciles,  les  indignes  princes  de  la  maison 
d’Anjou.  Boniface  VllI,  qui  ferme  le  siècle,  compromettra  la  puis- 
sance du  saint-siège  par  les  efforts  téméraires  qu'il  fera  pour  l’ac- 
croître. La  science,  arme  si  nécessaire  même  à ceux  qui  ont  déjà 
la  force , ne  manque  pas  à la  cour  de  Rome  : les  Décrétales , de 
Grégoire  IX , complétées  par  un  sixième  livre , le  Sexte , de  Boni- 
face  VIII , contribuent  à étendre  la  juridiction  ecclésiastique.  Les 
légats , dans  chaque  royaume  de  la  chrétienté , font  respecter  les 
décisions  du  saint-siège , comme  autrefois  les  proconsuls  romains 
celles  du  sénat. 

Deux  nouveaux  ordres  monastiques,  fondés  par  l’Espagnol  saint 
Dominique,  par  l’Italien  saint  François  d’ Assise,  pour  lutter  contre 
l’hérésie  par  la  parole,  et  pour  ramener  aux  vertus  par  la  mortifica- 
tion et  la  pauvreté,  appartiennent  à la  fois  à l’histoire  de  la  religion 
et  à celle  des  lettres.  Les  dominicains  se  rendent  bientôt  formidables 
en  se  faisant  inquisiteurs  et  en  persécutant  les  hérétiques  ; mais  ils 
exercent,  comme  les  franciscains,  une  action  bienfaisante  sur  les 
études.  On  s’étonne  peu  du  crédit  et  des  faveurs  qu’obtinrent  ces 
deux  ordres,  lorsque,  dès  leur  naissance , on  voit  dans  leur  sein  un 
si  grand  nombre  d’étudiants,  de  professeurs,  de  prédicateurs  et 
d’écrivains  laborieux.  Ils  rendent  de  l’émulation  aux  anciens  céno- 
bites, chez  qui  le  goût  des  études  commençait  à s’affaiblir,  et  au 
clergé  séculier,  qui,  menacé  dans  ses  droits  et  troublé  dans  l’exer- 
cice de  ses  fonctions  par  les  entreprises  de  ces  nouveaux  auxiliaires, 
sentira  le  besoin  de  ne  pas  leur  rester  trop  inférieur  en  instruction 
et  en  mérite. 

Ce  siècle  vit  encore  naître  d’autres  ordres.  Les  carmes  et  les 
augustins,  un  peu  postérieurs  aux  dominicains  et  aux  franciscains, 
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sont  appelés , comme  eux , ordres  mendiants.  Les  céiutins  sont  de 
la  dn  du  siècle.  11  existait  en  même  temps , et  depuis  plusit.-Mrs  gj^ 
des,  divers  ordres  de  chanoines  réguliers , soumis  à une  règle  mo- 
nastique, et  différentes  familles  de  bénédictins. 

Les  frères  du  Christ,  ou  Porte-Glaive,  chevaliers  de  Livonie,  sont 
créés,  non  pour  la  prédication,  mais  pour  la  conquête;  l’ordre  teu- 
tonique  vint  de  Palestine  les  aider,  et  bientôt  se  substituer  à eux 
dans  cette  œuvre  de  guerre,  en  Livonie  et  en  Prusse  ; la  croix  est 
plantée  dans  le  sang  des  idolâtres,  sur  les  rives  de  la  Baltique. 

La  guerre  sainte,  prêchée  seulement  autrefois  contre  les  infidèles 
de  l’Orient , atteint  les  musulmans  d’Espagne , les  hérétiques  de 
France,  les  Slaves  idolâtres  du  nord,  même  les  Grecs  schismatiques 
de  Constantinople  : bien  peu  de  croisés  vont  combattre  pour  la  terre 
sainte.  Le  nom  de  roi  de  Jérusalem  n’est  plus  qu’un  vain  titre  : Jean 
de  Brienne  quitte  la  Palestine  pour  Constantinople,  après  une  mal- 
heureuse tentative  sur  l’Égypte;  Frédéric  II,  l’empereur  d’Alle- 
magne, son  gendre,  achète  des  musulmans  le  droit  d’entrer  dans 
Jérusalem,  quoique  excommunié.  Saint  Louis,  par  sa  piété  et  par 
l’habile  direction  donnée  d’abord  à sa  croisade,  aurait  mérité  d’étre 
plus  heureux  en  Égypte  : les  Mameluks,  sortis  hier  esclaves  de  la 
Circassie , devenus  souverains  par  la  déppsition  du  dernier  sultan 
ayoubite,  permettent  au  moins  au  roi  captif  de  racheter  sa  liberté. 
Il  fonde  alors  quelque  espérance  sur  l’alliance  des  Mongols , qui  ne 
s’étaient  pas  encore  arrêtés  dans  cette  voie  des  conquêtes  où  les 
avaient  lancés  Gengis-khan  et  ses  Gis,  partis  de  l'extrémité  orien- 
tale de  la  Tartarie  : mais  les  Mongols,  dans  leur  ardeur  do  dévasta- 
tion, ne  distinguaient  pas  les  chrétiens  des  musulmans;  ils  s’étaient 
précipités  sur  les  terres  chrétiennes  de  la  Russie,  de  la  Pologne,  de 
la  Hongrie , comme  sur  l’empire  musulman  du  Kharisme , comme 
sur  l’Inde  et  sur  la  Chine.  L’extermination  des  Ismaélites  ou  Assas- 
sins dans  la  Syrie,  la  catastrophe  sanglante  du  dernier  calife  abas- 
side  et  la  ruine  de  Bagdad,  ne  profitent  qu’aux  dynasties  turques, 
qui  survivent  en  Asie  Mineure,  et  aux  Mameluks  d’Égypte.  La  prise 
de  Constantinople  par  les  Grecs  de  Nicée,  qui  reconstituent  un  em- 
pire pour  deux  siècles,  a peu  de  retentissement  en  Europe  : on  ne 
s’intéresse  pas  au  sort  d’une  petite  maison  féodale  de  France,  qui 
tombe  du  trône  ; les  Vénitiens  seuls  en  sentent  un  cruel  contre- 
coup, par  la  supériorité  maritime  que  prennent  leurs  rivaux,  les  Gé- 
nois. La  dernière  croisade,  pendant  que  l’Orient  est  en  feu,  que  les 
Mameluks  se  font  redouter  des  Français,  des  Syriens  et  des  Mongols, 
va  toucher  la  côte  d’Afrique,  et  n’a  d’autre  résultat  que  d’exercer  les 
vertus  chrétiennes  et  de  hâter  la  mort  héroïque  do  saint  Louis.  Les 
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Mameluk»  <iCfièvent  de  chassér  de  la  Palestine  les  templiers,  les 
çjie.«ners  teutons  et  toute  la  milice  des  chrétiens  de  l’Occident 
dont  ils  enlèvent  les  dernières  places. 

Ne  reste-t-il  donc  rien  de  ces  guerres  saintes?  Les  nations  occi- 
dentales ont  été  mises  en  rapport , non-seulement  entre  elles,  mais 
avec  les  Grecs  et  les  Arabes,  avec  l’Asie  et  l’Afrique.  Tant  de  voyages 
en  Égypte,  en  Syrie,  à Constantinople  , n’ont  pas  été  perdus  : ce 
contact  universel  a influé  sur  les  langues,  sur  les  idées  et  sur  les 
arts  ; il  a rendu  plus  prompte  et  plus  rapide  la  communication  de 
toutes  les  connaissances,  et  a préparé  de  loin  les  progrès  de  l’in- 
telligence humaine.  On  rapportait  de  l’Orient  de  la  misère,  des  ma- 
ladies et  des  vices , mais  aussi  des  lumières  qui  agrandissaient  la 
sphère  des  arts  et  de  la  liltératuré. 

Les  États  de  l’Europe  occidentale  subissent  de  grandes  vicissi- 
tudes. Les  Anglais  expient  un  crime  domestique  de  leur  roi  Jean 
sans  Terre,  par  la  perte  de  tout  ce  qu’ils  ont  sur  le  continent,  à l’ex- 
ception de  la  Guyenne.  Le  règne  de  Philippe  Auguste  est  une  des 
époques  de  l’agrandissement  du  pouvoir  royal  en  France  et  de  l’af- 
faiblissement de  la  puissance  des  seigneurs  : la  victoire  nationale 
de  Bouvines  frappe  du  même  coup  l’aristocratie  rebelle,  le  roi  d’An- 
gleterre et  la  maison  des  Welfs  dans  la  personne  d’Othon  IV  do 
Brunswick.  La  grande  charte,  imposée  par  les  barons  anglais  à 
Jean  sans  Terre,  n’est  pas  une  constitution  générale  ; mais  le  triom- 
phe des  nobles  préparera  celui  de  toute  la  nation.  En  France,  après 
le  court  règne  du  fils  de  Philippe  Auguste,  qui  dans  ses  expéditions 
contre  les  Albigeois  consomme  la  ruine  des  comtes  do  Toulouse,  la 
minorité  de  Louis  IX  aurait  pu  exposer  la  royauté  aux  mêmes  périls 
que  le  gouvernement  tyrannique  des  Plantagenets  avait  attirés  sur 
la  royauté  anglaise.  La  régence  de  Blanche  de  Castille , et  les  qua- 
lités personnelles  de  saint  Louis,  assurent , sans  despotisme  comme 
sans  usurpation,  la  suprématie  du  pouvoir  royal  contre  l’aristocra- 
tie, l’indépendance  du  territoire  contre  les  Anglais  alliés  de  sei- 
gneurs qui  se  sont  révoltés.  Ce  règne,  qui  n’est  que  trop  plein  de  la 
gloire  militaire  due  aux  croisades,  l’est  aussi  de  toute  celle  qu’un 
roi  de  France  peut  acquérir  par  les  soins  du  gouvernement  et  par 
la  direction  suprême  des  affaires.  L’honnêteté  naturelle  de  tous  ses 
penchants,  sa  bonté,  sa  justice  , sa  loyauté  magnanime,  son  intré- 
pidité dans  les  combats , son  courage  plus  héroïque  encore  dans 
l’infortune,  ses  lumières  pour  de  pareils  temps,  son  dévouement  re- 
ligieux aux  intérêts  de  son  peuple,  les  remèdes  salutaires  qu’il  a 
apportés  à l’anarchie  féodale,  toutes  ses  qualités,  tous  ses  actes 
sont  dominés  par  une  piété  vive  et  sincère , qui  ajoute  Btt  mérite  et 
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à la  force  dé  sa  Résistance  quand  il  combat  les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome.  Le  roi  d’Angleterre , son  cohtcmporain  Henri  III , 
est  aux  prises  avec  l’aristocratie , qui  veut  réformer  elle-même  le 
gouvernement.  L’ambition  du  chef  de  la  rébellion , le  comte  de 
Leicester,  est  cause  de  la  première  convocation  des  députés  des 
communes  au  parlement.  L’enfantement  douloureux  des  libertés 
constitutionnelles  en  Angleterre  ne  fut  pas  stérile  pour  la  paix  et 
pour  la  grandeur  de  la  nation.  Édouard  1*',  exalté  par  ses  triom- 
phes dans  le  pays  de  Galles  et  en  Écosse , fort  de  ses  alliances  sur 
le  continent,  s’il  n’eût  été  maintenu  par  la  grande  charte  et  par  les 
parlements,  eût  imité  le  despotisme  de  Philippe  le  Bel.  Ce  petit- 
fils  de  saint  Louis,  roi  plus  habile,  mais  inorins  honnête  que  son 

Îtère , Philippe  le  Hardi , qui  a jeté  maladroitement  la  France  dans 
es  affaires  de  l’Espagne  et  de  la  Sicile , voit  bien  les  intérêts  réels 
du  royaume  et  de  la  royauté  : il  est  célèbre  par  ses  guerres  avec 
l’Angleterre  et  la  Flandre,  par  son  alliance  avec  l’Écosse,  par  la 
Substitution  de  la  loi  royalè  aux  coutumes  anarchiques  de  la  féo- 
dalité, et  des  légistes  aux  pairs-chevaliers.  Il  se  rencontre  avec  un 
pape  despote  comme  lui  : la  lutte  commence  quand  s’ouvre  le 
XIV  siècle. 

L’Allemagne  et  l’Halio  surtout  sont  remuées  bien  plus  profondé- 
ment. La  maison  de  Souabe,  exclue  d’abord  du  frêne  impérial  par 
Innocent  III,  y est  rappelée  par  lui , au  détriment  du  prince  welf. 
Frédéric  II  est  le  bienfarteur  de  ses  sujets  héréditaires  des  Üeux- 
Siciles;  mais  le  reste  de  l’Italie  combat  cofitre  lui.  Grégoire  IX  et 
Innocent  IV  l’excommunient , le  déposent , ruinent  sa  puissance  et 
créent  des  anti-CéSarS.  Affranchis  de  la  dofnihation  germatiiquè,  les 
peuples  lombards  ne  savent  pas  vivre  en  peuples  libres  ; les  factions 
guelfe  et  gibeline  ont  encore  leurs  drapeaux  dans  toutes  les  cités. 
La  maison  de  Romano  est  la  terreur  de  la  Lombardie  orientale: 
quand  elle  succombera , les  Scaliger  et  les  Carrare  exerceront  les 
mômes  cruautés.  Milan  passe  des  mains  despotiques  des  Torriani  à 
celles  des  Visconti  ; Venise  sè  sauve  de  l’anarchie  et  du  despotisme 
étranger  en  remettant  ses  destinées  à une  formidable  oligarchie;  la 
république  de  Gènes,  agitée  par  des  troubles  intérieurs,  change  per- 

Eétuellement  les  noms,  les  rapports,  le  système  des  magistratilres.  j 
aîoscane  est  partagée  en  plusieurs  républiques,  quelquefois  liguées,  ' 
plus  souvent  rivales;  FlorènCe,  riche  par  l’industrie,  au  milieu  des 
violentes  fureurs  des  guelfes  et  des  gibelins,  essaye  de  constituer  son 
gouvernement  ^éinoefatique.  La  terre  des  Deux-Siciles  est  lô  tom- 
beau des  fils  et  du  petit-ms  de  Frédéric  U.  Charles  d'Anjou,  appelé  . 
contre  eux  par  les  papes,  Reiid  exécrable  le  ùom  de  la  France,  sur- 
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tout  en  Sicile  : les  vêpres  siciliennes  donnent  cette  île  aux  Aragonais; 
les  deux  royaumes  subsistent  ainsi  longtemps  séparés  et  ennemis.  '* 

L’anarchie  de  l'Allemagne,  depuis  le  milieu  du  siècle,  favorable 
à la  puissance  des  seigneurs  et  à l’affranchissement  des  villes, 
qui  forment  la  ligue  du  Rhin  et  l’association  commerciale  de  la 
Hanse,  ne  cesse  que  par  l’élévation  au  trône  impérial  de  Rodolphe 
de  Habsbourg.  Le  puissant  roi.de  Bohême  est  terrassé  ; l’Autriche 
passe  aux  mains  du  fils  de  Rodolphe,  qui  cependant  ne  lui  succédera 
pas  dans  le  titre  d’empereur.  Rodolphe  u’a  obteniTquepar  d’impor- 
tantes concessions  la  faveur  ou  l’indulgence  de  la  cour  de  Rome: 
il  ne  vient  pas  en  Italie. 

Le  XIII*  siècle  est  glorieux  et  fécond  pour  l’Espagne  chrétienne. 
Depuis  la  défaite  des  Almohades  à Tolosa,  plus  de  cinquante  années 
sont  employées  par  les  rois  de  l’Aragon,  par  ceux  de  la  Castille  et 
de  Léon  qui  ne  forment  qu’un  royaume  depuis  1230,  à repousser 
les  Maures  vers  les  montagnes  de  Grenade.  La  piété  chevaleresque 
de  Ferdinand  III  le  Saint;  le  goût  des  lettres,  de  l’astronomie  et  de 
la  science  des  lois  d’Alphonse  X le  Sage,  placent  la  Castille  au  pre- 
mier rang  ; l’extension  de  son  territoire  arrête  dans  la  péninsule 
les  progrès  de  deux  autres  États  chrétiens,  l’Aragon  et  le  Portugal  : 
mais  déjà  l’Aragon  cherche  fortune  dans  les  îles  de  la  Méditerranée. 
La  Navarre,  presque  réunie  à la  Franco  par  des  alliances  de  famille, 
est  pour  ainsi  dire  en  dehors  de  l’Espagne.  L’invasion  nouvelle  des 
Mérinides  d’Afrique  n’entame  pas  beaucoup  le  territoire  chrétien  : 
c’est  à la  Castille,  le  plus  puissant  des  quatre  États,  à en  supporter 
le  poids.  L’Aragon  et  la  Castille  commencent  à éprouver  les  luttes 
intestines  de  l’aristocratie  et  de  la  royauté  sous  des  princes  dont  le 
règne  ne  manque  cependant  ni  de  force  ni  d’éclat,  sous  Alphonse  X 
qui  a reçu  des  électeurs  allemands  le  titre  d’empereur,  sous  Pierre  III 
lui  a enlevé  la  Sicile  aux  Français. 

Les  mœurs,  au  xiii*  siècle,  se  sentent  de  l’ignorance,  de  la  fausse 
science , de  l’affaiblissement  de  l’ancienne  discipline  ecclésiastique, 
des  cérémonies  bizarres  ou  scandaleuses  qui  sont  maintenues, 
comme  la  fête  des  fous  ou  la  fête  des  ânes  en  France.  Les  mœurs 
des  palais  et  des  châteaux  ne  sont  ni  plus  pures  ni  plus  nobles  que 
celles  des  rangs  inférieurs. 

Les  écoles  abondent  cependant  : il  y en  a auprès  de  presque 
tous  les  monastères,  alors  si  nombreux,  et  des  églises  cathédrales. 
Dans  les  villes,  où  l’enseignement  se  divise  en  plusieurs  branches, 
et  attire  un  grand  concours  d’étudiants,  comme  à Paris,  à Angers,  à 
Toulouse,  à Montpellier,  le  nom  d’université  est  appliqué  au  corps 
entier  des  maîtres  et  des  disciples.  Les  statuts  de  l’université  de 
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Paris  datent  de  1245  ; on  distingue  dans  cette  université  quatre  fa- 
cultés, quatre  nations  d’étudiants,  avec  leurs  syndics  et  un  recteur; 
les  quatre  facultés  sont  la  théologie,  la  jurisprudence,  désignée  sous 
le  nom  de  décrétales , la  médecine  et  les  arts , qu’on  appelle  aussi 
philosophie  et  grammaire.  La  scolastique  , avec  ses  formes  pédan- 
tesques  et  ses  syllogismes,  domino  les  études  et  appauvrit  l’intelli- 
gence : la  raison,  lé  goût,  l’imagination  et  même  la  mémoire  en  sont 
altérées;  une  dialectique  puérile  et  pointilleuse  exemple  souvent  de 
penser.  Les  quatre  livres  de  Sentences,  de  Pierre  Lombard,  sont  com- 
mentés par  Albert  le  Grand , saint  Bonaventure , saint  Thomas  d’A- 
quin, Duns  Scott  : ils  ont  composé,  sous  le  nom  de  Somme,  d'impo- 
sants monuments  de  métaphysique,  de  théologie  et  de  morale.  Albert 
le  Grand,  qui  est  né  en  Allemagne,  joint  l’astrologie  et  l’étude  des 
secrets  de  la  nature  à la  politique.  L’Italien  saint  Bonaventure  qui  ne 
sait  pas,  même  dans  les  effusions  de  son  cœur,  s’affranchir  toujours 
de  la  scolastique,  entraîne  les  âmes  chrétiennes  dans  une  voie  pleine 
d’attraits  et  de  périls,  le  mysticisme.  Saint  Thomas  d’Aquin,  Italie'n 
comme  lui  et  son  ami,  l’une  des  gloires  de  l’ordre  des  dominicains, 
a l’esprit  inventif  et  profond  ; il  a proposé  une  solution  de  la  fa- 
meuse question  des  universaux.  Duns  Scott,  franciscain  écossais, 
qui  contredit  saint  Thomas , dispute  beaucoup , n’invente  rien , 
n’éclaircit  aucune  doctrine.  La  jurisprudence  comprend  le  droit 
canon  et  le  droit  civil  qui  vient  d’être  enseigné  avec  éclat  en  Italie 
par  Azzon  et  par  son  disciple  Accurse;  en  France,  plusieurs  villes, 
mais  non  Paris  à cause  de  la  défense  expresse  d’Honorius  III , ont 
des  cours  de  jurisprudence  civile.  Le  droit  écrit  est  suivi  au  sud  de 
la  Loire;  le  droit  coutumier,  au  nord;  mais  le  droit  de  Justinien,  à 
force  d’être  enseigné  dans  les  écoles,  acquiert  de  l’autorité  devant 
les  tribunaux  ; les  jugements  par  les  pairs  ou  jurés  deviennent  plus 
rares;  des  canonistes  et  des  légistes  pénètrent  dans  le  parlement, 
cour  suprême  de  justice  royale.  La  médecine,  la  chirurgie,  la  phar- 
macie et  la  chimie  s'étendent  des  Arabes  aux  chrétiens  ; les  écoles 
d’Italie  commentent  les  travaux  des  musulmans  : mais  la  supersti- 
tion fait  rechercher  les  alchimistes  comme  des  hérétiques.  La  faculté 
des  arts  vit  de  discussions  sur  les  livres  d’Aristote,  surtout  la  Phy- 
sique et  la  Logique.  Le  péripatéticisme  domine  : il  établit  des  re- 
lations entre  les  divers  genres  de  connaissances  humaines,  et  suggère 
le  projet  d’en  former  des  systèmes  encyclopédiques,  comme  le  Qua- 
druple miroir,  de  Vincent  de  Beauvais. 

Les  sciences  proprement  dites  font  de  précieuses  découvertes  ou 
appliquent  aux  arts  des  découvertes  déjà  faites.  Le  cordelier  an- 
glais Roger  Bacon,  qui  tenta  une  rénovation  générale  des  sciences, 
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décrit  la  poudre  à canon , dont  font  déjà  usage  les  Orientaux.  La 
boussole  commence  à être'  pratiquée  en  Europe.  L’invention  des 
lunettes  est  peut-être  de  la  fin  du  siècle.  La  science  des  astres  reste 
sujette  à beaucoup  de  superstitions  : Roger  Bacon  admet  des  pré- 
dictions générales  ; il  ne  rejette  que  les  horoscopes  personnels. 

La  géographie  doit  beaucoup  au  livre  arabe  d’Ibn-Al-Ouardi  ; 
aux  navigations  des  Génois,  des  Pisans,  des  Vénitiens;  aux  relations 
d’Ascelin , de  Plan  Carpin , de  Rubruquis , de  Marco  Polo,  envoyés 
chez  les  Mongols  ; aux  cartes  qu’on  commence  à dessiner. 

L’histoire , qu’on  ne  fait  pas  entrer  dans  le  plan  d’instruction  des 
écoles , ne  produit  pas  beaucoup  de  monuments  distingués  dans  la 
langue  latine,  dont  elle  commence  à s’affranchir.  La  chronique  de 
Geoffroy  de  Villehardouin,  qui  raconte  la  conquête  de  Constantinople 
par  les  Français,  est  écrite  en  prose  vulgaire.  Les  ouvrages  latins  de 
Rigord,  de  Guillaume  le  Breton,  de  Guillaume  de  Nangis,  religieux 
de  Saint-Denis , ont  moins  d’attrait  que  la  Vie  de  saint  Louis,  par 
Joinville , et  que  les  grandes  Chroniques  conservées  à Saint-Denis , 
qui  forment  comme  le  premier  fond  de  nos  histoires  de  France. 

La  langue  française , ou  langue  d’oïl , est  préférée , même  par 
des  Italiens.  Le  Florentin  Brunetto  Latini,  un  des  maîtres  de  Dante, 
écrit  ou  traduit  en  français  son  manuel  général  d’études , intitulé 
Trésor.  La  langue  de  l’Italie,  dont  les  poètes  avaient  écrit  jusque-là 
en  vers  provençaux,  commence  à se  fixer  : la  Divine  Comédie,  de 
Dante,  la  plus  éîonnante  production  de  cet  âge,  est  en  même  temps 
l’un  des  plus  anciens,  comme  l’un  des  plus  illustres  monuments  delà 
littérature  iUliehhe.  On  n’enseigne  dans  les  plus  grandes  écoles  ni 
les  langues  modernes,  ni  les  langues  orientales,  ni  même  la  langue 
grecque,  quoi^e  le  trône  de  Constantinople  soit  pendant  plus  de 
mnquante  ans  à des  Français. 

La  langue  latine,  écrite  et  parlée  d’une  façon  si  incorrecte  dans 
les  écoles,  règne  encore  dans  la  chaire  : mais  les  prédicateurs  com- 
mencent à entremêler  dans  leurs  phrases  latines  des  mots  du  lan- 
gage vulgaire;  en  <262,  on  rencontre  les  premiers  exemples  de  ces 
prédications  macaroniques. 

La  vraie  langue  française  se  forme  par  la  poésie  et  par  les  ro- 
mans. Les  trouvères  du  nord  sont  plus  nombreux  et  plus  féconds 
que  les  poètes  du  midi  : leur  langue,  moins  élégante,  moins  douce, 
moins  sonore,  se  développe  davantage,  devient  plus  expressive, 
quelquefois  plus  pittoresque  ; elle  s’essaye  dans  vingt  genres  diffé- 
rents, ne  brille  encore  dàns  aucun,  prend  cependant  possession  de 
la  plupart , et  se  destine  à les  enrichir  tous  un  jour.  On  compterait 
en  ce  siècle  plus  de  deux  cents  4>oëtes  ou  rimeurs  français.  Ce  sont 
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des  romans  de  chevalerie  mis  en  rimes,  des  fabliaux,  des  lais.  Les 
riches  et  le  peuple  étaient  amusés  par  les  fabliaux  du  trouvère 
Rutebœuf,  souvent  aux  dépens  de  l’Église  ; mais  le  poëte  y gagnait 
à peine  sa  vie.  On  aimait  beaucoup  le  Roman  du  Renard  qui,  sous 
des  noms  d'anirnaux,  faisait  la  satire  de  tout  ce  qui  était  craint 
et  vénéré  dans  la  société  féodale,  surtout  la  noblesse  et  le  clergé.  Le 
Roman  de  la  Rose,  commencé  par  Guillaume  de  Lorris,  qui  meurt 
vers  1260  terminé  par  Jehan  de  Meung  avant  1306,  est  un  pénible 
tissu  d’allégories  froides  et  fostidieuses,  en  plus  de  vingt-deux  mille 
vers,  sans  mouvement  poétique,  le  plus  souvent  sans  images  ni 
pensées , avec  beaucoup  de  descriptions  et  d’abstractions  person- 
nifiées. Les  chanta  de  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne  et  roi  de 
Navarre,  sont  d’un  esprit  fin  et  sensible  ; il  participe  des  qualités 
des  trouvères  et  de  celles  des  troubadours.  Les  troubadours,  au 
midi  de  la  Loire , donnent  de  la  souplesse  et  de  l’harmonie  à une 
langue  sonore  faite  pour  la  poésie  lyrique , pour  l’amour,  pour  la 
satire , même  pour  les  chants  de  guerre,  comme  le  prouvent  leurs 
sirventes  ; mais  ils  manquent  d’une  inspiration  profonde  et  soute- 
nue ; ils  ne  laisseront  aucune  grande  œuvre  et  disparaîtront  au  mi- 
lieu du  choc  terrible  de  la  guerre  des  Albigeois. 

Les  seigneurs,  les  rois  et  les  papes  encouragent  à l’envi  les  études 
publiques  et  tous  les  talents.  Innocent  III , Philippe  Auguste , saint 
Louis,  Frédéric  II , sont  imités  par  des  princes  italiens  et  par  des 
seigneurs  français  qui  s’environnent  de  savants  et  de  poètes  : à 
Fiorence , le  peintre  Cimabule  reçoit  la  visite  de  Charles  d’Anjou.  La 
lutte  poétique  de  Wartbourg  à la  cour  d’Hermann  de  Thuringe, 
1206-1207,  entre  les  plus  fameux  minnesinger,  est  contemporaine 
de  l’épüpée  des  Nibelunges  attribuée  à l’un  de  ces  jouteurs,  Henri 
d’Ofterding.  Les  artistes  semblaient  moins  jaloux  que  les  poètes 
de  leur  gloire  personnelle  : combien  de  statuaires  et  d’architectes , 
dont  les  œnvres  vivent  et  font  l’admiration  des  siècles,  dont  les  noms 
sont  ignorés  I L’auteur  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  un  des  chefs- 
d’œuvre  de  l’art  ogival,  Pierre  de  Montereau,  est  peü^étre  le  même 
architecte,  connu  sous  le  nom  d’Eudes  deMontreuil,  qui  fitun  voyage 
en  Palestine  à la  suite  de  saint  Louis , travailla  aux  fortifications  de 
Jaffa , et  vit  de  près  le  système  d’architecture  des  Arabes  qui  put 
l’inspirer. 

CHRONOLOGIE. 

1 200.  d’ÉcosSe  pour  les  flefs  que  les  Écos- 

sais  possèdent  sur  la  terre  anglaise. 

Angleterre  et  KcoMe.  — Jean 

•ans  Terre  reçoit  l’hommage  du  roi  n»enem«rk.— Le  comte  de  Hol- 
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stein  est  forcé  de  céder  aux  Danois 
le  Ditmarse,  qui  est  à l’ouest  du  Hol- 
stein , et  l’importante  place  de  Rens- 
bourg,  sur  les  confins  du  Sleswick. 

Enpagne. — Aventures  du  roi  de 
Navarre  Sanche  Vil;  il  est  venu  eu 
Afrique  dans  l’espoir  d’épouser  la 
fille  du  prince  almohade  et  de  rece- 
voir en  dot  ses  domaines  d’Espagne. 
Pendant  son  voyage,  qui  fut  sans 
résultat , le  roi  de  Castille  lui  a pris 
les  provinces  d’Alava,  de  Biscaye,  et 
de  Guipuscoa.  A son  retour  il  devient 
malade  pour  le  reste  de  ses  jours. 
Cependant  il  régnera  encore  pendant 
trente-quatre  ans. 

Erance  et  Rome.  — Philippe 
Auguste  gardant  Agnès  de  Méranie, 
le  légat  du  pape,  dans  une  assemblée 
tenue  à Vienne  en  Dauphiné  qui  est 
terre  d’empire,  jette  l’interdit  sur 
le  royaume  (janvier).  Après  dix  mois 
d’observation  rigoureuse,  l’interdit 
n’est  levé  que  parce  que  Philippe 
reprend  Ingeburgc.  — Mariage  du 
fils  du  roi,  Louis,  âgé  de  moins  de 
quatorze  ans , avec  Blanche  de  Cas- 
tille (mai).  — Vers  1200,  le  roman  de 
Guiot  de  Provins  parle  de  la  bous- 
sole, nommée  Marinetle , comme 
étant  en  usage  en  France. 

1201. 

Danemark.  — Mort  d’Absalon, 
archevêque  de  Lunden.  Le  Danemark 
lui  doit  la  célébration  uniforme  de 
l’olfice  divin. — 11  a eu  pour  secrétaire 
Saxon  le  grammairien,  qui  a com- 
posé en  latin  une  Histoire  du  Dane- 
mark , en  grande  partie  d’après  les 
traditions  populaires,  les  chants  des 
scaldes , les  sagas  islandaises. 

Eranee.  — Agnès  de  Méranie 
meurt  à Poissy  après  avoir  donné 
deux  enfants  à Philippe  Auguste.  — ■ 
Ingeburge  est  comme  prisonnière  au 
château  d’Etampes. 

Eranee  et  Italie.  — Les  prédi- 
cations de  Foulques  de  Neuilly  dé- 
cident une  croisade.  Boniface , mar- 
quis de  Montferrat , et  le  comte  de 
Flandre,  Baudouin,  s’entendent  avec 


Venise  pour  qu’elle  fournisse  le  pas* 
sage  par  mer. 

liivonle.  — Le  troisième  évéque 
de  Livonie  fonde  la  ville  de  Riga  et, 
pour  hâter  la  conversion  ou  la  con- 
quête du  pays,  crée  l’ordre  religieux 
et  militaire  du  Christ,  ou  des  cheva- 
liers porte-glaive. 

1202. 

Angleterre  et  Eranee.  — Ar- 
thur, que  Philippe  Auguste  soutenait 
contre  les  partisans  de  son  oncle  Jean 
sans  Terre,  est  pris. 

Danemark. — Mort  de  Kanut  VI 
le  Pieux  qui  avait  cherché  à policer 
ses  peuples.  Son  frère  "Valdemar  II 
est  couronné  à Lunden;  Il  Vd  à Lu- 
beck même  se  faire  reconnaître  roi 
des  Vandales  ot^  Slaves,  et  seigneur 
de  Nordalbingie  : titre  qu’ont  gardé 
les  rois  de  Danemark. 

Espagne.  — Innocent  III  met  en 
interdit  le  royaume  de  Léon,  parce 
que  le  roi  ne  renvoie  pas  la  fille  du 
roi  de  Castille,  sa  parente,  à la- 
quelle il  est  marié  depuis  cinq  ans 
et  qui  lui  a donné  un  fils. 

Italie.  — Léonard  de  Pise(Fibo- 
nacci)  emprunte  aux  Arabes  et  donne 
le  premier  aux  chrétiens  d’Occident 
la  connaissance  de  l’algèbre. 

Venise.  — Les  chevaliers  qui  ont 
demandé  des  vaisseaux  à Venise  pour 
la  quatrième  croisade,  ne  pouvant 
acquitter  le  prix  convenu  avec  la  ré- 
publique, prennent  pour  elle,  sur 
les  Hongrois,  la  ville  de  Zara  après 
quatorze  mois  de  siège.  Les  croisés 
passent  l’iiiver  en  Dalmatie.  Mécon- 
tentement et  menaces  d’innocent  III. 

1203. 

Angleterre  et  Eranee.  — Le 

meurtre  d’Arthur,  duc  de  Bretagne 
(3  avril),  est  le  titre  d’accusation  in- 
voqué par  la  cour  des  pairs  de 
France,  contre  son  oncle,  Jean  sans 
Terre,  vassal  de  Philippe  Auguste  ; 
l’arrêt  de  la  cour  le  dépouille  de 
toutes  ses  possessions  françaises 
(30  avril).  Philippe  Auguste  se 
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charge  de  l’exécuüon  du  jugement. 
La  Guyenne  restera  aux  Anglais. 

Danemark.  — Waldemar  II 
rend  la  Norvège  tributaire. — Le  duc 
de  Holstein , prisonnier  depuis  deux 
ans,  recouvre  la  liberté  en  renon- 
çant à son  duché. 

Kmpirc  grec.  — Le  jeune  fils 
de  l’empereur  Isaac  l’Ange,  que  son 
frère,  Alexis  Coinnène,  a dépouillé 
du  trône,  vient  au  camp  des  croisés, 
en  Dalmatie,  demander  leur  assis- 
tance. Le  doge  Dandolo  et  Boniface 
de  Montferrat,  dont  un  frère,  Conrad, 
a épousé  la  fille  d’Isaac  l’Ange,  dé- 
cident les  chevaliers  à marcher  vers 
Constantinople.  Arrivés  le  23  juin , 
ils  emportent  la  ville  d’assaut  le 
18  juillet,  renversent  l’usurpateur,  et 
rétablissent  Isaac;  mais  ils  ^e  font 
détester  des  Grecs  par  leur  licence 
et  leur  cupidité. 

E«pa|{ne.  — Le  roi  de  Portugal 
enlève  Ëlvas  aux  musulmans. 

1204. 

Angleterre  et  France. — Phi- 
lippe Auguste  enlève  la  Normandie 
aux  Anglais. 

Bohème. — Prémlslas  abandonne 
le  parti  de  Philippe  de  Souabe  et 
se  jette  avec  chaleur  dans  celui  d’O- 
thon  IV  de  Brunswick , d’où  lui  est 
venu  son  surnom  d’Ottocar.  — Inno- 
cent III  lui  confirme  le  titre  de  roi. 

Bnlgarle.  — Un  légat  d’inno- 
cent 111  couronne  Joannice  roi  des 
Bulgares  et  des  Valaques,  qui  veut  se 
soustraire  à la  religion  des  Grecs 
comme  à leur  influence. 

Empire  grrcc,  France  et  Ita- 
lie. — Isaac  l’Ange  est  déposé  et 
rais  à mort  par  Murizuphle  , qui  ex- 
ploite la  haine  des  Grecs  contre  les 
Latins  (février).  Chassés  de  la  ville, 
les  croisés  assiègent  et  prennent 
Constantinople  (mars)  : pillage  et 
sac  de  la  ville  ; beaucoup  de  monu- 
ments de  l’art  antique  sont  détruits. 
— Élection  d’un  empereur  latin, 
Baudouin  de  Flandre.  Venise  ac- 
quiert le  quart  de  l’empire  et  le  droit 
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d’élire  le  patriarche  latin  de  Constan- 
tinople. La  ville  de  Constantinople  esr 
elle-même  partagée  entre  les  Fran< 
çais,  les  Vénitiens  et  le  nouvel  em- 
pereur. Boniface  de  Montferrat  ob- 
tient le  royaume  de  Thcssalonique  et 
la  Crète  qu’il  vendra  aux  Vénitiens. 
Villehardouin , maréchal  de  Cham- 
pagne, l’historien  de  cette  expédition, 
eut  le  fief  d’Achate.  L'organisation 
féodale  de  l’Occident  est  transportée 
dans  l’empire  grec;  il  y eut  des  ducs 
d’Athènes  et  des  sires  de  Thèbes.  — 
Théodore  Lascaris  I*%  gendre  d’A- 
lexis l’Ange,  s’est  fait  reconnaître 
dans  l’Anatolie  (Asie  .Mineure).  De 
petites  principautés  grecques  se  for- 
meront aussi  en  Europe. 

Espagne.  — Don  Pèdre  II,  roi 
d’Aragon,  qui  épouse  la  fille  du 
comte  de  Montpellier,  s’engage  par 
le  contrat  à ne  jamais  la  répudier 
et  à ne  prendre  jamais  d’autre 
femme.  Il  va  se  faire  couronner  à 
Rome  des  mains  d’innocent  111,  au- 
quel il  promet,  pour  lui  et  pour 
ses  successeurs,  un  tribut  annuel. 

Il  est  le  premier  roi  d’Aragon  qui 
ait  été  couronné. 

1203. 

Angleterre  et  France.  — La 
Touraine , l’Anjou , le  Maine , le  Poi- 
tou sont  conquis  sur  les  Anglais. 

Bohême.  — Réconciliation  de 
Philippe  de  Souabe  avec  Prémislas. 

France.  — Les  légats  du  saint- 
siège,  Raoul  et  Pierre  de  Castelnau, 
chargés  de  convertir  ou  de  livrer  au 
glaive  séculier  les  hérétiques  du  Lan- 
guedoc, particulièrement  les  Albi- 
geois, arrachent  par  leurs  menaces, 
même  au  puissant  comte  de  Tou- 
louse, Raymond  VI , la  promesse  de 
chasser  de  ses  États  les  ennemis  de 
la  foi. 

Elvonte. — Innocent  III,  qui  con- 
firme l’ordre  des  chevaliers  du  Clirist  * 

ou  porte-glaive,  leur  donne  la  règle 
des  templiers;  ils  porteront  une 
croix  rouge  sur  un  manteau  blanc  et 
une  épée  rouge. 

Orient  ebrétlen.  ■ — L«  f®* 
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chrétien  d’Arménie,  Livon,  concerte 
avec  le  patriarche  et  les  bourgeois 
d’Antlocne  l’expulsion  de  Bohé- 
mond  IV,  nui  s’est  emparé,  au  détri- 
ment du  fils  de  son  frère  aîné , de  la 
principauté  d’AntlocUe  et  du  comté 
de  Tripoli.  Guerre  de  vingt  ans.  La 
principauté  restera  à Bohéraond. 

Yealce.  — Le  doge  Henri  Dan- 
dolo  meurt  à Constantinople,  âgé  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Best  remplacé 
dans  l’administration  des  domaines 
vénitiens  d’Orient  par  un  podestat  et 
quatre  provédlteurs.  — Sous  le  nou- 
veau doge  Pierre  Ziani,  seront  en- 
voyés, de  Constantinople  à Venise, 
les  quatre  chevaux  de  bronze  doré, 
chef-d’œuvre  du  statuaire  grec  Ly- 
sippe.  ils  avaient  été  transportés, 
sous  Néron,  de  Corinthe  à Rome; 
Constantin  en  orna  sa  nouvelle  capi- 
tale. Ils  seront  placés  au-dessus  du 
portail  de  l’église  Saint-Marc. 

1206. 

Empire  d’ Ane«*«i»e.  — Vic- 
toire de  Philippe  de  Souabe  sur 
Othon  de  Brunswick;  sa  réconcilia- 
tion avec  le  pape. 

Empire  l•tl■■.  — ' Joannice,  roi 
des  Bulgares,  appelé  par  les  Grecs 
contre  l’empereur  latin  Baudouin  I*’, 
le  fait  prisonnier  près  d’Andrinople, 
et  cause  sa  mort.  Le  frère  de  Bau- 
douin, Henri  l",  tiendra  tête  aux 
Bulgares  et  au  Grec  Théodore  Las- 
carls,  qui  se  fait  proclamer  empereur 
à Nicée.  D’autres  princes  grecs  ont 
formé  des  États  indépendants,  l’un  à 
TVébisonde  et  dans  la  Colcbide,  un 
autre  dans  la  Paphlagonie.  — Les 
Grecs  de  l’empire  d’Orient  continuent 
â avoir  un  patriarche  de  leur  nation, 
qui  réside  à Nicée.  Négociations  sté- 
riles entre  ce  patriarche  et  la  cour  de 
Borne  pour  la  réconciliation  des  deux 
Églises. 

Elvodlé.  — I/évêque  de  Riga 
cède  un  tiers  de  la  Livonie  aux  che- 
valiers porte-glaive. 

iKongoln.— Ée  Mongol  Témoud- 
in,  en  présence  des  chefs  de  cent  tri- 


bus nomades  qu'il  a vaincues,  prend 
le  titre  de  Tchinghiz  - Khan  ( chef 
des  chefs).  H entraîne  ces  peuplades 
à la  conquête  de  l’Asie.  Leur  religion 
est  l’idolâtrie.  Le  dévastateur  mongol 
n’épargnera  pas  les  monuments  de 
l’islamisme. 

1207. 

Empire  l«Un  et  Bulgares.  — 

Boniface , marquis  de  Moniferrat , 
laisse  en  mourant  la  royauté  précaire 
de  Thessalonique  à son  second  fils 
Démétrlus.  L’atné , qui  lui  succède 
dans  le  Montferrât,  va  d’abord  affer- 
mir le  jeune  Démétrius  sur  le  trône 
de  Thessalie  ; au  retour  il  aura  be- 
soin de  défendre  ses  propres  do- 
maines en  Italie.  — Mort  de  Joan- 
nice, rpi  des  Bulgares.  Les  discordes 
intestines  n’interrompent  pas  la 
guerre  avec  les  Francs. 

•rient.  — LéifeiatiRS  de  Pales- 
tine, soutenus  par  une  armée  de 
croisés  allemands,  reprennent  sur 
l’ayoubite  Saphadin , Sidon , Lao- 
dlcée,  Giblet  et  Jaffa.  Saphadin 
aura  recours  à la  trahison  ; il  cor- 
rompra des  templiers. 

Eenlee.  — L’Ile  de  Candie  (la 
Crète)  se  révolte  fréquemment  contre 
les  Vénitiens,  ses  nouveaux  maîtres. 

1208. 

Allemagne.  — La  mort  de  Phi- 
lippe de  Sonabe,  qui  est  victime 
d’une  vengeance  privée,  relève  la 
fortune  d’Othon  de  Brunswick. 

Angleterre. — Innocent  III  jette 
l’interdit  sur  l’Angleterre,  parce  que 
ie  roi  Jean  n’accepte  pas  le  prélat 
qu’ii  a désigné  pour  le  siège  de  Can- 
terbury  (mars). 

Espagne.  — Palencia , au  su4- 
est  de  Léon,  est  la  première  ville 
de  l’Espagne  chrétienne  qui  ait  une 
université;  le  roi  y attire  des  savants 
d’Italie  et  de  France. 

Eranee.  — Assassinat  du  légat 
Pierre  de  Castelnau,  attribué  au 
comté  de  ïonlouse.  Innocent  III  or- 
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donné  une  croisade  contre  Ray- 
mond Vl  et  contre  les  Albigeois. 

iHonKsIa.  — Tchinghit-Khan  em 
Gengis-Kban  soumet  les  Turcs  orien- 
taux. 

Orient  chrétien  et  Rome.  — 
Lettre  sévère  d’innocent  lli  au  chef 
de  l’ordre  des  templiers  qui  dés- 
obéissaient souvent  aux  évéques  et 
3UX  légats.  Prospérité  des  ordres  re- 
ligieux : le  Temple  possédait  dans 
les  différents  pays  chrétiens  neuf 
cents  manoirs;  l’hôpital  de  Saint- 
Jean  dix-neuf  mille. 

1209. 

Empire  d’Allemagne,  Rome 
et  Bielle.  — L’abandon  au  saint- 
siège^  de  l’héritage  de  la  comtesse 
Mathilde  met  le  sceau  à l’alliance 
d’Othon  IV  de  Brünswtck  avec  inno- 
cent ill , qui  le  couronne  empereur 
à Rome. 

®*P*0*»«*  — Les  Almohades  en- 
lèvent aux  Almoravides  les  Baléares, 
kur  dernier  refuge.  Mohammed-al- 
Naser  publie  la  Ghaziah  ou  guerre 
sainte  pour  tons  ses  États.  — La  mé- 
diation du  roi  de  Castille  réconcilie 
les  rois  de  Navarre  et  d’Aragon. 

Etrahèe. — Raymond  de  Toulouse 
se  soumet  aux  conditions  que  lui 
impose  le  concile  deValence.il  s’as- 
socie a la  croisade  préchée  contre  ses 
sujets  Iiérétiques.  — Plusieurs  sei- 
gneurs du  nord,  le  duc  de  Bourragne, 
le  comte  de  Nevers,  le  comte  deSaint- 
Pol , le  comte  de  Montfort,  Simon, 
des  évêques  et  des  abbés  entrepren- 
nent la  guerre  sainte , qui  va  désoler 
les  riches  contrées  du  midi.  Sac  de 
Béziers  ; occupation  de  Carcassonne. 

— ^Une  assemblée  de  seigneurs,  tenue 
pat  le  roi  à Villeneuve  de  Sens, 
modifie  la  loi  féodale  au  profit  du 
suzerain  : lorsqu’un  fief  est  démem- 
bré, tous  ceux  qui  en  ont  une  partie 
sont  teirtis  & Phofcmage  hnfflédiat 
envers  te  snxerain  de  qûi  relevait  le 
■ef  avant  te  âémembrémcni  (mal). 

Orient. — Les  Francs  de  la  Palés- 
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Rne  pénètrent  jusqu’en  Égypte,  pen- 
dant (|iierayoubite  Saphadîn  réprime 
Une  révolte  en  .Mésopotamie.  — I.ps 
cannes,  un  des  quatre  ordres  men- 
diants, reçoivent  leur  règle  nionas- 
Uque  d’un  patriarche  de  Jérusalem  : 
lis  étaient  réunis  d’abord  au  mont 
Carmél. 

^*'^**' — prince  slave  de  i’Ile 
de  Hugen , chrétien  depuis  peu  de 
temps,  fonde  sur  le  continent  la  ville 
de  Stralsund  et  la  peuple  de  Saxons. 

4210. 

Allemagne.  — Albert  II , mar- 
grave de  Brandebourg,  â la  mort  du 
margrave  de  Lusace  son  beau-père, 
commence  pour  sa  famille  l’acquisi- 
tion de  ce  pays,  qui  fera  partie  de 
la  nouvelle  Marche. 

Danemark.  — Valdemar  II  re- 
çoit l’hommage  du  duc  de  la  Pomé- 
ranie orientale  et  recouvre  Danizick. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
d»e.  — L’empereur  Othon  IV  de 
Brunswick,  qui  prétend  à la  couronne 
des  Deux^Siciles,  et  qui  m mtttue 
pas  au  saint-siéae  les  terres  allodiales 
de  la  comtesse  Mathilde  , est  excom- 
munié. f.e  roi  de  Bohème  l’réartslas, 
et  les  autres  princes  allemands,  dé- 
signent le  jeune  Frédéric  de  Souabe 
pour  l'empire. 

Emneie.  — Raymohd  VI  de  Toti- 
louse  fait  le  voyage  d'Italie  pour  de- 
mander tu  pape  l’absohition  que  lui 
refusent  les  légats.— Dans  un  concile 
à Paris,  présidé  par  le  cardinal  Ro- 
bert de  Coùrçon , on  condamne  au 
feu  les  livres  de  métaphysique  d’A- 
ristote, traduits  en  latin,  aVcc  défense 
de  les  transcrire  ou  de  les  lire,  sous 
peine  d’excommunicatioa. 

Italie.  — L’empereur  Othon  IV 
dispose  d’une  partie  des  fiefs  de  la 
conitesse  Mathilde  dans  la  Romagne 
en  faveur  du  seigneur  de  Ferrare, 
Torelli  Salinguerra,  et  d’une  partie 
des  terres  allodiales  dans  le  terri- 
toire d’Ancône,  pour  Azzon  d’Este. 
Orient  chrétien.  — On  cheva- 
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lier  français , Jean  de  Brienne , qui 
épouse  une  fille  de  Conrad  , l’ancien 
roi  de  Jérusalem  , se  déclare  roi. 
Saint-Jean-d’Acre  et  Tyr  sont  les 
débris  du  royaume  latin. 

1211. 

Angleterre.  — Innocent  III  dé- 
clare les  sujets  de  Jean  sans  Terre 
déliés  du  serment  de  fidélité. 

Empire  d’Allemagne.  — L’in- 
/ fluence  du  pape  fait  élire  de  nou- 
veau, roi  des  Romains,  Frédéric  11, 
âgé  de  dix-sept  ans.  Le  clergé,  dont 
les  immunités  avaient  été  violées 
par  Othon  IV,  favorise  le  nouvel  élu. 

EMpagne. — Mohammed-el-Naser 
perd  huit  mois  au  siège  de  Saiva- 
tierra,  dans  la  Sierra  Morena.  Les  ar- 
mées chrétiennes  ont  le  temps  de  se 
réunir  pour  résister  aux  troupes  im- 
menses des  Almohades , des  auxi- 
liaires français  viennent  les  rejoindre. 

1212. 

Angleterre.  — Innocent  III  dé- 
clare Jean  sans  Terre  déchu  du  trône. 

Empire  d’Allemagne.  — Fré- 
déric Il  conclut  à Toul,  en  Lorraine, 
un  traité  d’alliance  avec  Philippe 
Auguste  contre  Othon , neveu  de 
Jean  sans  Terre. 

Eupagne.— Mohammed-el-Naser 
prend  enfin  Salvatierra  (mai).  Ses 
armées  .sont  battues  dans  les  plaines 
(las  navas)  de  Tolosa,  par  les  rois 
d’Aragon  , de  Navarre  et  de  Castille 
(juillet)  : Alphonse  de  Castille  est 
impitoyable  après  le  combat.  Moham- 
med retourne  mourir  à Maroc;  les 
Almohades  ne  se  relèveront  pas  de 
ce  désastre. 

Bnssle.  — Avant  de  mourir,  le 
grand- prince  de  Wladimir  désigne 
pour  lui  succéder  son  second  fils 
Jouri  11  au  détriment  de  l’alné,  et 
distribue  des  apanages  aux  cinq 
autres.  L’atné  se  révoltera,  aussitôt 
après  la  mort  du  grand-prince. 

1213. 

Afirlque  et  Espagne.  — Hort 
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de  Mohammed-el-Nascr  (décembre). 

11  laisse  un  enfant  de  dix  ans  dont  la 
minorité  ajoutera  aux  causes  de 
ruine  de  l’empire  almohade. 

Angleterre.  — L’archevêque  de 
Canterbury,  Etienne  Langton,  pro- 
duit, au  milieu  d’une  réunion  de 
barons  hostiles  au  roi , la  charte  de 
Henri  l",  qu’on  veut  lui  faire  renou- 
veler (25  août). 

Angleterre  et  Erance.  — Pre- 
mier grand  armement  maritime  d’un 
roi  de  F'rance,  en  vue  de  la  con- 
quête de  l’Angleterre  que  provoquait 
la  bulle  publiée  par  Innocent  I Il  contre 
le  roi  Jean.  Jean  consentant  à temr 
son  royaume  comme  un  fief  de  l’E- 
glise romaine  ( 15  mai),  l’expédition 
est  arrêtée  par  le  pape.  Philippe  Au- 
guste attaque  le  comte  de  Flandre 
allié  de  l’Anglais. 

Empire  d’Allemagne.  — La 

constitution  d’Égra.  signée  par  Fré- 
déric II , remet  le  saint-siège  en 
possession  des  biens  allodiaux  de  la 
comtesse  Mathilde,  et  rétablit  les  ap- 
pels en  cour  de  Rome. 

Espagne. — La  mort  de  Pierre  II 
à Muret  laissera  à l’Aragon  un  roi  de 
cinq  ans,  Jayme  ou  Jacques  P'. 

Erance.  — Le  concile  de  Lavaur 
rejette  les  offres  qu’avait  faites  le  roi 
d’Aragon,  avec  l’assentiment  du  pape, 
pour  la  réconciliation  des  comtes  de 
Toulouse,  de  Commlnges,  de  Foix,  et 
de  Béarn  avec  l’Eglise  (janvier).  Re- 
prise des  hostilités.  Le  roi  d’Aragon 
s’unit  aux  soigneurs  du  midi  pour 
la  défense  de  leur  territoire  contre 
les  croisés  : grande  bataille  de  Muret 
sur  le  territoire  de  Commiiiges,  au 
sud  de  Toulouse;  Simon  de  Montfort 
est  vainqueur,  mort  de  Pierre  II  (sep- 
tembre).—Le  mari  d’Alix  duchesse  de 
Bretagne,  Pierre  de  Dreux,  petit-fils 
de  Louis  le  Gros,  fait  hommage  lige 
A Philippe  Auguste. 

Eivnnie.  — Innocent  III  donne 
le  litre  et  les  droits  d'église  métro- 
politaine à l’évêché  de  Riga,  qui  ne 
relèvera  plus  de  l’archevêché  de 
Brême. 
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1214. 

Angleterre  elVranee. — Ligue 
du  roi  d’Angleterre,  de  l’empereur 
déchu  Othoi)  de  Brunswick , son  ne- 
veu , des  vassaux  rebelles  de  France, 
les  comtes  de  Flandre  et  de  Boulogne, 
contre  Philippe  Auguste  : la  cheva- 
lerie réunie  avec  les  milices  commu- 
nales , sous  la  bannière  royale  de 
Saint-Denis,  gagne  la  bataille  de  Bou- 
vines, entre  Lille  et  Tournai  ( -27  juil- 
let). Jean  sans  Terre,  pendant  ce 
combat,  est  repoussé  du  Poitou  par 
Louis,  fils  de  Philippe. 

Danemark.  — Frédéric  II  ac- 
corde à Valdemar  II , la  confirma- 
tion de  toutes  les  conquêtes  faites 
par  les  Danois  depuis  l’Elbe  jusqu’à 
la  Duna. 

Espagne.  — Le  roi  de  Léon, 
cédant  aux  instances  de  Rome,  se 
sépare  de  sa  femme  qui  est  sa  pa- 
rente; le  pape  Innocent  111  déclare 
alors  légitimes  les  cinq  enfants  qu’il 
a eus  de  ce  mariage.  L’ainé,  âgé  de 
quatorze  ans,  Ferdinand,  est  désigné 
dans  l’assemblée  de  la  nation  pour 
régner  après  son  père.  — La  Cas- 
tille perd  Alphonse  VIII  ; l’enfant 
qui  lui  succède , à dix  ans , est  d’a- 
bord sous  la  tutelle  de  sa  mère  (août), 
et,  après  la  mort  de  celle-ci  (octobre), 
sous  la  tutelle  de  sa  sœur,  la  femme 
divorcée  du  roi  de  Léon. 

Bamle.  — Les  Russes  d’Halictz, 
ou  Galicie,  dans  la  Russie  rouge,  qui 
se  sont  donnés  au  fils  du  roi  de 
Hongp’ie,  menacés  dans  leurs  libertés 
et  dans  leur  religion  retournent  à 
leur  prince  russe. 

4213. 

Allemagne.  — Diète  d’Aix-la- 
Chapelle  : les  nobles  s’engageront  par 
serment  à ne  pas  dépouiller  les  mar- 
chands et  les  voyageurs  sur  la  voie 
publique. 

Angleterre. — Le»  barons  et  les 
évéques  arrachent  au  roi  Jean,  par 
llnsurrection,  la  grande  charte  des 
libertés  (19  juin).  Outre  la  reconnais- 
sance des  droits  du  clergé  et  des 


possesseurs  de  fiefs,  la  charte  garan- 
tit la  liberté  des  personnes  et  des 
propriétés  pour  les  bourgeois,  les 
cultivateurs  , les  marchands  anglais 
et  étrangère.  — Elle  est  déclarée 
nulle  par  le  pape  (9  septembre).  — 
Les  barons  offrent  la  couronne  au 
fils  de  Philippe  Auguste. — La  charte 
des  forêts  a été  faussement  attribuée 
à ce  règne. 

Danemark.  — L’empereur  dé- 
chu Othon  IV,  le  margrave  de  Bran- 
debourg, le  ci-devant  évêque  de 
Siesvig  , qui  prétend  depuis  dix  ans 
à l’archevêché  de  Brème,  se  liguent 
contre  le  roi  de  Danemark,  atta- 
quent le  Holstein  , prennent  Ham- 
bourg. Hambourg  est  repris  par 
Valdemar  H ; le  siège  métropolitain 
de  Brême  est  arraché  au  turbulent 
évêque. 

Espagne.  — Décrets  du  concile 
de  Conipostelle  pour  le  rétablis.se- 
ment  de  la  paix  publique  en  Castille. 

France.  — Le  concile  de  Mont- 
pellier, avec  le  consentement  du 
légat  Pierre  de  Bénévent,  donne  le 
comté  de  Toulouse  à Simon  de  Mont- 
fort,  qui  a déjà  pris  la  vicomté  de 
Béziers.  Raymond  VI  et  les  comtes 
de  Foix  et  de  Coniniinges  vont  por- 
ter leurs  plaintes  légitimes  à la  cour 
de  Rome.  — L’université  de  Paris 
reçoit  ses  premiers  statuts  du  roi 
Philippe  Auguste  et  d’innocent  111 
(août).  — Consécration  de  la  cathé- 
drale de  Reims , une  des  plus  ma- 
jestueuse de  toutes  nos  églises. 

Italie.  — Le  moine  italien  Fran- 
çois d’Assise  constitue  un  ordre  mo- 
nastique nouveau.  — Eccelino,  sei- 
gneur de  Romano,  de  Vicence  et  de 
Trévise,  se  retire  dans  un  monastère  ; 
H a partagé  ses  États  entre  ses  fils 
Bcelin  le  Féroce,  et  Albéric,  qui  nX 
que  Trévise. 

Bf  ongole.  — Gengis-Khan  ravage 
depui.sciiiq  ans  les  régions  chinoises: 
il  prend  d’assaut  Pékin , où  les  mo- 
numents des  arts  et  des  lettres  sont 
détruits  ; il  s’avance  jusqu’aux  mon- 
tagnes du  nord. 
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— Treizième  conflle  g6- 
tféral,  quatrième  tenu  à Latrah,  en 
présence  des  ambassadeurs  de  l’em- 
pereur, de  plusieurs  princes  catho- 
liques de  là  chrétienté,  et  même  de 
l’Orient,  qui  a été  reconquis  par 
les  croisés  à l’obédience  romaine. 
Pour  prévenir  toute  ambiguité  dans 
l’interpréUtion  du  sacrement  de  l’eu- 
charistie aitéré  par  les  Albigeois  et 
les  Vaudois,,  le  concile  adopte  le 
terme  de  transsubstantiation.  La 
eonfession  sacramentelle  est  rendue 
obligatoire  au  moins  à Pâques.  Tout 
seigneur  qui,  averti  par  l’Eglise,  ne 
purge  pas  sa  terre  d’iiérétiques  après 
un  an , sera  déclaré  déchu  ; ses  vas- 
saux ne  lui  devront  plus  fidélité.  D’a- 
près ce  principe,  le  pape  consacre 
les  spoliations  dont  sont  victimes  les 
seigneurs  du  midi  de  la  France;  Si- 
mon de  Montfort  est  reconnu  souve- 
rain de  l’Albigeois,  mais  le  mar- 
quisat de  Provence  est  réservé  pour 
le  fils  de  Raymond  AT.  Un  canon 
du  concile  réprime  l’usage  du  ma- 
élage  qui  s’était  conservé  chez  les 
clercs  Inférieurs.  — La  défense  qui 
est  faite  d’établir  de  nouveaux  ordres 
religieux  ne  sera  pas  tenue. 

1216. 

Jt^leterre  et  t-rniic*.  — Le 

fils  de  Philippe  Auguste,  Louis  le 
Lion  , appelé  par  les  Anglais  contre 
Jean  sans  Terre,  passe  en  Angle- 
terre , malgré  l’excommunication 
dont  le  frappe  le  pape.  La  mort  de 
Jean  sans  Terre  réconcilie  leS  An- 
glais avec  leur  dynastie  royale  (18  oc- 
tobre): Henri  111,  son  fiis,  lui  succède 
à l’âge  de  neuf  ans;  le  régent,  Guil- 
laume de  Pembroke , confirme  la 
grande  charte.  — Guerre  nationale 
contre  le  prétendant  français. 

Hohéme.  — Frédéric  II , qui  a 
déjà  accordé  à son  allié  Prémislas 
plusieurs  privilèges  pour  lui  et  pour 
ses  héritiers,  avec  exemption  de 
toutes  redevances , à la  charge  de 
prendre  l’investiture  de  l’empire, 
confirme  à Venceslas,  fils  de  Prémis- 
ias,  la  succession  éventuelle  à la  cou- 
ronne de  Bohême. 
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Empire  — La  sœur  des 

empereurs  latins  de  Constantinople 
Baudouin  et  Henri , porte  cette 
royauté  précaire  à son  mari , Pierre 
de  Courtenai,  comte  d’Auxerre. 

Italie.  — Il  est  décrété,  à Gènes, 
pour  mettre  un  frein  à l'ambition  des 
principales  familles  , que  l’adminis- 
tration suprême  de  la  justice  ne 
pourra  être  exercée  dans  la  républi- 
que que  par  des  étrangers. 

B«mei — Innocent  111  meurt  dans 
la  plénitude  de  sa  puissance  (juillet), 
Deux  bulles  d’Honorius  111 , qui  lui 
succède , approuvent  l’établissement 
de  l’ordre  de  saint  Dominique,  moine 
espagnol,  qui  a formé  surtout  des 
frères  prêclieurs,  destinés  à devenir 
bientêt  des  inquisiteurs  (décembre). 

1217i 

Ajaffletenre  et  Vnuice.  — Le 

fils  de  Philippe  Auguste  est  vaincu  à 
Lincoln , conclut  un  traité  ( 1 1 sep- 
tembre) et  quitte  l’Angleterre.  — 
Charte  dite  des  Forêts  pour  prévenir 
l’extension  illégitime  des  forêts  de  la 
couronne  d’Angleterre. 

I»«nemark.  — Expédition  des 
Danois  en  Esthonie , au  nord  de  la 
Livonie , pour  aider  les  chevaliers 
porte-glaive  à soumettre  les  idolâtres 
du  pays.  Valdemar  II  fonde  Revel, 
sur  la  côte  du  golfe  de  Finlande. 

Espagne.  — L’atné  des  cinq  en- 
fants du  roi  de  Léon  est,  du  chef  de 
sa  mère,  appelé  au  trône  de  Castille. 
Le  roi  de  Léon,  jaloux  de  la  pré- 
férence donnée  à son  fils  sur  lui- 
même , lui  fait  quelque  temps  la 
guerre. 

EMMièe.  -^Raymond  VI,  rappelé 
paf  ses  sujets,  est  reçu  en  sonverain 
dans  Toulouse.  Simon  de  Montfort 
l’y  assiégera  vainement. 

nongolii.  — Gengis-Khan  enva- 
hit l’empire  musulman  du  Kharlsme 

fui  comprenait  le  TurkestaiK  la 
ràhsoxiâiie , le  Kharlsme,  le 
raçan,  la  Perse  et  s’étendait  jusqu  à 
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l’Irak-Arabi  et  jusqu’aux  ludes.  Des 
ingénieurs  et  des  mécaniciens  chinois 
dirigeront,  de  1217  à 1224,  le  siège 
des  grandes  vjlles  : Otrar  sur  l’ancien 
Yàxartë  ou  le  Sihouri  ; Boukhara, 
Samarcande,  Hérat , Mérou , NlSha- 
pourdans  le  Khoraçan,  Dalk  et  Can- 
dahar. 

Orleni. — Croisade  entreprise  par 
André  roi  de  Hongrie,  qui  est  obligé, 
par  les  menaces  d’Honorius  lll , 
d’accomplir  un  vœu  de  son  père:  les 
ducs  de  Bavière  et  d’Autriche , les 
rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre  (bkont 
partie  de  l’expédition.  André  II  de- 
mande des  vaisseaux  ft  Venise. 

RViaiile.  — Jour!  II  ëst  supplanté 
par  son  frère  aîné,  qui  meurt  au 
bout  d’un  an  et  le  désigne  pour  lui 
succéder. 

iSi8. 

Alleina^e. — Mort  d’Othbh  IV. 

— Frédéric  II  renouvelle  le  vœu  d’âl- 
ler  a la  terre  Sainte.  — Lorsque  s’é- 
teint arec  Bértllold  V la  puissante 
maison  de  Zœhringen,  qui  possédait 
les  comtés  de  Zœliringen,  de  Brisgau 
et  de  Rhinfelden,  le  rectorat  de  la 
petite  Bourgogne,  la  Thurgovie , Zu- 
rich , Soleure , Berne , Genève  , le 
Valais  et  l’Uchtlahd,  ou  territoire  de 
Fribourg,  presque  tous  ses  droits 
passent  à Frédéric  11  : les  princes  de 
Savoie  proOteront  des  embarras  de 
la  maison  de  Souabe  pour  prendre 
une  part  de  cet  héritage. 

France.  — Simon  de  Montfort 
est  tué  au  siège  de  Toulouse  ( juin  ). 
Son  liis  Amaury  et  les  croisés  lèvent 
le  siège , mais  continuent  la  guerre. 

— Une  bulle  d’Honorius  111  défend 
d’enseigner  le  droit  civil  dans  l’uni- 
versité de  Paris;  le  droit  canonique 
est  seul  autorisé. 

Orient. — Le  roi  de  Hongrie  est  rap- 
pelé en  Europe  par  les  troubles  de  son 
royaume  ; la  croisade  est  dirigée  par 
le  roi  titulaire  de  Jérusalem,  Jean  de 
Brienne,  contre  l’Égypte.  Le  phare  et 
le  port  de  Damiette  sont  pris  [26  août). 

— Le  vieil  ayoubite  Saphadin  meurt 
en  Syrie  à soixante  - treize  ans  , 
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laissant  ses  États  pariagés  entre  six 
fils  (31  août).  Malek-el-Kamel,  l’elné, 
a la  sultanle  d’Égypte,  le  second 
a Damas.  — Celui-ci  démolit  les 
murs  de  Jérusalem  pour  que  les  La- 
tins ne  puissent  S’y  fortifier.  Il  aide 
son  frère  à défendre  Damiette. 

iSiO. 

Ôrlent.  — Les  efforts  réuulfe  des 
sultans  d’Égypiè  et  de  Datnas  n’em- 
pèclient  pas  les  croisés  de  conquérir 
enfin  Daiiiietie  (9  novembre).  Des  con- 
ditions de  paix  avantageuses  sont  im- 
prudemment refusées  par  le  légat 
Pélage  et  par  les  templiers.  — L’État 
seidjoucide  d’Icohium  a,  pendant  dix- 
buitans,  un  grand-prince  Alaeddin- 
Kaikobad,  qui  fait  des  conquêtes  en 
Géorgie , en  Arménie , en  Mésopota- 
mie, et  qui  publie  de  sages  loiib 

1220. 

JLlIettUtsné  et  — Frédé- 

ric 11  reçoit  à Rome,  des  Uialhs  d’Ho- 
norius 111 , la  couronne  Impériaie. 
Son  fils,  âgé  de  sept  ans,  est  élu  roi 
des  Romains. 

1221. 

Espagne.  — La  quatrième  fille 
d’Alphonse  de  Castille  épouse  Jac- 
ques I"  d’Aragon , Agé  de  treUe  ans. 

•rieîài.  — Les  Latins , forcés  de 
rendre  Damiette,  évacuent  l'Égypte. 

gnède.  — L’archevêque  d’Opsal 
envoie  des  missionnaires  chez  les 
Esthoniens  qui  font,  par  représailles, 
avec  les  Caréllens,  les  Vandales  et  les 
Prussiens , une  invasioii  dans  la  Go- 
thie  suédoise. 

1222. 

Empire  latia  et  Crées.  — Un 

prince  grec  d’Épire,Théodore  TA  nge, 
dépouille  le  jeune  Démétrios  du  trône 
de  Thessalie , pendant  qu’il  est  à 
Rome.  — Le  marquis  de  Montferrat, 
frère  de  Démétrios,  épuise  les  forces 
de  son  petit  État  pour  rétablir  en 
Orient  les  affaires  de  sa  famille.  11 
mourra  lui -même  en  Thessalie. — 
Jean  Ducas  YaUce,  gendre  et  suc- 
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cesseur  de  Théodore  Lascarls,  em- 
pereur grec  de  Nicée,  agrandit  sa 
principauté  au  détriment  des  Latins, 
et  même  des  princes  grecs  établis  à 
Trébisonde. 

Vrmnee.  — Raymond  VI  en  mou- 
rant laisse  à son  fils  le  comté  de 
Toulouse  presque  entièrement  re- 
conquis sur  les  croisés  ( août  ). 

Honiaf'le.  — Les  nobles  et  le 
clergé  obtiennent  du  roi  André  II 
une  charte,  dite  Bulle  d’or,  qui  les 
soustrait  à toute  taxe  établie  sans 
leur  consentement,  qui  assure  aux 
gentilshommes  le  privilège  de  n’ôtre 
saisis  que  s’ils  ont  été  préalablement 
cités  et  juridiquement  convaincus; 
la  violation  de  la  constitution  par  le 
roi  implique  pour  les  seigneurs  le 
droit  de  résistance  armée. 

Italie. — Rivalité  sanglante  entre 
les  Génois  et  les  Pisans,  en  Orient, 
dansles  parages  de  Saint-Jean-d’ Acre, 
comme  autrefois  en  1194  en  Sicile. — 
Sordello  Visconli,  de  Mantoue,  trou- 
badour et  chevalier  errant.  On  a en- 
core quelques-uns  de  ses  chants  ; il  a 
écrit  un  ouvrage  de  politique,  le  Tré- 
sor des  trésors. 

1223. 

Danemark.  — Le  duc  de  Po- 
méranie occidentale  cesse  de  se  re- 
connaître vassal  du  Danemark. 

£gpa^ne. — Le  roi  de  Léon  a créé 
l’université  de  Salamanque,  qui  éclip- 
sera toutes  les  écoles  d’Espagne. 

Vrance.  — Mort  de  Philippe  Au- 
guste. Sous  son  règne , milice  des 
Ribauds , dont  le  chef  était  qualifié 
de  roi  ; usage  des  lettres  de  change. 
— Son  fils  Louis  VIII  lui  succède. 

Rnsate.  — Confédération  à Kiev 
des  Russes  contre  les  Mongols  : inertie 
du  grand-prince  de  Wladimir. 

1224. 

Angleterre  et  France.  — 

Louis  VIII  enlève  aux  Anglais  Niort, 
Saint-Jean-d’Angely,  la  Rochelle,  le 
Limousin,  et  le  Périgord.  — Mais 
Amaury  de  Montfort , <i  bout  de  res- 


sources, cède  au  roi  de  France  ses 
droits  sur  Toulouse;  et  Louis  VIII 
suspendra  la  guerre  avec  les  Anglais 
pour  recueillir  cet  héritage. 

Espagne. — Les  Almohades  tom- 
bent dans  la  plus  profonde  anarchie. 
Le  gouverneur  de  Murcie,  et  celui  de 
Séville,  usurperont  tour  à tour  l’au- 
torité suprême,  et  auront  pour  rivaux 
les  princes  de  Valence  et  de  Cordoue. 
— Le  roi  de  Navarre , n’ayant  pas 
d’enfants,  adopte  pour  son  successeur 
son  neveu  le  comte  de  Champagne. 

Italie.  — Naples  qui  à cause  de 
son  doux  climat,  de  son  territoire 
fertile  et  des  avantages  de  sa  position 
près  de  la  mer,  était  devenue  une  des 
résidences  privilégiées  des  rois  nor- 
mands, reçoit  de  Frédéric  II,  inspiré 
sans  doute  par  son  chancelier  le  Ca- 
pouan  Pierre  des  Vignes,  une  acadé- 
mie pour  toutes  les  sciences  qui  at- 
tirera à elle  beaucoup  d’étudiants 
d’Italie,  même  de  Sicile. 

mongols. — Les  Mongols  qui  dé- 
vastent la  Russie  méridionale  pendant 
trois  ans  sont  arrêtés  surtout  par  le 
prince  d’Halictz,  dans  le  bassin  du 
Dniéper. 

1223. 

Allemagne  et  orient.  — Fré- 
déric II  épouse  Yolande,  Glle  de  Jean 
de  Brienne , roi  de  Jérusalem. 

Angleterre.  — Troisième  con- 
firmation de  la  grande  charte. 

Danemark.  — Le  roi  Valde- 
mar  11,  prisonnier  depuis  deux  ans 
du  comte  de  Schwérin,  ne  sort  de  ses 
mains  qu’en  renonçant  à la  possession 
des  États  qu’il  avait  conquis  au  détri- 
ment de  lasuzeralneté  impériale. — Le 
fils  du  comte  de  Holstein , dépouillé 
en  1202,  recouvre  ses  domaines. 

France.  — Dans  l’assemblée  ec- 
clésiastique de  Bourges,  où  le  légat 
est  assisté  de  cent  évêques  de  France, 
Raymond  Vil  de  Toulouse  et  Amaury 
de  Montfort  exposent  leurs  droits 
contradictoires.  Raymond  est  con- 
damné : une  croisade  est  résolue  ; 
elle  sera  dirigée  par  le  roi. 
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Danemark.  — Valdemar  II  re- 
prend les  armes  pour  recouvrer  les 
pays  allemands  que  lui  a enlevés  la 
.'convention  de  1225.  Rensbourg  sur 
FEyder,  à la  limite  du  Sleswick  et 
du  Holstein,  est  reconquise  ; les  Dit- 
marses  à l’ouest  du  Holstein  sont 
aoumis. 

Empire  d’Allemag;ne  et  Ita- 
lie. — Ligue  des  villes  lombardes 
contre  l’empereur  ; il  emploie  contre 
elles  d’abord  les  foudres  de  l’Ëglise. 
— Nouveaux  privilèges  accordés  par 
Frédéric  11  à l’académie  de  Naples  au 
détriment  de  l’école  de  Bologne  ; les 
étudiants  de  la  Pouille  et  de  la  Sicile 
sont  obligés  d’y  venir  faire  leurs  étu- 
des, et  les  professeurs  de  ces  pays 
d’y  venir  enseigner.  1,’école  de  Sa- 
lerne  lui  doit  le  monopole  de  l’ensei- 
gnement de  la  médecine. 

Eranee.  — Le  concile  national 
de  Paris  exconimuuie  Raimond  VH, 
confirme  ies  droits  que  le  roi  de 
France  a acquis  d’Amaury  de  Mont- 
fort. — Expédition  de  Louis  Vlll  par 
Avignon,  dans  le  Languedoc  ; il  forme 
les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de 
Carcassonne  et  meurt  en  Auvergne  à 
Moiitpensicr(nov.).  Sa  veuve.  Blanche 
de  Castille  , saisit  la  régence  au  nom 
de  son  fils  Louis  IX,  Agé  de  onze  ans. 

1227. 

Allemagne,  Rome  et  EIclIe. 

— Grégoire  IX  presse  l’empereur  d’ac- 
uitter  son  vœu  de  croisade  (mars), — 
rédéric  11  s’embarque  (sept.).  Pres- 
que aussitôt  il  prend  terre  et  suspend 
l’expédition;  il  est  excommunié. — 
Les  templiers  dévoués  au  pape  con- 
tre l’empereur  sont  dépouillés  de 
leurs  biens  ca  Sicile. 

Angleterre. — Henri  III,  âgé  de 
vingt  ans , révoque  la  grande  charte 
et  la  charte  des  forêts. 

Danemark Désastre  dans  la 

guerre  contre  le  comte  de  Schvrérin, 
par  la  trahison  desDitmarses.  Lubeck 
se  soustrait  à l’autorité  de  Valde- 
mar 11. 


Empire  latin.  — Démétrios  de 
Montferrat , roi  titulaire  de  Thessa- 
Ionique,  lègue  par  testament  à l’em- 
pereur les  droits  de  sa  famille  sur 
la  Thessalie. 

Erance.  — La  régente  force  à 
la  soumission  Hugues  de  Lusignan, 
comte  de  la  Marche  ; Thibaut  comte 
de  Champagne  qui  aime  Blanche  de 
Castille  lui  sera  désormais  dévoué. 

Italie.  — Le  podestat  de  Gènes 
soumet  Savone  et  Albenga. 

mongola.  — Gengis-Khan  meurt 
après  avoir  soumis  le  Tangout,  qui 
est  voisin  de  la  muraille  de  Chine  : 
l’empire  mongol  s’étend  sur  un  es- 
pace immense  depuis  le  Dniéper  â 
l’ouest  jusfju’aux  régions  les  plus 
orientales  du  pays  chinois.  Quatre 
de  ses  principaux  fils  se  forment  des 
royaumes  : la  dignité  de  grand  khan, 
qui  donne  la  suprématie,  est  à Oktal 
dont  les  successeurs  résideront  en 
Chine.  Les  descendants  de  l’aîné  des 
quatre  fils,  Touschi,  gardent  la  Russie 
méridionale  et  en  forment  l’empire 
du  Kaptschak  (horde  d’or).  Un  autre, 
Zagatal,  eut  la  Tartarie,  la  Kalmoukie, 
le  Tibet  et  l’Inde. 

1228. 

nohéme. — Agé  de  près  de  qua- 
tre-vingts ans,  Prémislas  fait  cou- 
ronner son  fils  W’enceslas  par  l’ar- 
chevêque de  Mayence,  qui  sacrera 
désormais  les  rois  de  Bohême. 

Empire  d'Allemagne, Orient 
et  Rome. — L’empereur,  s’embar- 
que de  nouveau  (août).  A Saint-Jean- 
d’Acre,  il  trouve  des  légats  pontifi- 
caux qui  défendent  aux  chrétiens  du 
Levant  de  lui  obéir.  Grégoire  IX 
prêche  contre  lui  une  croisade  pour 
lui  enlever  les  Deux-Siciles  ; il  en 
donne  le  commandement  au  beau- 
ère  même  de  Frédéric , Jean  de 
tienne. 

1229. 

Afrique  et  Eapngne,  — Le  roi 

almohade  de  Valence,  chassé  par  un 
prétendant,  se  réfugie  en  Aragon.  — 
Al-Mamoun,  l’ancien  gouverneur  de 
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Séville  qui  a saisi  la  pouvoir  à Maroc, 
perd  en  Espagne  Murcie  et  Grenade, 
dont  s’empare  Ben-Houd;  Cordoue, 
Mérida,  Séville,  sont  occupées  par 
Ben-Houd,  nialgré  l'alliance  honteuse 
d’AI-Mamoun  avec  la  Castille. — Pro- 
grès simultanés  des  rois  chrétiens  do 
Castille,  de  Léon,  de  Portugal. 

rrauee.  — Raymond  VII  signe 
le  traité  de  Paris  qui  cède  au  roi  le 
marquisat  de  Provence  et  prépare  la 
réunion  du  comté  de  Toulouse  à la 
couronne  par  les  fiançailles  de  sa  fille, 
avec  un  frère  du  roi,  Alphonse.  L’Ë- 
glise  romaine  reçoit  au  delè  du  Rhône 
le  comtat  Venaissin  (12  avril).  — Un 
concile,  tenu  fk  Toulouse  par  le  légat, 
établit  l’inquisition  pour  la  recherche 
des  hérétiques:  les  livres  de  l’Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  sont  inter- 
dits aux  laïques  (nov.).  — A propos 
d’une  querelle  entre  les  bourgeois  et 
les  écoliers  de  l’université  de  Paris, 
les  professeurs  cessent  leurs  cours  ; 
Ils  sont  remplacés  Jusqu’en  1231  par 
des  moines  dominicains. 

Italie.  — Mort  d’Açcurse,  disci- 
ple d’Aszon,  célèbre  Jurisconsulte 
qui  enseignait  le  droit  civil.  Nice 
est  enlevée  aux  Génois  par  le  comte 
de  Provence.  — A Vet'iscest  établi  le 
tribunal  de  la  Quarantie  civile,  qui 
Juge  en  matière  civile  de  tous  les  ap- 
pels; la  Quarantie  criminelle  existait 
déjà. 

Orient.  — Frédéric  II  achète  du 
Soudan  d’Ëgypte  la  possession  de  Jé- 
rusalem, de  Bethléem  , de  Nazareth 
et  de  Sidon  (mars)  ; il  se  couronne 
roi. — Pendant  ce  temps,  le  titulaire, 
Jean  de  Brienne,  son  beau-père,  est 
désigné  pour  gouverner  l’empire  la- 
tin de  Constantinople,  au  nom  d’un 
enfant  de  douze  ans,  Baudouin  H de 
Gourtenai.  — Frédéric  II  retourne 
en  Europe  pour  défendre  ses  pos- 
sessions italiennes  (mai). 

Pologne.  — La  couronne  ducale 
est  conservée  à un  enfant  de  neuf 
ans,  petlt-lils  de  Casimir  le  Juste; 
spn  oncle  combat  le  duc  de  Breslau 
en  Silésie,  qui  prétend  au  duché. 

Utonie.  rr  GrégoiUE  IX,  pour  la 


croisade  contre  l’empereur  Frédé- 
ric II,  demande  le  dixième  des  reve- 
nus de  l’Angleterre  et  de  l’Irlande: 
refus  unanime  des  seigneurs  laïques  ; 
docilité  du  clergé. 

1230. 

Allemngrfie  et  Borne. — Récon- 
ciliation de  Frédéric  II  et  de  Gré- 
goire IX. 

Kwpagne.  — Le  roi  d'Aragon 
commence  à s’établir  dans  les  lies 
Baléares.  — Le  roi  de  Castille  s’a- 
vance sur  les  terres  musulmanes 
Jusqu’à  Jaèn,  au  sud  du  Tage  ; le  roi 
de  Léon  emporte  Mérida  et  BadaJoz 
sur  la  Guadiana.  — L’acquisition  de 
Gibraltar  et  d’Algéziras  par  Ben- 
Houd  ne  compense  pas  pour  lui  la 
perte  de  ces  grandes  villes.  — Mort 
du  roi  de  Léon,  Alphonse  IX,  après 
quarante-deux  ans  de  règne;  son  fils 
atné,  déjà  roi  de  Castille  depuis  1217, 
Ferdinand  111,  réunit  les  deux  royau- 
mes qui  ne  seront  plus  séparés. 

France.  — Le  duc  de  Bretagne, 
toujours  hostile  à la  régente,  appelle 
les  Anglais  ; l’armée  royale  assiège 
Ancenis. — L’université  de  Paris  s’oc- 
cupe, pendant  dix-huit  ans,  de  la 
condamnation  du  Talmud,  code  reli- 
gieux et  civil  des  Juifs  qui  ne  s’en 
tiennent  pas  à la  lettre  de  l’Ancien 
Testament.  — Bien  peu  de  docteurs 
étaient  capables  d’interpréter  les  tex- 
tes hébraïques. 

Pologne  et  Pmniie. — Les  Prus- 
siens  idolâtres  se  Jettent  sur  les  pro- 
vinces polonaises  de  Culm  et  de  Ma- 
zovie.  Le  régent  de  Pologne  appelle 
les  chevaliers  de  l’ordre  teutonique 
qui  seront  mis  en  possession  du  pays 
de  Mazovie,  et  devront  garder  tout 
ce  qu’ils  auront  conquis  sur  la  Prusse. 
Une  croisade  est  prëchée  contre  ces 
peuples  idolâtres. 

4231. 

^gleéerre.  — Le  Poitevin 
Pierre  des  Roches  supplante  Hubert 
du  Bourg  dans  la  i^aveur  de  Henri  III  ; 
le  gouvernement  est  aux  mains  d’é- 
trangers. 
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Danemark.  — Cadastre,  ou  t«r 
bieau  topographique  de  toutes  les 
çroviQces  du  royaume. 

Espagne.  — Traité  réciproque 
de  succession,  conclu  entre  les  rois 
d’Aragon  et  de  Navarre.  Le  dernier 
sacrifiait  ainsi  les  droits  de  son  neveu 
ie  comte  de  Champagne. 

Italie.  — La  constitution  donu/ée 
par  Frédéric  U au  royaume  de  Nar 
pies,  appelle  les  députés  des  villes 
à rassemblée  des  barons,  et  établit 
des  lois  maritimes. 

Draaae.—  Les  chevaliers  teutons 
fondent  à l’entrée  de  la  Prusse  la  ville 
de  Thorn,  sur  La  Vistulc , qui  n’est 
d’abord  que  leur  camp  fortlGé. 

Borne.  — Deux  bulles  de  Gré- 
goire JX  comblent  de  privilèges  les 
moines  dominicains  et  les  frères  mi- 
neurs de  l’ordre  de  Saint- François. 

iâss. 

Bspagne.  — Mohammed  Ben- 
al-Ahmar,  un  des  lieutenans  de  Ben.- 
Houd,  maître  de  Jaén,  de  Guadix  et 
de  Baça,  se  fait  proclamer  roi,  et  de- 
vient un  compétiteur  dangereux  pour 
Ben-Houd  ; c’est  de  lui  que  sortira  la 
dynastie  des  Naserides.  — Mort  d'Al- 
Mamoun,  que  la  rivalité  de  Ben- 
Houd  avait  tant  atfaibll.  — Le  royau- 
me de  Valence  est  encore  Indépendant 
sous  Zéyan. 

1233. 

Angleterre.  — Les  étrangers 
sont  exclus  du  conseil  de  Henri  III. 

Empire  latin  et  ctreea.  — Ve- 
nise envme  une  ilotte  pour  protéger 
Constantinople  contre  Jean  Vatace , 
empereur  grec  de  Nicée  que  le  nou- 
vel empereur  laiin  Jean  de  Brienne, 
éloigne  par  une  victoire. 

Espagne.  — Les  (Castillans  pé- 
nètrent Jusqu’à  Xérès.— Le  pape  l^ait 
prêcher  une  croisade  pour  la  con- 
quête de  Valence;  les  seigneurs  du 
Languedoc,  les  prélats,  les  cfaeva- 
iiers  du  Temple  et  4e  Saint- Jean 
mirent  quatre  ans  à sè  réunir. 
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inrapea.  -t-  Créailtm  de  l’uairec» 
sité  de  Toulouse. 

PruMe.  — Le  grand  maître  des 
chevaliers  teutons.  Hermann  de  ^Iza, 
donne  à la  Prusse  ses  premières  lois. 
Culm  et  Marienwerder,  sur  la  Vistule, 
sont  colonisées  par  les  chevaliers. 

**vrole. — Amédéein  dompte  le 
Valais  malgré  la  résistance  de  f’évé- 
que  de  Sion. 

1234. 

AlleipMne.  — Le  fils  aîné  de 
Frédéric  11,  Henri,  se  révolte  en  Alle- 
magne. 

Danemark.  — Lubeck  résiste  à 
Vaidemaril  et  au  comte  de  Holstein. 

*up»gn«.  — Mort  du  roi  de  Na- 
varre, Sanche  VII  : son  neveu  Thi- 
baut IV,  comte  de  Champagne,  avec 
l’assentiment  de  Grégoire  IX  , est 
proclamé  roi  par  les  Navarrais,  qui 
déchirent  ainsi  le  pacte  de  1231. 

France. — Louis  IX  épouse  Mar- 
guerite  de  Provence;  cette  union  fut 
celle  de  toutes  les  vertus. — Le  duc  de 
Bretagne  a fait  ia  paix  avec  le  roi.  — 
Thibaut  de  Champagne  en  devenant 
roi  de  Navarre,  a vendu  au  roi  1^ 
comtés  de  Blois,  Sancerre,  Chartres 
et  la  vicomté  de  Cliâteaudun.  — Or- 
donnance en  faveur  des  débiteurs  des 
Juifs. 

Borne.  — Un  soulèvement  des 
Romains  tiept  Grégoire  IX  éloigné 
pendant  trois  ans  de  sa  capitale.  — 
Publication  de  cinq  livres  de  lettres 
décrétales  qui  posent  les  principes 
les  plus  favorables  à l’omnipotence 

Bontificale,  -r  Canonisation  de  saint 
offliniqué. 

1233. 

Allemagne.  — A la  demande 
de  Frédéric  II,  la  diète  de  Mayence 
dégrade  son  fils  rebelle,  Henri  ; il 
sera  reléguéjusqu’à  sa  mort  dans  un 
château  de  là  Pouille.'  — Règlements 
de  paix  publique  : le  droit  que  s’ar- 
rogeaient les  seigneurs  de  se  faire 
Justice  par  la  voie  des  armes  est  11- 
mitét  des  UllMinaux  décideront  de 
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toutes  les  affaires , excepté  de  celles 
des  princes  que  jugera  l’empereur. 
— Frédéric  II  érige  en  duché  immé- 
diat de  l’empire  le  domaine  de  Bruns- 
wick , terre  allodiale  de  la  maison 
lies  Welfs. 

Angleterre*  — Henri  III  substi- 
tue dans  les  armoiries  d’Angleterre 
les  léopards  aux  lions  que  portait 
jusque-là  l’écusson  des  Planiagenets. 

Empire  latin.— Jean  de  Brienne 
défend  deux  fois  Constantinople  con- 
tre Vatacc  de  Nicée,  et  contre  Asan  II, 
roi  des  Bulgares. 

Eapagne.  — Ferdinand,  roi  de 
Castille  et  de  Léon,  enlève  la  forte 
place  d’Ubeda  au  nord-est  de  Jaen. 

France.  — Ordonnance  contre 
les  évêques  qui  troubleraient  les  juges 
séculiers  dans  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions ; ils  sont  menacés  de  la  saisie  du 
temporel.  Lettre  de  Grégoire  IX  au 
roi  ; Louis  IX  persiste  dans  sa  réso- 
lution.— Beaucoup  de  juifs  sont  mas- 
sacrés, parce  qu’on  parlait  de  guerre 
sainte. 

1236. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 

lie.  — Nouvelle  insurrection  lom- 
barde, incomplètement  réprimée  par 
Frédéric  IL— Le  tyran  féroce  de  Pa- 
doue,  de  Vérone  et  de  Vicence,  Ecce- 
llno,  chef  du  parti  impérial,  effraye  par 
ses  cruautés  et  ne  pacifie  pas  1 Italie. 

Espagne.  — Pendant  que  les 
Aragonais  occupent  le  roi  musul- 
man de  Valence,  Ferdinand  lll  de 
Castille,  presse  Cordoue ; la  ville 
peuplée  de  trois  cent  mille  âmes  est 
mal  défendue  par  Ben-Houd,  qui  s’en 
éloigne  et  meurt  bientôt  par  trahison. 
— Prise  de  Cordoue,  qui  depuis  cinq 
cent  quarante  ans  appartenait  aux 
Arabes  (29  juin). 

France.  — A vingt  et  un  ans  ac- 
complis, Louis  IX  est  déclaré  majeur 
{25avril).  — L’université  d’Orléans 
renouvelle  les  scènes  violentes  dont 
l’université  de  Paris  a donné  le  spec- 
.tacle  en  1229. 

xiongola  et  BuMie. — Six  cent 
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mille  Mongols,  sous  la  conduite  de 
Batou-Khan,  neveu  du  grand  khan 
Oktal,  arrivés  au  nord  des  sources 
du  Don,  enlèvent  Rezan,  Kolomna, 
Moscou,  sans  que  louri  11  ait  rien  fait 
pour  les  sauver.  Le  sac  de  sa  capi- 
tale, Wladimir,  le  décide  à tenter  un 
effort  tardif  dans  lequel  il  trouve  la 
mort.  Les  Mongols  se  rassasient  de 
carnage  et  retournent  sur  le  Volga 
inférieur,  où  ils  se  fixent. 

1237. 

Allemagne.  — (^nrad,  fils  de 
Frédéric  II,  est  élu  roi  des  Romains. 

Angleterre.  — Quatrième  con- 
firmation de  la  grande  charte. 

Bobéme. — Le  roi  Wenceslas 
s’unit  aux  Allemands  pour  faire  exé- 
cuter un  décret  impérial  contre  le 
duc  d’Autriche-,  il  prend  Vienne  qui 
paye  une  riche  rançon. 

Empire  d'Allemagne  et  Xt^ 
lie. — Le  fils  du  doge  de  Venise,  Tie- 
polo,  élu  podestat  par  les  Milanais, 
qui  ont  pris  les  armes  contre  F'rédé- 
ric  11,  les  conduit  au  combat  avec 
ceux  de  Novare  et  de  Verceil,  à Corte- 
nuova  ; vaincu  et  pris,  il  sera  pendu. 

Empire  latin.  — Mort  de  Jean 
de  Brienne;  Baudouin  H de  Cour- 
tenai  était  alors  en  Flandre,  sollici- 
tant des  secours  contre  les  Grecs. 

Orient  mnanlman. — Malek-el- 
Kamel , dépouille  un  de  scs  frères 
de  la  sulianie  de  Damas  et  la  réunit 
à celle  d’Égypte. 

Pmaae.  — Rapides  succès  des 
chevaliers  teutons;  ils  sont  aidés  par 
le  duc  de  Brunswick.  Fondation  d’El- 
bing,  près  de  l’embouchure  orientale 
de  la  Vistule. 

pmaae  et  Elvonle.  — L’ordre 
du  Christ  ou  des  chevaliers  porte- 
glaive,  de  la  Livonie,  est  incorporé 
à l’ordre  teutonique. 

1238. 

Eapagne.  — Développement  de 
la  puissance  du  roi  de  Jaôn , Ben-al- 
Âhmar  ou  Abou-Saïd,  il  estintro- 
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duit  dans  Alméria  et  dans  Grenade. 
— Ni  le  nouveau  roi  de  Grenade , ni 
le  roi  de  Murcie,  ni  les  walis  de  l’An- 
dalousie ne  secourent  le  roi  de  Va- 
lence Zeyan  attaqué  par  Jacques  1" 
d’Aragon,  qui  a quatre-vingt  raille 
hommes,  espagnols  et  français;  blo- 
quée aussi  par  mer,  Valence  tombe 
enfin  au  pouvoir  de  Jacques(29  sept.). 
La  plus  grande  partie  des  Maures, 
dépouillée  de  ses  biens,  à Valence 
comme  à Gordoue,  s’expatrie. 

Crance.  — La  couronne  d’épines 
de  Jésus-Christ , achetée  des  Véni- 
tiens qui  l’avaient  enlevée  de  Con- 
stantinople, est  reçue  solennellement 
par  saint  Louis;  elle  sera  placée  dans 
la  Sainte -Chapelle , construite  près 
du  palais  du  roi,  aujourd’hui  le  (fi- 
lais de  justice  à Paris.  La  Sainte- 
Cliapelle,  ouvrage  de  Pierre  de  Mon- 
tereau  qui  est  peut-être  le  même 
qu’ Rudes  de  Montreuil , est  un  des 
chefs-d’œuvre  de  l’art  gothique. 

Hollande.  — La  mer  par  une 
irruption  déchire  le  rivage  du  pays 
des  Bataves,  unit  ses  eaux  à celles 
du  lac  Flévo,  et  forme  ainsi  le  bassin 
maritime  du  Zuyderzée. 

Italie.  — Frédéric  II  érige  en 
duché  pour  le  comte  de  Savoie  le 
pays  de  Chablais  et  d’Aoste.  — Les 
Génois  qui  veulent  bien  prêter  le  ser- 
ment de  fidélité,  mais  refusent  l’hom- 
mage à l’empereur,  se  liguent  contre 
lui  avec  les  Lombards,  le  pape  et 
Venise. 

Orient  masnlman.  — Sous  le 
calife  Mostanser-Billah,  qui  avait  fait 
fleurir  les  lois,  les  sciences  et  les  arts, 
les  Mongols  dévastent  le  territoire  de 
Bagdad.  — Mort  du  sultan  d’Egypte 
et  de  Damas,  Malek-el-Kamel,  prince 
doux,  équitable,  ami  des  arts.  A 
Damas,  après  lui,  sept  années  de 
luttes  domestiques. 

12S9. 

Empire  d'Allemngne)  Fran- 
ce, Italie  et  Borne.— Grégoire  IX 
excommunie  l’empereur,  qui  a dis- 
posé , en  faveur  de  son  fils  naturel 
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Enzio,  de  l’Ile  de  Sardaigne,  sur  la- 
quelle le  saint -siège  élève  des  pré- 
tentions.— Les  villes  de  Toscane, 
appelées  aux  armes  parle  pape,  sont 
réduites  par  l’empereur;  résistance 
de  Florence.  — Grégoire  IX  offre  la 
couronne  impériale  au  roi  de  France 
qui  refuse  de  dépouiller  le  souverain 
légitime  d’Allemagne. 

Orient.  — Le  roi  de  Navarre 

Thibaut  de  Champagne,  qui  vient  de 
faire  mourir  près  de  Vertus,  en 
Champagne,  cont  quatre-vingt-trois 
hérétiques,  prend  part  à une  expé- 
dition de  seigneurs  français  en  Syrie  : 
le  duc  de  Bourgogne  et  Amaiiri  de 
Montfort  sont  vaincus  devant  Gaza  ; 

les  croisés  retournent  en  Kurope.  

Les  trois  fils  de  Malek-el-Kamcl  sus- 
pendent la  guerre  civile  pour  atta- 
quer en  commun  Jérusalem;  elle  est 
emportée  en  peu  de  jours. 

PrusHe. — Les  chevaliers  teutons 
sont  menacés  par  le  chef  des  Slaves 
poméraniens  de  Dantzick,  Suanto- 
pelck;  IcsducsdcCujavie,  de  Kalisch, 
et  de  la  grande  Pologne,  combattent 
pour  l’Ordre. 

BuHMie.  — Le  Mongol  Batou- 
Khan,  établi  dans  le  Kaptschak,  au 
sud-est  de  la  Russie,  prend  l’éréia- 
slawl,  sur  le  Dniéper,  et  Tcheruigof, 
sur  la  üesna. 

1240. 

Oanemark.  — Valdemar  II  pu- 
blie le  recueil  des  anciennes  lois 
cimbriques  (mars). — A la  mort  d’A- 
dolphe IV,  ses  deux  fils  se  partagent 
le  Uolstcin  qui  restera  morcelé  pen- 
dant cent  cinquante  ans. 

Empire  d'Allemagne  et  Ro- 
me. — Le  pape,  pressé  jusque  sous 
les  murs  de  Rome  par  Frédéric  11, 
reste  maître  de  la  ville  en  engageant 
dans  une  croisade  contre  l’empereur 
tous  les  amis  de  la  liberté  en  Italie. 
— Après  une  course  dans  le  sud, 
Frédéric  va  occuper  la  Romagne;!! 
prend  Ravenne  et  assiège  Faeiiza. 

Empire  latin.  — Baudouin  II 
rentré  à Constantinople  oblige  Ducas 
Yatace  ii  lever  le  siège  de  cette  ville, 

20 
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qu’il  faisait  pour  la  troisième  fois. — 
Yatace  se  tournera  con  tre  lesBulgares. 

< Kspagne*  — L’infant  de  Castille, 
Alphonse,  reçoit,  au  nom  de  son  père, 
l’hommage  des  chefs  musulmans  du 
royaume  de  Murcie. 

Italie.  — Fcrrare  est  disputée 
au  vieux  gibelin  Toreili  Salinguerra, 
par  le  marquis  d’Este,  en  faveur  du- 
quel se  confédèrent  Venise,  Milan, 
Mantoue,  Vérone,  et  Bologne,  sous 
l’inspiration  du  légat  du  pape.  Salin- 
guerra fait  prisonnier  mourra  en  cap- 
vité  k Venise. 

mongols.  — Une  nouvelie  horde 
de  Mongois  saccage  Kiev  et  ravage 
la  Pologne. 

orient.  — Par  jalousie  contre 
son  neveu  le  suilan  d’Égypte,  le  sul- 
tan de  Damas  rend  Jérusalem  aux 
chrétiens. 

1241. 


à Rome  pour  un  concile  : Gènes  est 
attaquée  par  terre  et  par  mer. 

mongols.  — L’invasion  mongole 
atteint  la  Silésie  et  la  Hongrie.  Le  roi 
hongrois  fuit  en  Dalinatiei  peste, 
famine  , dépopulation.  Incendie  de 
Breslau  ; le  duc  de  Silésie  meurt  en 
combattant — Ses  fils  partagent  sa 
principauté  ; branche  Breslau,  bran- 
che Liegnitz.  — Une  autre  armée  de 
Tartares  pénètre  par  l'Arménie  dans 
la  sultanio  des  Turcs  seidjoucides 
d’Iconiura,qui  deviennent  tributaires 
du  grand  khan. 

1242. 

Angleterre  et  rrance.  — Le 

débat  entre  Alphonse,  comte  de  Poi- 
tiers, frère  de  saint  Louis,  et  sou 
vassal  rebelle  le  comte  de  la  Marche, 
Hugues  de  Lusignan,  amène  la 
guerre  entre  saint  Louis  et  Henri  III 
d’Angleterre,  dont  la  mère  a épousé 
le  comte  de  la  Marche.  Henri  111  est 
vaincu  par  saint  Louis  à Taillebourg 
et  à Saintes  (21  et  22  Juillet). 

Bohême. — La  Moravie,  po.sses- 
sion  du  roi  de  Bohême , est  atteinte 
par  l’invasion  mongole  : repoussés 
devant  Olrautz,  les  Mongols  sont  re- 
foulés vers  la  Hongrie. 

Orient.— Les  coursesdcsMongols 
causent  de  grands  dommages  à Bag- 
dad. — Les  Kliarismes  ou  Khoras- 
miens , chassés  par  les  Mongols  des 
rives  de  la  mer  Caspienne,  dévastent 
la  Syrie. 

1243. 

Vranee.  — Saint  Louis , récon- 
cilié avec  Henri  111 , oblige  les  sei- 
gneurs qui  possèdent  en  même  temps 
des  fiefs  de  la  couronne  de  France  et 
des  fiefs  de  la  couronne  d’Angleterre 
à opter  entre  les  deux  suzerains. 

Hongrie.  — Les  Mongols  éva- 
cuent la  Hongrie  ; Bêla  IV  rentre  dans 
son  royaume.  — Guerre  des  Hongrois 
contre  l’Autriche. 

Italie. — Exaltation  d’innocent  IV ; 
1$  conclave  avait  duré  près  de  deux 
ans.  — Pise  est  nienacéie  par  la  coo- 


Allemagne. — Obscurs  commen- 
cements de  la  ligue  hanséatique  ou 
Hatise  teutonique  : Lubeck  et  quel- 
ques villes  voisines , slaves  ou  alle- 
mandes, se  confédèrent  pour  purger 
la  mer  Baltique  des  pirates. 

Banemark.  — ■ Mort  de  Valde- 
ma“r  11  (mars)  : des  conquêtes  qui  lui 
ont  valu  le  surnom  de  Victorieux,  il 
ne  conservait  plus  que  l’Ile  de  Rugen 
et  Revel  en  Estlionle.  — L’ainé  de  ses 
quatre  fils,  Éric  IV , lui  succède  : les 
^qis  autres  ont  chacun  un  apanage 
sous  ia  suzeraineté  de  la  couronne 
de  Danemark:  Abel,  le  Siesvig;  Ka- 
nut,  la  Blékingie;  Christophe,  le 
Halland.  Pendant  huit  ans  ils  feront 
la  guerre  à leur  frère  aîné. 

^France.  — Louis  IX  investit  son 
frère  Alphonse  des  comtés  de  Poitou, 
d’Auvergne  et  du  pays  albigeois. 

Italie.  — Succès  de  l’empereur  ; 
Faenza , dans  la  Romagne , et  Béné- 
vent,  sont  enlevées  au  pape  ; la  (lotte 
de  Sicile  et  de  Pise,  ville  gibeline, 
bat  A la  baqBur  de  l’Ile  de  Méloria , 
près  df»  Livourne , des  vaisseaux  gé- 
nois qui  porta^pX  beaucoup  de  car- 
H^aux  et  d’évèqqes  fr^çai^s  appelés 
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fédération  de  Lucques , de  Florence 
et  de  Gènes. 

Orient  musulman.  — Èagdad 
erd  son  calife  aimé,  Mostanser- 
illah  ; Mostazem,  fils  de  Mostanser, 
n’hérite  pas  de  ses  vertus. 

Prusse.  — La  cour  de  Rome, 
qui  concède  définitivement  la  Prusse 
aux  chevaliers  teutons,  en  fait  quatre 
diocèses  catholiques  : Culm  , Pomé- 
ranie, Warmie,  Sambie. 

1844. 

Afrleine  et  Espagne.  — Ben-al- 
Ahmar,  le  principal  soutien  de  l’isla- 
misme en  Espagne,  rend  par  d’utiles 
et  brillants  travaux  Grenade  digne 
du  titre  de  capitale,  recherche  l’ami- 
tié des  rois  de  Fez , de  Tiemeen  , et 
de  Tunis,  qui  fondaient  de  nouvelles 
dominations  sur  les  ruines  de  celle 
des  Almohades. 

Empire  d’Allemagne  et  Ko- 

me. — Réconciliation  temporaire  du 
pape  et  de  l’empereur. 

Empire  laAln.  — Baudouin  II , 
pressé  par  les  princes  grecs  de  Thes- 
salonique , de  Trébizonde  et  surtout 
de  Nicée , vient  en  Italie  solliciter  de 
nouveaux  secours.  — Jean  Ducas  Va- 
tace  a refoulé  Içs  Bulgares  au  nord. 

Erance. — Pendant  une  maladie 
dont  il  faillit  périr , saint  Louis  pro- 
met de  prendre  la  croix  (déc.). 

Orient.  — Les  Kharismes  impo- 
sent tribut  à Bohémond  V,  prince 
d’Antioche.  — Ils  aident  le  sultan 
d’Ëgypte,  Nodgemeddin,  à prendre 
d’assaut  Jérusalem  qui  est  mise  à feu 
et  à sang. 

1243. 

Empire  d’Allemagne,  Eran- 
ee,  Italie  et  Rome.—  Innocent  IV 
ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à Rome, 
se  retire  en  France,  li  est  vainement 
sollicité  à la  paix  par  saint  Louis 
dans  les  conférences  de  Cluny.  Fré- 
déric II  est  également  inflexible. 
— A Lyon , ville  archiépiscopale  qui 
ne  relève  de  l’empire  que  de  nom , 
Innocent  IV  convoque  le  ijnàtorztèdie 


concile  général  : Frédéric  II  est  frappé 
d’anathëmè  et  déposé  (Juillet)  ; Bau- 
douin II  et  les  patriarches  latins  de 
Constantinople  et  d’Antioche  ob- 
tiennent du  concile  une  promes.se  de 
secours;  plaintes  portées  au  concile 
contre  les  abus  de  l’administration 
romaine , surtout  contre  l’habitude 
du  saint-siège  de  faire  donner  dans 
presque  tous  les  pays  les  fonctions  et 
les  bénéfices  ecclésiastiques  à des  Ita- 
liens, et  d’imposer,  par  l’intermé- 
diaire des  légats  et  des  nonces , des 
taxes  arbitraires  et  exorbitantes  : ces 
plaintes  viennent  particulièrement 
de  l’Angleterre.  — Innocent  IV  pas- 
sera six  ans  à Lyon. 

Eapagne.  — Ferdinand  III  de 
Castille  force  le  roi  de  Grenade  à lui 
abandonner  Jaèn  ; il  ne  lui  laisse  son 
royaume  qu’à  titre  de  vassal.  — Les 
scandales  de  la  vie  privée  et  du  gou- 
vernement du  roi  de  Portugal  pous- 
sent à l’insurrection  ses  sujets.  Inno- 
cent IV  excommunie  le  roi  et  donae 
la  régence  à son  frère. 

iMongola.  — Missionnaires  en- 
voyés par  le'  pape  aux  Mongols  : Car- 
pinl,  l’un  d’eux,  a ladssé  une  relation 
de  son  voyage. 

élrleni  mvsiilmaii.  — La  sul- 

tanie  de  Damas  est  réunie  à celle 
d’Égypte. 

Ernsae.  — Les  chevaliers  teu- 
tons reçoivent  de  la  cour  de  Rome 
un  tiers  de  la  Sémigalle  et  deux  tiers 
de  la  Coiirlandc;  le  reste  est  attribué 
autt  évéques.  Frédéric  11  leur  octroie, 
comme  fiefs  de  l’empire,  la  Livonie, 
la  Courtaude,  la  Samogitie,  sans  son- 
ger au  droit  de  soprématie  de  l’ar- 
chevéque  de  Riga. 

1246. 

XÉohéme.  — L’Autriche,  dont  le 
duc  a été  tué  dans  une  guerre  contre 
les  Hongrois,  accepte  pour  un  instant 
un  prince  de  la  main  du  roi  de  Bo- 
hème, Wenceslas, 

Empire  d’Allemagne. — Henri 
Raspon,  landgrave  de  Thuringèi  ac- 
cepte la  couronne  do  toi  des  Ro- 
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mains,  dont  le  pape  a dépossédé  Fré- 
déric Il  ; on  l’appela  le  roi  des  prêtres. 

EspaKne.—  Un  acte  de  violence 
commis  par  le  roi  d’Aragon  contre 
son  confesseur,  attire  sur  lui  1 ex- 
communication pontificale  : après  un 
repentir  public,  il  est  amnistié, 

Erance.  — Le  concile  de  Béziers 
complète  les  règlements  qui  servent 
de  fondement  a la  procédure  obser- 
vée dans  les  tribunaux  de  l’inquisi- 
tion (avril).  — Mariage  de  Charles 
frère  du  roi  avec  Béatrix  qui  doit 
hériter  de  la  Provence,  quoique  plus 
jeune  que  sa  sœur  la  reine  de  F rance  : 
Charles  reçoit  du  roi  les  comtés 
d’Anjou  et  du  Maine. 

Russie.  — Le  grand-prince  de 
Wladimir  meurt  au  retour  d’un 
voyage  entrepris  à travers  l’Orient,' 
pour  aller  rendre  hommage  au  nou- 
veau grand  khan  des  Mongols,  son 
maître. 

1247. 

Allemagne.  — A la  mort  de 
l’anticésar  Henri  Raspon , yuil- 
laurae,  comte  de  Hollande,  lui  suc- 
cède par  l’influence  des  électeurs 
ecclésiastiques. 

Italie.  — Parme , toute  dévouée 

au  pape,  est  assiégée  par  Frédéric  II. 

£0pagne.  — ■ Le  roi  de  Portugal, 
ramené  dans  ses  Étals  par  une  armée 
castillane , ne  peut  se  soutenir  contre 
les  bulles  du  pape  et  contre  le  mépris 
de  ses  sujets;  11  retournera  à Tolède. 

pruase.  — Les  chevaliers  teu- 
tons sont  menacés  par  Mendog,  le 
grand-duc  des  Lithuaniens  idolâtres, 
qu’excitent  à la  guerre  les  Courlan- 
dais  mal  soumis  à la  loi  catholique. 

Rnaale.  — Les  Lithuaniens  pro- 
fitent de  l’épuisement  de  la  Russie 
pour  attaquer  la  principauté  de  Wla- 
dimir; ils  sont  repoussés  par  les 
princes  qui  possèdent  des  apanages 
dans  la  principauté  de  Suzdal. 

1248. 

Allemagne  et  Italie.  — Une 

sortie  des  Parmesans  coûte  cher  aux 


troupes  de  Frédéric  II;  parmi  les 
morts  se  trouva  Taddée  de  Sessa,  qui 
avait  plaidé  la  cause  de  Frédéric  II 
au  concile  de  Lyon.  Richesse  du  bu- 
tin : Parme  gardera  la  couronne  im- 
périale et  le  carroccio  que  les  Crémo- 
iiais,  alliés  de  l’eraperenr,  ont  laissé 
prendre. 

Allemagne. — Le  roideBohéme, 
Wenceslas  111,  arme  chevalier  l’anti- 
césar Guillaume  de  Hollande,  qui  est 
couronné  à Aix-la-Chapelle. 

Espagne.  — Séville,  après  un 
siège  de  quinze  mois,  est  enlevée  par 
Ferdinand  111  de  Castille  à un  prince 
almohade,  contre  lequel  l’a  aidé  acti- 
vement le  roi  maure  de  Grenade  : la 
plus  belle  contrée  de  la  péninsule , 
dite  le  jardin  d’Hercule,  est  acquise 
pour  toujours  aux  Castillans.  Les 
musulmans,  qui  quittent  Séville,  se 
retirent  à Grenade,  à Xérès  cl  dans 
l’AI-Garb  plutôt  qu’en  Afrique.— Al- 
phonse III,  le  frère  du  roi  de  Portu- 
gal qui  meurt  en  exil  à Tolède , de- 
vient roi. 

Erancc  et  Oripnt.  — Départ  de 
saint  Louis  pour  la  croisade.  11  s’em- 
barque au  port  d’Aigucs-Morles, 
qu’il  a fait  creuser  ; sa  mère  gouver- 
nera en  son  absence.  L’expédition 
est  dirigée  vers  l’^ypte.  11  passe 
riiivcr  dans  l’ile  de  Chypre. 

1249. 

Allemagne.  — Conrad , fils  de 
Frédéric  H , est  battu  par  Guillaume 
de  Hollande. 

Allemagne  et  Italie. — Pierre 
des  Vignes,  secrétaire  et  chancelier 
de  Frédéric  II , tombe  dans  la  dis- 
grâce et  se  tue.  Il  doit  être  associé  à la 
gloire  qu’a  méritée  à Frédéric  11  la 
réforme  intérieure  de  ses  Etats  hé- 
réditaires. — Le  fils  naturel  de  Fré- 
déric, Enzio,  est  fait  prisonnier  par 
les  Bolonais , qui  le  garderont  captif 
pendant  vingt-trois  ans,  jusqu’à  sa 
mort. 

Eranee.— Mort  de  Raymond  VH 
comte  de  Toulouse  : son  gendre  Al- 
phonse,comte  de  Poitiers, lui  succède. 
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Trauee  et  Orient.  — Saint 
Louis  aborde  en  Égypte,  près  de  Da- 
miette (juin),  que  le  sultan  Nodge- 
meddin  ne  déTcnd  pas;  celui-ci  va 
mourir  au  Caire.  — Il  avait  institué 
pour  sa  garde  la  milice  des  mameluks, 
esclaves  turcs,  originaires  de  la  Cir- 
cassic  qui  fournissait  tous  les  ans  do 
nouvelles  recrues  à l’Égypte. 

Venise.  — A l’abdication  du 
doge  Jacques  Tiépolo , auteur  du 
Code  des  lois  de  Venise,  le  mode 
d’élection  est  encore  changé . pour 
empêcher  les  intrigues  des  partis. 

' 12S0. 

Danemark.  — Le  roi  Éric  IV, 
au  milieu  d’une  guerre  avec  le  comte 
de  Ilolstcin,  périt  viciime  de  la  per- 
fidie de  son  frère  Abel,  duc  de  Sles- 
vig  et  gendre  du  comte.  Abel  devient 
roi  11  renonce,  en  fa^eur  de  l’évéque 
de  l’Ile  d’Oesel  et  des  chevaliers  teu- 
tons, à une  partie  des  possessions 
danoises  de  la  Livonie. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Frédéric  II  meurt  dans  la 
Fouille  , sans  avoir  été  réconcilié 
avec  l’Église.  — La  rivalité  continue 
en  Allemagne  entre  son  fils  Conrad 
et  Guillaume,  comte  de  Hollande. 
Son  fils  naturel.  Manfred,  âgé  de  dix- 
huit  ans,  combattra  en  Italie.  — Kn 
Allemagne  le  pouvoir  central  est 
sans  vigueur  et  en  ce  sens  il  y a in- 
terrègne Jusqu’à  l’avénement  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg. 

Eranee  et  Orient. — Marche  de 
saint  Louis  vers  le  Caire.  Son  frère 
le  comte  d’Artois  livre  imprudem- 
ment la  bataille  de  la  Mansoiirah  où 
H périt  (février).  L’armée,  prise  entre 
deux  bras  du  Nil  qui  commençait  à 
déborder,  est  forcée  de  se  rendre 
(5 avril);  le  roi  supporte  héroïque- 
ment celte  captivité,  que  partage  le 
roi  de  Chypre.  Le  traité  qui  lui  rend 
la  liberté  lui  interdit  de  faire  la 
guerre  en  Palestine  (mai).  — Le 
sultan  est  assassiné  par  ses  gardes 
les  mameluks , dont  le  chef  Ibegh 
laissera  encore  pour  quatre  ans 
le  titre  de  sultan  à un  enfant  de  la 
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maison  ayoubite,  en  se  réservant 
toute  l’autorité.  — Damas  alors  se  .sé- 
pare de  l’Égypte  et  se  donne  au  sul- 
tan d’Alep. 

Italie.  — Premières  institutions 
démocratiques  de  Florence  qui  se 
gouverne  désormais  en  république. 

Oaède.  — Mort  du  roi  Éric  XI  , 
dit  le  Bègue,  qui  est  regardé  comme 
le  fondateur  de  l’université  d’Upsal. 

i2Sl. 

Allemagne. — Conrad  deSouabe 
diminue  ses  chances  de  succès  en 
Allemagne  par  une  expédition  en 
Italie. 

Eranee.— La  régente  réprime  le 
soulèvement  des  Pastoureaux. 

Elthnanle. — Les  chevaliers  teu- 
tons de  la  Livonie  ayant  forcé  Men- 
dog,  le  grand-duc  des  Lithuaniens 
idolâtres,  à recevoir  le  baptême. 
Innocent  IV  lui  octroie  le  litre  de  roi. 

nongola. — Leroi  chrétien  d’Ar- 
ménie envoie  son  frère  Sembat  au- 
près du  nouveau  grand  khan  des 
Tartares,  Mangou  , qui  se  laissera 
persuader  par  lui  d’embrasser  la  reli- 
gion de  Jésus-Christ.  — Les  Tartares 
mongols  dévastent  le  Tibet. 

RoMle.  — La  faveur  du  grand 
khan  appelle  à la  principauté  de  Wla- 
diinir  Alexandre,  le  prince  de  Novo- 
gorod  , qui  remet  à la  garde  de  sou 
fils  son  domaine  primitif 

gaède. — Comme  il  ne  reste  plus 
de  représentant  des  deux  maisons 
royales  qui  ont  commencé,  l’une  en 
llSO  avec  Éric  I.X,  l’autre  en  1162 
avec  Charles  VU,  et  qui  devaient  al- 
terner sur  le  tréne  , la  lice  est  ou- 
verte entre  les  prétendants  à la  cou- 
ronne. Les  Foikungs  sont  abattus 
et  tués  en  trahison  par  le  comte  Bir- 
ger,  qui  assure  la  royauté  à son  fils. 

i2U2. 

Bohême.  — Le  mariage  du  fils 
de  Weuceslas  III,  Prémislas-Ottocar« 
avec  la  sœur  du  dernier  duc  d’Au- 
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tilche  et  de  Styrïe,  pnve  de  son  droit 
l’héritier  légitime,  Frédéric  de  Bade. 
— Le  roi  de  Bohême  empêche  les 
Hongrois  de  s’emparer  de  l’Aulrichc. 

manemark.— La  mort  sanglante 

d’Abel  dans  une  guerre  contre  les 
Frisons , donne  le  trône  à son  frère 
Christophe,  duc  de  Bleklngle,  au 
détriment  de  ses  flls. 

E8paK***^« — La  Castille  perd  Fer- 
dinand 111  le  Saint  (mai).  Ce  prince 
a commencé  à réunir  en  un  corps 
toutes  les  lois  royales  de  Castille;  il 
a fait  traduire  en  langue  vulgaire  les 
lois  suivies  par  les  Maures  i Gor- 
doue. — Alphonse  X le  Sage  et  l As- 
trologue lui  succède. 

p>i.iKaec.  — Mort  de  Blanche  de 
Castille,  mère  de  saint  Louis  (1  " déc.). 

Orient  et  France. — Saint  Louis 
visite  et  fortifie  les  places  de  la  Pa- 
lestine ; il  résiste  aux  conseils  du  sul- 
tan d’Alep  et  de  Damas,  qui  le 
pressait  de  rompre  le  traité  conclu 
avec  l’Égypte.  Il  essaye  de  réconcilier 
les  ordres  rivaux  du  Temple  et  de 
l’Hôpital.  La  nouvelle  de  la  mort  de 
sa  mère  hâtera  son  retour  en  Eu- 
rope. — Le  roi  chrétien  d’Arménie, 
Alton,  se  rend  lui-même  à la  cour  du 
grand  khan  Mangou , qui  reçoit  le 
baptême  avec  les  principaux  de  la 
nation  et  lui  promet  ses  secours  con- 
tre les  musulmans.  Houlagou , frère 
du  khan,  est  chargé  de  réduire  d’a- 
bord les  Bathéniens  ou  Assassins  de 
Perse, 

■•rnsce.  — Un  des  chefs  de  l’or- 
dre leutonique  en  Livonie  bâtit  Me- 
mel  et  force  les  habitants  de  l’ile 
d’Oesel  de  renoncer  â la  pluralité  des 
femmes. 

I2HS. 

Akigletcrre.  — Cinquième  con- 
Srnration  de  la  grande  charte  ; qui- 
conque la  violera  doit  être  excom- 
munié. 

Eapaqgne.  — Mort  de  Thibaut , 
comte  de  Champagne,  et  roi  de  Na- 
varre, un  des  plus  gracieux  trouvères. 

Vraace.  — Robert  Sorbon,  con- 


seiller de  saint  Louis,  fonde  la  maison 
deson  nom,  la  Sorbonne,  pour  servir 
au  logement , à l’entretien  et  à l’in- 
struction de  quelques  maîtres  et  de 
quelques  élèves  pauvres. 

nongola.  — Saint  Louis  envoie 
des  moines  au  grand  khan  Mangou , 
pour  le  gagner  à la  foi  évangélique 
et  en  obtenir  des  secours  contre  les 
musulmans  de  l’Asie.  Rubruquis,  un 
d’eux,  part  de  Constantinople  (mai)  : 
son  voyage,  inutile  pour  les  Intérêts 
de  la  chrétienté,  durera  deux  ans. 
La  relation  qui  en  reste  étend  les 
connaissances  géograpliiques  des  Eu- 
ropéens et  fait  connaître  la  grande 
ville  des  Mongols,  Kara-Korum.  Ru- 
bruquis, qui  s’est  rencontré  au  camp 
des  Mongols  avec  des  ambassadeurs 
de  la  Chine , désigne  nettement  les 
caractères  de  l’écriture  chinoise. 

Pru8«e.  — Le  chef  slave  de  Dan- 
tzick  , Svantopelck , après  une  lutte 
de  treize  ans  Interrompue  par  des 
trêves,  souscrit  enfin  â la  paix  avec 
les  chevaliers  teutons. 

12H4. 

Angleterre.  — Le  roi  convoque 
le  parlement  pour  avoir  une  aide 
extraordinaire  ; il  y appelle,  comme 
représentants  de  la  noblesse  Infé- 
rieure, deux  chevaliers  élus  dans 
chaque  comté. 

Danemark.  — A la  suite  d’une 
guerre  â laquelle  prennent  part  plu- 
sieurs princes  voisins,  le  roi  Christo- 
phe 1"  est  forcé  de  laisser  au  moins 
è l’atné  de  ses  neveux  le  duché  de 
Slesvig. 

Empire  «’AllenttWne.— Mort 
'de  Conrad  de  Souabe-  — Gulllanme 
de  Hollande,  seul  empereur,  pro- 
pose à la  diète  de  Francfort  de  sages 
règlements  sur  la  paix  publique.  -- 
Les  Étals  normands  d’Italie  sont  I hé- 
ritage  du  fils  de  Conrad , Conradln , 
enfant  de  deux  ans,  que  Manfred, 
fils  naturel  de  Frédéric  II,  défendra 
contre  les  prétentions  du  pape. 

Eapagnn-  — Les  Castil^ns,  tou- 
jours mdés  par  le  roi  de  Grenade» 
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dëpouinenl  les  Almohades  de  Xérès , 
d’Arcos,  de  Sidonia.  — Les  conquêtes 
des  Portugais  au  delà  du  Guadiana 
amenèrent  une  guerre  de  frontières 
entre  les  deux  peuples. 

France.  — Ordonnance  du  roi 
pour  la  réfornialion  des  mœurs  et 
de  la  justice.  — Le  Languedoc  est 
autorisé  à suivre  le  droit  romain 
comme  droit  commun;  on  distin- 
guera les  provinces  de  droit  écrit 
des  provinces  de  droit  coutumier. — 
Saint  Louis  ne  tolère  pas  les  abus  de 
pouvoir  de  son  frère  Charles  d’Anjou. 

• Italie. — Mort  d’innocent  IV.  Le 
nouveau  pape  Alexandre  IV , neveu 
de  Grégoire  IX,  prêche  une  croisade 
contre  le  tyran  de  Padoue,  Eccélino 
de  Romano,  depuis  trente  ans  l’ef- 
froi de  la  Lombardie.  Venise  arme 
contre  lui. — Obert  Pallavicini,  ancien 
capitaine  de  Frédéric  11 , tente  sans 
succès  de  s’emparer  de  Parme , et 
perd  bientôt  Plaisance  et  Crémone. 

Xlvonie. — L’archevêque  de  Riga 
étend  sa  suprématie , avec  l’assenti- 
ment du  pape,  sur  les  évêques  de  la 
Livonie,  de  l’ Estiionie  et  de  la  Prusse. 

Orient  inannlninn. — Le  ma- 
meluk Ibegh  s’empare  du  trône  d’Ë- 
gypte.  il  commence  la  dynastie  des 
mameluks  baharites. 

12SS. 

nohême. — Prémislas-Ottocar  1 1, 
roi  depuis  deux  ans,  tourne  ses  armes 
contre  les  Prussiens  Idolâtres. 

PruMe. — Les  chevaliers  teutons 
bâtissent  Kœnlgsberg  pour  tenir  en 
respect  les  Sambiens. 

Mllénie.  — Le  duc  de  Bresiâu 
embellit  et  fortifie  cette  ville , où  il 
attire  beaucoup  d’Allemands  et  éta- 
blit le  droit  saxon. 

i2B6. 

Dnnemark.— Violent  débat  en- 
tre le  roi  et  l’arcbevêque  de  Luhden. 

France.  — Saint  Louis  appelle 
des  députés  des  villes  à l’assemblée 
des  nobles  pour  délibérer  sur  les  im- 
pôts. 


356  . 

France  et  Rome.  — Arbitrage 
de  la  cour  de  Rome  dans  le  différend 
qui  s’est  élevé  depuis  1 229  entre  l’u- 
niversité de  Paris  et  les  moines  do- 
minicains. Alexandre  IV  prend  la  dé- 
fense des  moines  et  condamne  le  livre 
de  Guillaume  de  Saint-Amour , Det 
périls  des  derniers  temps,  écrit  con- 
tre les  franciscains  et  les  dominicains; 
mais  il  interdit  également  un  ouvrais 
de  Jean  de  Parme,  général  des  frères 
mineurs  ou  cordeliers  de  Saint-Fran- 
çois, dont  l’Évangile  ctemei  portait 
atteinte  au  dogme  catholique.  — 
Alexandre  IV  sanctionne  la  règle  du 
nouvel  ordre  des  augustins,  le  der- 
nier fondé  des  quatre  ordres  men- 
diants : les  carmes  l’avaient  été  en 
1209,  les  franciscains  eu  1215,  les 
dominicains  en  1216. 

Italie. — Axzon  d’Este  s’unit  aux 
Lombards  contre  Eccélino.  Les  con- 
fédérés italiens , commandés  par  un 
légat,  forcent  Padoue  à se  rendre 
(20  juin).  Atroces  représailles  du 
tyran,  alors  occupé  au  siège  de  Man- 
toue;  il  fait  égorger  douze  mille 
Padouans  qui  servent  dans  son  ar- 
mée. Il  se  soutient  encore  pendant 
trois  ans. 

Orient.  — Le  Mongol  Houlagou, 
frère  du  grand  khan  Mangou , met 
fin  à la  domination  des  Assassins  de 
la  Perse  ; le  càllfc  de  Bagdad,  Mos- 
tazeni , a refusé  de  prendre  part  à 
l’expédition. 

1237. 

Kmpire  d’AlIemngtiie.  — A la 

mort  de  Guillaume  de  Hollande,  deux 
élections  rivales  sont  faites  par  les 
princes  électeurs  : les  archevêques 
de  Cologne  et  de  Mayence  nomment 
un  cousin  d’Othon  de  Brunswick, 
Richard  de  Cornonallles , qui  s«va 
couronné  à Aix-la-Chapelle;  lar- 
chevêBue  de  Trêves,  le  roi  de  Bo- 
hémMe  duc  de  Saxe,  le  margrave 
de  Brandebourg,  le  duc  de  Bavière , 
et  le  comte  pàlatin  désignent  un 
petit-fils  par  les  femmes  de  Philippe 
de  Souabe,  Alphonse  X,  roi  deC^ 
tlUe , qui  «e  Jamais  en  AUe- 
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magne.  — Plusieurs  villes  Impériales 
se  mettent  sous  la  protection  de  Ro- 
dolphe, comte  de  Habsbourg. 

Knpa^ne. — Le  roi' de  Castille 
s’étend  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’Al-Garb,  pays  riche,  fertile, 
peuplé  et  facile  â défendre,  dans  les 
bassins  inférieurs  du  Guadalquivir  et 
duGuadiana.  — Au  siège  de  Niebla, 
les  Arabes  lancent  des  projectiles 
avec  du  feu , peut-être  en  se  servant 
de  la  poudre  à canon. — Le  roi  de  Por- 
tugal , ayant  répudié  sans  motif  sa 
première  femme,  et  conclu  un  nou- 
veau mariage,  attire  sur  lui  les  fou- 
dres de  Rome  ; le  royaume  sera  en 
interdit  pendant  cinq  ans,  jusqu’à  la 
mort  de  la  femme  répudiée. 

Trance.  — Saint  Louis  réprime 
l’usage  des  guerres  privées  par  l’éta- 
blissement de  la  quarantaine -le- 
roi. 

Italie. — Milan  expie  ses  dissen- 
sions parla  perte  de  sa  liberté:  Mar- 
tin, chef  de  la  faction  délia  Torre  { de 
la  Tour),  avec  l’aide  du  peuple, 
s’empare  du  pouvoir;  la  famille  noble 
des  Visconti  est  abaissée. — A Gènes, 
l’insurrection  fait  capitaine  du  peuple 
Guillaume  Boccanégra  : son  pouvoir 
est  pour  dix  ans;  le  podestat  même 
lui  prête  serment  d’obéissance  ; il  est 
assisté  d’un  conseil  démocratique  de 
trente-deux  membres. 

12S8. 

Angleterre.  — Révolte  des  ba- 
rons avec  Simon  de  Montfort,  comte 
de  Leicester.  Dans  la  première  as- 
temblée,  appelée  ofllciellement  du 
>om  de  parlement,  ils  imposent  au 
roi  les  Statuts  ou  Provisions  d’Ox- 
ford,  qui  remettent  en  vigueur  les 
libertés  de  l’Église  et  la  grande 
charte , et  excluent  des  emplois  les 
étrangers. 

Danemark.  — L’archevêque  de 
Lunden  se  soustrait  par  la  fuite  à la 
colère  du  roi;  les  évêques  partisans 
du  prélat  lancent  l’interdit,  qui  sera 
maintenu  pendant  dix-sept  ans. 

Eapagne  et  Eranee.  — Traité 


entre  saint  Louis  et  Jayme  I*'  d’A- 
ragon pour  régler  des  questions  de 
territoire. 

Italie. — Manfred  se  fait  couron- 
ner roi  à Palerme , au  détriment  de 
son  neveu  Conradin. 

mongols  et  Orient  mnral- 
nian.  — Houlagou  paraît  devant 
Bagdad  qui  ne  résiste  pas,  malgré 
ses  seize  cent  mille  âmes  (22  janvier). 
Mostazem  , trahi , se  remet  entre  les 
mains  d' Houlagou.  Bagdad  ouvre  ses 
portes  (10  février);  elle  est  pillée 
pendant  sept  jours  et  livrée  aux 
flammes.  Supplice  du  dernier  calife; 
avec  Mostazem  finit  la  dynastie  des 
Abbassides  et  le  califat  en  Asie.  — 
Houlagou  porte  la  guerre  en  Syrie, 
où  Damas  est  enlevée , et  jusqu’au 
détroit  de  Constantinople. 

Orient  chrétien.  — Les  Pisans 
et  les  Provençaux  aident  les  Véni- 
tiens à battre  les  Génois  près  de  Saint- 
Jean  d’ Acre  (juin).  Médiation  d’A- 
lexandre IV. 

Rnsste.  — Le  fils  d’Alexandre  , 
investi  par  lui  de  la  principauté  de 
Novogorod  , se  refuse  à laisser  faire 
dans  ses  États,  par  les  officiers  mon- 
gols de  la  horde  du  kaptschak,  le 
dénombrement  des  fortunes  et  la 
répartition  du  tribut.  11  faut  qu’A- 
lexandre  punisse  lui-même  et  chasse 
son  fils  rebelle. 

12.»Î9. 

Allemagne. — Alexandre  IV  re- 
connaît Richard  de  Cornouailles  pour 
roi  légitime  des  Romains. 

Angleterre.  — Mort  de  Mathieu 
Pâris,  moine  bénédictin  de  St-Albans; 
ses  Chronica  majora  sont  une  des 
sources  les  plus  importantes  pour 
l’histoire  d’Angleterre  depuis  1066. 

Angleterre  et  France. — Traité 
d’Abbeville  ( 28  mars  ) : saint  Louis 
rend  volontairement  à Henri  111 , 
mais  sous  la  condition  de  l’hommage 
lige,  la  Guienne,  l’Agenois,  le  Quer- 
cy.  le  Limousin,  le  Périgord,  et  la 
Saintonge  ; en  retour  il  se  fait  recon- 
naître la  possession  légitime  des  con- 
quêtes de  Philippe  Auguste. 
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Danemark. — Mort  du  roi  Chris- 
tophe I"  (mai).  Dangers  qui  entou- 
rent le  trône  de  son  fils  Éric  V,  âgé 
de  dix  ans,  sous  la  tutelle  de  sa  veuve, 
princesse  de  Poméranie.  Le  clergé 
soutient  deux  prétondanis  : les  fou- 
dres de  Rome  aident  les  rebelles.  Le 
comte  de  Ilolstelii  prend  part  au 
débat. 

Crées. — Michel  Paléologiie  prend 
la  pourpre  à Nicée,  mais  respecte  les 
jours  du  jeune  empereur,  Lascaris  IL 

Italie.  — Milan , Ferrare  , Man- 
toue , Bologne , Crémone  confient 
leurs  armées  au  marquis  Oberl  Pal- 
lavicVni  et  au  marquis  d'Este.  Battu 
et  fait  prisonnier  au  passage  de  l’Ad- 
da,  à Soncino,  Eccélino  meurt  des  sui- 
tes des  violences  exercées  contre  lui 
(sept.). — Eccélino,  comme  beaucoup 
de  princes  de  ce  tcnijis,  avait  à sa 
cour  des  astrologues , des  histrions, 
des  bouObns , des  conteurs  et  des 
poètes. — A Milan,  la  seigneurie  est 
conférée  pour  cinq  ans  à Ubert  Pal- 
lavicini,  sur  la  proposition  de  Martin 
délia  Torre  qui  s’en  repentit  bientôt. 

Kfon(B(olH. — Mort  du  grand  khan 
Mangou  (août).  Démembrement  de 
l’empire  gengiskhanide  : un  de  ses 
frères,  Kublal,  désigné  par  les  prin- 
cipaux de  la  nation  pour  lui  succéder, 
commence  la  dynastie  impériale  des 
Tartares  orientaux;  un  autre  , Hon- 
lagou , celui  qui  a détruit  le  califat 
de  Bagdad,  reçoit  les  régions  occi- 
dentales. Houlagou  est  la  tige  de  la 
dynastie  persane  des  Mongols  : il 
règne  depuis  le  Khoraçan,  au  sud- 
est  de  la  mer  Caspienne  , ju.squ’au 
pays  de  Roum , en  Asie  Mineure. 

Orient  chrétien.  — Les  tem- 
pliers perdent  une  bataille  sanglante 
contre  les  hospitaliers. 

12G0. 

Bohême. — Le  roi  Prémislas-Ot- 
tocar  11  défend  contre  les  Hongrois 
la  Styrie  qui  touche  à l’Autriche. 

Knpagne.  — En  Castille  , Al-  ' 
phonse  X ordonne  d’écrire  en  langue 
vulgaire  tous  les  actes  publics.  Plu- 


sieurs villes  forment  entre  elles  des 
confédérations  ou  fraternités  sous  le 
üom  de  Sainte -Heriiiandad,  pour  se 
protéger,  contre  les  brigandages  des 
nobles  ou  kidalgos  ( descendants  de 
Güths). 

France.  — Le  roi  fonde  à Paris 
rhôpital  des  Quinzc-Vlngls,  d’abord 
pour  trois  cents  gentilshommes  A 
qui  les  Sarrasins  avaient  crevé  les 
yeux  en  terre  sainte.  — C’est  peut- 
être  en  12C0  que  meurt  Guillaume 
de  Lorris,  qui  a commencé  le  roman 
de  la  Rose,  poëme  allégorique  de 
vingt-deux  mille  vers.  — Estienpe 
Boileau,  prévôt  de  Paris,  fait  rédiger 
les  statuts  des  corporations  mar- 
chandes de  cette  ville. 

Italie.  — Horrible  fin  de  la  mai- 
son de  Romano  : Albéric  , le  frère 
d’Eccelin,  excommunié  depuis  deux 
ans,  est  supplicié  par  les  Trévisans, 
ses  sujets;  ses  six  enfants  sont  nias- 
crés,  sa  seconde  femme  est  brûlée 
vive  avec  ses  filles. 

Orient  munnlntan. — Les  Mon- 
gols, qui  s’emparent  d’Alep  et  met- 
tent fin  à la  dernière  suitanie  ayou- 
bile  de  Syrie  , sont  combattus  en 
Syrie  même  par  Bibars-Bondocliar. 
Bibars  prend  la  place  de  son  maître, 
le  sultan  d’Egypte,  et  frappe  en 
même  temps  les  Mongols , les  chré- 
tiens et  les  émirs  indépendants. 

Prunne.  — Les  Prussiens,  les 
Lithuaniens,  les  Samogitiens,  sou- 
levés contre  les  chevaliers  teutons, 
retournent  au  culte  des  idoles.  Treize 
ans  de  dévastation  et  de  carnage. 

i261. 

Angleterre.  — Henri  III  n’oî)- 
serve  plus  les  statuts  d’Oxford  ; le 
pape  l’a  délié  de  son  sermenL 

Danemark.  — Dans  la  guerre 
contre  le  comte  de  Holstcin  le  jeune 
roi  est  fait  prisonnier. 

Empire  grec  et  empire  latin. 

— Michel  Paléologue,  aidé  par  les 
Génois,  prend  Constantinople  avec 
l’armée  grecque  de  Nicée  (25  Juillet). 
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Bientôt  il  prive  de  la  vue , pour  ré- 
gner seul,  son  pupiile  âgé  de  huit 
ans.  Fuite  de  Baudouin  II,  dernier 
empereur  latin  de  Constantinople  J 
et  du  patriarche. 

Vranee.  — Une  assemblée  ecclé- 
siastique, convoquée  à Paris  par  saint 
Louis  pour  implorer  les  secours  du 
ciel  en  faveur  des  chrétiens  d’Orient, 
ordonne  des  processions,  décrète 
des  punitions  contre  les  blasphéma- 
teurs , réprime  le  luxe  des  tables 
et  des  habits,  et  défend  les  tour- 
nois, pour  deux  ans,  ainsi  que 
tous  les  jeux,  hors  l’exercice  de  l’arc 
et  de  l’arbalète.  — Ordonnance  de 
saint  Louis  pour  interdire  dans  ses 
domaines  l’usage  du  duel  judiciaire. 
Les  cas  d’appel  au  tribunal  royal  se 
multiplient  ; quatre  grands  baillis 
royaux  les  recevront. 

1262. 

Bohème.  — Le  roi  Prémislas-Ot- 
tocar  II , quoique  divorcé , se  fait 
donner,  au  nom  de  sa  femme,  l’in- 
vestiture de  l’Autriche  et  de  la  Styrie 
par  l’empereur  Ilichard  Cornouailles  ; 
il  y ajouta,  par  rachat,  la  Carinthie, 
la  Carniole  et  l’istrie. 

Empire  grec.  — Les  Génois 
obtiennent  de  Michel  Paléologue  le 
faubourg  de  Péra  à Constantinople, 
mais  démantelé  pour  qu’ils  ne  puis- 
sent s’y  fortifier  contre  l’empereur. 
Excomniiiniés  par  Urbain  IV,  pour 
avoir  servi  la  cause  des  Grecs  contre 
les  Latins,  ils  conservent  leurs  avan- 
tages, malgré  les  courses  des  Véni- 
tiens dans  l’archipel. 

Espagne.  — Le  roi  de  Grenade, 
Ben-al-Ahmar,  attaque  les  Castillans, 
ses  anciens  alliés.  — Don  Pèdre,  fils 
aîné  du  roi  d’Aragon , épouse  Con- 
stance , fille  de  Manfred , roi  des 
Deux-Sicllcs.  — Le  frère  de  Pèdre , 
Jayme,  est  fait  par  leur  père  roi  de 
Majorque  avec  les  seigneuries  de 
Roussillon  et  de  Montpellier, 

Erance.  — Quelques  bourgeois 
sont,  comme  en  1356,  admis  au  con- 
seil des  barons. — Ordonnance  royale 


pour  que  la  monnaie  de  la  couronne 
soit  reçue  dans  tout  le  royaume, 
tandis  que  celle  des  quatre-vingts 
seigneurs  qui  avaient  alors  le  droit 
de  frapper  monnaie  n’auront  pas 
cours  hors  de  leurs  terres. 

Italie, — Le  comte  de  Provence, 
Charles  d’Anjou,  et  le  marquis  de 
Montferrat,  attaquent  le  comte  de 
Savoie,  beau-frère  de  .Manfred.  — 
Révolte  de  Turin,  soutenue  par  les 
Lombards  d’Astl.  Le  comte  est  fait 
prisonnier  par  ses  sujets-,  il  mourra 
bientôt  en  captivité. — A Gènes,  une 
réaction  aristocratique  précipite  du 
pouvoir  le  capitaine  du  peuple,  Boe- 
canégra  : la  dignité  créée  pour  lui 
est  supprimée , le  podestat  est  ré- 
tabli dans  son  autorité. 

1263. 

Afrique  et  Espagne.  — Pour 

la  première  fois,  trois  mille  cavaliers 
mérinides  sont  envoyés  par  le  roi  de 
Fez  , Abou-Yousouf-Yacoub,  au  se- 
cours des  musulmans  d’Ëspagne. 

Angleterre.— Les  barons  pren- 
nent les  arn)es  contre  leur  roi  par- 
jure ; le  comte  de  Leicester , leur 
chef,  occupe  Londres.  — Le  gendre 
de  Henri,  Alexandre  III  d’Ëcosse,  lui 
fournil  inutilement  des  secours. 

Eranee.  — Saint  Louis  refuse  de 
contraindre,  par  les  olliciers  de  Ins- 
tice,  les  excommuniés  à se  mire 
absoudre  dans  l’an  et  le  jour , sous 
peine  de  la  saisie  des  biens. 

Italie. — Un  des  chefs  de  la  no- 
blesse milanaise  , Otton  Visconti , a 
été  porté  par  le  pape  à l’archevêché 
de  cette  ville  contre  le  gré  du  peuple  : 
Milan  sera  pendant  quatre  ans  en 
interdit,  parce  qu’elle  ne  reconnaît 
pas  le  nouvel  élu,  — Urbain  IV  offre 
à Charles  d’Anjou  la  couronne  de 
Naples  et  de  Sicile  : la  comtesse  de 
Provence,  femme  de  Charles  d’Anjou, 
voulait  être  reine  comme  ses  trois 
sœurs  qui  étaient  mariées  au  roi  de 
France,  au  roi  d’Angleterre,  au  roi 
des  Romains.  Le  pape  donne  i Charles 
la  charge  de  sénateur  de  Rome. 
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<804. 

Allemagne.  — Une  grande  co- 
mète cause  une  terreur  panique. Le 

comté  de  Kybourg,  au  sud-ouest  du 
lac  de  Constance,  est  donné  par  Ri- 
chard de  Cornouailles  à son  peveu , 
le  comte  de  Savoie.  Eberhard , qui 
possède  le  Habsbourg  , sur  l’Aar  in- 
férieur, dispute  cette  succession. 

Angleterre. — Sentence  arbitrale 
de  saint  Louis 'dans  le  débat  du  roi 
et  des  seigneurs  ( 23  janvier  ) : elle  ne 
satisfait  aucun  parti.  Cependant  le 
roi  confirme  pour  la  sixième  fois  la 
grande  charte  (14  mars).  Guerre  ou- 
verte : Henri  III  est  vaincu  et  fait 
prisonnier  à Lewes , dans  le  comté 
de  Sus^x  (14  maj).  Pouvoir  despo- 
tique de  Leicester,  qui  établit  dans 
tout  le  royaqme  des  conservateurs  de 
la  paix.  — L’admission  de  deux  che- 
valiers par  cpnjté  et  dp  deux  bour- 
geois des  principales  villes  et  bourgs, 
dans  le  prochain  parlement,  qu’il  fait 
convoquer donne  naissance  à la 
chambre  des  communes  (décembre), 
Danemark.  — Le  roi  Éric  V , 
prisonnier  dèPMis  trois  ans  du  mar- 
grave de  Brandebourg,  en  obtient  la 
liberté  en  promettant  d’épouser  sa 
fille. 

Empire  grec.  — Un  grand 
désastre  des  Génois,  près  du  canal 
de  Malte,  décide  Michel  Paiéologue, 
leur  allié,  qui  ne  compte  plus  sur 
' eux,  à se  réconcilier  avec  Venise. 
Eepagae.  — En  échange  des 
subsides  nécessaires  pour  la  guerre 
contre  les  Maures,  la  noblesse  d’A- 
ragon obtient  du  roi  l’exemptioq 
de  l’impét  sur  le  bétail,  l’extension 
de  l’autorité  du  grand  justicier, 
magistrat  suprême  redouté  même 
des  rois,  et  l’exercice  exclusif  des 
charges  militaire^. 

Eraoce.  — Mort  du  dominicain 
> incent  de  Beauvais  . auquel  on  at- 
tribue le  Quadruple  miroir^  résumé 
encyclopédique  de  toutes  les  con- 
naissances de  l’époque  : il  contient 
une  histoire  universelle,  la  nfeilleure, 
malgré  ses  défauts,  que  le  moyen  âge 
ait  produite. 
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Hvagle,  — Mort  du  grand  prince 
de  Wladimir,  Alexandre,  au  retour 
d’un  voyage  fait  i la  horde  du  Kapis- 
ehak.  Un  de  ses  frères  lui  succède  â 
Novogqrod  et  à Wladimir. 

186H. 

Angleterre.  — L'ambition  de 
Leicester  tourne  contre  lui  les  ami* 
des  libertés  anglaises.  Us  favorisert 
le  rétablissement  du  roi  : Leicestw 
est  tué  dans  le  comté  de  Worcester 
à la  bataille  d’EvcsIiam,  que  gagne 
le  fils  de  Henri  111,  le  prince  Édouard. 

Italie.  — Charles  d’Anjou , avec 
une  année  de  Français  et  de  Pro- 
vençaux, est  reçu  à Rome  (juin)  ; U 
est  déclaré  roi  en  deçà  et  au  delà  du 
Phare  par  le  pape , auquel  11  prête 
d’avance  le  serment  de  fidélité  et 
d’hommage  lige  (décembre);  il  s’en- 
gage à n'accepter  ni  l’empire  romain, 
ni  le  royaume  teutonique,  ni  la  cou- 
ronne de  Lombardie,  ni  la  Toscane. 
— Le  marquis  d’Esle,  seigneur  de 
Ferrare,  a conclu  avec  lui  un  traité 
d’alliance  (août).  — Les  Génois  por- 
tent la  guerre  sur  la  côte  de  Candie, 
possession  vénitienne,  et  détruisent 
la  Canéc. 

Orient.  — En  Syrie , les  places 
des  chrétiens  sont  presque  les  seules 
qui  résistent  au  sultan  d’Égypte  Bi- 
bars,  vainqueur  des  Mongols  et  des 
émirs  qui  affectent  l’indépemlancc  : 
il  échoue  en  personne  devant  Saint- 
Jean  d’Acre,  mais  il  détruit  Tyr  et 
ravage  les  terres  de  Tripoli. 

RumIc Pleskof , dépendance 

de  la  principauté  de  Novogorod  , se 
donne  à un  chef  lithuanien,  qui  se 
fait  clirétien  et  qui  entreprénd  des 
guerres  heureuses  contre  la  Livonie. 

1266. 

Angle^rirc.  — Un  parlcmept 
yend  aq  yoi  sa  pleine  autorité , mais 
remet  en  mémoire  la  grande  charte 
et  la  charte  des  foréte. 

ÉcoMc  et  Harvége.—Après  une 
guerre  de  trois  ans  avec  le  roi  de 
Horvége . le  roi  d’Ecosse  obtient  de 
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garder,  moyennant  une  redevance 
annuelle,  les  Iles  Hébrides;  la  Nor- 
vège reste  en  possession  des  Iles  Or- 
cades  et  Sclietland. 

I>anemark« — Un  légat  du  pape 
au  lieu  d’apaiser  les  haines  ranime 
la  lutte  du  sacerdoce  et  de  la  royauté  : 

H se  retire  avec  l’archevêque  de 
Lunden  à Lubeck,  d’où  l’excommu- 
nication est  lancée  par  trois  évêques 
danois  contre  Éric  V et  contre  la 
reine  mère. 

K8pa«ne. — Le  royaume  de  Mur- 
cie est  rendu  tributaire  et  vassal  par 
le  roi  de  Castille  : ce  pays  lui  est  dis- 
puté par  le  roi  d’Aragon  qui  possède 
valence  au  nord  de  Murcie. 

Italie. — Succès  de  Charles  d’An- 
jou. Malgré  le  dévouement  des  Sar- 
rasins, établis  à Lucérie  et  à Manfre- 
donia,  dans  la  Capitanaie,  Manfred 
est  vaincu  et  tué  près  de  Bénévent  : 
des  actes  de  cruauté  souillent  la  vic- 
toire de  l’allié  du  pape  (26  février). 
Charles  prend  à Capoue  le  trésor  des 
gibelins.  On  regrette  bientôt  la  mai- 
son de  Souabe;  les  vœux  se  portent 
vers  Conradin,  enfant  de  seize  ans, 
qui  vit  retiré  en  Bavière'. 

orient.  — Succès  de  Bibars  sur 
les  chrétiens  de  Syrie:  il  leur  enlève 
Césaréc  et  Arsouf;  Saphad  ne  capi- 
tule qu’après  un  long  siège,  il  y mas- 
sacre six  cents  habitants  qui  refusent 
d’embrasser  l’islamisme. 

Bonic. — Une  bulle  de  Clément  IV 
établit  en  principe  que  le  pape  a le 
droit,  pour  tous  les  pays  chrétiens, 
non-seulement  de  disposer  des  bé- 
néftees  ecclésiastiques  lorsqu’ils  sont 
vacants,  mais  encore  de  les  assurer 
à qui  bon  lui  semble  avant  qu’ils 
viennent  à vaquer  ; de  là  les  réserves 
expectatives. 

Ouède. — Le  comte  Birger,  après 
quinze  ans  d’administration , se  re- 
.ire  dans  un  monastère  pour  laisser 
régner  son  fils  Valdeitiar  I".  11  a 
protégé  la  religion,  bâti  des  églises, 
fondé  en  1264  et  fortillé  Stockholm, 
qui  devint  la  capitale  du  royaume.  11 
a publié  de  sages  lois,  relevé  et  amé- 


lioré la  condition  des  femmes  en  les 
admettant  à la  succession  de  leurs 
parents. 

1267. 

Empire  grec.— L’empereur  Mi- 
chel Paléologoe,  pour  ranimer  les 
lettres  grecques , fonde  deux  écoles 
à Constantinople,  l’une  pour  la  gram- 
maire, une  autre  pour  les  hautes 
sciences. — Baudouin  II  de  Courtenai 
cède  ses  droits  sur  l’empire  grec  à 
Charles,  pour  lui  et  pour  ses  succes- 
seurs les  rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

France.  — Nouveau  projet  de 
croisade  de  saint  Louis,  dé^pprouvé 
par  le  pape. 

Italie.— Florence  croit  échapper 
aux  rivalités  des  guelfes  et  des  gibe- 
lins, qui  ont  ensanglanté  la  liberté, 
en  se  donnant  pour  dix  ans  au  roi  de 
Naples,  que  le  pape  nomme  vicaire 
de  la  Toscane. — Pendant  que  Charles 
d’Anjou  surveille  le  parti  gibelin  en 
Toscane,  les  partisans  de  Conradin 
. soulèvent  contre  lui  la  Sicile  avec 
des  fugitifs  sarrasins  et  espagnols. 
Conradin  lui-même  franchit  les  Alpes 
avec  dix  mille  cavaliers  allemands.  Sa 
marche  pénible  à travers  la  Lombar- 
die, où  l’jrr/Mpnt-Jgs  villes  dévouées 
au  saint- siége--*Lenïoiue  Roger 
Bacon  présente  au  pape  un  plan  de 
réformation  du  calendrier  presque  le 
même  qn’on  a spivi  trois  cents  ans 
Jijjjsmrd. 

Orient.  — Le  roi  chrétien  d’Ar- 
ménie, qui  a envoyé  des  secours  à 
Antioche , menacée  par  Bibars  le 
sultan  d’Égypte,  tremble  à son  tour 
pour  ses  états,  que  ravagent  les 
bandes  musulmanes. 

1268. 

Mtnile.  — Conradin  est  vaincu  par 
Charles  d’Anjou  à Tagliaeozzo,  au 
nord-ouest  du  lac  Fucin  (2.3  août). 
Fait  prisonnier,  il  est  condamné  à 
mort  et  périt  sur  l’échafaud  à Naples 
avec  son  ami  le  jeune  Frédéric  de 
Bade,  qu’Uttocar  H de  Bohême  a 
dépouillé  de  l’héritage  d’Autriche 
(29  oct.).  Avec  Conradin  finit  la  mai- 
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son  de  Souabe. — Les  comtes  de  Mau- 
rienne, qui  possédaient  le  Piémont  et 
la  Savoie,  prennent  le  titre  de  comtes 
de  Savoie,  qui  resta  à cette  maison. 

Orient. — Le  sultan  d’Égypte  en- 
lève aux  chrétiens  Jafla  (mars),  et 
Antioche  (juin).  Tripoli,  qui  reste 
encore  pour  queique  temps  aux  La- 
tins. — Nouveile  bataille  entre  les 
flottes  de  Venise  et  de  Gènes  devant 
Saint-Jean  d’Acre  : le  pape , saint 
Louis,  et  Charles  d’Anjou  insistent 
vainement  pour  les  réconcilier. 

1269. 

Afrique.  — Le  chef  mérinidc  de 
Fez  prend  Maroc  sur  le  dernier  roi 
de  la  dynastie  des  Almohades. 

Allemairnc.  — Dans  un  de  ses 
courts  séjoursen  Allemagne,  Richard 
de  Cornouailles  cberclie  avec  la  diète 
les  moyens  de  rétablir  la  paix  pu- 
blique et  la  sûreté  du  commerce. 

Danemark.  — Éric  V accorde 
à la  noblesse  et  au  clergé,  sur  leurs 
terres,  l’exercice  du  droit  de  justice 
qui  était  jusqu’alors  une  prérogative 
exclusive  de  la  royauté. 

Tranee. — La  Pragmatique  sanc- 
tion de  saint  Louis  est  le  formulaire 
des  libertés  gallicanes  (mars)  : elle 
rétablit  les  élections  ecclésiastiques, 
réprime  les  entreprises  du  clergé  sur 
l’autorité  séculière,  restreint  aux  né- 
cessités urgentes  les  impositions  que 
la  cour  de  Rome  pouvait  mettre  sur 
les  églises  de  France. 

Italie.  — Lucera  est  enfln  prisé 
par  Charles  d’Anjou  ; les  murs  de  la 
ville  sont  détruits  de  fond  en  comble, 
et  les  Sarrasins  dispersés  dans  les  pro- 
vinces. — Charles  réunit  à Crémone 
les  députés  des  principales  villes  lom- 
bardes, qui  l’acceptent  pour  allié, 
mais  ne  veulent  pas  se  donner  un 
maître. 

Orient  chrétien. — Le  nouveau 
roi  de  Chypre,  Hugues  111  dit  le  Grand, 
prend  le  litre  de  roi  de  Jérusalem, 
et  se  fait  couronner  à Tyr  en  cette 
qualité. 
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Rnsale.  — Après  une  guerre 
contre  les  Livoniens , le  prince  de 
Novogorod  croit  pouvoir  étouOer  les 
libertés  de  son  peu()le.  Il  se  récon- 
cilie bientôt  avec  ses  sujets  par  la 
médiation  du  métropolite  de  Kiev. 
— Les  Mongols  prennent  parti  dans 
toutes  les  discordes  intérieures. 

1270. 

Frnnce. — Saint  Louis  publie  scs 
Établissements,  recueil  de  disposi- 
tions législatives  mêlées  de  droit  ro- 
main et  de  coutumes  féodales  pour 
les  domaines  de  la  couronne.  Il  y est 
dit  que  si  le  roi  refuse  de  rendre 
bonne  justice  à scs  vassaux,  ils 
pourront  poursuivre  leurdroit  contre 
lui  par  les  armes.  — Au  règne  de 
saint  lx)uis  remonte  l’institution  de 
soixante  notaires  royaux  pour  la  pré- 
vôté de  Paris. 

France  et  Afrlqae.  — Seconde 
croisade  de  saint  Louis  dirigée  vers 
l’Afrique,  foyer  de  la  piraterie  qui 
est  si  redoutable  aux  marciiands  de 
Naples  et  de  Sicile  (juillet).  Les  Gé- 
nois, Thibaut  II,  roi  de  Navarre,  et 
le  prince  anglais  Édouard  , y pren- 
nent part.  Au  bout  de  deux  mois 
le  saint  roi  est  emporté  par  la  peste 
près  de  Tunis  {2b  août).  Charles 
d'Anjou,  son  frère,  conclut  avec  les 
musulmans  un  traité  utile  aux  mar- 
chands de  la  Sicile.  La  dernière  croi- 
sade atteint  à peine  la  Palestine,  où 
va  combattre  le  prince  Édotiard.  — 
Thibaut  11  de  Navarre  meurt  avant 
d’avoir  regagné  scs  États. 

Hongrie. — La  Hongrie  est  me- 
nacée par  le  roi  de  Rohénic  qui 
vient  jus(|u’à  Presbourg.  — Le  roi  de 
Hongrie  , après  une  guerre  contre 
les  Bulgares,  prend  le  titre  de  roi 
de  Bulgarie,  que  porteront  aussi  ses 
successeurs.  * 

■ (aile.  — Après  la  croisade  d A- 
fritiuc  , qu’a  rendue  plus  inalheu- 
rense  encore  nn  naufrage  des  vais- 
seaux génois  sur  la  côte  inbospilalière 
de  Sicile,  à Trapani,  Gènes  conclut 
la  paix  avec  Venise.  — Venise  com- 
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mencâ  une  guerre  de  deux  ans  avec 
Bologne, qui  ne  veut  passe  soumettre 
au  droit  de  péage  que  le  sénat  véni- 
tien a établi  sur  tous  les  navires  et 
sur  toutes  les  marchandises  qui  en- 
trent dans  l’Adriatique,  — A Gènes, 
rivalité  sanglante  entre  le  parti  gibe- 
lin des  Doria  et  des  Spinola , qui  ^ 
font  proclamer  capitaines  de  la  li- 
berté, et  le  parti  des  Grimaldi  et  des 
Fieschi.  Le  nouveau  magistrat, l’abbé 
du  peuple,  a des  honneurs  sans  le 
pouvoir. 

1271. 

Afrique  et  Espagne.  — Le  roi 
de  Grenade  Ben-al-Ahmar  sollicite 
les  secours  du  roi  de  Fez  et  de  Maroc 
contre  le  roi  de  Casliiic  et  contre 
des  vvalis  rebelles. 

Chine  et  Indes.  — Le  Vénitien 
Ma.'co  Polo  part  pour  le  pays  des 
Mongols  orientaux,  accompagné  de 
son  père , qui  avait  déjà  visité  le 
grand  khan  Kublaï  : il  parcourt  l’Asie 
pendant  vingt-six  ans.  11  se  mit  au 
service  du  grand  khan  mongol  et  fut 
pendant  trois  ans  gouverneur  d’une 
ville  de  Chine.  11  a écrit  lui-môme, 
seulement  au  retour , la  relation  de 
ses  voyages , en  latin  ou  en  italien. 
La  Chine,  l’Inde,  et  plusieurs  lies  do 
l’océan  Indien  sont  pour  la  première 
fois  décrites  par  un  historien  euro- 
péen. En  Chine,  il  remarque  les 
beaux  travaux  de  canaux , la  porce- 
laine, le  charbon  de  terre,  le  papier- 
monnaie.  Sa  description  de  l’Inde  ne 
regarde  que  les  pays  situés  le  long 
des  côtes;  il  connaît  les  mines  de 
diamant,  les  belles  mousselines,  les 
tissus  de  coton , l’indigo,  etc. 

Allemagne.  — Richard  de  Cor- 
nouailles, roi  des  Romains,  meurt  en 
Angleterre.  L’Allemagne  qui,  depuis 
quinze  ans  au  moins , est  en  proie  à 
l’anarchie,  subit  un  véritable  inter- 
règne de  deux  ans.  Le  puissant  roi 
de  Bohême,  Ottocar  II,  refuse  la  cou- 
ronne que  lui  offre  une  députation 
de  princes  allemands. 

V 

Vranee.  — La  mort  d’Alphonse, 
comte  de  Poitiers,  et  de  sa  femme. 
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Jeanne,  comtesse  de  Toulouse , qui 
n’ont  pas  d’enfants,  donne  cette 
riche  succession  au  nouveau  roi  de 
France,  Philippe  III  le  Hardi  neveu 
d’Alphonse  (août).  — L’Agénoisest 
réclamé  par  l’Angleterre,  le  comtat 
Venaissln  par  la  cour  pontificale. 

Orient.  — Le  prince  Édouard 
d’Angleterre  défend  Ptolémaïs  contre 
Bibars-Bondochar  et  protège  Hugues 
de  Lusignan,  roi  de  Chypre  et  roi  ti- 
tulaire de  Jérusalem. 

1272. 

Allemagne.  — La  maison  de 
Brandebourg  acquiert  pour  un  temps, 
du  duc  slave  de  la  Pomérelie , la  place 
importante  de  Dautzick. 

Angleterre. — Mort  de  Henri  IH  : 
Édouard  1*',  absent,  est  reconnu  roi. 

France.  — Philippe  le  Hardi 
confère  le  premier  des  lettres  d’en- 
noblissement à son  argentier. 

Italie.  — A Gènes,  les  Guelfes 
exilés,  les  Fieschi  et  les  Grimaldi, 
ont  recours  aux  armes  de  Charles 
de  Naples.  Guerre  de  quatre  ans. — 
Une  partie  de  la  Bresse,  entre  l’Ain 
et  la  Saône  inférieure , est  acquise , 
par  un  mariage,  à la  maison  de  Savoie. 

Suède.  — Pèlerinage  de  Valde- 
mar  1*'  à la  terre  sainte  pour  expier 
un  inceste  : régence  de  son  frère  Ma- 
gnus,  prince  de  Gothie. 

1273. 

Allemagne.  — Élection  de  Ro- 
dolphe, comte  de  Habsbourg  et 
landgrave  d’Alsace,  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans.  Il  n’est  pas  reconnu 
par  le  roi  de  Bohême,  dont  il  avait 
été  maréchal  pendant  sa  jeunesse. 

Empire  grec.  — Michel  Paléo- 
loguc  fait  couronner  d’avance  son  fils 
Andronic  IL 

Espagne.  — Mort  du  roi  de 
Grenade,  Mohammed-ben-al-Abmar, 
âgé  de  quatre-vingts  ans  (janvier). 
Il  en  avait  régné  trente-six.  Il  a égalé 
par  ses  goûts  distingués  les  grands 
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princes  arabes.  Il  emprunU  aux 
chrétiens  le  goût  des  armoiries.  Con- 
trairement i l’habitude  et  à la  loi 
musulmane,  son  tombeau  reçoit  une 
épitaphe  fastueuse.  Son  fils  unique, 
Mohammed  II,  lui  succède. — Le  roi 
de  Navarre,  Henri  le  Gras,  peu 
de  temps  avant  de  mourir,  fait  re- 
connaître pour  son  héritière  sa  fille, 
âgée  de  deux  ans  et  demi,  malgré 
l’opposition  des  états , qui  deman- 
daient l’application  de  la  loi  salique 
à la  terre  royale  pour  exclure  les 
femmes  du  droit  de  succession. 

Italie.  — Ligue  du  marquis  de 
Montfcrrat,de  Pavie,d’Asti,  de  Gènes 
contre  i’ambitieux  roi  de  Naples:  les 
confédérés  bravent  les  foudres  pon- 
tificales, Le  marquis  de  Momfcrrat, 
avec  des  secours  que  lui  envoie  son 
beau-père  le  roi  de  Castille,  reprend 
Alexandrie  qui  s’était  donnée  au  roi 
Charles. 

1274. 

Angleterre. — Le  roi  Édouard  I*', 
de  retour  de  la  Palestine,  commence 
la  conquête  du  pays  de  Galles. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
•ne*  — Grégoire  X reconnaît  l’em- 
pereur Rodolphe , après  que  celui- 
ci  a confirmé  au  saint  - siège  la  pos- 
session de  l’exarchat  de  Ravcuuo, 
de  la  marche  d’Aiicône  et  du  duché 
de  Spolète  ; l’empereur  n’ira  pas  à 
Rome  se  faire  couronner.  Les  Mila- 
nais le  reconnaissent  roi  d’Italie. 

Empire  grec.  — Mort  du  fils  de 
Baudouin  II,  empereur  latin  déchu, 
Philippe,  qui  a gardé  le  vain  titre 
d’empereur  de  Constantinople  : le 
titre  passe  au  roi  Charles  d’Anjou, 
qui  est  allié  à sa  famille. 

Eranee.  — Les  Grandes  Chro- 
niques de  France  ou  Chroniques  de 
Saint-Denis  ,~sonl  présentées  au  roi 
par  un  moine  de  Saint-Denis. 

Rome.  — Quinzième  concile  gé- 
néral (de  mai  à juillet)  à Lyon  : Gré- 
goire X le  préside.  Albert  le  Grand 
y assiste  ; saint  Thomas  d’Aquin, 
dominicain  comme  lui , meurt  avant 
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d’arriver  au  concile.  Saint  Bonaven- 
ture,  le  docteur  séraphique,  de 
l’ordre  des  franciscains,  meurt  dans 
l’intervalle  des  sessions. — Le  concile 
travaille  è la  régularisation  de  la 
discipline  ecclésiastique  et  à la  ré- 
forme des  mœurs  dans  l’Église  même: 
il  décrète  qu’à  la  mort  d’un  pape,  les 
cardinaux  seront  enfermés  dans  un 
conclave  d’où  ils  ne  sortiront  qu’après 
avoir  élu  son  successeur;  il  propose 
qu’il  ne  soit  pas  établi  de  nouveaux 
ordres  religieux.  Il  s’occupe  de  la  réu- 
nion de  l’Église  grecque  qui  reconnut 
en  effet,  mais  pour  peu  de  temps,  la 
prima  U té  de  l’Église  de  Rome.  Il  reçoi  t 
des  ambassadeurs  du  khan  des  Mon- 
gols occidentaux,  Abaka,  fils  d’Hou- 
lagou,  chargés  de  faire  un  traité 
d’alliance  avec  le  pape  et  avec  les 
princes  chrétiens  contre  Bibars  d’É- 
gypte. — Le  roi  de  France,  venu  à 
Lyon,  reconnaît  au  pape,  la  posses- 
sion du  comtat  Venaissin  ; la  moitié 
d’Avignon,  ville  provençale  qui  est 
en  dehors  du  comtat,  reste  pendant 
seize  ans  au  roi  de  France.  — Par  les 
soins  du  concile,  le  roi  de  Danemark 
se  réconcilie  avec  l’archcvéquu  de 
Lunden  et  l’interdit  est  levé  après 
dix  - sept  ans.  — Le  roi  Jayme  I" 
d’Aragon  assiste  à l’ouverture  du 
concile  de  Lyon.  Le  pape  refuse  de 
le  couronner,  parce  qu’il  ne  veut  pas 
payer  au  saint-siège  le  tribut  pour 
lequel  s’était  engagé  son  père  en 
1204.  — Vers  1274,  l’ordre  religieux 
des  Célestins  est  institué  par  Pierre 
Mouron,  qui  plus  tard  a été  pape 
sous  le  nom  de  Célestin  V 

127H. 

Afrlqae  et  Eipagne.  — Le  roi 

de  Grenade,  Mohammed  II,  pour  ob- 
tenir les  secours  du  roi  mérinide  de 
Fez  et  de  Maroc,  Yacoub,  contre  les 
chrétiens,  lui  livre  les  ports  de  Tarifa 
et  d’Algeziras.  Désastre  d’une  armée 
castillane  en  Andalousie , d’une  ar- 
mée aragonaise  dans  l’Aragon  même. 
Après  la  mort  de  l’infant  de  Castille 
Ferdinand,  fils  aîné  d’Alphonse  X, 
Sanche,  frère  de  Ferdinand,  âgé  de 
dix-huit  ans,  repousse  les  Mérinides. 
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Allemagne. — L’empereur  som- 
me le  roi  de  Bohême  de  lui  rendre 
hommage,  et  de  renoncer  à l’héri- 
tage (l’Autriche , fief  d’empire  qu’il 
a usurpé:  sur  son  refus,  un  arrêt  de 
proscription  est  prononcé  par  la  diète 
d’Augsboufg  ; les  États  contribuent 
ù la  guerre  contre  lui. 

Angleterre.  — Parlement,  où 
sont  présents  les  députés  des  comtés 
et  ceux  des  bourgs:  ils  accordent  un 
droit  sur  l’exportation  des  laines  et 
des  cuirs. 

Espagne.  — En  Aragon,  les 
cortès  règlent  l’ordre  de  succession 
royale,  onlimie  directe  et  masculine. 
— Kn  Castille,  débat  au  sujet  du 
droit  de  leprésentation  qui  est  invo- 
qué en  faveur  des  fils  de  Ferdinand 
(le  I.acenla,  nés  d’une  fille  de  saint 
Louis,  contre  Sanche,  le  frère  puîné 
de  Ferdinand. 

Eaipagnc  et  Eranee.  — En  Na- 
varre, intervention  armée  du  roi  de 
France  pour  conserver  le  trône  à la 
jeune  reine  que  menace  un  parti 
puissant,  soutenu  par  les  Aragonais; 
elle  sera  fiancée  au  fils  du  roi. 

Orient.  — Bibars  entre  en  Ar- 
ménie, où  il  lue  vingt  mille  hommes. 
Les  Arméniens  s’allient  avec  les  Mon- 
gols. 

A'enise.  — A la  mort  du  doge, 
Laurent  Ticpolo,  qui  avait  épousé  la 
fille  du  ban  de.  Servie  et  marié  son 
fils  avec  une  Esclavone,  le  sénat 
défend  par  une  loi  que  lo  doge  ou  ses 
enfants  épousent  des  femmes  étran- 
gères. 

1276. 

Eispaguo.  — En  Aragon , mort 
de  Jayme  !"■,  qui  a régné  soixante- 
trois  ans  (juillet);  son  fils  aîné, 
Pierre  III,  lui  succède. — En  Castille, 
les  corlès  de  Ségovie  reconnaissent 
les  droits  de  Sanche  au  trône,  au 
détriment  des  infants  de  Lacerda  , 
nés  du  fils  aîné  d’Alphonse  X,  qui 
les  préférait.  L’Aragon  est  l’asile  des 
infants;  inutiles  réclamations  du  roi 
do  France  eu  leur  faveur  : ces  que- 


relles de  succession  agiteront  long 
temps  la  Castille. 

Eranee.  — Les  nobles  font  juger 
et  condamner  à mort  Pierre  (le  La 
Brosse , chambellan  du  roi , ancien 
chirurgien  de  saint  Louis;  on  l’ac- 
cusait d’avoir  attribué  à la  seconde 
femme  du  roi,  Marie  de  Brabant, 
l’empoisonnement  du  prince  royal, 
né  d’un  premier  mariage. 

Italie.  — Les  bannis  de  Milan  et 
les  nobles  assurent  par  les  armes  le 
triomphe  d’Othou  Visconti  sur  les 
Torriani  ; il  est  reçu  à Milan  comme 
archevêque  et  comme  seigneur  (jan- 
vier). L’exil  des  Torriani  ne  met  pas 
fin  aux  guerres  civiles. — Le  seigneur 
de  Ferrare,  marquis  d’Este,  reçoit 
de  Rodolphe  l’investiture  impériale. 

' 1277. 

Allemagne.— Un  traité  de  paix, 
appuyé  sur  un  double  mariage,  entre 
les  maisons  de  Habsbourg  et  de  Bohê- 
me, enlève  l’Autriche,  la  Styrie,  la 
Carniole,  à Ottocar  II,  qui  reçoit  de 
l’empereur  l’investiture  de  la  Bohê- 
me et  de  la  Moravie. 

Etniplre  grec  et  Rome. — L’em- 
pereur Michel  Paléologue,  n’espé- 
rant le  secours  des  Occidentaux  que 
s’il  opère  la  réunion  des  deux  Egli- 
ses, signe  l’acte  d’union  après  de 
longues  controverses  (avril)  : il  envoie 
au  pape  une  profession  de  foi  et  le 
serment  d’obéissance.  Indignation 
de  ses  sujets. 

Orient  chrétien. — Marie  d’An- 
tioche cède  au  roi  de  Naples  ses  pré- 
tentions surlc  royaume  de  Jérusatein. 

Orient  musulman.  — Grande 
victoire  de  Bibars  sur  les  Mongols 
en  Syrie,  entre  Einèse  et  Damas.  Sa 
mort  et  les  discordes  qu’elle  causera 
en  Éuypte  laisseront  respirer  le* 
chrétiens  et  les  Mongols. 

4278. 

Allemagne  et  Bohême.  — Le 

roi  Ottocar  11,  dans  une  bataille  con- 
tre l’empereur  dans  le  Markfeld, 
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près  devienne,  meurt  couvert  de  dix- 
scpl  blessures  ( aoflt  ).  Les  électeurs 
allemands  empêchent  Rodolphe  de 
s’emparer  de  la  Bohême;  elle  reste  au 
jeune  fils  d’Ottocar  II,  sous  la  tutelle 
de  son  oncle  le  margrave  de  Brande- 
bourg : mais  réserve  est  faite  des 
droits  que  la  maison  de  Habsbourg 
pourrait  acquérir  à la  couronne  de 
Bohême,  par  le  mariage  du  second 
fils  de  l’empereur  avec  une  fille  d'Ot- 
tocar  II. 

Knpagne,  — Alphonse  X de  Cas- 
tille assiège  inutilement  Algeziras, 
que  défend  le  fils  du  roi  mérinidc. 

Orient  chrétien.  — Une  flotte 
française  et  italienne  du  roi  de  Na- 
ples dispute  la  possession  de  Saint- 
Jean  d’Acre  au  roi  de  Chypre , qui 
a aussi  des  prétentions  au  titre  de 
roi  de  Jérusalem. 

1279. 

Chine  et  MfonKold.  — Kublal, 
grand  khan  des  Mongols  orientaux 
depuis  dix-neuf  ans,  soumet  la  Chine 
entière.  La  dix-neuvième  dynastie 
chinoise  qui  a duré  trois  siècles  fait 
place  à la  dynastie  mongole  des  Yen. 

Pologne.  — Après  trente-huit 
années  de  trouble,  un  prince  de  la 
branche  ducale  de  Mazovie  est  re- 
connu duc  de  Pologne,  malgré  l’é- 
vêque de.  Cracovie  : son  règne  ne  met 
pas  fin  à l'anarchie. 

Suède. — Valdeniar  I",  plusieurs 
fois  vaincu  par  son  frère  Magnus,  est 
forcé  de  lui  céder  le  trône.  — Ma- 
gniis  P'  prend  le  titre  de  roi  des 
Suédois  et  des  Goths,  que  ses  suc- 
cesseurs ont  toujours  conservé.  Il 
se  maintient  contre  toutes  les  ré- 
voltes des  seigneurs,  même  des 
Folkungs. 

. 1280. 

Allemagne.  — Mort  du  docteur 
dominicain,  Albert  le  Grand,  né  en 
Souabc,  illustré  par  son  enseigne- 
ment philosophique  à Paris  et  à Colo- 
gne, et  par  sa  profonde  connaissance 
de  toutes  les  sciences  scolastiques. 


Italie.  — Le  comte  do  .Savoie 
abandonne  sa  résidence  de  Cham- 
béry, en  Savoie,  et  choisit  pour  ca- 
pitale Turin,  dans  le  Piémont,  sur  le 
Pô  , où  résideront  aussi  ses  succes- 
seurs. 

Orient  muNulman.  — Le  nou- 
veau sultan  d'Êgypte,  Kélaoun,  re- 
prend avec  succte  la  guerre  contre 
les  Mongols,  près  d’Ëmèse. 

Pmase. — Les  chevaliers  teutons 
commencent  la  construction  de  la 
forteresse  de  Marienboiirg  sur  une 
branche  de  la  ba.sse  Visttile. 

Rome.  — Mort  du  pape  Nico- 
las III,  de  la  famille  romaine  des 
Ursins.  Il  est  le  premier  qui  ait  pra- 
tiqué le  népotisme  : il  avait  voulu 
constituer  pour  un  de  ses  nt.cux  un 
royaume  de  Lombardie,  pour  un 
autre  un  royaume  de  Toscane,  Ja- 
loux des  Angevins  de  Naples,  il  retira 
au  roi  Charles  la  dignité  de  sénateur 
de  Rome. 

1281. 

Empire  grec,  Rome  et  Miellé. 

— Au  nom  des  Siciliens  qui  gémis- 
sent sous  le  joug  français,  le  médecin 
de  Manfred,  Jean  de  Procida,  excite 
à la  guerre  contre  Charles  d’Anjou, 
le  roi  d’Aragon,  gendre  de  Manfred 
et  Michel  Paléologue,  auquel  il  mon- 
tre les  dangers  de  l’alliance  du  roi 
de  Naples  avec  Venise.  — Charles 
fait  arrivera  la  papauté  un  Français, 
Martin  IV,  qui  lui  rend  la  dignité  de 
sénateur  de  Rome.  — L’empereur 
Michel,  qui  a cependant  donné  des 
gages  de  soumission  à la  cour  de 
Rome,  est  excommunié  par  Martin  IV 
comme  fauteur  de  schisme  et  d'hé- 
résie : le  roi  de  Naples  veut  avoir  un 
prétexte  pour  combattre  les  Grecs, 
avec  le  concours  des  Vénitiens. 

Italie.  — Étant  tombé  entre  les 
mains  du  comte  de  .‘'avoie,  Guil- 
laume V,  marquis  de  Montferrat,  eSt 
obligé  de  renoncer  à ses  prétentions 
sur  Turin  et  sur  les  autres  places  du 
Piémont  qu’il  a usurpées. 

Mlongola. — Les  vents  et  les  flots 
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défendent  les  lies  du  JaP»" 
une  invasion  du  grand  khan  KublaL 
— Le  chef  mongol  soumet  du  moins 
les  contrées  de  Corée,  de 
de  Cochincliine,  de  Pégu  et  de  Ben- 
gale.—Splendeur  de  la  nouvelle  ville 
de  Pékin. 

1282. 

Allcniagne.  — L’Autriche,  con- 
quise sur  le  roi  de 

née  par  l’empereur  à son  fils  Albert 
avec  le  consenlemeut  de  la  diète 
d’Augsbourg. 

Empire  grec.  — ^idronic  II , 
nui  succède  à son  père  Michel  Paléo- 
logue  (décembre),  rompt  presque 
aussitôt  l’union  religieuse  avec  les 
Latins.  Pendant  ce  règne,  faiblesse  et 
honte  au  dehors,  despotisme  et 
cruauté  au  dedans. 

EMpugnc.  — Le  roi  de  Portugal 
est  excommunié  par  les  évêques  de 
son  royaume  pour  avoir  porté  at- 
teinte à leurs  privilèges , il  sera  forcé 
de  les  leur  rendre.  — Ln  Castille, 
Alphonse  X,  aux  prises  avec  son 
second  fus  Sanche,  qui  veut  1 obliger 
à reconnaître  scs  droits  à la  couronne 
au  détriment  des  infants  de  Lacerda, 
fait  intervenir  l’autorité  pontificale , 
et  déshérite  Sanclic.  Le  père  a re- 
cours à l’alliauce  du  roi  de  Maroc, 
le  (ils  à celle  du  roi  de  Grenade. 


EHpagnr,  Erancc  et  Slclle.-- 

Massacre  des  Vêpres  siciliennes  à 
Païenne  (30  mars);  soulèvement  de 
l’Ile  contre  les  Français.  Le  roi 
Pierre  111  d’Aragon,  gendre  du  gi- 
belin Manfred , est  reçu  comme  un 
libérateur  (août);  il  est  couronné  roi 
à Palerme  et  occupe  Messine.  Mar- 
tin IV  l’excommunie  et  offre  la  cou- 
ronne d’Aragon  au  second  fils  de 
Philippe  le  Hardi,  Charles  de  Valois. 

Italie.  — Constitution  de  la  sei- 
gneurie de  Florence  : les  représen- 
tants des  arts  et  des  métiers  les  plus 
influents,  appelés  majeurs,  nomment 
des  prieurs.  — Le  marquis  de  MoiU- 
ferrat  perd  toute  autorité  à Milan,  où 
l’archevêque  Otlioii  Visconti  cherche 
A se  réconcilier  avec  les  Torriani. 


mongola.  — Mort  d’Ahaka  qui 
avait  succédé  à Houlagou  à la  tête 
des  Mongols  de  Perse.  Le  frère  d A- 
baka,  qui  s’empare  de  la  dign.té  do 
khan,  embrasse  l’islamisme,  se  fait 
appeler  Ahmed,  et  renverse  les  égli- 
ses des  chrétiens. 

1283. 

Angleterre.  — Parlement  di- 
visé en  deux  assemblées  pour  four- 
nir au  roi  des  subsides  contre  les 
Gallois  (janvier).  Défaite  et  mort  de 
leur  chef  Léolyn. 

Apngne. — En  Castille , par  dé- 
cision descortès  de  Ségovie,  l’ère  de 
Jules  César  fait  place  à l’ère  de  Jésus- 
Christ. 

Erance.  — Quatorze  ans  envi- 
ron après  la  rédaction  par  Pierre 
Desfontaines  du  Conseil  à un  ami^ 
ouvrage  de  jurisprudence  mêlé  de 
droit  romain  et  de  droit  féodal, 
Philippe  de  Beaumanoir  rédige  les 
Coutumes  et  Usages  de  Beauvaisis. 

prnsite. — Après  cinquante-deux 
ans  de  combats,  les  chevaliers  teu- 
tons achèvent  la  conquête  de  tout  le 
territoire  prussien  par  la  soumission 
de  la  Sudavie.  Ils  commencent  une 
guerre  séculaire  contre  les  Litliua- 
niens  idolâtres. 

Venise.  — Le  territoire  de  l’Is- 
trie  est  un  sujet  de  guerre  avec  le 
patriarche  d’Aqullée  ; le  patriarche, 
avec  l’aide  du  comte  allemand  de 
Goritz,  prend  Trieste. 


1284. 

Angleterre.  — David,  frère  de 
Léolyn,  livré  par  des  traîtres  à 
Édouard , est  pendu  et  écartelé  par 
sentence  de  l’assemblée  des  barons. 
Un  fils  naît  au  roi  au  milieu  de  sa 
conquête  : cet  enfant  reçoit  le  titre 
de  prince  de  Galles  qui  a toujours  été 
depuis  affecté  à l’héritier  du  trône. 

Empire  grec  et  Italie.  — En 

mariant  sa  fille  à Andronic  Paléolo- 

gue,  le  marquis  de  Montferrat  lui 
donne  en  dot  le  royaume  de  Thessa* 
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Ionique*  perdu  depuis  cinquante  ans 
pour  sa  familie  et  déjà  cédé  à la 
maison  de  Souabc  en  1227. 

Eupagne.  — Mort  d’Alphonse  X 
(avril).  — La  Castille  lui  doit  un 
recueil  de  lois  Siete  Partidas;  il 
a laissé  des  chants  ou  cantiques  en 
langue  portugaise  sur  des  sujets  sa- 
crés; il  a fait  dresser  à grands  frais 
les  Tables  alphonsines  qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  d’astronome. 
— Son  fds,  qui  s’était  réconcilié  avec 
lui , Sanche  IV,  devient  roi  de  Cas- 
tille, selon  le  vœu  de  la  nation.  Il 
confirme  son  alliance  avec  le  roi  de 
Grenade,  refuse  celle  du  roi  méri- 
nide  de  Maroc. 

Espagne  et  Italie.  — L’amiral 
aragonais  Roger  de  Loria,  à la  suite 
d’une  victoire  navale  vis-à-vis  de 
Naples  (juin),  fait  prisonnier  le  fils 
de  Charles  d’Anjou.  — Charles , re- 
venu de  Provence,  punit  cruelle- 
ment une  tentative  de  rébellion  des 
Napolitains. 

France.  — Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Hardi , au  sujet  des  devoirs 
et  des  obligations  morales  des  avo- 
cats devant  les  tribunaux  royaux. 

Italie.  — La  grande  victoire  na- 
vale gagnée  par  les  Génois  sur  les 
Pisans  dans  les  eaux  de  Mcloria,  prés 
de  Livourne,  ne  met  pas  fin  à la  guerre 
(6  août).  — Elle  fortifie  à Gènes  la 
faction  des  Doria  etSpinola,  dont  les 
chefs  étaient  à la  tète  de  la  (lotte. 

mionKols.  — Ahmed  est  renversé 
et  remplacé  dans  la  dignité  de  khan 
des  Mongols  de  Perse,  par  un  de  ses 
neveux,  fils  d’Abaka,  qui  ne  voulut 

Îirendre  ce  titre  qu’après  avoir  reçu 
'investiture  du  grand  khan  de  Tar- 
tarie  dont  U se  regardait  comme 
vassal. 

128S. 

EApagne.  France,  Italie  et 
Sicile.  — Mort  de  Charles  d’Anjou 
(janvier).  Son  fils,  quoique  captif  en 
Aragon,  est  proclamé  roi  par  les  Na- 
politains, sous  le  nom  de  Charles  II. 
~ Philippe  le  Hardi  conduit  cent 


mille  hommes  en  Catalogne , par  le 
Roussillon,  oü  Jayrae,  roi  de  Ma- 
jorque depuis  12G2,  lui  livre  passage 
sur  les  terres  de  sou  neveu  (mai).  Les 
Français  prennent  plusieurs  places. 

Expagne  et  ftlclle.  — Mort  du 
roi  d’Aragon,  Pierre  111,  relevé  ré- 
cemment des  censures  pontificales 
(10  novembre).  Partage  de  scs  Ëtats: 
son  fils  ainé  lui  succède  en  Aragou  ; 
le  second  est  roi  de  Sicile. 

France.  — Philippe  le  Hardi  est 
mort  au  retour  de  l’expédition  d’A- 
ragon, à Perpignan  dans  le  Roussil- 
lon, âgé  seulement  de  quarante  ans 
( 6 octobre  ).  — Le  contre-sceau, 
qu’il  a laissé  quand  il  est  parti  pour 
cette  guerre,  présente  les  fleurs 
de  lis  seules  dans  l’écu  de  France. 
— Avènement  de  Philippe  IV  le  Bel, 

Sui  est  marié  à la  reine  de  Navarre. 

rilles  Romain,  moine  augustin,  son 
ancien  précepteur,  a défendu  l’indé- 
pendance des  rois  contre  les  papes. 

Hongrie.  — Les  Cumans  idolâ- 
tres viennent  de  l’est  jusqu’à  Pestli  , 
vis-à-vis  de  Rude,  et  obligent  même 
le  roi  Ladislas  à adopter  leurs  cou- 
tumes et  leurs  mœurs. 

Savoie.  — Le  pays  de  Vaud,  au 
nord  du  lac  de  Genève , et  le  Bugey 
entre  l’Ain,  le  Rhône  et  le  Jura,  sont 
acquis  par  les  armes  à la  maison  de 
Savoie. 

1286. 

Danemark.  — Mort  tragique  du 
roi  Eric  V,  victime  d’une  conspira- 
tion de  seigneurs  secrètement  sou- 
tenus par  le  roi  de  Norvège.  Son  fils 
Ëric  V,  âgé  de  douze  ans,  lui  suc- 
cède sous  la  tutelle  du  duc  de 
SIesvig. 

^co««e. — La  mort  du  roi  Alexan- 
dre 111  laisse  la  couronne  à sa  petite- 
fille,  Marguerite,  née  d’Éric,  roi  de 
Norvège,  dont  la  tutelle  apparlient 
à cinq  régents. 

Expagne.  — Alphonse  111 , roi 
d’Aragon,  punit  son  oncle  le  roi  de 
Majorque,  qui  avait  donné  assistance 
aux  Français.  — J1  enlève  aux  musul- 
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mans  l’ile  de  Mlnorque,  où  ils  gar- 
dent encore  pendant  un  an  la  forte 
position  de  Port-Mahon. 

France.  — Impôt  sur  le  sel. 

Orient  musulman.  — Mort 
d’Abulfarage,  auteur  d’une  chroni- 
que universelle  en  syriaque,  traduite 
par  lui-même  en  latin. 

Borne.  — Honorius  IV  confirme 
l’ordre  religieux  des  carmes,  origi- 
naire du  mont  Carmel  en  Syrie,  qui 
s’était  depuis  quelques  années  ré- 
pandu en  Occident.  Le  concile  géné- 
ral de  Lyon  ne  l’avait  pas  reconnu. 

1287. 

Fspagne.  — Les  prétentions  des 
infants  de  Lacerda  au  trône  de 
Castille  sont  de  nouveau  une  cause 
d’hostilités  entre  la  Castille , la 
France  et  l’Aragon. 

Boni^ols. — Le  khan  des  Mongols 
donne  sa  confiance  à un  médecin  juif 
qui  fit  exclure  des  charges  les  musul- 
mans , puissants  sous  son  prédéces- 
seur. 11  s’allie  avec  les  chrétiens. 

Orient.  — Un  lieutenant  du  sid- 
lan  d’Égypte  enlève  Laodicée  (Ladi- 
kla),  qui  restait  seule  avec  Tripoli  au 
dernier  descendant  des  princes  nor- 
mands d’Antioche,  Bohémond  \ll 
(avril).  Ce  prince  meurt  peu  de  mois 
après  (octobre).  — A la  nouvelle  de 
l’occupation  du  château  de  Saint- 
Jean  d’Acre  par  le  roi  de  Chypre 
Henri  II  , roi  titulaire  de  Jérusalem, 
qui  dans  cette  expédition  a été  sou- 
tenu par  les  templiers  et  par  les  hos- 
pitaliers, le  roi  de  Naples,  qui  pré- 
tend au  litre  de  Jérusalem  depuis 
dix  ans,  fait  saisir  en  Italie  lesbiens 
des  deux  ordres. 

1288. 

oanemark.  — Commencement 
d’une  guerre  de  vingt  ans  entre  le 
Danemark  et  la  Norvège. 

Italie  et  Sicile.  — Le  roi  d’A- 
ragon obtient  du  roi  de  Naples  Char- 
les H le  Boiteux , son  prisonnier,  la 
renonciation  à la  couronne  de  Sicile, 
et  lui  rend  la  liberté  (29  août). 


Italie.  — Modène  demande  à être 
gouvernée  par  le  marquis  d’Ëste,  sei- 
gneur de  Ferrare. 

Orient.— Tripoli  est  enlevée  aux 
chrétiens  par  le  sultan  d’Ëgypte  et 
brûlée  : elle  sera  rebâtie  par  le  vain- 
queur sous  le  nom  d’Atrabolos  ou 
Tarabolos  — Les  Latins  n’ont  plus  eu 
Orient  que  Saint-Jean  d’Acre,  Tyr  et 
Sidon. 

Borne.  ■ — Avènement  de  Nico- 
las IV.  Il  avait  été  religieux  dansl’or- 
dre  des  frères  mineurs,  les  cordeliers 
de  saint  François. 

1289. 

Bohême. — Après  avoir  renoncé 
à ses  prétentions  sur  l’Autriche  et  sur 
la  Styrie,  le  roi  Wenceslas  IV  épouse 
une  fille  de  l’empereur  Rodolphe. — 

Le  duc  d’üppelen  en  Silésie  renônee 
à l’obéissance  vassali  tique  envers  la 
Pologne , et  se  place  sous  la  suzerai- 
neté de  la  Bohême. 

Venise.  — Mort  du  doge  Jean 
Dandolo.  Sous  son  règne  on  a 
commencé  à fabriquer  de  nouvelles 
pièces  d’or,  les  ducats.  — Le  brave 
cl  habile  Pierre  Gradenigo  est  élevé 
à la  dignité  de  doge  à l’age  de  trente- 
huit  ans. — Établissement  du  tribunal 
de  l’inquisition  par  une  bulle  pontifi- 
cale (28  août)  : les  juges  appartien- 
dront au  clergé  , ils  seront  assistés 
de  sénateurs  ; tous  les  frais , mais 
aussi  les  revenus  que  donneront  les 
amendes  et  les  confiscations,  etc., 
seront  pour  la  seigneurie. 

1290. 

Allemagne.  — Les  électeurs  re- 
fusent d’élire  roi  des  Romains  le  fils 
aîné  de  l’empereur,  Albert,  duc  d’Au- 
triche. — L’empereur,  dans  la  diète 
d’Erfurt,  confère  au  roi  de  Bohême, 
à titre  de  fief,  la  principauté  silé- 
sieune  de  Breslau,  vacante  par  la 
mort  du  dernier  duc  ; il  disposait  de 
la  Silésie  comme  d’un  fief  de  la  Po- 
logne qui  avait  été  elle-même  sous  la  ^ 
suzeraineté  de  l’empire.  Les  Silésiens 
ne  veulent  pas  du  roi  de  Bohême. 
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Expas^np.  — Le  roi  de.  Portugal 
établit  une  université  à Lisbonne. 

Erancp.  — Le  comte  de  Pro- 
vence, roi  de  Naples,  qui  marie  sa 
fille  à Charles  de  Valois  frère  du  roi, 
lui  donne  pour  dot  le  Maine  et  l’Anjou. 

Hongrie.  — L’assassinat  par  les 
Cumansdu  roi  Ladislas,  qui  ne  laisse 
oas  d’enfant , fait  arriver  au  trône 
André  111  dit  le  Vénitien  , né  d’É- 
ticnne , fils  posthume  du  roi  An- 
dréll,  et  d’une  Vénitienne,  Morosini. 
— Ha  pour  compétiteur  le  fils  d’une 
sœur  du  dernier  roi  Ladisias  qui 
avait  été  mariée  à Charles  II  de  Na- 
ples : mais  ce  jeune  homme  de  dix- 
huit  ans,  Charles  Martel,  que  proté- 
geait le  pape,  ne  parut  jamais  en 
Hongrie.  Vaines  prétentions  d’Al- 
bert d’Autriche. 

Italie.  — Reggio  se  donne  au 
marquis  d’Este,  déjà  seigneur  de  Fer- 
rare  et  de  Modène.— Guillaume  V de 
Montferrat,  après  trente-six  ans  d’un 
règne  glorieux,  est  pris  par  ses  sujets 
rebelles  d’Alexandrie,  qui  le  tiennent 
enfermé  dans  une  cage  de  fer  pen- 
dant cinq  mois,  jusqu’à  sa  mort.  Son 
fils  Jean  I'’  lui  succède  à seize  ans. 

Orient  chrétien. — Le  nouveau 
roi  d’Arménie  renonce  au  rit  grec  et, 
sur  les  instances  des  frères  mineurs 
que  lui  a envoyés  Nicolas  IV,  accepte 
avec  son  peuple  la  communion  de 
l’Église  romaine.  La  cour  de  Rome 
sollicite  pour  lui , mais  inutilement, 
le  secours  des  Occidentaux. 

Suède. — Mort  du  roi  Magnus  P' 
Ladulas  : il  a fait  des  lois  favorables 
aux  paysans.  L’ainé  de  ses  enfants , 
Birger  11,  lui  succède  à onze  ans, 
sous  un  régent  despote. 

1291. 

Angleterre.  — Édouard  I"  fait 
faire  un  tableau  général  et  détaillé  des 
possessions  territoriales  du  clergé 
en  Angleterre  et  dans  le  pays  de 
Galles:  ce  travail  est,  en  manuscrit, 
à la  bibliothèque  d’Oxford. 

Angleterre  et  Écosse.  — Mort 


de  Marguerite  d’Écosse,  l.a  vierge  de 
Norvège  ; douze  compétiteurs  à la 
couronne  d’Écossc.  Édouard  l",  pris 
pour  arbitre  entre  Jean  Badlol  cl 
Robert  Bruce,  les  deux  principaux 
prétendants  , se  fait  d’abord  recon- 
naître suzerain  du  royaume. 

Espagne,  France  et  «llcllc. 

— ■ Un  traité  signé  à Tarascon  réta- 
blit la  paix  entre  les  rois  de  France, 
d’Aragon  et  de  Naples  : Charles  de 
Valois  renonce  à ses  prétentions  sur 
l’Aragon  ; le  roi  d’Aragon  s’engage  à 
ne  pas  donner  de  secours  contre  la 
maison  d’Anjou  à son  frère  , qui  est 
roi  de  Sicile  (février). — Mort  du  roi 
d’Aragon,  sans  enfants.  Le  roi  de  .Si- 
cile, son  frère,  Jayme  11  d’Aragon, 
lui  succède  (juin),  et  n’abandonne 
que  l’administration  de  la  Sicile  à 
son  frère  Frédéric. 

Italie.  — A Gènes , après  que 
Spinola  et  Doria  ont  exercé  pendant 
vingt  et  un  ans  la  charge  de  capi- 
taines de  la  liberté,  il  est  décrété 
que  le  capitaine  sera  renouvelé  tous 
les  ans  : le  podestat  étranger  est  main- 
tenu, mais  subordonné  au  capitaine. 

Orient  chrétien  et  mnxt|l- 
man. — La  mort  du  sultan  d’Égypte 
Kélnoun  n’a  pas  empêché  son  fils 
Kalil-Ascrafde  poursuivre  activement 
le  siège  de  Saint-Jean  d’Acrc.  Cette 
place,  défendue  par  une  llotle  véni- 
tienne , mais  abandonnée  lâchement 
par  le  roi  de  Chypre  Henri  H,  est, 
après  cinq  semaines  d’atlaqucs,  em- 
portée d’assaut  ( mars  ).  Dernière 
résistance  des  templiers  et  des  che- 
valiers teutons  dans  la  maison  du 
Temple;  capitulation  violée  : les  che- 
valiers sont  tués  ou  retenus  captifs. 
La  ville  brûlée  ne  sera  pas  relevée. 
Deux  années  suffiront  pour  enlever 
aux  Latins  le  peu  qui  leur  reste  en 
Syrie  et  en  Palestine.  Les  cliré- 
tiens  qui  ne  quittent  pas  la  Palestine 
seront  sous  la  juridiction  d’un  pa- 
triarche grec  résidant  à Constantino- 
ple. — Les  ordres  de  l’Hôpital  et  du 
Temple  prennent  pour  chef-lieu  la 
ville  de  Limisso,  dans  l’Ile  de  Chypre, 
d’oû  ils  pensçni  encore  inquiéter  les 
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Infldèles.  Le  roi  de  Chypre  ne  les  to- 
lérera que  moyennant  une  capita- 
tion. Le  siège  de  l’ordre  teutonique 
est  établi  dans  la  conimanderie  de 
Venise. — L’avidité  des  rois  d’Angle- 
terre et  de  Portugal  voit  une  proie 
facile  dans  les  biens  que  ces  ordres 
possédaient  en  Europe  ; les  biens  en- 
levés ne  seront  rendus  que  plus  tard, 
grâce  aux  menaces  de  Boniface  Vlll. 

A'erse.  — En  1291  ou  en  1296, 
mort  du  poète  arabe  Saadi.  II  était 
né  à Chiraz  dans  le  Farsistan  ou 
l’ancienne  Perse.  Il  est  auteur  de 
Gulistan,  c’est-à-dire  le  Jardin  des 
Roses,  recueil  de  sentences.  La  mo- 
rale et  la  religion  inspirent  souvent 
ses  poésies;  quelques-unes  sont  cy- 
niques. 

1292. 

Allemagne. — Six  mois  après  la 
mort  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
uue  intrigue  électorale  fait  empereur 
Adolphe  de  Nassau  (mai). 

Angleterre  et  Ecosse.  — Ë- 

douard  l"  désigne  pour  le  trône 
d'Ëcosse  Jean  Baiilol , qui  lui  prèle 
serment  de  fidélité  et  aliène  ainsi 
l’indépendance  de  sa  nation. 

Angleterre  et  France.  — Une 

querelle  entre  un  matelot  anglais  et 
un  matelot  français  à Bayonne  est 
l’occasion  de  la  nouvelle  guerre  entre 
les  deux  pays. 

KHpagne.  — Sanche  IV  de  Cas- 
tille enlève  au  roi  de  Maroc  Yousouf, 
successeur  de  Yacoub , la  place  de 
Tarifa  qu’il  défendra  contre  toutes 
les  forces  des  Maures  (octobre)  : cette 
importante  conquête  le  brouille  avec 
le  roi  de  Grenade,  son  allié,  auquel 
il  avait  promis  de  la  restituer. — ^t'a- 
coub  encourage  sans  succès  la  révolte 
d’un  frère  de  Sanche  IV. 

Allemagne.  — Les  députés  des 
villes  immolâtes  exercent  le  droit 
de  suffrage  dans  la  diète  générale. 

Angleterre  et  IPrgnce.  — É- 

douard  est  cité  devant  la  cour  des 


pairs  de  France;  Douvres  est  mena- 
cée par  une  flotte  de  Philippe  le  Bel. 

Italie.  — Modène  et  Reggio  dé- 
fèrent au  marquis  d’Este  la  seigneu- 
rie perpétuelle,  — Commencement 
d’une  guerre  entre  les  Vénitiens  et 
les  Génois,  qui  sera  malheureuse 
pour  les  premiers. 

1294. 

Angleterre.—  Mort  du  cordelier 
anglais  Roger  Bacon  , l’homme  le 
plus  éclairé  de  son  siècle  ; il  entre- 
prit une  rénovation  générale  des 
sciences  : la  poudre  à canon  est  dé- 
crite dans  un  de  ses  livres.  L’Opus 
majus  de  Bacon  renferme  même  des 
projets  de  réforme  sociale. 

Angleterre  et  France.  — Phi- 
lippe le  Bel  prétend  garder  l’Aqui- 
taine anglaise,  dont  une  partie  a été 
remise  en  séquestre  entre  ses  mains. 
L’empereur  Adolphe  de  Nassau,  à 
l’instigation  d’Édouard  1"',  réclame 
au  roi  de  France  les  dépendances 
de  l’ancien  royaume  d’Arles.  Les 
Flamands,  sous  le  comte  Gui  de 
Dainpierre,  que  le  roi  de  France  em- 
pêche de  marier  sa  fille  au  fils  d’É- 
douard 1",  seront,  pour  l'Angleterre, 
de  plus  utiles  alliés.  Philippe  le  Bel 
aura  l'alliance  du  roi  d’Ëcosse,  Jean 
Baiilol,  qui  veut  s’affranchir  de  la  su- 
prématie anglaise  invoquée  d’abord 
par  lui  contre  son  compétiteur. 

■anemark.  — Éric  VI  fait  em- 
prisonner l’archevêque  de  Lunden , 
qui  a pris  possession  du  siège  sans 
la  confirmation  royale  : nouveau  dé- 
bat avec  le  sacerdoce. 

France.  — Loi  somptuaire  de 
Philippe  le  Bel,  — Un  mariage  pré- 
pare l’élévation  des  Montfort  au  fief 
ilucal  de  Bretagne.  r 

Mongolü.  — Mort  du  grand  khan 
Kublai.  La  dynastie  mongole  de  Chine 
n’aura  plus  qu’une  suprématie  nomi- 
nale sur  les  autres  empires  mongols  : 

1°  du  Zagatal,  dans  la  haute  Asie 
centrale;  2“  de  la  Perse,  qui  com- 
prend l’occident  de  du 

Kaptschak  russe. 
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Mongola  et  Tares.  — Chute  du 
dernier  sultan  turc  scldjoucidc  d’I- 
conium,  vaincu  par  un  émir  rebelle: 
iCS  Mongols  de  Perse,  qui  depuis  près 
d’un  demi-siècle  disposaient  de  cette 
sultanie , sont  les  maîtres  à Iconium 
ou  Roum. — Les  émirs,  qui  relevaient 
du  sultan,  forment  dix  principautés 
turques  indépendantes;  le  plus  cé- 
lèbre , Uthman , a donné  son  nom 
aux  Turcs  ottomans. 

Rome.  — Célestin  V abdique  au 
bout  de  cinq  mois;  le  roi  de  Naples 
faitélire  Benoît  Caîetan,BonifaceVlII. 

129S. 

Angleterre.  — Parlement  de 
Westminster,  le  plus  complet  qu’on 
ait  encore  vu  : le  roi  y convoque , 
pour  avoir  des  subsides,  quarante- 
neuf  comtes  ou  barous , deux  che- 
valiers par  comté , deux  bourgeois 
par  ville  ou  bourg  (octobre):  cent 
vingt  villes  ou  bourgs  y seront  re- 
présentés. Depuis  1295,  le  parlement 
sera  convoqué  onze  fois  au  moins 
dans  les  douze  dernières  années  du 
règne. 

Kflpagne.  — Mort  du  roi  de  Cas- 
tille, Sanche  IV,  Son  fils  lui  succède 
à dix  ans  sous  la  tutelle  d’une  mère 
énergique  qui  écartera  les  préten- 
dants et  repoussera  tes  attaques  de 
l’Aragoii , du  Portugal,  de  Grenade. 

Keipagne  et  Sicile.  — Traité 
d’Anagni  ( juin  ) : le  roi  d’Aragon 
i^ouse  une  fille  de  Charles  II  de 
Naples,  et  s’engage  à restituer  la  Si- 
cile ; mais  son  frère  Frédéric  la  dé- 
fendra même  contre  lui. 

Trance. — Altération  de  la  mon- 
naie royale  ; la  valeur  en  est  réduite 
dans  kt  proportion  des  deux  tiers. 

Italie. — Mort  d’Othon  Viscontl, 
âgé  de  quatre-vingt-dix-sept  ans,  ar- 
chevêque et  seigneur  de  Milan , vi- 
caire général  en  Lombardie.  Matteo, 
son  neveu,  aura  comme  lui  la  di- 
gnité de  seigneur.  — Lé  marquis 
d’Este,  seigneur  de  Ferrare,  Modène 
et  Beggio,  est  pendant  deux  ans  en 
guerre  avec  les  Parmesans  et  les  Bo- 


lonais. — Mort  du  Florentin  Bru- 
netto  Latini.  Ou  distingue  entre  ses 
ouvrages  le  Trésor,  manuel  général 
d’études,  qu’il  a écrit  ou  traduit  eu 
français,  cl  le  Tcsorclto,  eu  italien, 
recueil  de  préceptes  moraux,  qui  est 
comme  le  premier  germe  de  la  grande 
composition  de  Dante  , sou  élève, 

RfonKolü.  — Le  nouveau  khan 
des  Tartares  occidenUux,  Kasan,  est 
musulman,  mais  n’est  pas  hostile  aux 
chrétiens. 

Pologne.—  La  mort  des  ducs  de 
la  Poméranie  orientale , qui  ne  lais- 
sent pas  d’héritiers  directs,  ouvre  une 
guerre  de  succession,  qui  dure  plus 
de  quinze  ans , entre  le  margrave  de 
Brandebourg  et  le  roi  de  Pologne. 

ProMe.  — Derniers  efforts  des 
Prussiens  pour  retourner  à l’idolâtrie. 

1206. 

France  et  Rame.  — A l’occa- 
sion des  taxes  dont  Philippe  le  Bel 
cliargeait  le  clergé  de  France,  Boni- 
face  VIll  publie  la  bulle  Clericis 
laicos , qui  défend  aux  clercs  de 
payer  aucun  subside  aux  princes  sans 
l’autorisation  du  saint-siège.  Ordon- 
nance du  roi  pour  empêcher  les  es- 
pèces de  sortir  du  royaume. 

Italie. — A Gènes,  le  parti  gibelin 
reprend  l’avaniagc,  et  nomme  capi- 
taines du  peuple  ses  chefs  Spinola  et 
Doria,  sans  podestat  étranger. 

Sicile.  — L’Aragpnais  Frédéric 
reçoit  des  Siciliens  le  litre  de  roi. 

1297. 

Aliemaignc.  — Ligue  de  quatre 
électeurs  contre  Adolphe  de  Na.ssau 
au  profit  d’Albert  d’Autriche. 

Angleterre  et  Keoese.  — Bail- 
lol , qui  a pris  les  armes  contre 
Edouard,  est  vaincu,  il  se  livre  et 
est  enfermé  à la  Tour  de  Londres. 
L’Écosse  est  à la  merci  d’Edouard , 
qui  emporte  le  sceptre  et  la  couronne 
et  brûle  les  archives  nationales. 

Angleterre.  — Édouard  qui  a 
frappé  d’impôts , sans  le  consente- 
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ment  du  parlement , les  laines  et 
les  cuirs,  le  blé  et  les  bestiaux,  après 
une  déclaration  des  griefs  publics 
que  présentent  deux  des  chefs  de  la 
noblesse,  confirme  les  chartes. 

france.  — Robert,  comte  d’Ar- 
tois , bat  les  Flamands  ; prise  de 
Fumes  (13  août).  Trêve  de  deux  ans 
avec  la  Flandre  et  l’Angleterre.  — 
Louis  IX  est  canonisé. 

lilvonle.— L’archevêque  deRiga, 
en  guerre  avec  les  chevaliers  teutons 
de  Livonie  , appelle  à son  secours  le 
grand-duc  idolâtre  de  Lithuanie. 

Rome.  — Bonlfacc  VIII  fait  pu- 
blier une  croisade  contre  la  puissante 
maison  romaine  des  Colonna  qui, 
touten  occupant  les  principales  digni- 
tés de  l’Ëgiise  et  du  gouvernement, 
ne  veut  pas  obéir  au  saint-siège. 

Venloe.  — Le  gouvernement  de- 
vient plus  aristocratique  sous  le  doge 
P.  Gradenigo  : l’entrée  au  grand  con- 
seil, donnée  jusque-là  par  l’élection, 
est  rendue  héréditaire  pour  les  fa- 
milles qui  y étaient  admises  depuis 
quatre  ans;  ces  familles  sont  in- 
scrites sur  le  Livre  d’or,  registre  de 
la  noblesse  vénitienne;  les  charges 
et  les  conseils  publics  sont  interdits 
même  à l’évêque  et  aux  curés  de  la 
ville. 

1298. 

Angleterre  et  ^eo»*e.  — É- 

dnuard  bat  de  nouveau  les  Écossais 
à P'alkirk. 

Empire  d'Allemag;ne  et  Ro- 
me. — Élu  empereur,  Albert  d’Au- 
triche bat  et  tue  son  rival  àGoelheim, 
près  de  Worms  (2  juillet).  Boni- 
face  Vlll  refuse  de  reconnaître  Albert 
et  prend  lui-même  la  qualité  de  vi- 
caire général  de  l’empire. 

Danemark.  — Le  légat  de  Bo- 
niface  Vlll  déclare  le  roi  excommu- 
nié Jusqu’à  ce  qu’Ii  ait  payé  une 
indemnité  due  à i’archevêque  de 
Lunden. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon 
restitue , moyennant  l’hommage  , le 
royaume  de  Majorque  à son  grand- 
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oncle  Jayme,  qui  possède  aussi  Mont- 
pellier sous  la  suzeraineté  de  la 
France. 

Espagne , Italie  et  Sicile.  — 

Le  roi  d’Aragon  s’unit  à son  beau- 
père  Charles  II  de  Naples  contre  son 
frère  Frédéric,  le  roi  de  Sicile  : Ro- 
ger de  Loriâ  commande  la  flotte 
commune. 

France. — Les  peuples  des  séné- 
chaussées de  Toulouse  et  d’Albi  ob- 
tiennent l’abolition  de  la  servitude 
de  corps,  moyennant  un  cens  annuel. 

Italie.  — Cent  galères  de  Venise 
perdent  un  grand  combat,  dans  l’A- 
driatique, contre  quatre-vingt-cinq 
vaisseaux  génois;  l’amirai  vénitien 
est  tué  ( 8 .septembre  ).  — Mort  de 
Jacques  de  Vorage,  dominicain,  né 
à Varaggio,  sur  ia  côte  de  Gènes,  au- 
teur de  la  Légende  dorée , immense 
compilation  d’histoires  miraculeuses. 

Orient  chrétien. — Le  roi  d’Ar- 
ménie, menacé  par  les  Sarrasins,  de- 
mande les  secours  des  chevaliers. 

1299. 

Allemagne  et  France.  — Con- 
férence d’Albert  d’Autriche  et  de 
Philippe  le  Bel  à Vaucoulcurs,  près 
de  la  Meuse  , pour  régler  les  limites 
des  deux  États. 

Angleterre.  — Après  la  guerre 
d’Écosse,  Édouard  1",  qui  a cepen- 
dant besoin  du  concours  de  la  nation 
our  soutenir  son  allié  le  comte  de 
landre,  que  menace  de  nouveau 
Philippe  le  Bel,  ne  confirme  les  char- 
tes qu’avec  cette  réserve  qui  les  dé- 
truit, € sauf  le  droit  de  notre  cou- 
ronne. » Irritation  dans  la  noblesse 
et  dans  le  peuple.  — l.es  universités 
d’Oxford  et  de  Cambridge  sont  re- 
présentées au  parlement. 

Italie.  — Par  la  médiation  de 
Maltco  Visconti,  seigneur  de  Milan, 
Gènes  et  Venise  concluent  ia  paix  ; 
]es  vaisseaux  vénitiens  ne  pourront, 
pendant  treize  ans,  paraître  armés 
en  guerre  dans  la  mer  Noire  ni  dans 
les  parages  de  Syrie, 

Eivonle.  — Lubeck,  pour  faci- 
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liter  son  commerce  en  Livonie  ei  en  grand  maître  Jacques  de  Molay,  en- 
Russie,  se  fait  donner  de  grands  pri-  vahissent  la  Syrie  : le  sultan  d’Egyp- 
viléges  par  les  chevaliers  teutons,  te,  Naser,  est  battu  près  d’Émèse; 

Orient.  — Le  klian  des  Mongols,  plusieurs  places  sont  prises,  niéuic 
.es  rois  chrétiens  d’Arménie  et  de  Jérusalem,  qui  ne  sera  pas  gardée 
Géorgie , les  templiers  avec  leur  un  an. 


XIV*  SIÈCLE  APRÈS  J.  G. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 


Le  XIV*  siècle  ne  donne  presque  aucune  invention  importante,  ex- 
cepté peut  être  celle  du  papier  de  chiffe:  il  en  a été  employé  pour 
certains  actes  du  procès  des  templiers,  qui  se  conservent  en  France 
aux  Archives;  l’usage  de  ce  papier,  devenu  commun,  contribuera 
à multiplier  tous  les  genres  de  manuscrits.  Les  cartes  à jouer  datent 
des  premières  années  de  la  démence  de  Charles  VI,  à la  fin  du  siècle. 
La  gravure  en  bois  remonte  au  moins  à la  même  époque.  Quelques 
relations  do  voyages,  entre  autres  celle  de  l’Anglais  Jean  Mandeville, 
étendent  ou  précisent  les  connaissances  géographiques  des  Euro- 
péens : on  s’essaye  à dessiner  des  cartes  qui  résument  et  fixent  ces 
notions  nouvelles.  Parmi  les  sciences  pratiques,  la  médecine  est 
arrêtée  dans  ses  progrès,  parce  que  l’étude  de  l’anatomie  n’est  pas 
permise  : une  décrétale  de  Boniface  VIII  interdit  les  dissections  et 
menace  d’anathème  ceux  qui  feront  bouillir  des  cadavres  pour  en 
faire  des  squelettes.  La  chirurgie  a de  singulières  recettes  pour 
traiter  les  plaies;  elle  pratique  les  enchantements  et  recommande 
l’intercession  des  saints. 

Si  la  littérature  produit  de  grands  noms,  Abouiféda,  Barthole, 
Dante,  Pétrarque,  Boccace,  Chaucer,  Wiclef,  Froissart,  beaucoup 
rappellent  de  ternes  et  médiocres  productions  depuis  longtemps  flé- 
tries. Les  controverses  théologiques  tombent  dans  l’extravagance. 
Des  moines  grecs,  dans  la  ferveur  et  dans  l’aberration  de  leurs  con- 
templations, aperçoivent  à leur  nombril  des  rayons  de  la  lumière 
béatifique  ; cinq  conciles  grecs,  malgré  l’opposition  de  Barlaam, 
décident  que  la  lumière  du  nombril  est  celle  qui  environnait  Jésua- 
Christ  sur  le  Thabor,  qu’elle  est  incréée.  Pendant  ces  querelles,  les 
Turcs  ottomans  enlèvent  les  provinces  grecques  do  l’Asie,  déjà 
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même  do  l’Europe;  ils  arrivent  jusqu’au  Danube.  Les  franciscains 
raniment  .es  disputes  des  écoles  ; il  s’agit  de  savoir  s’ils  peuvent  se 
dire  propriétaires  de  quelque  chose,  même  do  ce  qu’ils  emploient 
pour  se  nourrir  ; ils  se  divisent  sur  la  couleur,  la  forme  et  la  ma- 
tière de  leurs  habits.  Le  saint-siège  est  mêlé  à ces  misérables  dé- 
bats, dont  l’Anglais  Guillaume  d’Occam  est  un  des  grands  acteurs  ; 
les  membres  les  plus  rebelles  à la  volonté  pontificale  sont  brûlés. 
Occam  renouvelle  la  secte  des  nominaux  à laquelle  appartient  Bu- 
ridan,  recteur  de  l’université  de  Paris  ; celui-ci  n’est  cité  que  pour 
le  fameux  argument  de  l’âne  irrésolu,  lorsqu’il  raisonne  sur  le  libre 
arbitre  et  sur  l’équilibre  des  motifs  déterminants.  Le  xiii'  siècle,  âge 
d’or  de  la  scolastique,  a fait  place  à un  siècle  de  fer. 

L’hérésie  devient  plus  audacieuse  à mesure  que  s’affaiblit  l’au- 
torité morale  des  papes  qui  consentent  à résider  à Avignon,  captifs 
pendant  soixante  et  dix  ans  sous  la  main  des  rois  de  France  : l’in- 
digne petit-fils  de  saint  Louis  a mérité  les  malédictions  de  l’Église. 
L’Anglais  Wiclef  répand  ses  doctrines  qui  ébranlent  la  croyance 
aux  dogmes;  il  nie  la  présence  réelle  et  l’efficacité  des  sacrements; 
il  conteste  les  vertus  des  papes  et  leur  infaillibilité.  Comme  il  parle 
do  liberté,  d’égalité  même,  les  paysans  des  environs  de  Londres, 
égarés  par  de  fougueux  sectaires,  demandent  en  vain  à l’insurrec- 
tion une  charte  d’affranchissement.  Wiclef  qui  vit  assez  pour  voir 
pendanthuit  ans  l’Église  déchirée  par  le  grand  schisme,  est  le  précur- 
seur des  réformateurs  et  des  schismatiques  des  siècles  suivants.  Au 
milieu  dos  malheurs  de  l’Église,  apparaît  le  plus  beau  monument  dû 
à l’inspiration  de  l’Évangile,  c’est  VImUation  de  Jésus-Christ,  l’é- 
ternelle consolation  des  âmes  pieuses  et  tendres,  œuvre  anonyme 
attribuée  à des  moines  mystiques,  quelquefois  à Gerson  le  grand 
docteur  do  l’Église  de  France,  ou  à Thomas  de  Kempen  : on  n’en 
sait  ni  la  patrie,  ni  la  date  ; on  n’est  même  pas  sûr  du  siècle. 

Cette  cour  d’Avignon  , cette  nouvelle  Babylone  où  l’or  si  souvent 
achètera  les  grâces  et  les  indulgences,  ajoute  aux  recueils  de  lois  pon- 
tificales les  Clémentines,  de  Clément  V ; les  Extravagantes  ( décré- 
tales en  dehors,  extra,  des  recueils  précédents)  de  Jean  XXII.  En 
France,  on  réfute  les  maximes  consignées  dans  ces  codes.  Le  Songe 
du  Vergier,  ou  disputation  du  clerc  et  du  chevalier,  est  un  monu- 
ment de  cette  discussion. 

La  jurisprudence  civile  a deux  noms  illustres.  Harménopule, 
de  Constantinople,  qui  a écrit  en  grec  un  tpaité  de  droit  civil.  On 
s’est  abstenu  d’imprimer  une  grande  partie  de  ses  ouvrages.  L’Om 
brien  Barthole,  professeur  à Pise  et  à Pérouse,  n’âpasétési  heu- 
reux : dix  in-folio  pèsent  sur  sa  mémoire  ; ses  leçons  sur  le  Code 


",  Gi  - 'jU 


XIV  SIÈCLE  APRES  J.  C.  375 

le  recommandent  auprès  des  jurisconsultes.  C’est  lui  qui  a rédigé  la 
fameuse  Bulle  dor  de  l’empereur  Charles  IV. 

L’histoire  est  assez  riche  dans  ce  siècle.  Chez  les  Grecs,  Nioé* 
phore  Grégoras  a une  précision  chronologique  qui  n’empèche  pas  la 
partialité.  Cautacuzèno,  qui  a été  empereur,  fait  le  récit  d’événe- 
ments qu’il  a vus,  et  auxquels  il  a pris  part.  Le  doge,  André  Dan- 
dolo,  compose  une  histoire  de  Venise  jusqu’en  1342.  Malaspina  est 
regardé  comme  le  plus  ancien  historien  de  Florence,  mais  il  aime 
trop  les  fables  : ses  récits  sont  continués  par  Dino  Compagni,  gi- 
belin déguisé.  Lfâ  trois  Villani  font  honneur  à Florence;  Jean 
l’ainé  est  mort  de  la  peste  de  1348.  Froissart,  né  dans  le  llainaut, 
est  le  meilleur  écrivafn  en  prose  française  que  le  xiv*  siècle  ait 
produit  : on  reconnaît,  à ses  fréquentes  digressions,  un  historien 
qui  ne  manque  pas  d’étude  et  d’expérience,  et  qui  a cultivé  les 
lettres.  Mais  il  plaît  surtout  comme  conteur,  il  écrit  tout  ce  qu’il 
voit  dans  les  diverses  cours  où  il  reçoit  l’hospitalité;  sa  Chronique 
est  le  reflet  le  plus  brillant  de  la  société  féodale;  il  a visité  la 
France,  l’Angleterre,  l’Espagne  et  l’Italie.  Comme  beaucoup  de 
clercs-chevaliers  qui  vivaient  auprès  des  princes,  il  a cultivé  la 
poésie.  L’Orient  a aussi  un  célèbre  historien  et  géographe  dans 
l’Arabe  Aboulféda,  prince  d’Hamath  en  Syrie. 

La  grammaire  et  la  rhétorique,  et  en  général  les  travaux  d’érudi- 
tion, sont  encore  la  gloire  des  Grecs.  Maxime  Planude  est  un  compi- 
lateur laborieux  : il  traduit  en  grec  les  Métamorphoses  d'Ovide , et 
recueille  sous  le  titre  à.' Anthologie  d’anciennes  poésies  grecques  ; il 
est  plus  connu  par  un  recueil  des  fables  d’Ésope.  En  France,  deux 
conseillers  du  savant  Charles  V,  Raoul  de  Presles  et  Nicolas  Oresme, 
traduisent  en  français,  l’un  la  Cité  de  Dieu  do  saint  Augustin,  l’autre 
divers  traités  d’Aristote  et  de  Pétrarque.  Un  grand  prédicateur  es- 
pagnol, saint  Vincent  Ferrier,  de  l’ordre  des  dominicains,  est  appelé 
par  plusieurs  princes  étrangers. 

L’exercice  de  la  traduction  sert  peu  à former  une  langue  nou- 
velle; les  romanciers  et  les  poètes  lui  sont  plus  utiles,  et  lui  donnent 
de  la  fécondité.  Cependant,  en  Italie,  les  plus  grands  noms  appar- 
tiennent en  même  temps  à la  littérature  nationale  et  à la  restauration 
de  la  littérature  classique.  Dante,  Pétrarque,  Boccace,  ont  cultivé 
les  muses  latines.  Boccace  a beaucoup  écrit  : outre  son  Décaméron, 
qui  se  sent  des  mœurs  peu  sévères  do  l’époque,  il  laisse  deux  ro- 
mans en  prose  italienne,  et  d’autres  ouvrages  où  les  vers  se  mêlent 
à la  prose,  ^Pétrarque  contribue  à rétablir  en  Europe  la  littérature 
classique,  abandonnée  et  presque  ensevelie  depuis  plus  do  millo 
années.  Après  l’avoir  recherchée,  et  pour  ainsi  dire  exhumée  du 
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rond  des  bibliothèques,  il  l’a  souvent  miitee  et  quelquefois  ^e^^  . 
duite  ; dans  sa  jeunesse,  il  composa  un  drame  latin.  Son  amour  idéal 
pour  Laure,  et  ses  sentiments  patriotiques,  ont  mieux  inspiré  s^ 
Eces  et  ses  canzones.  Ami  des  arts  comme  un  Grec,  de  la  liberté 
comme  un  Romain,  tendre  en  un  siècle  galant,  sensible  chez  des 
peuples  chevaleresques,  indépendant  et  modeste  au  sein  des  cours 
franc  et  loyal  à travers  les  perfidies,  tout  en  représentant  l ant  quité 
il  marche  en  avant  de  son  siècle.  La  France  a aussi  ses  érud.té  qui 
s’essayent  dans  la  poésie  ou  le  roman  en  langue  vulgaire.  L Ita- 
lienne Christine  de  Pisan,  fille  de  l’astrologue  du  roi  Charles  V, 
dont  elle-même  elle  a été  l’historien,  compose  en  français  le  TVésor 
de  la  cité  des  dames  et  le  Chemin  de  longue  estude,  traites  de  mo- 
rale ornés  de  quelques  fictions.  • , »i 

Dans  le  temps  où  s’éleint  la  poésie  proven^le,  un  moine  des  lies 
d’Or  ou  d’Ilières  rédige  dans  la  langue  du  midi  des  notices  bio^gra- 
phiques  sur  les  troubadours.  Les  trouvères  de  ce  siècje  sont  effaces 
par  l’Anglais  Chaucer  ; quelques-uns  des  sujets  qu  il  traite  seront 
imités  par  Shaskspere  et  par  Pope , ses  Contes  de  Canterhury  sont 
un  recueil  en  vers  assez  semblable  au  Décaméron  de  Boccace  ; dans 
sa  Cour  d’ Amour,  il  y a des  bizarreries  qui  insultent  la  religion  : il 
avait  adopté  l’hérésie  deWiclef.  Les  Anglais  le  regardent  comme 

l’inventeur  de  leur  vers  héroïque. 

Les  contes  galants  et  chevaleresques  continuent  d être  un  besoin 
des  sociétés.  Dans  les  cours,  dans  les  châteaux  et  dans  les  cloîtres, 
on  veut  à tout  prix  des  récits  et  des  fictions.  11  n’est  pas  rare  que 
dans  les  entretiens  du  foyer  chacun  soit  invité  ou  môme  oblige  a 
débiter  à son  tour  iwie  histoire  ; les  chevaliers  ne  dédaignent  pas 
de  cultiver  l’art  de  raconter;  les  romans,  les  nouvelles,  et  les  récits 
merveilleux  avaient  comme  un  fonds  inépuisable  dans  les  actions 
brillantes  des  preux,  dans  leurs  hauts  faits  et  dans  leurs  aventures 
galantes  de  guerre  ou  de  tournois.  Des  chevaliers  qu’on  appelait 
sires  clercs  ont  l’oflice  de  recueillir  et  do  constater  ces  exploits. 
Le  goût  des  compositions  poétiques,  particulièrement  des  chanson», 
des  tensons  ou  jeux-partis,  est  entretenu  par  1 usage  des  coure 
d’amour  que  la  France  du  nord  a emprunté  à la  Provence,  peut- 
être  dès  le  XII'  siècle  ; ces  cours,  présidées  quelquefois  par  des 
princes,  plus  souvent  par  des  dames,  singeaient,  dans  les  procès 
entre  amants,  les  combats  chevaleresques,  les  procédures  des  tri- 
bunaux, les  disputes  et  les  arguties  des  écoles  : on  proposait,  on 
traitait  en  vers,  on  décidait  souverainement  d’érotiques  et  frivoles 
problèmes,  qui  dégradaient  les  talents  littéraires  en  pervertissant 
les  mœurs. 
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Les  concours  (ie  poésie,  que  les  rimeurs  ou\Tent  entre  eux, 
comme  en  Normandie,  en  Picardie,  en  Flandre,  sont  bien  plus 
fréquents  dans  le  midi  : on  rapporte  à l’an  1323,  à Toulouse,  où  se 
tient  un  collège  de  la  gaie  science,  l’institution  des  jeux  floraux  par 
Clémence  Isaure.  Les  compagnies  de  troubadours  et  de  trouvères, 
souvent  errantes,  amusent  le  public  de  leurs  déclamations,  de  leurs 
chants  et  de  leurs  jongleries  ; longtemps  ils  ont  tenu  lieu  de  comé- 
diens. Jusque  dans  la  seconde  partie  du  xiv'  siècle,  en  France  et 
en  Italie,  il  n’y  a pas  de  spectacles  proprement  dits  ; on  ne  voit 
aucun  vestige  de  compositions  théâtrales.  Des  drames  hiératiques, 
des  miracles  et  des  mystères  en  l’honneur  de  Jésus-Christ,  de  la 
Vierge  et  des  Saints  furent  les  premières  productions  de  l’art;  ces 
représentations  qui  n’eurent  d’abord  pour  acteurs  que  des  clercs 
étaient  souvent  précédées  ou  suivies  du  sermon  en  prose  qui  leur 
servait  de  prologue  ou  d’épilogue  : mais  des  épisodes  mythologiques 
s’alliaient  à l’histoire  des  martyrs , même  au  tableau  de  la  passion 
de  Jésus-Christ.  Bientôt,  en  France,  vont  s’établir  des  confréries 
laïques  d’acteurs  de  la  Passion. 

Les  arts  du  dessin,  qui  ont  donné  dans  le  xii*  et  le  xiir  siècle  tant 
de  beaux  travaux  d’architecture  gothique,  brillent  surtout  en  Italie. 
Les  Visconti  font  construire  le  pont  et  le  palais  de  Payie,  com- 
mencent la  cathédrale  de  Milan,  tandis  que  les  princes  d Este  ein- 
ploient  les  talents  de  rarchitecte  Bertolin,  de  Novare.  Le  Florentin 
Giotto,  disciple  de  Cimabue,  qui  entreprend  en  1334  la  tour  do 
Sainte-Marie  del  Fiore,  est  plus  célèbre  comme  peintre,  il  a eu  pour 
élève  Taddeo  Gaddi,  qui  le  surpasse;  Simon  de  Sienne,  leur  émule, 
fait  un  portrait  de  Laure  que  Pétrarque  paye  de  deux  sonnets  ; 
Jeatwde  Piso  est  un  habile  sculpteur.  En  1390  à Bologne  est  posée 
la  première  pierre  de  l’église  de  Saint-Pétrone.  On  cite  en  Franco 
les  sculptures  de  l’église  de  Notre-Dame,  auxquelles  travaille  encore 
Jean  Ravy;  la  magnifique  église  du  monastère  de  Saint-Ouen,  à 
Rouen,  depuis  1318;  la  cathédrale  de  Bourges,  achevée  en  1324 ; 
les  travaux  de  défense  ou  d’embellissement,  ordonnés  par  Charles  V 
à Paris;  le  pont  Saint-Michel,  le  Châtelet,  la  Bastille,  et  la  rési- 
dence royale  de  l’hôtel  Saint-Pol. 

Ce  siècle,  qui  sert  comme  de  transition  entre  le  moyen  âge  et 
l’âge  moderne,  voit  se  produire  simultanément  en  Europe  bien  des 
révolutions  fécondes,  auxquelles  les  peuples  devront  leur  indépen- 
dance ou  leur  organisation  intérieure.  L’Ecosse,  la  Flandre,  et  1 Hel- 
vétie  combattent  pour  s’affranchir  do  leurs  maîtres  ou  dc^  leure 
voisins  : Rome  a son  tribun  Rienzi,  pendant  que  les  papes  s’obsti 
nent  à résider  à Avignon.  La  grande  peste,  dite  de  Florence,  suspend 
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les  affaires  tumultueuses  de  l’Europe,  car  tous  les  Etats  sont  en 
même  temps  atteints  par  le  fléau.  Paris  allume  au  cœur  de  la  France, 
embrasée  déjà  par  la  guerrb  qui  doit  durer  plus  de  cent  ans  avec 
l’Anglelerre,  les  passions  démagogiques  : la  Jacquerie  menace  de 
ruine  les  châteaux  et  ébranle  la  société  dans  ses  fondements.  L’em- 
pire d’Allemagne  présente  dans  le  même  temps  un  frappant  con- 
traste : sous  la  main  du  rusé  et  cupide  Charles  IV,  qui  fait  bon 
marché  des  droits  sur  l’Italie,  parce  qu’il  ne  veut  pas  essayer  de 
les  reconquérir  par  la  guerre,  l’anaichie  féodale  s’organise  à forco 
de  diplômes  et  de  céré^monies  (bulle  d’or).  Le  grand  schisme  met 
en  question  la  puissance  temporelle,  et  porte  atteinte  à la  puis- 
sance spirituelle  des  papes.  L’Angleterre,  d^à  remuée  par  l’auda- 
cieux Wiclef;  la  France,  dont  les  discordes  avaient  été  comprimées 
par  Charles  V le  Sage  ; la  Flandre,  formidable  par  ses  corps  de 
métiers,  sont  le  théâtre  d’un  mouvement  révolutionnaire  qui  semble 
concerté  entre  les  trois  pays.  L’Italie  a comme  donné  le  signal  par 
les  troubles  sanglants  de  Florence.  La  grande  lutte  entre  Venise  et 
Gènes,  la  dernière  qui  soit  glorieuse  pour  les  Génois,  puisqu’ils  n’ont 
pas  su  constituer  un  gouvernement  qui  les  mette  à l’abri  de  l’anar- 
chie; les  crimes  de  la  maison  Duras,  vengeant  la  maison  de  Hoû- 
grie  des  forfaits  de  Jeanne  de  Naples  ; en  Lombardie,  la  chute  san- 
glante des  maisons  de  podestats  au  profit  des  Visconti  de  Milao  et 
des  oligarques  do  Venise,  couronnent  le  xiv*  siècle  pour  l’Italie.  La 
liberté  et  la  vraie  démocratie  no  sont  nulle  part  sur  cette  terre,  dont 
les  héros  son't  'maintériant  des  condottieri.  A l’est  de  l’Europe,  les 
couronnes  slaves  sont  donnoijs  à des  princes  allemands,  ou  portées 
par  mariage  à des  chefs  de  tribus  idolâtres,  qui  entrent  alors  dans 
la  grande  famille  chrétienne.  Les  États  Scandinaves  du  noifl  s’u- 
jpasent,  et,  en  se  rapprochant  les  uns  des  autres,  tiennent  de  plus 
à l’Europe. 

L’Angleterre,  dans  ce  siècle,  renverse  deux  de  ses  rois,  et  retrouve 
up  gouvernement  plus  ferme  sous  les  princes  que  le  parlement  ap- 
pelle au  trône.  Les  Anglais  ont  chassé  un  roi  despote,  les  Allemands 
un  empereur  ivrogne  et  débauché;  la  France  garde  par  pitié  et  par 
respect  un  pauvre  roi  fou.  A l’une  des  extrémités  de  l’Europe,  en 
Espagne,  les  libertés  constitutionnelles  des  différents  États  chré- 
tiens, et  l’énergie  guerrière  des  populations,  arrêtent  le  despotisme 
de  rois  souvent  cruels , et  sauvent  la  péninsule  des  invasions 
afHcaines  desMérinides,  mais  les  Maures  garderont  Grenade  encore 
pendant  près  d’un  siècle.  En  Orient,  la  décrépitude  de  l’empire 
byzantin  et  les  progrès  des  Turcs  animés  par  le  fanatisme  religieux 
et  militaire,  annoncent  une  révolution  prochaine  : une  croisade  do 
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chevaliers  français  et  allemands  ne  peut  que  fournir  aux  janissaires 
l’occasion  d’une  grande  victoire  sur  les  bords  du  Danube. 

CHRONOLOGIE. 


1300. 

AlleniaKne. — Vers  13Û0,Hoger 
Maiiesse  de  Zurich  recueille  et  met  en 
volume  les chanlséparsdesMinuesin- 
ger. 

Angleterre^  Ecosse  et  nome. 

~ Le  pape  veut  disposer  de  l’Ëcosse. 

Angleterre.  — Edouard  con- 
firme les  chartes  sans  restriction. 

Vrance. — Le  comte  de  Flandre, 
battu  par  Charles  de  Valois,  frère  du 
roi,  se  rend  volontairement;  il  est 
retenu  prisonnier  par  Philippe  le  Bel. 

Hongrie.  — Le  fils  de  l’ancien 
prétendant  Charles  Martel , Charo- 
liert,  âgé  de  huit  ans,  est  amené  en 
Hongrie  par  un  parti  hostile  â An- 
dré III  le  Vénitien,  qui  n’a  pas  d’en- 
fant. 

Italie.  — Dante  Alighicri , né  à 
Florence,  le  premier  grand  poète  qui 
ait  écrit  dans  la  langue  italienne, 
achève  son  poème  de  la  Divine  co- 
médie. 

Pologne.  — Les  Polonais  dé- 
pouillent leur  roi  Wladislas  IV  Lo- 
ketek,  et  donnent  la  couronne  au  roi 
de  Bohème  Wenceslas  IV. 

Komc.  — Une  bulle  de  Boni- 
face  VllI  a déterminé  les  indulgences 
dont  jouiront  ceux  qui  prendront 
part  cette  année  au  Jubilé  de  Rome; 
ce  jubilé  se  renouvellera  tous  les  cent 
ans.  Immense  affluence  de  pèlerins. 

1501. 

Angleterre.  — Nouvelle  confir- 
mation des  chartes  à Lincoln  (14  fé- 
vrier). 

Pranee  et  Home. — Bernard  de 
Saisset,  qui  a été  nommé  par  le  pape, 
uns  l’avis  de  Pliilippe  le  Bel,  au 
nouveau  siège  épiscopal  de  Pamiers, 


s’attire  la  colère  du  roi  et  est  jeté  en 
prison.  Plaintes  de  Boniface  VÎIl  ex- 
primées dans  la  bulle  Aunulta  fili, 
qui  est  pleine  de  prétentions  exces- 
sives et  de  menaces.— Le  pape  appelle 
en  Italie  Charles  de  Valois  : il  le  jette 
dans  la  guerre  de  Sicile,  et  lui  fait 
espérer  l’empire  byzantin  au  nom  de 
sa  feninie,  petite-fille  de  l’empereur 
déchu  de  Constantinople,Baudouin  11. 

Hongrie.  — Des  seigneurs  hon- 
grois, pour  ne  pas  recevoir  un  roi 
angevin , Charobert,  de  la  main  de 
l’Église,  défèrent  la  couronne  au  roi 
de  Bohème  qui  leur  envoie  son  fils , 
âgé  de  douze  ans. 

Italie.  — Troubles  sanglants  à 
Florence,  cau.sés  par  les  deux  factions 
des  noirs  et  des  blancs.  Le  pape  en- 
voie, comme  médiateur,  Charles  de 
Valois  qui  favorise  les  noirs;  cinq 
jours  de  pilage  et  d’incendie. — Une 
femme  de  la  maison  de  Vilichardouin 

Êorte  les  principautés  d’Achale  et  de 
lorée  dans  la  maison  de  Savoie. 

Orient.  — Les  templiers  établis 
dans  l’ile  d’Arados  désolent  la  côte 
de  Phénicie  ; ils  sont  vaincus  par  les 
troupes  de  l’Égypte. 


1302. 

wrakee.  — La  bulle  du  pape  est 
brfilée^aiis  le  parlement,  où  ne 
'îiégent  que  les  pairs  et  les  conseil-  v 
1ers  du  roi.  — Première  convocation 
des  États  généraux  ( 10  avril  ) ; ils 
réunissent  les  trois  ordres  de  la  na- 
tion : le  clergé,  la  noblesse  et  des 
députés  des  villes.  Philippe  le  Bel 
s’en  sert  contre  le  pape  et  contre 
les  Flamands.  — Le  comte  d’Artois 
et  une  partie  de  la  chevalerie  fran- 
çaise périssent  dans  les  marais  de 
Courtrai , vaincus  par  l’infanterie  fia- 
mande  ( 1 1 Juillet },  — Détresse  de 
Philippe  le  Bel  : U a recours  â l’im- 
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position  du  cinquième  sur  tous  les 
revenus  de  ses  sujets  et  à la  dépré- 
ciation des  monnaies.  — Les  baillis 
ne  pourront  avoir  de  fonctions  dans 
les  pays  où  ils  sont  nés  ; ils  seront 
nommés  par  le  grand  conseil. 

Vranre  et  Rome*  — Assemblée 
ecclésiastique  tenue  à Rome  par  Bo- 
niface  VIII  (octobre).  La  bulle  Unam 
sanctam,  sans  frapper  directement 
Philippe  le  Bel,  décide  qu’en  général 
tout  homme  est  soumis  au  pape. 

Italie. — Flavio  Gioia  , d’Amalfi, 
par  la  connaissance  de  la  propriété 
de  l’aimant,  construit  le  compas  de 
marine  ou  boussole  qui  a hâté  les 
progrès  de  la  navigation.  — Matteo 
Visconti  est  vaincu  parle  marquis  de 
Montferrat.  Les  Torriani  sont  accueil- 
lis à Milan,  même  par  la  noblesse. 

Italie  et  Sicile.  — Charles  II 
de  Naples  est  forcé , malgré  l’assis- 
tance de  Charles  de  Valois , de  re- 
connaître l’indépendance  de  la  Sicile  ; 
il  continue  cependant  à porter  le  titre 
de  roi  de  Sicile  ; Frédéric  a celui  de 
roi  de  Trinacrie  (mai). 

1.^03. 

Alloinag;ne. — Boniface  Mil  re- 
connaît Albertd’Auiriche,  qu’il  aurait 
voulu  armer  contre  Philippe  le  Bel. 

Aniïlctcrrc,  Kconse  et  Fran- 
ce.— Les  armées  anglaises  sont  dé- 
faites trois  fois  aux  environs d’Kdim- 
boiirg.  — Edouard,  pour  recouvrer 
la  Guienne,  fait  la  paix  et  livre  ses 
alliés,  les  Flamands,  à la  vengeance 
de  Philippe  le  Bel  (20  mai). 

Kinpirc  Kcrc.  — Les  Catalans, 
avec  leur  chef  Roger  de  Flor,  com- 
battent au  service  des  Paléologue 
les  Turcs  de  l’Asie  Mineure;  ils  s’im- 
posent à la  cour  de  Constantinople 
et  s’emparent  du  monopole  du  com- 
mcroc,  au  détriment  des  Génois. 

Frnnce  et  Rome.  — Dans  une 
assemblée  des  évéques  et  des  ba- 
rons tenue  au  Louvre  en  présence 
du  roi , le  légiste  Guillaume  de  No^ 
garet  présente  requête  contre  le  pape 


comme  hérétique  et  simoniaque,  et 
demande  à soutenir  l’accusation  de- 
vant un  concile  général  pour  le  faire 
déposer  (mars).  Nouvelle  requête  pré- 
sentée par  le  légiste  Guillaume  du 
Plessis  (juin).  I^s  templiers  adhè- 
rent aux  mesures  proposées  contre 
le  pape.  Boniface  VIII  lance  cinq 
bulles  contre  Philippe  le  Bel  et  ses 
adhérents  (août).  La  veille  du  jour 
où  une  dernière  bulle  devait  être 
publiée  pour  excommunier  et  dé- 
poser Philippe  le  Bel , Guillaume  de 
Nogaret  et  Sciarra  Colonna,  outra- 
gent Boniface  VIII  dans  le  palais  de 
sa  ville  natale,  Anagni  (7  septembre). 
Boniface  VIll , redevenu  libre  par  le 
courage  des  habitants,  retourne  à 
Home  où  il  meurt  le  1 1 octobre. 

France. — Une  ordonnance  pour 
la  réforme  des  abu.s  règle  que  deux 
fois  par  an , pendant  deux  mois , ie 
parlement  tiendra  session  de  justice 
à Paris,  la  cour  de  l’échiquier  à 
Rouen,  l’assemblée  des  grands  jours 
à Troyes.  Dans  ces  tribunaux , des 
gens  de  loi , presque  tous  clercs , 
remplissent  les  fonctions  de  con- 
seillers-rapporteurs ; les  nobles  ju- 
gent. La  chambre  des  comptes  sera 
bientôt  séparée  du  parlement  de 
l^ris. 

■fonigrie.  — Boniface  VIII  a cité 
à son  tribunal  les  prétendants  à la 
couronne  de  Hongrie,  et  s’est  déclaré 
pour  le  prince  napolitain  contre  le 
prince  de  Bohême,  sans  tenir  compte 
du  droit  d’élection  des  Hongrois. 

Orient.  — Les  templiers  et  les 
hospitaliers  se  réunissent  5 Kasan , 
roi  desTartares  Mongols,  pour  atta- 
quer les  musulmans  ; vaincus,  ils  se 
réfugient  à Chypre. 

1304. 

Rohènie,  Honfçric  et  Polo- 
gne. — Wenceslas  IV  renonce  à la 
royauté  de  Hongrie  pour  son  fds.  — 
Les  Polonais,  à la  mort  de  VV'ences- 
las  IV,  qui  est  leur  roi  depuis  qua- 
tre ans , rappellent  leur  prince  na- 
tional, Wladislas  Loketek,  duc  de^ 
Cujavie. 
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France  et  Rome. — Le  nouveau 
pape  Benoit  XI  absout  Philippe  le 
iîel.  Sa  mort  (juillet).  — Les  débats 
(le  deux  factions  du  sacré  collège 
prolongent  pendant  onze  mois  la 
vacance  du  saint-siège. 

Franoe. — Philippe  est  vainqueur 
en  personne  de  l’armée  flamande  à 
llons-en-Puelle  ( 18  août).  Un  traité 
honorable  pour  les  vaincus  terminera 
la  guerre  en  I.'IOS.  — La  reine  de 
France  et  de  Navarre,  Jeanne , pro- 
tectrice des  gens  de  lettres  et  des 
gens  d’église , fonde  à Paris  le  col- 
lège de  Navarre  et  de  Champagne. 

rioiikoIo.  — Le  nouveau  khan 
des  Mongols  occidentaux  de  Perse, 
à l’exemple  de  son  frère  Kasaii,  au- 
quel il  succède,  se  fait  inaiiométan. 

Ruoitic. — Michel  II,  reconnu 
grand  prince,  réside  à Tver. 

Suède.  — Le  roi  Birger  II  punit 
l’administration  cruelle  de  son  tu- 
teur, qui  a été  régent  depuis  1290, 
en  le  faisant  décapiter;  lui-méme  il 
est  tenu  pendant  trois  ans  en  prison 
par  ses  frères. 

130S. 

Angleterre.  — Édouard  se  fait 
relever  par  le  pape  des  serments 
qu’il  a prêtés  à l’égard  des  chartes. 

Angleterre  et  Ccoese. — Wal- 
lace, ïc  chef  des  Écossais  depuis 
sept  ans,  tombe  par  trahison  entre 
les  mains  d’Édouard,  qui  le  fait  exé- 
cuter comme  rebelle. 

Bapagne. — Une  partie  du  royau- 
me de  Murcie  est  cédée  par  les  Cas- 
tillans aux  Aragonais.  — L’infant  de 
Lacerda  renonce  à ses  prétentions 
royales  en  Castille.  — A la  mort  de 
Jeanne  de  Navarre , l’ainé  des  fils 
qu’elle  a eus  de  Philippe  le  Bel, 
Louis , lui  succède  en  Navarre. 

France.  — Avant  1305,  Jean  de 
Meting  a achevé  le  poème  allégorique 
de  Guillaume  de  Lorris,lc  Roman 
de  la  Rose. 

France  et  Rome.  — Philippe 


fait  donner  la  papauté  à Bertrand  de 
Goth,archevé(|ue  de  Bordeaux.  L’élu, 
Clément  V,  est  couronné  à Lyon.  Il 
ne  résidera  pas  en  Italie.  Le  séjour 
des  papes  en  deçà  des  Alpes  est  une 
nouvelle  captivité  de  Babylonc. 

Hongrie.  — La  Bavière  fournit 
aussi  un  prétendant  à la  couronne 
de  Hongrie. 

1506. 

Angleterre  et  Keooae.  — La 

guerre  d’indépendance  se  ranime  en 
Écosse  sous  Bobert  Bruce  . le  fds  du 
prétendant.  Nouvelles  cruautés  d’É- 
douard, qui  fait  périr  trois  frères  de 
Bruce. 

Angleterre.  — I.e  roi  punit,  en 
les  humiliant,  les  principaux  chefs 
de  la  noblesse  qui  avaient  défendu 
contre  lui  les  libertés  de  la  nation. 

Rolièmc. — Wenceslas  V,  qui  ne 
règne  qu’un  an  , est  le  dernier  mâle 
de  la  maison  qui,  depuis  six  siècles, 
gouvernait  la  Bohême,  — Le  duc  de 
Carinthie  et  l’empereur  Albert  d’Au- 
triche se  disputent  la  Bohême. 

France.  — L’altération  des  mon- 
naies par  le  roi  cause  une  sédition  à 
Paris  ; le  roi  se  réfugie  dans  la  mai- 
son des  templiers. 

Halle.  — Ligue  de  plusieurs 
villes  contre  le  marquis  d’Estc. — Le 
Monlferrat  passe  au  neveu  du  der- 
nier marquis , Théodore  Paléologue , 
qui,  né  en  Orient,  aimera  et  cultivera 
les  lettres  grecques  en  les  associant 
aux  études  latines.  — Nouvelles  dis- 
cordes à Gènes  entre  les  Doria  et  les 
Spinola , chefs  du  parti  gibelin  ; 
triomphe  momentané  des  guelfes. 

Pologne.  — Le  prince  silésien 
de  Glügau,  élu  par  les  seigneurs  do 
la  grande  Pologne,  engage  la  guerre 
avec  Wladislas  Loketek. 

1307. 

Allemagne  et  SniONe.  — In- 
surrection helvétique  provoquée  par 
la  tyrannie  des  agents  de  la  maison  de 
Habsbourg -Autriche,  dont  les  can- 
tons avaient  accepté  le  protectorat 
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mais  non  la  domination.  Les  chefs 
des  trois  cantons  de  Schwiiz.d’Uri  et 
d’Unterwaiden,  Werner  Stauffacher, 
Waller  Fnrst  et  Arnold  de  Melchthal, 
forment  une  ligne  et  prêtent  ser- 
merit  pour  la  défense  de  la  liberté, 
dans  la  plaine  de  Greutli , au  canton 
de  Scliwitz.  Les  Suisses  chassent 
leurs  tyrans  et  tuent  l’agent  autrichien 
Gessler.  Légende  de  Guillaume  Tell. 

Angleterre. — Édouard  I"  meurt 
sur  la  terre  d’Écosse , au  milieu  des 
préparatifs  d'une  grande  expédition. 
Ses  travaux  législatifs  lui  ont  fait 
donner  le  surnom  peu  mérité  de  Jus- 
tinien anglais.  Son  fils,  Édouard  11, 
se  rend  tout  d’abord  impopulaire  en 
rappelant  Gaveston , gentilhomme 
gascon,  son  favori,  qui  a été  récem- 
ment banni.  11  compromettra  sa  cou- 
ronne pour  le  défendre  contre  les 
nobles. 

Bohâme.  — La  mort  du  pré- 
tendant autricliien  laisse  la  Bohême 
au  duc  de  Cariiuhie. 

Franee.  — Philippe  le  Bel  ra- 
chète des  hauts  seigneurs  et  se  ré- 
serve pour  lui-même  le  droit  de  battre 
monnaie. 

Franee  et  Moine.  — Conférence 
du  roi  et  du  pape  à Poitiers.  Phi- 
lippe le  Bel  fait  arrêter,  sous  pré- 
texte d’hérésie,  les  templiers  dont  il 
convoite  les  richesses  (octobre)  : ils 
sont  livrés  à un  tribunal  d’inquisi- 
teurs; soixante  chevaliers  sont  saisis 
avec  le  grand  maitre,  Jacques  Molay. 
Clément  V engage  tous  les  souv);rains 
de  l’Europe  à sévir  contre  les  tem- 
pliers (22  novembre).  Le  roi  d'An- 
gleterre présente  leur  défense. 

Orient  chrétien.  — Concile 
national  à Sis  en  Cilicie  , convoqué 
par  l’ordre  du  roi  d’Arménie,  pour 
décider  la  réunion  de  l’Église  armé- 
nienne avec  l’Église  de  Home. — Mort 
sanglante  du  roi  par  la  main  des 
Mongols,  scs  perfides  alliés 

Suède.  — Birger  11  est  forcé  de 
partager  le  trône  avec  ses  deux  frères. 

venlae.  — Conspiration  du  parti 
démocratique  : Marin  Boccouio  et 
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ses  principaux  complices , arrêtés 
avant  que  leur  projet  eût  éclaté,  sont 
sur  leur  aveu , immédiatement  con- 
damnés à mort  et  exécutés. 

1508. 

Allemagne.  — Au  début  de  son 
expédition  contre  les  Suisses,  Albert 
d’Aulriclie  meurt,  victime  d’une  haine 
domestique  (l''  mai). — Les  électeurs 
préfèrent  à ses  fils  et  à Charles  de 
Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  que 
proposait  le  pape , Henri  VH  de 
Luxembourg. 

Danemark.  — Délivré  d’une 
guerre  de  vingt  ans  avec  la  Norvège, 
Éric  VI  soutient  encore , pendant 
près  de  dix  ans,  avec  des  États  ger 
mains  de  la  Baltique,  une  lutte  que 
lui  suscite  l’ambition  de  son  frère. 

Kitpagne.  — Le  roi  de  Castille 
va  mettre  le  siège  devant  Algeziras  ; 
les  Aragonais  assiègent  tout  aussi 
inutilement  Alméria.  — Développe- 
ment de  la  civilisation  du  Portugal. 
Le  roi  Denis  transfère  à Coïmbre 
Puniversité  de  Lisbonne  et  la  comble 
de  bienfaits.  Il  mérite  les  titres  de 
libéral , de  père  de  la  patrie,  de  roi 
laboureur.  La  langue  portugaise  com- 
mence à se  former  et  se  dégage  du 
mélange  du  latin  et  du  vandale  ; le 
premier  grand  ouvrage  en  langue 
nationale  est  le  roman  de  l’Amadtv 
des  Gaules,  par  Vasco  Lobelra.  - 

France.  — États  généraux  de 
Tours,  auxquels  le  roi  demande  l’ap- 
probation de  ce  qu’il  a fait  contre 
les  templiers. 

Italie. — A la  mort  d’Azzon  VIII, 
marquis  d’Este,  la  guerre  commence 
entre  son  fils  naturel  et  ses  frères. 
Ceux-ci  Implorent  l’appui  du  pape  , 
qui  exige  la  reconnaissance  du  droit 
du  salnt-slége  sur  Ferrare.  Le  bâ- 
tard d’Azzon  s’appuie  sur  les  Véni- 
tiens. 

1309. 

Allemagne. — La  diète  de  Spire 
est  la  première  où  l’on  distingue  net- 
tement les  trois  collèges  politiques  : 
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1®  des  électeurs , 2®  des  princes  et 
3®  des  villes. 

Espagne.  — Le  roi  de  Castille 
oblige  à capituler  la  ville  de  Gibral- 
tar. 11  renonce  à l’attaque  d’Alge- 
ziras,  mais  reçoit  un  tribut  du  prince 
maure.  — Ces  concessions  servent, 
dans  Grenade,  de  prétexte  à une  sé- 
dition qui  renverse  le  roi  au  profit 
de  son  frère. 

France  Borne.  — Clément  V 
fixe  sa  résidence  à Avignon , posses- 
sion du  comte  de  Provence,  où  se 
succéderont  sept  papes  français.  La 
cour  d’Avignon  s’enrichit  par  le  trafic 
des  choses  sacrées,  par  la  disposition 
arbitraire  des  bénéfices  et  des  évê- 
chés, au  gré  des  rois  de  France. 

France. — Beaucoup  de  templiers 
sont  suppliciés. 

Italie.  — A la  mort  de  Charles  II 
de  Naples  ses  sujets  acceptent  pour 
roi  son  troisième  fils,  Robert,  qu’ii  a 
institué  son  héritier,  au  préjudice  de 
Charobert,  né  d’un  fils  aîné  mort 
avant  lui.  — Les  succès  de  Venise, 
dans  la  guerre  de  Ferrare , sont  ar- 
rêtés par  la  prédication  d’une  croi- 
sade. Le  pape  dispose  de  Ferrare 
comme  d’une  ville  de  ses  États,  et 
en  donne  le  vicariat  à Robert,  roi 
de  Naples. 

Prusac.  — Le  grand  maître  des 
chevaliers  teutons  établit  sa  rési- 
dence à Marienbourg,  qui  devient  la 
capitale  de  la  Prusse. 

1310. 

Bohême.  — L’empereur  envoie 
pour  roi  aux  Bohémiens  son  fils  Jean 
de  Luxembourg,  qui  épouse  la  veuve 
de  Wenceslas  IV  et  chasse  le  duc  de 
Carinthle  qu’on  déteste. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — Henri  VH  renouvelle  les  ex- 
péditions impériales  en  Italie.  Il  est 
reçu  à Genève  par  l’évêque  de  la 
ville  ; à Chambéry  et  à 'Turin  par 
Amédée,  comte  de  Savoie , qu’il  in- 
vestit comme  prince  d’empire,  du 
comté  de  Savoie,  des  duchés  de  Cha- 
lais,  d’Aouste  et  du  marquisat  d’Italie 
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^novembre);  il  reconnaît  au  prince 
l^léologue  le  marquisat  de  Mont- 
ferrat.  Sa  présence  â Milan  ne  permet 
pas  encore  aux  Visconti  d’anéantir  la 
faction  délia  Torre  (décembre). 

France. — L’archevêque  de  Lyon 
de  la  famille  comtale  de  Savoie,  ne 
renonce  a ses  prétentions  d’indépen- 
dance qu’à  l’arrivée  d’une  armée  de 
Philippe  le  Bel. 

France  et  Borne.  — L'Alle- 
magne, l’Italie  et  l’Espagne  ne' se 
font  pas  complices  de  la  France  et  de 
la  cour  d’Avignon  dans  la  persécu- 
tion des  templiers  : les  ass<-mblécs 
ecclésiastiques  de  .Mayence  (mai),  de 
Ravenue  (juin),  de  Salamanque  ^oc- 
tobre), se  déclarent  pour  l’ordre. 
Mais  le  concile  de  Paris,  sous  la  pré- 
sidence de  l’archevêque  de  Sens, 
rend  des  sentences  de  mort  (octo- 
bre) ; cinquante-neuf  chevaliers  sont 
brûlés  comme  relaps. 

Hongrie.  — Le  prince  angevin 
de  Naples,  Charobert,  est  enfin  re- 
connu unanimement  et  sacré  roi. 

Orient.  — Les  hospitaliers  quit- 
tent Chypre  avec  leur  grand  maître. 
Foulques  de  Villarct,  et  vont  prendre 
d’assaut  la  capitale  de  TIIc  de  Rho- 
des, qu’occupaient  des  Grecs  révoltés 
et  des  corsaires  musulmans.  On  les 
appellera  chevaliers  de  Rhodes. 

pruoae. — Le  margrave  de  Bran- 
debourg rend  à Tordre  teutonique 
Dantzick  et  plusieurs  cantons  de  la 
Poméranie  orientale,  qu’il  ne  peut 
défendre  contre  le  roi  de  Pologne. 

Borne. — Le  pape  fonde,  pour  la 
ville  de  Rome,  des  chaires  de  grec, 
d’hébreu,  d’arabe,  de  syriaque. 

Venise.  — Nouvelle  conjuration 
démocratique;  guerre  civile.  Le  doge 
Gradénigo  réprime  la  sédition  ; pour 
informer  contre  tous  les  complices,  il 
nomme  des  inquisiteurs  d’état  : c’est 
l’origine  du  conseil  des  Dix,  arme 
terrible  de  l’aristocratie. 

1311. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — L’empereur  est  couronné  à 
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Milan  roi  d’Italie.  Il  apaise  à Gônes 
les  factions  qui  se  renouvelleront 
bientôt.  Son  protégé  Mathieu  Vis- 
conti  recouvre  la  seigneurie  de  Milan 
et  se  fait  confirmer  le  titre  de  vicaire 
impériai  en  Lombardie. 

Crance.  — Altération, des  mon- 
naies.—La  liberté  est  donnée  par  le 
roi  aux  serfs  du  Valois. 

France  et  Monic.  — Selon  le 
vœu  de  Philippe  le  Bel,  Clément  V 
ouvre  le  seizième  concile  général  à 
Vienne  en  Dauphiné  ( octobre).  La 
pensée  de  la  guerre  sainte,  les  hé- 
résies des  bégards  et  des  béguines 
dans  les  Pays-Bas,  et  le  sort  des  tem- 
pliers y sont  discutés. 

1312. 

Angleterre.  — Les  nobles  ont 
fait  trancher  la  tète  au  favori  du  roi, 
Gaveston  ; ils  obtiennent  amnistie. 

Kiiipire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — Après  avoir  soumis  les  villes 
rebelles  de  la  Lombardie,  Henri  VII 
rencontre  sous  les  murs  de  Home 
l’armée  des  guelfes,  qui  a pour  chef 
Robert  de  Naples.  Au  milieu  du  siège, 
il  se  fait  couronner,  à Saint-J can-tle- 
Latran,  par  trois  cardinaux,  légats  de 
Clément  V.  — Guerre  malheureuse 
contre  les  guelfes  de  Florence. 

Kttpagnc.  — Mort  du  roi  de  Cas- 
tille. Le  pays  est  encore  livré  aux  ora- 
ges d’une  minorité , le  nouveau  roi 
Alphonse  XI  n’ayant  que  deux  ans. 

— Discordes  civiles  à Grenade. 

France  et  nome.  — Clément  V 

déclare  aboli  pour  toute  ia  ciirétienté 
l’ordre  des  templiers  (3  avril).  11  avait 
duré  cent  quatre-vingt-quatorze  ans. 

— Les  Hospitaliers  de  Rhodes  reçoi- 
vent une  partie  de  ses  biens.  En 
France,  les  chevaliers  ont  été  dé- 

ouillés  surtout  au  profit  du  roi.  — 
hilippc  le  Bel  renonce  à poursuivre 
le  procès  engagé  contre  la  mémoire 
de  Boni  face  Vlil. 

France.  — Nouvelle  sédition  à 
Paris  contre  le  roi,  faux  iiionnayeur, 
qui  cherche  de  l’argent  pour  com- 
battre encore  les  Flamands.  Enguer- 


rand  de  Marigny  et  deux  Florentins 
l’aident  dans  ces  honteuses  et  lucra- 
tives falsifications.  Mais  les  Flamands 
ne  seront  pas  soumis. — Le  roi  défend 
les  gucfres  privées  ej  bientôt  même 
les  tournois  qui  en  entretenaient  le 
goût.  — Une  université  de  lois  est 
fondée  à Orléans. 

1313. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Florence  , qui  veut  avoir  un 
protecteur  contre  Henri  VH,  donne, 
pour  cinq  ans,  la  seigneurie  à Ro- 
bert, roi  de  Naples,  que  Henri  VII 
met  au  ban  de  l’empire.  Pendant 
qu’il  marche  pour  le  combattre,  avec 
l’espoir  d’être  soutenu  par  le  roi  de 
Sicile,  il  meurt  en  Toscane.  — In- 
terrègne impérial. 

1314. 

Allemagne.  — Double  élection 
de  Frédéric,  duc  d’Autriche , fils  de 
l’empereur  Albert,  et  de  Louis  V de 
Bavière.  Leur  rivalité  dure  huit  ans. 

Écottfte.  — La  victoire  de  Robert 
Bruce , à Bannock-Burn , près  de 
Stirling , gagnée  sur  Édouard  II,  af- 
fermit l’indépendance  de  l’Écosse. 

France.  — Supplice  de  Jacques 
Molay,  graud-maltre  des  templiers; 
il  est  brûlé  à Paris  (il  mars).— ÉUts 
généraux  tenus  à Paris  (août)— Moi  t 
de  Philippe  le  Bel  : l’alnéde  ses  trois 
fils , Louis  X le  Hutin , déjà  roi  de 
Navarre,  lui  succède  (29  novembre). 

Italie  et  Sicile.  — Le  roi  Ro- 
bert tourne  les  forces  de  Naples,  de 
Provence  et  du  Piémont  contre  Fré- 
déric de  Sicile.  La  guerre,  coupée 
de  trêves,  traînera  en  longueur. 

Borne.  — Mort  de  Clément  V à 
Avignon  (20  avril).  Interrègne  pen- 
dant près  de  deux  ans  et  demi. 

Butifile.  — Novogorod  se  révolte 
contre  Michel  11  et  se  donne  à son 
compétiteur,  le  prince  de  Moscou. 

1313. 

France.  — Scandales  dans  la 
maison  royale  : Marguerite,  femme 
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du  roi  Louis  le  Hulin,  et  Blanche, 
femme  de  son  frère  Charles  le  Bel, 
sont  convaincues  d’adnitère  ; leurs 
complices  Philippe  et  Gautier  d’Au- 
iiay  sont  écorchés  vifs. — L’édit  royal 
de  Vincennes  restitue  aux  villes  et 
aux  seigneurs  presque  tous  les  pri- 
vilèges dont  les  avait  dépouillés  Phi- 
lippe le  Bel  (mai).  — La  haine  de 
la  noblesse  et  des  communes  hâte  le 
supplice  mérité  d’Enguerrand  de 
Marigny,  l’administrateur  des  finan- 
ces sous  Philippe  le  Bel  ; il  est  pendu 
aux  fourches  patibulaires  de  Mont- 
faucon  (juin). — Louis  X offre  aux  serfs 
du  domaine  royal  de  leur  vendre  la 
liberté  (3  juillet).  Il  vend  aux  juifs 
qu’avait  bannis  Philinpe  le  Bel  le 
droit  de  rentrer  en  France  (28  juil- 
let).— Abolition  ou  du  moins  restric- 
tion (lu  droit  d’aubaine,  d’après  le- 
quel l'Etat  héritait  de  tous  les  étran- 
gers qui  mouraient  en  France.  — 
l’ourla  première  fois,  depuis  Hugues 
Capot,  on  aperçoit  sur  le  sceau  du 
roi  une  main  de  Justice. 

- Orient  chrétien»  — L’infant 
Ferdinand  d’Aragon  se  fait  rccon- 
nallrc  à Glarcntza,  en  Arcadie,  sou- 
verain de  la  Morée.  — Le  comte  de 
Savoie,  Antédéc,  conduit  une  expé- 
dition au  secours  de  Rhodes , me- 
nacée par  les  Turcs. 

HalHMe.  — Les  hommes  d’ürl,  de 
Schvvilz  et  d’Unterwalden  détruisent 
une  armée  de  neuf  mille  hommes  que 
Léopold,  troisième  fils  d’Albert  d’Au- 
triche, a conduits  près  de  Morgarten  , 
montagne  de  Schvvilz  (novembre).  Les 
trois  cantons  forment  entre  eux  une 
confédération  perpétuelle , sans  se 
séparer  de  l’empire. 

4316. 

'France. — Mort  de  Louis  le  lliitin 
(juin).  Jeanne,  sa  fille,  garde  seule- 
ment la  couronne  de  Navarre,  dont 
peuvent  hériter  les  femmes.  Nais- 
sance d’un  fils  posthume,  Jean  ( 1 .1  no- 
vembre); il  vit  cinq  jours.  La  couronne 
de  France,  par  une  Interprétation 
singulière  (le  la  loi  salique,  qui  de- 
puis des  siècles  u’était  plus  en  vi- 


gueur, passe  au  plus  proche  héritier 
mâle,  Philippe  V le  Long,  second  fils 
de  Philippe  le  BeL 

■(aile.  — Castruccio  Gastracani, 
noble  gibelin  de  Lucques,  est  nommé 
seigneur  dans  sa  patrie  pour  un  an  ; 
mais  il  se  perpétuera  dans  le  pou- 
voir.— Un  médecin  de  Padoue,  Pierre 
de  Apano,  qui  s’adonnait  à l’astrolo- 
gie et  aux  sciences  occultes  , accusé 
d'hérésie  et  d’athéisme,  meurt  avant 
la  fin  de  son  procès  : il  est  brûlé  en 
effigie. 

Bomc.  — Le  nouveau  pape 
Jean  XXII,  né  à Cahors,  se  fait  cou- 
ronner â Lyon. 

ülavcH.  — La  révolte  de  .Slral- 
sund  contre  le  prince  slave  de  l’Ilc 
de  Rugen , met  en  feu  tout  le  nord. 
Le  margrave  de  Brandebourg  et  le 
duc  .slave  de  Poméranie,  Wralislas, 
prennent  partie  pour  Stralsiind  ; le 
prince  de  Rugen  est  soutenu  par  les 
rois  de  Danemark,  de  Suède,  de  Po- 
logne et  de  Hongrie,  par  le  grand 
prince  de  Russie,  par  les  ducs  de 
Mecklenibourg  et  <ie  Saxe-Lauen- 
bourg , par  les  comtes  de  Holstein  et 
de  Schwériu. 

134  7. 

Baiientark.  — Les  services  ren- 
dus par  les  comtes  de  Holstein  leur 
valent  la  Fionie  que  le  roi  leur  engage 
pour  trois  ans. 

France.  — Philippe  V le  Long 
se  fait  sacrer  à Reims  (C  janvier).  — 
Les  états  généraux  déclarent  (jue 
les  lois  et  la  coutume  excluent  les 
filles  de  la  couronne  ( 2 février). 

France  et  Borne.  — Jean  XXII 

bouleverse  la  division  ecclésiastique 
de  la  France  du  midi , et  en  multi- 
pliant les  évêchés,  multiplie  les  fa- 
veurs vénales. 

Italie.  — Ferrare  se  soulève  con- 
tre l'odieux  gouvernement  de  Robert 
de  Naples,  vicaire  du  saint-siége,  et 
reconnaît  les  princes  légitimes  de  la 
maison  d’Este. 

Busole. — Le  prince  de  Moscou, 

22 
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Jour! , va  caplcr  les  bonnes  grâces 
du  idian,  et  se  fait  pardonner  sa  ré- 
volte contre  le  grand  prince  de  Russie. 

Suède.  — Le  roi  Birgor  11,  qui 
par  une  perfidie  se  débarrasse  de  ses 
deux  frères,  est  chassé  lui-môme  par 
le  peuple  ; son  beau-frère,  le  roi  de 
Danemark,  ne  pourra  le  rétablir. 

1318. 

Vranee.  — Philippe  le  Long  ac- 
quiert la  Navarre,  la  Champagne  et  la 
Brie,  moyennant  une  indemnité  pour 
Jeanne , fille  de  Louis  X , et  avec  la 
condition  qu’elle  rentrera  en  posses- 
sion de.  ces  États  s’il  n’a  pas  d’enfant 
mâle.  Interdiction  des  guerres  privées. 

Italie.  — Maiteo  Visconti,  sei- 
gneur de  Milan,  est,  àcause  de  son  at- 
tachement pour  l’empereur  Louis  de 
* Bavière,  excommunié  par  Jean  XXII. 
— Gènes  est  assiégée  par  Visconti  : 
Robert  de  Naples  reçoit,  du  parti 
' guelfe , la  seigneurie  de  la  ville  pour 
''  dix  ans. 

1319. 

Eapaisne.  — Les  deux  régents 
de  Castille  marchent  jusque  sous  les 
murs  de  Grenade,  où  tous  deux  sont 
tués  dans  la  journée  dite  des  Infants 
(juin).  Les  Maures  reprennent  plu- 
sieurs places.— Le  second  fils  du  roi 
d’Aragon,  sur  le  refus  de  l’aîné,  est 
reconnu  héritier  de  la  couronne.  — 
Avec  l’autorisation  du  pape,  les  biens 
que  les  templiers  possédaient  en  Por- 
tugal sont  donnés  â l’ordre  militaire 
du  Clirist,  qui  vient  d’étre  fondé. 

Eranee.  — Les  inquisiteurs  du 
Languedoc  frappent  cruellement  les 
Albigeois,  les  Yaudois , les  bégards 
ou  fratricclles , les  lépreux  et  les 
juifs.— Les  gens  d’église  qui  ont  pré- 
lature  sont  exclus  du  parlement. 

Italie.  — Brescia , pour  échap- 
per à la  domination  d’un  tyran.  Cane 
délia  Scala,  accepte  pour  prince  Ro- 
bert de  Naples  (janvier). 

Rome.  — Les  ressources  de  la 
trésorerie  pontificale  sont  accrues, 
sous  Jean  XXII,  par  les  réserves  de 


tous  les  bénéfices  des  églises  collé- 
giales de  la  chrétienté,  par  les  trans- 
lations de  sièges,  par  les  taxes  des 
dispenses,  et  par  le  commerce  des  In- 
dulgences. Jean  XXll , après  dix-huit 
ans  de  règne,  laissera  dans  ses  coffres 
dix-huit  millions  de  florins  d’or. 

Rassie. — Dans  un  second  voyage 
à la  Horde , ic  prince  de  Moscou , 
Jouri,  épouse  la  sceur  du  khan  mon- 
gol , et  en  obtient  des  secours  pour 
dépouiller  Michel  IL 

1320. 

Atlemainie.  — La  mort  du 
dernier  descendant  direct  d’Albert 
l’Ours,  dont  la  dynastie  a rempli 
près  de  deux  siècles,  laisse  vacant 
le  fief  de  Brandebourg. 

Danemark.  — Mort  d’É''ic  VI 
sans  enfant;  son  frère  Christophe  II 
lui  succède.  Le  nouveau  roi,  par  ses 
prodigalités  qui  multiplient  les  im- 
pôts, provoquera  des  séditions. 

EapaRne.  — Les  cinq  dernières 
années  du  règne  de  Denis,  en  Portu- 
gal, sont  attristées  par  les  révoltes 
de  son  fils,  qui  est  jaloux  de  la  fa- 
veur dont  jouit  un  fils  naturel. 

Italie.  — En  Toscane , guerre 
entre  Florence  et  le  seigneur  de  Luc- 
ques,  Castruccio  Castracani. 

' Pologne.  — Au  milieu  de  ses 
guerres  avec  les  chevaliers  teutons, 
Wladislas  Loketek  prend  le  titre  de 
roi  et  se  fait  sacrer  à Cracovie,  après 
en  avoir  obtenu  la  permission  du 
pape  Jean  XXII.  Depuis  Loketek, 
les  souverains  de  la  Pologne  ont  tou- 
jours eu  la  dignité  royale. 

Rnasle.  — Perfidement  attiré  et 
retenu  à la  Horde  , le  grand  prince 
de  Russie,  Michel  II,  sera  livré  à des 
juges  tartares,  comme  coupable  d’a- 
voir fait  périr  la  femme  de  son  rival; 
il  mourra  au  milieu  des  tortures.  — 
Le  prince  de  Moscou , Jouri  III  ou 
Georges  111,  devient  grand  prince  de 
Vladimir. 

1321. 

Angleterre.—  Hugues  Spenc 
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nouveau  favori  d’Édouard  II , est 
cause  d’une  révolte  des  barons.  Le 
parlement  rend  une  sentence  contre 
lui. 

EMpasnc.  — Les  Aragonais  sont 
appelés  par  les  nobles  de  la  Sardaigne 
qui  veulent  secouer  le  joug  de  Pise. 

vranee*  — Persécutions  contre 
les  lépreux  et  les  juifs. — États  géné- 
raux tenus  à Poitiers  (juin). 

Italie  et  Home»  — Jean  XXII 
cite  à son  tribunal  et  condamne  quoi- 
que absent,  pour  crime  d’hérésie 
et  de  magie,  Matieo  Visconti , l’ailié 
de  l’empereur.  Visconti  est  privé  de 
ses  dignités.  L’interdit  est  jeté  sur 
Milan  et  sur  les  villes  de  sa  domina- 
tion, Pavie,  Plaisance,  Novare,  Céme, 
Tortone,  Alexandrie,  Bergame.  — 
Mort  de  Dante,  gibelin  de  Florence, 
le  plus  grand  poète  de  l’Italie. 

Orient.  — Martin  Sanudo,Véni- 
ticn,  en  proposant  une  nouvelle  croi- 
sade pour  arracher  le  commerce  des 
Indes  aux  mains  du  Soudan  d'Égypte, 
accompagne  son  projet  d’une  carte 
de  l’Asie  orientale. 

1522. 

A.llemasne.  — Frédéric  d’Au- 
triche est  battu  et  pris  à MuhldorlT, 
en  Bavière,  par  l’empereur  Louis  V 
(28  septembre).  Le  roi  de  Bohème, 
Jean,  auquel  LouisV  doit  ses  succès, 
reçoi  t en  récompense  la  haute  Lusace. 

Angleterre.  — Vainqueur  des 
seigneurs , Édouard  II  fait  mourir 
leur  chef,  le  comte  de  Lancastre.  — 
Il  attaque  les  Écossais,  est  battu  sur 
leurs  terres  et  poursuivi  jusqu’à  York. 

Erance.  — Mort  de  Philippe  V 
le  Long  (janvier)  : il  ne  laisse  que 
des  filles  contre  lesquelles  sera  ap- 
pliquée la  loi  salique.  Il  avait  essayé 
d’établir  dans  le  royame  l’unité  de 
monnaies,  de  poids  et  de  mesures. — 
\ Son  frère  Charles  IV  le  Bel,  qui  lui 
' ' succède , prend  aussi  le  titre  de  roi 
de  Navarre,  malgré  la  convention  de 
l’an  1318.  — Charles  IV  persécute 
les  financiers  lombards. 

Italie.  — Matteo  Visconti , Agé 


de  soixante-douze  ans,  abdique  la 
seigneurie  de  Milan  en  faveur  de  son 
fils  aîné,  et  meurt.  Galéas  est  me- 
nacé par  les  guelfes,  par  les  partisans 
du  pape,  même  par  une  partie  des 
gibelins.  — Le  légat  de  Jean  XXll 
décide  perfidement  les  habitants  de 
Plaisance  à ^accepter  pour  seigneur. 
C’est  pour  là  première  fois  que  cette 
ville  se  donne  au  saint-siège.  — Ga- 
léas qui  a été  forcé  de  sortir  de  Milan 
(novembre) , y rentre  avec  l’aide  des 
Allemands  (9  décembre),  et  s’y  main- 
tient malgré  le  légat. 

Orient.  — Danger  de  l’Arménie 
chrétienne  ; les  populations  se  reti- 
rent dans  les  montagnes.  Le  sultan 
d’Égypte  est  battu.  Le  roi  de  Chypre 
et  le  khan  des  Mongols  de  Perse  con- 
tribuent au  salut  des  Arméniens. 

Bn««ile.  — Les  Russes  pénètrent 
dans  la  Finlande  suédoise , mais  ne 
peuvent  prendre  Wiborg.  Une  ville 
est  bâtie  à l’embouchure  du  lac  La- 
doga dans  la  Néra,  pour  empêcher 
les  Suédois  et  les  Llvoniens  de  re- 
monter par  cette  rivière  dans  la 
Russie. 

i523. 

Allemagne.  — Louis  V de  Ba- 
vière confère  le  margraviat  de  Bran- 
debourg, fief  vacant  depuis  1320,  à 
son  fils  aîné,  encore  enfant  Jean  XXII 
casse  l’élection  impériale  de  Louis  V. 

Vrance.  — Charles  IV  le  Bel  ré- 
prime les  exactions  de  la  noblesse  : 
une  sentence  du  parlement  condamne 
à être  pendu  Jourdain  de  l’Ile , sei- 
gneur de  Casaubon  en  Gascogne,  ne- 
veu du  pape  Jean  XXII  ; le  supplice 
a lieu, — Abolition  de  la  commune  de 
Laon.  — Nombreux  procès  d’inqui- 
sition contre  des  auteurs  de  sortilèges 
et  de  maléfices.  — Les  roturiers  qui 
feront  l’acquisition  de  fiefs  donneront 
finance  au  roi.  — Le  collège  de  la 
Gaie  science,  déjà  célèbre  et  ancien 
à Toulouse,  propose  pour  la  pre- 
mière fois  à tous  les  poètes  du  Lan- 
guedoc de  venir  disputer  la  violette 
d’or  fin  qui  doit  être  décernée  le 
1"  mal  de  l’année  suivante  au  vain- 
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queiir.  On  rapporte  quelquefois  à 
cette  dpoque  l’institution  des  Jeux 
Floraux,  par  Clémence  Isaure. 

Italie.  — Les  Vénitiens  n’ob- 
tiennent qu'en  payant  un  tribut  de 
cent  raille  florins  d’or  à la  cour  d’A- 
vignon , l'absolution  des  censures 
lancées  contre  eux  depujs  quinze  ans 
au  sujet  de  Ferrare. 

nasale.  — Élevé  à la  dignité  de 
grand  prince  par  la  faveur  des  Mon- 
gols, Jouri  111  est  tué  à la  cour  même 
du  khan,  de  la  main  du  flls  atné  de 
Michel  II,  venu  pour  solliciter  la 
même  protection. 

1324. 

Allemagne  et  nome.  — La 

cause  de  Louis  V,  contre  lequel  a 
fulminé  de  nouveau  Jean  XXII,  est 
défendue  par  la  diète  germanique  de 
Ratisbonne,  par  les  universités  de 
Bologne  et  de  Paris,  par  les  plus  cé- 
lèbres jurisconsultes,  et  surtout  par 
les  frères  mineurs. 

Angleterre  et  France.  — 

Cuerre  au  sujet  de  la  Guicnne , et 
particulièrement  de  l’Agenois  et  de 
la  Saintonge. 

Kopagne.  — Dans  l’attaque  de 
Baeça,  près  d’Ubeda,  par  les  Maures 
de  Grenade,  les  murs  et  les  tours  de 
la  place  ont  été  ébranlés  par  des  ma- 
chines qui  lancent,  avec  grand  bruit, 
des  globes  de  feu  semblables  à la 
foudre.  — En  Castille , le  roi  Al- 
phonse XI , à l’âge  de  quatorze  ans , 
déclare  dans  les  cortès  de  Valladolid 
u’il  veut  gouverner  par  lui-méme. 
in  des  troubles.  — L’alTaire  de  la 
Sardaigne  est  résolue,  après  un  com- 
bat, entre  les  Pisans  et  les  Aragonais  ; 
les  Pisans  consentent  à tenir  l’Ilc 
comme  un  fief  de  l’Aragon  qui  par- 
tagera le  droit  de  suzeraineté  avec 
le  pape. 

1323. 

Allemagne.  — Moyennant  une 
forte  rançon,  Jean  de  Bohême,  avec 
le  consentement  de  l’empereur  , 
rend  la  liberté  à Frédéric  d’ Autriche. 


Louis  V partage  avec  Frédéric  le 
titre  de  roi;  Frédéric  vit  cinq  ans 
encore  sans  exercer  le  pouvoir.  — 
Les  seigneurs  de  Bohême , dans  une 
grande  assemblée , déclarent  nul  un 
traité  que  leur  roi  Jean  a passé  avec 
l’empereur,  pour  échanger  le  royau- 
me de  Bohême  contre  le  palatinat  du 
Rhin  , voisin  du  duché  patrimonial 
de  Luxembourg.  — Des  conventions 
de  famille  et  le  droit  du  sang  font 
passer  la  succession  du  prince  slave 
de  Rugen  et  Stralsund,  qui  n’a  pas 
d’héritier  mâle,  au  duc  de  Poméranie 
et  de  Wolgast. 

Angleterre.  — Isabelle,  fille  de 
Philippe  le  Bel,  femme  d’Édouard  II 
depuis  dix-sept  ans,  vient  en  France 
sous  prétexte  de  négocier  la  paix 
entre  son  mari  et  son  frère  (mai)  ; 
elle  y continue  ses'  liaisons  d’adultère 
avec  le  jeune  Mortimer,  comte  de  la 
Marche.  — Elle  a fait  donner  par 
Édouard  II  à son  fils  le  duché  de 
Guienne  et  le  comté  de  Pontliku. 

Empire  grec  et  Turcs. — L’em- 
pereur Andronic  11  l’Ancien  associe 
au  pouvoir  son  petit-fils  Andronic  le 
Jeune,  âgé  de  trente  ans  — Peu  de 
temps  avant  de  mourir,  Othman,  chef 
d'une  tribu  turque  d’Asie  Mineure, 
reçoit  la  soumission  de  Pruse  ou 
Broussa  en  Ritliynie,  que  son  fils  n’a 
prise  qu’après  une  longue  résistance 
des  Grecs. 

Enpagne.  — L’assassinat  du  roi 
de  Grenade  donne  un  trône  chance- 
lant à son  fils  âgé  de  dix  ans,  qui 
sera  menacé  surtout  par  les  Mérinides 
d’Afrique. — Les  cortès  d’Aragon  abo- 
lissent l’usage  de  la  question. 

France.  — Soissons  demande  à 
renoncer  à sa  charte  de  commune 
pour  être  gouvernée  par  un  prévôt 
du  roi. 

Orient.  — Ibn-Batouta , musul- 
man de  Tanger,  visite,  de  13'25  à 1354, 
les  côtes  barbaresques,  l’Égypte,  l’A- 
rabie, la  Syrie,  la  Per.'-e,  l'Asie  Mi- 
neure, Constantinople,  la  Russie  mé- 
ridionale, la  Tarlarie,  l’Afghanistan, 
l’Inde  au  delà  de  Dchli,  la  Chine,  les 
Iles  Maldives,  Ceylan,  le  Zanguebar. 
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Par  l'Afrique , il  alla  en  Espagne;  et 
revenu  au  sud  du  mont  Allas,  il  pé- 
nétra au  delà  du  Sahara,  jusqu’à 
Tombouctou  et  Jusqu’au  Soudan.  On 
n’a  que  des  abrégés  de  sa  relation. 

132G. 

Allemagne.  — Jean  XXII  pro- 
voque une  invasion  des  Lithuaniens, 
des  Valaques  et  des  Polonais,  sur  les 
terres  du  jeune  margrave  de  Brande- 
bourg, fds  de  l’empereur. 

AuKlclerre. — Édouard  II  attire 
en  Angleterre  quelques  tisserands 
de  Fiandrc  pour  travailier  les  laines 
abondantes  du  pays  qui  jusque-ià  se 
vendaient  en  matière  brute  aux  Fla- 
mands.— Isa  belie  envahit  l’Angiclerre 
avec  une  armée  ; Roger  Mortimer,  son 
amant,  et  la  noblesse  révoltée  l’ai- 
dent à mettre  le  roi  en  fuite.  Le 
vieux  Spencer,  âgé  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  et  son  fils,  le  faveri,  sont 
pendus. 

France.  — Fondation  d’une  uni- 
versité de  lois  à Montpellier  où  était 
déjà  célèbre  l’enseignement  de  la 
médecine. 

Italie.  — Les  Florentins  offrent 
la  seigneurie  au  fils  aîné  de  Robert , 
pour  qu’il  combatte  Casiruccio  Cas- 
tracani  que  le  légat  excommunie.  Il 
leur  amène  deux  mille  cavaliers.  — 
Panne  se  donne  au  pape.  — Le  titre 
de  vicaire  de  l’empire  en  Italie,  que 
Robert  de  Naples  reçoit  du  .saint- 
siège,  ne  compense  pas  ses  échecs 
contre  les  Siciliens. 

Sardaigne.  — De  nouvelles  ré- 
voltes des  Sardes  contre  Pise  met- 
tent nie  sous  l’autorité  immédiate 
du  roi  d’Aragon. 

1327. 

Allemagne  et  Italie.  — Expé- 
dition de  Louis  V en  Italie.  Il  est 
reçu  à Milan  par  Galéas  Visconti, 
à l.ucques  par  Castruceio  Casiracani, 
auquel  il  donne  le  titre  de  <luc,  avec 
Pisioia  et  Prato.  Le  pape  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité. 

Angleterre.  — Le  parlement 
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pour  la  première  fois,  dépose  un  roi 
(janvier).  Édouard  II  subit,  par  l’or- 
dre de  sa  femme,  un  horrible  sup- 
plice. — Édouard  III , son  fils  , lu! 
succède,  mais  Isabelle  livre  le  gou- 
vernement à Mortimer. 

Angleterre  etlÊeoMe. — Guerre 
malheureuse  faite  par  Mortimer  à 
Robert  Bruce , qui  est  reconnu  roi 
indépendant. 

Bohême.  — Le  roi  Jean  com- 
mence à faire  accepter  sa  suzeraineté 
par  les  ducs  entre  lesquels  est  par- 
tagée la  Silésie;  il  leur  laisse  les 
principaux  droits  régaliens. 

Italie.  — Le  poète  Cecco  d’As- 
coli  est  brûlé  à Florence,  pour  les 
hérésies  que  les  inquisiteurs  ont  dé- 
couvertes dans  son  poème  in  srsia 
rima,  mélange  bizarre  de  physique, 
d’histoire  naturelle,  de  philosophie 
morale,  de  visions  astrologiques. 

Tnres.  — Le  fils  d’Othman  , Or- 
khan,  qui  en  lui  succédant  a pris  le 
titre  de  sultan,  moins  modeste  que 
ceiui  d’émir,  enlève  aux  Grecs  Nico- 
médie,  en  Bithynie. 

132S. 

Allemagne , Italie  cl  Rome. 

— Louis  V se  fait  couronner  à Rome, 
par  deux  évêques  et  déclare  Jean  XXII 
déchu  de  la  papauté.  Un  moine  fran- 
ciscain,Pierre  de  Corbière,  est  nommé 

£apc  ; mais  les  guelfes  chassent 
ouis  V de  Rome  (août). 

Empire  grec.  — Andronic  III 
prive  de  l’autorité  impériale  et  tient 
renfermé  dans  un  palais  sou  aïeul  le 
vieil  Andronic  II  qui  vécut  trois  ans 
encore  avec  l’habit  monastique  (mai). 

France.  — Mort  de  Charles  IV 
le  Bel,  sans  héritier  mâle  (.31  janvier). 
Application  du  décret  national  de 
1317  qui  exclut  les  femmes  du  trOne. 
— Philippe  VI,  né  de  Charles,  comte 
de  Valois,  le  troisième  fils  de  Phi- 
lippe III  le  Hardi,  coininence  la  bran- 
che capétienne  des  Valois  (|"  avril). 

Il  est  sacré  le  29  mai. — Il  marche  au 
secours  du  comte  de  Fiandrc  contre 
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ses  sujets  rebelles,  et  les  bal  à la  jour- 
uée  de  Cassel  (23  août). 

France  et  Espagne. — Jeanne, 
fille  (le  Louis  le  Hutin,  et  son  mari, 
riiilippe  d’Évreux , entrent  en  pos- 
session de  la  Navarre. 

Italie.  — A Mantoue  , la  maison 
de  Gonzague  , ainsi  appelée  d’un 
bourg  (|ui  est  situé  un  peu  au  sud  de 
la  ville,  au  delà  du  Pô,  profite  d’une 
émeute  populaire  pour  dépouiller  les 
Bonacolsi  qui  depuis  un  demi-siècle 
exerçaient  l’autorité  de  podestat; 
Louis  de  Gonzague  reçoit  le  titre  de 
capitaine  et  associe  ses  fils  au  .gou- 
vernement (août). — Mort  prématurée 
de  Castruccio  Gastracani , duc  de 
Lucques,  à quarante-sept  ans. 

Bossle.  — Le  second  fils  de  Mi- 
chel II,  ayant  fait  tuer  tous  les  Tar- 
tares  qui  étaient  à Tver , quoiqu’il 
dût  au  khan  la  dignité  de  grand 
prince , prend  la  fuite  devant  une 
armée  que  commandent  cinq  princes 
tarlares  guidés  par  le  frère  de  Jou- 
ri  III,  Ivan: Tver  est  mise  à feu  et  a 
sang.  Ivan  I"'  réunit  les  principautés 
de  Moscou,  de  Novogorod  et  de  Wla- 
dimir.  Le  prince  déchu  règne  à Ples- 
kof  du  consentement  des  habitants. 
Son  frère  reçoit  des  Tartarcs  la  prin- 
cipauté de  Tver. 

1329. 

Allemagne»  — Le  droit  de  suf- 
frage électoral  devra  alterner  entre 
les  deux  branches  princières  de  la 
maison  bavaroise  de  Wittelsbach. 

Angleterre  et  France.  — É- 
douard  111  vient  rendre  hommage  au 
roi  pour  ses  terres  de  France. 

Angleterre. — Édouard  fait  pen- 
dre, par  arrêt  du  parlement,  l’amant 
de  sa  mère , et  relègue  Isabelle  dans 
un  château  où  elle  resta  captive  jus- 
qu’à sa  mort , pendant  vingt-huit  ans. 
— C’est  en  1327,  1333,  J344,  1347 
ou  plus  tard,  après  1373,  mais  sous 
Édouard  III,  que  le  parlement  prend 
sa  forme  définitive  et  se  partage  en 
deux  chambres  : 1°  chambre  des  hauts 
barons  et  des  chefs  de  l’Eglise  ; 


2"  chambre  des  communes , où  sont 
réunis  les  députés  des  chevaliers  de 
comté  et  des  francs  - tenanciers,  re- 
présentant de  l’aristocratie  moyenne, 
et  les  députés  des  villes  et  des  bourgs. 

Espagne.  — Les  Mérinides  de 
Fez  et  Maroc  prennent  sur  les  Mau- 
res de  Grenade  Algeziras.  — Pacte 
fondamental  juré  par  Jeanne  de 
France  et  Philippe  d’Évieux  avant 
d’être  sacrés  rois  de  Navarre,  et 
souscrit  par  le  roi  de  France  : la 
garde  des  forteresses  du  pays  ne  sera 
donnée  qu’à  des  Navarrais;  le  do- 
maine royal  est  Inaliénable  ; le  fils  de 
Jeanne  et  de  Philippe  , à vingt  ans , 
recevra  le  gouvernement. 

France.  — Solennel  débat  de 
théologiens  et  de  procureurs  en  pré- 
sence de  Philippe  VI,  pour  fixer  les 
limites  des  deux  juridictions  ecclé- 
siastique et  séculière  : Pierre  de  Cu- 
gnères  est  l’avocat  des  gens  du  roi. 
La  forme  d’appel  comme  d’abus  sortit 
de  ces  discussions.  — Philippe  VI 
nomme  Jean  de  Bohême,  qui  a com- 
battu avec  lui  à Cassel,  son  lieute- 
nant dans  le  pays  de  Gascogne,  à la 
frontière  des  possessions  anglaises. 

Italie.  — A la  mort  d’Édouard, 
comte  de  Savoie , les  états  décident 
entre  son  frère  et  sa  fille , en  rappe- 
lant l’usage  qui  exclut  les  filles  de  la 
souveraineté  tant  qu’il  reste  des  mâ- 
les de  la  maison  régnante. 


1330. 

Allemagne'  et  Italie.  — Le  roi 

Jean  de  Bohême,  vicaire  de  l’empire 
en  Italie,  combat  les  Lombards. 

Danemark. — Les  Danois,  pour 
ne  point  acquitter  les  impôts  dont  les 
a chargés  Christophe  11,  l’ont  déposé 
et  forcé  de  fuir;  ils  donnent  le  titre 
de  roi  à un  enfant,  le  duc  de  Slesvig, 
Les  chefs  de  l’insurrection  se  parta- 
gent le  duché  paternel  de  ce  prince, 
et  s’attribuent  les  plus  beaux  do- 
maines de  la  couronne. 

France. — Robert  d’Artois,  teau- 
frère  du  roi , convaincu  d’avoir  fa- 
briqué de  faux  litres  pour  soutenir 
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sa  prétention  au  comté  d’Artois  con< 
tre  sa  unte , est  banni  par  arrêt  de 
la  cour  des  pairs. 

■.Ivonie  et  Prnaee.  — Riga  est 
assiégée  et  prise  par  les  chevaliers 
teutons,  tandis  que  l’archevêque  de 
Livonie  va  porter  ses  plaintes  à la 
cour  d’Avignon.  — Invasion  des  Li- 
thuaniens et  des  Russes  en  Livonie. 

1331. 

AllenuiKne.  — Jean  XXII  déta- 
che le  roi  de  Bohême  du  parti  de 
Louis  V par  la  promesse  de  la  cou- 
ronne de  Lombardie. 

Danemark.  — Christophe  II , 
qui  était  remonté  sur  le  trêne  en  se 
réconciliant  avec  le  comte  de  Hol- 
stein  , tuteur  de  l’enfant  qu’on  avait 
fait  roi  à sa  place,  est  de  nouveau 
vaincu  par  lui  et  forcé  de  lui  engager 
la  Scanie  et  d’autres  terres  du  royau- 
me , même  dans  le  Jutland. 

i:i>i|iagme  et  Italie.  — La  Corse 
est  un  sujet  de  guerre  entre  les  Ara- 
gonais  et  les  Génois. — Un  parlement 
est  établi  en  Navarre  par  les  rois, 
avec  le  consentement  des  cortès, 
sur  le  modèle  de  celui  de  France. 

Vrunre. — La  confrérie  de  Saint- 
Julien  des  ménétriers,  troupe  de 
chanteurs  baladins  et  musiciens , re- 
çoit des  statuts  enregistrés  au  Châ- 
telet. 

Italie.  — Puissance  et  modéra- 
tion d’Azzon  Yisco^,  fils  et  succes- 
seur de  Galéas,  à Huan.  Pavie,  Ver- 
ceil , Norare , Parme , Reggdo  lui 
défèrent  la  seigneurie;  chef  du  parti 
de  l’empereur,  uniau  marquis d’Ëste, 
au  seigneur  de  Vérone,  Maslino  délia 
Scala , aui(  Gonzague  de  Mantoue,  il 
arrête  les  progrès  de  Jean  de  Bo- 
hême qui  est  dévoué  au  pape  contre 
Louis  V (août). 

Orient.  — Mort  de  l’Italien  Ode- 
ric  de  Portenau,  moine  franciscain 
qui,  par  zèle  pour  la  religion,  a par- 
couru l’Asie  depuis  les  côtes  ^ la 
mer  Noire  Jusqu’à  la  Chine  : ^re- 
lation, mêlée  de  fables,  est  écrite  en 
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latin.  — Mort  d’Aboul-Feda  , prince 
musulman  de  Hamah  en  Syrie , dis- 
tingué surtout  comme  historien  et 
comme  géographe  ; ses  Annales 
moslemici  ont  été  traduites  d'arabe 
en  latin  en  1789  ; la  Vrat'e  situation 
des  pays  a été  traduite  en  latin  en 
1766.  Le  premier  ouvrage  est  une 
chronique  universelle , concise  mais 
aride  ; le  second  est  une  géographie 
détaillée,  précédée  de  notions  mathé- 
matiques et  tenant  compte  de  la  dif- 
férence des  climats. 

1332. 

AllenuiKnc  et  muimne,  — Lu- 
cerne, qui  souffrait  impatiemment  le 
joug  des  Autrichiens,  chasse  l’ofDcier 
étranger  et  entre  dans  la  ligue  per- 
pétuelle des  trois  cantons  suisses. 

Angleterre  et  ^cqMe.  — Ë- 

douard  111  a suscité  à David  Bruce 
un  compétiteur,  Édouard  Baillol , 
qui , avec  le  secours  des  Anglais , 
est  vainqueur  et  se  fait  couronner 
(7.1  septembre  ).  David  passe  en 
France  ; mais  son  parti  soutient  iong- 
tcinps  la  guerre  contre  Bailiol. 

Danemark  et  Suède.  — Les 

Scaniens,  opprimés  par  le  comte  de 
Holstein  , se  donnent  à la  Suède. 

Kapagne.  — Gibraltar,  qui  de- 
puis 1309  a plus  d’une  fois  changé  de 
main , se  rend  au  roi  mérinide  de 
Maroc. 

Vranec.  — Un  double  mariage 
unit  la  maison  de  France  à la  maison 
de  Bohême. 

Italie.  — Après  un  débat  de 
quinze  ans , les  trois  frères  marquis 
d’Este  reconnaissent  le  pape  pour 
souverain  de  Ferrare  et  reçoivent  de 
lui  le  vicariat  de  la  ville  et  du  district. 

1333 

Allemagne , Italie  et  Rome. 

— Louis  V croit  rendre  la  paix  à 
l’empire  en  offrant  d’abdiqner  une 
couronne  que  la  haine  de  Jean  XXII 
ne  veut  pas  lui  laisser  porter  : la  diète 
d’Allemagne  s’oppose  elle-même  à sa 
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résolution  désespérée.  Son  nouvel 
ennemi,  Jean  de  Bohême,  n’éprouve 
que  des  désastres  dans  une  expédi- 
tion en  Lombardie , malgré  le  con- 
cours de  la  noblesse  française. 

Empire  grec  et  Tares.  — Or- 

khan  arrache  aux  Grecs  la  place  im- 
portante de  Nicée. 

Orient  et  woine.  — Jean  XXII 
publie  une  croisade  en  faveur  du  roi 
chrétien  d’Arménie.  — Les  rois  de 
France , de  Bohême  , de  Navarre  et 
d’Aragon  prennent  la  croix  mais  ne 
partiront  pas. 

1534. 

Italie.  — Mort  du  Florentin 
Giotlo  , peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte : disciple  de  Cimabue , il  a 
mieux  que  lui  encore  ramené  les  arts 
à l’élude  de  la  nature.  II  dirigeait  au 
moment  de  mourir  les  fortifications 
de  Florence.  11  a été  l’ami  de  Dante. 

Rome.  — Le  pontificat  de  Be- 
noit Xll  donnera  à l’Église,  bien  que 
le  pape  reste  à Avignon , huit  an- 
nées d’une  administration  salutaire  ; 
il  réforme  la  discipline  et  les  ordres 
religieux. 

1335. 

Bohême.— Mort  du  dernier  duc 
silésien  de  Breslau , descendant  des 
Piast.  Après  lui,  la  principauté  passe 
à la  couronne  de  Bohême.  Presque 
tous  les  autres  ducs  acceptent  la 
protection  ou  la  suzeraineté  du  roi 
de  Bohême. 

Italie. — Les  Gonzague  de  Man- 
toue  se  font  céder  Reggio  par  les 
Scaligers  de  Vérone. 

nongolM.  — Après  la  mort  d’A- 
bîïu-said,  khan  des  Tarlares  occiden- 
taux de  Perse,  cet  empire  est  livré, 
jus(|u’à  l’époque  de  Tiinur-  Beg,  ou 
Tamerlan,  à une  sorte  d’anarchie 
féodale  : les  grands  se  rendent  indé- 
pendants chacun  dans  son  domaine, 
l’autorité  des  khans  est  annulée  ; la 
nation  est  sans  inlluence  au  dehors. 

Orient.  — Après  un  voyage  en 
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Asie,  François  Balduin  Pegoletti  com- 
pose un  traité  de  géographie  appli- 
quée au  commerce,  afin  d’indiquer 
la  route  que  peuvent  suivre  les  mar- 
chandises d’Azof  à la  Chine  ; il  fait 
mention  du  papier-monnaie  de  la 
Chine  qu’il  nomme  babisci. 

1336. 

Angleterre  et  France. — Pour 
soutenir  ses  prétendus  droits  au  trône 
de  France,  qu’il  réclamait  comme 
petit-fils  de  Philips  IV  le  Bel , par 
sa  mère  Isabelle,  Édouard  111  met 
dans  ses  intérêts  le  comte  de  Hai- 
naut , l’empereur  et  le  duc  de  Bra- 
bant , et  cherche  à gagner  le  pape. 
Là  guerre  commence  entre  la  France 
et  l’Angleterre,  d’abord  en  Flandre, 
où  les  grandes  villes  sont  révoltées 
contre  leur  seigneur,  l’allié  de  Phi- 
lippe.— Le  commerce  des  laines  rend 
l’amitié  des  Anglais  nécessaire  aux 
Flamands.  Sous  Édouard  111 , 1 An- 
gleterre commencera  A fabriquer  avec 
ses  laines  des  draps  pour  l’étranger. 

Espagne  et  France.  — Le  ro, 
de  Navarre,  Philippe  d’Évreux,  voi- 
sin des  possessions  anglaises  de  Gas- 
cogne, combat  avec  Philippe  de  Va- 
lois, son  parent,  contre  les  Anglais. 

Espagne.  — A la  cérémonie  de 
son  sacre,  le  nouveau  roi  d’Aragon, 
Pierre  IV,  se  couronne  lui-même. 

Italie. — Les  marquis  d’Esle,  vi- 
caires de  Fcrrare  pour  le  pape,  s’em- 
parent de  l’autorité  à Modène,  où  ne 
peuvent  se  maintenir  les  Pii.  — Mas- 
tino  délia  Scala , maître  de  Brescia, 
Vérone,  Bassano,  Vicencc,  Padoue, 
Trévise,  se  brouille  avec  les  Vénitiens 
en  voulant  exploiter  des  salines  près 
des  lagunes. 

Orient  chrétien.  — A la  de- 
mande du  roi  de  France,  Naser,  sul  tan 
d’Égypte,  accorde  la  garde  du  saint 
sépulcre  à des  moines  cordelière: 
qui  l’ont  conservée  pendant  des  siè- 
cles.—La  ligue  de  Venise,  de  Gonslan- 
tinople,  de  Rome,  de  la  France,  de 
Naples,  de  Chypre  et  de  Rhodes  contre 
les  Turcs  ottomans,  préserve  à peine 
de  l’invasion  les  côtes  de  la  Grèce. 


Digitized  by  Google 


XIV*  SIÈCLE  APRÈS  J,  C, 


393 


Ansleterrc  et  France.  — Le 

titre  ducal,  jusqu’alors  inconnu 
en  Angleterre  , est  introduit  par 
Edouard  III  qui  nomme  son  fils  aîné, 
âgé  de  six  ans,  duc  de  Cornouailles. 
— Il  déclare  la  guerre  à Philippe  VI 
le  21  août,  prend  le  titre  de  roi  de 
France,  au  moins  dans  ses  lettres  du 
7 octobre , où  il  nomme  le  duc  de 
Brabant  son  vicaire  en  Flandre. 

France. — Naissance  de  Froissart 
à Valenciennes,  dans  le  Hainaut,  au 
début  de  ces  grandes  révolutions  de 
l’Angleterre,  de  la  France,  de  l’É- 
cosse,  de  la  Flandre  et  de  l’Espagne 
chrétienne,  dont  il  sera  l’historien. — 
Le  comte  de  Savoie,  quoique  proche 
parent  du  roi  d’Angleterre,  envoie 
des  troupes  et  bientôt  vient  lui- 
méme  prendre  part  à la  guerre  de 
Flandre  contre  les  Anglais. 

.**“*•«•  — Le  frère  de  Mastino 
délia  Scala,  Albert,  est  fait  prison- 
njer  dans  Padoue  par  le  Véronais 
Pierre  Rossi  qui  l’envoie  à Veni.se  ; 
Marsile  Carrara  profite  de  ces  succès 
pour  saisir  l’autorité  à Padoue.  Les 
Milanais  enlèvent  Brescia  à Mastino. 

raonsols. — Dans  la  Transoxiane, 
à quelques  milles  de  Samarcande, 
naissance  de  Tamcrtan,  fils  d’un  émir 
mongol,  descendant  de  Gengis-Klian 
par  les  femmes. 

1338. 


généraux  : le  roi  s’engage  pour  lui 
et  pour  ses  successeurs  à ne  pas  le- 
ver de  deniers  extrordinaircs  sans  le 
consentement  des  trois  éuts.  Il  al- 
térera souvent  les  monnaies.  — Pour 
la  première  fois  un  arrêt  du  parle- 
régale  ouverte  aux 
bénéfices  d’un  prélat  français  pourvu 
au  cardinalat , comme  s’il  n’était 
plus  membre  du  clergé  de  France 
Depuis  ce  temps , les  rois  ont  exigé 
des  évéques  nommés  cardinaux-  un 
nouveau  serment  de  fidélité. 

1339. 

Anifleterre  et  France.  — E- 

douard  III  prend  en  Flandre  le  titre 
de  roi  de  France.  Les  Anglais  se  ré- 
pandent dans  le  pays  de  Cambrai  et 
la  Picardie. 

Bohême  et  Pologne.  — Pour 
éviter  la  guerre  avec  son  remuant 
voisin  le  roi  de  Bohème , le  roi  de 
Pologne,  Casimir  III,  renouvelle 
l’abandon  de  scs  prétentions  sur  la 
Silésie , et  y ajoute  un  tribut  dont  le 
roi  de  Hongrie , son  neveu , donne 
une  part. 

Kmplre  Kree  et  Rome.  — Le 

Grec  Rarlaam  est  envoyé  par  Andro- 
nic  III  auprès  du  pape  pour  traiter 
de  la  réunion  des  deux  Eglises  : mis- 
sion sans  effet. 

EHpaKne.  — Le  roi  d’Aragon 
rend  hommage  au  pape  pour  la  Sar- 
daigne. 


Angleterre. — Dans  la  guerre  de 
France,  les  Anglais  çommencent  à se 
servir  de  bombardes  et  de  canons. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
me.—Le  pape  Benoit  XII,  poursui- 
vant sur  Lotus  V les  vengeances  de 
Jean  XXII , et  le  menaçant  encore 
d^e  déchéance  au  profit  du  roi  de 
France  et  de  Charles,  fils  de  Jean  de 
Boliéme,  les  princes  de  l’empire  dé- 
clarent à Rense , près  de.  Coblentz 
puis  à Francfort,  que  la  couronné 
impériale  ne  relève  pas  du  pape  et 
que  les  électeurs  seuls  eu  disposent, 

France.  — Assemblée  d’états 


Italie.  — Mastino  délia  Scala  finit 
la  guerre  avec  les  V'éniliens  par  un 
traité  qui  leur  livre  toute  la  marche 
Trévisane.  C’est  la  première  acquisi- 
tion importante  de  Venise  en  terre 
ferme.  — Milan  tombe  sous  la  sangui- 
naire autorité  de  Luchino  Visconti , 
oncle  et  successeur  du  vertueux  Azzon; 
elle  devra  à ses  armes  et  à sa  poliii(pie 
perfide  un  grand  accroissement  de 
territoire.  — l.e,  nouveau  marquis  de 
Montferrat , Jean  II  Paléologuc  , se 
fait  le  chef  du  parti  gibelin  et  enlève 
Asti  à Rbbert , roi  do  Naples.— Une 
nouvelle  révolution  à Gènes  fait  pas- 
ser le  gouvernement  des  mains  des 
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iiob.es  au  peuple  et  à la  faction  gi- 
beline. Au  titre  d’abbd  est  substitué 
celui  de  doge  comme  à Venise  ; Simon 
Boccan«i  a le  premier  celte  dignité 
à vie. 

8al8«e.— Une  ligue  de  plusieurs 
comtes  d’IIelvéïie  ne  peut  forcer  la 
résistance  de  Berne  qu’assistent  les 
troupes  fédérales  d’Uri , de  Schwitz 
et  d’Uulerwalden,  quoiqu’elle  ne 
fasse  pas  partie  de  la  confédération. 
Les  troupes  victorieuses  des  cantons 
marchent  contre  Fribourg,  qui  s’était 
mise  sous  la  suzeraineté  du  duc  d’Au- 
triche. 

1340. 

Afrlqae  et  K.<spagne.  — Les 
rois  de  Grenade  et  de  Maroc  assiè- 
gent Twifa  et  font  usage  de  canons 
qui  lan  sient  des  boulets  de  fer.  Le 
roi  de  Gaslillc , Alphonse  XI , et  le 
roi  de  Portugal,  Alphonse  IV,  vien- 
nent leur  livrer,  sur  les  bords  du  Sa- 
lado,  une  bataille  décisive  qui  cause 
des  portes  irréparables  aux  princes 
musulmans  (30  octobre). 

AnKletcrre  et  ïranc*.  Vic- 
toire navale  des  Angjms  gagnée  sur 
la  côte  de  Flandre,  à l’Ecluse  (24  juin): 
nous  n’avions  que  des  vaisseaux  et 
des  matelots  génois.  Tentative  des 
Anglais  sur  Tournai.  Trêve  (29  sep» 
“ tembre). 

Danemark.  — Six  ans  après  la 
mort  de  son  père  Christophe  11  qui 
avait  laissé  le  royaume  dans  l’anar- 
chie, Valdemar  111  est  élu  roi  de 
Danemark  par  les  états;  il  épouse 
une  princesse  de  Slesvig,  et  ressaisit 
une  partie  des  domaines  de  la  cou- 
ronne qu’avait  usurpés  la  noblesse  ; 
mais  la  pénurie  du  trésor  l’oblige  à 
laisser  encore  au  comte  de  Holstein  la 
Flonie  et  une  partie  du  Julland,  en- 
gagées en  1317. 

Eopaignc  et  Vrancc. — Le  refus 
de  l’hommage  pour  la  seigneurie  de 
Montpellier  brouille  le  roi  de  Ma- 
jorque avec  son  suzerain  Philippe  de 
Valois.  Le  prince  aragonais  devra,  au 
bout  de  deux  ans,  se  soumettre  à l’o- 
bligation féodale. 


1341. 

Empire  gree.  — Mort  d’An- 
dronic  III  au  milieu  des  débats  reli- 
gieux; son  Ois  Jean,  âgé  de  neuf  ans, 
est  sous  la  tutelle  du  patriarche  de 
Constantinople  et  de  Cantaeuzène, 
grand  domestique,  qui  prend  bientôt 
les  ornements  impériaux. 

Italie.  — L’acquisition  de  Luc- 
ques  par  les  Florentins  les  met  en 
guerre  avec  les  Pisans.  — Couronne- 
ment de  Pétrarque  au  Capitole. 

Orient  mnsulman.  — Mort  du 
sultan  d’Égypte  et  de  Damas,  Naser, 
après  quarante-huit  ans  d’un  règne 
deux  fois  interrompu  par  des  révol- 
tes ; peu  favorable  aux  grands,  il  s’é- 
tait appliqué  à soulager  le  peuple  et 
à favoriser  l’agriculture  et  les  arts. 
— En  vingt  ans,  huit  de  scs  fils  po- 
seront sur  le  trône  au  milieu  de  dis- 
cordes civiles. 

RusMle.  — Mort  du  prince  Ivan, 
qui  a embelli  Moscou.  Siméon,  son 
fiis  aîné,  lui  succède,  avec  l’assenti- 
ment du  khan  des  Tartares. 

1342. 

Angleterre,  Écosse  et  Eran- 

ce.  — La  nation  écossaise  rappelle 
de  France  David  Bruce. — Les  b rançais 
et  les  Anglais  se  retrouvent  en  pré- 
sence dans  la  Bretagne  où  l’héritage 
du  dernier  duc  est  disputé  par  Jeanne 
de  Penthièvre , sa  nièce , mariée  à 
Charles  de  Blois,  parent  de  Philip- 
pe VI,  el  par  Jean  de  Montfôrt,  son 
frère  cadet.  Édouard  appuie  ce  der- 
nier.—Robert  d’Artois  est  blessé  mor- 
tellement dans  les  rangs  des  Anglais 
à Vannes.  Édouard  lui-même  échoue 
contre  Vannes,  Nantes  et  Rennes. 

CciStUlaQS  attsi- 
quent  Algeziras , que  le  roi  de  Gre- 
nade défendra  deux  ans. 

Hongrie. — Louis  1*'  est  élu  pour 
succéder  à son  père  Charobert  qui 
a rendu  tributaires  de  l^^ngrie  les 
souverains  de  Servie,  éWPTFans^va- 
nie,  de  Bulgarie,  de  Bosnie,  de  Mol- 
davie et  de  Valachie.  11  ramène  sous 
le  joug  la  Transylvanie  et  la  Valachie. 
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—•  A Florence,  au  milieu 
des  discordes.  Gauthier  de  Brienne, 
duc  d’Athènes,  reçoit  le  titre  de  ca- 
pitaine et  de  conservateur  du  peupie, 
et  bientôt  de  seigneur  à vie  ; il  se 
conduit  comme  le  plus  cruel  cl  le  plus 
cupide  des  tyrans. 

Borne.  — Clément  VI  déclare  se 
réserver  la  nomination  des  grandes 
prélatures,  sans  tenir  compte  des 
droits  des  chapitres  et  des  commu- 
nautés. 

1345. 

Allemagne  et  Borne.  — Clé- 
ment VI  recommence  les  procédures 
contre  l’empereur. 

Bohême.  — AflVanchisseraent 
ecclésiastique  de  ia  Bohême  par  l’é- 
rection de  i’égüse  de  Prague  en  ar- 
chevêché. 

Bohême  et  Pologne.  — Casi- 
mir, roi  de  Pologne,  se  jette  sur  la 
Silésie  quoiqu’il  ait  par  un  traité  for- 
mel fait  abandon  de  scs  prétentions, 
en  faveur  du  roi  de  Bohême;  il  ne 
garda  qu’une  ville,  Frauenstadt. 

Danemark..  — Valdemar  III 
vend  au  roi  de  Suède  la  Scaiiie. 

Efipagne.  — Le  roi  d’Aragon 
enlève  les  Baléares  au  roi  de  Major- 
que, et  commence  sur  le  continent 
la  conquête  de  ses  autres  domaines, 
le  Roussillon  et  la  Cerdagne. 

Italie.  — Mort  du  roi  de  Naples, 
Robert  le  Sage.  Il  a désigné  pour 
régner  ensemble  après  lui  sa  pelite- 
lille,  Jeanne,  âgée  de  di.v-sept  ans, 
et  l’époux  de  Jeanne,  son  petit-ne- 
veu, André  de  Hongrie,  fils  de  Cha- 
robert.  — Florence  chasse  Gauthier 
de  Brienne.  Le  parti  démocratique 
saisit  la  direction  de  la  république,  et 
choisit  à son  gré  le  gonfalonier. 

1344. 

Bohême  f Bongrle  et  Polo- 
gne.—Louis  I"  de  Hongrie  défend 
son  oncle  Casimir  de  Pologne  contre 
Jean  de  Bohême  qui,  en  représailles 
de  l’attaque  de  la  Silésie  par  les  Po- 
lonais, était  venu  jusqu’à  Cracovic.  Il 
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frappe  les  Tartarcs  en  Transylvanie. 
Lorsqu’ils  s’avancent  vers  la  Pologne, 
Casimir  les  arrête  victorieusement 
sur  les  bords  de  la  Vistule. 

Eüpagne.  — Algeziras  se  rend 
au  roi  de  Castille  : trêve  de  dix  ans 
entre  les  chrétiens  et  les  Maures  de 
Grenade.— Yousouf  s’applique  à ren- 
dre ses  sujets  heureux  pendant  la 
paix  ; les  écoles,  la  police,  la  disci- 
pline militaire  et  l’encouragement 

des  arts  recommandent  ce  règne. 

Pierre  IV  déclare  le  royaume  de  Ma- 
jorque réuni  à la  couronne  d’Aragon 
et  achève  de  soumettre  le  Rous.sillon 
et  la  Cerdagne.  Le  prince  dépouillé 
trouve  des  amis  dévoués  mais  im- 
puissants dans  le  comté  de  Foix  et 
dans  Clément  VT. 

France.  — Philippe  VI  attire 
perfidement  par  un  tournoi  et  fait 
décapiter  à Paris  , sans  forme  de 
procès  , Olivier  Clisson  et  quatorze 
seigneurs  bretons  ou  normands,  sus- 
pects de  complicité  avec  l’Angleterre 
(janvier).  — Il  est  le  premier  roi  qui 
force  les  peuples  à prendre  le  sel 
dans  les  greniers  de  l’Ftat  : avant 
lui,  Philippe  le  Bel  et  Philippe  le  Long 
avaient  mis  des  impôts  sur  le  sel. 

Halle.  — Jacques  Bondis  est 
l’auteur  d’une  horloge  à roues  qui 
fut  placée  sur  la  tour  du  palais  de 
Padoue.  Elle  marquait,  outre  les  lieu- 
res,  le  cours  annuel  du  soleil  et  les 
mouvements  dos  planètes  : le  nom 
propre  d’Orologus  en  est  resté  à cet 
artiste  et  à ses  descendants. 

Orient  chrétien.  — Le,  roi 

d’Arménie  est  assassiné  par  ses  su- 
jets qui  le  voyaient  préférer,  pour  les 
emplois,  des  geiuilsliommes  latins  k 
la  noblesse  du  pays,  et  persévérer 
dans  les  mœurs  et  les  usages  étran- 
gers. Son" successeur  est  un  prince 
de  la  maison  royale  de  Chypre. 

VnrcH.  — Tout  le  fruit  d'une  li- 
gue du  roi  de  Chypre,  de  Clément  VI, 
des  Vénitiens,  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean  contre  les  Turcs  ottomans,  fut 
l’occupation  de  Smyrne,  qui  au  bout 
de  deux  ans  fut  perdue. 
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1345. 

Bohême  et  i»oIoisne.  — Jean 
de  Bohême  , quoique  aveugle , con- 
duit une  année  contre  Cracovic  : il 
est  repoussé  avec  une  grande  perte. 

Bancmark.  — Courte,  expédi- 
tion de  Valdemar  111  en  Estlionie  , 
pour  défendre  celte  province  danoise 
contre  les  idolâtres. 

jEMpafrne.  — Le  roi  de  Castille 
reçoit  en  don  , du  roi  d’Angleterre, 
des  échantillons  de  la  plus  belle  race 
des  moutons  anglais,  qui  ont  fait  de- 
puis une  des  principales  sources  de 
richesses  de  la  péninsule.  — Les  lies 
Canaries,  récemment  découvertes  par 
des  navigateurs  de  Castille , d’Ara- 
gon et  de  Portugal,  forment  un 
royaume  pour  un  des  infants  de  La- 
cerda,  sous  la  suzeraineté  du  sainl- 
siége.  — Pierre,  le  lils  du  roi  de  Por- 
tugal Alphonse  IV,  presque  aussitôt 
après  la  mort  de  sa  femme  qui  n’avait 
pu  se  résigner  à ses  scandaleuses 
amours,  épouse  une  de  ses  maîtresses, 
Inès  de  Castro,  à l’insu  du  roi. 

rranco. — Mort  de  Jean  de  Mont- 
fort,  le  prétendant  au  duché  de  Bre- 
tagne. — Le  chef  des  Hamands  ré- 
voltés, Jacques  Artevcld,est  tué  à 
liand  par  le  peuple. 

Hongrie.  — Soumission  de  la 
Croatie. 

Italie. — André  de  Hongrie,  mari 
de  Jeanne  de  Naples,  est  étranglé.  Sa 
femme  est  accusée  du  crime  par  la 
voix  publique.  Une  bulle  du  pape 
frappe  tardivement  les  coupables  , 
quels  qu’ils  soient  (janvier). 

1346. 

Allemagne  et  nome.  — La 

cour  d’Avignon  lance  encore  une 
bulle  de  déposition  contre  Louis  V ; 
cinq  électeurs,  gagnés  par  argent,  lui 
substituent  Charles,  fils  du  roi  de 
Bohème,  âgé  de  trente  ans.  Le  nou- 
vel élu  s’engage  par  un  pacte  hon- 
teux avec  Clément  VI.  Guerre  civile. 

Angleterre,  Écosse  et  Fran- 
ce.—États  des  pays  de  la  langue  d’oïl 
à Paris  ; de  ceux  de  la  langue  d’oc  à 
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Toulouse  (février).  Le  siège  d’Aiguil-  • 
Ion  dans  i’Agenois  n’est  plus  qu’un  in- 
cident sans  valeur,  quand  Édouard  111 
envahit  la  France  par  la  Normandie 
où  le  conduit  le  transfuge  Geoffroy 
d’Harcourt  (juillet).— Édouard  court 
impunément  jusqu’auprès  de  Paris; 
après  avoir  passé  la  Seine  pour  re- 
tourner dans  le  Ponthieu  qui  lui  ap- 
partient, il  est  atteint  en  Picardie,  à 
Crécy,  par  Philippe  VI.  Bataille  fu- 
neste à la  France  ( 26  août  ) : les 
Anglais  sont  supérieurs  par  leur  in- 
fanterie bien  plus  que  par  les  six 
pièces  de  canon  qui  parurent  dans 
cette  journée.  Le  prince  de  Galles, 
âgé  de  quinze  ans,  gagne  ses  épe- 
rons de  chevalier;  il  adopte  les  ar- 
mes noires  de  Jean  l’Aveugle,  roi  de 
Bohême,  qui  se  fit  tuer  à la  tête  des 
chevaliers  français  avec  une  extrava- 
gante témérité.  Le  fils  de  Jean.  Char- 
les, élu  roi  des  Romains,  a pris  part 
au  combat.  — Siège  de  Calais  par 
Édouard  111.  — Le  roi  d’Écosse,  Da- 
vid Bruce,  perd  à la  fruniière  de. 
l’Angleterre,  près  de  Durham,  la  ba- 
taille de  Nevils-Cross,  contre  Philip- 
pine de  Hainaut  qui  va  ensuite  con- 
duire des  secours  à Édouard  , son 
mari , devant  Calais  ( 1 7 octobre  ). 
David  restera  onze  ans  <i  la  lour  de 
Londres, 

Bohême.  — Le  duc  de  Schwcld- 
nitz-Jaucr.  maître  aussi  de  la  Lusace, 
est  le  seul  des  princes  silésiens  qui 
ait  refusé  à Jean  de  Bohême  l’obéis- 
sance féodale. 

Bauemark.  — Le  roi  de  Dane- 
mark entreprend  un  pèlerinage  en 
terre  sainte  , avec  le  duc  de  Saxe  , 
sans  la  permission  de  Clément  VI. 
Clément  l’excorainunie  pour  un  an. 

Kmpirc  grec.  — Jean  Cantacu- 
zène,  qui  a déjà  pris  la  pourpre  impé- 
riale , engage  la  guerre  avec  les  par- 
tisans de  Jean  Paléologue. 

Hongrie  et  Venluc.  — Zara, 
révoltée  depuis  dix  mois  contre  Ve- 
nise pour  la  septième  fois,  est  mal 
secourue  par  Louis,  roi  de  Hongrie; 
après  sa  retraite , elle  se  défend  en- 
core une  année. 
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Italie.  — Le  roi  de  Hongrie  ré- 
clame, au  nom  du  fils  posthume  de 
son  frère  André,  qui  a été  assassiné, 
radministrallon  du  royaume  de  Na- 
ples, et  forme  une  ligue  avec  Louis  V 
de  Bavière  contre  la  reine  Jeanne. 
Jeanne  se  donne  un  protecteur  en 
épousant  son  parent,  Louis  de  Ta- 
rente.  — Parme  et  Plaisance  passent 
sous  l’autorité  de  Visconti  ; elles  res- 
teront cinquante-sept  ans  aux  sei- 
gneurs de  Milan. 

1547. 

Allemagne. — Le  célèbre  philo- 
sophe Guillaume  (POccam , cordelier 
anglais  qui  a ranimé  la  querelle  des 
réalistes  et  des  nominaux,  meurt  à 
Munich  auprès  de  l’empereur  qu’il  dé- 
fendait contre  le  saint-siège.  — Mort 
de  l’empereur  Louis  de  Bavière.  — 
Le  roi  des  Romains , Charles  IV  de 
Bohême,  est  aux  prises  pendant  une 
année  avec  quatre  compétiteurs. 

Angleterre  et  France. — Char- 
les de  Blois  est  vaincu  et  pris  à la 
Roche-Uarien  par  les  Anglais  et  par 
Jeanne  de  Montfort  (juin)  : sa  femme 
continue  la  lutte.  — Calais,  pris  par 
Ëdouard  111,  devient  tout  à fait  une 
ville  anglaise  ( août  ] : Eustache  de 
Saint-Pierre,  qui  s’est  dévoué  pour  sa 
ville,  reste  sujet  d’Edouard. — Trêve 
par  la  médiation  du  pape  (septembre). 

Bohême.  — Prague  doit  à Char- 
les IV  une  université,  sur  le  modèle 
de  celle  de  Paris. 

Empire  grec.  — Jean  Cantacu- 
zène  entre  par  surprise  dans  Con- 
stantinople. 

Danemark.  — Le  roi  de  Dane- 
mark vend  l’Esthonie  au  grand  maître 
de  l’ordre  teutonique.  Le  prix  du  ra- 
chat lui  sert  à dégager  la  Fionie  et 
les  places  de  Seeland,  livrées  depuis 
treute  ans  aux  comtes  de  Holstein. 

Hongrie,  Naplco  et  Bielle.  — 
— La  reine  Jeanne , menacée  par 
Louis  de  Hongrie , se  réconcilie  avec 
le  prince  aragonais  de  Sicile , et  re- 
connaît ses  droits. 

Italie.—  Guerre  entre  la  maison 
de  Savoie  et  les  Visconti. 


Orient  chrétien.  — L’Arménie 
sollicite  vainement  les  secours,  du 
pape,  de  la  France  et  de  l’Angle- 
terre. 

Pologne.— Code  de  Casimir  111  : 
il  partage  entre  le  roi  et  la  noblesse 
le  pouvoir  de  faire  les  lois , et  rend 
moins  arbitraire  l’autorité  royale  ; H 
permet  aux  paysans  opprimés  par  les 
nobles  de  quitter  leurs  terres. 

Borne.  — Nicolas  Rienzi  se  fait 
nommer  tribun,  constitue  le  gouver- 
nement du  bon  État,  et  châtie  la  no- 
blesse turbulente.  Il  tente  de  former 
une  confédération  de  tous  les  grands 
États  italiens.  Bientôt  la  popularité 
l’abandonne  ; chassé  de  Rome,  il  tom- 
bera aux  mains  du  pape. 

Venloe.  — Venise  obtient  que 
ses  vaisseaux  soient  reçus  en  toute 
franchise  dans  les  ports  de  l'Égypte 
et  de  Syrie  ; elle  a le  droit  d’y  éta- 
blir des  comptoirs. 

4348. 

Une  peste  décime  les  populations 
de  l’Égypte  et  s’étend  sur  les  diffé- 
rentes parties  de  l’Europe  pendant 
deux  ans,  1348  et  1349.  Elle  sévit 
cruellement  en  Italie  , en  France  et 
en  Angleterre  ; mais  elle  n’interrompt 
pas  les  danses,  les  pompes,  les  jeux, 
les  tournois.  Elle  a inspiré  le  préam- 
bule du  Décamérun  de  Boccace. 

Bohême.  — Une  ordonnance  de 
Charles  IV  confirme  et  explique  les  pri- 
vilèges des  Bohémiens  ; il  fait  décider 
dans  rassemblée  de  Prague  que  l’é- 
lection du  roi  n’appartient  aux  états 
que  quand  la  famille  royale  est 
éteinte. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon, 
Pierre  IV  le  Cérémonieux , après 
avoir  vaincu  les  nobles  abroge  le  pri- 
vilège d’union  qui , depuis  soixante 
ans,  autorisait  les  seigneurs  à défen- 
dre leurs  libertés  par  la  force.  Des 
lois  nouvelles  garantiront  les  droits 
de  la  nation  ; elles  seront  mises  sous 
la  garde  du  grand  justiza,  magistrat 
suprême  de  justice  dont  relève  même 
le  roi. 

23 
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ïtalle»— Louis  de  Hongrie  prend, 
presque  sans  combat,  possession  du 
roya\iino  de  Naples  (janvier).  Fuite 
de  Jeanne  et  de  son  mari,  Louis  de 
rareule.  Louis  imite  bientôt  les  vio- 
lences et  les  cruautés  des  Angevins, 
l.a  peste  le  force  à quitter  l’Italie 
(avril).  Les  troupes  qu’il  laisse  ne 
pourront  garder  sa  conquête.  — La 
peste  de  Florence  emporte  l’histonen 
Jean  de  Villani,dont  la  chronique  en 
langue  italienne  a été  conduite  par 
son  frère  et  par  son  neveu  jusqu’en 
J3(j5. — Mort  du  poète  italien  Barbe- 
rino,  dont  les  Documenti  d’Amore  se 
ressentent  de  son  long  séjour  en  Pro- 
vence, dans  la  société  des  trouba- 
,jo,irs.  — Les  Vénitiens  obtiennent 
l’alliance  des  Gonzague  de  Mantoue 
contre  les  puissants  seigneurs  de  Vé- 
rone, les  délia  Scala,  qui,  de  leur  côté, 
unis  au  soigneur  de  Milan  et  au  mar- 
quis d’Fstc,  entrent  dans  le  Man- 
touan , mais  sont  repoussés. 

Rome.  — Avignon,  résidence  des 
]iapcs  depuis  quarante  ans,  est  ven- 
due par  la  comtesse  de  Provence, 
Jeanne,  la  relue  fugitive  de  Naples, 
au  pape  Clément  VI  (juin).  L empe- 
reur confirmera  cette  cession  d un 
fief  qui  faisait  partie  de  l’ancien 
royaume  d’Arles, 

Miiède.  — Les  Suédois  opposent 
au  roi  Magnus  II  son  propre  fils  pen- 
dant sis  ans. 

1349. 

— Édouard  III  in- 
stitue l’ordre  de  chevalerie  de  la  Jar- 
retière, peut-être  en  souvenir  de  son 
amour  pour  la  comtesse  de  Salisbury. 

KMpntsne  et  France.  — Phi- 
lippe VI  acquiert  d’Humbert  le  Vien- 
nois et  le  Dauphiné,  à condition  que  le 
titre  de  daupliin  sera  porté  par  celui 
des  enfants  de  France  qui  aura  le  Dau- 
phiné en  apanage  (mars). — Jayme  11, 
roi  déclin  de  Majorque,  vend  à Phi- 
lippe VI  la  seigneurie  de  Montpellier 
et  lente  un  dernier  et  inutile  effort 
pour  recouvrer  Majorque , que  les 
rois  d'Aragon  garderont,  -r  Mort  de 
Jeanne,  relue  do  Navarre;  son  fils 
Gharlcs,  dit  le  Mauvais,  lui  succède. 


13i}0. 

KMpaKne.  — Alphonse  XI,  roi  de 
Gaslille,  meurt  do  la  peste.  — Pierre 
le  Gruel  succède  à son  père.  — S* 
les  Maures  d’Afrique  ne  paraissent 
plus  en  Kspagne,  le  royaume  maure 
de  Grenade  subsiste  encore  près  d’un 
siècle  et  demi. 

France.  — Mort  de  Philippe  VI 
(août).  Son  fils  Jean  le  Bon  , qui  lui 
succède,  fait  exécuter,  sans  forme  de 
procès,  le  connétahle  Raoul  de  Nesle, 
comte  d’Eu  et  de  Guines,  qu’il  soup- 
çonne de  trahison  (novembre). 

Italie.  — Les  Génois  établis  à 
Gaffa  , dans  la  Crimée  , voulant  in- 
terdire aux  Vénitiens  le  commerce 
de  la  mer  Noire , la  guerre  recom- 
mence entre  les  deux  puissances 
inaritiines.  . — L’achat  de  Bologne 
par  le  nouveau  seigneur  de  Milan, 
Jean  Visconti , archevêque  et  cardi- 
nal , le  met  en  lutte  ouverte  avec  le 
saint-siège  qui  cédera  enfin  aux  me- 
naces.— Seconde  invasion  du  royau- 
me de  Naples  par  Louis  de  Hongrie. 

Rome.  — L’indulgence  de  jubilé 
que  Boniface  VIH  avait  établie  pour 
la  centième  année  de  l’ère  chrétienne, 
réduite  à la  cinquantième  par  un  dé- 
cret de  GlémeiU  VI,  en  11143,  attire  i 
Rome  un  concours  extraordinaire  éé 
pèlerins. 

4331. 

Allemagne. — L’empereur  Char- 
les IV  achète  de  l’électeur  palatin 
une  partie  du  haut  Palatinat. 

Allemagne  et  gtiilMMC.  Les 
villes  impériales  de  Zurich  et  Claris, 
pour  échapper  au  joug  de  la  maison 
d’Autriche,  se  font  agréger  à la  con- 
fédération helvétique,  l.e  puissant 
abbé  de  Saint-Gall  conclut  une  al- 
liance défensive  avec  les  rantons  de 
Zurich,  Lucerne,  Scliwitz  et  Claris. 

Bohême.  — Incorporation  de  la 
ville  et  du  cercle  d’Égra, 

t:apawne.  — Le  nouveau  roi  de 
Castille,  à la  tMllicitation  de  sa  mère, 
fait  mourir  Eléonore  dé  Guzman , 
maitresse  de  son  père. 
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vranne» — États  généraux  à Paris 
( février  ).  Altération  des  monnaies. 
Famine.  Les  lioslilités  recommen- 
cent avec  l’Angleterre.— Jean  le  Bon 
institue  pour  la  clievalcrje  l’ordre  de 
l’Étoile  (octobre). 

Ciène«  et  >'enlne.  — Venise  a 
pour  alliés  contre  Gènes  l’Aragon, 
la  Navarre  et  la  France.  Le  Génois 
Doria  se  montre  cependant  dans  le 
golfe  de  Venise  (octobre ) , et  livre 
aux  flammes  la  capitale  denégrepont, 
colonie  vénitienne. 

1332. 

Allema(!(iic  et  Siilme.  < — Les 

Lucernois  s’emparent  pour  le  dé- 
truire du  château  de  Habsbourg, 
berceau  primitif  de  la  maison  d’Au- 
triche. La  ville  helvétique  de  Zug, 
qui  dépend  de  la  maison  d’Autriche, 
est  subjuguée  par  les  Suisses  et  prend 
rang  dans  leur  confédération. 

Vanemark. — Le  comte  de  Hol- 
stein  soutient  la  noblesse  du  Jutlaiid 
révoltée  ; nouvelle  guerre  avec  le  Da- 
nemark. 

Kmpire  grec,  Cièoea  et  Ve- 
nlMC.  — Les  Vénitiens  et  les  Cata- 
lans , unis  même  aux  Grecs  qui  vou- 
draient secouer  la  tutelle  de  Gènes, 
attaquent  la  flotte  génoise  dans  le 
détroit  de  Constantinople  ; malgré 
leur  noihbre,  ils  se  font  battre.  Jean 
Cantaeuzène  est  forcé  d’interdire  les 
ports  de  l’empire  à ses  alliés. 

Xionsrie  et  IVaplea.  — Juge- 
ment du  pape  Clément  VI  accepté 
par  Louis  de  Hongrie  malgré  les  suc- 
cès d’une  nouvelle  expédition  : le 
pape  ayant  déclaré  la  reine  Jeanne 
innocente  du  meurtre  de  son  premier 
mari,  Louis  renonce  à la  conquête. 

133S. 

Bohdme.  — Le  mariage  de  l’em- 
pereur Charles  de  Bohême  avec  une 
princesse  de  Schweidnilz  prépare 
l'incorporation  des  principautés  silé- 
siennes  de  Scbweldnitz  et  de  Jauer. 

Kmpire  kree. — Jean  Paléologue 
se  sert  des  Turcs  ottomans  contre 


APRÈS  J.  c.  899 

Cantaeuzène,  qui  envoie  des  députés 
au  pape  pour  obtenir  les  secours  de 
l’Occident;  il  cherche  aussi  l’amitié 
du  Turc  Orkhan  en  lui  donnant  sa 
fille.  — Mort  du  littérateur  grec  Pla- 
nude,  qiii  a réuni  les  fables  attri- 
buées à Ésope. 

Knpasnc.  — Trois  jours  après 
son  mariage  avec  la  fille  du  duc  de 
Bourbon,  Pierre  le  Oncl  coininence 
à la  persécuter.  Plusieurs  de  ses  cri- 
mes (iomesti(|UPS  lui  ont  été  inspirés 
par  scs  maîtresses  : l'une  d'elles,  l‘a- 
dilla,  régna  sur  lui  environ  pendant 
huit  ans,  niais  en  ayant  souvent  des 
rivales  plus  puissantes  qu’elle. 

Oé'urfl  et  'Venljic.  — L’amiral 
génois  Antonio  Grimaldi  est  battu 
par  les  Vénitiens  et  les  Catalans  à la 
hauteur  de  Cagliari,  en  Sardaigne. 
— Pour  recevoir  des  denrées  du  .Mi- 
lanais, Gènes  est  réduite  à se  donnei 
à Jean  Visconti , seigneur  de  Milan. 

nome.  — Le  nouveau  pape , In- 
nocent V I , suspend  les  réserves  ac- 
cordées p.ar  Clément  VI  et  révoque 
toute  «oncessioii  de  prélatures,  de 
dignités  et  de  bénélicos  séculiers  et 
réguliers.  Dans  la  collation  des  béné- 
fices , U favorise  les  gens  de  lettres, 
li  cliarge  de  ses  pouvoirs  en  Italie 
le  cardinal  Aharès  Albornoz  , arche- 
vêque de  Tolède  , qu'avait  dépouillé 
Pierre  le  Cruel.  — L’ancien  irriiun 
Nicolas  Hienzi  , qui  depuis  deux  ans 
était  à Avignon , est  envoyé  par  le 
pape  avec  le  légat  pour  l'aider  à ré- 
tablir son  autorité  ; il  jouira  encore 
de.  i|iicl(|ucs  mois  de  dictature  et  de 
popularité. 

RummIc.  — La  peste  emporte  le 
grand  prince  Siméon  , fils  aîné  d’I- 
van 1";  le  second  fils,  Ivan  II,  règne 
après  lui  avec  rasscntimciU  du  klian 
mongol. 

SuImmc.  — Berne  accède  à la 
confédération  helvétique , qui  reste 
pour  cent  vingt-ciiu|  ans  composée 
de  huit  cantons  : Cri , Schvvilz,  Un- 
terwaldcn  , réunis  depuis  1307  ; Lu- 
cerne, agrégée  en  i;i32  ; Zuricli  et 
Claris,  en  1351  j Zug,  en  135'Jj  Ber- 
ne , en  1 353. 
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15)$4. 

Bohême.  — Elle  reçoit  de  Char* 
les  IV  une  constitution  féodale. 

Empire  d’Allemagne,  Italie 
et  Muisse.  — Charles  IV  entreprend 
une  expédition  en  Italie  avec  l’assen- 
timent de  la  cour  d’Avignon.  — Louis 
de  Gonzague  le  reçoit  à Mantoue,  et 
en  obtient  le  titre  de  souverain  hé- 
réditaire de  Mantoue  et  de  Reggio. 
Albert,  duc  d’Autriche,  ne  peut  sou- 
mettre Zurich. 

Eüpagne.  — Assassinat  de  You- 
souf.  — Discordes  parmi  les  musul- 
mans. 

Eranee.  — Charles  le  Mauvais 
assassine  Charles  de  la  Cerda,  conné- 
table de  France. 

Hapleei  et  Sicile.  — La  cour  de 
Naples , profitant  de  la  faiblesse  du 
gouvernement  sicilien,  reprend  ses 
projets  de  conquête.  Guerre  languis- 
sante pendant  dix-huit  ans. 

Borne.  — Le  peuple  renverse  son 
idole  : Rienzi,  assiégé  au  Capitule,  est 
assassiné  dans  sa  fuite  ( septembre  ). 

Tenise. — Mort  d’André  Dandolo, 
qui  a écrit  la  première  histoire  de 
Venise.  Après  lui , aucun  doçe  ne 
sera  enseveli  dans  l’église  Saint- 
Marc.  — Marino  Faliéro  est  élu 
doge  à quatre-vingts  ans. 

EeniHc  et  Cènes.  — Paganino 
Doria  bat  dans  le  port  de  Sapienza, 
près  de  Modon,  au  sud-ouest  du  Pé- 
loponnèse, les  vaisseaux  vénitiens 
commandés  par  Nicolas  Pisani  (4  no- 
vembre). 

13SS. 

Angleterre  et  France. — États 
de  la  langue  d’oil  A Paris  : ils  pro- 
mettent trente  mille  hommes  et  des 
subsides,  moyennant  des  réformes 
que  le  roi  s’engage  à accomplir;  des 
élus  des  états  vei/leront  à l’emploi 
et  A la  répartition  des  produits  de 
l’aide.  L’ordonnance  du  28  déccin- 
hre  est  appelée  la  grande  charte  des 
Français 

Bohême.  — Une  constitution  de 
Charles  IV  décrète  la  réunion  des 


duchés  de  Silésie,  du  marquisat  de 
Lusace  et  de  deux  districts  de  la  Po- 
logne à la  couronne  de  Bohême. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — Charles  IV  reçoit  à Milan  la 
couronne  de  Lombardie  ; à Rome , 
celle  d’empereur.  Il  quitte  la  ville  le 
Jour  même  de  son  couronnemeat, 
suivant  ses  engagements  secrets  avec 
la  cour  d’Avignon,  et  renonce  à toute 
prétention  sur  Rome,  l’État  ecclé- 
siastique, Ferrare,  Naples  , la  Sicile, 
la  Sardaigne  et  la  Corse.  Il  trafique 
honteusement  des  droits  impériam 
dans  toute  l’Italie. 

Empire  grec. — Constantinople 
tombe  au  pouvoir  de  Jean  Paléolo- 
gue.  Cantacuzëne  se  retire  dans  un 
monastère,  où  il  écrit  ses  mémoires. 

Espagne.  - Le  roi  de  Portugal 
fait  tuer  Inès  de  Castro,  qui  est  toute- 
puissante  sur  l’esprit  de  son  fils  Pierre 
et  lui  a donné  déjà  plusieurs  enfants. 

Hongrie  et  Pologne.  — Casi- 
mir 111  de  Pologne , qui  n’avait  que 
des  filles,  fait  reconnaître  pour  sou 
successeur,  quinze  ans  avant  sa  mort, 
son  neveu  Louis  roi  de  Hongrie  , au 
détriment  d’un  parent  éloigné , der- 
uier  rejeton  de  la  dynastie  des  Piast 
en  Pologne,  qui  se  retira  l’année  sui- 
vante en  France,  dans  une  abbaye. 

Venise. — Le  vieux  doge,  insulté 
par  un  noble , n’obtient  pas  une  ré- 
paration suffisante  ; il  conspire  avec 
des  hommes  du  peuple.  Le  complot 
est  découvert  : jugé  par  le  conseil 
des  Dix,  Marino  Faliéro  a la  tête 
tranchée  sur  le  grand  e.scalier  du  pa- 
lais ducal  {17  avril).  — Toute  pensée 
de  guerre  et  de  conquête  s’eflace  de- 
vant la  nécessité  de  rétablir  la  con- 
corde à l’intérieur.  La  paix  est  con- 
clue avec  Gènes  par  la  médiation  des 
Visconti  de  Milan  (l*' juin). 

13R6. 

Allcmngne.  — Charles  IV  sou- 
met aux  diètes  de  Nuremberg  (juin) 
et  de  Metz  (décembre)  la  Bulle  d’or, 
qui  précise  les  fonctions  et  les  droits 
des  sept  électeurs  : la  dignité  électo- 
rale, disputée  longtemps  par  la  bran- 
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che  palatine  et  par  la  branche  du- 
cale de  Bavière,  reste  à la  première. 
La  bulle  a été  rédigée  en  latin  par  le 
jurisconsulte  italien  Barthule. 

Espaigne»  — Commencement 
d’une  longue  guerre  entre  le  roi  d’A- 
ragon et  le  roi  de  Castille. 

France. — Jean  le  Bon,  soupçon- 
nant de  trahison  Charles  le  Mauvais, 
son  gendre , et  des  seigneurs  nor- 
mands, va  les  surprendre  à Rouen; 
cinq  seigneurs  sont  pendus,  le  roi  de 
Navarre  est  incarcéré  (avril). 

France  et  Angleterre.  — Le 

prince  de  Galles  a envahi  la  France 
par  Bordeaux  ; Édouard  111  est  venu 
par  Calais.  Après  que  le  prince  de 
Galles  a parcouru  le  pays  au  sud  de  la 
Loire,  le  roi  de  France  lui  livre  ba- 
taille à deux  lieues  au  nord  de  Poi- 
tiers, à Maupertuis  (19  septembre): 
grand  désastre  pour  la  France;  le 
roi,  fait  prisonnier,  sera  conduit  en 
Angleterre.  Le  pays  est  à la  merci 
des  Anglais,  des  Navarrais  et  des  rou- 
tiers. Le  dauphin  Charles,  dgé  de 
dix-huit  ans,  lieutenant  général  du 
royaume , ne  peut  maîtriser  les  états 
généraux  de  la  langue  d’oil , qui 
veulent  être  un  élément  nouveau  de 
gouvernement.  Influence  de  Marcel , 
prévôt  des  marchands  de  Paris , de 
Robert  le  Coq , évêque  de  Laon  , et 
bientôt  de  Charles  le  Mauvais,  quand 
il  sera  redevenu  libre, 

Hongrie  et  Italie.  — Les  Vé- 
nitiens, refusant  de  concourir  à 
l’expédition  de  Louis  de  Hongrie 
contre  Jeanne  de  Naples,  sont  me- 
nacés par  les  Hongrois  dans  leurs 
possessions  de  üaimatie. 

Italie. — Acquisition  par  le  comte 
de  Savoie  de  ia  baronnie  de  Vaud, 
du  Bugey  et  du  Valromey  ; il  garde 
Gex  avec  l’assentiment  du  roi  de 
France , seigneur  du  Dauphiné.  — 
Asti  et  Gènes,  presque  en  même 
temps,  s’affranchissent  du  gouver- 
nement des  deux  frères  Visconti, 
Galéas  et  Barnabo , seigneurs  de  Mi- 
lan. Asti  passe  au  marquis  de  Mont- 
ferrat,  A Gènes,  nouvelle  élection 


401 

d’un  doge  : Simon  Boccanera,  réélu, 
rétablit  la  concorde. 

Orleat.  — Le  chevalier  angiais 
Jean  Mandcvitle  , de  retour  dans  sa 
patrie  après  vingt  - neuf  ans  de 
courses  aventureuses  en  Asie  et  en 
Égypte , où  ii  s’était  mis  tour  à tour 
au  service  du  Soudan  du  Caire,  au 
service  du  grand  khan  du  Kathai 
chinois , commence  à écrire  ses 
voyages , en  français  et  en  latin  ; il 
les  dédie  à Édouard  111.  Il  a beau- 
coup emprunté  aux  vieilles  chroni- 
ques et  aux  romans  de  chevalerie. 

15H7. 

Angleterre  et  France. — Trêve 
de  deux  ans  (23  mars). 

Ke«MC.  — Edouard  rend  la  li- 
berté à David  Bruce.  L’héritier  dési- 
gné du  prince  est  son  neveu  Rolvert 
Stuart,'né  de  la  fille  de  Robert  Bruce 
et  de  Waller,  grand  sénéchal  ou 
Stuart  d’Écosse. 

KKpagne.  — En  Portugal , de- 
venu roi  par  la  mort  d’Alphonse  IV, 
Pierre  le  Justicier,  ou  le  Sévère,  se 
venge  de  la  mort  d’Inès  .sur  ses  meur- 
triers ; plus  tard , il  fit  rendre  à son 
corps  tous  les  honneurs  dus  à la  di- 
gnité royale. 

Franco. — Les  états  de  la  langue 
d’oil  s’assemblent  de  nouveau  à Paris, 
sans  avoir  été  convoqués  par  le  dau- 
phin. Us  obtiennent  l’ordonnance  de 
réforme  du  .3  mars.  Prétentions  de  la 
députation  de  Paris.  Excès  de  la  dé- 
magogie. Travaux  de  défense  or- 
donnés par  Ét.  Marcel  : fossés,  murs 
et  portes. 

Hongrie  et  Fenloe.  — Le  roi 
Louis  prend  aux  Vénitiens  Zara  et 
toute  la  Dalmatie. 

Pologne. — Casimir  III,  qui  avait 
pour  concubine  une  juive , accorde 
aux  juifs  de  Pologne  des  privilèges 
qu’ils  ont  gardés  longtemps. 

13S8. 

Eopagne.  — L’ère  vulgaire  de 
l’Incarnation  est  adoptée  par  les  états 
de  Valence.  — Crimes  de  Pierre  le 
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Cruel  en  Castiile  : il  sacrifiera  à ses 
soupçons  un  frère,  un  cousin  et  la 
mère  de  ce  dernier  prince. 

praucc»  — Crimes  do  la  faction 
démagogique  à Paris  : les  serviteurs 
du  daupliin,  son  trésorier,  les  maré- 
chaux de  Normandie  et  de  Champa- 
gne, sont  assa«siiiés(jnnT.  et  fév.).  In- 
surrection de  la.lacduerie  depuisl  357  î 
les  paysans  dépouillent  et  massacrent 
les  nobles,  surtout  dans  les  châteaux 
autour  de  Paris,  dans  Plie  de  France, 
dans  la  Picardie  et  la  Lhanipagne. 
Désolation  des  provinces  par  les  com- 
pagnies de.  brigands,  ainsi  appelés  de 
leur  épée  briganlinc.  — La  déclara- 
tion, ù vingt  et  un  ans,  de  la  majorité 
du  dauphin  qui  âvait  quitté  Paris 
(14  mars);  la  translation  des  états  de 
la  langue  d’oll  à Compiôgne  ; la  désaf- 
fection du  peuple  pour  Marcel , qui 
veullivrer  Paris  aux  Anglais  ou  au  roi 
de  Navarre  ; sa  mort,  en  flagrant  délit 
de  trahison  (31  juillet);  le  retour  du 
dauphin  à Paris;  l'alliance  rendue 
publique  de  Cliarles  le  Mauvais  avec 
les  Anglais  distinguent  nettement  les 
partis,  et  préparent  le  triomphe  de  la 
cause  de  la  royauté,  qui  est  celle  de 
la  nation. 

Hoitjgrle  et  Venise.  Venise 
abandonne  au  roi  de  Hongrie  i Istne 
et  la  üalmatie. 

131Î9. 

Ansicicrre  et  Vrnnec.  — Les 

durps  conditions' cjii’Edouord  met  à 

la  paix  ayant  été  rejetées  par  les 
états  généraux,  assemblés  à Paris 
(mai),  une  nouvelle  armée  anglaise 
dévaste  le  pays,  de  Calais  à Reims  et 
de  Reims  à Paris. 

Danemark  et  Suède.  — Ma- 
gnus  II,  roi  de  Suède,  demande  la 
fille  de  Valdcmar  111  pour  son  fils 
Haquin , roi  de  Norvège.  Le  roi  de 
Danemark,  pour  prix  de  cette  al- 
liance, se  fait  restituer  la  Scanie,  le 
Halland  et  la  Blcckingie. 

Empire  arec  et  Tureo.  — Le 
fils  du  sultan  Soliman  passe  l’Hel- 
lespont , enlève  aux  Grecs  Gallipoli, 
la  clef  de  l’Europe,  et  pénètre  en 
Tliracc. 


Italie.  — Pavie,  conquise  par 
Barnabo  Vlscontl , recevra  une  uni- 
versité, Le  poète  Pétrarque  et  d’au- 
tres amis  des  lettres  inspirent  de 
nobles  pensées  aux  Visconti.  Un  pont 
sur  le  'Tessin  et  un  magnillque  palais 
embelliront  Pavie. 

1560. 

Angleterre  et  Erance.  — Par 

le  traité  signé  à Brétigny , près  de 
Chartres,  Edouard  111  est  affranchi 
de  toute  suzeraineté  pour  scs  do- 
maines d’Aquitaine,  avec  le  Poitou, 
la  Saintonge,  l’Aunis  , le  Périgord, 
l’Agenois,  le  Limousin,  le  Quercy,  le 
Rouergue,  l’Angoumois;  il  garde  au 
même  titre  le  Ponthieu;  Guines  et 
Calais  (8  mai).  Moyennant  trois  mil- 
lions d’éciis  d’or,  Jean  le  Bon  rentre 
en  France  (octobre). 

Erance  et  Italie.  — Le  roi  de 
France  donne  une  de  ses  filles  au  fils 
de  Galéas  Visconti,  avec  le  comté  de 
Vertus,  en  Champagne;  en  retour, 
Galéas  l'aide  à payer  sa  rançon, 
Italie.  — l.e  cardinal  Albornoz 
prend  possession  de  Bologne  pour  le 
pape. 

inonKola.  — Les  Mongols  du 
Kaptschak  sont  en  proie  à la  dis- 
corde depuis  leur  séparation  en  Tar- 
tarcs  du  Volga  et  en  Tartares  de 
Sara!  : Saral  est  à deux  journées  au 
nord  de  la  mer  Caspienne. 

Kussic.  — La  mort  du  grand 
prince  Ivan  H met  son  fils  aux  prises 
avec  le  prince  de  Suzdal. 

Turcs.  — Mort  de  Soliman , fils 
d'Orkhan.  Mort  d’Orkhan  à soixante- 
dix  ans  ; il  a créé  la  milice  des  janis- 
saires, composée  surtout  de  jeunes 
chrétiens  prisonniers  de  guerre,  éle- 
vés dans  l’islamisme  et  soumis  à une 
discipline  rigoureuse;  cette  milice 
est  permanente  et  soldée.  Commen- 
cement d’organisation  judiciaire  : les 
provinces  ont  un  gouverneur  ou  pa- 
cha, de  qui  relèvent  les  cadis  dans 
chaque  ville.  Son  fils  Amurat  lui 
succède  à quarante  et  un  ans, 

TurcA  et  «rcc«.  — Amurat 
prend  Ancyre,  dans  l’Asie  Mineure, 
et  Andriuople , en  Thrace. 
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1561. 

Angleterre.  — Le  parlement  in- 
terdit l’usage  de  la  langue  française 
au  barreau  et  dans  les  actes  publies. 

Danemark.  — Sous  préteste  de 
ramener  l’ile  de  GoUilaiid  sous  l’au- 
torité du  roi  de  Suède  son  allié, 
Valdemar  III  de  Danemark  en  dévaste 
la  capitale,  Wisby^  une  des  villes  les 
plus  riches  du  nord  ; il  pille  aussi  i’lie 
d’Oeland.  Les  villes  hanséatiques, 
lésées  dans  leur  commerce,  lui  font 
la  guerre  avec  le  comte  de  Holstein 
et  le  duc  de  Mccklembourg. 

Espagne.  — Pierre  le  Cruet  fait 
mourir  secrètement  sa  femme  Blanche 
de  Bourbon,  captive  depuis  sept  ans. 
Mort  de  sa  concubine  Padilla. 

France.  — Pillage  de  la  France 
méridionale  par  les  soldats,  qui  n’ont 

Elus  à combattre  contre  les  Anglais. 

es  grandes  compagnies,  les  malan- 
drins et  les  tard -venus  menacent 
même  la  cour  d’Avignon  : le  pape 
fait  prêcher  contre  eux  une  croisade. 
Une  armée  royale , sous  la  conduite 
de  Jacques  de  Bourbon,  est  détruite 
par  eux  à Briguais,  à trois  lieues  de 
Lyon  (2  avril). — Barété  de  l’argent  : 
le  roi  paye  ce  qu’il  achète  pour  sa 
maison  avec  une  monnaie  de  cuivre 
(|u'i  avait  au  miileu  un  petit  clou 
d’argent. — Il  déclare  incorporés  au 
domaine  royal  les  duchés  de  Bour- 
gogne et  de  Normandie,  les  comtés 
de  Toulouse  et  de  Lhampagne  (no- 
vembre). Le  premier  revenait  «u  roi 
ft  la  mort  de  Philippe  de  Rouvre, 
son  beau-fils , avec  lequel  s’éteint  la 
maison  féodale  qui  le  possédait  de- 
puis trois  cent  trente  ans.  Les  trois 
autres  domaines  appartenaient  de- 
puis longtemps  déjà  ft  la  couronne. 

ttcient.  — ■ Le  nouveau  rot  de 
Chypre,  Pierre  l",  défend  le  roi  d’Ar- 
ménie contre  des  seigneurs  rebelles 
de  la  Ciliclc , et  les  réduit  au  tribut 
avec  l’aide  des  chevaliers  de  Rhodes 
et  des  Catalans.  Il  enlève  aux  musul- 
mans de  riches  dépouilles  sur  la  cOte 
de  Syrie. 

venlHc.  — Les  colons  vénitiens 


de  nie  de  Candie  se  révoltent,  parce 
que  le  sénat  ne  les  admettait  pas 
aux  magistratures  de  la  mère  patrie. 
Trois  ans  de  guerre. 

1362. 

Angletéfve  et  Tni«e«.  < — Le 

prince  de  Galles  reçoit  de  son  père  le 
duchéd’AquitaineiËdouard  III  donne 
des  titres  de  duché  ou  de  comté,  mais 
sans  propriété  ni  Usufruit  des  terres, 
A trois  de  scs  fils  ; tandis  que  Jean  le 
Bon  détache  tout  à fait  du  domaine 
royal  trois  des  grands  fiefs,  pour  con- 
stituer les  apanages  héréditaires  de 
ses  fils  : Anjou,  Berrl , Bourgogne. 

EMpagne.  — Un  prince  usurpa- 
teur de  Grenade,  Abou-sald,  que  les 
auteurs  chrétiens  appellent  Halioiiict 
Barberoussc  mile  Ronge (Al-Alimar) 
ui  a été  l’allié  des Aragonais  contre 
ierre  le  Cruel,  se  fie  à la  parole  de 
ce  prince  et  vient  à Séville  pour  lui 
rendre  hommage.  Pierre  le  perce  de 
sa  lance  et  s'empare  des  trésors 
qu’il  avait  apportés.  Le  fils  d’You- 
soiif,  Mahomet  V,  recouvre  le  troue 
de  Grenade. 

Italie.  — Six  mois  après  la  mort 
de  sou  second  mari , Louis  de  Ta- 
rente,  Jeanne  de  Naples,  âgée  de 
trente-six  ans , se  décide  à épouser 
le  fils  du  roi  de  Majoniue,  qui  a été 
dépouillé  par  les  Aragonais. 

Dologne.  — Casimir  III  fundc 
l’université  de  Cracovle , qui  reçoit 
oiir  professeurs  des  docteurs  de 
aris. 

giiède.  — Les  Suédois  substi- 
tuent à leur  roi  Magiius  II  son  fils 
Haquin , roi  de  Norvège. 

1365. 

DaueMMrk  et  Suède.  Les 

Suédois  SC  soulèvent  contre  Haquin 
et  offrent  la  couronne  au  comte  de 
Holstein,  qui  la  refuse. 

Eopagne.  — Charles  je  Mauvais 
et  Pierre  le  Cruel  s’unissent  pour  at- 
taquer de  nouveau  les  Aragonais. 

nongoiei.  — Tamcrian , âgé  de 
vingt-six  ans,  dispose  de  la  dignité 
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de  khan  dans  le  Djiiggathai  ou  Za- 
gatai  qui  commence  au  sud  - est  du 
Kaptschak,  s’étend  dans  le  bassin  du 
Sihoun  et  va  au  delà  des  monts  Terk 
et  Beloiir. 

Orient  chrétien  et  Rome. — 

Le  roi  de  Chypre,  Pierre  1",  vient  en 
Occident  pour  ranimer  l’ardeur  des 
guerres  saintes. 

1364. 

Allemagne.  — La  veuve  du 
margrave  de  Brandebourg  cède  le 
comté  de  Tyrol  aux  ducs  d’Autriche. 
— Pacte  de  confraternité  entre  les 
maisons  de  Bohème  et  d’Autriche , 
pour  leurs  successions  mutuelles. 

Angleterre  etTranec. — Jean 
le  Bon  retourne  en  Angleterre  pren- 
dre la  place  du  plus  jeune  de  ses  fils, 
le  duc  d’Anjou  , otage  fugitif.  11  s’y 
concerte  avec  le  roi  de  Chypre  pour 
une  croisade.  Il  meurt  à Londres 
{8  avril). 

Vranec.  — Avènement  de  Char- 
les V le  Sage.  — L’armée  du  roi  de 
Navarre,  sous  les  ordres  du  captai  de 
Buch  , est  vaincue  en  Normandie  , à 
Coclierel,  par  le  Breton  Bertrand  du 
Gucsclin  qui  commande  les  armées 
du  roi  ; le  captai  est  pris.  — En  Bre- 
tagne , du  Guesclin  combat  pour 
Charles  de  Blois  à Auray;  il  est  pris 
par  Jean  Chandos,  le  plus  grand 
homme  de  guerre  des  armées  anglai- 
ses (29  septembre)  : Charles  de  Blois 
meurt  dans  la  bataille. — Une  univer- 
sité est  instituée  à Angers.— Tentative 
d’établissement  en  Afrique,  à la  Gui- 
née et  au  Sénégal,  faite  par  des  Diep- 
pois. 

i363. 

Allcmagrne  et  Borne.  — Char- 
les IV,  avec  le  consentement  de  la 
cour  d’Avignon , va  se  faire  couron- 
ner dans  le  royaume  d’Arles. 

Trance. — Charles  V,  parle  traité 
qu’il  signe  à Guérande,  près  de  l’em- 
bouchure de  la  Loire,  met  fin  à la 
guerre  de  succession  de  Bretagne: 
ean  de  Montfort  est  reconnu  duc, 
au  détriment  de  Jeanne  de  Penthiè- 


vre.— Traités  avec  le  roi  de  Navarre, 
comte  d’iîvreux  (mars  et  mai)}  il  re- 
nonce au  territoire  de  Mantes  et  dî 
Meulan  dans  le  Vexin,  et  reçoit  en  dé< 
dommagement  la  baronnie  de  Mont> 
pellicr. 

Orient. — Le  roi  de  Chypre  at< 
taque  avec  quelques  croisés  les  mu- 
sulmans en  Égypte  ; Alexandrie  est 
en  partie  dévastée  et  brûlée.  11  tire 
peu  de  secours  de  ses  auxiliaires,  les 
Anglais  et  les  Vénitiens.  Le  traité 
qu’il  conclut  avec  les  mameluks  lui 
donne  la  moitié  des  droits  que  les 
marchandises  payent  à Tyr,  à Béryte, 
àSidon,  à Alexandrie,  à Damiette, 
à Damas  et  à Jérusalem. 

guède. — La  couronne  de  Suède 
est  offerte  au  second  fils  du  duc  de 
Mecklembourg,  Albert,  neveu  du  roi 
Magnus.  — Magnus  et  son  fils  Ha- 
quin  de  Norvège , résistent  mal  , 
même  avec  le  secours  des  Danois. 

1366. 

Danemark  et  Bnède.  — Val- 
demar  111  vend  la  paix  au  nouveau 
roi  de  Suède,  au  prix  de  l’Ile  de 
Gothland,  et  de  plusieurs  provinces 
suédoises  qu’ Albert  lui  abandonne. 

Kspagne  et  France.  — Les 
grandes  compagnies  de  France  déso- 
lent la  Bourgogne,  le  Lyonnais,  le 
Dauphiné,  cl  font  trembler  le  pape 
qui  leur  donne  deux  cent  mille  flo- 
rins ; elles  sont  conduites  en  Espa- 
gne, sous  le  prétexte  de.  combattre 
les  Sarrasins.  Du  Guesclin , qui  les 
commande , les  met  au  service  de 
Henri  de  Transtamare , fils  naturel 
d’Alphonse  XI  et  d’Éléonore  de  Guz- 
man, qui  dispute  le  trône  de  Castille 
à son  frère , Pierre  le  Cruel  : Henri 
veut  venger  sa  mère , lâchement  as- 
sassinée. Pierre  sera  soutenu  par  les 
Maures. 

Kmplre  grec.  — Le  comte  de 
Savoie  entreprend  sur  des  vaisseaux 
vénitiens  une  croisade  en  faveur  des 
Grecs  contre  Amurat  P'  et  les  Bul- 
gares; il  enlève  aux  Turcs  Gallipoli 
sur  l’HelIcspont  et  pénètre  jusqu’à 
Varna. 
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Orient  — Nouvelle  et  inutile 
expédition  du  roi  de  Chypre  sur  les 
côtes  de  Pliénicie  et  de  Syrie. 

polecne.  — Quatre  provinces  de 
Lithuanie  sont  pour  quelque  temps 
conquises  par  Casimir  111. 

Tenlse. — Nouvelle  révolte  dans 
nie  de  Candie  ; elle  est  commune 
aux  colons  de  Venise  et  aux  Grecs. 

1567. 

Allemagne  et  Bohême.  — Le 

duc  sllésien  de  Schweidnitz-Jauer 
vend  la  Lusace,  partie  au  roi  de  Bo- 
hême, partie  au  margrave  de  Bran- 
debourg. 

Angleterre.  — Par  le  statut  des 
provisors,  le  parlement  anglais  dé- 
gage la  nation  de  toute  obligation  de 
tribut  envers  la  cour  de  Rome,  dé- 
fend tout  appel  au  pape  et  confirme 
le  droit  des  patrons  pour  les  élec- 
tions ecclésiastiques. 

Angleterre,  Espagne  et  Fran- 
ce.— Le  prince  de  Galles  rétablit  les 
affaires  de  Pierre  le  Cruel  : il  bat 
Henri  de  Transtamare  à Najera , en- 
tre Burgos  et  Logrono,  et  y fait  pri- 
sonnier son  allié,  Bertrand  du  Gues- 
clin  (avril). 

Borne.  — Urbain  V , cédant  aux 
vœux  des  Italiens,  vient  passer  trois 
ans  à Rome;  il  retournera  mourir  à 
Avignon. 

1368. 

Bohême.  — A la  mort  du  der- 
nier duc,  les  principautés  silésiennes 

de  Schweldniu  et  Jaucr  sont  réduites 

en  provinces  de  Boliéme. 

Chine.  — La  dynastie  mongole  , 
qui  a gardé  le  pouvoir  pendant  près 
d’un  siècle,  est  renversée  par  un  Chi- 
nois qui  soulève  toute  la  population 
contre  les  étrangers.  Taltsou  com- 
mence la  vingt  et  unième  dynastie , 
dite  des  Ming  ou  Mim. 

Banemark.  — Guerre  avec  les 
villes  hanséatiques  que  soutiennent  la 
Suède,  le  Mecklembourg  et  le  Hol- 
stein.  Pour  avoir  la  paix,  Valdemar 
renoncera  à plusieurs  places  de  Sca- 
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nie.  — 11  va  visiter,  pendant  quatre 
ans,  les  différentes  cours  de  l’ Europe. 

Empire  d’Allemagae  et  Ita- 
lie.—Honteux  voyage  de  l’empereur 
en  Italie , pendant  que  le  pape  Ur- 
bain V réside  à Rome  : il  vend  en 
détail  les  droits  impériaux  aux  villes 
libres  et  aux  petits  tyrans.  Les  Vis- 
conti  et  les  Scaliger  de  Vérone  lui 
résistent.  En  Toscane,  Plse,Lucques 
et  Sienne  reçoivent  l’empereur,  mais 
il  est  forcé  de  respecter  leurs  privi- 
lèges. 

Eüpagne.  — Redevenu  libre,  du 
Guesclin  retourne  en  Castille  pour 
Henri  de  Transtamare;  la  bataille 
qu’il  gagne  à Montiel,  au  sud-est  de 
Calatrava,  coûte  la  vie  à Pierre  le 
Cruel  que  Henri  assassine  après  le 
combat  (mars). 

Italie. — Lionel  d’Angleterre,  se- 
cond fils  d’Édouard  111 , épouse  la 
fille  de  Galéas  Visconti , qui  lui  donne 
en  dot  une  somme  d’argent  considé- 
rable, avec  des  places  dans  le  Pié- 
mont. 

orient  chrétien.  — Pierre  I” 
de  Chypre  retourne  en  lulie  pour 
chercher  des  secours.  En  son  absence, 
les  Arméniens  lui  offrent  la  couronne. 

Pologne. — Les  quatre  provinces 
de  Lithuanie,  révoltées,  sont  réduites. 

Venlee.  — Révolte  de  Trieste , 
avec  les  secours  du  duc  d’Autriche 
(juillet).  Seize  mois  de  résistance. 

1369. 

Angleterre.  — Mort  de  Philip- 
pine de  Hainaut  qui  a contribué  à la 
gloire  militaire  de  son  mari,  et  a fait 
aimer  son  nom  en  protégeant  les  let- 
tres : le  collège  d’Oxford  s’appelle 
encore  collège  de  la  Reine. 

Angleterre  et  Fmnee.  Char- 
les V,  sur  les  plaintes  des  barons 
aaultains , vassaux  du  roi  d Angle- 
terre, que  le  traité  de  Brétiguy  avait 
cependant  dégagés  de  toute  obliga- 
tion envers  le  roi  de  France,  ajourne 
le  prince  de  Galles,  gouverneur  de 
l’ Aquiuine,  à la  cour  des  pairs  '25  ja^ 
vler).  Refus  du  prince  de  Galles  ; la 
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guerre  recommence  (niai).  Les  An- 
glais perdeiU  presque  aussitôt  le 
Ponthieu,  et  sont  attaqués  en  Aqui- 
taine : mort  tle  Chandos , leur  meil- 
leur capitaine.  Charles  V é\ itéra  les 
grandes  batailles. — Docilité  des  états 
convoqués  A Paris  en  mai  et  en  dé- 
cembre. 

Knipirc  d'Allemaginc  et  Ita- 
lie. — A Sienne,  l’empereur  est  as- 
siégé dans  son  palais , parce  qu’il  a 
violé  les  libertés  de  la  ville.  Triste 
retour  en  Allemagne. 

Empire  grec.  — Voyage  de 
Jean  P’  Paléologue  en  Occident.  Ur- 
bain V le  reçoit  à la  communion  de 
l’Église  romaine. 

Eppagne. — L’élévation  de  Henri 
de  Transtamare  au  trône  de  Castille 
l’expose  pendant  plusieurs  années 
aux  armées  de  l’.Vragoti , de  la  Na- 
varre et  du  Portugal  ; il  les  battra,  et 
fonde  utie  dynastie  durable. 

Orient  chrétien.  — Le  roi  de 
Chypre,  Pierre  I",  désigné  pour  la 
roputé  d’Arménie,  avant  d’en  avoir 
pris  possession , meurt  assassiné  à 
cause  de  sa  cruauté. 

1570. 

Angleterre  et  France.  — Le 

sac  de  Limoges  termine  honteuse- 
ment la  carrière  militaire  du  prince 
de  Galles  en  France  : la  maladie  le 
ramène  et  le  retiendra  en  Angleterre. 
Robert  Knollcs  et  le  duc  de  Lancas- 
tre,  frère  du  prince  de  Galles,  com- 
manderont en  France.  Du  Gucsclin, 
Bréton  de  petite  noblesse,  reçoit 
l’épée  de  connétable  ( 2 octobre}';  il 
commandera  même  aux  frères  du  roi. 
Il  gagne  i la  cause  française  son 
compatriote  Olivier  Cllsson. 

France. — Un  édit  donne  la  no- 
blesse à tous  les  bourgeois  de  I*arls. 
La  première  pierre  de  la  Bastille  est 
posée  par  le  prévôt  de  Paris,  .\ubriot 
(22  avril);  cette  forteresse  ne  fut 
acheva^  qu’en  1382.  — Une  horloge 
hierveillcu.se  est  faite  pour  Charles  V, 
par  l’Allemand  Henri  dè  Vie. 

nougolt). — Tamcrlan  prend  pour 


lui-méme  la  dignité  de  khan  du  Za- 
gatal  et  commence  ses  grandes  con- 
quêtes à l’Orient  du  Kaptschak,  dans 
la  Tartarie  proprement  dite. 

Pologne.  — Avec  Casimir  ill  le 
Grand,  finit  en  Pologne  la  dynastie 
des  Piast  qui  avait  subsisté  cinq  cent 
vingt-huit  ans.  — Son  neveu,  Louis, 
roi  de  Hongrie  qu’il  avait  désigné,  lui 
succède.  Il  a signé  une  capitulation 
qui  est  le  fondement  du  gouvernement 
lépublicain  de  Pologne  -,  il  a surtout 
renoncé  aux  droits  de  créer  de  nou- 
veaux impôts.  Il  s’aliène  les  Polonais 
en  ôtant  aux  propriétaires  les  do- 
maines et  les  palatinats  qu’ils  te- 
naient de  la  munificence  de  Casimir, 
et  en  chargeant  du  gouvTrnenient  sa 
mère  qui  abusa  du  pouvoir. 

nome.  — Urbain  V,  zélé  pour  la 
propagation  de  la  foi , envoie  douze 
moines  franciscains  avec  Guillaume 
de  Prato  auquel  il  a imposé  les  mains, 
prêcher  l’Évangile  chez  les  Tartarcs 
du  Cathai  aü  ûtiŸà  de  ht  Chiner  — 
Une  autre  ihisislon  est  adressée  aux 
Géorgiens  du  Caucase,  qui  étaient  en- 
gagés dans  le  schisme  grec. 

4371. 

Ecosse.  — Robert  Stuart,  succes- 
seur de  son  oncle  maternel,  David 
Bruce , commence  une  nouvelle  dy- 
nastie. 

Italie.  — Barnabo  Viscontl  ac- 
quiert, d’un  Gonzague,  la  ville  de 
neggio,  dont  celui-ci  avait  été  dé- 
pouillé un  instant  par  le  seigneur  de 
Ferrare  (mai).  — A Gènes,  la  dépo- 
sition du  premier  doge  de  la  maison 
des  Adorni,  provoquée  par  une  in- 
surrection populaire,  fait  arriver  au 
pouvoir  les  FregosI  (août).  La  rivalité 
de  CCS  deux  familles,  que  la  sédition 
porte  tour  à tour  au  dogat,  sera  aussi 
fatale  à Gènes  que  les  anciennes 
querelles  des  guelfes  et  des  gibelins. 

1372. 

Angleterre  et  Frftiice.  — A la 

hauteur  de  la  Rochelle,  défaite  dtf  la 

Sotie  anglaise  par  les  Castillans,  amis 
c là  France  (Juin).  Occupation  de 
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l‘Angonmo)s , de  la  Salntonge  et  do 
l’Aunis.  La  Rochelle,  rivale  politique 
Ot  commerciale  de  Bordeaux,  qui  est 
fille  anglaise,  rentre  d’elle  - même 
sous  la  domination  de  la  France. 

Kspaigne.  — En  Aragon,  l’infant 
Jean  est  créé  par  son  père  duc  de 
Gironne  : titre  qni  depuis  fut  affecté 
aux  fils  aînés  des  rois.  ^ Le  mi  de 
Portugal,  Ferdinand,  petit-fils  d’une 
princesse  Castillane , et  le  duc  de  Lan- 
castre,  frère  du  prince  de  Galles,  gen- 
dre de  Pierre  le  Cruel,  unissent  leurs 
prétentions  et  leurs  forces  contre 
Henri  de  Transtainare. 

K'rance.  — Substitution  d’élns 
royaux  aux  commissaires  d’états  qui 
représentaient  les  communes,  pour 
la  répartition  des  tailles. 

Italie.  — Guerre  entre  les  Vis- 
conti,  le  comte  de  Savoie,  le  marquis 
il’Este,  François  Carrare,  les  Floren- 
tins et  le  pape.  Grégoire  XI,  pour 
fournir  aux  frais  de  ta  guerre , im- 
pose des  décimes  au  clergé  d’Angle- 
terre et  à plusieurs  Etats  du  nord. 
Excommunications  sans  effet.  Les 
Visconti  ne  céderont  pas  à la  liguer 
— Le  condottiere  anglais,  Jean  Hawk- 
wood , commande  les  troupes  confé- 
dérées. 

4S7S. 

Allemàgiaie.  Charles  IV  ac- 
giiiert  le  margraviat  de  Brandebourg. 

Angleterre  et  l’ranee.  — Ije 

duc  de  Bretagne  ayant  pris  ouverte- 
ment parti  pour  les  Anglais,  est  atta- 
qué par  le  connétable  et  s’enfuit  en 
Angleterre,  Trente  mille  Anglais  , 
sous  le  duc  de  Laneaslrc,  traversent 
la  France  de  Calais  à Bordeaux,  sans 
tpi’on  leur  livre  de  bataille  ; Bs^ont 
réduits  à six  mille. 

Empire  itreC  et  imife».  — Un 
fils  de  l’empcretjr  et  \m  fils  du  sultan 
Bannissent  dans  tm  projet  de  révolte, 
chacun  contre  son  p6rc. 

Efipatcne.  — Menacé  par  le  roi 
de  Portugal , le  roi  de  Castille  l’as- 
siégera dans  Lisbonne , et  l’obligera 
à demander  la  paix. 


fiène»,  Honairle  et  Venise. 

— I.e  tyran  dePadoue,  en  guerre  avec 
Venise,  est  soutenu  par  les  Hongrois. 
Traité  de  Carrare  avec  Venise  (I I sep- 
tembre). rSüuvellc  guerre  entre  Cène.s 
et  Venise  enCliyprn.  Famagousieest 
la  seule  ville  qui  résiste  aux  Génois. 

IVaplea  et  Miellé.  — Les  cours 
de  Naples  ci  de  t>icilc,  par  la  mé<lia- 
tlon  du  saiiU-siégc,  se  rêconcilicnl 
(mars)  : file  reste  a la  maison  arago- 
naisp,  mais  le  roi  se  reconnaît  feuda- 
taire  de  la  cour  de  Naples,  paye  tri- 
but et  ne  porte  que  le  titre  de  roi  de 
Trinacrie;  il  s’engage  par  l’Iiommage 
lige  envers  un  délégué  du  pape. 

Maède. — Mort  de  sainte  Brigitte, 
fille  d’un  prince  suédois,  Birgcr: 
après  avoir  été  mère  de  huit  enfants, 
elle  s'était  vouée  k la  vie  niuiiasli- 
que  ; elle  a fondé  l'abbaye  de  Wad- 
slcna  en  Suède.  Une  vision  a l'age 
de  soixante-neuf  ans  la  décida  à al- 
ler visiter  les  saints  lieux;  elle  est 
morte  à Rome.  Se.s  révélaiious  qui 
ont  paru  romanesques  au  docteur  de 
France,  Gerson,  ont  été  plus  tard  ap- 
prouvées par  le  concile  de  Baie. 

1574. 

rr««c«. — L’ordonnance  de  Vin- 
cennes  (août),  qui  ne  fut  enregistrée 
par  le  parlement  qu’eo  1376 , fixe  à 
quatonse  ans  commencés  la  majorité 
des  rois. 

Italie.  — Mort  du  poète  d'A- 
rezzo,  Pétrarque,  qui  a écrit  dans  La 
langue  italienne  des  stances  et  des 
canzones  ; ii  a chaulé  son  amour 
idéal  pour  Laure,  et  regretté  en 
beaux  vers  ta  liberté  et  la  paix  de 
l’Italie.  Passionné  pour  la  littérature 
antique,  il  a écrit  beaucoup  en  latin. 

Orient.  — Le  sultan  d'Egypte 
fait  la  conquête  d’une  partie  de  l’Ar- 
ménie chrétienne  , dont  le  roi  fut 
amené  au  Caire.  Redevenu  libre, 
il  cherchera  en  Europe  des  secours 
qui  ne  lui  rendront  pas  son  trône  : 
ce  pays  n’aura  plus  de  prince  clvré- 
tien.  — Le  roi  de  Cliypre  est  fait 
prisonnier  par  les  Génois , qui  gæ- 
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dent  Famagouste  jusqu’à  ce  qu’il  ait 
payé  un  million  de  ducats. 

157«. 

Angleterre  et  France. — ^Tréve 
(juin). 

Danemark.  — Mort  de  Valde- 
mar  111.  Il  est  le  premier  qui  ait 
joint  à scs  titres  celui  de  roi  des 
Goths , porté  depuis  par  les  rois  de 
Danemark. 

Espagne.  — Le  roi  de  Grenade, 
Mohammed  V,  embellit  sa  capitale  et 
Cadix.  Affluence  des  marchands 
étrangers  à Grenade.  Les  noces  de 
son  flls  avec  la  fille  du  roi  de  Fez 
furent  célébrées  par  des  jeux  et  des 
tournois  où  se  distinguèrent  des  che- 
valiers d’Afrique,  d’Égypte,  d’Espa- 
gne et  de  France.  — L’atlas  catalan, 
terminé  cette  année,  est  un  des  plus 
anciens  que  l’on  connaisse  : les  cartes 
sont  hydro-géographiques.  Elles  sont 
ornées  de  légendes,  de  figures  d’hom- 
mes et  d’animaux,  d’images  de  villes 
et  de  navires. 

Italie.  — Mort  de  Boccace , un 
des  grands  écrivains  de  l’Italie. 

Hapiea  et  Borne.  — Soulève- 
ments causés  par  la  tyrannie  des 
agents  pontificaux  dans  les  Etats 
de  l’Église.  — Quatrième  mariage 
de  la  reine  Jeanne  avec  Othon  de 
Brunswick;  elle  avait  cinquante  ans, 
et  elle  venait  d’adopter  Charles  de 
Duras,  prince  du  sang  royal,  dont  le 
père  était  mort  en  prison  comme 
rebelle. 

1576. 

Allemagne. — Charles  IV  achète 
des  électeurs  la  nomination  comme 
roi  des  Romains  de  son  fils  aîné  Wen- 
ceslas. 

Angleterre.  — Mort  du  prince 
de  Galles. 

Danemark.  — L’habileté  de 
Marguerite , fille  de  Valdemar  III , 
assure  le  trône  à son  fils,  âgé  de  cinq 
ans,  au  détriment  de  l’enfant  de  sa 
sœur  aînée  qui  avait  épousé  un  prince 
de  Mecklembourg.  Elle  dut  laisser 


impunie  l’usurpation  du  Slesvig  par 
Henri  II , comte  de  Holslein. 

France.— Charles  V , qui  croyait 
à l’astrologie , fonde  pour  le  savant 
Gervais  Chrétien  un  collège  d’astro- 
nomie et  de  médecine  à Paris.  II 
avait  un  astrologue  en  titre , le  père 
de  Christine  de  Pisan,  femme  éru- 
dite qui  a écrit  sa  vie. — Ordonnance 
sur  les  forêts. 

Italie.— François  Carrare  excite 
contre  les  Vénitiens  le  duc  d’Au- 
triche, qui  attaque  la  marche  Tré- 
visane.  Dans  cette  guerre  les  Véni- 
tiens font  usage  de  la  poudre  à 
canon.  — Nouvelle  rivalité  entre  Gè- 
nes et  Venise,  au  sujet  de  Ténédos. 

Bologne. — Le  roi  Louis  de  Hon- 
grie, auquel  les  Polonais  ont  déjà  op- 
posé l’héritier  des  Piast  qui  est  re- 
tiré dans  une  abbaye  de  France,  et 
le  duc  de  Lithuanie  Jagellon,  a en- 
core une  révolte  à réprimer. 

Borne.  — Après  soixante  et  dix 
ans  de  captivité  des  papes  à Avignon, 
Grégoire  XI , d’après  les  conseils  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  prend  le 
chemin  de  Rome  (13  septembre). 

1377. 

Angleterre.-Mort  d’Édouard  111 
(21  juin);  il  a été  dans  ses  dernières 
années  l’esclave  d’une  maîtresse, 
Alix  Perrers. — Il  avait  fait  de  grands 
travaux  au  château  de  Windsor  et 
forcé  tous  les  comtés  à y contribuer. 
— Doctrines  hérétiques  de  l’Anglais 
Wiclef,  anathématisées  par  Gré- 
goire XI.  — Avènement  du  fils  du 
prince  de  Galles,  Richard  II,  roi  mi- 
neur ; il  est  à la  merci  de  ses  trois 
oncles. 

angleterre  et  France.  — Re- 
prise des  hostilités  ; rapides  succès 
des  Français  en  Guyenne. 

Italie.  — Grégoire  XI  rentre  à 
Rome  (janvier).  Bientôt  il  s’établira 
à Anagni. 

1578. 

Allemagne.  — Voyage  de  l’em- 
pereur en  France.  Il  donne  an  roi,  son 
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neveu,  le  titre  de  vicaire  (;énéral  de 
fcmpire  dans  le  royaume  d’Arles.  — 
Au  retour  11  partage  ses  États  entre 
ses  enfants  ; Wenceslas , l’atné  , a la 
Bohême;  Sigismond,  le  Brandebourg; 
Jean,  la  basse  Lusace,  démembrée 
du  royaume  de  Bohême,  avec  une 
partie  de  la  marche  de  Brandebourg. 
—Mort  de  Charles  IV.  Il  a modidé  le 
sceau  impérial , en  réduisant  à un 
aigle  à deux  têtes  les  deux  aigles 
employées  par  Louis  V de  Bavière.— 
Avènement  de  Wenceslas,  son  fils 
aîné.  — Les  villes  Impériales  de 
Souabe  et  du  Rhin , que  Wenceslas 
livrait  aux  seigneurs,  se  liguent  pour 
la  défense  de  leur  liberté. 

EMpa«n>e.  — Un  frère  naturel  du 
roi  de  Portugal  égorge  sa  femme, 
seeur  de  la  reine,  sur  un  faux  soupçon 
d’infidélité.  H se  retire  en  Castille. 
Guerre  entre  les  deux  États. 

France.— Le  roi , menacé  d’être 
empoisonné  par  Charles  le  Mauvais, 
le  fait  dépouiller  de  ses  possessions 
normandes.  — Soulèvement  de  Nt- 
mes  contre  le  gouvernement  tyran 
nique  d’un  frère  du  roi. — Le  duc  de 
Bretagne,  accusé  de  rébellion,  frappé 
par  un  arrêt  de  la  cour  des  pairs,  dé- 
fend ses  terres  contre  du  Guesclin. 

Milan  et  Tenlae. — Mort  de  Ga- 
léas  Visconti  (août).  Il  a favorisé  les 
lettres  et  les  arts  : il  avait  été  l’ami 
du  poète  Pétrarque;  fondation  d’une 
bibliothèque,  citadelle  à Milan , uni- 
versité , palais  , beau  pont  à Pavie. 
Son  fils,  Jean  Galéas,  partage  la  sei- 
gneurie avec  son  frère  Barnabo.  — 
Venise  est  menacée  par  une  ligue 
que  forme  Gènes  avec  le  roi  de  Hon- 
grie , le  seigneur  de  Padouc  , le  pa- 
triarche d’Aquilée  ; elle  a pour  alliés 
le  roi  de  Chypre  et  les  \isconti. 

morne.  — Grégoire  XI  meurt  à 
Rome  mars).  Seize  cardinaux  éli- 
sent à Rome,  où  le  peuple  demande 
avec  menaces  un  pape  italien , l’ar- 
chevêque de  Bari,  Urbain  VI  (9  avril). 
Le  nouveau  pape  s’aliène  le  clergé 
par  scs  projets  de  réforme.  Nouvelle 
élection , à Fondi,  par  quinze  cardi- 
naux, dont  plusieurs  avaient  voté  pour 


Urbain  VI  (2 1 sept.),  du  Français  Ro- 
bert, Clément  Vil  ; il  ira  établir  son 
siège  en  France.  Naples , la  Franre , 
l’Espagne,  l’Écosse  reconnaissent  Clé- 
ment; l’empire,  la  Bohême,  la  Hon- 
grie , l’Angleterre  restent  fidèles  au 
pape  de  Rome.  Le  grand  schisme 
d’Occident  amène  soixante  et  dix  ans 
de  troubles  dans  l’Eglise. 

1579. 

— Mort  du  roi  de  Cas- 
tille, Henri  de  Transtamare.  Jean  !•', 
son  fils,  lui  succède. 

France. — Soulèvement  de  Mont- 
pellier.—Agitation  en  Flandre. 

Venise.  — La  flotte  génoise  bat 
près  de  Pola  les  Vénitiens,  qui  jet- 
tent en  prison  leur  amiral , Pi- 
sani.  Les  Génois  courent  jusqu’aux 
lagunes,  occupent  la  passe  de  Chioz- 
za , au  sud , et  celle  de  Malamocco , 
au  nord.  Venise  demande  la  paix  ; 
dur  refus  de  Gènes.  Le  commande- 
ment est  rendu  à Pisani.  Des  titres 
de  noblesse  sont  promis  aux  familles 
qui  contribueront  le  plus  au  salut  de 
a patrie  ( 1"  décembre). 


1580. 

Danemark  et  isnède.  — Mar- 
guerite de  Danemark  , veuve  du  roi 
de  Norvège  Haquin,  garde  l’adminis- 
tration de  ce  royaume  au  nom  de 
son  jeune  fils.  Elle  prend  même  le 
titre  de  reine  de  Suède , au  détri- 
ment d’Albert  de  Mccklemboiirg. 

France.  — Mort  de  du  Guesclin 
au  siège  de  Randan , à soixante- 
six  ans  (13 juillet).  Son  corps  est 
porté  à la  sépulture  royale  de  Saint- 
Denis.  — Mort  de  Charles  V au  châ- 
teau de  Beauté  sur  Marne  (16  sept). 
Paris  lui  doit  le  conimcncemcnt  de 
la  bibliothèque  royale  où  il 
bla  neuf  cents  volumes. 
ment  de  Charles  VI,  son  fils 
âgé  de  douze  ans.  H est  cependant 
déclaré  majeur  ( 2 oct.  ) : gouv-er- 
nement  de  scs  oncles  les  ducs  d An- 
jou, de.  Berrl  et  de  Bourgogne.  Leur 
cupidité  et  leur  tyrannie  provoquent 
l’insurrection  des  grandes  vill«»  . 
même  de  Paris.  Le  duc  d’Anjou  fait 
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aVoc  le  pape  d’Avignon  un  honteux 
échange  de  décimes  et  de  bénéfices 
ecclésiastiques, — Sous  Charles  VI,  les 
hommes  de  guerre  abandonneront 
/e  haubert  ou  cotte  de  mailles  pour 
prendre  des  armes  toutes  en  fer 
battu,  casque,  cuirasse,  brassarts, 
cuissarts  et  grèves.  — Le  parlement 
de  Paris,  qui  n’étaif  auparavant  as- 
semblé que  deux  fois  l’an,  devient 
permanent. 

ivupIcM.  — La  reine  Jeanne  a 
adopté,  à la  place  de  Charles  de  Du- 
ras, Louis,  duc  d’Anjou,  le  frère  du 
roi  ('.harles  V (juin). 

raonKols.  — Tamerlan  s’avance 
dans  le  Khoraçan,  au  sud  de  la  Tar- 
taric,  et  le  dévaste  pendant  trois  ans. 

RaHHir.  — Après  vingt  ans,  le 
peiit-lils  d’Ivan  1",  Dimilii  IIl,  l’em- 
porte sur  son  rival  et  reste  grand- 
prince  : il  réside  à Moscou , qui  va 
devenir  la  capitale  de  la  Hussic.  11 
va  chercher  les  Tartares  avec  quatre 
cent  mille  hommes  au  delà  du  Don.  Sa 
Victoire  lui  valut  le  surnom  de  Doiiski. 

Venise.  — Charles  Zéno  revient 
avec  toutes  les  forces  que  Venise  avait 
dans  le  Levant  et  contribue  à sauver 
Venise.  Retraite  des  Génois  alTamés. 
—Deux  frères  de  Zéno  parcoururent, 
au  service  d’un  prince  des  lies  Féroé 
et  Shetland , une  partie  des  contrées 
du  nord,  découvertes  depuis  des  siè- 
cles par  les  Scandinaves. 

1381. 

Angleterre.  — La  levée  d’une 
capitation  injuste,  accordée  par  le 
parlement  aux  oncles  du  roi , occa- 
sionne la  sédition  de  Wat-Tylcr,  le 
forgeron,  qui  amène  cent  mille  pay- 
sans à Londres.  La  mort  du  forge- 
ron , la  fermeté  et  les  promesses  du 
jeune  roi  mettent  fin  aux  troubles. 

Fmnee. — Réconciliation  avec  le 
duc  de  Bretagne.  — Le  duc  d’Anjou, 
renouvelant  un  édit  de  1302,  fait 
abolir  l’usage  de  confisquer  les  biens 
des  juifs  qui  acceptent  l’Évangile. 

vtallc.  — Charles  de  Duras  ar- 
rive de  Hongrie  avec  une  armée , 
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fait  prisonnier  le  dernier  mari  de  la 
reine,  et  la  lient  elle-même  captive. 
— Venise  livre  la  marche  de  Trévise 
au  duc  d’Autriche  pour  ne  pas  la 
laisser  prendre  par  les  Carrare  de  Pa- 
doue  (mai).  Paix  avec  Cènes  (8  août)  : 
restitutions  réciproques;  le  château 
de  Ténédos  sera  démoli.  Anoblisse- 
ment de  trente  familles  citadines,  pour 
récompenser  leur  dévouement. 

1382. 

Angleterre.  — Condamnation 
de  plusieurs  propositions  de  Wiclef. 

Eapagne.  — Lé  rot  de  Portugal 
a eu  recours  aux  Anglais  contre  les 
Castillans  : le  comte  de  Cambridge , 
frère  du  duc  de  Lancastre , comme 
lui  gendre  de  Pierre  le  Cruel,  fait  de 
vains  efforts  pour  dépouiller  le  fils 
de  Henri  de  Transtamare.  Paix  entre 
la  Castille  et  le  Portugal. 

France.  — Révoltes  à Rouen  ; à 
Paris  sédition  des  Maillotins;  dans 
le  Languedoc,  soulèvement  des  Tu- 
chins.  A la  sollicitation  du  duc  de 
Bourgogne,  héritier  présomptif  du 
comté  de  Flandre,  Charles  VI  va  faire 
scs  premières  armes  contre  les  Fla- 
mands (octobre)  : l’armée  royale 
gagne  la  victoire  de  Rosebecque,  au 
nord-est  d’Ypres  (nov.l.  Ia  roi  re- 
vient sévir  contre  les  Parisiens. 

Hongrie  et  Pologne. — Mort  de 
Louis  1"  le  Grand  (sept.  ).  Les  Hon- 
grois l’ont  regretté  pour  son  gouver- 
nement équitable  et  pour  son  amour 
éclairé  des  lettres.  Mais  il  a traité  la 
Pologne  en  pays  de  conquête. — Une 
de  scs  filles,  Marie,  encore  enfant,  est 
élue  en  Hongrie.  L’autre,  lledwige, 
âgée  de  douze  ans,  sera  acceptée  par 
les  Polonais  moyennant  des  réserves 
au  sujet  de  son  mariage. 

Italie.  — A l’approclte  de  Louis 
d’Anjou  , adopté  par  Jeanne  de  Na- 
ples, Charles  de  Duras  la  fait  étouffer 
(22  mai).  Il  prend  le  litre  de  Char- 
les III.  Louis  d’Anjou,  couronné  â 
Avignon  par  Clément  VU  , entre 
dans  la  péninsule  (juin).  Les  Napo- 
litains ne  veulent  pas  de  lui  pour  roi. 
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Angleterre.  — Urbain  VI  pu- 
blie en  Angleterre  une  croisade  con- 
tre la  France  et  contre  les  partisans 
de  son  rival , Clément  VII  : il  y ob- 
tient lin  décime  sur  tous  les  béné- 
lices  de  l’église, 

Espagne.  — Adoption  en  Cas- 
tille de  l’ère  de  l’Incarnation.  — 
Mort  du  roi  de  Portugal.  Les  Por- 
tugais ne  veulent  pas  de  son  gendre, 
le  roi  de  Castille  : Jean,  grand  maître 
de  l’ordre  d’Avis , fils  naturel  de 
Pierre  le  Justicier,  reçoit  le  titre  de 
régent  du  royaume  pour  repousser 
les  étrangers. 

Et>anee. — Sanglantes  exécutions 
à Paris  par  l’ordre  du  roi  (janvier). 
L’échevinage  de  Paris  est  aboli , la 
prévôlé  des  marchands  supprimée. 
Très  - lourdes  amendes.  Kouen  , 
Amiens, Troyes, Orléans,  Reims,  Clia- 
ions,  Sens,  sont  traités  de  même. 

granflliiatci*.  — On  re^it  en 
Norvège  la  première  nouvelle  de  la 
■on  de  l’évêque  de  Groenland  dé- 
cédé depuis  six  ans. 

1584. 

Ei«ikcc.  — La  mort  du  comte  de 
Flandre,  qui  possède  même  les  com- 
tés de  Bourgogne,  d’Artois  et  de  Ne- 
vers,  donne  un  vaste  héritage  au  duc 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi 
tjanv.). 

Italie.  — Louis  d’Anjnu  meurt 
près  de  Bari,  dans  la  pauvreté  (oct.). 
— Urbain  VI , qui  prétend  vivre  en 
souverain  dans  la  ville  napolitaine  de 
Notera  , perd  l’appui  du  roi  de  Na- 
ples , Charles  de  Duras. 

nuMle.— Le  khan  des  Tartares  de 
Saral  et  du  Volga  s’av-ance  jusqu’au 
territoire  de  Moskou,  qui  est  presque 
détndte. 

188». 

Angleterre.  — Expédition  inu- 
ifle  de  Richard  11  en  Ecosse. 

naneiuark  et  gnède.  — La 
noblesse  et  le  dergé  de  Suède,  dont 
les  privilèges  sont  atteints  par  le  roi 
Albert  de  Mccklcmbourg , qui  veut 


améliorer  la  condition  dn  peuple , 
conspirent  déjà  contre  lui  avec  Mar- 
guerite de  Danemark. 

®pp»g«ei  — Les  états  portugais 
de  Coïmbre  donnent  la  couronne  au 
régent  D.  Juan  I".  La  victoire  qn’ll  ga- 
gne à Aljubarota  , au  nord-ouest  de 
Santarem,  affermit  la  dynastie  d’Avis 
(14  août). — Le  roi  de  Castille  renonce, 
en  faveur  de  Louis  de  La  Cerda  , a 
tous  droi,ts  sur  les  lies  Canaries  qui 
forment  À ce  prince  un  royaume  tri- 
butaire de  Rome. 

France. — Mariage  de  Charles  VI 
avec  Isabeau  de  Bavière  (juillet). 

Italie.  — Rarnabo  Visconti,  qui 
avait  voulu  dépouiller  son  neveu 
Jean  Galéas,  tombe  au  contraire  en- 
tre ses  mains  avec  deux  de  ses  fils 
(mai)  : ils  meurent  bientôt  en  capti- 
vité, peut-être  par  le  poison.  Puls- 
sSiice  , richesses , honteuses  débau- 
ches de  Jean  Galéas.  — François 
Carrare,  maître  de  la  marche  Xré- 
visane , prend  parti  pour  le  patriar- 
che d’Aqullée  contre  Venise.  Guerre  : 
Venise  a pour  allié  Antoine  dclla 
Scala,  tyran  de  Vérone  ; Jeau  Galéas 
soutient  Carrare. 

mongelM.  — Tamerlaii  dépouille 
les  princes  de  l’Aderhaldjan,  au  sud- 
ouesl  de  la  mer  Caspieuiic. 

)lô8lS. 

Atoglcierre  et  France.  — Gi- 
gantesques préparatifs  pour  une  des- 
cente en  Angleterre.  Elle  n’a  pas  lieu 
par  la  faute  dn  duc  de  Berri,  qui  est 
occupé  à dépouiller  le  Languedoc. — 
Dernier  duel  judiciaire,  prescrit  par 
une  sentence. 

■anemark. — Le  comte  de  Hoi- 
stein  reçoit  du  jeune  roi  danois,  âgé 
de  quinze  ans^  l’investiture  du  duclié 
de  SIesvig  ; mais  la  reine  Marguerite 
de  Danemark  ne  veut  pas  consentir  â 
lui  donner  des  lettres  d’inféodation 
qui  l’excinpleiude  tout  service  féodal. 

Knpagne.  — I.es  Portugais  favo- 
risent les  prétentions  du  duc  de  Lan- 
casire  sur  la  Castille  : le  duc  vient 
débarquer  en  Galice. 

Hongrie.  — te  thaFgraVê  de 
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Brandebourg , Sigismond , épouse  la 
reine  Marie. 

Italie.— Charles  III  de  Duras,  qui 
a un  instant  usurpé  ie  trône  de  Hon- 
grie, meurt  assassiné  (31  décembre). 
Ladislas , son  fils , âgé  de  onze  ans , 
lui  succède  à Naples,  sous  une  mère 
ambitieuse  et  cruelle.  Guerre  en- 
tre les  partis  d’Anjou  et  de  Duras  : 
Urbain  VI  est  pour  Louis  II  d’Anjou. 

iHonsols.  — La  conquête  de 
Tauris  entraîne  Tamerlan  dans  la 
Géorgie , où  il  enlève  Tiflis  ; il  force 
le  roi  â abjurer  le  christianisme. 

Pologne.  — Mariage  de  la  jeune 
reine  Hedwigc  avec  Jagellon , qui 
s’est  fait  baptiser  sous  le  nom  de 
Wladislas;  il  devient  roi.  Lente  con- 
version du  peuple  lithuanien. 

Huloaes. — Le  duc  Léopold  d’Au- 
triche est  vaincu  et  tué  à Sempach  , 
au  nord-ouest  de  Lucerne,  par  les 
Suisses  (9  juillet). 

1587. 

Danemark. — Mort  du  jeune  roi 
de  Danemark  et  de  Norvège  ; sa 
mère , Marguerite , lui  succède  par 
élection.  Les  Norvégiens  décident 
qu’après  elle  le  trône  passera  à son 
petit-neveu.  Éric  le  Poméranien. 

Espagne.  — Mort  de  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre  (i*'janv.),  et 
de  Pierre  le  Cérémonieux,  roi  d’A- 
ragon (6  janv.  ).  Paix  entre  l’ Aragon 
et  la  Castille.  L’infant  de  Castille  re- 
çoit le  titre  de  prince  des  Asturies, 
qu’a  toujours  porté  depuis  l’héritier 
présomptif  de  la  couronne. 

Italie.  — Jean  Galéas  Visconti , 
aidé  du  tyran  de  Padoue  , dépouille 
Antoine  dclla  Scala,  seigneur  de  Vé- 
rone et  de  Vicence. 

Mongols.  — Tamerlan  est  arrêté 
en  Syrie  par  le  sultan  d’Égypte  : il 

Çerd  deux  batailles.  Conquête  dy 
’urkestan.  Invasion  de  la  Perse  : 
soumission , puis  révolte  d’ispahan  ; 
soixante  et  dix  mille  habitants  sont 
m.assacrés.  Occupation  de  Chiraz, 
dans  le  Farsistan  (12  décembre). 

1588. 

Allemagne.  — Sigismond  de 


Luxembourg , roi  de  Hongrie , en- 
gage le  margraviat  de  Brandebourg 
à son  neveu  Josse. 

Danemark  et  Suède.  — La 
reine  de  Danemark,  Marguerite,  est 
reconnue  par  la  noblesse  de  Suède 
et  de  Gothie  ( mars  ). 

Erance.  — Triste  expédition  du 
roi  contre  le  duc  de  Gueldre , l’en- 
nemi du  nouveau  comte  de  Flandre. 
—Charles  VI  rétablit  à Paris  la  charge 
de  prévôt  des  marchands  et  la  juri- 
diction de  l’hôtel  de  ville. 

Italie. — La  maison  de  Savoie  oc- 
cupe plusieurs  dépendances  du  comté 
de  Provence,  Barcelonnette,  Nice  et 
Vintimillc. — Le  partage  des  dépouil- 
les de  la  maison  délia  Scala  est  une 
cause  de  guerre  entre  les  tyrans  de 
Milan  et  de  Padoue.  Venise , Ferrare, 
Mantoue  prennent  parti  contre  Fran- 
çois Carrare  : Padoue  lui  est  enlevée  ; 
il  est  pris  dans  Trévise.  Padoue  res- 
tera à Jean  Galéas,  la  marche  Tré- 
visane  aux  Vénitiens. 

1589. 

Angleterre.  — Richard  II  lutte 
contre  ses  oncles,  contre  le  parle- 
ment et  la  nation',  pour  conserver 
scs  favoris. 

Espagne  et  Italie.  — Le  roi 
d’Aragon  réduit  la  Sardaigne,  que  les 
Génois  ont  soulevée,  et  fait  trembler 
la  Sicile. 

Eranee.  — Solennelle  çntrée  de 
la  jeune  reine  Isabeau  de  Bavière  â 
Paris.  C’est  une  des  plus  brillantes 
fêtes  d’une  époque  qui  en  a vu  de  si 
somptueuses.  — Voyage  du  roi  dans 
le  Languedoc  ; il  réprime  les  excès 
commis  pendant  l’administration  cu- 
pide et  violente  de  son  oncle,  le  duc 
de  Berri.  — Mariage  de  Louis , duc 
d’Orléans,  frère  du  roi,  avec  Valen- 
tine  Visconti,  qui  lui  apporte  en  dot 
le  duché  d'Asti , dans  le  Milanais,  et 
des  droits  éventuels  à la  seigneurie 
de  Milan. 

Russie.  — Mort  de  Dimitri  III. 
11  a fait  construire,  à Moskou,  la  for- 
teresse du  Kremlin  s le  reste  de  la 
ville  n’était  bâti  qu’en  bois.  Son  fils, 
Wasili  H , lui  succède. 
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aaède.  — Albert  de  Mecklem- 
bourg,  fait  prisonnier  par  l’annee 
danoise,  est  enfermé  dans  un  château 
de  Scanie.  Stockholm  et  quelques 
places  fortes  résistent  à Marguerite. 
La  guerre  durera  encore  pendant 
cinq  ans. 

SnlMcs.— Trêve  avec  l’Autriche  : 
deux  fois  renouvelée , elle  durera 
soixante  et  quatorze  ans. 

Turcs. — Amurat  l*'  livre  bataille 
à l’armée  dos  Servions , des  Bulgares 
et  des  Hongrois  dans  la  plaine  de 
Cassovic , qu’arrose  le  Drino  supé- 
rieur, en  Servie.  Il  est  vainqueur, 
mais  meurt  assassiné.— Il  avait  éta- 
bli pour  les  soldats  l’usage  des  ré- 
compenses en  terre,  moyennant  la 
continuation  du  service  de  guerre  : 
de  là  les  timars  ou  bénéfices  mili- 
taires. — Bajazet  1"  Ildérim  ou  l’É- 
clair, lui  succède.  Il  donne  l’exemple 
de  ces  fratricides  qui  seront  com- 
muns à l’avénement  des  sultans. 

1390. 

Écoiine» — Jean  Robert  III  Stuart, 
trop  faible  d’esprit,  laisse  gouverner 
son  frère  le  duc  d’Albany. 

CMpagne. — Mort  prématurée  du 
roi  de  Castille  ; son  fils  a onze  ans. 

Grec*  et  Turc*.  — Jean  Paléo- 
logue  fait  fortifier  Constantinople 
contre  les  Turcs.  Mais  Bajazet  or- 
donne la  démolition  des  travaux;  il  a 
comme  otage  le  fils  de  l’empereur. 

Italie*  — Jean  Galéas  Visconti  est 
menacé  par  les  Vénitiens,  tpii  favo- 
risent le  retour  du  jeune  François 
Carrare  à Padoue,  et  par  les  Floren- 
tins.—Ladislas  de  Duras  n’a  plus  que 
quelques  châteaux.  Louis  II  d’Anjou 
entre  à Naples  (août). 

1391. 

Eapaçne.  — Martin  , neveu  du 
roi  d’Aragon,  est  marié  à sa  pe- 
tite-fille, la  reine  de  Sicile  : Clé- 
ment VI  d’Avignon  autorise  cette 
union  entre  cousins  germains.— Gre- 
nade perd  son  roi.  Mohammed  V, 
qui  est  digne  de  regrets  ; son  fils  lui 
succède. 

Grecs*  et  Turcs.  — A la  mort  de 
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son  père  Jean  I",  Manuel  Paléolo- 
gue  s’échappe  des  mains  des  Turcs, 
Dès  son  avènement,  il  est  en  danger 
de  perdre  la  Thrace  et  les  environs 
de  Constantinople  que  Bajazet  me- 
nace en  personne. 

1392. 

Trssnee.  — Charles  VI , qui  veut 
porter  la  guerre  en  Bretagne  pour 
chercher  Pierre  de  Craon,  l’assassin 
d’Olivier  Clisson,  tombe  en  démence 
dans  la  forêt  du  Mans  { & août  ) : la 
France  aura  pendant  trente  ans  un 
roi  fou.  Ses  oncles  reprennent  le 
pouvoir.  Le  duc  d’Orléans,  frère  du 
roi,  et  Isabeau  de  Bavière,  réclament 
leur  part  dans  le  gouvernement. 

■tulle.  — François  11  Carrare 
achète  Padoue  de  Jean  Galéas. 

Hongrie.  — La  mort  de  la 
reine  Marie  laisse  Sigismond  seul 
maître  de  la  couronne  de  Hongrie 
lie  lui  dispute  vainement  le  roi  de 
ologne , gendre  comme  lui  de 
Louis  1*'  le  Grand. 

Pologne.  — Le  roi  Jagellon  cède 
la  Lithuanie  à son  cousin  Vitold , à 
la  condition  de  l’hommage. 

1393. 

Bohême.— Les  seigneurs  de  Bo- 
hême enferment  dans  une  prison  le 
débauché  et  cruel  W enccslas,  leur  roi . 

Espagne.  — Le  jeune  roi  de 
Castille  commence  le  recouvrement 
des  domaines  de  l’État,  aliénés  pen- 
dant sa  minorité,  et  réduit  les  pen- 
sions des  seigneurs. 

France.  — Nicolas  de  Qémangis 
écrit,  au  nom  de  l’université,  contre 
le  scandale  du  schisme  et  menace  le 
pape  de  déposition. 

Hongrie. — Victoire  gagnée  con- 
tre les  Turcs  à Nicopolls,  ville  de 
Bulgarie  sur  le  Danube. 

mongols.  — Tamerlan  porte  la 
guerre  sur  les  bords  du  Tigre  et  de 
l’Euphrate. 

Orient  chrétien.  — Le  roi  de 
Chypre  et  de  Jérusalem , Jacques  I", 
prend  le  titre  de  roi  d’Arménie. 
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1594. 

KHpaenc.  — Le  roi  de  PortURal 
racliôtc  les  domaines  de  la  couronne, 
aliénés  par  ses  prédécesseurs. 

France.  — Édit  royal  pour  le 
bannissement  des  juifs  à perpétuité. 

Borne.  — A Avignon,  après  la 
mort  de  Clément  Vil  (l(>  sept.),  élec- 
tion d’un  noble  aragonais,  l’icrCe  de 
l,una,  Benoît  XIII,  qui  avait  témoi- 
gné le  désir  de  travailler  à la  pacifi- 
cation de  l’Église  : il  ne  tiendra  pas 
ses  promesses. 

1595. 

Allemagne  et  Italie.  *—  L’em- 
pereur Wenceslas  vend  à son  beau- 
frère,  Jean  Galéas  de  Milan , le  titre 
de  duc. 

Aiialeterre  et  France. — Trêve; 
mariage  de  Richai'd  II  avec  une  Glle 
de  Cliarics  VL 

Banemark  et  SnCdc.  — Des 

députés  (les  villes  haiiséatiqucs  se 
font  garants  d’un  traité  entre  la  reine 
Marguerite  et  ie  parti  d’Albert  de 
Meekiembourg  qui  recmivre  la  li- 
berté, mais  non  la  couronne  (juin). 

Kapaenc.  — Mort  du  éoi  d’Ara- 
gon , sans  enfant  mâle  : son  frère 
Martin  , qui  est  l’iléritier  légitime  , 
tarde  deux  ans  à Venir  ',  un  gendre 
du  dernier  roi,  le  comte  de  Foix , 
prétend  sans  succès  à la  couronne. 

France.  — Concile  national  à 
Paris,  à i’occasion  du  schisme. 

Konffola.  — Les  liordes  de  Ta- 
merlan,  en  combattant  les  Tartares 
de  la  horde  d’or,  servent  indirecte- 
ment la  cause  de  l'indépendance  russe. 

1596. 

Allemagne  et  Italie. — Le  duc 
de  Milan,  Jean  Galéas,  achète  le  titre 
de  vicaire  impérial  en  Lombardie, 
avec  une  autorité  souveraine. 

France. — Un  édit  royal  autorise 
les  magistrats  de  Montpellier  à déli- 
vrer tous  les  ans  à l’école  de  méde- 
cine, pour  les  études  de  dissection, 
le  corps  d’un  criminel  condamné  â 
mort.  Lanfranc  de  Milan  vient  pro- 
fesser la  chirurgie  à Paris. 


France,  Hongrie  et  Turea.— 

Effrayé  des  progrès  des  Turcs,  le  roi 
de  Hongrie  Sigismond  a recours  aux 
États  de  i’Occident;  l’élite  de  la  che- 
valerie française  prend  part  à la  dé- 
sastreuse bataille  de  Nicopolis  sur  ie 
Danube,  et  est  écrasée  par  les  janis- 
saires de  Bajaaet  P'  (28  septembre)  ; 
grandes  pertes  faites  par  l’ordro  des 
hospitaliers. — Les  Turcs  soumettent 
le  pays  des  Bulgares  qui,  depuis  cent 
cinquante-cinq  ans , livrés  aux  dis- 
cordes intestines,  avaient  cependant 
éciiappé  à la  domination  étrangère. 

France  et  Italie. — Gènes,  sous 
le  gouvernement  du  doge  Adorno,  en 
proie  aux  factions , demande  la  pro- 
tection de  la  France  (octobre);  pro- 
tectorat français  pendant  treize  ans. 

Snège.  — Marguerite  fait  donner 
par  les  états  du  royaume  la  couronne 
de  Suède  à son  petit-neveu.  Éric  le 
Poméranien. 

1597. 

Angleterre.  — Les  princes  du 
sang  royal,  et  les  nobles  prennent 
les  armes  contre  leur  roi  despote  : 
victoire  de  Richard  II  ; trois  chefs 
des  rebelles  sont  condamnés  à mort, 
même  un  oncle  du  roi. 

Banéinark,  Aorvége  et  gnè- 
de.  — Union  perpétuelle  des  trois 
couronnes  du  nord,  signée  à Calmar 
(8  juillet).  Leroi  sera  choisi  pour  les 
trois  États  dans  la  maison  régnante 
tant  qu’elle  subsistera;  Il  résidera 
tour  à tour  dans  les  trois  royaumes  ; 
chacun  d’eux  gardera  son  sceau , 
ses  lois,  ses  privilèges.  La  reine 
Marguerite  fait  reconnaître  pour  uni- 
que souverain  son  petit-neveu  Éric. 

Fnzpire  grec.  — Constantinople 
assiégée  par  les  Turcs  paye  tribut; 
elle  aura  une  mosquée  et  un  cadi  ou 
juge  musulman.  — La  Morée  est 
achetée  de  Thomas  Paléologue,  qui 
en  était  despote , par  l’ordre  de  Rho- 
des; mais  l’aversion  des  Latins  pour 
les  Grecs  empêchera  l’occupation  du 
pays  par  les  chevaliers. 

KHpagnc. — Le  titre  de  prince  de 
Viane  sera  désormais  porté  par  l’hé- 
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rltiet  prèsottipttr  dfe  la  toütonne  dè 
Navarre. 

Italie. — Guerre  entre  le  duc  de 
Milan  et  le  seigneur  de  Mantoue,  que 
protège  la  ligue  de  Ferrare,  de  Bo- 
logne et  de  Florence. 

1598. 

France.  — Second  concile  na- 
tional à Paris,  au  sujet  du  schisme  (de 
mai  à juillet)  : le  patriarche  d’Alexan- 
drie, onte  archevêques,  soixante  évê- 
ques, une  foule  d'abbés,  de  procu- 
reurs de  chapitres,  les  représentants 
des  universilés  de  Paris,  d’Orléans, 
d’Angers,  de  Montpellier,  de  Tou- 
louse , y sont  réunis  ; la  collation  des 
bénéfices  est  retirée  à Benoit  XIII, 
la  France  ne  le  reconnait  plus  pour 
pape  : pendant  cliiq  ans  la  France 
restera  ainsi  en  dehors  de  l’obédience 
pontificale.  — Une  confrérie  de  co- 
niédlcns  représentent  la  passion  de 
Notre-Scigneur  Jésus-Christ,  avec  de 
singuliers  épisodes  de  la  mythologie 
païenne. 

Scandlnaven. — Marguerite  re- 
couvre Wisby,  capitale  de  File  de 
Gothland.  Traité  entre  les  trois  cou- 
ronnes du  nord  et  l’ordre  leulonique. 

1399. 

Allemasne.  — Les  villes  de 
Brandebourg,  que  le  margrave  Jossê 
laisse  à la  merci  de  tous  les  pertur- 
bateurs du  repos  public,  forment 
entre  elles  une  confédération  pour 
leur  sûreté  commune. 

Angleterre.  — Pendant  que  Ri- 


chard Il  conduit  une  armée  contre 
les  Irlandais  révoltés,  son  tréne  est 
menacé  par  Uonri  de  Laiirasire,  fils 
qu'il  avait  privé  de  son  héritage  pa- 
ternel. Richard,  sans  appui,  se  livre 
fi  Henri  et  est  déposé  par  le  parle- 
ment qui  proclame  Henri  IV  (30  sept.) 
et  reconnait  à sa  famille  le  droit  de 
siiccession  au  détriment  des  descen- 
dants du  second  fils  d’Rduuard  111 
(13oct.).  C.aptivité  et  bientôt  mort 
violente  de  Richard  11. 

Knipirc  grec.  — Honteuse  né- 
gociation du  prince  Jean  , neveu  de 
rempereur  Manuel,  avec  Bajarel, 
pour  qu’il  l’aide  à cliasser  son  onde  ; 
il  lui  promet  la  ville  de  Djiislanli- 
uople  ; Manuel  c.st  forcé  de  partager 
avec  lui  le  tilrc  d’empereur. 

Italie.  — Le  duc  de  Milan  achète 
Plse  et  est  proclamé  seigneur  à Sien- 
ne. — Les  San  Saverinl  iraliissent 
Louis  II  d'Anjou  : Ladislas  de  Duras 
occupe  Naples;  le  prince  angevin  d’a- 
bord confiné  dans  Tarenie  se  retire 
en  Provence.  — t)n  attribue  au  pape 
de  Rome,  Boniface  IX,  l’étahlissement 
des  aiinates  sur  les  bénéfices  eedé- 
siasli(iues;  11  les  étendit  aux  prélatu- 
res,  et  pour  toujours. 

nongaiii.  — Tamcrian  qui  a pé- 
nétré dans  l’Indostaii,  est  aux  portes 
de  Delhi  (janvier).  Affreux  ravages; 
retour  à Samarcande  (t(!  mai), 
i*olAgiu-.  — Mort  de  la  reine 
Hedwige.  Jagellon  AVIailislas , son 
mari , qui  n’était  roi  que  par  elle, 
veut  descendre  du  trône  : les  Polonais 
lui  laissent  le  gouvernement. 


PREMIÈRE  PARTIE  DU  XV*  SIÈCLE. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

La  première  partie  du  xv*  siècle  finit  en  <453,  à la  prise  de  Con 
stantinople  par  les  Turcs  ottomans. 
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Le  grand  schisme  domine  l’histoire  de  tous  les  états  chrétiens.  Les 
conciles  de  Pise,  de  Constance  et  de  Bâle  nomment  chacun  à son 
tour  un  pape  ; le  premier  pour  remplacer  deux  pontifes  rivaux  ; 
le  second  pour  appliquer  les  principes  de  réformes  déjà  posés  et  qui 
furent  encore  laissés  en  oubli;  le  troisième  pour  couvrir  les  préten- 
tions démocratiques  et  révolutionnaires  d’une  fraction  de  l’Église  et 
tenir  tête  au  pape  légitime  de  Rome,  qui  s’appuie  sur  un  autre  con- 
cile, le  concile  de  Florence.  La  condamnation  des  hérétiques  de 
Bohême  est  l’œuvre  des  pères  de  Constance  ; ceux  de  Florence  dé- 
crètent la  réconciliation  des  Églises  latine  et  grecque , sans  pou- 
voirréveillerles  sympathiesde  l’Occident  en  faveur  des  Grecs  enve- 
loppés par  les  Turcs;  la  supériorité  des  conciles  généraux  sur  les 
papes,  proclamée  à Constance  et  à Bâle,  n’empêche  pas  Nicolas  V, 
qui  triomphe  avec  le  concile  de  Florence,  de  raffermir  et  de  propager 
en  Italie  la  puissance  du  saint-siège. 

L’Allemagne  semble  avoir  fait  le  sacrifice  de  ses  anciens  droits  sur 
la  péninsule  : l’empereur  Robert , choisi  par  les  électeurs  ecclésias- 
tiques; Sigismond,  le  second  fils  de  Charles  IV;  Frédéric  IH,  prince 
de  la  maison  d’Autriche  renouvelée,  qui  a régné  depuis  sans  inter- 
ruption , hasardent  de  courtes  apparitions  en  Italie.  Rome  pourrait 
redevenir  le  centre  de  la  nation  italienne , soustraite  à la  tutelle 
germanique.  Les  empereurs  songent  surtout  à agrandir  et  à faire 
prospérer  leurs  États  héréditaires.  Leur  pouvoir  impérial  est  trop 
limité  par  la  diète , qui  fait  les  lois , les  traités,  les  alliances,  les 
déclarations  de  guerre,  exerce  la  haute  police,  et  se  réserve  même 
des  attributions  judiciaires  ; les  membres  immédiats  du  corps  ger- 
manique sont  partagés  en  quatre  classes  : le  collège  des  électeurs, 
celui  des  princes,  lo  corps  des  villes  libres  et  impériales,  le  corps 
de  la  noblesse  immédiate. 

Sous  des  empereurs  faibles,  sous  des  papes  rivaux,  les  fac- 
tions guelfe  et  gibeline  se  sont  presque  éteintes  en  Italie.  A Mi- 
lan , les  Visconti , après  avoir  longtemps  lutté  contre  Venise  pour 
empêcher  ses  conquêtes  en  terre  ferme,  laissent  aux  Sforza,  famille 
d’aventuriers  braves  et  heureux,  un  duché  encore  considérable, 
mais  difficile  à garder.  Les  Médicis  s’étudient  à calmer  les  agita- 
tions des  Florentins  pour  leur  faire  goûter  tous  les  fruits  de  la  liberté, 
du  culte  des  lois,  de  l’industrie  et  des  lettres;  Pise  et  Livourne,  au 
pouvoir  de  Florence,  lui  donnent  les  avantages  des  villes  maritimes, 
sans  l’exposer  aux  mêmes  périls.  Naples , qui  a vu  se  renouveler, 
sous  les  princes  de  la  maison  de  Duras,  les  anciennes  luttes  ange- 
vines, est  enfin  conquise  par  les  Aragonais  de  Sicile  : Alphonse, 
roi  d’Aragon  et  des  grandes  îles  de  la  Méditeranée,  se  rend  digne 
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de  régner  sur  des  Italiens,  par  la  protection  qu’à  l’exemple  du  pape 
et  des  Médicis  il  accorde  aux  beaux-arts. 

Il  domine  à la  fois  les  deux  péninsules.  La  Navarre  passe  par  un 
mariage  sous  l’influence  de  son  fils  dont  l’ambition  cause  des  luttes 
parricides.  La  Castille  ne  connaît  plus  que  les  guerres  de  la 
noblesse  contre  le  roi.  Les  Portugais  vont  chercher  sur  la  côte 
atlantique  de  l’Afrique  des  expéditions  saintes  et  des  courses  d’a- 
ventures qui  leur  préparent  un  siècle  de  gloire  et  de  prospérité 
commerciale. 

Le  siècle  s’ouvre  en  France  par  un  lamentable  spectacle  : la  dé- 
mence du  roi , les  intrigues  et  les  perfidies  de  la  reine  Isabeau  de 
Bavière,  les  rivalités  sanglantes  des  deux  maisons  d’Orléans  et  de 
Bourgogne,  toutes  deux  d’origine  royale;  des  massacres  rendus 
pour  des  massacres  au  sein  de  Paris;  l’assassinat  pour  l’assassinat; 
nos  provinces  au  pouvoir  de  l’Anglais  Henri  V de  Lancastre  qui 
n’étant  pas,  comme  son  père,  obligé  de  donner  tous  ses  soins  à s’af- 
fermir sur  un  trône  usurpé,  avait  recommencé  la  guerre  de  France. 
La  bataille  d’Azincourt  est  complétée  par  le  traité  de  Troyes.  Le 
peuple  de  France,  accablé  de  tous  les  fléaux , en  proie  aux  soldats, 
aux  seigneurs,  aux  impôts,  à la  famine,  aux  maladies  contagieuses, 
n’abandonne  pas  le  légitime  successeur  du  pauvre  roi.  Charles  VII 
doit  le  bonheur  de  recouvrer  le  royaume  à l’héroïsme  inspiré  de 
Jeanne  d’Arc,  à la  bravoure  patriotique  do  la  petite  noblesse,  bien- 
tôt môme  au  duc  de  Bourgogne,  chèrement  racheté  au  parti  na- 
tional , et  à l’argent  de  Jacques  Cœur,  qui  fut  ensuite  exilé  et  dé- 
pouillé. La  France  sort  de  ses  ruines  par  la  ferme  énergie  du  roi, 
qui  ne  fait  grâce  ni  aux  seigneurs  traîtres  ou  cupides,  ni  au  dau- 
phin ambitieux.  Au  moment  où  les  Anglais  sont  enfin  chassés  de 
nos  provinces,  ils  s’agitent  dans  leur  île  au  sein  des  factions  nées 
de  l’opposition  des  maisons  de  Lancastre  et  d’York  qui,  toutes  deux, 
descendaient  d’Édouard  III. 

Dans  les  États  du  nord , la  rivalité  de  nations  arme  les  Suédois 
contre  le  Danemark,  auquel  ils  ne  veulent  pas  rester  soumis.  Mais 
les  Suédois  auraient  dû  d’abord  être  unis  entre  eux  pour  échapper 
à la  suprématie  danoise.  C’est  plus  qu’une  question  de  suprématie 
qui,  depuis  près  de  deux  siècles,  s’agite  entre  les  Russes  et  les  Mon- 
gols de  la  grande  horde;  le  joug  pèse  sur  les  Slaves,  gardiens  d’une 
des  portes  de  l’Europe. 

A l’extrémité  orientale  du  monde  chrétien  , l’existence  même  des 
Grecs  est  en  question  ; les  secours  des  Occidentaux , si  souvent  im- 
plorés , et  achetés  d’avance  par  une  promesse  de  réunion  des  deux 
Églises,  ont  été  moins  utiles  aux  Paléologue  que  l’invasion  des  Mon- 
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gols  conduits  par  le  terrible  Tamerlan.  Mais  après  vingt  années  de 
désastres  ou  d’anarchie  intérieure,  les  ottomans  reparaissent  jus* 
qu’au  nord  de  la  Tliracc,  sur  le  Danube,  et  en  Albanie  ; si  le  Hon- 
grois Jean  Huniade  et  i’Albanais  Scandcrberg  semblent  invincibles, 
dans  le  port  et  sous  les  murs  de  Constantinople  le  nouveau  sultan 
Mahomet  II  n’a  affaire  qu’à  quelques  milliers  de  Génois,  et  à des 
Grecs  sans  armes  ou  sans  courage  : le  dernier  empereur,  Constan- 
tin XII,  meurt  du  moins  noblement;  Constantinople  devient  la  ca- 
pitale de  la  puissance  ottomane  établie  en  Europe. 

Quelques  récits  d’histoire  militaire  ou  ecclésiastique,  et  des  tra- 
vaux d’érudition  ou  de  grammaire  ferment  l’âge  byzantin  sous  la 
domination  des  Paléologue.  Gemisthe  Pléthon,  et  surtout  Bessarion, 
son  disciple,  venus  à Florence  pour  la  réconciliation  des  deux  Égli- 
ses, y apportent  le  goût  des  lettres  grecques.  Dans  la  langue  latine, 
la  théologie  s’honore  des  noms  de  Pierre  d’Ailly,  qui  a écrit  sur  la 
réforme  de  l’Église , et  de  Gerson , une  des  grandes  lumières  de 
l’université  de  Paris  et  du  concile  de  Constance,  défenseur  des  prin- 
cipes gallicans , l’un  des  auteurs  présumés  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ;  il  s’est  occupé  d’astrologie  et  a censuré  trop  sérieusement  le 
Boman  de  la  Rose.  La  littérature  profane  est  cultivée  surtout  par 
Léonard  Arétin , le  Pogge  et  Guarin  de  Vérone  : leur  latinité  a de 
la  correction  et  de  l’élégance,  et  n’est  pas  indigne  quelquefois  de 
celle  des  anciens;  la  recherche,  l’interprétation,  ou  la  traduction 
des  manuscrits  perdus  ou  oubliés,  des  ouvrages  historiques,  des  mé- 
moires sur  les  événements  publics  du  temps,  des  discours,  des  let- 
tres, des  satires  prouvent  leur  goût  et  la  fécondité  de  leur  esprit. 

La  puésie  italienne  crée  le  genre  fantasque  et  se  plaît  à la  compo- 
sition de  sonnets.  En  Franco,  l’historien  Enguerrand  de  Monstrelet, 
moins  habile  et  moins  éclairé  que  Froissart,  pâlit  devant  Alain 
Chartier,  orateur  et  poëte  : cette  bouche  « de  laquelle  étaient  issus 
tant  de  mots  dorés  » reçut  un  baiser  de  la  dauphine  Marguerite 
d’Écosse , belle-fllle  de  Charles  VIL  Les  poésies  légères  de  Charles 
d’Orléans,  le  prisonnier  d’Azincourt,  ont  du  naturel  et  de  la  grâce, 
et  sont  empreintes  d’un  sentiment  parfait  do  la  mélodie;  mais  il 
paraît  étranger  aux  fortes  émotions  de  l’âme.  Les  compositions  des 
mystères , jouées  par  les  acteurs  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ; les 
moralités,  les  farces  et  les  sotties,  jouées  par  les  clercs  du  palais, 
qui  forment  le  corps  de  la  basoche,  entretiennent  le  goût  du  théâtre. 

En  Espagne,  beaucoup  de  poètes  de  cour,  trop  érudits  et  ma- 
niérés ; le  roi  do  Castille  Jean  II,  son  favori  Alvarés  de  Lima,  Men- 
doce,  marquis  de  Santillane,  donnent  l’exemple.  Avant  l’imprime- 
rie, déjà  au  moyen  de  planches  de  bois  solides,  on  était  parvenu  à 
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représenter  des  mots  et  des  lignes  d’écriture  sur  1^  cartes  à jouer; 
on  avait  imprimé  des  recueils  d’images  avec  de  courtes  inscriptions, 
et  (les  livrets  d’église  ou  d’école.  L’idée  des  types  mobiles,  premier 
germe  de  la  typographie  proprement  dite,  est  conçue  avant  1440  par 
Guttemberg;  les  caractères  mobiles  do  fonte,  inventés  enfui  soit 
par  Guttemberg,  soit  par  Fust,  perfectionnés  par  Schœffer,  sont 
employés  pour  la  première  fois  par  ces  trois  artistes  à l’impression 
d’une  Bible,  commencée  à Mayence  vers  1450.  Les  premiers  livres 
imprimés  avec  une  date  positive  sont  les  psautiers  de  Mayence  de 
4467  et  4459,  le  traité  de  Durand  sur  les  offices  divins  en  1459,  le 
Catholicon,  ou  dictionnaire  latin  de  Jean  Balbi  en  4460.  En  moins 
de  vingt  ans,  Rome,  Venise,  la  France,  l’Angleterre  et  l'Espagne 
ont  des  imprimeries;  à la  fin  du  siècle,  on  imprimera  dans  deux 
cents  villes  de  l'Europe.  Cette  découverte  est  dans  l’histoire  de  la 
civilisation  humaine  et  des  révolutions  politiques  et  religieuses  de 
l’Europe  le  véritable  point  d’arrêt  entre  le  moyen  âge  et  les  temps 
modernes. 


CHRONOLOGIE. 


1400. 

Allemaf  ne.  — Les  trois  élec- 
teurs ecclésiastiques  et  le  comte  pa- 
latin du  Rhin  déposent  Wenceslas  et 
lui  substituent  un  autre  empereur 
(mai).  Mort  du  nouvel  élu.  Le  comte 
palatin  Robert  reçoit  la  couronne. 

Angleterre.  — Mort  du  premier 
grand  poete  anglais,  Chaucer  : ses 
productions  ressemblent  un  peu  k 
celles  de  Boccace.  Sectaire  de  Wi- 
clef,  après  avoir  été  persécuté  sous 
Richard  II , il  était  rentré  en  faveur 
à l’avénement  des  Lancastre , ses 
protecteurs. 

EHpaAne.  — En  représailles  des 
pirateries  des  Africains,  fleni  i 111  de 
Castille  envoie  sa  flotte  occuper  la 
position  de  Télouan,  sur  la  côte  au 
sud  de  Ceuta. 

Tranee.  Les  chroniques  de 
Froissart  s’arrêtent  à l’an  1400  : 
Monstrelet , qui  est  né  en  Flandre , 
les  continue  de  1400  à 1453. 

Creea,  monsolii  et  Tares.  — 
Le  prince  Jean  refuse  de  livrer  à 
üajazet  Constantinople,  qu’il  lui  a 


promise  : Bajazet  s’apprête  à la  con- 
quérir. Mais  les  Mongols,  à la  solli- 
citation des  Grecs  et  des  émirs  dé- 
possédés par  le  sultan,  s’élancent,  en 
franchissant  l’Euphrate,  sur  les  terres 
ottomanes.  Sivas  (l’ancienne  Sébasle), 
récente  conquête  de  Bajazet,  au  bout 
de  dix-huit  jours  de  siège,  est  em- 
portée d’assaut  et  saccagée  par  Ta- 
mcrlan . — Les  Mongols  frappent  aussi, 
en  Syrie,  les  mameluks  d’Egypte,  af- 
faiblis par  les  luttes  intestines. 

Italie.  — Malgré  le  deuil  de 
l’Eglise  Al  proie  au  schishie,  le  ju- 
bilé attire  à Rome  un  concours  iin- 
inensG  de  fidèles  sans  disüiiclioti 
d’obédieuce, 

1401. 

Allemagne  et  Italie.  — Expé- 
dition de  l’empereur  Robert  pour 
enlever  le  Milanais  à Jean  Galéas 
Visconti.  Venise,  où  U restera  quaire 
mois,  lui  fait  bon  accueil,  mais  ne 
lui  fournil  pas  d’armée. 

Angleterre.  — Incessantes  ré- 
voltes de  la  noblesse  pendant  dix  an«; 
les  Gallois  reprennent  )es  armes.  — 


Digitized  by  Google 


420 


XV*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


Le  comte  de  la  Marche,  Edmond 
Mortimer,  descendant  du  deuxième 
fils  d’Édouard  111 , Lionel  de  Cia- 
rence , est  opposé  à Henri  IV. 

Empire  grec.  — L’empereur 
Manuei  Paléologue  parcourt  l’Europe 
pour  solliciter  des  secours  contre 
Bajazet. 

£^piili;ne.  — Henri  III  de  Cas- 
tille diminue  les  impôts  pour  les  gens 
de  la  campagne;  il  réprime  la  cupi- 
dité des  juges  et  des  agents  du  fisc. 

Hongrie.  — Le  roi  Sigismond 
est  quelque  temps  prisonnier  de  ses 
sujets,  les  nobles  de  Hongrie. 

■tulle.  — Le  comte  de  Savoie, 
Auiédée  VI 11  acquiert  le  Génevois. — 
Boucicaut,  maréchal  de  France,  en- 
voyé à Gènes  en  qualité  de  gouver- 
neur, y fait  cesser  le  désordre  par  sa 
sévérité. 

mongols.  — Tamerlan  quitte  la 
Syrie  pour  achever  la  conquête  de 
l’Irak  babylonien.  Bagdad  est  pour 
la  seconde  fois  détruite  (9  août). 

1402. 

Allemagne.  — L’ordre  teutoni- 
que  achète  de  Sigismond , margrave 
de  Brandebourg , dont  Josse  n’est 
que  l’engagiste,  la  partie  de  la  Mar- 
che située  au  delà  de  l’Oder  : 1 ordre 
acquiert  ainsi  une  voie  de  communi- 
cation directe  avec  l’Allemagne. 

BohPme  et  Bologne.  — Wla- 
dislas  Jagellon,  roi  de  Polt^ne,  re- 
fuse la  couronne  que  lui  offrent  les 
Bohémiens  révoltés. 

Espagne  et  Sicile.  — Martin  le 
Jeune , fils  du  roi  d’Aragon  Martin 
l'Ancien,  marié  depuis  onze  ans  à la 
reine  de  Sicile,  règne  seul  après  la 
mort  de  sa  femme  (mai). 

Erance.  — Lettres  patentes  du 
roi  en  faveur  de  la  confrérie  de  la 

gassion  et  de  la  résurrection  de 
otre-Seigneur  : elle  pourra  donner 
en  spectacle  au  peuple  , les  jours  de 
fête  religieuse,  les  drames  appelés 
mystères  ; la  représentation  en  du- 
rait souvent  pendant  plusieurs  jours. 


■tulle.  — Puissance  de  Jean  Ga- 
léas  Visconti.  Il  repousse  les  troupes 
de  l’empereur  ; est  accepté  pour  sei- 
gneur par  Pérouse;  bat,  avec  le  con- 
cours de  Gonzague  de  Mantoue,  les 
armées  confédérées  de  Florence  et 
de  Bologne.  Jean  Bentivoglio  , sei- 
gneur de  Bologne,  est  tué  par  ses  su- 
jets qui  acceptent  pour  protecteur 
Jean  Galéas.  Florence  est  forcée  d’ac- 
cepter son  alliance.  Il  est  entouré 
d’artistes  et  de  savants  ; il  a favorisé 
l’agriculture  et  l’art  militaire.  A sa 
mort , son  fils  aîné , âgé  de  quatorze 
ans,  lui  succède  à Milan;  le  second  à 
Pavie,  Verceil,  Alexandrie,  Tortone, 
Vérone  et  Vicence. 

mongol*  et  Tore*.  Ren- 
contre furieuse  à Ancyre  ou  Angouri, 
dans  l’Asie  Mineure  ; trois  jours  de 
combat,  défaite  de  Bajazet;  il  est 
fait  prisonnier  et  traité  avec  honneur. 
Sa  mort  en  captivité  a donné  lieu  à 
la  fable  de  la  cage  de  fer.  Les  Mon- 
gols sont  maures  de  l’Anatolie  , ils 
passent  à Pruse  et  à Mcée.  — Anar- 
cliie  dans  l’empire  ottoman  : onze 
ans  de  luttes  intestines  entre  les  fils 
de  Bajazet  ; les  deux  armées  d’Europe 
et  d’Asie  ont  chacune  leur  préten- 
dant , l’un  à Andrinople , l’autre  à 
Pruse. 

1403. 

France.  — La  France  accepte 
l’obédience  du  pape  d’Avignon,  Be- 
noit Xlll , mais  en  ne  lui  laissant 
qu’une  autorité  nominale  sur  l’Eglise. 

■■ongrie.  — Le  parti  pontifical 
donne  pour  quelque  temps  la  cou- 
ronne au  roi  de  Naples,  Ladislas 
Duras. 

Italie.  — Le  Français  Boucicaut 
emploie  contre  les  infidèles , sur  les 
côtes  de  Phénicie,  la  flotte  que  les 
Génois  destinaient  à protéger  Fama- 
goiiste , qu’ils  ont  conquise  dans 
nie  de  Chypre  ; sac  de  Beyroul  où 
habitaient  des  marchands  vénitiens; 
en  représailles,  le  Vénitien  Charles 
Zéno  sort  du  port  de  Modon  pour 
assaillir  au  passage  des  vaisseaux  gé- 
nois. PeiK'  mt  plusieurs  années  Bou- 
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cicaut  continue  les  incursions  sur  ics 
côtes  niusuimanes. — Pertes  des  Vis- 
conti , quoique  les  jeunes  fils  du  duc 
Jean  Galéas  aient  pour  régents  l’Iia- 
bile  condottiere  Jacques  de  Verme 
et  Charles  Malatcsta , seigneur  de 
Riminl  : réveil  des  factions  guelfe  et 
gibeline.  Bologne  et  Pérouse  se  don- 
nent au  pape  ; Sienne  redevient  libre  ; 
Parme , Plaisance , Reggio , Verceil , 
Novare  le  seront  bientôt. 

mongola. — Tamerian,  auquel  le 
roi  de  Castille  a envoyé  depuis  1393 
des  députés  qui  ont  assisté  au  com- 
bat d’Ancyre,  a répondu  par  une  am- 
bassade à ces  propositions  d’amitié  : 
parmi  les  nouveaux  députés  qui  vien- 
nent de  la  Castille , l’un  d’eux , Ruy 
Gonzalès  de  Gavijo,  a laissé  un  jour- 
nal de  son  voyage. 

Pologne.  — Conquête  du  terri- 
toire russe  de  Smolensk. 

1404. 

Allemagne.  — Confédération 
de  princes  d’Allemagne  avec  les  rois 
de  France  et  de  Pologne  pour  réta- 
blir l’empereur  déchu  Wenceslas.  — 
Vigoureuse  résistance  des  üitmarses 
contre  les  comtes  de  Holstein;  ce 
peuple  qui  occupe  un  pays  fertile 
entre  les  embouchures  de  l’Elbe  et 
de  l’Eider , environné  de  digues  et 
coupé  de  canaux  pour  le  défendre 
des  inondations,  est  cause  en  deux 
ans  de  la  niort  de  deux  comtes. 

France. — Mort  du  duc  de  Bour- 
gogne; Jean  sans  Peur,  son  fils , lui 
succède.  — Le  duc  d’Orléans  gou- 
verne au  nom  du  roi  son  frère. — Le 
roi  de  Navarre  reçoit  le  duché  de 
Nemours. 

Italie.  — Venise  achète  Vicence 
que  le  duc  de  Milan  ne  pouvait  dé- 
fendre contre  François  Carrare  II. 
Celui-ci  se  fait  proclamer  seigneur  à 
Vérone.  — Le  roi  de  Naples,  Ladislas 
de  Duras,  s’immisce  dans  les  affaires 
desRoinaius  soulevés  contre  le  pape. 

Mongola.  — Tamerian  retourne 
à Samarcande. 

Pologne.  — L’ordre  teutonique 


qui  a déjà  une.  partie  de  la  marche 
de  Brandebourg  se  fait  céder  par  le 
roi  de  Pologne  le  duché  de  ^mo- 
gitie  : c’est  l’époque  de  la  plus  grande 
prospérité  de  l’ordre  ; les  villes  qu’il 
possède  en  Prusse  rivalisent  par 
leur  activité  commerciale  avec  les 
grandes  cités  de  la  Baltique. 

140S. 

Danemark. — Marguerite  se  fait 
céder  par  la  comtesse  de  Holstein 
presque  tout  le  Slesvig  comme  gage 
de  l’argent  qu’elle  lui  prête. 

France. — Dé.sordres  de  la  reine  ; 
rivalité  des  ducs  d’Orléans  et  de 
Bourgogne;  feinte  réconciliation  à 
Vincennes. 

Italie.  — Alliance  de  Venise  et 
de  Milan  contre  les  Carrare.  Les 
troupes  vénitiennes  prennent  Vérone 
et  Padoue.  Carrare  vient  implorer  la 
miséricorde  du  sénat  qui  le  jette  dans 
un  cachot.  — Amédée  Vlll  de  Savoie 
fonde  runiversité  de  Turin. 

Mongol».  — Tamerian  part  pour 
la  conquête  de  la  Chine.  Il  meurt  en 
route  à Otrar,  dans  le  Turkestan,  à 
soixante  et  onze  ans  (!*'  avril).  li  a 
laissé  la  mémoire  du  conquérant  le 
plus  infatigable  et  le  plus  cruel.  Ri- 
chesse agricole  et  commerciale  du 
pays  de  Samarcande  où  il  résidait  ; 
les  produits  de  toutes  les  parties  du 
monde  y afDuaient. 

4406. 

Angleterre  et  lÉeOMe.  — Le 
roi  d’Ecosse  , Robert  III  Stuart,  qui 
redoute  l'ambition  de  son  frère,  le 
duc  d’Albany , meurtrier  de  son  fils 
aîné,  envoie  en  France  son  second 
fils  Jacques  : une  tempête  le  jette 
sur  la  côte  d’Angleterre , où  il  est 
retenu  prisonnier  pendant  dix-huit 
ans.  Douleur  et  mort  du  roi.  Admi- 
nistration du  duc  d’Albany  au  nom 
de  Jacques  I*'. 

KMpagne.  — Mort  de  Henri  III 
de  Castille.  Il  laisse  un  fils  de  moins 
de  deux  ans.  Son  frère  Ferdinand 
refuse  la  couronne  et  respecte  le  droit 
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cl6  CCI  enfant  dont  il  administre,  dé- 
fend et  agrandit  le  royaume. 

Vranre  et  Konie.  — Le  clergé 
de  France,  réuni  à Paris,  demande 
la  convocation  d’un  concile  général 
pour  terminer  le  schisme,  l.e  nou- 
veau pape  de  Home,  Grégoire  Xll , 
écrit  t»  Benoit  Xlll,  le  pape  d’Avi- 
gnon, au  roi  et  à Puniversité  de 
Paris  i)our  les  assurer  de  son  désir 
de  concorde  : promesse  sans  effet. 

Italie.  — Le  jeune  duc  de  Milan, 
Jean-Marie  Visconli , donne  à Guido 
Torelli,  le  fief  comtal  de  Guastalla 
<)ue  conservera  .sa  maison.  — Prise 
de  Pise  par  les  Florentins  ; son  port 
est  l)arré  par  des  chaînes  : Florence 
dédaignera  de  s’en  servir.  — Atro- 
cités du  gouvernement  vénitien  : le 
conseil  des  Dix  condamne  à mort 
François  11  Garrare  et  ses  deux  fils  ; 
ils  soiit  étranglés. 

1407. 

Vrance. — Jean  sans  Peur  fait 
assassiner  à Paris  Louis,  duc  d’Or- 
léans, frère  du  roi. 

Italie. — La  république  de  Gènes 
fait  la  conquête  de  Sarzane,  à l’en- 
trée de  la  Toscane.  Le  conseil  de  la 
république  donne  ê la  banque  de 
Saint-George  sa  forme  constitutive, 
qui  en  a fait  un  des  solides  appuis 
financiers  de  l’Êtat.  — La  ville  de 
Lépante,  sur  la  côte  nord-ouest  du 
golfe  du  même  nom  (golfe  de  Corin- 
the), se  donne  aux  Vénitiens  qui  dé- 
dommagent le  prince  de  Morée. 

1408. 

Espagne. — C’est  autour  de  Jaen 
que  se  concentrent  les  efforts  des 
Castillans  et  des  Maures  de  Grenade. 
Les  chrétiens  poussent  jusqu’à  Ma- 
laga.  Le  régent  de  Castille  Ferdinand 
rend  innlile  l’intervention  des  vais- 
seaux africains  deTlcmcen  et  de  Tu- 
nis, appelés  par  le  roi  musulman 
d’pspagne. 

Erance.  — Valentlne  Visconti, 
veuve  de  Louis  d’Orléans , demande 
justice  du  meurtre.  Le  docteur  Jean 


Petit  ose  en  faire  l’apologie  au  nom 
du  duc  de  Bourgogne  (mars);  ce- 
pendant Jean  sans  Peur  est  déclaré  , 
par  jugement,  ennemi  du  roi  et  de 
l’État.  Onand  il  a réduit  les  Liégeois, 
ses  sujets  rebelles,  il  revient  triom- 
phant dans  la  capitale  où  n’osent  pas 
rester  Charles  VI  et  Isabeau. 

Erauce  et  Home. — Benoit  Xlll 
excommunie  tous  ceux  tj^ui  ne  sont 
pas  ses  adhérents  (IG  mai)  : déclara- 
tion de  Charles  VI  et  de  l’université 
de  Paris  (21  mai);  le  maréchal  de 
Bouclcaut  est  chargé  de  s’assurer 
de  sa  personne  ; il  se  sauve  dans  la 
Catolognc,  sa  patrie  (juillet).  Convo- 
cation d’un  concile  à Pise  au  nom 
de  plusieurs  cardinaux  qui  veulent 
rendre  la  paix  à l’Église. 

Italie. — Ligue  de  Milan,  de  Fer- 
rare  , de  Mantoue  , de  Rimini  contre 
Terzi,  maître  de  Parme,  et  Ottoboni, 
maître  de  Reggio  (mai):  l’armée  con- 
fédérée est  sous  les  ordres  d’un  nou- 
veau condottière , Sforza  .Atlcndolo, 
fils  d’un  paysan  de  Cotignola  en  Ro- 
magne,  dont  les  débuts  ne  sont  pas 
triomphants.  — Un  traître,  Paul  des 
Ursins,  livre  Rome  à l’ambitieux  La- 
dislas de  Duras  (avril)  qui  n’y  fait 
qu’un  court  séjour  (juin).  — Venise 
acquiert  Patras  : avec  Patras  et  Lé- 

fiante,  elle  domine  le  bassin  des  Iles 
oniennes.  Cent  mille  ducats  lui  don- 
nent Zara,  conquête  du  roi  de  Naples. 

1400. 

Angleterre.  — L’assemblée  ec- 
clésiastique d’Oxford  défend  de  tra- 
duire en  langue  vulgaire  aucun  texte 
de  l’Écriture  sainte. 

Bohême. — Progrès  do  Tliéré.sic 
de  Jean  Huss,  qui  avait  étudié  à 
Oxford  et  connais.sait  les  doctrines 
de  Wiclef  : il  attaquait,  avec  la  tolé- 
rance de  la  noblesse , du  roi  et  de  la 
reine,  dont  il  était  confesseur,  le 
clergé,  le  pape , les  indulgences  et  la 
communion  sous  une  seule  espèce. 
L’université  de  Prague,  qui  l’a  élu 
recteur,  se  divise  ; quarante  mille 
étudiants  allemands  et  polonais  sc 
retirent  des  cours,  en  haine  de  l’hé  ' 
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résle.  Il  est  excommunié  ; rimerdit 
est  lancé  par  le  pape  contre  la  ville 
de  Prague. 

nanemark.  — Commencement 
d’une  longue  guerre  entre  le  Holsicin 
et  le  Üauemark  au  sujet  du  SIesvig, 
qui  ne  restera  pas  aux  rois  danois. 

Kapagtie  et  Sleilé. — Mort  du  roi 
de  Sicile,  Martin  le  Jeune  : son  père 
le  roi  d’Aragon,  Martin  l’Ancien,  est 
accepté  pour  roi  par  les  Siciliens. 

Vranrc.  — Totlle-puiSSalite  du 
duc  de  Bourgogne , que  la  conven- 
tion de  Chartres  semble  avoir  récon- 
cilié avec  la  maison  d’Orléans.  Il  fuit 
juger  par  des  commissaires  et  déca- 
piter Jean  de  Moutagu,  surintendant 
des  finances. 

Italie. — Concile  de  Pise  où  se  ren- 
dent, avec  les  cardinaux,  les  patriar- 
ches latins,  les  archevêques,  évêques 
et  abbés,  les  quatre  généraux  des  or- 
dres mendiants  , les  députés  de  plu- 
sieurs universités,  surtout  de  celle  de 
Paris , trois  cents  docteurs  en  théo- 
logie et  en  droit , des  ambassadeurs 
de  rois  et  de  seigneurs  (mars).  Dépo- 
sition des  deux  papes(5juin);  élection 
d’Alexandre  V ( V6  juin  ).  Mais  Gré- 
goire Xll  retiendra  pendant  cinq  ans 
encore  le  titre  de  pape;  Benoit  XllI 
ne  l’abandonnera  qu’avec  la  vie.  La 
réforme  de  l'Église  est  ajournée  à un 
prochain  concile  indiqué  pour  dans 
trois  ans.  Le  concile  reconnaît  le  titre 
de  roi  de  Naples  ù Louis  11  d’Anjou 
(27  juillet);  le  titre  d’empereur  à 
AVcncesIas  , le  prince  déchu.  — La 
perfidie  de  Sforza  cause  la  mort  vio- 
lente des  seigneurs  de  Panne  et  de 
Ileggio  (27  mai  ) : les  deux  villes  su- 
bissent le  nian|uis  de  Ferrare  pour 
maître  (27  juillet  ).  — Pendant  que 
Boucicaut  gouverne  Milan  , dont  les 
habitants  l’ont  appelé , Gènes  re- 
nonce au  protectorat  de  la  France  et 
accepte  la  tutelle  du  marquis  de 
.Montferrat.  — Les  troupes  pontifi- 
talcs  chassent  de  Rome  l’armée  de 
Ladislas  de  Duras. 

1410. 

Alleniagac.  — La  lüort  dé  l^étn- 


pereur  Robert  donne  lleü  A la  rivalité 
des  deux  frères,  WenteslaS  et  Slgis- 
mond,  et  de  leur  neveu  Josse  de 
Luxembourg,  martpds  de  Moravie, 
margrave  de  Brandebourg. 

KHpaKnc.  — Le  roi  d’Aragon  et 
de  Sicile  meurt  en  Sardaigne , sans 
laisser  d'héritier.  Il  est  le  dernier  roi 
issu  des  anciens  comtes  de  Barcelone, 
dont  la  dynastie  a commencé  en  11  J7. 
Deux  ans  d'anarcliic  ; cinq  concur- 
rents, — Le  refus  du  tribut  et  de 
rbommage  par  le  roi  maure  de  Gre- 
nade , Yousouf,  amène  les  Castillans 
sous  les  murs  d’Anléquera,  au  nord- 
ouest  de  Malaga , qui  capitule  au 
bout  de  six  mois.  Yousouf  tous  les 
deux  ans  renouvellera  la  trêve  avec 
les  chrétiens. 

Fr«ncr.  — Factions  années  des 
Bourguignons  et  des  Armagnacs  : le 
jeune  duc  d’Orléans  a épousé  la  fille 
du  comte  d’Armagnac;  Paris  et  la 
France  se  partagent  cotre  eux.  La 
corporation  des  bouchers  à Paris  se. 
met  au  service  de  Jean  sans  Peur  ; 
les  princes  du  sang  se  sont  ralliés  au 
parti  d’Orléans. 

Italie.  — Louis  II  d'Anjou  , le 
compétiteur  de  l.adislas  de  Duras  au 
tronc  de  Naples,  est  reçu  à Rome. 

PoIoKue.  — Les  Polonais  et  les  , 
Lithuaniens  combattent  en  Prusse  les 
chevaliers  teutons,  qui  éprouvent  un 
grand  désastre. 

1411. 

Alleniakiie.  — Mort  de  Josse  de 
Moravie;  désistement  de  AVenceSlaS: 
Slgismond  est  seul  empereur.  — Si- 
gismond  fait  gouverner  par  le  bur- 
gravede  Nuremberg,  Frédéric,  prince 
de  la  maison  de  Hoheuzollern  qui  a 
déjà  deux  siècles  et  demi  de  durée, 
le  margraviat  de  Brandebourg  qu  il 
lui  vendra  en  1415.  — Comme  roi  de 
Hongrie,  il  revendiqvie  Zara  aux  Vé- 
nitiens ; guerre  de  deux  ans. 

Italie.  — Victoire  Inutile  de 
Louis  11  d’Anjou  à Hoccà-Secca  ou 
Pontc-Corvo,  près  du  Garigliano, 

üulHao.—  Appeiizcll,  menacé  par 
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l’abbé  de  Saint-Gall  qui  prétendait  à 
une  domination  tyrannique  sur  ia 
cité  et  par  la  maison  d’Autriche , 
forme  un  traité  réciproque  de  bour- 
geoisie perpétuelle  avec  sept  cantons 
helvétiques. 

1412. 


Tranee.  — Horreurs  commises  à 
Paris  par  la  faction  de  Bourgogne 
avec  l’aide  des  Cabociiicns.  Ordon- 
nance inutile  pour  la  réforme  du 
royaume,  préparée  par  l’Université. 

Italie.  — Un  concile  à Rome 
condamne  les  écrits  de  Wiclef. 


Danemark , ivorvége  et  gaè- 
de.— Mort  de  Marguerite  la  Grande. 
Ses  qualités  héroïques  ; sa  libéralité 
envers  l’Église  ; fautes  de  sa  vie  pri- 
vée. — Èric  le  Poméranien , qui  lui 
succède , est  sans  vertu  et  sans  ha- 
bileté. Il  partage  ses  faveurs  dans  les 
trois  royaumes  entre  des  Danois  et 
des  Allemands. 

KKpagne.  — Neuf  juges,  chargés 
de  décider  souverainement  de  la 
question  de  succession  aux  trônes 
d’Aragon  et  de  Sicile  qui  désormais 
restent  unis,  font  roi  Ferdinand  le 
Juste,  né  de  Jean  I*'',  roi  de  Castille, 
et  d’une  princesse  aragonaise(juin). 
— Il  renonce  à la  régence  de  Castille. 

Trance.  — Honteuses  promesses 
faites  par  le  parti  armagnac  aux  An- 
glais dont  il  reçoit  les  secours  (mai); 
il  s’aliène  ainsi  la  nation  et  le  roi. 

Ilnlie.  — Jean-Marie  Visconti 
meurt  assassiné  (niai);  il  n’est  re- 
gretté ni  de  son  frère  Philippe-Marie, 
qui  réunira  toutes  les  possessions  de 
Milan , ni  de  sas  sujets.  — Mort  op- 
portune de  Facino  Cane  , qui  avait 
usurpé  Verceil,  Alexandrie,  Novare, 
Tortone  etPavie. — Fondation  d’une 
université  à Parme. 

Orient. — Lutte  de  Chypre  et  des 
musulmans  de  Syrie,  que  protège  mal 
le  gouvernement  central  de  l’Égypte, 
épuisé  par  les  discordes 

TnrcN.  — Malgré  leurs  rivalités 
intérieures,  les  Turcs,  sous  Musa, 
font  éprouver  un  grand  désastre  i» 
l’empereur  Sigismond,  près  de  Sé- 
mendria,  en  Servie,  sur  le  Danube. 

1413. 

Angleterre. — Mort  de  Henri  IV. 
Son  fils  Henri  V renonce  à la  vie  de 
plaisir  et  saisit  énergiquement  la  di- 
rection des  affaires. 


Turc*. — Mahomet  I*',  troisième 
fils  de  Bajazet,  est  reconnu  sultan 
par  les  Ottomans  ; il  rétablit  l’empire 
ébranlé.  Respecté  de  ses  voisins,  il 
vécut  en  paix  avec  l’empereur  Manuel. 

1414. 

Angleterre.  — Le  roi  arrête  les 
effets  d’une  conspiration  formée  en 
faveur  du  comte  de  March , des- 
cendant du  second  fils  d’Édouard  III. 

Danemark.  — Les  perfidies  du 
roi  du  Nord,  Éric,  raniment  pour 
vingt  et  un  ans  la  lutte  avec  le  Hol- 
stein  à propos  du  SIesvig. 

Vranee.  — Charles  VI  marche 
contre  le  duc  de  Bourgogne  ; mais  il 
lui  accorde  la  paix  devant  Arras. — Au 
siège  de  cette  ville,  on  fait  usage 
pour  la  première  fois  des  arquebuses, 
qu’on  appelait  canons  à main. 

Italie.  — Le  comte  de  Savoie  a 
réduit  à l’obéissance  féodale  le  mar- 
quis de  Saluces.  Il  ne  peut  en  ob- 
tenir autant  du  duc  de  Bourbon , 
nouveau  seigneur  de  Dombes  et  de 
Beaujolais , dans  le  voisinage  de  ses 
possessions  de  la  Bresse  et  du  Bu- 
gey.  — Expédition  infructueuse  de 
l’empereur  Sigismond  en  Lombar- 
die. — Au  règne  de  Ladislas,  fort 
agité  par  des  guerres  d’ambition,  suc- 
cèdent les  scandales  et  les  intrigues 
honteuses  de  la  cour  de  Jeanne  II , 
sa  sœur.  Louis  II  d’Anjou  ne  renou- 
velle pas  la  guerre  de  dynastie. 

nome. — Sur  la  demande  de  l’em- 
pereur, Jean  XXIII  se  résigne  à con- 
voquer le  concile  de  Constance,  qui  est 
le  dix-septième  concile  général  (nov.). 
Les  pères  décident  d’abord , malgré 
le  pape,  qu’ils  opineront  par  nations 
et  non  par  têtes  ; les  députés  et  les 
docteurs  laïques  y auront  voix  déli- 
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bérative.  L’hérésiarque  Jean  Huss 
est  emprisonné  malgré  un  sauf-con- 
duit de  l’empereur. 

141  S. 

AKKleterre.  — Le  roi  fait  mou- 
rir Richard  1",  comte  de  Cambridge 
dont  le  père  était  le  quatrième  lÜs 
d’Ëdouard  IlL 

Angleterre  et  :Franee.  — Des- 
cente des  Anglais  en  Normandie,  par 
l'embouchure  de  la  Seine  (août). 
Pendant  qu’épuisés  ils  retournent 
vers  Calais,  ils  rencontrent  à Azin- 
court , dans  le  comté  de  Saint-Pol, 
l’armée  royale  de  France  , qui 
éprouve  un  affreux  désastre  ( 25  oc- 
tobre ). 

Portugal. — Conquête  de  Ceuta, 
asile  des  corsaires  d’Afrique.  — L’in- 
fant don  Henri  établit  dans  les  Al- 
garves,  au  village  de  Sagres,  une 
académie  nautique,  où  sont  dressées 
des  cartes  planes  comme  en  avaient 
déjà  fait  les  Catalans. 

Borne.  — Jean  XXIII  renonce  au 
pontificat  ( 2 mars  ).  Il  s’enfuit  furti- 
vement de  Constance  ( 23  mars  ).  Le 
concile  se  déclare  supérieur  au  pape, 
même  en  ce  qui  concerne  la  foi 
( 30  mars  et  5 avril  ).  Il  prononce  une 
sentence  contre  Jban  XXllI  comme 
contumace  et  le  dépose  (14  mai).  Jean 
restera  quatre  ans  prisonnier  près  de 
Constance.  Grégoire  XII , l’ancien 
pape  de  Rome, envoie  son  abdication 
réguiière  (4  juillet).  Sigismond  ne 
peut  décider  Benoît  XIII  à abdiquer; 
du  moins  il  détachera  de  lui  les  cours 
d’Espagne  en  venant  à Perpignan 
traiter  avec  leurs  députés  ( nov.).  — 
Les  erreurs  de  Wiclef  sont  condam- 
nées dans  la  septième  session  (2  mai). 
— Dans  la  quinzième,  les  livres  de 
Jean  Huss  sont  condamnés  au  feu  ; 
lui-même  est  dégradé  (6  juillet)  et  li- 
vré à des  magistrats  qiii , en  violant 
toutes  les  lois,  le  font  mourir  sur  le 
bûcher.  Son  supplice  est  le  signal  de 
la  guerre  religieuse  en  Bohême.  — 
Gerson,  chancelier  de  i’Églisc  et  de 
l’université  de  Paris,  siège  au  concile. 

BuMsie.  — La  nomination  d’un 


métropolite  de  la  Russie  par  Wasili  II 
lui  aliène  Novogorod  qui  ne  veut  re- 
connaître que  la  juridiction  de  sou 
archevêque. 

MalMM!.  — La  ligue  helvétique 
s’autorise  d’un  ban  prononcé  par  le 
concile  de  Constance  et  par  l’empe- 
reur contre  le  duc  Frédéric  d’Autri- 
che , qui  a favorisé  l’évasion  de 
Jean  XXIU  , pour  le  dépouiller  du 
territoire  fertile  de  Badcn  à quatre 
lieues  de  Zurich,  de  l’Argovie  et  de  la 
Thurgovie.  Schaffhouse,  ville  d’Hel- 
vétie,  paye  à l’empereur  six  mille  flo- 
rins pour  être  affranchie  de  la  domi- 
nation autrichienne. 

14IG. 

Allemagne  , Angleterre  et 
rranee.  — Après  avoir  reçu  de 
grands  honneurs  à Paris,  l’enipereur 
se  fait  l'allié  de  l’Angleterre  contre 
la  France  : il  espère  recouvrer  les 
provinces  du  royaume  d’Arles. 

Bohdme.  — Jérôme  de  Prague  , 
disciple  de  Jean  Huss  , est  brûlé 
à Constance  (.30  mai). 

Kapagne. — Le  fils  de  Ferdinand 
le  Juste,  Alphonse,  lui  succède  en 
Aragon  et  en  Sicile. 

1417. 

Allemagne  et  Italie. — Au  re- 
tour de  Paris,  l’empereur  vient  à 
Chambéry  ériger  en  duché  le  comté 
de  Savoie  et  Piémont  (février).  — 
A Constance,  du  consentement  des 
électeurs  et  des  princes  de  l’empire, 
il  donne  à Frédéric  de  Hohenzollern 
l’investiture  du  margraviat  électoral 
de  Brandebourg  (avril).  — 11  fait 
déclarer  Benoît  XIII  contumace, 
schismatique,  hérétique,  déposé  et 
privé  de  toute  dignité  (26  juillet).  Dans 
la  quarante  et  unième  session  du  con- 
cile, on  propose  l’élection  d’un  nou- 
veau pape  (I  I novembre); l’empereur 
ne  peut  pas  obtenir  qu’on  réforme 
d’abord  l’Église.  Élection  d’un  Ro- 
main, Othon  Colonna , qui  s’appela 
Martin  V. 

vrgnee.  — La  rupture  ouverte 
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de  Cliarles  VI  avec  Isabeau  qu’il  fait 
enfermer  h cause  de  ses  ddbauches, 
et  l’inimitié  déclarée  du  dauphin 
Charles  pour  sa  mère,  compliquent 
les  désordres  de  la  France. 

portusal. — Deux  Portugais,  na- 
viguant vers  le  sud-ouest  de  l’Afrique, 
sont  jetés  à la  côte  de  Porto-Santo, 
une  des  lies  Madère.  Sur  remplace- 
ment des  immenses  forêts  incendiées, 


tranchée.  Conférences  du  duc  de 
Bourgogne  avec  le  roi  d’Angleterre 
et  Isabeau  de  Bavière  (mai).  l*rise  de 
Pontoise  par  les  Anglais  (28  juillet); 
Henri  V renouvelle  scs  prétentions  au 
trône  de  France.  Le  dauphin  Charles 
fait  assassiner  Jean  sans  Peur  A 
l’entrevue  du  pont  de  Montereau 
(lOsept.  ). 

Bohême.  — Le  chef  des  Hus- 


l’infant  don  Henri  fit  planter  des  sites,  Jean  Ziska  avec  quarante  mille 
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cannes  à sucre  de  Sicile  et  des  vignes  hommes  pénètre  dans  Prague  où  il 
de  Chypre.  massacre  les  sénateurs  (août).  — Mort 

• de  Wenceslas.  L’empereur  Sigis- 

— , 1-110.  mond,  son  frère,  lui  succède,  et 

Vranee.  — Paris  est  au  pouvoir  continue  la  guerre  contre  les  Hus- 


des  agents  sanguinaires  du  parti  sites. 

bourguignon  ; le  sang  des  Armagnacs  Italie. — Garmagnola  soumet  Ber- 

est  versé  dans  les  rues  et  dans  les  pour  Philippe-Marie  Visconti. 

prisons.  Atroce  célébrité  du  bour- 
reau Capeluche.  — Progrès  des  An-  1420. 

glais  en  Normandie  ; Bouen  est  alla-  Allemaipie  et  Bohême.  — Si- 
quée  (26  août). — Le  dauphin  Cliarles,  gismond,  avec  une  armée  de  croisés, 
qui  prend  le  titre  de  régent,  transfère  assiège  inutilement  Prague;  les  Hus- 
à Poitiers  les  membres  fidèles  du  sites  lui  permettent  cependant  d’en- 
Parlcment  et  de  l’Université  (2  sept.),  trer  dans  la  ville  pour  se  faire  cou- 


italte. — Le  duc  de  Milan  fait  dé-  ronner. 
capiter  sa  femme  sur  un  faux  soupçon  Angleterre  et  France.  — Le 
d’adultère  (août). — Carmagnole,  sol-  traité  de  Troyes  conclu  par  Char- 
dat  de  fortune  au  service  du  duc  de  les  VI  avec  Henri  V,  déshérite  le  dau- 
Milan,  soumet  Plaisance.  — Le  duc  phin  au  profit  du  roi  d’Angleterre  qui 
de  Savoie,  Amédée  VIII,  recueille  est  déclaré  régent  et  héritier  de  la 
l’héritage  de  la  branche  comtale  de  couronne  de  France  (2t  mai);  Hen- 
PiémonC  ri  V doit  épouser  la  fille  de  Charles  VI 

Borne.  — Après  la  quarante-  (2  juin).  Il  se  fait  remettre  le  Louvre, 
cinquième  session,  la  clôture  du  cou*  la  Bastille , V incennes.  Sens,  Monte- 
clle  a été  prononcée  par  Martin  V reau  et  Melun  sont  occupées  par  les 
(22  avril).  Les  débats  prolongés  pen-  Anglais. 

dant  trois  ans  ont  prnfoiidéincnt  Expagne.  — Les  deux  infants 
ébranlé  le  respect  des  peuples  pour  d’Aragon,  beaiix-frèrcs  du  roi  de 
la  papauté,  sans  produire  d’utiles  ré-  Castille  Jean  II,  disputent  1a  direction 
forinos.  des  affaires  au  favori  du  roi , don  AI- 

tmclie.  — Alphonse  d’Aragon  ex-  varès  de  Luna  ; discordes,  et  bientôt 
dut  les  étrangers,  à moins  d’une  ré-  guerre  entre  la  Castille  et  1 Aragon, 
sidcnce  de  douze  années,  de  la  pos-  — Les  Génois  défendent  la  Corse 
session  des  bénéfices  ecclésiastiques  contre  les  Aragonais. 
eu  Sicile  et  en  Sardaigne.  Italie.  — François  Carmagnole 

^ donne  par  son  épée  au  duc  de  Milan 

1410.  Crémone,  Parme  et  Brescia. — Adop- 

Angletcrre  et Epancc.— Rouen  lion  du  roi  d’Aragon  par  Jeanne  H 
est  prise  par  Henri  V (1 3 janvier)  ; le  de  Naples  ; il  reçoit  le  titre  de  duc  de 
vaülaut  maire  Alain  Blanchard,  trop  Calabre, affectéârhéritierprésomptif 
pauvre  pour  payer  sa  rançon,  a la  tété  de  la  couronne  ; il  lui  envoie  des  se- 


i 


Digilized  by  Google 


XV*  SIECLE  APRÈS  J.  C. 


cours  conlrê  Louis  111  d’Anjou,  qui, 
depuis  trois  ans,  a succédé  aux  pré- 
tentions de  sou  père.  Le  condottiere 
Braccio  de  Montonc,  seigneur  de  Pé- 
rouse, combat  pour  Alphonse  contre 
Sforza  Attcndolo  qui  s’est  mis  au 
ser»ice  du  duc  d’Anjou. — Venise  en- 
lève, après  trois  ans  de  guerre,  le 
Frioul  au  patriarche  d’Aquilée.  — 
A Florence,  congrès  d'architectes, 
que  BrunclIesChi  consul  te  pour  la  cou- 
pole de  la  cathédrale. 

1421. 

Anigleterre  et  Vraikee.  — Sept 
mille  Écossais  se  mettent  à la  solde 
du  dauphin.  Combat  de  Baugé  en 
Anjou.  Les  Anglais  prennent  Üreux, 
Beaugenci,  et  assiègent  Meaux. 

Bohême.  — Une  assemblée  ec- 
clésiastique, tenue  à Prague  par  les 
Caiixtlns , qui  veulent  communier 
sous  les  deux  espèces  en  se  servant 
du  calice,  autorise  ce  mode  de  com- 
munion, que  réprouvent  les  usages  de 
l’Église  romaine. 

Italie.— Philippe-Marie  Visconti 
charge  Carmagnole  d’attaquer  Gènes. 
Pour  subvenir  aux  dépenses  pubii- 
ques,  Gènes  vend  le  port  toscan  de 
Livourne  aux  Florentins  qui  acquiè- 
rent ainsi  tous  les  avantages  d’un 
grand  état  maritime.  — Incapable  de 
bésîsier  aux  forces  milanaises,  le  doge 
Tli.  Krégoso  renonce  à la  dignité  du- 
cale (nov.).  Gènes  se  soumet  : Car- 
magnole en  a lé  gouvernement. 

iriifcK.  — Après  une  expédition 
contre  les  Valmpies,  mort  du  sultan 
Mahoinct  P*".  .Ainnrat  II,  son  fils,  lui 
succède.  Chute  d’un  prétendant,  que 
soutenait  Constantinople. 

1422; 

Allemaicnc.  — La  maison  de 
Misnie  obtient  la  terre  électorale  de 
Saxe. 

et  Vranee.  — Mort 
de  Henri  V (31  août)  et  de  Charles  VI 
(22  oct.).  — Henri  Vl,  enfant  de  dix 
mois,  né  de  la  fille  de  Charles  VI  et 
de  Henri  V,  est  proclamé  roi  d’An- 
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gletcrre  et  de  France.  Le  dauphin 
Charles  prend  la  couronne  A Poi- 
tiers. — Deux  oncles  de  Henri  VI 
gouvernent  ; l'un,  le  duc  de  Glo- 
cesler,  l’Angleterre  ; l’autre,  le  duc 
de  Bedford,  1a  France.  Bedford  con- 
tinue la  conquête  de  la  France  avec 
le  duc  de  Bourgogne. 

Bohême.  — I.CS  Hussites  offrent 
la  couronne  à un  neveu  du  duc  de 
Litlmanie;  il  troublera  cinq  ans  la 
Bohême. 

PoioKne.  — Pendant  les  guerres 
de  l’ordre  tontoniqiie  contre  la  Polo- 
gne, le  grand  maître  ne  peut  contenir 
dans  le  devoir  les  chevaliers  re- 
belles. 

roFtasol.  — L’ère  chrétienne 
est  substituée  à l’èro  d’Auguste. 

1425. 

Angleterre  et  Franre.  — Les 

Français  et  les  Écossais  sont  vaincus 
à Crevant-sur-Yonne. 

EHpaAUc.  — La  mort  d’Yousouf, 
qui  a régné  quinze  ans  en  faisant  le 
bonheur  de  ses  peuples,  ouvre  pour 
le  royaume  de  Grenade  une  ère  d’a- 
narchie et  de  désastres. 

fSree»  et  Turc».  — Pour  punir 
Manuel  des  secours  fournis  au  pré- 
tendant , Amurat  \l  ravage  avec 
cent  cinquante  mille  hommes  la 
Thrace,la  Tliessalie  et  la  Macédoine; 
il  assiège  Constantinople,  qu’il  efiraye 
par  l’usage  du  canon,  jus(in’alors 
inconnu  en  Orient.  — La  cour  de 
Constantinople  lui  suscite  un  antre 
rival  dans  un  de  ses  frères , âgé  de 
neuf  ans,  qu’une  faction  proclame  â 
Kicée.  Amurat  renonce  au  siège 
de  Constantinople  (6  septembre);  et, 
pour  ne  plus  craindre  de  concurrent, 
fait  étrangler  tous  ses  frères. 

— Jeanne  11  redoute  l’am- 
bition de  son  fils  adoptif,  le  roi  d’A- 
ragon, qui  avec  ses  troupes  enveloppe 
Naples  et  menace  de  la  retenir  elle- 
même  prisonnière;  elle  adopte  à sa 
place  Louis  111  d’Anjou. — A Venise, 
mort  du  doge  Thomas  Mdcénîgo;  sous 
son  règne  â étôiSommencée  lâ  bibUd- 
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ilièque  de  Saint-Marc.  Il  est  le  dernier 
doge  pour  lequel  on  sc  soit  conformé 
à l'usage  de  demander  l’approbation 
du  peuple  : depuis,  on  se  contenta  de 
faire  proclamer  le  doge  élu,  par  le 
plus  ancien  des  électeurs. 

orient.—  Le  roi  de  Chypre,  avec 
une  flotte.  Insulte  le  chef  mameluk 
jusque  dans  le  port  d’Alexandrie. 

1424. 

Angleterre  et  ïrnnce.  — Dé- 
faite des  Français  et  des  Ecossais  à 
Verneuil  en  Normandie;  les  Anglais 
occupent  le  Maine. 

Bobéme.  — Après  la  mort  de 
Ziska,  les  Hussites  auront  pour  chefs 
les  deux  Procope. 

KcoHHc.  — Jacques  1"  Stuart, 
prisonnier  à la  tour  de  Londres  de- 
puis dix-huit  ans,  obtient  sa  liberté, 
moyennant  rançon , du  régent  d’An- 
gleterre. 

Orient.  — Le  sultan  d’Égypte  se 
venge  du  roi  de  Chypre  par  la  prise 
et  le  pillage  de  Famagouste. 

Borne.  — Benoit  XllI  meurt  en 


tion  du  prince  d’Halicz,  oncle  du 
jeune  prince. 

1426. 

Bohême.  — Les  Hussites  con- 
duits par  un  prêtre  de  Moravie,  Bo- 
dric,  se  jettent  sur  les  terres  catho- 
liques de  la  Silésie. 

Kspagne.  — Le  roi  de  Castille 
cède  aux  instances  des  grands,  et 
éloigne  don  Alvarès  de  Luna  qu’il 
rappellera  bientôt. 

Italie.  — Ligue  contre  le  duc  de 
Milan.  Venise,  Florence,  le  marquis 
de  Montferrat,  Ferrare,  le  duc  de 
Savoie , Alphonse  d’Aragon  , le  sei- 
gneur de  Mantoue,  lui  opposent 
François  Carmagnole,  maintenant  à 
la  solde  des  Vénitiens.  Philippe-Marie 
se  défend  avec  François  Sforza,  fils 
de  Sforza  Attendolo,  le  comte  de 
Guastalla,  brillant  condottiere,  et 
Nicolas  Piccinino  de  Pérouse.  Défense 
héroïque  de  la  ville  de  Guastalla  par 
Orsina  Visconti,  femme  de  Gui  To- 
relli.  Le  duc  de  Savoie  sera  détaché 
de  la  ligue  par  la  cession  du  territoire 
de  Verceil. 


Espagne,  âgé  de  près  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  ayant  jusqu’au  bout  gardé 
le  titre  papal  qu’il  a reçu  en  ISOL 

1426. 

Empire  grec.  — Mort  de  l’em- 
pereur Manuel.  11  a fait  fermer  l’en- 
trée de  la  Morée,  dans  la  largeur  de 
l’isthme,  par  un  mur  dit  hexaraille. 


Orient. — Une  grande  expédition 
maritime  met  à la  merci  des  mame- 
luks nie  de  Chypre  qui  est  entière- 
ment dévastée;  le  roi  chrétien  est  fait 
prisonnier , et  n’obtiendra  la  liberté 
l’année  suivante  qu’en  s’engageant  à 
un  tribut  annuel. 

1427. 


KKpagne.  — Mort  de  Charles  III 
le  Noble  ; les  États  de  Navarre  con- 
sentent à partager  la  royauté  entre 
sa  flilc  Blanche  et  son  gendre  Jean  11, 
frère  du  roi  d’Aragon. 


Allemagne.  — Frédéric  , élec- 
teur de  Brandebourg,  vend  ses  droits 
de  burgraviat  à la  ville  de  Nurem- 
berg ; il  lui  reste  encore  des  domaines 
considérables  en  Franconle. 


rranee.  — Charles  VII  fait  con-  Angleterre  et  Wranee.^ — Trois 
néiable  Richemont,  le  frère  du  duc  favoris  se  succèdent  à la  cour  de 
de  Bretagne  ( novembre  ) ; agitations  Charles  VII  ; l’influence  donnée  à La 
stériles  de  la  petite  cour  du  roi  à Trémouille  décide  la  retraite  de  Ri- 
Bourges  ou  à Chinon.  chemont.  Dunois,  bâtard  d’Orléans, 

Italie.  — Le  marquis  de  Ferrare  et  La  Hirc  ont  défendu  Montargis 
fait  décapiter  sa  femme  et  son  llls  contre  les  Anglais, 
naturel  convaincus  d’adultère  (mars).  Italie.  — Carmagnole  enlève  au 
Buasle.  — Mort  de  Wasili  II  ; duc  de  Milan  pour  les  Vénitiens  les 
son  fils  Wasili  111  a dix  ans  : ambi-  territoires  de  Bergame  et  de  Crémone. 
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1428. 

Ancleterrc  et  Vrance.  — Les 

Anglais  tentent  de  forcer  la  ligne  de 
la  Loire  et  assiègent  Orléans  ( octo- 
bre). Belle  défense  de  la  population, 
soutenue  par  quelques  chevaliers  qui 
ne  sont  pas  de  haut  lignage. 

Kapasnc. — Don  Alvarès  de  Luna 
aide  la  Castille  à secouer  la  tutelle  de 
la  faction  aragonaise  : trois  ans  de 
guerre  contre  les  trois  frères  de  la 
reine,  l’infant  don  Henri,  le  roi  d’A- 
ragon, et  Jean  roi  de  Navarre;  Alva- 
rès s’alTermit  dans  le  pouvoir. — Une 
sœur  de  ces  princes  épouse  l’héritier 
du  Portugal , âgé  alors  de  trente- 
sept  ans. — La  race  de  Ferdinand  le 
Juste  domine  tous  les  États  chrétiens 
de  la  péninsule. 

Italie.  — Par  la  médiation  du 
pape , le  duc  de  Milan  traite  avec 
Venise  et  Florence  (avril);  les  Véni- 
tiens gardent  leurs  conquêtes.  La 
paix  sera  de  courte  durée.  — Malgré 
les  services  rendus  A Philippe-Marie 
Vlsconti,  François  Sforza,  accusé  de 
conspirer  avec  les  Génois  alors  sou- 
levés, échappe  avec  peine  A une  sen- 
tence de  mort. — A Florence,  mort  de 
Jean  de  Médicis  , chef  d’une  famille 
plébéienne , enrichie  par  le  com- 
merce, aimée  de  tous,  surtout  des 
pauvres,  à cause  du  noble  emploi 
qu’elle  faisait  de  sa  fortune,  et  ho- 
norée plusieurs  fois  des  premières 
charges  de  la  république  ; il  a mé- 
rité le  surnom  de  Père  des  pauvres. 
U a fondé  sur  ses  vertus  et  sur  son 
dévouement  à la  patrie  l’influence 
de  sa  maison,  qui  ne  porte  pas  at- 
teinte aux  institutions  républicaines. 

1429. 

Angleterre.  — Pour  l’élection 
des  chevaliers  de  comté  qui  doivent 
siéger  à la  chambre  des  communes, 
un  statut  royal  limite  les  droits  élec- 
toraux aux  francs  tenanciers  qui  ont 
un  revenu  annuel  de  quarante  schil- 
lings. 

Angleterre  et  France.  — Li- 
»rée  à l’étranger  par  une  partie  de 


la  haute  noblesse,  la  France  sera 
sauvée  par  une  enfant  du  peuple. 
Jeanne  d’Arc,  née  de  pauvres  vil- 
lageois de  Domrémy,  près  de  Vau- 
couleurs  en  Lorraine.  Elle  obéit  aux 
votx  qui  lui  commandent  d’aller  vers 
Charles  Vil  ( fév.  ).  Elle  fait  entrer  des 
troupes  dans  Orléans  (avril),  et  force 
les  Anglais  A lever  le  siège  (mai)  et 
conduit  Charles  A Reims,  où  il  est 
sacré  (juil.).  On  la  relient  malgré 
elle  A l’armée.  — Le  concile  de  Paris 
régie  avec  plus  de  sévérité  les  de- 
voirs et  les  mœurs  des  ecclésias- 
tiques, des  moines  et  des  chanoines 
réguliers,  la  célébration  du  dimanche, 
etc. , et  réprime  les  impiétés  qui  se 
commettent  dans  les  églises,  A la 
fête  des  fous  et  A la  fête  de  l’âne  (mars, 
avril).  — Le  duc  de  Bourgogne  Insti- 
tue l’ordre  de  la  toison  d’orâ  Bruges. 

1450. 

Angleterre  et  Frnnee.  — I.a 

Pucelle  d’Orléans,  au  siège  de  Com- 
pïègne, est  prise  par  le  comte  de  Li- 
gny- Luxembourg,  qui  la  vend  hon- 
teusement aux  Anglais  (mai). 

Italie.  — La  tentative  de  Flo- 
rence sur  Lucques  arme  de  nouveau 
contre  la  république  le  duc  de  Milan 
qui  attire  dans  son  alliance  les 
Siennois.  Florence  sera  soutenue  par 
les  Vénitiens. 

1431. 

Allemagne,  Italie  et  Borne. 

— Malheurs  de  Venise  et  de  ses  aliiés 
dans  la  guerre  contre  Milan  : Carma- 
gnole se  laisse  tromper  et  battre  A 
Soncino,  par  François  Sforza,  géné- 
ral de  l’armée  milanaise  (17  mai);  la 
marine  génoise  au  service  de  Milan 
bat  les  Vénitiens  sur  le  Pô , près  de 
Crémone  (23  mai),  mais  est  moins 
heureuse  dans  la  Méditerranée;  le 
marquis  de  Montferrat  est  dépouillé 

gar  les  généraux  de  Visconti.  — A 
orne,  lutte  sanglante  des  Ursins  et 
des  Colonna  : ceux-ci,  parents  du 
dernier  pape,  Martin  V,  sont  persé- 
cutés avec  cruauté  par  Eugène  IV 
qui  doit  le  pouvoir  aux  Ursins.  — 
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Il  autorise  la  réunion  du  dixième  cbn- 
cilé  général,  pour  réformer  l’Église 
dans  son  chef  et  dans  ses  membrcsj 
' et  travailler  à réunir  l'Église  grecque 
i l’Église  latine.  — L’empereur  Si- 
glsiiiond  8é  fait  couronner  roi  à 
Milan  (nov.).  — Une  assemblée  ecclé- 
siastique, tenue  par  l’archevêque  de 
Mayence,  fait  un  résumé  des  griefs 
de  l'Église  d’Allchiagne,  qui  seront 
préseiUés  au  concile  général  (nov.). 
— Ouverture  du  concile  généraL  A 
Bâle,  sous  la  présidence  du  cardinal 
Julien  Césarlni;  première  session 
(Hdéc.  ).  Le  pape  ayant  entrepris 
deux  fols  de  dissoudre  le  conClIe,  les 
pères  du  concile,  comme  àConslauce, 
se  déclarèrent  supérieurs  âli  )>ape. 

Anf;Ieterrc  et  Trartcc.  — Les 
Anglais  font  juger  Jeanne  d’Arc  (jan- 
vier) ; des  inquisiteurs  condamnent 
la  sainte  fille  au  supplice  du  feu 
comme  hérétique  relapse;  elle  est 
brûlée  à Rouen  (30  mai).  Sacre  du 
jeune  Henri  VI  , à Notre-Dame  de 
Paris  (n  déc.).  — Agnès  Sorel  pa- 
raît à la  cour  de  Charles  ML 
— Création  de  l’université  de  Poi- 
tiers. 

Espagne.  — Fin  des  guerres  in- 
testines en  Castille.  Guerre  contre  les 
Maures  : journée  triomphante  des 
Figuiers,  près  de  Grenade,  sur  le 
penchant  du  mont  Klvire  *,  victoire 
stérile. 

1432. 

Italie.  — Le  roi  d’Aragon  fait  de 
nouveaux  efforts  pour  conquérir  le 
royaume  de  Naples, — L’héritier  pré- 
somptif du  duc  de  Savoie  épouse 
Anne  de  Lu.signan,  du  .sang  royal  de 
Chypre. — Carmagnole  soupçonné  de 
trahison  par  les  Vénitiens,  est  jeté  en 
prison,  soumis  à la  torture  et  déca- 
pité (5  mai). 

Pologne.  — La  Lithuanie,  usur- 
pée pendant  deux  ans  par  un  frère 
de  Jagellon;  après  la  mort  de  Vitold 
son  cousin,  passe  à un  autre  frère  du 
roi  de  Pologne;  elle  reste  séparée 
du  territoire  polonais. 

Portugal.  — Découverte  des  Iles 


Açores , reconnues  successivement 
de  1432  à 1457. 

1433. 

Allemagne,  Italie  et  Rome. 

— Paix  entre  le  duc  de  Milan,  Vehise 
et  ses  alliés  (avril  ).  Le  inar(|uis  de 
Montferrat  iie  rentrera  j)as  dans  tous 
ses  dolhaiiies.  — Couronneitlent  Im- 
périal de  Sigi.smoiid,  à Rome,  des 
mains  d’Eugène  iV  (tuai). —I I donne  la 
dignité  de  mari|Htsat  à la  màiSon  de 
Gonzague,  de  Mantouc  (sept.);  Eu- 
gène IV  approuve  le  concile  de  Bâle  ; 
ses  légats  jurent  d’en  garder  le.s 
décrets  et  d’obServer  aussi  ceux  de 
Constance  qui  mettent  le  concile 
au-dessns  du  pape  ( décemltre).  — 
Côme  l’Ancien,  fils  de  Jean  de  Médi- 
cis,  par  l’influence  des  Albizzi  et  des 
Strozzi,  est  exilé  pour  cinq  ans. 

Bohême.  — Le  concile  de  Bâle 
accordant  la  communion  sous  les 
deux  espèces,  la  majeure  partie  des 
Hussltes,  les  Calixlins,  se  réconci- 
lièrent avec  Sigismond. 

Pnncmnrk  et  feuêrto.  — La 
noblesse  suédoi.sc  se  révolte  contre 
Éric  le  Poméranien,  qui  soulioiit  le 
despotisme  des  gouverneurs  danois. 

Portugal.  — Le  Portugais  Gilia- 
nez  franchit  le  premier  le  cap  Bo- 
jador,  qui  avait  été  jusque-là  le 
terme  ordinaire  des  navigations,  sur 
la  côte  occidentale  d’Afrique. 

i434. 

Bohême.  — Grand  désastre  des 
lîussiies  (mai);  réduction  des  sec- 
taires. 

Italie.  — Mort  deLouis  III  d’An- 
jou ; Jeanne  11  de  Naples  est  à la 
merci  du  roi  d’Aragon.  — Le  duc 
de  Savoie,  Amédée  VllI,  se  fait  er- 
mite. — Rappel  de  Côme  de  Médicis 
à Florence  : l’industrie,  les  arts,  les 
sciences,  les  lettres,  l’Église  se  res- 
sentiront de  sa  libéralité  pendant 
trente  ans,  jVisqu’à  sa  mort;  il  ne 
change  rien  à la  forme  du  gouverne- 
menu 

Pologne.  — Trêve  de  douze  ans 
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enlrc  la  Pologne  et  les  clievaliers 
teutons.  — Mort  de  Wladislas  Jagcl* 
Ion  à quatre-vingts  an.s.L’i'li'ction  de 
son  lilsainé.  Agé  de  dix  ans,  Wladis- 
las VI,  est  lungteinps  débattue. 

14,n>. 

Angleferre  et  Vraupc*  — Le 

congrès  d’Àrras  travaille  à réconci- 
lier la  France  avec  l’Angleterre,  le 
coneile  de  BAIe  avec  le  pape.  — La 
paix  y est  signée  seulement  entre 
le  duc  de  Bourgogne,  et  Charles  Vil 
(31  sept.).  Mort  de  la  reine  Isabeau 
de  Bavière  (30  sept.  ).  Mort  de  Bed- 
ford à Rouen  ( I4  déc.  ). 

Danemark  et  Hnède.  — L'ar- 
chevèque  d’Upsal  promet  au  nom 
d’Éric  le  redressement  des  griefs; 
l’union  de  Calmar  est  encore  confir- 
mée par  la  diète  de  Stockholm  ( no- 
vembre).— Éric  est  forcé  de  reiipncer 
aux  prétentions  de  ia  couronne  da-r 
noise  sur  le  SIesvig,  pour  avoir  la 
paix  avec  le  comte  de  Holstein. 

Knpaicnr.  — Le  roi  de  Castille 
reprend  la  guerre  contre  les  Maures 
de  Grenade;  ils  sont  attaqués  quatre 
ans  au  coeur  de  leur  |>ays. 

Italie  et  Rome.  — La  vingt  et 
unième  session  du  concile  de  Bâle 
abolit  Ic.sannates,  malgrél’opposition 
des  légats  du  pape  (juin  ). — Mort  de 
Jeanne  11  de  Naples  (février)  : elle  a 
institué  pour  son  héritier  le  frère 
de  Louis  III,  Réné  d’Anjou.  Alphon- 
se V d’Aragon  continue  la  conquête  : 
expédition  contre  Gaëtc  que  défen- 
dent le  duc  de  Milan  et  Gènes;  ba- 
taille navale,  où  il  est  pris  avec  scs 
frères,  le  roi  de  Navarre  et  l’infant 
don  Ilenri  [b  3.01)1),  — La  générosité 
du  duc  de  Milan  A l’égard  de  ses 
captifs,  renvoyés  sans  rançon , fait 
perdre  aux  Génois  tout  le  fruit  de  ia 
victoire  due  à leur  flotte.  Us  se  sou- 
lèvent ( 12  déc.),  et  rétablissent  le 
dogat  national. 

Turcs.  — Amurat  jittaque  le  des- 
pote de  .Servie,  et  prend  sa  capitale 
Sémendria  : le  vaincu  met  la  forte 
place  de  Belgrade  sous  la  protecüop 
des  Hongrois. 


1436. 

Angifvterrc,  Kcusse  et  Tf  «nce. 

— Paris  se  rend  3 Cliarles  Vil  (avril). 

Rohéme.  — Sigismond  , après 
seize  ans  de  guerre  contre  les  Hus- 
sites,  fait  sa  rentrée  solennelle  à 
Prague  (23  août). 

Italie  et  Rome.— Les  pères  de 
Bâle,  dan»  la  vingt-troisième  session, 
rappellent  les  termes  de  la  profession 
de  foi  d’Kugène  1 V,  qui  reconnaît  tous 
les  conciles  généraux , particulière- 
ment ceux  de  Constance  et  de  Bâle 
(24  mars).  Ils  demandent  la  réduction 
du  nombre  des  cardinaux  à vingt- 
quatre;  les  cardinaux  seront  pris  dans 
toutes  les  parties  du  monde  chrétien. 
Ils  abolis.sent  les  grâces  expectatives, 
les  mandats  et  les  réserves  de  bénéT 
ficcs,  que  s’atlribuaiciit  les  papes.— : 
Le  Vénitien  André  Bianco  dessine  sur 
une  carte  qui  est  conservée  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Marc,  une  terre 
carrée  et  longue,  Antillia,  à l’ouest 
des  Iles  Canaries  : c’étaient  peut-être 
les  Açores  qu'uu  prenait  pour  les  Iles 
placées  en  avant  des  Indes  dans  la 
description  de  Marco  Polo. 

1437. 

^coesc.  — Jacques  I"  est  assas- 
siné par  son  oncle,  qui  sera  puni  par 
up  liorrible  supplice.  La  minorité 
d’un  enfant  de  six  ans,  Jacques  11, 
renouvelle  les  discordes  civiles. 

Trancc.  — Établissement  d’une 
cour  lies  aides  pour  le  Languedoc, 
le  Hoiicrgiie,  le  Quercy  et  la  Guyenne 
(avril).  — Pour  fêler  l’entrée  solen- 
nelle de  Charles  V|l  à Paris,  toutes 
les  eues  ont  (les  théâtres,  où  l’on  joue 
les  mystères  de  la  religion  (nov.)  ; 
l’un  d’eux  représentait  le  combat  des 
sept  péchés  capitaux  contre  lestroij 
vertus  théologales  et  les  quatre  car- 
dinales. — Famine  à Paris,  1437-.19. 

Italie  et  Rome.  — Débat  con- 
tradictoire entre  les  pères  dn  concile 
de  Bâle  et  les  légats  du  pape  , dans 
la  vingt-cinquième  session  , quand  il 
s’agit  de  déterminer  rendroit  où  de- 
vra se  tenir  un  nouveau  concile  en 
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faveur  de  la  réunion  des  Grecs  (mai). 

Dans  la  vingl-sixièine  session,  la 

plus  grande  partie  des  pères  du  con- 
cile de  Bâle  somment  le  pape  de  ve- 
nir rendre  compte  de  sa  conduite 
(juillet).  Dissous  par  un  décret  pon- 
tifical, le  concile  continue  de  s’as- 
sembler. Dans  la  vingt-neuvième  ses- 
sion de  Bâle,  le  pape  est  déclaré 
contumace  (octobre). 

Portugal.  — Suite  désastreuse 
d’une  expédition  contre  les  Africains 
de  Tanger  : le  roi  de  Fez  exige  la  ces- 
sion de  la  place  de  Geuta  ou  la  re- 
mise d’un  des  fils  du  roi  comme  otage. 

,1438. 

Allemagne.  — Après  la  mort 
de  l’empereur  Slgismond , son  gen- 
dre, Albert  II  d’Autriche,  reçoit  les 
couronnes  héréditaires  de  Hongrie 
( janvier  ) , de  Bohême  ( mai  ) et  la 
couronne  élective  d’empire  (juin)  ; 
les  Hussites  lui  opposent  encore  en 
Bohême  un  prince  polonais.  — Diète 
impériale  de  Nuremberg  : règlements 
de  paix  publique  ; division  de  l’Alle- 
magne en  cercles  ; réforme  de  la 
procédure  inique,  suivie  par  les  tri- 
bunaux de  la  Sainte-Velime,  dont  les 
sentences  sans  appel  et  exécutées 
sur  le  champ  rendaient  redoutable 
dans  toutes  les  parties  de  l’empire, 
l’autorité  des  grands-juges  (juillet). 
—Les  électeurs,  réunis  â Francfort, 
ont  déclaré  vouloir  rester  neutres 
entre  les  pères  de  Bâle  et  le  pape  : 
Albert  cependant  approuve  le  con- 
cile de  Bâle. 

prance. — Pragmatique  sanction 
décrétée  dans  l’assemblée  de  Bourges 
( 7 juillet  ) : conformément  aux  doc- 
trines du  concile  de  Bâle,  elle  abolit 
les  droi  ts  fiscaux  de  la  cour  de  Rome, 
et  rétablit  les  élections  canoniques. 
L’année  suivante,  elle  sera  enregis- 
trée par  le  parlement  et  acceptée  par 
tous  les  corps  de  l’État. 

Italie. — Dans  une  nouvelle  guerre 
avec  le  duc  de  Milan,  Venise  s’at- 
tache le  marquis  de  Ferrarc  par  la 
eession  de  Rovigo  et  de  toute  la  Po- 
tésine  entre  le  bus  Adige  et  le  bas 


Pô.  Elle  a encore  pour  alliés  Gènes 
et  Florence.  — Réné  d’Anjou  est  reçu 
avec  acclamations  à Naples  ( mai  ). 

Portugal.  — Avènement  d’un 
enfant  de  six  ans,  Alphonse  V,  sous 
la  tutelle  de  son  oncle,  second  fils  de 
Jean  P'  d’Avis  (septembre). 

Home. — Les  pères  de  Bâle  con- 
cèdent aux  Bohémiens  la  commu- 
nion sous  les  deux  espèces  (8  jan- 
vier). — Première  session  du  concile 
de  Ferrare,  réuni  malgré  les  pères  de 
Bâle  (10  janvier).  — Vingt  et  un  pré- 
lats grecs  et  Jean  11  Paléologuc  s’y 
rendent  pour  discuter  la  réunion  des 
deux  Églises  ( février  et  mars).  Le 
pape  préside  la  deuxième  session. 
— Les  pères  du  concile  de  Bâle  sont 
excommuniés. 

Bnsalc.  — Waslll  111  se  tourne 
contre  son  bienfaiteur  le  khan  Mah- 
met;  mais  les  Tartares  fortifieront 
leur  position  de  Kasan  sur  le  Volga. 

1439. 

Allemagne. — Mort  d’Albert  11 , 
qui  marchait  contre  les  Turcs. 

Danemark  et  Suède.  — Sou- 
lèvement contre  le  roi  Éric , qui  est 
entouré  d’officiers  allemands  : les 
Danois  offrent  la  couronne  à son 
neveu  Christophe  de  Bavière  ; en 
Suède  Charles  Canutson  est  à la  tête 
de  la  noblesse.  La  Norvège  seule  est 
dévouée  à Éric.  11  se  relire  dans  l’île 
de  Gothland. 

Espagne.  — En  Castille,  nou- 
velles cabales  contre  Alvarès  de 
Luna  ; le  roi  le  renvoie. 

Pranee.  — Aux  états  d’Orléans , 
est  préparée  une  ordonnance  de  ré- 
forme pour  l’armée  et  les  finances. 

Home.  — Eugène  IV  transfère  le 
concile  de  Ferrare  à Florence  ( 10  jan- 
vier). Une  nombreuse  assemblée  ec- 
clésiastique, tenue  à Mayence  par  des 
représentants  de  l’Allemagne , de  la 
France,  de  la  Castille,  de  Milan  et 
de  divers  Étals  qui  n’avaient  pas  de 
députés  à Florence,  reçoit  les  décrets 
du  concile  de  Bâle,  excepté  ceux  qui 
ont  été  faits  contre  le  pape  (mars). 
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Les  pères  du  concile  do  Bâle  dépo- 
sent Eugène  IV  (25  juin).  — Après 
de  vives  disputes  entre  l’empereur 
grec  et  le  cardinal  Julien  Cesarini, 
principalement  touchant  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit,  trente  prélats 
grecs  signent  à Florence  le  décret 
d’union  de  l’Église  grecque  avec 
l’Église  latine  (6  juillet);  le  métro- 
polite russe  Isidore  y a adhéré  aussi, 
contrairement  aux  instructions  du 
grand  prince  Wasili  IIL  Le  patriarche 
de  Constantinople  Joseph  11 , mort  à 
Florence  avant  la  réunion,  y avait 
consenti.  Le  métropolitain  de  Nicéc, 
Bessarion,  qui  a exercé  une  grande 
influence  dans  les  délibérations,  re- 
fusera le  siège  patriarcal  de  Con- 
stantinople, et  restera  en  Italie,  où 
l’attendent  les  faveurs  pontiflcales. 
Départ  de  Jean  11  Paléologue  (août). 

— Les  pères  de  Bâle  sont  déclarés 
par  ceux  de  Florence  hérétiques  et 
schismatiques  (4  septembre);  ils  font 
pape  Amédéo  VIII,  duc  de  Savoie, 
sous  le  nom  de  Félix  V (5  nov.  ). 

— Eugène  IV  en  son  nom  seul,  fait 
un  décret  pour  réunir  les  Arméniens 
â l’Église  romaine  ( 22  nov.  ). 

1440. 

AlIcmAgnc.  — Frédéric  111 , de 
Styrle  , parent  d’Albert  11 , est  élu 
empereur. 

Bohême  et  Hongrie.  — Les 
États  de  Bohème  reconnaissent  pour 
roi  le  fils  posthume  d’Albert  11  ; ils 
nomment  deux  administrateurs,  l’un 
catholique  , l’autre  hussite.  — En 
Hongrie,  un  parti  ne  veut  pas  de  cet 
enfant  et  demande  le  roi  de  Pologne, 
Wladislas,  âgé  de  seize  ans. — Pro- 
grès des  Turcs  en  Hongrie. 

Binpire  grec.  — Au  retour  de 
l’empereur  Jean  II,  le  zèle  schisma- 
tique des  Grecs  se  ranime  et  empêche 
la  réconciliation  des  deux  Églises, 
décrétée  â Florence. 

Bopagne. — En  Castille,  le  prince 
des  Asturies  entre  dans  les  complots 
de  la  noblesse  contre  son  père. 

Braiiee.  — Révolte  des  nobles, 
le  sirc  de  La  Trémouillc,  les  ducs  de 


Bourbon  et  d’Alençon,  les  comtes  dr^ 
Vendôme , et  de  Dunois  : le  dauphin 
Louis,  âgé  de  dix-sept  ans,  s’associis 
à cette  praguerie.  Défaite  des  re- 
belles; le  bâtard  de  Bourbon  est 
jugé,  condamné  à mort  et  jeté  à l’eau 
dans  un  sac.  — L’assemblée  de  Bour- 
ges témoigne  de  son  respect  pour  le 
concile  de  Bâle , mais  demeure  atta- 
chée au  pape  Flugènc  IV. 

Orient. — Les  flottes  d’Amuratll 
et  du  sultan  d’Égypte  attaquent  de 
concert  nie  de  Rhodes;  le  mauvais 
succès  de  l’entreprise  ramène  les 
vaisseaux  d’Égypte  vers  Chypre,  qui 
ne  souflre  pas  beaucoup  de  leur  pas- 
sage. 

Pologne.  — L’agitation  croit 
dans  les  États  de  l’ordre  teutonique  ; 
la  noblesse  et  quelques  villes  se  con- 
fédèrent  pour  le  maintien  de  leurs 
richesses  : l’esprit  de  conciliation  du 
grand  maître  ne  les  ramène  pas  à 
l’obéissance  ; il  abdique. 

1441. 

Danemark  et  Suède. — Chris- 
tophe le  Bavarois,  élu  roi  en  Dane- 
mark, n’est  couronné  en  Suède 
qu’après  une  transaction  avec  Charles 
Canutson.  11  accorde  au  comte  de 
Holstein  l’investiture  du  Slesvig , à 
perpétuité. 

Kopagne.  — Le  roi  de  Castille, 
fait  prisonnier  par  les  nobles  â Mé- 
dina-del-Campo,  .s’engage  à tenir  son 
ministre  éloigné  du  royaume  pendant 
six  ans.  Aivarès  reviendra  avant  le 
ternie,  avec  le  consentement  du 
prince  des  Asturies. — Mort  de  Blan- 
che, la  reine  de  Navarre.  Son  mari , 
Jean,  prince  d’Aragon,  veut  être  roi 
au  détriment  de  leur  fils , seul  héri- 
tier légitime,  don  Carlos,  prince  de 
Viane. 

Italie.  — Honteuse  acquisition 
de  Ravenne  par  Venise.  — Le  duc  de 
Milan  croit  gagner  à sa  cause  Fran-. 
çois  Sforza  en  lui  donnant  en  ma- 
riage sa  fille  naturelle  Blanche-Marie, 
il  se  réconcilie  avec  Venise.  — Ni- 
colas ill , marquis  de  Ferrare,  après 
quarante-huit  ans  de  règne,  a pour 

25 
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successeur  l’atnè  de  scs  cinq  ûls  na- 
^ turcls,  Lionel. 

*>  Wasill  111  punit  le 

métropolite  Isidore  pour  avoir  signé 
le  décret  d’union  de  l’Eglise  grecque 
avec  l’Eglise  latine.  Condamné  par 
un  concile  du  clergé  russe  à être  en- 
fermé dans  un  monastère,  Isidore 
s’échappe  et  se  rend  auprès  d’Eu- 
gène IV  qui  le  fait  cardinal.  — In- 
vasion des  Tartares;  Moscou  est  in- 
cendiée , la  population  emmenée  en 
captivité. 

4442. 

Allemagne.  — Frédéric  lll  ne 
se  fait  couronner  à Aix-la-Chapelle 
qu’après  avoir  obtenu  la  sanction 
pontificale. 

niHtemark.  et  ISorTégc.  — 

L’archevêque  de  Lunden  couronne 
Christophe  le  Bavarois  roi  de  Nor- 
vège, à Üpslo  (l"  janvier).  Copen- 
hague , qui  jusqu’alors  avait  ap- 
partenu au  siège  épiscopal  de  Ros- 
kild,  est  réunie  au  domaine  royal  du 
Danemark;  elle  sera  la  résidence  du 
roi,  en  recevra  des  lois  et  des  pri- 
vilèges. 

Tranee.  — Pendant  que  Char- 
les VII  et  le  dauphin  poussent  la 
guerre  activement  contre  les  Anglais 
dans  la  Gascogne  et  le  Languedoc , 
nouvelle  cabale  des  princes  avec  le 
duc  de  Bourgogne  et  le  duc  d Orléans 
qui  sont  réconciliés.  Le  roi  dissout 
habilement  la  ligue.  Le  théâtre 
des  clercs  de  la  basoche,  qui  jouait 
des  moralités,  des  sotties  et  des  farces, 
est  suspendu  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  comme  trop  licencieux. 

Italie  et  «orne.— Après  la  cin- 
quième ses.slon,  Eugène  IV  déclare 
clos  le  conciledc  Florence (26 avril); 
11  propose  de  le  tr.insférer  à Rome, 
mais  le  concile  ne  sera  plus  réuni. — 
Na^es.  assiégée  trois  fols  en  six  ans 
par  les  Aragonais , est  enfin  em- 
portée (juin).  Réné  d’Anjou,  quoi- 
que Investi  du  royaume  de  Naples 
par  le  pape,  quitte  l’Italie.  Les  deux 
prétendants  au  trône  napolitain  ai- 
maient les  arts  et  les  lettres  : les 


libéralités  d’Alphonse  d’Aragon  en- 
vers les  savants  l’ont  fait  surnom- 
mer le  Magnanime. 

Portiigisl.  — Les  Maures  d’A- 
frique donnent , pour  rançon  de 
quelques-uns  de  leurs  compatriotes 
tombés  entre  les  mains  des  Portu- 
gais, non-seulement  de  la  poudre 
d’or,  mais  des  esclaves  noirs. 

1443. 

Kmpire  grec.  — La  rivalité  des 
deux  frères  de  l’empereur,  Démé- 
trlus  et  Constantin  qui  a dépouillé 
le  premier  de  ses  domaines,  amène 
encore  les  Turcs  ottomans  sous  les 
murs  de  Constantinople , comme 
auxiliaires  de  Démétrius.  La  ville 
n’est  pas  prise.  Démétrius  obtient 
une  principauté. 

France.  — Charles  VII  crée  le 
parlement  de  Toulouse  pour  le  Lan- 
guedoc et  la  Guyenne  récemment  en- 
levés aux  Anglais  : c’est  le  premier  dé- 
membrement du  parlement  de  Paris. 

Italie  et  Konve.  — Les  pères  du 
concile  de  Bâle  se  séparent  après  la 
quarante-cinquième  session  ( mai  ) ; 
ils  ont  auparavant  déclaré  que  le 
concile  ne  serait  pas  regardé  comme 
dissous,  qu’il  se  continuerait  à Lyon 
ou  à Lausanne  : Félix  V est  toujours 
pape.  — Réconciliation  du  pape  Eu- 
gène et  d’Alphonse  le  Magnanime. 
— Alphonse  fait  reconnaître  pour  son 
successeur , par  les  états  de  Naples , 
son  fils  naturel , le  duc  de  Calabre 
Ferdinand.  — Eugène  IV  rentre  à 
Rome,  dont  il  était  absent  depuis 
plus  de  neuf  ans. 

4444. 

Angleterre  et  Franee.  — Le 

cardinal  de  Winchester,  ennemi  po- 
litique de  son  neveu  le  duc  de  Glo- 
cester,  fait  conclure  par  le  comte  de 
Suffolk  une  trêve  avec  la  France,  à 
Tours  (28  mai).  Suffolk  négocie  aussi 
le  mariage  de  Henri  VI  avec  Mar- 
guerite d’Anjou.  Cette  alliance  coû- 
tera aux  Anglais  le  Maine,  qui  doit 
être  rendu  à l’oncle  de  la  nouvelle 
reine. 
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ri*«ne«.  — Suppression,  par  let- 
tres patentes  du  roi , de  la  fetc  des 
Fous  comme  Indécente  et  scanda- 
leuse.— Après  la  trêve,  Charles  VII, 
embarrassé  des  compagnies  d’aven- 
ture, en  conduit  une  partie  au  siège 
de  Metz,  comme  auxiliaire  du  <luc  de 
I^iorraine  contre  ses  sujets  révoltés  ; 
il  confie  le  reste  au  dauphin  qui  va 
dévaster  l’Alsace,  effrayer  les  pères 
de  Bâle,  et  Combattre  les  Suisses  à la 
demande  de  l’Autrichien  Frédéric  111 1 
rude  Journée  de  Saint  - Jacques  ou 
Saint-Jacob  près  de  Bâle,  dix  heures 
de  lutte  acharnée  contre  douze  cents 
soldats  f26  août).  — Charles  VU  or- 
ganise la  milice  féodale  en  quinze 
compagnies  de  cent  lances,  ou  gens 
d’armes  à cheval  ayant  chacun  trois 
archers,  un  coutiller  et  un  page.  11 
crécra.en  I V48  (28  avril),  riufanterie 
nationale  des  francs  archers,  pour 
lesquels  les  Ëtats  ont  voté  une  taille 
qui  sera  perçue  tous  les  ans  et  devien- 
dra perpétuelle. 

Hontcrle  et  Tare*.  — Le  roi  de 
Hongrie,  Wladislas  de  Pologne,  est 
enhardi  par  les  succès  du  walvode  de 
Transylvanie,  Jean  Corvin  Hiiniade , 
sur  les  Turcs.  Une  trêve  conclue  avec 
le  sultan  (juin),  est  presque  aussitôt 
violée  ; malgré  les  secours  de  Venise, 
de  Gènes  et  de  Rome,  il  est  vaincu 
et  tué  en  Thrace,  à Varna,  sur  la 
côte  de  la  mer  Moire  (novembre). 

ItAlle. — Florence  perd  son  grand 
architecte  Brunelleschi,  dont  le  génie 
a été  développé  par  l’étude  des  mo- 
numents antiques  de  Rome  ; il  a 
donné  le  plan  de  la  coupole  de 
Sainte -Marie  des  Fleurs  et  du  palais 
Pitti  à Florence , de  la  citadelle  de 
Milan,  des  digues  de  Mantoue,  etc. 

144S. 

Honscrie.  — Le  fils  posthume 
d’Albert,  Ladislas,  est  reconnu  pour 
roi  après  la  mort  de  Wladislas  de 
Pologne , mais  l’empereur  le  retient 
à sa  cour  et  gard&même  la  couronne 
de  Saint-Etienne.  Régence  de  Jean 
Huniade. 

Italie. — Un  dernier  fils  de  Fran- 
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çois  Carrare  II,  cherchant  â rentrer 
dans  l'héritage  de  scs  pères,  est  pris 
et  a la  tête  tranchée  â Venise.  — Le 
fils  du  doge  Foscari,  dénoncé  au 
conseil  des  Dix  pour  avoir  reçu  des 
présents  de  cours  étrangères,  est 
banni  à perpétuité. 

l*olo|tne.  — Élection  de  (iisl- 
mir  IV,  frère  de  Wladislas,  déjà  duc 
de  Lithuanie. 

namslo.  — Deux  fils  du  khan 
Mahmet  font  prisonnier  Wasill  lll. 
Mahmct,  admirant  son  courage,  le 
renverra  libre  avec  promesse  de  ran- 
çon. 

Tares.  — Abdication  volontaire 
d’Amurat  II  : il  fait  proclamer  sultan 
son  fils  Mahomet,  âgé  de  quinze  ans. 
Les  ministres  du  jeune  prince  met- 
tent l’État  dans  une  telle  confusion, 
qu’après  quatre  mois  Amurat  II  re- 
prend l’autorité. 

4446. 

Allciuaigne.  — Eugène  IV  est 
reconnu  pour  pape  légitime.  — Les 
Hongrois, dont  Frédéric  iil  retient  le 
roi  et  la  couronne,  envahissent  l’Au- 
triche. 

4447. 

Aniglcterre. — Gloccster,  le  bon 
duc,  accusé  de  complots  contre  l’É- 
tat, est  jeté  en  prison  ; il  y meurt 
(26 février).  Six  mois  après,  mort  du 
cardinal  de  Winchester,  grand-oncle 
du  jeune  roi. 

Italie.  — Eugène  IV  a pour  suc- 
cesseur le  savant  et  vertueux  Tho- 
mas deSarzane  (mars).  Nicolas  V est 
aus.sitôt  reconnu  par  l’Allemagne  et 
par  la  France.  — Mort  du  duc  de 
Milan  Philippe-Marie Visconti (août): 
la  seigneurie  est  réclamée  par  Fran- 
çois Sforza,  son  gendre , le  roi  de 
Naples , le  duc  de  Savoie  et  Charles 
d’Orléans,  fils  de  Valentine  Visconti. 
Milan  se  met  en  république,  mais 
donne  à François  Sforza  le  com- 
mandement des  troupes  pour  em- 
pêcher les  progrès  des  Vénitiens. 

PAloftnr.  — Après  son  couron- 
nement à Cracovie,  Casimir  IV  con- 
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tinuera  de  résider  en  Litliuanic.  Sa 
. conduite  arbitraire  provoque  d’éner- 
giques réciamations  de  la  part  des 
diètes. 

Tiire«.  — Georges  Castriot , flls 
du  prince  chrétien  d’Albanie  qu’avait 
dépouillé  l’invasion  ottomane,  pris 
enfant  par  les  Turcs,  fait  niiisulnian, 
honoré  du  titre  de  scanderbeg  ( gé- 
néral Alexandre),  mais  revenu  à la 
foi  de  ses  aïeux  et  ramené  par  la 
victoire  dans  les  domaines  paternels, 
se  défend  en  héros  contre  Amurat  11 
qui  enveloppe  sa  capitale,  Croïa, 
avec  cent  mille  hommes.  Les  Véni- 
tiens payent  ses  troupes. 

4448. 

Allemagne.  — Concordat  ger- 
manique dressé  par  Frédéric  111,  ap- 
prouvé par  Nicolas  V et  par  la  diète 
d’Allemagne.  Il  rétablit  l’élection  ca- 
nonique, abolit  l’usage  des  provi- 
sions et  des  expectatives  pontifi- 
cales; détermine  les  cas  où  le  pape 
peut  disposer  des  bénéfices  d’Alle- 
magne, substitue  aux  annates  une 
taxe  payable  en  deux  ans  par  les 
nouveaux  bénéficiers. 

Angleterre  et  France.  — Re- 
prise des  hostilités  (mars).  La  guerre 
est  heureuse  pour  la  France  en  Nor- 
mandie. 

Danemark  et  ftnèdc.  — La 
mort  de  Christophe  le  Bavarois  sans 
enfant  rompt  l’union  des  trois  royau- 
mes du  nord  (janvier).  En  Suède 
Charles  C.anutson , grand  maréchal, 
prend  la  couronne  (Juin).  Les  Danois 
offrent  le  tréne  au  comte  de  Hols- 
tein , l’héritier  le  plus  proche , qui 
refuse  pour  lui-même,  et  leur  fait 
agréer  son  neveu , Christian  1", 
comte  d'Oldembourg  (sept.). 

Empire  grec. — Constantin  Xll, 
troisième  flls  de  l’empereur  Manuel, 
succède  à son  frère  Jean  11.  Il  aura 
quelque  temps  pour  compétiteur  son 
frère  Démétrius. 

Htallc.  — François  Sforza  se  ré- 
concilie avec  Venise  pour  pouvoir 
faire  triompher  ses  prétentions  à la 
seigneurie  de  Milan. 


RoMle. — WasilillI  détréné,privé 
de  la  vue  par  un  ambitieux,  réduit  à 
se  défendre  contre  plusieurs  princes 
rebelles,  après  deux  ans  d’inquié- 
tudes et  de  malheurs,  triomphera  de 
ses  ennemis. 

1449. 

Angleterre.  — Suffolk , duc  et 
premier  ministre,  auquel  on  attribue 
les  désastres  delà  guerre  de  France, 
est  déféré  au  parlement  comme  cou- 
pable de  haute  trahison. 

Angleterre  et  France. — Rouen 
SC  donne  à Charles  Vil  (nov.);  résis- 
tance de  Harfleur  jusqu’au  1"  janvier. 

Itolie. — François  Sforza  bloque 
et  affame  Milan  qui  ne  veut  pas  le 
recevoir  pour  duc. 

Norrége.  — Les  états  acceptent 
d’abord  pour  roi  Charles  Cauuison  ; 
en  1450,  ils  reconnaîtront  le  roi  da- 
nois. 

perae. — Le  prince  persan  Ulugh- 
Rcgh , auteur  d’un  catalogue  des 
étoiles  fixes  et  d’un  tableau  des  épo- 
ques les  plus  célèbres  de  l’histoire  du 
monde,  meurt  assassiné  par  son  fils. 

Portugal.  — Lejeune  roi  défend 
sa  couronne  contre  son  oncle  qui 
était  en  même  temps  son  tuteur  et 
son  beau-père. 

Rome. — Pacification  de  l’Église 
préparée  par  les  rois  de  France,  d’An- 
gleterre, et  de  Naples.  Félix  V re- 
nonce au  pontificat  (9  avril);  les 
pères  de  Bâle , réunis  à Lausanne 
comme  en  concile  général,  ratifient 
cette  renonciation  ( 16  avril  ) et  dé- 
clarent obéir  à Nicolas  V comme  à 
l’unique  et  indubitable  pontife  ; Ni- 
colas efface  tout  ce  qui  a été  dit  et 
fait  contre  Félix,  les  pères  de  Bâle 
et  leurs  adhérents. 

Turquie.  — Amurat  II  est  aux 
prises  tour  à tour  avec  l’Albanais 
Scanderbeg  et  le  Hongrois  Jean  Ilu- 
niade,  qui  perd  une  grande  bataille 
dans  les  plaines  de  Cassovie  en  Ser- 
vie : Hongrois,  Bohémiens,  Alle- 
mands, Valaques,  sont  exterminés 
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pondant  deux  jours  de  la  semaine 
sainte. 

1430. 

Allemagne.  — Assez  longtemps 
après  la  découverte  de  la  gravure 
sur  bois,  les  caractères  mobiles  de 
tonte  inventés  soit  par  Jean  Giittem* 
berg,  citoyen  noble  de  Strasbourg, 
qui  a déjà  trouvé  depuis  pins  de  dix 
ans  ies  procédés  de  i’imprimerie,  soit 
parFust,de  Mayence,  et  par  Scliœfler, 
servent  à l’imp.  d’une  bible  à Mayence. 

Ang;leterre.  — Henri  VI  croit 
sauver  son  ministre  SutTolk  en  le  con- 
damnant lui-même  à l’exil;  SutTolk, 
atteint  en  mer  par  ses  ennemis,  subit 
de  leur  main  la  sentence  capitale. 
Le  nouveau  ministre  , le  duc  de  So- 
merset, ne  peut  apaiser  les  haines 
de  parti.  Pendant  que  l’ambitieux 
Richard,  duc  d’York,  est  occupé  à 
réduire  l’Irlande,  un  de  ses  soldats, 
Jean  Cade  , Irlandais,  soulève  le 
comté  de  Kent. 

Angleterre  et  France.  — En 

Normandie,  victoire  des  Français  à 
Formigny,  entre  Carentan  et  Bayeux 
(avril).  Reddition  de  Caen  (juill.).  La 
prise  de  Cherbourg  achève  la  soumis- 
sion de  la  Normandie. — Les  troupes 
de  Charles  Vil  passent  en  Guyenne. 

France. — Mort  d’Agnès  Sorel. — 
Accusation  imméritée  d’empoison- 
nement contre  Jacques  Cœur,  argen- 
tier du  roi,  et  dont  les  richesses 
avaient  contribué  à l’entretien  de 
quatre  armées. 

Italie. — Le  peuple  de  Milan  .sou- 
levé ouvre  les  portes  à François 
STorza  qui  est  solennellement  pro- 
clamé duc  (mars). — A Florence,  l’or- 
févre  Maso  Finiguerra,  habile  gra- 
veur de  nielles  sur  plaque  d’argent, 
trouve  le  secret  de  la  gravure  en 
taille-douce. 

Portugal.  — Les  Iles  du  cap 
Vert,  à l’ouest  du  Sénégal,  sont  dé- 
couvertes par  Antoine  Noli,  Génois, 
au  service  du  Portugal. 

1431. 

Angleterre  et  France.  — Du- 


nois  reçoit  la  soumis^on  de  Bor- 
deaux et  de  Bayoni.e  (juin  et  août). 

Kmplre  grec.  — Nouvelles  né- 
gociations pour  la  réunion  des  deux 
Églises,  dans  l’espoir  d’étre  secouru 
par  l’Occident.  Le  légat  romain  est 
traité  comme  un  ennemi  par  le  peu- 
ple de  Constantinople. 

Italie.  — Une  bulle  pontificale 
enlève  à Grado,  ville  presque  dé- 
serte à l’embouchure  de  l’isonzo  , le 
titre  patriarcal  pour  le  donner  à 
Venise  (octobre).  — Nicolas  V , In- 
fatigable protecteur  des  lettres  et 
des  arts  , Tait  réparer  les  murs,  les 
portes  et  les  tours  de  Rome , le  Ca- 
pitole et  le  château  Saint-Ange. 

Suède.  — L’archevêque  d’Upsal 
appelle  déjà  les  Danois  en  Suède. 

Tnrqulc.  — Mort  d’Amurat  II 
(février).  Mahomet  II,  son  fils,  âgé  de 
vingt  ans,  se  montre  cette  fois  digne 
de  lui  succéder. 

1432. 

Allemagne  et  Italie.  — Fré- 
déric III  reçoit  à Rome , des  mains 
de  Nicolas  V,  la  couronne  de  Lom- 
bardie et  la  couronne  d’empire  ; mais 
Il  renonce  aux  droits  impériaux  sur 
Rome  (mars).  — La  réputation  d’Al- 
phonse le  Magnanime  attire  Frédé- 
ric III  jusqu’à  Naples.  — Il  donne,  au 
retour,  moyennant  un  cens  annuel, 
le  titre  de  duc  de  Modène  et  de 
Reggio  à Borso  d’Estc , marquis  de 
Ferrare,  successeur  de  son  frère 
Lionel. 

A,nglet«rre.  — Richard  d’York 
fait  mettre  à la  Tour  Somerset,  mi- 
nistre et  favori  du  roi. 

Angleterre  et  France.— Bor- 
deaux se  soulève  en  faveur  des  An- 
glais. 

Empire  gree.  — A la  demande 
de  Constantin  Paléologue , Gènes  lui 
envoie  contre  les  Turcs  cinq  gros 
vaisseaux  chargés  de  provisions. 

EMpagne. — Don  Carlos  de  Viane, 
que  les  révoltantes  injustices  de  son 
père  ont  forcé  à prendre  les  armes, 
est  défait  et  tombe  en  son  pouvoir. 
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-Italie.  — Le  nouveau  duc  de  Mi- 
lan, François  Sforza,  est  attaqué  par 
les  Vénitiens  unis  au  roi  d’Aragon, 
au  marquis  de  Moutferrat , au  duc 
de  Savoie  (avril) ; mais  il  résistera 
avec  l’aide  de  Gènes,  de  Florence,  et 
(le  Mantoue.  — Un  noble  Romain, 
Étienne  Porcaro.  conspire  contre 
Nicolas  V î reconnu  coupable  il  est 
jugé  et  pendu  (décembre,  janv.  1453). 

14S3. 

Allemagne. — Frédéric  III  érige 
le  duché  d’Autriche  en  architluché , 
avec  des  prérogatives  particulières. 

Angleterre  et  ïranee.  — L’ar- 
rivée de  l’AnglaisTalbot.enGuyenne, 
y prolonge  les  hostilités.  Mais  il  est 
tué  à la  bataille  de  Castillon , en 
Périgord  (17  juillet).  Bordeaux  est 
réduite  à capituler;  elle  sera  flanquée 
de  deux  forts  qui  répondront  de  sa 
fidélité  à Charles  VU  (19  octobre). 
Les  Anglais  n’ont  plus  que  Calais  , 
qu’ils  garderont  cent  quinze  ans. 

Angleterre.  — Naissance  d un 
héritier  des  Lancastre  (23  oct.).  Al- 
tération des  facultés  de  Henri  VI. 
Esiiérance  nouvelle  conçue  par  le  duc 
d’York,  qui  était  le  plus  proche  prince 
du  sang  avant  la  naissance  du  prince 
de  Galles. 

Bohême  et  Hongrie.  — L’em- 
pereur rend  enfin  aux  Hongrois  leur 
mi  LadiMas,  qui  après  avoir  visité 
Bude,  ▼*  sçjîlre couronner  en  Bo- 
fièmc  oS  H )*»  une  capitulation  fa- 
vorable aux  hussites,  et  laisse  la 
dignité  de  gouverneur  à leur  partisan 
Georges  Podiébrad  (octobre). 

Empire  grec  et  Turc*.  — Ma- 
homet il  , avec  trois  cent  mille  hom- 
mes et  quatre  cents  galères , entre- 


prend le  siège  de  Constantinople 
( 2 avril  ) : cinquante-huit  jours  de 
trancliée  ouverte.  Huit  mille  Grecs 
seulement  combattent  pour  la  dé- 
fense de  la  ville  avec  quelques  Gé- 
nois; les  vaisseaux  de  Venise  arrive-: 
ront  trop  tard.  Les  galères  ottomanes 
sont  introduites  dans  le  port.  Assaut 
(29  mai)  : le  dernier  empereur  grec 
(lonstantin  XII  meurt  sur  la  brèche  ; 
sac  et  pillage  de  Constantinople; 
Sainte-Sophie  est  convertie  en  mos- 
quée. Constantinople  devient  la  ca- 
pitale de  l’empire  ottoman.  Les  Grecs 
qui  restent  dans  la  ville  obtiennent 
le  libre  exercice  de  leur  religion. 
L’Italie  donne  asile  aux  fugitifs  et  en 
reçoit  les  précieux  monuments  de  la 
littérature  ancienne.  — Progrès  ra- 
pidfîs  des  Turcs  dans  la  Ihrace  et  la 
Macédoine;  des  princes  grecs  ont 
encore  la  Morée  et  la  côte  septen- 
trionale de  l’Asie  Mineure. 

EMpagne. — La  prise  de  Çonr 
staniiuople  enhardit  les  Maures  d fcs- 
pagne  : dévastation  du  territoire 
chrétien  de  Jaeii  ; mais  le  roi  de  Gre- 
nade se  rend  odieux  a ses  peuples, 
il  sera  déposé  en  1454.  — Le  prince 
aragonais  Jean  11,  à la  demande  du 
roi  de  Castille,  rend  la  liberté  à son 
fils  don  Carlos  de  Viane.  — En  Cas- 
tille , la  noblesse  et  la  reine  ob- 
tiennent enfin  du  faible  Jean  H le  ju- 
gement, la  condamnation  et  l’exécu- 
tion de  don  Alvarès  de  Luna  : le  roi 
reste  sans  appui. 

France.  — Jacques  Cœur  con- 
damné à mort,  est  banni  à perpé- 
tuité; ses  biens  sont  confisqués. — 
Traité  d’alliance  avec  la  confédéra- 
tion helvétique  (nov.).  — Le  daiq)hin 
forme  le  parlement  de  Grenoble  a 
la  place  de  la  cour  delphinale. 
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TROISIÈME  PÉRIODE. 

LES  TEMPS  MODERNES  (1453-1789). 


SECONDE  PARTIE  DU  XV*  SIÈCLE. 

APERÇU  GÉNÉRAL 

DEPUIS  LA  PRISE  DE  CONSTA.\TINOPLE  PAR  LES  TURCS  (U53). 

Constantinople  prise  et  l’empire  grec  détruit,  les  succès  de  Ma- 
homet II  sont  rapides  : il  reste  maitre  de  l’Albanie  après  la  mort  do 
Scanderbeg;  possesseur  de  la  Morée  et  de  l’Eubée,  il  laisse  à peine 
quelques  îles  aux  Vénitiens  ; ses  armées  courent  sur  le  Danube,  dans 
le  Frioul,  et  occupent  Otranle,  la  clef  do  l’Italie.  La  terreur  des  Oc- 
cidentaux inspire  bien  des  projets  de  croisade  qui  avortent,  et  des 
tentatives  de  réconciliation  entre  les  États  divisés  de  la  péninsule 
qui  ne  mettront  pas  trêve  à leurs  rivalités.  Heureusement , après 
Mahomet,  les  séditions  des  janissaires  et  l’ambition  jalouse  d’un 
frère  du  nouveau  sultan  ralentissent  les  progrès  des  Turcs. 

' L’Italie  donne  asile  aux  fugitifs  de  Constantinople.  Les  Grecs  en- 
seignent leur  langue  aux  Italiens,  apportent  les  riches  monuments 
de  leur  antique  littérature  et  dirigent  les  premiers  efforts  que  l’on 
fait  alors  pour  étudier  et  imiter  ces  grands  modèles.  Les  Chalcon- 
dyle,  les  Lascaris,  Jean  Andronic  et  Théodore  Gaza  de  Thessaloniqiie, 
Jean  Argyropyle  de  Constantinople,  révèlent  à leurs  disciples  do 
Milan,  de  Florence  et  de  Rome,  les  auteurs  classiques  de  l’antiquité 
grecque.  Ils  ont  des  protecteurs  dans  le  pape  Nicolas  V qui  fonde  la 
bibliotlièque  du  Vatican  ; dans  Pie  H,  qui  avait  déjà  illustré  comme 
littérateur  le  nom  d’Æneas  Sylvius  ; dans  les  Médicis  Cosme  et  Lau- 
rent, auxquels  Florence  doit  son  académie  et  sa  précieuse  biblio- 
thèque. Les  platoniciens  grecs  prévalent  en  Italie  : le  chanoino 
Marcile  Ficin  enseigne  leur  doctrine  à Florence,  le  fameux  Pic  do 
La  Mirandole  essaye  de  concilier  Platon  et  Aristote.  Les  travaux 
littéraires  proprement  dits , les  études  de  critique,  d’histoire,  d’élo- 
quence, les  traductions  servent  mieux  à polir  la  langue  latine.  Lau- 
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rent  Valla  ouvre  à Naples  et  à Rome'des  cours  publics  d’éloquence 
’atine  et  grecque;  François  Filelfo  est  un  brillant  professeur  d’é- 
loquence et  de  philosophie  à Bologne , à Florence , à Sienne  et  à 
Rome.  Ange  Politien,  dans  ses  nombreuses  productions,  semble  se 
rapprocher  de  l’ancienne  langue  des  Romains. 

Ange  Politien  enrichit  aussi  la  langue  nationale,  qui  reprend  dans 
ses  stances  sa  force  et  ses  vives  couleurs;  le  style  épique  lui  doit 
un  grand  nombre  d’expressions,  de  comparaisons  et  de  tours.  C’est 
en  italien  que  Bojardo  compose,  à la  cour  des  princes  d’Este , son 
poê'mo  de  Roland  amoureux.  Hercule  d’Este  fait  représenter  des 
comédies  grecques  et  latines  traduites  en  italien. 

Les  arts  du  dessin  touchent  à leur  plus  grande  gloire  avec  Bra- 
mante, Michel-Ange,  Léonard  de  Vinci,  le  jeune  Raphaël,  disciple 
du  Pérugin,  tandis  que  l’Allemagne  a déjà  Albert  Dürer. 

Les  beaux-arts  ne  rendent  pas  les  mœurs  publiques  meilleures 
et  plus  douces  ; il  n’y  eut  jamais  plus  de  perfidies,  de  trahisons,  do 
meurtres  et  d’atroces  débauches.  Le  règne  de  Ferdinand  d’Aragon, 
fils  naturel  d’Alphonse,  qui  l’emporte  sur  un  nouveau  prétendant 
do  la  maison  d’Anjou , est  un  fléau  pour  l’Italie  méridionale.  Jean 
Galéas  Marie  Sforza  ne  sait  être  qu’un  tyran  et  meurt  assassiné  dans 
une  église.  Les  Pazzi  et  le  pape  Sixte  IV  trament  une  conjuration 
contre  les  Médicis  : Julien  est  massacré  dans  une  église;  son  frère 
Laurent,  seulement  blessé,  est  obligé  de  soutenir  la  guerre  contre 
le  pape  qui  ne  se  trouve  pas  assez  vengé.  Alexandre  VI  épouvante 
l’Église  et  le  monde  par  l’audace  encore  inouïe  de  ses  crimes.  Lu- 
dovic le  More  Sforza,  qui  appelle  les  Français  en  Italie,  a recours  au 
poison  pour  succéder  plus  tôt  à son  neveu,  le  duc  de  Milan. 

L’Allemagne  aura  longtemps  un  empereur  universellement  mé^ 
prisé  pour  son  ineptie,  son  avarice  et  sa  mauvaise  foi;  il  vit  heu- 
reux dans  l’opprobre,  vaincu  bien  des  fois  par  ses  voisins  de  la 
Hongrie  et  de  la  Bohême,  qui  pénètrent  jusqu’à  Vienne.  Le  mariage 
de  son  fils  Maximilien  avec  l’héritière  des  vastes  états  de  Bour- 
gogne et  des  Pays-Bas , accroît  l’influence  de  sa  maison  ; mais  il 
néglige  d’assurer  la  paix  publique  de  l’empire.  A l’est  de  l’Allema- 
gne, la  Pologne  fleurit  sous  les  princes  Jagellon  et  tient  tête  à l’Ordre 
teutonique;  les  Russes,  avec  Ivan,  secouent  le  joug  des  Tartares  et 
se  civilisent.  La  Suède  remplace  le  roi  par  un  administrateur  élu 
qui,  malgré  les  trahisons  du  clergé,  défend  l’indépendance  contre  les 
Danois. 

En  Castille , le  règne  de  Henri  IV  n’est  qu’un  long  cours  do  trou- 
bles, de  conspirations  et  de  discordes  : sa  sœur  Isabelle  se  fait  dé- 
clarer héritière  présomptive  du  trône , dont  elle  se  montre  digne. 
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Isabelle  et  son  mari,  Ferdinand  le  Catholique,  qui  est  riiérilier  et 
bientôt  le  possesseur  de  l’Aragon,  dépouillent  les  Maures  du  royaume 
do  Grenade,  débris  de  la  puissance  musulmane  fondée  depuis  huit 
siècles,  répriment  la  noblesse,  font  des  hermandads  ou  fraternités 
des  villes  un  appui  pour  la  royauté,  et  livrent  les  hérétiques  et  les 
juifs  au  tribunal  sanglant  des  inquisiteurs. 

C’est  d’Isabelle  que  le  Génois  Christophe  Colomb , préoccupé  do 
la  pensée  de  trouver  une  route  vers  les  Indes  à l’ouest  de  l’océan 
Atlantique , comme  les  Portugais  en  cherchaient  une  en  naviguant 
à l’est  sur  les  côtes  africaines,  obtient,  non  sans  peine,  les  moyens 
de  découvrir  et  de  donner  à l’Espagne  un  nouveau  monde.  Il  touche 
terre  aux  Antilles,  en  1492  , quand  les  Portugais  n’osaient  encore 
franchir  le  cap  des  Tourmentes.  Le  cap  des  Tourmentes  devient  le 
cap  de  Bonne-Espérance  pour  Vasco  de  Gama  qui,  s’avançant  har- 
diment à l’est,  va  le  premier  aux  Indes  orientales  en  tournant  l’Afri- 
que. Ce  voyage  change  le  commerce  de  l’ancien  monde.  Alexandrie 
çn  avait  été  le  centre  sous  les  Ptolémées,  sous  les  Romains  et  sous 
les  Arabes;  cette  ville  était  l’entrepôt  de  l’Europe  et  des  Indes  : 
Venise , au  xv*  siècle , lirait  presque  seule  d’Alexandrie  les  denrées 
de  l’Orient  et  du  midi,  et  par  cette  industrie  s’enrichissait  aux  dé- 
pens de  l’Europe.  L’expédition  de  Vasco  de  Gama  détourne  le  cours 
de  ces  richesses  : une  bulle  pontificale , après  le  premier  voyage 
de  Colomb , a partagé  les  Indes  orientales  et  occidentales  entre  les 
Portugais  et  les  Espagnols.  Un  Portugais,  Alvarès  do  Cabrai, 
touche,  sans  l’avoir  cherchée,  la  côte  du  Brésil,  et  le  Florentin 
Americo  Vcspucci  sera  le  plagiaire  presque  inconnu  de  la  gloire  du 
Génois  Christophe  Colomb. 

La  France  et  l’Angleterre  laissent  près  d’un  siècle  d’avance  aux 
Espagnols  et  aux  Portugais  dans  les  terres  nouvelles.  Sous  le  nom 
de  rose  blanche  et  de  rose  rouge,  les  factions  d’York  et  do  Lancastre 
déchirent  la  Grande-Bretagne  ; les  batailles  et  les  échafauds  ap- 
pauvrissent le  sang  de  la  noblesse;  la  royauté  se  retrouve  plus  forte 
sur  ces  ruines,  après  la  chute  du  dernier  roi  de  la  rose  blanche,  le 
sanguinaire  Glocester,  Richard  III.  Henri  VH  Tudor,  do  la  maison  do 
Lancastre,  se  maintient  par  sa  prudence  et  sa  bravoure  sur  le  trône 
où  la  victoire  et  le  parlement  l’ont  appelé  ; son  avarice  et  sa  dureté 
n’empéchent  pas  les  Anglais  de  le  compter  au  nombre  de  leurs  plus 
habiles  rois.  En  France,  sous  Louis  XI,  la  lutte  est,  dès  le  début, 
engagée  entre  le  pouvoir  monarchique  et  la  noblesse.  Ce  prince 
préfère  les  négociations  à la  guerre  : il  aime  mieux  tromper  que 
vaincre  ; pourvu  qu’il  atteigne  son  but , que  les  moyens  soient  in- 
justes ou  horribles,  il  los  sait  concilier  avec  une  dévotion  supersli- 
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lieuse  et  avec  le  litre  de  roi  très-chrétien , qu’il  a porté  le  premier, 
sans  doute  parce  qu’il  abandonna  au  pape  Pie  II  la  pragmatique 
sanction.  L orgueil  des  seigneurs  reçoit  des  leçons  terribles;  on 
doit  à sa  fourberie  et  à sa  froide  cruauté  l’affaiblissement  et  presque 
l’extinction  de  la  tyrannie  féodale.  Charles  le  Téméraire,  déjà  vaincu 
par  1 astuce  du  roi , est  brisé  par  l’audace  des  Suisses,  les  alliés  de 
Louis.  La  puissance  royale  prévaut  enfin , et  le  bien-être  des  mas- 
ses, le  véritable  bien  public,  n’est  pas  oublié.  La  royauté  traverse 
une  phase  difficile  pendant  la  jeunesse  de  Charles  VIII  : Anne  de 
Beaujeu , la  régente,  se  montre  digne  de  son  père,  et  triomphe  de  la 
noblesse  par  les  armes  autant  que  par  les  intrigues. 

Le  jeune  Charles  VIII  jette  inconsidérément  la  France  dans  des 
guerres  de  conquête.  Enlever  les  Deux-Siciles  et  par  suite  Constan- 
tinople, ce  n est  pas  un  rêve  trop  ambitieux  pour  un  admirateur 
passionne  de  César  et  de  Charlemagne  : cependant  il  est  heureux, 
après  avoir  célébré  à Naples  de  faciles  triomphes  par  des  fêtes  ma- 
gniliques,  de  sj^ouvrir,  par  la  victoire  brillante  de  Fornoue,  un 
retour  vers  ses  Etats  : Venise  a noué  la  première  ligue  européenne 
contre  la  France.  Le  dominicain  Jérôme  Savonarole , qui  a appelé 
les  Français  au  nom  de  Dieu  pour  punir  les  crimes  de  Tltalie;  qui  a, 
par  ses  prédications,  entraîné  les  Florentins  à chasser  les  Médicis| 
est  à la  fin  sacrifié  à la  haine  d’Alexandre  VI  et  périt  dans  les  flam- 
mes. Louis XII  cède  au  même  entraînement  que  Charles  VIII  : l’amitié 
indigne  des  Borgia,  l’occupation  rapide  de  Milan  ne  lui  donnent  pas 
une  force  réelle  en  face  do  Ferdinand  le  Catholique  et  de  Maximi- 
lien. La  question  italienne  «era  le  nœud  de  la  politique  des  États 
de  rO(xident  qui  se  constituent  sous  ces  trois  grands  princes. 

La  h rance  et  l’Allemagne  ne  se  ressentaient  pas  encore  du  mou- 
vement intellectuel  de  l’Italie.  Rien  n’indique  une  rénovation  des 

f ^ des  terres  allemandes, 

a T orn  sur  la  Vistule,  n a peut-être  pas  conçu  déjà  son  système  du 
monde.  La  langue  latine , cultivée  en  France,  sert  à Robert  Gaouin 
a composer  un  sommaire  de  notre  histoire;  les  sermonnaires  mê- 
n (es  mots  et  des  phrases  d’un  jargon  moderne  à du  latin  bar- 
bare, et  leur  ton  simple  et  trivial  rend  plus  accessibles  au  peuple 
ours  paroles  souvent  audacieuses.  Jean  Juvénal  des  ürsins  emploie 
la  langue  vulgaire  à raconter  le  long  règne  de  Charles  VI  ; les  mé- 
moires d 91‘vier  de  la  Marche  embrassent  les  règnes  de  Charles  VII 
et  ae  Louis  XL  Le  témoin , l'historien  de  cette  époque  est  Philippe 
de  tommes,  vrai  continuateur  de  Froissart  et  de  Monstrelet,  quoi- 
«n  ressemble  pas  : c’est  l’histoire  politique  et  réfléchiej 

on  sent  1 homme  élevé  aux  grandes  affaires;  mais  sa  critique  toan- 
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que  de  moralité,  et  il  n’exige  pas  assez  de  la  conscience  des  grands 
acteurs  qui  occupent  la  scène  du  monde. 

ün  recueil  de  Cent  nouvelles  nouvelles  , fruit  des  causeries  et  des 
veillées  de  châteaux , est  composé  à la  cour  du  duc  de  Bourgogne 
peut-être  quand  Louis  XI,  encore  dauphin,  y vivait  retiré;  on  l’a 
quelquefois  attribué  à Louis  XI  qui  n’a  composé  lui-méine  qu’un 
Rosier  ou  Épitome  d’histoire.  Le  principal  riuieur  français  est  Villon, 
dont  la  verve  souvent  licencieuse  ramène  du  moins  au  naturel  ; il 
ouvre  notre  littérature  moderne.  Entre  les  productions  auxquelles 
ont  pu  donner  naissance  les  représentations  des  mystères,  des  mo- 
ralités et  des  sotties,  rien  n’égale  la  farce  de  Patelin,  qui  parait 
dans  sa  première  forme  peut-être  vers  la  fin  do  ce  siècle. 

Le  souvenir  du  schisme  d’Avignon,  le  progrès  des  lumières  accé- 
léré par  l’imprimerie,  par  l’émigration  des  Grecs  en  Italie  et  par 
l’administration  des  Médicis,  enfin  1^  découvertes  de  Christophe 
Colomb  et  de  Vasco  de  Gama , préparent  les  grands  mouvements 
qui  doivent  agiter  tout  le  siècle  suivant. 


CHRONOLOGIE. 


lAM. 

Bohôiue.  — Ladislas  de  Bohême 
reçoit,  à Bresiau,  l’Iioinniage  desSi- 
lésiens  qui  ne  prêtent  serment  qu’au 
prince  en  personne, 

Trauee.  — Procès  en  réiiabiii- 
tation  de  la  tnèinoire  de  Jeanne 
d’Arc. — Le  roi  ordonne  de  rédiger 
toutes  les  coutumes  de  France  (avril)  ; 
ce  travail  durera  plus  d’un  siècle. 
— Des  lettres  royales  assimilent  com- 
plètement l’un  A l’autre  le  parle- 
ment de  Paris  et  celui  de  Toulouse. 

Italie.  — Par  la  médiation  du 
pape,  qui  voudrait  tourner  les  forces 
de  l’Italie  contre  les  Turcs,  la  paix 
est  signée  à Lodi  entre  François 
Sforza  et  Venise  (9  avril).  Mais  dans 
le  même  temps  le  bayle  ou  représen- 
tant de  la  seigneurie  vénitienne  à 
Constantinople  conclut  un  traité  avec 
Mahomet  II  pour  les  intérêts  de  son 
commerce.  Le  roi  de  Naples  accède 
à la  paix  de  Lodi  (H  juilL). 

Pologne.  — Casimir  IV  soutient 
les  Prussiens  révoltés  contre  les  chc- 
vaiiers  teutons;  douze  ans  de  guerre 


avec  l’ordre.  L’ordre  perd  la  nou- 
velle Marche  au  delà  de  l’Oder , qui 
se  met  sous  la  protection  de  l’élec- 
teur de  BrandelKHirg.  — Ambition 
coupable  de  l’archevêque  de  Riga, 
ennemi  constant  de  l’ordre  dout  ce- 
pendant il  est  membre. 

Tur«|ule.  — Mahomet  II  somme 
vainement  les  clicvaliers  de  Rhodes 
de  lui  payer  tribut.  Les  montagnes 
de  l’Albanie  et  le  courage  de  Scaii- 
derlieg  sont  d’assurés  remparts  pour 
l’indépendance  des  chrétiens. 

iAê». 

Anglofcrre.  — Premier  sang 
versé  dans  la  guerre  civile  entre  la 
rose  blanche  d’Tork  et  la  rose 
rouge  de  Lancastre.  Le  comte  do 
Warwrck  et  une  partie  de  la  noblesse 
arment  pour  Richard  d’Tork.  Vain- 
queur à Saint  - Albans , à l ouest  de 
Londres,  oü  Henri  VI  est  fait  pri- 
sonnier (.31  mal),  Richard  est  nommé 
protecteur  du  royaume.  _ 

Espagne. — En  Castille  Henri  IV 
qui  a , depuis  un  an  , succédé  à son 
père  Jean  II , épouse  Jeanne , sœur 


Digitized  by  Google 


444 


XV*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


du  roi  de  Portugal.  Mœurs  dissolues 
' de  la  cour;  de  liontcuses  galanteries, 
des  conjurations,  des  guerres  ci- 
viles rempliront  ce  règne. — Renou- 
vellement des  hostilités  en  Navarre  : 
don  Carlos  et  sa  sœur  Blanche  sou- 
lèvent le  royaume  contre  Jean  II, 
leur  père,  qui  les  déshérite.  Léonore, 
née,  comme  Ferdinand  le  Catho- 
li(|ue,  d’un  sccondmariage  de  Jean  II; 
mariée  au  comte  de  Foix,  se  fait  l’in- 
strument des  vengeances  paternelles 
en  acceptant  la  succession  au  tréne. 

Italie.  — A la  mort  de  Nicolas  Y , 
avènement  de  l’Elspagnol  Alphonse 
Borgia,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans  ; 
il  prend  le  nom  de  Calixte  III  (avril). 
Il  est  plein  d’ardeur  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Mais  le  soin  qu’il 
mit  à avancer  ses  neveux  remplit  son 
règne  de  scandales. 

14S6. 

AllemaKne.  — L’université  de 
Gripswald  est  fondée  en  Poméranie. 

KHpagne.  — Battu  à Estella , au 
sud-ouest  de  Pampelune  , don  Car- 
los va  chercher  sûreté  en  France. 
La  Navarre  est  agitée  par  la  rivalité 
des  Beaumont  ses  partisans,  et  des 
Gramniont. 

France.— Le  dauphin,  qui  a de 
nouveaux  démêlés  avec  son  père , se 
réfugie  auprès  du  duc  de  Bourgo- 
gne dans  le  Brabant.  — Un  prince 
du  sang,  le  duc  d’Alençon,  conspire 
avec  les  Anglais  ; son  procès  devant 
la  cour  des  pairs  dure  deux  ans. 

Hongrie  et  Tnrqnle.  — Maho- 
met II  avec  cent  cinquante  mille 
honiincs  assiège  Belgrade.  Jean  Hu- 
niade  le  bat  et  le  force  à lever  le 
siège  (juillet-août).  Le  cordclier  Jean 
Capistran  prêche  en  Hongrie  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Mort  de  Jean 
Huniade  (10  sept.). 

Kalic.  — Tremblement  de  terre 
(.'i  déc.)  : il  prend  depuis  Gaête,  Béné- 
vent, 'Ariane;  enveloppe  par  le  sud 
Avellino,  Nocera,  Naples,  Cumes,  s’é- 
tend â l’est  jusqu’à  Briudes  : vingt 
mille  victimes. 


141Î7. 

Allemagne. — Premier  livre  qui 
porte  une  date  imprimée  : psautier 
publié  à Mayence  la  veille  de  l’As- 
somption de  l’année  1457,  par  Fust 
et  Schœffer.  — A Nuremberg  et  à 
Francfort,  les  électeurs  protestent 
contre  la  mauvaise  administration 
de  Frédéric  111. 

Hancmarket  8uède. — Guerre 
ouverte  entre  l’archevêque  d’Upsal 
et  Charles  Canutson  ; le  roi  est  forcé 
de  sortir  de  Stockholm.  Christian, 
appelé  en  Suède,  reçoit  la  couronne 
à Upsal  ; l’union  de  Calmar  est  ré- 
tablie pour  les  trois  royaumes. 

Hongrie.  — Les  fils  de  Jean 
Corvin  Huniade  ont  fait  assassiner 
leur  ennemi  personnel,  le  comte  de 
Cillei,  oncle  du  roi.  Le  roi  fait  juger 
et  supplicier  en  place  publique  l’ainé 
des  Corvin  (mars). 

Italie.  — Le  conseil  des  Uix  , 
prétextant  l’âge  et  les  infirmités  de 
François  Foscari,  qui  a été  doge  pen- 
dant plus  de  trente-quatre  ans,  lui 
fait  déposer  la  dignité  ducale(33  oct.). 
II  meurten  apprenantl’élection  de  son 
successeur.  — Frà  Mauro,  religieux 
de  l’ordre  des  camaldules  et  du  mo- 
nastère de  Saint-Michel  de  Murano 
près  de  Venise , dresse  une  mappe- 
monde qui  comprend  les  décou- 
vertes de  Marco  Polo  et  celles  des 
Portugais:  l’Afrique  y estreprésentée 
sous  une  forme  assez  exacte  ; la  dis- 
tance entre  les  côtes  de  l’Asie  et 
celles  de  l’Europe  est  diminuée. 

lares.  — Tentative  sur  Plie  de 
Cos  qui  appartient  à l’ordre  des 
hospitaliers.  Ils  dévastent  les  côtes 
de  Rhodes. 

141Î8. 

nohâme  et  Hongrie.  — Mort 
de  Ladislas,  âgé  de  dix-huit  ans,  sans 
enfant  (janv.).  Les  Hongrois  dési- 
gnent pour  la  royauté  le  second  fils 
de  Jean  Huniade,  Mathias  I”  Corvin, 
âgé  de  seize  ans.  En  Bohême,  Podié- 
brad  devient  roi  malgré  de  nom- 
breux prétendants.  Impuissantes  pro- 
testations de  l’empereur;  il  retient 
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toutefois  la  couronne  de  Saint- 
Étienne, 

KMpaiftnc  et  Italie. — Don  Carlos 
de  Yiane  vient  en  Italie  demander 
protection  à Alphonse  V,  son  oncle, 
contre  son  père.  — Mort  d’Alphonse  V 
le  Magnanime  (juill.  ):  Jean  H,  son 
frère,  lui  succède  dans  les  royaumes 
d’Aragon  , de  Valence , des  Iles  Ba- 
léares et  de  la  Sicile  ; Ferdinand,  son 
flis  naturel,  règne  à Naples. 

France.  — Sentcncede  mort  con- 
tre le  duc  d’Alençon,  commuée  en 
bannissement  perpétueL  — Chaire  de 
grec  fondée  à l’université  de  Paris. 

Italie.  — Le  doge  de  Gènes , 
Pierre  Fregoso,  menacé  par  les  Ador- 
ni,  a persuadéau conseil  de  la  républi- 
que de  se  soumettre  au  roi  de  France. 
Le  fils  de  Réné  d’Anjou,  Jean,  duc 
de  Lorraine  , est  venu , au  nom  de 
Charles  VU,  prendre  possession  du 
gouvernement  ( mai  ).  Les  Adorni  se 
sont  adressés  à Alphonse  d’Aragon. 
Une  flotte  aragonaise  bloque  Gènes  ; 
mais  la  mort  d’Alphonse  a fait  lever 
le  siège. 

Turquie. — Deux  frères  de  l’em- 
pereur Constantin  sont  dépouillés  de 
la  Moréc  par  Mahomet  II.  Les  Turcs 
prennent  Corinthe  et  Athènes. 

1489. 

Bohême.  — Podiébrad,  ayant  dé- 
livré Frédéric  III  d’une  révolte  de 
scs  sujets  de  Vienne,  est  reconnu  par 
lui  roi  de  Bohème. 

nanemark.  — Le  roi  Christian 
recueille  l’héritage  de  son  oncle,  le 
comte  de  Holstein,  duc  de  SIesvig, 
L’investiture  du  Holsteiil  lui  est  con- 
férée par  l’évéque  de  Lubeck  au  nom 
de  l’empereur.  11  reçoit  l’hommage 
de  la  ville  de  Hambourg,  comme  fief 
mouvant  du  Holstein. 

Eapaipte.  — Les  vices  et  la  fai- 
blesse de  Henri  IV  poussent  la  no- 
blesse de  Castille  à la  révolte. 

Italie.  — Æneas  Silvius  Picco- 
Jomini,  qui  a succédé  à Calixte  II 
sous  le  nom  de  Pic  11 , autrefois  se- 
crétaire du  concile  tenu  à Bâle,  dote 


cette  ville  d’une  université.  — Il  es- 
saye de  ranimer  l’enthousiasme  de 
l’Europe  pour  les  guerres  saintes: 
Mantoue  est  le  lieu  fixé  pour  le  ren- 
dez-vous d’une  croisade.  Le  pape  y 
vient  en  mai  etyrestejusqu’en  janvier 
1460.— A Gènes,  les  Fregosi  mêmes, 
qui  avaient  accueilli  Jean,  duc  de  Lor- 
raine, aident  contre  lui  le  nouveau 
roi  de 'Naples,  Ferdinand;  Jean  de 
Lorraine  quitte  Gènes  pour  tenter  de 
détrôner  Ferdinand. 

Pologne. — Le  maître  provincial 
des  chevaliers  teutons  en  Livonie  fait 
incorporer  à cette  province  l’Estho- 
nie,  pour  prix  des  secours  qu’il  four- 
nit à l'ordre  dans  la  guerre  contre  les 
Prussiens  et  les  Polonais. 

PortuKal.  — Après  une  expédi- 
tion heureuse  sur  les  côtes  d’Afrique, 
Alphonse  V institue  un  ordre  nou- 
veau de  chevalerie,  l’ordre  de  l’Épée. 

1460. 

Aiifcleterre.  — Henri  VI  est 
battu  à Northampton  et  fait  prison- 
nier (19  juill. };  le  parlement  décide 
au  détriment  du  prince  de  Galles 
que  le  duc  d’York  lui  succédera 
(2  oct.).  Mais  sa  femme,  avec  des 
renforts  tirés  de  l’Écosse , qu’elle  a 
achetés  par  la  cession  de  Berwick , 
gagne  une  victoire  à Wakefield,  dans 
le  comté  d’York  : le  dvic  d’York  y 
est  tué  ; le  second  fils  de  Richard  est 
égorgé  après  le  combat.  Dans  les 
deux  partis  les  représaillessanglantes 
suivront  les  victoires  et  décimeront 
la  noblesse. 

Kconcie.  — Mort  de  Jacques  II 
Stuart,  au  commencement  de  l’expé- 
dition dirigée  contre  l’Angleterre 
pour  assister  Marguerite  d’Anjou  : 
l’Écosse  a encore  un  roi  mineur,  Jac- 
ques 111 , âgé  de  sept  ans. 

Efipaene. — Dans  les  États  d’A- 
ragon , â Fraga , Jean  11  déclare  la 
Sicile  et  la  Sardaigne  incorporées  au 
royaume  aragonais.  Il  prête  la  main 
aux  révoltes  de  Castille.  Arrestation  à 
Barcelone  de  son  fils  don  Carlos,  qui 
s’était  réconcilié  avec  lui. 

Italie.  — Les  grandes  quai  tés  et 
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la  popularité  do  Cône  de  Médicis 
valent  à son  fils  Pierre  la  dignité  de 
gonfalonier  de  Florence,  la  première 
de  la  république , qu'il  exerce  avec 
médiocrité,  mais  qu’un  lui  laisse  jusr 
qu’à  la  mort  de  son  père.  — Le  roi 
de  Naples,  Ferdinand  d’Aragon,  est 
battu  à Sarno,  près  de  Noie,  par  Jean 
d’Aujou  , duc  de  Calabre  et  de  Lor- 
raine : le  général  vainqueur,  Jac<|ues 
Piccinino  , se  jette  sur  les  terres  de 
l’Ëglisc  pour  détacher  le  saint-siège 
du  parti  aragonais. 

Orient.  — Le  suKan  d’Égypte , 
comme  suzerain  de  Chypre , inter- 
vient dans  la  guerre  de  succession 
entre  la  fille  et  le  fils  naturel  du  der- 
nier roi,  Charlotte  et  Jacques  II.  Ce- 
lui-ci doit  l’emporter  avec  L’aide  des 
musulmans. 

Sut«ne.  — La  confédération  en- 
lève à la  maison  d’Autriche  le  vaste 
bailliage  de  Tliurgavle  : l’Autriche  ne 
possède  plus  que  Wiuterthur. 

4461. 

Angleterre.  — Marguerite  est 
encore  victorieuse  du  comte  de  War- 
wick  à Saint- Albaos  (févr.  ).  Ce- 
pendant le  comte  de  la  Marche,  fils 
du  duc  d’York  , âgé  de  vingt  ans  , 
est  proclamé  roi  â Londres  par  l’In- 
fluence de  Warwick  , et  prend  le  nom 
d’Édouard  IV  (mars).  Sa  victoire  à 
Towton,  au  sud-ouest  d’York  (22 
mars  ) , hâte  le  décret  du  parlement 
«lui  approuve  son  élection  (20  juin). 
Marguerite  passe  en  Écosse,  et  de  là 
en  France. 

Kspngne.  — L’agitation  mena- 
çante de  la  Catalogne,  et  l’entrée 
d’une  armée  de  Henri  IV  en  Navarre, 
obligent  Jean  H à rendre  de  nou- 
veau la  liberté  à son  fils  qui  meurt 
pi-es«|ue  aussitôt,  léguant  scs  droits  à 
sa  SttiUF  Blanche.  Don  Carlos  av»t 
cultivé  les  lettres  comme  presque 
tous  les  princes  de  ce  temps  ; il  reste 
de  loi  quelques  écrits. 

— Mort  de  Charles  Y II 
(juin.  ).  Son  fils , Louis  XI , après  te 
sacre  de  Kehas,  destitue  les  rainistres 


du  dernier  règne,  et  négocie  avec  la 
cour  de  Home  l’abandon  de  la  prag- 
matique sanction  de  1438. 

Italie.  — Le  sultan  d’Égypte  ao- 
cordc  ou  renouvelle  aux  Vénitiens  le 
droit  de  commercer  librement  dans 
ses  ports. 

Vnres.  — Ils  mettent  fin  à l’em- 
pire grec  de  Trébizonde,  que  gouver- 
naient des  Coninène  depuis  1204  : 
David  Comnène  rend  la  ville  après 
trente  jours  de  siège  et  se  met  à la 
disposition  de  Mahomet  II,  qui  le  fait 
tuer  comme  complice  de  ses  ennemis. 

1462. 

Allemagne,  Bohême  et  Hon- 
grie. — Au  lieu  de  combattre  les 
Turcs , Mathias  Corvin  tombe  sur 
l’Autriche;  Georges  Podiébrad  at- 
taque, comme  allié  du  duc  de  Bavière, 
le  frère  de  l’électeur  de  Brandebourg, 
qui,  à la  Bohême,  restitue  la  basse 
Lusace. 

Kspagne.  — Les  Castillans  enlè- 
vent aux  Maares  Gibraltar  et  Ardji- 
douna,  au  nord-ouest  de  Malaga, 
berceau  de  la  maison  régnante  «le 
Grenade. — Par  une  criminelle  trans- 
action , Jean  11  fait  passer  à sa  se- 
conde fille  , Léonore , comtesse  de 
Foix,  les  droits  q_ue  Blanche  avait 
à la  couronne  de  Navarre.  Louis  XI, 
moyennant  la  cession  du  Boussilion 
et  (le  la  Cerdagne , aide  Jean  11  à se 
maintenir,  malgré  les  Navarrais  que 
soutient  le  roi  de  Castille.  Révolte  de 
la  Catalogne  contre  Jean  II.  Blanche 
est  livrée  par  Jean  à sa  sœur,  qui 
l’enferme  au  château  d’Orthès,  où 
elle  mourra,  peut-être  empoisonnée. 

Vratnee.  — Établissement  d’un 
parlement  royal  à Bordeaux,  pour 
les  pays  de  Guyenne  récemment  en- 
levés â la  domination  anglaise  (juin). 

Italie.  — Au  lieu  de  combattre 
les  Turcs,  Scanderbeg,  à l’instigation 
de  Pie  II,  défend  le  roi  pervers  de 
Naples,  Ferdinand,  et  gagne  sur  le 
prince  angevin  une  gramle  victoire 
à Troia,  dans  la  Capitanate  (août). 
— Le  duc  de  Savoie  est  chassé  par 
un  de  ses  fils. 
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Portugal.  — Le  Portugais  Pierre 
de  Cintra , ayant  atteint  la  côte  de 
Guinée , donne  à une  montagne  le 
nom  de  Siorra-Leone,  et  se  dirige  au 
sud,  jusqu’au  cap  Mesurado.  Déjà  la 
côte  d’Afrique , en  se  repliant  vers 
t’est,  semblait  ouvrir  aux  infaligabtes 
navigateurs  envoyés  par  i’infant  don 
Henri  la  route 'de  l’Inde.  L’or  sera 
trouvé  abondamment  en  Guinée. 

RuoHle.  — Mort  de  Wasiii  III; 
son  fils  Ivan  III  lui  succède. 

Turquie. — Une  traliison  livre  à 
Mahomet  II  l’Ile  de  Lesbos. 

1463. 

Angleterre.  — Malgré  les  se- 
cours que  Marguerite  a ramenés  do 
France , Henri  VI  est  pris  pour  la 
troisième  fois  et  enfermé  pour  sept 
ans  à la  Tour  de  Londres.  Aventures 
de  Marguerite  errant  avec  le  prince 
de  Gailes.  Elle  passe  dans  les  Pays- 
Bas,  et  de  là  chez  son  père. 

Bohême.  — Anathème  pontifical 
lancé  contre  Podiébrad  qui  soutient 
la  légitimité  du  pacte  fait  avec  les 
liussites  au  concile  de  Bâle  (mars). 
L’archevêque  de  Prague , zélé  lius- 
site  , le  pousse  à persécuter  les  ca- 
tholiques. 

Danemark  et  ttuè-ge.  — La 

mésintelligence  entre  l’archevêque 
d’Upsal  et  le  roi  Christian  cause  sept 
minées  de  guerre  qui  font  perdre  la 
.Suède  à Christian.  Charles  Canutson 
sera  deux  fois  replacé  sur  le  trône. 

KMpagne.  — Entrevue  et  traité 
entre  les  rois  de  Castille  et  de  Gre- 
nade. Louis  XI  vient,  sur  la  Bidassoa, 
visiter  le  roi  de  Castille , qui  a ac- 
cepté son  arbitrage  dans  ledifTéeend 
avec  l’Aragon  (avril).  Habileté  de 
Louis  XI  ; son  or  entretiendra  les 
discordes  dans  la  péninsule. 

Pranoe.  — Après  ce  voyage  , 
Louis  XI  retire  au  duc  de  Bourgogne, 
moyennant  le  prix  de  racliat  con- 
venu , les  villes  de  Picardie  que  lui 
avaient  cédées  le  traité  d’Arras.  — 
'IVaité  renouvelé  avec  les  Suisses. 

Hongrie.  — Mathias  Corvin  re- 
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prend  sur  les  Turcs  Jayesa,  capitale 
de  la  Bosnie;  il  soumet  vingt-sept 
villes. 

Italie.  — La  défection  de  Jac- 
ques Piccinino  ruine  complètement 
le  parti  angevin  dans  le  royaume  de 
Naples  que  Jean  de  Calabre  abandon- 
ne* — Louis  XI  attire  perfidement  en 
France  le  fils  rebelle  de  son  beau- 
frère,  le  duc  de  Savoie;  il  l’y  re- 
tiendra deux  ans  : le  duc  rentre 
dans  ses  Etats. 

1464. 

Angleterre. — Projet  de  mariage 
d’Edouard  avec  Bonne  de  Savoie. 

Etipagne. — Révolte  en  Castille: 
la  noblesse  prend  parti  pour  l’arcbc- 
véque  de  Tolède  et  son  neveu,  le 
marquis  de  Villena,  qui  sont  en  dis- 
grâce. Le  roi  est  réduit  à sacrifier  les 
droits  de  l'infante  Jeanne  comme  si 
elle  n'était  |>asnée  de  lui,  et  à recon- 
naître Alphonse,  son  frère,  pour  son 
successeur. 

Italir.  — Venise,  alarmée  par  les 
progrès  des  Turcs , se  flécide  à leur 
faire  la  guerre  : Louis  Imrcdano  part 
avec  une  fiolle  pour  la  Moréc. — l’ie  11 
meurt  à .Vucônc,  en  vue  des  vaisseaux 
de  Ycuise  qu'il  atteudait  pour  une 
guerre  sainte  (août).  E.sprit  délié , 
plume  très-féconde,  il  a lionoré  les 
lettres  et  l’Eglise.  Son  successeur, 
Paul  II , d’origine  vénitienne,  étale 
trop  de  faste.  — Mort  de  Côme  de  Médi- 
cis,  à soixante-quinze  aus  (l*'aoûl); 
il  a été  appelé  par  les  Florentins  Père 
de  la  patrie.  Son  fils  Pierre,  qui  suc- 
cède à son  influence , n’a  ni  scs  ta- 
lents ni  ses  vertus.  — Gènes  et  son 
territoire , sur  lesquels  le  roi  de 
France  ne  conserve  qu’un  droit 
d’hommage,  tombent  sous  l’autorité 
du  duc  de  Milan  : retraite  de  Paul 
Fregoso , archevêque  et  doge. 

Suisse.  — Alliance  avec  la  petite 
république  démocratique  de  Mulhain 
sen,  dans  le  Sundgau,  sur  l’ill. 

Turquie.  — Mahomet  renonce  à 
disputer  aux  Hongrois  Jayesa  de  Bos- 
nie. — Soumission  de  la  principauté 
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seltljoucide  de  Caramanie  ; il  l’en- 
lève aux  enfants  du  dernier  prince 
qui  SC  faisaient  la  guerre. 

14GIÎ. 

AnRlcterre. — Le  roi  Édouard  IV 
épouse  Élisabeth  de  Woodwille  , 
veuve  d’un  partisan  des  Lancastre. 

nohéme  et  Hongrie. — Lepape 
déclare  Podiébrad  privé  du  trône  et 
y appelle  Mathias  Corvin. 

Kspaxne.  — Kn  Castille , les  no- 
bles déposent  Henri  IV  à Avila,  et  font 
roi  son  jeune  frère,  Alphonse  (juin). 
— Les  Catalans  , en  pleine  révolte  , 
appellent  pour  régner  sur  l’ Aragon 
et  la  Sicile  un  infant  de  Portugal. 

Trance.  — Ligue  de  la  noblesse 
sous  le  nom  du  bien  public  : le  frère 
du  roi  s’unit  aux  rebelles  dont  le 
principal  chef  est  le  fils  du  duc  de 
Bourgogne  , le  comte  de  Charolais, 
Charles.  Combat  indécis  de  Mont- 
Ihéry  (16  juill.  ).  La  capitale  reste 
fidèle.  Leroi  divise  et  satisfait  les  sei- 
gneurs par  des  traités  à Conflans , à 
Saint-Maur,  etc.  ; il  cède  la  Nor- 
mandie à son  frère. 

Italie.  — Conspiration  contre  la 
vie  de  Pierre  deMédicis;  elle  est  dé- 
couverte ; les  conjurés,  exilés,  payent 
des  condottieri  pour  lui  faire  la 
guerre.  — Le  roi  de  Naples  donne  au 
duc  de  Milan  le  duché  de  Bari.  — 
Deux  Allemands  ont  des  presses  typo- 
graphiques a Subiaco,  près  de  Rome, 
et  bientôt  dans  Rome  même. 

4466. 

KMpaffne.  — Les  Catalans,  après 
la  mort  de  l’infant  de  Portugal  qu’ils 
avaient  fait  roi , se  donnent  à Réné 
d’Anjou , qui  leur  enverra  son  fils 
Jean  , duc  de  Lorraine.  — Jean  II , 
malade  et  presque  aveugle  , donne  à 
son  fils  Ferdinand,  âgé  de  (juatorze 
ans , le  titre  de  vice-roi  d’Aragon  et 
de  roi  de  Sicile. 

Vrance.  — Louis  XI , en  six  se- 
maines, enlève  toutes  les  villes  de 
Normandie  à son  frère  (janv.  etfévr.). 


Italie. — Mort  de  Frâhçois  Sforza 
(mars)  ; odieux  gouvernement  de  son 
fils  Galéas-Marie,  âgé  de  vingt-deux 
ans,  prodigue,  débauché  et  cruel. 

Pologne.  — Épuisement  de  l’or- 
dre teutonique  : désastres  dans  la 
guerre  contre  les  Prussiens  révoltés 
et  contre  les  Polonais  ; peste.  Traité 
de  Thorn  avec  la  Pologne  (octobre)  ; 
cession  de  la  Prusse  occidentale,  obli- 
gation de  l’hommage  pour  la  partie 
orientale  qui  est  gardée  ; Marien- 
bourg , siège  de  l’ordre  , devenant 
ville  polonaise,  le  grand  maître  trans- 
porte sa  résidence  à Kœnigsberg.  — 
Les  diètes  polonaises  commencent  à 
recevoir  les  nonces  terrestres  ou  dé- 
putés de  chaque  palatinat. 

1467. 

Allemagne.  — A la  diète  de 
Nuremberg , les  états  d’empire  sont 
pour  la  première  fois  partagés  en 
trois  collèges  : t"  électeurs , 2”  prin- 
ces , 3*  villes. 

France.  — Mort  du  duc  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre;  le  comte 
de  Charolais,  son  fils,  Charles  le  Té- 
méraire, lui  succède  (juin)  : révolte  de 
Gand  et  de  Liège.  — Louis  XI  dé- 
clare les  offices  inamovibles.  H orga- 
nise militairement  les  corps  de  mé- 
tiers de  Paris, 

Italie.  — A Florence , Paul  Tos- 
canella  commence,  sur  le  dôme  de 
l’église  métropolitaine,  un  instrument 
considérable  d’astronomie  , une  mé- 
ridienne ou  gnomon  solsticial. 

Knlsse.  — Le  duc  d’Autriche, 
Sigismond,  engage  par  hypothèque 
au  canton  de  Zurich  la  cité  de  Win- 
terthur,  la  dernière  possession  de 
l’Autriche  en  Suisse, 

Turquie.  — Scanderbeg  meurt 
â soixante-treize  ans,  à Lissa,  en 
Dalmatie  (17  févr.  );  il  avait  gagné 
sur  les  Turcs  vingt-deux  batailles. — 
Mathias  Corvin  ramène  sous  la  domi- 
nation hongroise  le  walvode  de  Mol- 
davie et  de  Valachie,  qui  s’étalt  sou- 
mis aux  Turcs. 
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1468. 

AnKleterre.  — Première  publi- 
cation  à Oxford  en  caractères  gravés. 

Bohême  et  Hongrie.  — A la 
sollicitation  du  pape  et  de  l'empe- 
reur, Mathias  Corvin  prend  l’offen- 
sive contre  Podiébrad,  protecteur 
des  hussltes. 

K«pagne.  — En  Castille  , mort 
d’Alphonse,  frère  du  roi  (juill.). 
Les  rebelles  offrent  la  couronne  à sa 
sœur  Isabelle,  âgée  de  dix-sept  ans, 
qui  la  refuse  ; mais  elle  se  fait  recon- 
natlre  même  par  Henri  IV  comme 
héritière  du  trône. 

France.  — Étals  généraux  à 
Tours  (avril);  la  Normandie  est  dé- 
clarée province  inaliénable,  et  insé- 
parablement unie  à la  couronne.  — 
Traité  d’Ancenis,  imposé  au  duc  de 
Bretagne  (10  sept.).  — Entrevue  de 
Péronne  avec  Charles  le  Téméraire, 
le  roi  est  pris  au  piège  qu’il  a tendu  ; 
désastreux  traité  : le  frère  du  roi,  qui 
est  l’allié  du  duc,  doit  recevoir  les 
provinces  de  Champagne  et  de  Brie 
qui  relient  les  domaines  bourgui- 
gnons aux  domaines  flamands;  le  roi 
assistera  au  siège  de  Liège  , dont  il 
a provoqué  la  révolte  (14  oct.).  — 
Sac  de  Liège  (30  oct.). 

Italie.  — Amédée  IX , duc  de 
Savoie , remet  l’administration  des 
affaires  à sa  femme  Yolande,  sœur  du 
roi  de  France,  qui,  pour  ne  pas  suc- 
comber sous  la  rivalité  armée  de  ses 
trois  beaux-frères,  a besoin  pendant 
huit  ans  de  l’intervention  de  Louis  XI. 

perae.  — Vainqueur  des  Turco- 
mans  du  Mouton  noir,  Ussum-Hassan 
ou  Cassai),  fonde  dans  la  Perse,  la 
Chaldée  et  l’Aderbeidjan,  la  dynastie 
des  Turcomans  du  Mouton  blanc. 

BuMHle.  — Expédition  malheu- 
reuse d’Ivan  III  contre  Kasan. 

1469. 

Angleterre.  — Révoltes  dans  le 
nord  contre  Édouard  IV  ; elles  ont 
été  provoquées  secrètement  par  le 
comte  de  Warwick  qui  est  hostile 
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au  roi  depuis  son  mariage,  et  qui  a 
gagné  même  le  duc  de  Clarcnce,  frère 
du  roi. 

Bohême  et  Hongrie.  — Ma- 
thias Corvin  entre  en  Moravie  et  se 
fait  proclamer  roi  de  Bohême.  Po- 
diébrad lui  oppose  Wladlslas,  fils  de 
Casimir,  roi  de  Pologne,  qu’il  dési- 
gne pour  son  successeur. 

r 

Keoooe.  — Le  mariage  de  Mar- 
guerite, fille  de  Christian  I",  avec 
le  roi  d’Écosse , résout  un  ancien 
débat  au  sujet  des  Iles  Orcades  : ces 
lies,  qui  relevaient  de  la  Norvège,  sont 
cédées  à l’Écosse. 

JEwpngne.  — A l’insu  de  Henri  IV, 
Isabelle,  sa  sœur,  qu’avaient  deman- 
dée en  mariage  le  roi  de  Portugal  et 
le  frère  du  roi  de  France,  épouse  l’in- 
fantd’Aragon,  Ferdinand, âgé  de  dix- 
sept  ans  (oct.).  Ce  mariage  ranime 
les  factions  ; Henri  IV  se  décide  trop 
tard  à déclarer  l’infante  Jeanne  son 
héritière. 

France. — Arrestation  du  cardi- 
nal La  Balue.  Louis  XI  fait  accepter 
à son  frère  la  Guyenne,  au  lieu  de  la 
Champagne.  — Il  institue  l’ordre  de 
chevalerie  de  Saint-Michel , dont  le 
serment  engage  les  seigneurs  envers 
le  roi  (août). — Le  duc  d’Autriche, 
Sigismond,  engage  au  duc  de  Bour- 
gogne le  comté  de  Ferrette,  le  Sund- 
gaudanslc  bassin  de  l'Ill,  l’Alsace  et 
les  quatre  villes  forestières,  Ithein- 
felden  , Sackingen , Laufenbourg  et 
Waldshut  (mars).  Charles  le  Témé- 
raire y nomme  bailli  Pierre  de  Ilagen- 
bach,  qui  se  rendra  odieux  aux  Suis- 
ses. 

Italie. — Venise  reçoit  des  presses 
typographiques. 

BuHMle.  — Courses  sur  les  terres 
des  Tchérémisses  qui  relèvent  du 
khan  de  Kasan. 

1470. 

Angleterre.  — Édouard  IV,  qui 
tient  lui-même  Henri  VI  eu  prison, 
devient  comme  captif  de  Warwick. 
Édouard  parvient  cependant  à chasser 
Warwick.  Celui-ci  cherche  un  asile 


Digitized  by  Google 


450 


XV*  SIJÈCLB  APRÈS  J.  C. 


auprès  de  Louis  XI  qui  eu  fait  le 
champion  de  Marguerite  et  du  prince 
de  Galles,  il  revient  en  Angleterre  ; 
fuite  d’Ëdouard  auprès  du  duc  de 
Bourgogne  , sou  beau-frère  ; réta- 
blissement de  Henri  VI.  Warwick mé- 
rite le  surnom  de  faiseur  de  rois. 

KMpa^ne.  — Jean  , duc  de  Lor- 
raine, meurt  à Barcelone,  au  moment 
peut-être  de  conquérir  l’iVragon.  Les 
Catalans  résistent  encore. 

France.  — Trois  imprimeurs, 
venus  de  Mayence  à Paris,  s’établis- 
sent dans  la  maison  de  Sorbonne, 
sous  la  protection  de  Louis  XI.  Le 
premier  livre  qui  sort  de  leurs  pres- 
ses a pour  titre  : Gasparini  Perga~ 
mensis  epistolæ.  Louis  XI  compose 
le  Roiier  des  guerres-,  étant  dau- 
phin il  avait  travaillé  aux  Cent  nou- 
velles Hourelles.  — Premières  ma- 
nufactures de  soieries.établies  à Tours 
par  des  ouvriers  que  Louis  XI  appela 
de  Venise,  de  Gènes  et  de  Florence. 
— ■ Les  états  de  Tours  cassent  le 
traité  de  Péronne.  — Naissance  du 
dauphin  Charles  (30  juin}. 

KuMMie.  — Siège  de  Kasaa  par 
les  frères  d’Ivan  lll;  le  khan  Ibrahim 
paye  tribut.  — Insurrection  de  No- 
vogorod,  réprimée  par  Ivan  en  peiv 
soune. 

Suède.  — A la  mort  de  Charles 
Canuison , son  neveu  , Stenon  Sturc 
reçoit  le  titre  d’administrateur. 

Turcs.  — Mahomet  II  enlève  aux 
Vénitiens  la  capitale  de  l’Ilc  de  Né- 
grepont,  leur  plus  importante  pos- 
session dans  la  mer  Égée  : atroces 
cruautés  commises  à la  suite  de  la 
victoire , et  après  la  capitulation.  — 
Alliance  de  Hhodes,  de  Venise,  de  la 
Perse  contre  les  Turcs;  Ussum-Cassan 
envahit  la  Caramanie  que  défend  le 
fils  de  Mahomet  IL 

4471. 

Alleinain>«*  — Confédération 
formée  par  les  Grisons , qui  étaient 
partagés  depuis  longtemps  en  trois 
ngties  : I»  ligue  haute , ou  Grise  pro- 
prement dite  ; 2“  ligue  Caddée,  ou  de 


la  maison  de  Dieu  (casa  Dei),  dans  le 
territoire  de  laciuelle  est  l’évéclié  de 
(’oirc  sur  le  Ilhin  ; 3°  ligue  des  dix 
droitures,  juridictions  ou  commu- 
uuautés. 

Ansletcrre.  — Les  secours  de 
Charles  le  Téméraire  et  la  défection 
nouvelle  du  duc  de  Clarence  rendent 
la  couronne  à Édouard  IV.  Henri  VI 
est  de  nouveau  enfermé  à la  'Four. 
Warwick  est  vaincu  et  tué  à Barnet, 
au  nord-ouest  de  Londres  (14  avril). 
Marguerite  et  le  prince  de  Galles,  âgé 
de  dix-huit  ans,  viennent  perdre  un 
dernier  combat  à Tewkesbury,  dans 
le  comté  de  Glocester,  sur  la  Saverne 
(9_mai);  ils  sont  pris  tous  deux.  Le 
prince  de  Galles  est  assassiné  après 
le  combat.  Henri  VI  meurt  de  mort 
violente  â la  Tour  (21  mai). 

Boiième  et  — Mort 

de  Podiébrad.  La  Boiiême  propre- 
ment dite  reconnaît  pour  roi  Wla- 
dislas , 01s  aîné  de  Casimir  IV  de 
Pologne;  la  Moravie  et  la  Silésie 
préfèrent  Mathias  Corvin. — En  Hon- 
grie même,  un  parti  oppose  â Corvin 
le  frère  de  Wladislas,  Casimir. 

France.  — Guerre  de  Louis  XI 
avec  Charles  le  Téméraire  dans  le 
bassin  de  la  Somme. 

Italie.  — Borso  d’Este,  duc  de 
Modène  et  Reggio,  reçoit  du  pape  le 
même  titre  pour  le  marquisat  de  Fer- 
rare.  Protecteur  des  lettres,  il  a établi 
l’imprimerie  dans  ses  États.  — Mort 
de  Paul  II.  Élection  de  Sixte  IV 
(août).  — Le  roi  de  Chypre  épouse 
Catherine  Cornaro,  fille  d’un  séna- 
teur vénitien. 

Portugal.  — Alphonse  V mérite 
le  surnom  d’Africain,  eu  enlevant  aux 
Maures  Arzile,  etTanger  même  (août). 

4472. 

Espagne. — Enveloppée  par  terre 
et  par  mer,  Barcelone  enfin  se  sou- 
met au  roi  Jean  H ( octobre  );  pacifi- 
cation complète  de  la  Catalogne. 
Jean  II  alors  reprend  le  Roussillon 
qu’il  avait  engagé  à Louis  XI  ; résis- 
tance de  Perpignan. 
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Crnnce*  — Mort  du  frère  du  roi 
è Bordeaux,  on  le  croit  empoisonné, 
Louis  XI  reprend  la  Guyenne  (mai). 
Nouvelle  guerre  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne en  Picardie  (juin).  Beauvais 
résiste  à Charles  le  Téméraire  ; in- 
trépidité de  Jeanne  Hachette. 

Italie.— A la  mort  d'Auiédée  IX, 
les  princes  de  Savoie,  qui  ne  veulent 
pas  laisser  la  régence  è sa  veuve  Yo- 
lande, recherchent  l’appui  de  Charles 
le  Téméraire,  l’ennemi  de  Louis  XI  ; 
elle  ne  reste  pas  longtemps  leur  cap- 
tive. 

Portugal.  — Découverte  des  Sles 
de  Saiut-Thomé,  du  Prince,  et  d’An- 
nobon,  situées  au  sud-est  de  la  Gui- 
née sous  l’équateur.  Dans  la  première, 
la  culture  du  sucre  se  développera  par 
le  travail  des  esclaves  nègres. 

Turquie.  — Les  vaisseaux  de 
Venise,  de  Rome,  et  de  Naples,  don- 
nent la  chasse  aux  Turcs  dans  les 
Cyclades  et  sur  les  côtes  d’Anatolie. 

1475. 

Allemagne.  — Pacte  de  confra- 
ternité et  de  succession  réciproque 
entre  les  maisons  de  Brandebourg, 
de  Saxe  et  de  Hesse.  — L’électeur 
de  Brandebourg  partage  d’avance  ses 
Ëtats  entre  scs  trois  (ils  ; 1°  à i’alné 
le  margraviat  électoral  ; 2*  au  se- 
cond, Anspach  en  Franconie;  3”  au 
troisième,  Bayreulh.  — Premier  livre 
imprimé  en  Hollande  avec  date. 

Prance.  — Arrestation  du  duc 
d’Alençon.  Assassinat  du  comte  d’Ar- 
magnac.  Louis  XI  veut  faire  excom- 
munier le  duc  de  Bourgogne  : oppo- 
sition formelle  du  parlement  à cette 
intervention  du  saint-slége  (oct.). 

Italie.  — Introduction  de  l’Im- 
primerie à Naples  par  le  roi. 

Orient  ehrétlen.  — Le  roi  de 
Chypre  périt  victime  d’une  conspira- 
tion ; son  fils  posthume,  Jacques  III, 
fut  proclamé,  en  naissant,  roi  de 
Chypre,  de  Jérusalem  et  d’Arménie. 

1474. 

Angleterre.  — Premiers  livres 
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imprimés  par  l’.Vnglais  Cuillaunic 
Caxton,  artiste,  et  .‘iiiibassadcur  d’K- 
douard  IV. 

Uanemarli*  — Ciiristian  obtient 
de  l'empereur  l’érectiou  du  comté 
de  Holsiein  en  duché  d’empire.  Dans 
le  duché,  sont  compris  les  Ditmarscs, 
qui  étaient  encore  à soumettre. 

Eupagae. — La  mort  de  Henri  IV, 
qui  a été  peut-être  empoisonné , 
donne  ia  couronne  de  Castille  è Isa- 
belle, sa  soeur,  âgée  de  vingt-trois 
ans,  femme  de  l’infant  d’Aragon  Fer- 
dinand (déc.).  Ils  sont  proclamés 
à Ségovie.  — L’imprimerie  com- 
mence à être  introduite  en  Espagne 
par  un  Allemand,  Lambert  Palmari. 

Eranee.  — Pendant  que  le  duc 
de  Bourgogne  fait  la  guerre  è l’em- 
pereur qui  n’a  pas  voulu  lui  donner 
le  titre  de  roi,  Louis  XI  prend  l’Anjou 
au  vieux  Kéné.  — Première  expé- 
rience de  l’extraction  de  la  pierre 
sur  un  condamné  à mort. 

Italie.  — Le  comte  d’Urbin,  Fré- 
déric , brillant  représentant  de  l’an- 
cienne famille  des  Montefeltro,  qu’ont 
rendus  célèbres  leurs  luttes  liérédi- 
taires  avec  les  Malatesta  de  Rimini, 
et  leurs  exploits  comme  condottieri 
au  service  des  diverses  puissances 
italiennes,  est  fait  duc  par  Sixte  IV. 
Protection  accordée  aux  lettres  et  aux 
arts;  superbe  palais,  bibliothèque. — 
Le  neveu  de  Sixte  IV,  le  cardinal  Ju- 
lien de  la  Bovère , qui  sera  le  pape 
Jules  H,  commande  les  armées  pon- 
tificales contre  les  gibelins  rebelles. 

Hulfiae. — Supplice  inlligé  par  les 
Suisses  à Hagenbach , lieutenant  de 
Charles  le  Téméraire;  colère  du  duc. 
Alliance  perpétuelle,  ligue  offensive 
et  défensive,  conclue  par  Louis  XI 
avec  les  huit  cantons  suisses  (juin). 
Les  cantons  déclarent  la  guerre  au 
duc  de  Bourgogne  (0  ocu). 

Turquie. — Pendant  la  minorité 
de  Jean  Castriot,  fils  de  Scanderbeg, 
dont  la  république  de  Venise  a la  tu- 
telle, trente  mille  Turcs  allaqucm 
Scutari  que  défend  le  Vénitien  Pierre 
Mocenigo  ; ils  sont  forcés  de  se  re- 
tirer (août).  Mocenigo  est  élu  doge. 
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4478. 

Bohême.  — Conventions  entre 
les  prétendants  à la  couronne  de  Bo- 
hême : le  royaume  de  Bohême  et  les 
droits  d’électeur  resteront  à Wla- 
dislas  de  Pologne  ; Mathias  gardera 
la  Lusace , la  Moravie  et  la  Silésie 
qui  reviendront  à Wladislas  si  Ma- 
thias meurt  le  premier. 

KMpaitne.  — La  noblesse  de  Cas- 
tille, menacée  dans  ses  privilèges  par 
les  premiers  actes  énergiques  de  la 
reine  Isabelle,  invoque  les  droits  de 
l’infante,  si  outrageusement  traitée 
du  vivant  de  Henri  IV.  L’archevê- 
que de  Tolède  et  son  neveu,  le  mar- 
quis de  Villena , dirigent  le  mouve- 
ment d’insurrection  ; ils  appellent 
l’oncle  de  l’infante  , Alphonse  V de 
Portugal,  qui,  étant  veuf  alors,  lui 
est  fiancé. 

Vrance.  — Louis  XI  suspend 
les  violents  débats  des  réalistes  et 
des  nominaux , en  faisant  douer 
les  écrits  de  leurs  docteurs  dans  les 
bibliothèques  ( mars  ).  — Il  enlève 
Perpignan  et  le  Roussillon  au  roi 
d’Aragon  (mars).  — Pendant  que 
Charles  le  Téméraire  use  ses  forces 
au  siège  de  Nuits  près  de  Cologne 
contre  les  troupes  de  l’empereur, 
lîdouard  IV  débarque  à Calais  : 
n’étant  pas  soutenu  par  les  Bourgui- 
gnons, il  traite  à Pcc(|uigny  avec 
Louis  XI  qui  consent  à payer  un  tri- 
but et  rachète  Marguerite  d’Anjou 
cinquante  mille  écus  (29  août).  Le 
duc  de  Bourgogne,  réconcilié  avec 
le  roi,  lui  abandonne  le  connétable 
de  Saiut-Pol,  qui  est  jugé  pour  ses 
trahisons,  et  décapité  (nov.).  Pas  de 
connétable  jusqu’en  15 lâ. 

Orient  chrétien.  — A la  mort 
de  .son  jeune  fils,  la  reine  Catherine 
Cornaro  SC  maintient  à Chypre  parla 
protection  de  Venise  qui  l’adopte 
pour  fille  de  Saint-Marc.  Catherine 
n’a  guère  que  le  titre  et  les  honneurs 
de  la  royauté  ; le  gouvernement  est 
aux  agents  de  Venise. 

BuHMle.  — Une  seconde  révolte 
de  Novogorod  réprimée  par  le  grand 


prince  coûte  à cette  ville  ses  privi- 
lèges républicains. 

TnrcH.  — Mathias  Corvin  enlève 
aux  Turcs  la  place  de  Savatz,  entre 
Sirmium  et  Belgrade , qui  était  ré- 
putée pour  imprenable.  — Désastres 
des  Turcs  en  Moldavie,  qui  seront 
réparés  l’année  suivante  par  Maho- 
met II  en  personne. 

1476. 

Allemagne. — Les  ducs  de  Wol- 
gast  obtiennent  de  garder  le  duché 
de  Stettin  , à condition  que  toute  la 
succession  poméranienne  reviendra 
aux  électeurs  de  Brandebourg  à 
l’extinction  de  la  maison  de  WolgasL 

Danemark.  — Jean  Scolnus  ou 
de  Kolno  (Janz  Kolna)  , Polonais 
au  service  de  Christian  H,  aperçoit 
la  terre  de  Labrador  au  nord-est  de 
l’Amérique. 

KHpagne  et  Portugal.  — Dé- 
faite d’Alphonse  V à Toro.  Jeanne  de 
Castille  prendra  le  voile  à Colinbre. 

Prance.— Les  Suisses,  animés  par 
les  chants  de  Weber,  battent  Charles 
le  Téméraire  à Granson  (mars)  et 
à Morat,  où  ils  sont  cruels  (juin). 
Il  fait  enlever  par  Olivier  de  la 
Marche,  son  futur  historien,  la  du- 
chesse Yolande  avec  trois  de  ses  en- 
fants. Louis  XI  les  fait  délivrer  et 
reconduire  en  Savoie  par  Philippe 
de  Connues,  qui  a quitté  en  1472  le 
service  du  duc  de  Bourgogne  pour 
le  sien. 

Italie.  — Trois  gentilshommes 
milanais  tuent  le  duc  de  Milan  dans 
l’église  de  Saint-Étienne  { déc.  ).  Son 
fils,  enfant  de  huit  ans,  Jean  Galéas- 
Marie,  est  protégé  par  le  ministre 
Simonetta  contre  l’ambition  de  ses 
frères. — La  grammaire  de  Constantin 
Lascaris,  fugitif  de  Constantinople, 
établi  à Milan,  est  le  premier  livre 
grec  qu’on  ait  imprimé.  — Une  bulle 
de  Sixte  IV  est  le  premier  décret  de 
l’Église  romaine  touchant  la  fête  de 
l’immaculée  conception  de  la  sainte 
Vierge  (1"  marsj. 

Turquie.  — CafTa  est  enlevée 
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aux  Génois  qui  perdent  ainsi  ia  cicf 
* du  commerce  de  la  mer  Noire  et  de 
la  mer  d’Azof.  Les  Turcs  donnèrent 
la  dignité  de  khan  à Mengcii  Gicray, 
de  la  race  des  princes  du  Kaplschaic, 
dont  les  descendants  ont  longtemps 
administré  la  Crimée  ottouianc. 

4477. 

Allemagne.  — Nouvelle  guerre 
de  Mathias  Corvin  avec  l’empereur. 

France.  — Charles  le  Téméraire 
est  vaincu  et  tué  devant  Nancy  que 
les  Suisses  défendaient  pour  le  duc 
de  Lorraine,  Réné  de  Vaudemont 
( janv.  ).  Louis  XI  prend  le  duché  de 
Itourgognc , apanage  masculin, et  éta- 
blit un  parlementà  Dijon(mars).  Il  as- 
pire vainement  à la  conquête  du  reste 
de  l’héritage  bourguignon.  Marie  de 
Bourgogne  épouse  Maximilien  d’Au- 
triche, filsdei’empereur,  qui  défendra 
ses  droits  par  cinq  ans  de  guerre  ( 1 8 
août).  — Louis  XI  vient  de  faire  déca- 
piter, comme  criminel  de  lèsc-majes- 
téé,  Jacques  d’Armagnac , duc  de  Ne- 
mours et  comte  de  la  Marche  (4  août). 

Italie.  — Gènes  échappe  pour 
dix  années,  sans  y gagner  beaucoup 
de  calme  et  de  prospérité , à la  do- 
mination milanaise.  — Les  Turcs 
dévastent  impunémentle  Frioul,  pos- 
session de  Venise. 

lilvonle. — L’archevêque  de  Riga 
satisfait  sa  haine  contre  l’ordre  teu- 
tonique  en  invitant  les  Danois,  les 
Suédois,  les  Polonais,  les  Lithua- 
niens et  les  Samogites  à ravager  la 
Livonie;  il  jette  l’interdit  sur  la  ville 
de  Riga. 

Suède.  — Stenon  Sture  fonde 
l’université  d’Upsal. 

1478. 

Allemagne.  La  Poméranie, 
souvent  partagée  depuis  1295  en 
deux  et  même  en  trois  duchés,  est 
réunie  entière  entre  les  mains  de 
Bogislas  le  Grand  qui  rétablit  par- 
tout le  bon  ordre.  Les  brigands  et 
les  corsaires  sont  punis  avec  rigueur. 
Il  abolit  sur  les  côtes  le  droit  de  va- 
rech, et  stipule  seulement  une  rétri- 


bution que  les  propriétaires  d’effets 
naufragés  payeront  à ceux  qui  les 
ont  recueillis. 

Angleterre.  — Le  roi  fait  mou- 
rir son  frère  le  duc  de  Clarence. 

•anemark.— Christian  I*’  fonde 
l’université  de  Copenhague. 

Eapagne. — Le  roi  de  Grenade, 
Muley  Abou’l  llaran  Aly,  qui  était 
depuis  plusieurs  années  en  paix  avec 
la  Castille,  aime  mieux  ne  pas  re- 
nouveler la  trêve  que  d’acquitter 
coninie  plusieurs  de  ses  ancêtres  un 
tribut  annuel. 

Italie. — A Florence,  oonspi  ration 
formée  parles  Pazzi,  l’archevêque  de 
Pise  François  Salviali,  le  neveu  du 
pape  Jérôme  Riario,  seigneur  d’I- 
mola  en  Romagne , contre  les  frères 
Laurent  et  Julien  de  Médicis,  qui 
ont  depuis  six  ans  succédé  â l’in- 
fluence de  leur  père  Pierre  1"  : 
Julien  seul  périt  assassiné  dans  la 
cathédrale  (26 avril),  laissant  un  fds 
qui  sera  pape  en  1523.  Supplice  des 
Salviati  et  des  Pazzi.  Sixte  IV  et  le 
roi  de  Naples  arment  contre  Lau- 
rent, pour  lequel  prennent  parti  Mi- 
lan, Venise,  Ferrare  et  Riinini.  — 
£n  Savoie,  après  la  mort  d’Yolande 
sa  sceur , Louis  XI  fait  d’inutiles 
efforts  pour  se  saisir  du  gouverne- 
ment (août). 

SalHMcs.  — Fribourg , ville  libre 
d’Helvétie,  forme  une  alliance  par- 
ticulière avec  Zurich , Berne,  Lu- 
cerne et  Soleure. 

Turquie.  — Mahomet  II  prend 
Croia;  il  échoue  devant  Scutari. 

4479. 

Kcoaac.  — Jacques  III  ordonne 
la  mort  de  sou  frère  Jean,  qui  avait 
blâmé  le  despotisme  de  ses  favoris , 
gens  de  basse  naissance.  Son  autre 
frère  , le  duc  d’Albany,  est  enfermé 
dans  un  cliâtcau. 

Eapagne.  — Mort  de  Jean  IL 
Sou  lils  Ferdinand,  l’époux  d’Isa- 
belle, lui  succède  dans  les  États  d’A- 
ragon, des  lies  Baléares,  de  Sardai- 
gne , et  de  Sicile  ; Léonoro , sa  flllc,» 
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ffinme  dii  comte  de  Fois,  règne  en 
Navarre  (janv.  ).  — Mort  de  la  com- 
tesse de  Foix  (févr.);  elle  a pour 
héritier  son  petit-fils  François  IMiœ- 
bus.  — Alphonse  de  Portugal  re- 
nonce, par  un  traité  de  paix,  au  titre 
de  roi  de  Castille  et  à tout  projet  de 
mariage  avec  l’infante  Jeanne  (sept.). 
— Les  gouvernements  de  Castille  et 
d’Aragon  restent  distincts,  quoique 
Isabelle  cl  Ferdinand  suivent  les 
mOmes  plans  d'administration  et  de 
politique. 

Italie.  — Après  quelques  échecs, 
Laurent  de^Médicis  va  en  personne 
négocier  la  paix  avec  Ferdinand  de 
Napies,  iigiié  contre  lui  avec  le  pape. 

X.ivonle.  — I.e  turbulent  arche- 
vêque de  Riga  conclut  contre  l’ordre 
tciitonique  un  traité  avec  Stenon 
Sturc  ; le  maître  provincial  de  l’ordre 
en  Livonie  le  fait  arrêter  : l’arche- 
vêque meurt  de  chagrin.  Le  pape 
fulmine  contre  le  maître  de  Livonie, 
et,  par  le  choix  imprudent  qu’il  fait 
du  nouvel  archevêque , envenime 
encore  les  discordes. 

Tiirqiilp. — Les  Vénitiens,  pour 
avoir  la  paix  avec  Maliomct  II , lui 
laissent  Scutarien  Albanie. — Guerre 
de  cinq  années  avec  Mathias  Corvin. 

I-iSO. 

■tnpnsiic.  — En  Castille  les  états 
de  Tolède  réforment  les  abus  du  der- 
nier règne,  abolissent  les  grâces  et 
les  pensions  indûment  accordées; 
les  plaintes  du  peuple  contre  les 
grands  seront  dé.sormais  écoutées.  Le 
tribunal  d'inquisition  est  régidière- 
nient  organisé  â Séville.  Les  attri- 
|)iiiions  sont  séparées  et  .souvent 
rivales  de  celles  des  tribunaux  ec- 
clésia.stiipics  ordinaires.  Les  inquisi- 
teurs sont  à la  nomination  du  prince. 
On  ne  confronte  pas  l’accusé  avec  les 
témoins;  ou  ne  l’instruit  pas  de  ce 
qu’ils  déposent  contre  lui  ; il  est 
.soumis  & la  torture  et,  s’il  est  con- 
damné, ses  biens  sont  conflsfjués. 
Cette  barbare  institution  couvrira 
l’E,spagnedc  bûchers.-^Conqnête  des 
Iles  Canaries  au  nom  de  la  Castille. 


Vraneo.  — Établissement  des 
postes  sur  toutes  les  grandes  routes  • 
de  France,  mais  seulement  pour  le 
service  du  roi. 

Italie.  — Le  roi  de  Naples,  que 
menace  encore  le  prince  angevin,  le 
duc  de  IvOrraine,  conclut  une  alliance 
avec  les  Florentins  (mars).  — A Milan, 
l’ambitieux  Ludovic  le  More  chasse 
les  tuteurs  du  jeune  duc  son  neveu, 
fait  décapiter  le  ministre  Simonettâ 
( 30  oct.  ) ; et  force  même  la  mère 
du  duc , Bonne  de  Savoie,  à s’éloi- 
gner ( 2 nov.  ). 

Turquie.  — Après  de  grands 
préparatifs  d’expédition  contre  Rho- 
des (mai)  : belle  défense  du  maître  de 
l’ordre , Pierre  d’Aubusson  ; le  siège 
est  levé  (17  août).  — Une  flotte  otto- 
mane surprend  Otranlc  (21  août). 
Effroi  de  l’Europe. 

1481. 

Angleterre  et  Keo«*e.  — 

Louis  XI  pousse  Jacques  III  à la 
guerre  contre  Édouard  IV.  Ambition 
du  duc  d’Albany,  réceinmeul  échap- 
pé de  sa  prison  ; il  demande  le  con- 
cours des  Anglais  pour  renverser 
son  frère.  I.a  noblesse  écossaise 
pend  les  trois  favoris  de  Jacques; 
mais  le  duc  d’Albany  ne  peut  se 
faire  roi. 

Danemark.  — Mort  de  Chris- 
tian ; son  fils  aîné  Jean  lui  succède. 

Vranee.  — Louis  se  fait  insti' 
tuer  par  Charles,  comte  de  Provence 
et  du  Maine,  qui  est  neveu  et  succe.s- 
seur  du  roi  René  , son  héritier  uni- 
versel. Charles  meurt  ( 1 1 déc.  ).  La 
couronne  recueille  ses  États.  — Les 
Suisses  à la  solde  de  la  couronne 
jouiront  de  grands  privilèges  (sept.  ]. 

iHongoIft  et  RUHHCfl. — Akmet, 
khan  de  la  horde  d’or  du  Kaptschak, 
est  pris  entre  deux  ennemis,  les 
Russes  Cl  les  Nogals,  qui  mettent  son 
pays  à feu  et  à sang.  Avec  lui  finit 
la  horde  d’or.  Les  Russes  surtout 
gagneront  à la  cliiite  de  ces  Tartares 
de  Saral  qui  occupaient  le  bassin 
méridional  du  Volga. 
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liiTonle.  — Rl^  refuse  d’obéir 
au  aiatire  provincial  de  l’ordre  en 
Livonie.  Les  Russes  en  prennent  oc- 
casion d’attaquer  la  Livonie  et  la 
Lithuanie. 

portnnal.  — Mort  d’Alphonse  V. 
Sou  lils,  Jean  11 , lui  succède. 

fluiMse»  — Fribourg  et  .Soleure 
sont  admises  dans  la  coiifédéralioii 
helvétique  qui  n’avait  reçu  aucun 
cantou  nouveau  depuis  lllâil. 

Turquie.  — Sixte  IV  concourt 
avec  le  roi  de  Naples  à reprendre 
Otrante  sur  les  Turcs.  — Mort  de 
Mahomet  II  (jiiiil.).  La  rivalité  de 
ses  deux  fils  Bajazet  11  et  Jem  ou 
Zizim , soutenu  par  les  troupes  d’Asie, 
lai.ssc  du  repos  aux  chrétiens. 

1482. 

Allemasne.  — Guerre  entre 
l’empereur  et  Mathias  Corvin. 

KNpagne.  — Guerre  entre  les 
Castillans  et  les  Maures  de  Grenade. 
Ces  derniers  perdent  Alhania  , bou- 
levard de  leur  capitale;  le  roi  Aly 
tente  trois  fois  vainement  de  la  re- 
prendre. Désordres  dans  le  royaume 
maure  ; Aly  est  déposé  au  profit  do 
son  fils,  Abou-Abdallah  ou  Boabdil, 
parce  qu’il  avait  préféré  une  femme 
chrétienne  a scs  femmes  musul- 
manes. 

Tranee.  — Les  Flamands  con- 
cluent la  paix  avec  Louis  XI  à Arras  : 
l’Artois  et  la  Franche-Comté  sont 
promis  pour  dot  de  Marguerite,  fille 
de  Marie , si  elle  épouse  le  dauphin 
(23  déc.  ).  — Sombre  et  sanguinaire 
agonie  de  Louis  XI,  enfermé  en  son 
château  du  Plessis-lez-Tours,  qui  est 
rendu  inaccessible.  Son  barbier  et 
son  médecin  sont  ses  favoris. 

Italie.  — Charlotte , qui  a été 
dépouillée  du  trône  de  Cliypre  par 
son  frère  naturel  en  14G4,  cède  scs 
droits  sur  Chypre,  Jérusalem  et  l’Ar- 
ménie,* au  duc  de  Savoie,  son  beau- 
frère,  pour  lui  et  pour  ses  succes- 
seurs. — Le  duc  de  Ferrare,  Her- 
cule 1",  a la  guerre  avec  Venise, 
quand  il  veut  établir  des  salines  à 
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Comacchio , pour  se  dispenser  de 
prendre  du  sel  dans  les  greniers  de 
Venise.  Les  puissances  italiennes,  in- 
téressées à arracher  â Venise  ses 
monopoles  de  commerce,  Naples, 
Milan,  Mantoue,  Florence,  et  les 
Benlivoglio  de  Bologne  soutiennent 
le  duc  (mai).  Le  pape  s’allie  à Ve- 
nise,  avec  l’espoir  de  profiter  de  la 
ruine  de  la  maison  d’Lstc. 

Pologne  et  ituMilc.  — Succès 
d’Ivan  sur  les  Polonais. 

Portugal.  — Le  fort  Saint- 
Georges  construit  sur  la  côte  de 
Guinée,  assure  aux  Portugais  la  libre 
exploitation  d’une  mine  d'or. 

Muède.  — On  commence  à impri- 
mer. 

Turquie.  — Le  grand  maître 
Pierre  d’Aubiisson  fait  passer  en 
France  le  prince  Zizim,  frère  et  rival 
de  Bajazet  II. 

1483. 

Angleterre.  — Mort  d’É- 
douard IV  ( 9 avril  );  l’aîné  de  scs 
deux  fils , Édouard  V,  âgé  de  treize 
ans,  est  proclamé  nmis  non  cou- 
ronné roi.  Son  frère  Ricliard , duc 
de  Gloccster  , se  fait  nommer  pro- 
tecteur du  royaume  , ordonne  la 
mort  des  seigneurs  attachés  à ces 
deux  enfants,  et  fait  déclarer  leur 
naissance  illégitime  ( 22  juin  ).  Il  est 
lui-méme  proclamé  roi,  avec  la  con- 
firmation du  parlement,  et  cou- 
ronné sous  le  nom  de  Hicliard  III 
(juill.  ).  La  mort  des  enfants  d’É- 
douard reste  un  mystère.  Faveur  du 
duc  de  Buckingham , qui  conspire 
ensuite  et  sera  décapité. 

nauemnrk  et  Muède.  — Le  roi 
Jean  l*’’  malgré  Stenon  Stiirc,  est 
reconnu  roi  de  Norvège  (Janv.  ) et 
même  roi  de  Suède  (août);  mais  II 
doit  restituer  à la  couronne  de  Suède 
nie  de  Gothland  occupée,  autrefois 
par  les  Danois.  Il  no  peut  enlever 
les  fonctions  d’administrateur  à Ste- 
non Sture  qui  les  garde  encore  qua- 
torze ans. 

Kapagne.  — Le  dominicain  Tor- 
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queruada  mérite,  par  ses  rigueurs 
sanguinaires,  la  dignité  de  grand 
inquisiteur  de  Castille.  Révolte  de 
l’Aragon  quand  Ferdinand  veut  con- 
stituer des  tribunaux  d’inquisition  ; 
le  chef  des  inquisiteurs  est  tué. 

iPmnec.  — Mort  de  Louis  XI  à 
Plessis-lez-Tours  (30  août)  ; il  laisse 
un  fils  enfant , Charles  Vlll , faible 
de  corps  et  d’esprit,  sans  éducation 
quoiqu’il  ait  déjà  treize  ans  , sous  la 
tutelle  de  sa  fiile  Anne , mariée  au 
frère  du  duc  de  Bourbon  , le  sire  de 
Bcaujeu.  — Louis  XI  a le  premier 
reçu  de  la  cour  de  Rome  le  titre  de 
roi  très-chrétien. 

Italie.  — Venise  refuse  la  mé- 
diation de  Sixte  IV  dans  l’affaire  de 
Ferrarc  ; Sixte  IV  lance  l’interdit 
sur  les  terres  de  la  république. 

Portugal.  — Une  commission 
extraordinaire  juge  le  duc  de  Bra- 
gance,  accusé  de  liaisons  coupables 
avec  Ferdinand  d’Aragon  : le  roi  fait 
exécuter  la  sentence  de  mort  rendue 
contre  lui  (juin).  La  noblesse  con- 
spire encore;  Jean  II  poignardera 
en  1484  le  Jeune  duc  de  Viseu,  son 
parent. 

1484. 

nanemark.  — Les  duchés  de 
Holsleiu-Slesvig  restent  indivis  entre 
le  roi  Jean  et  son  frère  Frédéric. 

KMpaKne. — Lutte  entre  le  vieil 
Aly,  roi  de  Grenade,  et  son  fils  Boab- 
dii.  Les  Maures  font  roi  le  frère 
d’Aly,  Abzagal,  ou  le  Brave,  gou- 
verneur de  Malaga.  Guerre  civile 
entre  l’oncle  et  le  neveu.  — Le  Génois 
Christophe  Colomb , qui  a déjà  par- 
couru toutes  les  mers  connues,  après 
avoir  soumis  inutilement  ses  projets 
à Gènes,  sa  patrie,  et  au  Portugal, 
demande  à Ferdinand  et  à Isabelle 
les  moyens  de  tenter  une  expédition; 
il  envoie  son  frère  en  Angleterre. 
Huit  ans  de  sollicitations  dans  la  pé- 
ninsule. — Catherine,  qui  vient  de 
succéder  en  Navarre  à sou  frère 
François  Phébus,  épouse  Jean  d’Al- 
bert. 


Pranee.  — ÉUts  généraux  à 
Tours  ; les  princes  du  sang  espèrent 
y faire  annuler  une  partie  des  actes 
de  Louis  XI  ( 15  janv.  - 15  mars). 
Habileté  de  la  régente  qui  déjoue 
toutes  les  oppositions.  Discours  hardi 
de  Philippe  Pot. 

Italie.  — Venise  est  forcée  d’a- 
bandonner Céphalonie  au  sultan.  — 
Le  duc  de  Ferrare  traite  avec  les 
Vénitiens,  qui  gardent  Rovigo  et 
toute  la  Polésine  (7  août). — Mort  de 
Sixte  IV. 

1488. 

Allemagne.  — Mathias  Corvin 
attaque  de  nouveau  l’Autriche,  dont 
il  reste  maître  cinq  ans. 

Angleterre.  — Le  Gallois  Henri 
Tudor,  comte  de  Richemont,  arrière- 
petit-fils,  par  sa  mère,  de  Jean  de 
Gaunt,  duc  de  Lancastre,  dispute  la 
couronne  à Richard  111.  La  victoire 
de  Bosworth  dans  le  comté  de  Lei- 
cester,  où  Richard  est  tué,  met  fin  à 
la  dynastie  d’York  (22  août).  Henri  Vil 
est  reconnu  et  couronné  roi(i3oct.). 

Italie.  — Innocent  VIII  lève  l’in- 
terdit mis  sur  Venise. 

I.lvonle.  — Riga  appelle  les  Sué- 
dois contre  le  maître  teutonique  de 
Livonie.  — Les  Russes  ravagent  la 
Livonie  et  la  Finlande. 

Bu8file.  — Ivan  III  épouse  So- 
phie Paléologuc , nièce  du  dernier 
empereur  grec  ; il  espérait  par  là  ac- 
quérir de  droits  sur  le  trône  impé- 
rial; U prend  pour  armoiries  l’aigle 
noire  à deux  têtes. 

1486. 

Angleterre.  — Henri  VII  épouse 
Élisabeth,  fille  d’Édouard  IV,  pour 
confondre  les  droits  des  deux  mai- 
sons et  réconcilier  les  deux  partis 
(18  janv.).  Cependant  Lambert  Sim- 
nel,  fils  d’un  boulanger,  se  dit 
fils  du  duc  de  Clarence  ; il  est  pris 
et  enfermé  à la  Tour.  Marguerite 
d’York,  duchesse  douairière  de  Bour- 
gogne, sœur  d’Édouard  IV,  protégera 
de  son  nom  les  imposteurs. 
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wrmntie.  — Guerre  folle  de  la  no- 
blesse de  France , aidée  de  Maximi- 
lien, contre  la  régente.  Philippe  de 
Comines,  un  des  mécontents,  est  en- 
fermé huit  mois  dans  une  cage  de  fer. 
Le  duc  d’Orléans,  Louis,  est  le  prin- 
cipal chef  de  ce  mouvement. 

itjtlie.  — La  rigueur  des  impôts 
pousse  les  Napolitains  à la  révolte. 
Traité  des  chefs  avec  le  roi  Ferdi- 
nand : deux  jours  après , il  les  fait 
périr  dans  les  supplices  (13  août). 
Les  fugitifs  invoquedl  la  France. 

«.Ivonic.  — Les  villes  hanséali- 
ques  de  la  Vandalic,  riveraines  de  la 
Baltique,  sc  liguent  en  faveur  de  Riga 
avec  les  Suédois  contre  les  Teutons 
de  Livonie. 

Portugal. — Cinquante-trois  ans 
après  que  le  cap  Bqjador  avait  été 
doublé , le  navigateur  portugais  Bar- 
thélemy Diaz  reconnaît,  sans  le  fran- 
chir , le  cap  sud  de  l’Afrique , qu’il 
appelle  le  cap  des  Tempêtes. 

1487. 

i^coMe.  — Jacques  III  est  prison- 
nier de  ses  sujets. 

Kspaisne.  — Une  trahison  livre 
Malaga  aux  Castillans.  Les  chré- 
tiens serrant  Grenade.  Impuissance 
d’Al-Zagal,  auquel  obéissent  encore 
Cadix  , Baça  et  Alméria.  Boabdil , 
qui  règne  à Grenade,  essaye  de  con- 
jurer sa  perte  par  de  basses  adula- 
tions. 

France.  — Une  charge  de  maré- 
chal d’armes  ou  d’armoiries  est  créée 
pour  connaître  de  toutes  les  armoi- 
ries de  la  noblesse. 

Italie. — Les  Florentins  repren- 
nent sur  les  Génois  la  position  im- 
portante de  Sarzane  (juin).  — Nou- 
veau recours  de  Gènes  à l’étranger. 
Elle  rentre  sous  la  dominaUon  des 
Sforza  de  Milan.  Le  vieux  Paul  Fre- 
goso,  archevêque,  cardinal,  doge,  le 
même  qui  avait  dû  se  retirer  devant 
les  Milanais  en  l4C4,  subit  leur 
retour.  — Jean  Pic , prince  de  la 


Mirandole , au  nord-est  de  Modène , 
qui , à vingt-trois  ans,  avait,  sous  le 
couvert  de  noms  d’auteurs  latins, 
grecs  et  hébreux,  émis  neuf  cents 
propositions,  trop  hardies  pour  une 
cour  qui  ne  voulait  pas  de  réformes, 
est  condamné  par  Innocent  VIII  qui 
défend  , sous  peine  d’excommunica- 
tion , la  lecture  de  ses  thèses. 

PorSaRMl.  — Deux  Portugais , 
Pierre  Covilham  et  Alfonsc  de  Palva, 
sont  envoyés  à Alexandrie  pour  cher- 
cher des  notions  sur  le  soi-disant 
prince  chrétien  , le  prêtre  Jean , qui 
demeurait,  dit-on,  en  Afrique,  et 
sur  les  réglons  indiennes  : ils  allè- 
rent jusqu’à  Suez,  dans  la  com- 
pagnie de  marchands  maures  qui  se 
rendaient  à Aden.  Pendant  que  Co- 
vilham s’embarquait  à Suez  pour 
les  Indes , Palva  se  rendait  par  terre 
en  Abyssinie , où  il  mourut. 

Roaalc.  — Défaite  et  captivité  du 
khan  de  Kasan  par  les  Russes. 

4488. 

icommr.  — Une  bataille  livrée  par 
Jacques  III  à la  noblesse  lui  coûte  la 
vie  (Il  juin).  — Son  fils,  Jacques  IV, 
9gé  de  quinze  ans , par  ses  qualités 
chevaleresques  et  sa  bonne  justice, 
méritera  le  respect  et  l’affection  des 
peuples. 

Kapagne.  — Ferdinand  le  Ca- 
tholi(iue  donne  aux  Siciliens  un  vice- 
roi,  qui  sera  ordinairement  renou- 
velé tous  les  trois  ans. 

France.  — La  bataille  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  en  Bretagne, 
(28  juin.),  coûte  la  liberté  au  duc 
d’Orléans,  et  force  à un  honteux 
traité  le  duc  de  Bretagne,  François  II, 
chef  de  la  noblesse  rebelle. 

lilvonie.  — Réconciliation  de 
Stenon  Sture  de  Suède  avec  le  maî- 
tre provincial  des  Teutons  en  Livo- 
nie. Ils  s’unissent  contre  les  Russes. 

Turquie.  — Cause  de  rupture 
avec  les  maîtres  de  l’Egypte  et  de  la 
Syrie  : les  mameluks  qui  sont  origi- 
naires de  Circassie  envoient  des  se- 

26 


Digitized  by  Google 


458 


XV*  SIECLE 

cours  9 leurs  compatriotes  du  Cau- 
case que  menaçait  l’ambition  d’un 
petit  prince  d’Asie , protégé  de  la 
l'orie  ottomane. 

4489. 

Bgpafn>®>  “ Prise  de  Baça,  une 
des  fortes  places  du  pays  de  Grenade. 

Italie.  — Catherine  C^rnaro , 
s’étant  laissé  attirer  à Venise,  fait 
donation  du  royaume  de  Chypre  9 
la  république.— Le  cens  annuel,  que 
les  rois  de  Naples  devaient  à la  cour 
de  Rome,  est  l’occasion  d’un  conflit 
de  trois  ans  entre  Ferdinand  et  In- 
nocent Vlll  (juin  ). 

Turiiiilc.  — Zizim  devient  le 
captif  de  la  cour  de  Rome.  Expédi- 
tion de  Bajazet  II  contre  le  sultan 
d’Égypte,  Ascraf-Kaïtbai  : bataille  de 
deux  jours  en  Cilicie.  Bajazet  se  hâte 
de  faire  la  paix  pour  fondre  sur  la 
Circassie;  il  la  parcourt  en  conqué- 
rant, et  ferme  ce  pays  par  des  châ- 
teaux forts  construits  aux  gorges  des 
montagnes. 

4490. 

Danemark.  — • Le  roi  et  son 
frère  partagent  le  Holsteln-Slesvig. 

EMpagne.  — Al-Zagal  livre  9 
Isabelle  et  à Ferdinand  Alméria, 
Cadix  et  la  partie  maritime  des  Alpu- 
jarras.  Boabdil  se  décide  à com- 
battre les  chrétiens. 

Hongrie. — ^Mathias  Corvin  meurt 
A Vienne,  sa  résidence  depuis  cinq 
ans.  il  était  distingué  par  son  goût 
pour  les  lettres , les  sciences  et  les 
arts.  A sa  cour , grand  nombre  de 
savants,  et  les  meilleurs  peintres  de 
l’Italie  ; fondation  de  la  bibliothèque 
de  Bnde.  — La  veuve  de  Matliias 
désigne  pour  le  trône , avec  l’assen- 
timent des  Hongrois,  le  Polonais 
Wladislas,  roi  de  Bohême  , qui  s’est 
déjà  mis  en  possession  , d'après  les 
conventions  de  1475,  de  la  Lusace, 
de  la  Moravie,  et  de  la  Silésie.  Il  est 
attaqué  par  son  frère  Jean-Albert  et 
par  Maximilien  d’Autriche. 
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Italie.  — A Florence , prédica- 
tions fougueuses  du  dominicain  Jé- 
rôme Savonarole  au  peuple  de  Flo- 
rence 5 il  appelle  Charles  Vlll  de 
France,  pour  punir  les  crimes  de  l’I- 
talie et  les  scandales  des  princes.  — 
Venise  achète  du  sultan  d’Égypte 
l’investiture  du  royaume  de  Chypre. 

Tartiulc. — Bajazet  11  et  Kaltbai 
d’Égypte  se  disputent  l’Adorbaidjan 
pendant  six  années. 

ftl9l. 

Empagne.  — Siège  de  Grenade 
pendant  huit  mois.  Le  camp  des  rois 
Ferdinand  et  Isabelle  deviendra  une 
ville,  Santa  Fé.  Boabdil  s’engage  â 
capituler  dans  deux  mois  s’il  n’est 
pas  secouru  (35  nov.}. 

Erance. — Anne,  l’héritière  de 
Bretagne,  est  obligée  d’épouser  Char- 
les VIII , qui  renonce  ainsi  â la 
main  et  à la  dot  de  Marguerite , fille 
de  Marie  et  de  Maximilien  (déc.). 

4492. 

Allemagne^  Bohême  et  Hoa- 
grle.  — Maximilien  fait  avec  Wla- 
dislas un  traité  de  succession  éven- 
tuelle pour  la  Hongrie.  — Le  duché 
silésion  d’Oels,  Wohlau,  etKosel, 
fait  retour  à Wladislas,  à la  mort  du 
dernier  duc. 

Angleterre  et  Erance.  — Hen- 
ri Vil  reçoit  des  subsides  de  son 
parlement  pour  faire  la  guerre  à la 
France.  Charles  Vlll  prévient  l’in- 
vasion en  renouvelant  â Ktaples  le 
tribut  payé  par  son  père  (3  nov.). 

Angleterre.  — Un  nouveau  pré- 
tendant, Perkin  Warbeck,  fils  d’un 
juif  de  Tournai , se  dit  le  second  fils 
d’Édouard  IV  i le  royaume  est  trou- 
blé pendant  sept  ans. 

Eogagne.  — Boabdil,  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Nasérides, 
rend  Grenade  avant  l’expiration  des 
deux  mois  ( 5 janv.  ).  Une  capitulation 
laisse  aux  Maures  leur  liberté , leurs 
Biens , leurs  armes , leurs  lois , leur 
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religion  et  leiir  langue  ; ils  ne  paye- 
ront que  le  tribut  acquitté  ordinaire- 
ment à leur  souverain.  Le  pape  ho- 
nore alors  Ferdinand  du  titre  de 
Catholique. — Ëdit  des  deux  rois  pour 
forcer  les  juifs  à se  convertir,  ou  & 
sortir  de  leurs  États  dans  les  quatre 
mois;  ils  émigreront  en  grand  nom- 
bre.— Devant  Grenade,  traité  entre 
les  rois  d’Espagne  et  Christophe  Co- 
loml)  : arinenient  de  trois  petits  bâ- 
timents montés  par  quatre-vingt-dix 
hommes,  qui  coûte  à la  Castille 
quatre-vingt-dix  mille  livres.  Départ 
du  port  de  Paios  (3  août).  Navigation 
persévérante  à l’ouest  dans  l’océan 
Atlantique.  Révolte  de  l’équipage 
(U  sept.).  Trente-trois  jours  après 
qu’il  a quitté  les  Canaries,  il  aborde 
â Guanahani,  une  des  lies  Lucayes 
ou  Bahama,  qu’il  appelle  San  Salva- 
dor (12  oct.).  Il  croit  avoir  touché  les 
régions  les  plus  orientales  des  con- 
trées indiennes;  le  nom  d’Indes  est 
resté  au  quatrième  continent  que  Co- 
lomb a découvert.  Dispositions  pa- 
cifiques des  caciques , qui  sont  les 
chefs  des  Caraïbes  indigènes , à San 
Salvador,  dans  l’ile  de  Cuba,  et  dans 
l’ile  d’Haïti  qu’il  appelle  Hispaniola  ; 
l’or  y est  en  abondance. 

Italie.  — A Florence,  mort  pré- 
maturée de  Laurent  le  Magnifique,  à 
quarante -quatre  ans.  La  république 
s’est,  pour  lui,  résignée  â faire  ban- 
queroute. La  création  de  la  biblio- 
thèque Laurentine , la  fondation  de 
l’université  de  Pise , les  jardins 
de  l’Académie  de  Florence  ouverts 
comme  asile  aux  chefs-d’œuvre  de  la 
statuaire  antique , lui  ont  mérité  le 
titre  de  Père  des  Muses.  — Mort 
d’innocent  VIII.  L’avénement  d’A- 
lexandre VI  Borgia  est  l’opprobre 
de  l’Église  (août). 

v«log;ae.  — Mort  du  roi  Casi- 
mir IV,  en  Lithuanie  (juin).  Le  peu- 
ple , sans  le  sénat  et  les  nonces , 
nomme  roi  son  second  fils,  Jean- 
Albert. 

Portugal. — Un  Vénitien,  Cane, 
conduit  des  navigateurs  portugais  â 
la  découverte  des  royaumes  africains 


de  Congo  et  de  Bénin  j des  mission- 
naires y seront  envoyés. 

Knsole. — Ivan  III,  vainqueur  des 
Livoniens  près  de  Pleskof,  s’avance 
au  nord  du  lac  Peipus,  et  fonde  dans 
leur  pays , sur  une  montagne  escar- 
pée, une  ville  forte,  de  son  nom,  Ivan- 
gorod,  vis-à-vis  de  Narva. 

1403. 

Allemagne.  — Maximilien  suc- 
cède par  élection  au  trOne  impérial 
de  son  père,  Frédéric  111  (août)  ; il  est 
âgé  de  trente-quatre  ans. 

Kapainie  et  Portugal.  — Re- 
tour de  Christophe  Colomb  : récep- 
tion à Lisbonne  par  le  roi  de  Portugal 
qui  l’avait  autrefois  dédaigné  (4  mars); 
à Barcelone , par  Ferdinand  et  Isa- 
belle (15  avril).  Les  promesses  faites 
avant  le  départ  sont  tenues  à celui  qui 
a donné  un  nouveau  monde  à la  Cas- 
tille.— Une  ligne  de  démarcation,  tra- 
cée par  le  pape  sur  le  globe,  règle  les 
contestations  entre  l'Éspagne  et  le 
Portugal  au  sujet  de  leurs  décou- 
vertes maritimes  ( juin  ).  Le  point 
de  partage  est  placé  au  méridien 
qui  est  à deux  cent  soixante  et  dix 
lieues  à l’ouest  des  lies  Açores  : 
tous  les  pays  situés  à l’ouest  de  ce 
méridien,  dÀ;ouverts  ou  à découvrir, 
appartiendront  à l’Espagne;  tous 
ceux  qui  sont  à l’est , au  Portugal , 
pourvu  qu’ils  ne  soient  pas  déjà  oc- 
cupés par  un  prince  chrétien.  —Se- 
cond voyage  de  Christophe  Colomb 
(25  sept.).  Découverte  de  plusieurs 
lies  Antilles,  Saint-Dominique,  Marie 
Galante,  Sainte-Marie  de  Guadeloupe, 
Montserrat,  Sainte-Marie  la  Hotonde, 
Sainte-Marie  Antique,  Saint-Christo- 
phe, Saint-Jean  de  Porto-Rico  ( du  3 
au  22  nov.  ).  Sa  première  colonie 
d'Hispaniola  avait  été  détruite  par 
les  indigènes  qu’avalent  opprimés  les 
Espagnols;  il  y fonde  la  ville  d’Isa- 
belle. 

Vran««-  — Désastreux  traité  à 
Barcelone  avec  Ferdinand  le  Catho- 
lique , auquel  il  rend  le  Roussillon  et 
la  Cerdagne  (18  janv.)  ; à Senlisavec 
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Maximilien  d’Autriche,  qui  recouvre 
l’Artois  et  la  Franche-Comté,  promis 
au  roi  de  France  s’il  avait  épousé  sa 
fille  (23  mai)  : Charles  VIII  veut  être 
libre  de  donner  carrière  à scs  projets 
de  conquête  eu  Italie,  comme  héritier, 
par  Louis  XI,  des  droits  de  la  maison 
d’Anjou  sur  le  trône  de  Naples. 

Italie.  — Le  jeune  duc  de  Milan 
épouse  la  petite-fille  du  roi  de  Na- 
ples. Dépit  de  Ludovic  le  More,  son 
oncle  ; il  encourage  Charles  Vlll  à 
passer  en  Italie. 

Turquie. — Rupture  avec  la  Hon- 
grie. 

4494. 

Allemagne.  — L’empereur 
épouse  la  nièce  de  Ludovic  le  More, 
qui  lui  apporte  en  dot  cinq  cent  mille 
ducaU;  il  l’investit  du  duché  de  Mi- 
lan, qui  appartient  au  jeune  Jean 
Galéas  (mars). 

IFranee  et  Italie.  — Mort  du 
roi  de  Naples  (25  janv.).  — Char- 
les VIH  est  appelé  par  le  marquis  de 
Salaces,  par  Ludovic  le  More,  par 
Savonarole  , par  les  cardinaux  qui 
voudraient  que  le  monde  fût  délivré 
d’Alexandre  VI , et  par  les  nobles 
de  Naples.  — Il  part  avec  peu  de 
troupes  et  presque  sans  argent  (sept.). 
Supériorité  de  l’artillerie  française. 
La  duchesse  de  Savoie,  tutrice  d’un 
enfant  de  six  ans,  lui  ouvre  l’entrée 
de  la  péninsule.  Il  traverse  sans 
combat  le  Milanais,  oü  bientôt  la 
mort  précipitée  de  Jean-Galéas-Marie 
livre  la  dignité  ducale  à Ludovic  le 
More  (22  oct.).  L’entrée  des  Fran- 
çais en  Toscane  décide  le  soulève- 
ment des  Florentins  contre  Pierre  de 
Médicis  qui  est  banni  avec  sa  famille. 
Maisla  république  subit  les  conditions 
qu’on  avait  r^roché  à Pierre  d’ac- 
cepter (nov.).  Pise  s’affranchit.  Char- 
les Vlll  n’ose  pasfaire  déposer  le  pape. 
Entrée  solennelle  à Rome  (31  déc.). 

I.lvonie.  — La  ville  de  Riga  fait 
sa  paix  avec  les  chevaliers  teutons 
qui  la  tiendront  en  échec  par  la 
reconstruction  de  Dunamonde , à 
l’embouchure  de  la  Duna. 
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AlIcmaKno.  — La  diète  de 
Worms,  convoquée  pour  obtenir 
des  secours  contre  les  F’rançais  et 
contre  les  Turcs , dresse  la  constitu- 
tion de  la  paix  publique  et  établit  une 
cbambre  impériale  qui  décidera  dans 
tous  les  débats  civils  entre  les  États 
d’empire,  et  jugera  les  causes  crimi- 
nelles liées  au  maintien  de  la  paix. 

Antcleterre  et  kcoahc.  — Jac- 
ques IV,  dupe  de  l’imposteur  Perkin 
Warbeck,  lui  donne  en  mariage  une 
de  ses  parentes  et  lui  fournit  une  ar- 
mée pour  pénétrer  en  Angleterre. 

TFrance  et  Italie.  — Abdication 
du  nouveau  roi  de  Naples  (23  janv.). 
Charles  VIII  se  laisse  tromper  par  le 
pape,  qui  lui  remet  Zizim,  le  pré- 
tendant â l’empire  d’Orient,  mais  le 
livre  empoisonné.  Ferdinand  11  de 
Na))les,  après  deux  combats,  menacé 
d’étre  livré  par  ses  sujets,  fuit  dans 
rile  d’Ischla.  Charles  VÜI  arrive  à 
Naples  ( 22  févr.  ) , où  il  entre  avec 
les  insignes  de  l’empire  d’Orient  (13 
mars).  Une  ligue  est  conclue  contre 
lui  à Venise,  par  le  pape,  l’empereur, 
les  Vénitiens,  Ferdinand  le  Catholi- 
que, le  nouveau  duc  de  Milan.  Ludo- 
vic le  More  craint  les  prétentions  du 
duc  d’Orléans,  petit-fils  dcValeutine 
Viscontl,  alorsù  Asti  avec  des  troupes, 
et  Jean-François  II  de  Gonzague,  qui 
sera  le  général  des  confédérés  ( 31 
mars).  Charles  quitte  Naples  : au 
nord  des  Apennins, â Fornoue,  près 
de  Plaisance,  il  écrase  les  confédérés 
(6  juin.):  il  rentre  dans  son  royaume, 
mais  ne  gardera  rien  de  l’Italie. 

Italie.  — A Venise,  les  Aides  im- 
priment la  première  édition  grecque 
des  œuvres  d’Aristote. 

Portagal.  — Mort  de  Jean  II  le 
Parfait  : il  a été  l’ami  sévère  de  la 
justice,  censeur  rigoureux  des  moeurs 
et  ennemi  du  luxe  , tout  en  encou- 
rageant ces  grandes  expéditions  ma- 
ritimes , dont  on  devait  attendre  le 
développement  du  commerce  et  de 
l’industrie  de  l’Europe.  Son  cousin 
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de  la  branche  de  Viseii , Emmanuel 
le  Fortuné,  lui  succède. 

1496. 

Allemagne  et  Eapagne.  — ' 

Mariage  de  Philippe  le  Beau,  fds  de 
Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgo- 
gne , avec  Jeanne  ( la  folle  ) , fille  de 
Ferdinand  et  d’Isabelle  (oct.). 

AnKicterre.  — Henri  VII  envoie 
les  Vénitiens  Jean  et  Sébastien  Cabot, 
rechercher  un  passage  par  le  nord- 
ouest  pour  se  rendre  à la  Chine  et 
aux  Indes.  Sébastien  trouvera  le  dé- 
troit au  nord  de  Terre-Neuve. 

Angleterre  et  KcoMse.  — Jac- 
ques IV  envahit  l’Angleterre  au  nom 
du  prétendant  Perkin. 

Egypte.  — La  honte  et  les  pertes 
qui  résultent  pour  Kaitl>al  de  la 
guerre  contre  les  Turcs  dans  l’Ader- 
baidjan,  et  de  nouveaux  désastres  de 
scs  partisans  en  Circassie,  précipitent 
sa  mort.  Après  lui,  sept  sultans  se 
succéderont  en  cinq  ans  au  milieu 
des  discordes  civiles. 

Espagne.  — Christophe  Colomb 
éprouve  déjà  la  jalousie  de  la  cour 
d’Espagne  à son  retour  de  son  second 
voyage;  il  est  cependant  reçu  avec 
honneur.  Pensée  d’un  établissement 
régulier  à Hispauiola  ; deux  ans  de 
retard.  Barthélemy,  frère  de  Christo- 
plie  Colomb  , jette  dans  l’ile  d’Haïti 
les  fondements  de  la  ville  de  Saint- 
Domingue. 

vrance.  — Création  d’une  com- 
pagnie de  Cent-Suisses. 

Pologne.  — Pendant  trois  ans , 
guerre  ruineuse  contre  les  Vain- 
ques. 

Portugal.  — Ëdit  contre  les 
juifs.  Ceux  qui  restent , quoique 
baptisés , toujours  distingués  par  le 
nom  de  nouveaux  chrétiens,  sont 
exclus  de  toutes  charges  ecclésiasti- 
ques et  civiles. 

1497. 

Danemark  et  üuède. — Le  roi 


Jean  I"  vient  assiéger  Stockholm  que 
défend  en  personne  Stenon  Sture. 
L’administrateur  abdique  son  pou- 
voir et  rend  la  ville  à la  condition  de 
posséder , sa  vie  durant,  la  Finlande 
et  les  deux  Botbnies.  Jean  1"  fait  re- 
connaître pour  son  successeur  en 
Suède  son  fils  atné,  ChrUtian,  déjà 
agréé  dans  les  deux  autres  royau- 
mes. 

Espagne.  — Mort  du  fils  unique 
de  Ferdinand  et  d’Isabelle , Jean , 
qui  laisse  veuve  sans  enfant  Margue- 
rite, fille  de  Maximilien  (oct.).  Leur 
fille  aînée  épouse  le  roi  de  Portugal. 
— Le  Florentin  Americo  Vespucci, 
avec  une  flotte  espagnole,  entreprend 
des  voyages  de  découverte  sur  les 
traces  de  Christophe  Colomb  ; il  côtoie 
le  nouveau  continent,  après  avoir  vi- 
sité le  golfe  de  Paria  et  l’Ile  Sainte- 
Marguerite. 

France. — Charles  VIII  constitue 
et  rend  sédentaire  à Paris  le  grand 
conseil , composé  de  conseillers  et 
de  maîtres  des  requêtes,  sous  la  pré- 
sidence du  chancelier  (2  août).  — 
Nouvelle  ordonnance  pour  la  rédac- 
tion des  coutumes,  qui  avait  été  dé- 
crétée sous  Charles  Vil.  — Le  litre 
de  grand  aumônier  date  du  règne  du 
Charles  VllI. 

Italie.  — Alexandre  VI  distrait 
des  domaines  de  l’Eglise  le  territoire 
de  Bénévent,  dont  il  fait  un  apanage 
ducal  pour  un  de  ses  fils,  Jean , qui 
meurt  bientôt  assassiné  par  César 
Borgia.  César,  déjà  cardinal,  renonce 
à l’habit  de  l’Eglise. 

Ka««ie.  — Ivan  III  désigne  pour 
lui  succéder,  au  détriment  du  petit- 
fils  de  sa  première  femme  , l’enfant 
de  Sophie  Paléologue,  Wasili. 

Mulasc. — Les  Grisons  de  la  ligue 
grise  et  de  la  ligue  caddée  forment 
uue  alliance  avec  six  cantons  suisses. 

1498. 

Bohême.  — Wladislas , roi  de 
Bohême , établit  en  Silésie  une  cour 
souveraine  des  ducs  et  des  états , afin 


Digiiized  by  Google 


462 


XY*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


de  préparer  la  fusion  des  duchés  par- 
ticuliers en  une  seule  administration 
centrale  au  profit  de  la  ro  yauté. 

Uaneaiark.  — Alliance  défen- 
sive conclue  par  Jean  I"'  avec  le  nou- 
veau roi  do  France  et  avec  Jacques  IV 
d’Écosse, 

Eepasrne.  — Troisième  voyage 
de  Christophe  Colomb  : il  reconnaît 
l'Ile  de  la  Trinité,  une  des  lies  sous 
le  Veut,  et  parcourt  la  côte  de  terre 
ferme  depuis  Paria  jusqu’au  cap  de 
la  Vêla.  Anarchie  de  la  colonie  d’HIs- 
paniola  ou  Christophe  Colomb  ne 
sera  pas  mieux  obéi  que  son  frère. 

Erance.  — A Ambolse,  mort  de 
^Jliarlcs  Vlll , sans  enfant  (avril).  Le 
duc  d’Orléans,  petit-Ols  d’un  frère 
de  Charles  V,  lui  succède.  L’avéne- 
nient  de  la  branche  d’Orléans  réunit 
au  domaine  royal  le  duché  d’Orléans 
et  les  comtés  de  Valois,  de  Blois,  de 
Uunois. — Louis  XII  diminue  les  im- 
pôts ; il  exige  des  bailiis  et  des  séné- 
chaux , chargés  de  l’administration 
des  provinces  , des  grades  d’univer- 
sité, des  garanties  de  capacité. — Il  ré- 
pudie la  fille  de  Louis  XI  pour  épou- 
ser Anne  de  Bretagne.  La  bulle  de 
divorce  vaut  au  fils  du  pape,  César 
Borgia,  les  territoires  de  Valence  et 
de  Die  en  Provence  avec  le  titre 
ducal. 

Italie.  — Alexandre  VIII  ruine 
la  popularité  de  Savonarole  en  lui 
opposant  comme  préilicateiirs  des 
moines  cordcliers  : le  peuple  le  laisse 
condamner  au'supplice  du  feu,  qu’il 
subit  sur  la  place  de  Florence  (23  mai). 
— Le  pape  n’écoute  pas  les  rois  d’Es- 
pagne, de  Portugal  et  de  France,  pour 
la  réforme  de  l’E^ise.  — Aristote  est 
iwpriuté  pour  la  première  fois. 

l*ortag;al.  — La  relation  de  deux 
Juifs  portugais,  qui  avaient  séjourné 
longtemps  à Ormur  sur  la  côte  sep- 
tentrionale du  golfe  Persique  et  à 
Calicut  dans  l'indostan , invitait  le 
gouvernement  de  Lisbonne  à cher- 
cher un  chemin  vers  les  Indes. 
L’expéditioD  de  Vasco  de  Gama,  no- 


ble portugais,  qui  est  parti  en  juillet 
1497  avec  cent  soixante  hommes, 
ouvre  d’abord  le  passage  du  cap  des 
Tempêtes , appelé  déjà  cap  de 
Bonne-Espérance.  Il  parcourt  la  côte 
orientale  d’Afrique,  peuplée  par  des 
Arabes  mahométans  civilisés  et  par 
des  banians  ou  marchands  indiens. 
Son  arrivée  sur  la  côte  indienne  de 
Malabar  (ou  Al-Mabar,  du  poivre),  à 
Calicut,  capitale  des  ËtalsduZainorin 
(22  mai);  Cochin,  Cranganore,  etc., 
sont  reconnus  : il  trouve  le  mêmeT'' 
mélange  de  population  et  la  même  ac- 
tivité de  commerce.  Ré  vol  u tion  dans  le 
commerce  de  l’ancien  monde:  Alexan- 
drie et  Venise,  qui  allaient  chercher 
en  Égypte  les  produits  des  Indes,  se- 
ront déshéritées  au  profit  des  peuples 
occidentaux  de  l’Europe  qui  iront 

Ear  le  cap  aux  Indes  orientales.  — 
lort  de  la  reine  de  Portugal,  fille 
d’Isabelle  et  de  Ferdinand , en  met- 
tant au  monde  un  fils  qui  ne  vivra 
que  deux  ans  (août). 

1499. 

Allemagne.  — L’empereur  dé- 
clare la  guerre  aux  Suisses  qui  l’ont 
mal  servi  dans  une  expédition  contre 
la  Bourgogne  française.  Après  huit 
défaites  de  ses  années , il  signe  la 
paix  de  Bâle. 

Angleterre.  — Condamnation  à 
mort  de  Perkiu  Warbeck  et  du  véri- 
table comte  de  Warwick,  fils  du  duc 
de  Clarence. 

Erauee.— La  cour  de  l’échiquier 
de  Rouen  est  transformée  en  parle- 
ment de  Normandie  (20  mars). 

Eranee  et  Italie.  — Pour  faci- 
liter la  conquête  du  Milanais,  auquel 
il  prétendait  comme  héritier  de  son 
aïeule  Valentinc  Visconti , Louis  XII 
s’attache  les  Vénitiens  par  la  pro- 
messe de  Crémone  et  de  la  Ghiara 
d’Adda  (mars).  Conquête  du  Mila- 
nais en  vingt  jours  par  les  troupes  de 
France  et  les  Suisses  auxiliaires  (oct.). 
Les  Génois  se  mettent  sous  la  domi- 
nation de  Louis  XII,  et  le  marquis  de 
Hantoue  passe  à son  service. 
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vamiile*  — A l’instigation  de  le  Frioul  vénitien.  Guerre  nouvelle 
Ludovic  le  More , les  Turcs  ravagent  entre  Venise  et  la  Porte. 


XVI*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Le  caractère  de  la  plupart  des  révolutions  qui  ont  agité  ce  siècle 
est  déterminé  par  les  entreprises  de  Luther  et  de  Calvin  et  par  la 
propagation  de  leurs  doctrines.  Sur  presque  tous  les  trônes  s’élèvent 
des  souverains  célèbres  par  leurs  vertus,  par  leurs  talents  ou  par 
leurs  passions  énergiques.  L'ambition , l'aràeur  de  prosélytisme  et 
la  cupidité  inondent  de  sang  l’un  et  l’autre  hémisphère.  Au  milieu 
de  tant  d’orages  et  de  catastrophes , en  Europe  et  surtout  en  Italie, 
les  arts,  la  littérature,  les  sciences  brillent  d’un  vif  éclat. 

On  peut  distinguer  trois  périodes  : 1*  jusqu’à  l’asservissement  de 
l’Italie  à la  maison  d’Autriche,  4530;  3°  jusqu’à  la  clôture  du  con- 
cile de  Trente,  4563;  3°  jusqu’à  la  fln  du  siècle. 

4*  4500-4530.  — Louis  XII  ouvre  ce  siècle  entre  Alexandre 
Borgia  et  Ferdinand  le  Catholique , entre  Henri  Vil  Tudor  et  Maxi- 
milien d’Autriche.  Ses  guerres  en  Italie  pour  conquérir  Milan  et 
Naples  ou  pour  affaiblir  les  Vénitiens  ne  tournent  qu’au  profil  de 
l’Espagne  et  du  saint-  siège;  il  porte  dans  les  négociations  plus  de 
franchise  que  d’habileté.  La  valeur  de  la  chevalerie  française , heu- 
reuse d’abord  contre  les  Vénitiens,  est  impuissante  contre  une  coa- 
lition générale  formée  par  la  cour  do  Rome  : Jules  II,  entreprenant 
et  intrépide,  a écrasé  César  Borgia;  la  marche  d’Ancône,  le  duché 
d’ürbin,  Pérouse,  Bologne,  tant  de  domaines  qui  n’étaient  que  de 
nom  sujets  de  l’Église,  une  fois  soumis,  servent  au  pape  pour  affai- 
blir Veniso , chasser  les  Français  et  rétablir  les  Médicis  à Florence. 
Vainqueur  de  la  France  par  les  armes  de  ses  alliés,  il  ne  peut  faire 
fléchir  le  parlement  de  Paris,  gardien  jaloux  de  la  pragmatique  sanc- 
tion qu’avait  abandonnée  le  roi  Louis  XI , mais  que  conservent 
comme  une  égide  de  liberté  les  grands  corps  de  l’État.  Malgré  ses 
désastres,  jamais  roi  ne  fut  plus  regretté  que  Louis  XII,  on  l’appelle 
le  Père  du  peuple  ; sa  gloire  est  dans  sa  bonté,  dans  son  écono- 
mie , dans  la  sagesse  de  son  gouvernement  intérieur  ; il  a,  été  bien 
secondé  par  son  ministre,  le  cardinal  d’Amboise. 
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La  royauté,  tempérée  en  France  par  les  états  généraux,  est 
maintenant  sans  contrôle  en  Angleterre  : le  parlement  est  habitué 
depuis  l’avéncment  des  Tudors  à la  plus  abjecte  docilité. 

Les  alliances  des  maisons  d’Espagne  et  d’Autriche , les  perfidies 
triomphantes  de  Ferdinand  le  Catholique,  servi  par  des  généraux 
comme  le  grand  capitaine  Gonzalve  de  Cordoue,  préparent  la  puis- 
sance de  Charles-Quint , qui  est  petit-fils  de  Maximilien , par  son 
père  Philippe  le  Beau,  et  petit-fils  d’Isabelle  et  de  Ferdinand  le  Ca- 
tholique , par  sa  mère  Jeanne  la  Folle.  Il  réunit  à tous  les  domaines 
de  la  maison  d’Autriche  les  royaumes  do  Castille  et  d’Aragon,  même 
laNavarre,  qu’un  décret  de  Jules  II  et  une  armée  d’Aragonais  avaient 
enlevée  à Jean  d’Albret  l’allié  de  la  Franco,  Naples,  tout  l’héritage 
de  Charles  le  Téméraire,  c’est-à-dire  la  Bourgogne , les  Pays-Bas  et 
la  Franche-Comté,  enfin  les  contrées  découvertes  et  conquises  en 
Amérique.  Les  électeurs  d'Allemagne  ajoutent  à tant  de  couronnes 
celle  de  l’empire,  et  il  acquerra  encore  la  Lombardie. 

A la  mort  de  Maximilien,  François  I",  successeur  de  Louis  XII, 
tient  l’Europe  en  trop  grande  admiration  par  les  coups  qu’il  a portés 
aux  Suisses  à Marignan  et  par  la  conquête  rapide  du  Milanais,  il 
est  entré  trop  audacieusement  dans  les  voies  du  despotisme  par  la 
vente  des  charges  de  judicature,  par  l’accroissement  des  impôts, 
par  la  substitution  du  fameux  concordat  à la  pragmatique  sanction, 
pour  que  les  électeurs  d’Allemagne  ne  donnent  pas  sur  lui  la  pré- 
férence à un  jeune  prince  qui  paraît  disposé  à se  laisser  gouverner 
et  que  ses  vastes  domaines  allemands  intéressent  à la  défense  de 
l’empire  contre  les  Turcs. 

Le  génie  supérieur  de  Charles  V se  révèle  par  son  habileté  à re- 
nouer la  coalition  contre  François  I"  qui  va  perdre  le  Milanais.  Ce- 
pendant la  durée  du  règne,  l’éclat  et  la  solidité  dos  actions  do  l’em- 
pereur n’ont  pas  prévalu  sur  la  gloire  de  son  rival  et  sur  celle  do 
Léon  X.  Ce  pape , qui  passe  huit  ans  seulement  sur  le  trône , a 
laissé  son  nom  à son  siècle  : il  doit  en  grande  partie  cet  honneur  aux 
gens  de  lettres  et  aux  artistes  qu’il  a encouragés;  Rome  d’ailleurs  a 
été  rarement  mieux  gouvernée.  La  dépense  qu’exigeait  la  construc- 
tion de  l’église  do  Saint-Pierre  oblige  Léon  X de  recourir  au  com- 
merce des  indulgences  : un  moine  allemand,  Luther,  s’élève  contre 
ce  négoce  ; c’est  le  prélude  d’une  vaste  révolution  dans  la  chrétienté  : 
des  réformes  faites  à temps  auraient  peut-être  prévenu  les  hérésies 
et  les  schismes  de  ce  siècle , et  sauvé  à la  fois  la  puissance  du  pape 
et  les  dogmes  de  la  défection  d’une  partie  de  l’Europe. 

L’Allemagne,  l’Italie,  l’Angleterre,  au  milieu  de  la  rivalité  do 
François  I"  et  de  Charles  V,  sont  le  théâtre  d’ardentes  controverses 
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religieuses  et  de  luttes  politiques.  Charles  V le  nlns  fAmn  • 
de  .a  catholicité  , après  fa  jou'rnée  de  PavTe  qul^et  /rmer?në 
roi  de  France,  est  en  guerre  avec  le  chef  de  l’Église.  Clément  VII 
arme  1 Italie  pour  la  cause  de  l’indépendance  : mais  Rome  Tl  sa  " 
cagée  par  une  armée  allemande,  en  partie  luthérinnnA  ^ 
encore  la  mort  do  son  chef,  un  transfuge  de  France  le  cMnéîÜhl« 
de  Bourbon.  Le  pape,  prisonnier  au  château  SaintrAnge  n’en  sort 
que  pour  livrer  aux  impénaux  plusieurs  de  ses  places  :’il  sacre  de 

m qui  fera  subir  Sn  an  de  slég^à  la 

ville  de  Florence  pour  qu’Alexandre  de  Médicis  devienne  le  pre- 
mier duc  de  cette  cité.  Charles  V,  le  destructeur  des  libertés  ita- 
liennes, que  n a pas  su  défendre  François  I",  se  croit  alors  assez 

fort  pour  rejeter  la  confession  d’Augsbourg  des  protestants  luthé- 
riens. 


Il  n y a de  danger  pour  lui  que  sur  le  Danube.  Moins  cruel  et 
aussi  heureux  que  son  père  Sélim , ce  sultan  qui  avait  soumis 
1 Arménie,  défait  les  Perses,  détruit  l’empire  des  soudans  d’Égypte 
et  la  puissance  des  Mameluks,  Soliman  II  vient  d’ouvrir  un  long 
rcgne  par  la  prise  de  Rhodes,  dont  les  héroïques  défenseurs  seront 
transportés  par  Charles-Ouint  sur  le  rocher  stérile  de  Malte,  en 
sentinelle  dans  la  Méditerranée.  Maître  du  bassin  oriental  de  cette 
mer,  Soliman  a voulu  l’étre  de  la  vallée  du  Danube.  Il  a vaincu 
les  Hongrois  et  pénétré  jusqu’à  Vienne  où  l’Allemagne  l’arrête.  Le 
frère  de  Charles  V,  Ferdinand,  a hérité  par  la  mort  de  Louis  II,  roi 
de  Hongrie , d’un  royaume  à reconquérir  : ainsi  sont  complétées  les 
possessions  autrichiennes. 

Le  nord  de  1 Europe  est  tout  bouleversé  : après  avoir  joui  de 
1 administration  bienfaisante  du  roi  Jean , qu’acceptèrent  mémo  les 
Suédois,  le  Danemark  a trouvé  dans  Christian  II,  beau-frère  do 
Charles  V,  un  tyran  odieux  aux  nobles  et  même  au  peuple,  dont  il 
60  dit  le  vengeur.  Les  excès  de  Christian  amènent  l’indépendance 
de  la  Suède,  que  Gustave  Vasa  détache  du  Danemark  mais  qu’il 
entraîne  pour  toujours  dans  le  luthéranisme. 

En  Angleterre,  la  passion  de  Henri  VIII  pour  Anne  de  Boleyn  le 
décide  à rompre  son  mariage  avec  Catherine  d’Aragon  et  à vaincre 
les  obstacles  qu’oppose  au  divorce  la  cour  de  Rome  : une  scission 
éclatante  est  prochaine. 

La  littérature  et  les  arts  portent  les  fruits  dont  la  deuxième  partie 
du  XV*  siècle  avait  préparé  la  maturité.  Michel- Ange,  qui  a con- 
tinué l’église  de  Saint-Pierre  commencée  par  Bramante,  agrandit 
tous  les  arts  du  dessin;  il  vit  assez  longtemps  pour  voir  les  chefs- 
d’œuvre  de  Raphaël , les  beaux  ouvrages  du  Corrége  et  les  travaux 
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(le  Jules  Romain.  La  poésie  italienne  s’enrichit  de  la  grande  com- 
position de  l'Arioste;  la  prose  et  l’histoire  doivent  à Machiavel  des 
observations  profondes,  sinon  la  science  morale  qui  est  le  seul  cou- 
ronnement légitime  de  la  politique.  En  France , Clément  Marot 
trouve  le  vrai  tour  de  l’épigramme , des  épitres  naïves,  et  l’art  du 
badinage  élégant  ; Pierre  Gringoire  est  resté  célèbre  par  la  singu- 
larité du  jeu  du  prince  de*  sots  et  de  mère  sotie,  qu’il  a fait  repré- 
senter aux  halles  de  Paris.  Le  latin  est  employé  pour  la  discussion 
et  la  satire,  par  Érasme,  Budé,  ülric  de  Hutten  et  Luther  qui  a aussi 
restauré  la  prose  allemande. 

2*  4530-1563.  — Le  double  mouvement  qu’impriment  aux  let- 
tres et  aux  sciences  la  lutte  religieuse  et  la  restauration  des  an- 
ciennes études  ajoute  à la  gloire  des  peuples,  désolés  par  la  guerre 
civile  ou  avilis-  par  la  servitude.  C’est  le  temps  des  principaux  ou- 
vrages théologiques  de  Calvin  et  de  Mélanchthon.  Mélanchthon,  par 
l’étendue  de  ses  connaissances,  par  la  douceur  de  son  caractère  et 
de  son  style,  sert  mieux  que  Luther  la  cause  de  la  réforme.  Calvin, 
qui  nie  la  présence  réelle,  qui  rend  à chaque  chrétien  le  droit  d’in- 
terpréter les  livres  saints,  tout-puissant  à Genève,  ordonne  de  brû- 
ler Michel  Servet  pour  avoir  usé  de  cette  liberté.  Ses  écrits  font 
faire  de  solides  progrès  à la  langue  française,  dans  laquelle  il  a 
traduit  son  principal  ouvrage  écrit  d’aborcl  en  latin.  L’astronomie 
entre  dans  la  voie  de  la  vérité  avec  Copernic;  son  livre  , qui  dé- 
voile le  système  des  corps  célestes,  était  dédié  à un  pape.  L’ana- 
tomie donne  à la  médecine  une  base  pratique , plus  large  et  plus 
sûre.  Les  belles-lettres  assurent  une  place  distinguée  au  poète  latin 
Vida  ; les  écrits,  en  prose  latine,  de  Paul  Jove,  de  Jules  César  Sca- 
liger  et  de  Bembo,  secrétaire  de  Léon  X,  sont  consacrés  à l’histoire 
et  à la  critique.  Des  traductions  en  vers  et  des  poèmes,  où  la  verve 
semble  s’écarter  à dessein  de  la  morale,  comme  ceux  de  l'Arétin  , 
font  moins  d’honneur  à la  langue  italienne  que  la  prose  historique 
de  Guichardin.  L’Italie  se  couvre  d’académies.  En  France,  à la  de- 
mande de  Guillaume  Budé , le  collège  royal  est  ouvert  par  Fran- 
çois 1"  à un  enseignement  plus  littéraire  et  moins  routinier  que 
celui  des  universités.  La  sœur  du  roi,  Marguerite  de  Valois,  reine 
de  Navarre,  protectrice  des  lettres,  les  cultive  elle-même  avec 
succès;  des  contes  en  prose,  des  poésies  et  des  mystères  lui  donnent 
un  nom  à côté  de  Marot.  Rabelais , notre  immortel  prosateur , qui 
ne  suivit  pas  de  modèle  et  ne  put  servir  de  modèle  à personne,  « al- 
lant jusqu’à  l’exquis  lorsqu’il  est  bon,  passant  au  delà  du  pire 
quand  il  est  mauvais , » { La  Bruyère  ) est  le  plus  facétieux  des 
écrivains  au  milieu  du  si^lo  le  plus  tragique  de  toute  l’histoire. 
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Illuminé  par  le  bon  sens,  qui  chez  lui  ressemble  souvent  à do 
l’ivresse , il  rit  de  tous  les  travers  et  de  toutes  les  sottises  qu’il  voit 
dans  les  universités,  dans  les  affaires  du  monde,  dans  les  couvents, 
dans  l’Église,  et  cependant  il  sait  éviter  le  bûcher.  L’influence  de  la 
renaissance  italienne  se  fait  moins  sentir  dans  les  lettres  que  dans 
les  arts  : les  architectes  et  les  sculpteurs,  qui  élèvent  et  décorent  les 
palais  de  François  I"  et  de  Henri  II,  s'inspirent  des  grands  travau» 
de  Florence,  de  Venise  et  de  Rome.  Un  italien  cependant , André 
Alciat,  appelé  à Bourges  par  François  I",  fonde  en  France  la  science 
du  droit  ; c’est  le  maître  et  le  précurseur  de  Cujas.  Mais  la  nouvelle 
école  littéraire,  fondée  après  François  I",  par  Joachim  Dubellay  et 
par  Ronsard , illustrée  par  les  autres  poètes  de  la  Pléiade , Baïf, 
Belleau , etc. , ne  procède  pas  de  l’Italie  moderne  : elle  emprunte 
ses  hardiesses  de  langage  et  ses  sujets  de  composition  aux  Latins  et 
aux  Grecs. 

La  lutte  religieuse  devient  plus  vivo  et  tourne  en  persécutions 
sanglantes  et  en  guerre  civile  dans  presque  tous  les  États  de  l’Eu- 
rope. Le  Danemark  et  la  Suède  se  préservent  presque  seuls  des 
maux  violents  qu’entraîne  à sa  suite  un  brusque  changement  do 
religion  * parce  que  la  révolution  qui  renverse  les  dogmes  catho- 
liques et  dépouille  les  églises,  vient  non  du  peuple  ou  du  clergé  ré- 
formateur, mais  d’un  roi  guerrier  et  d’une  noblesse  toute-puissante  : 
Gustave  Vasa  ne  trouve  pas  beaucoup  d’obstacles  à tourner  ou  à 
rompre;  les  seigneurs  danois,  qui  font  roi  Frédéric  de  Holstein  à la 
place  de  l’impitoyable  Christian  II , l’aident  à établir  le  luthéra- 
nisme : la  nouvelle  doctrine  pousse  des  racines  profondes  dans  les 
deux  pays.  En  Angleterre,  l’esprit  de  servitude  rend  la  nation 
malgré  elle  complice  de  Henri  VIH,  qui  aime  mieux  se  séparer  de 
l’Église  romaine  que  de  renoncer  à sa  passion  pour  Anne  de  Bo- 
leyn  : le  schisme  est  à peine  consommé  que  la  femme,  cause  de 
tant  de  scandales,  périt  par  l’ordre  du  roi  sur  l’échafaud.  Ce 
terrible  époux , qui  doit  en  dix  ans  célébrer  encore  quatre  ma- 
riages, poursuit  avec  la  même  tyrannie  les  partisans  du  pape  et 
ceux  do  Luther  : d’innombrables  victimes  expient  par  le  sang  leurs 
opinions  religieuses  sous  un  monarque  schismatique  et  excommu- 
nié , qui  ne  veut  d’innovation  quo  pour  s’attribuer  les  biens  des 
monastères  et  la  puissance  du  clergé.  La  noblesse  et  le  peuple  de 
l’Allemagne  prennent  goût  aux  applications  politiques  des  doctrines 
luthériennes:  la  sécularisation  des  biens  ecclésiastiques  à leur  profit 
est  comme  le  dernier  mot  de  la  réforme  pour  les  seigneurs  ; l’avé- 
nement  à la  liberté  et  à la  richesse  est  promis  aux  masses  popu- 
laires par  des  prédicateurs  égarés  ou  criminels  : la  secte  des  ana- 
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]>aplistes,  dont  on  n’entrevoit  les  principes  qu’au  milieu  des 
crimes  les  plus  atroces  , arme  contre  elle  les  luthériens  et  les  ca- 
tholiques. 

La  double  contagion  de  l’hérésie  et  du  zèle  persécuteur  gagne  la 
France,  que  les  mœurs  peu  sévères  de  François  I"  et  la  frivolité 
mémo  de  sa  cour  auraient  dû  en  préserver  : la  politique  a autant 
de  part  que  la  religion  aux  actes  de  rigueur  ordonnés  par  le  roi. 
François  I"  et  Charles  V se  font  la  guerre  avec  moins  d’ardeur  ; les 
derniers  traités  laissent  intactes  les  provinces  de  France.  Aux  por- 
tes des  Alpes,  le  duché  de  Savoie;  en  Italie , Gènes,  relevée  par  les 
Doria , et  Venise , qui  est  assez  forte  pour  lutter  contre  les  Turcs, 
ont  encore  une  existence  indépendante. 

Après  4545,  le  massacre  des  Vaudois  au  nom  de  François  I"; 
l’ouverture  du  dernier  concile  général , à Trente  , où  le  plus  ferme 
disciple  de  l’Espagnol  Ignace  de  Loyola  représente  la  société  nou- 
velle des  jésuites,  si  dévouée  à la  défense  du  dogme  et  au  service 
des  intérêts  pontificaux;  l’intérim,  espèce  de  transaction  imposée 
par  Charles  V,  vainqueur  des  protestants , et  mal  reçue  des  doux 
j^tis;  enfin  l’établissement  du  luthéranisme  en  Angleterre  sous 
Edouard  VI  : tous  ces  faits  ouvrent  des  perspectives  nouVellea  de 
persécutions,  de  discussions  ardentes  et  de  guerres  civiles.  La  puis- 
sance toujours  croissante  de  Charles  V ramène  dans  la  lice  le  fils  de 
François  I",  Henri  II , allié  à la  fois  des  protestants  d’Allemagne, 
qui  se  sont  de  nouveau  armés  contre  l’empereur,  et  du  pape  Paul  IV-, 
qui  voudrait  chasser  les  Autrichiens  do  l’Italie.  La  communauté  do 
foi  décide  le  mariage  de  Mario  Tudor  avec  le  fils  de  Charles  V,  que 
l’abdication  volontaire  de  l’empereur,  vaincu  par  Guise  et  Maurice 
de  Saxe,  laisse  maître  de  l'Espagne,  de  Naples,  de  Milan,  des 
Elys-Bas  et  des  possessions  du  nouveau  monde.  Le  frère  de  Charles, 
Ferdinand,  joint  la  couronne  impériale  aux  États  héréditaires  d’Al- 
lemagne, à la  Bohême  et  à là  Hongrie. 

Les  généraux  de  Philippe  II  sont  vainqueurs  des  troupes  de  Hen- 
ri II  à Saint-Quentin.  Le  roi  de  France , comme  le  roi  d’Espagne  et 
comme  Marie  la  reine  d’Angleterre , punit  de  mort  l’hérésie  : sa  fin 
prématurée  laisse  le  gouvernement  à Catherine  de  Médicis  et  aux 
Guise,  oncles  de  Marie  Stuart  qui  a épousé  le  jeune  roi  François  H. 
Les  prétentions  rivales  des  seigneurs  catholiques  et  protestants , 
pendant  la  minorité  de  Charles  IX,  arment  les  partis  pour  la  guerre 
civile  que  n’arrête  pas  le  colloque  de  Poissy.  L’Europe  est  alors 
partagé  en  deux  camps  prêts  à se  jeter  l’un  sur  l’autre  : les  pro- 
testants dominent  eu  Écosse  où  le  presbytérianisme  a pris  naissance 
au  milieu  des  scènes  les  plus  violentes  qui  menacent  déjà  d’em- 
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porter  le  trône  des  Stuarts  ; en  Angleterre , où  Élisabeth  règle  le 
dogme  et  le  culte  en  souveraine,  comme  les  affaires  politiques; 
dans  les  pays  bataves  qui  ont  adopté  le  calvinisme  de  Strasbourg  et 
de  Genève;  en  Allemagne,  où  s’observent  en  ennemis  au  lieu  de 
s’unir  en  frères,  les  calvinistes  et  les  luthériens.  Le  saint-siège,  avec 
autant  d’habileté  que  d’énergie,  sait  faire  accepter  aux  princes  ca- 
tholiques les  derniers  décrets  du  concile  de  Trente,  qui  condam- 
nent sans  transaction  les  doctrines  de  Luther,  de  Calvin  et  de 
Zwingle , mais  qui  en  môme  temps  préparent  dans  l’Église  de  so- 
lides et  salutaires  réformes. 

Pour  la  lutte  qui  va  s’engager,  Philippe  II , le  chef  du  parti  ca- 
tholique, a les  ressources  nouvelles  tirées  du  nouveau  monde.  Le 
Mexique,  enlevé  rapidement  par  Fernand  Cortez  ; le  Pérou  , occupé 
et  dévasté  par  François  Pizarre,  malgré  les  maux  que  causèrent  aux 
Indiens , surtout  dans  ce  dernier  pays , les  guerres  civiles  et  la  cu- 
pidité barbare  des  conquérants , versent  sur  l’Europe  des  quantités 
énormes  de  numéraire.  Quant  aux  Portugais , ils  étaient  un  trop 
petit  peuple  pour  pouvoir  exploiter  avec  avantage  et  garder  long- 
temps leurs  colonies  des  Indes  orientales  : les  succès  d’Albu- 
querque  ont  été  continués,  mais  sa  bonne  et  libérale  administra- 
tion n’a  pas  d’imitateurs.  Aux  deux  Indes,  la  cupidité  et  le  zèle 
religieux  font  persécuter  les  malheureux  indigènes  idolâtres  : Bar- 
thélemy de  Las  Casas  a osé  dénoncer  ces  brigandages  à Charles  Y 
et  accuser  son  siècle  et  sa  nation  devant  la  postérité.  Lorsque , 
dans  une  pensée  d’humanité,  il  proposa  d'associer  des  nègres  afri- 
cains aux  travaux  des  Indiens,  il  ouvrit  à l’Europe  une  nouvelle 
voie  d’iniquités.  Le  voyage  de  Magellan  autour  du  monde  a appris 
quelles  mers  immenses  il  restait  encore  à explorer  et  à asservir 
après  les  découvertes  des  Portugais  et  des  Espagnols. 

3°  4563-1600.  — Depuis  Charles  V et  Soliman,  les  deux  empires 
d’Allemagne  et  de  Constantinople  s’affaiblissent  sensiblement:  l’un, 
parce  qu’il  est  impossible  de  faire  vivre  d’accord  les  orthodoxes  et 
les  hérétiques  ; l’autre , à cause  du  gouvernement  corrompu , per- 
fide et  sanguinaire  du  sérail,  à cause  des  séditions  des  janissaires  et 
de  la  guerre  éternelle  contre  les  Perses  schismatiques.  La  glorieuse 
mais  stérile  journée  de  Lépante  appartient  à Venise,  au  saint-siège, 
à l’Espagne,  non  à l’empire. 

Sans  les  dtssen^ons  religieuses  qui  embrasent  le  monde , il  est 
probable  que  l’immense  étendue  des  États  de  Philippe  II,  dans  l’un 
et  l’autre  hémisphère,  la  force  qu’acquiert  l’Angleterre  sous  Éli- 
sabeth, celle  qu’ont  rendue  les  Jagellons  aux  Polonais  et  Gustave 
Yasa  à la  Suède  , auraient  amené  quelque  grande  révolution  dans 
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le  système  européen.  Philippe  II,  qui  veut  faire  triompher  partout 
le  concile  de  Trente  et  l’inquisition , pousse  par  ses  excès  mêmes  les 
provinces  belges,  où  domine  la  religion  catholique , à réagir  contre 
les  proscriptions  et  les  supplices.  L’insurrection  devient  formidable 
chez  les  Bataves,  peuple  marin  et  marchand,  plus  enclin  à se  sé- 
parer do  l’Église  et  de  l’Espagne  contre  laquelle  ils  obtiennent  l’as- 
sistance des  Anglais  et  des  Allemands.  Avant  que  leur  chef,  le 
prince  de  Nassau  Guillaume  d’Orange,  périsse  sous  les  coups  d’un 
fanatique,  la  république  des  sept  Provinces-Unies,  que  les  provinces 
belges  ne  suivent  pas  dans  leur  résistance , est  fondée.  Philippe  II 
a cependant  ajouté  à ses  immenses  ressources  le  Portugal  avec  ses 
colonies,  et  il  espère  un  moment  y joindre  aussi  l’Angleterre.  Il 
travaille  d’abord  à restaurer  un  parti  catholique  dans  ce  pays  et 
à empêcher  les  protestants  de  dominer  en  France,  tandis  qu’Élisa- 
beth  soutient  les  protestants  de  France,  d’Écosse  et  des  Pays-Bas  : 
les  fautes  de  Marie  Stuart  avaient  déjà  subi  une  cruelle  expiation 
par  la  longue  captivité  de  cotte  malheureuse  reine.  L’anarchie  de 
la  France  donne  plus  beau  jeu  aux  intrigues  de  Philippe  II  ; la 
guerre  religieuse  n’y  est  interrompue  que  par  des  pacifications  éphé- 
mères. Le  caractère  tolérant  et  libéral  du  chancelier  de  L'Hôpital 
no  peut  réconcilier  les  ambitions  et  les  consciences;  l’aristocratie 
d’abord  et  bientôt  les  villes  voient  ici,  comme  en  Allemagne,  dans 
les  Pays-Bas  et  en  Écosse , les  avantages  que  l’insurrection  au  nom 
de  la  foi  donne  contre  la  royauté.  Les  seigneurs  du  parti  catholique 
tendent  au  même  but,  en  se  couvrant  du  nom  du  roi,  surtout  après 
les  affreux  et  stériles  massacres  de  la  Saint-Barthélemy.  La  Ligue, 
dont  tous  les  membres  s’engagent  à procéder  contre  l’hérésie  par 
la  voie  de  la  justice  et  des  armes,  obéit  moins  à Henri  III,  chef 
nominal,  qu’au  puissant  duc  de  Guise,  qui  ne  voit  plus  qu’une  bar- 
rière entre  loi  et  le  trône , quand  la  mort  du  duc  d’Anjou  , frère  et 
héritier  du  roi , laisse  pour  unique  prétendant  à la  couronne  le  roi 
protestant  de  Navarre. 

L’Espagne,  qui  perd  les  pays  bataves,  essaye  d’acquérir  la  France  : 
Henri  de  Navarre,  excommunié  par  Sixte-Quint,  a contre  lui  à la 
fois  Henri  111 , son  parent,  qui  est  poussé  par  les  chefs  de  la  Ligue , 
les  ligueurs  et  Philippe  H.  La  mort  de  Marie  Stuart , ordonnée  par 
Élisabeth , distrait  encore  Philippe  II , qui  veut  venger  la  reine  ca- 
tholique; la  fureur  des  éléments,  plus  que  l’habileté  des  marins 
anglais,  ruine  la  flotte  prétendue  invincible  dos  Espagnols.  En 
Franco,  la  guerre  des  trois  Henri , Henri  111 , Henri  de  Navarre  , 
Henri  de  Guise  le  Balafré,  aboutit,  moins  à cause  des  défaites  de 
l'armée  royale  qu’à  cause  des  succès  et  de  l’orgueil  du  chef  des 
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ligueurs,  à l’assassinat  du  duc  de  Guise  par  l’ordre  du  roi,  et  à l’al- 
liance tardive  de  Henri  III  avec  le  véritable  défenseur  de  la  natio- 
nalité française,  le  roi  de  Navarre.  Un  fanatique  tue  Henri  III  par 
religion,  comme  celui-ci,  par  politique,  avait  fait  tuer  le  duc  de 
Guise  : le  véritable  péril  de  la  France,  sorte  d’agonie  qui  met  le 
corps  social  bien  prés  de  sa  fin,  dure  quatre  ans,  alors  que  les  con- 
sciences peuvent  hésiter  à se  déclarer  pour  un  roi  hérétique  qui 
cependant  se  montre  déjà  le  plus  habile  et  le  plus  fort.  La  vénalité 
trop  flagrante  et  les  propositions  antinationales  des  états  généraux 
de  <693,  que  \di  Satire  ménippée  acheva  de  perdre  dans  l’opinion 
publique;  la  déclaration  patriotiquo  du  parlement  de  Paris,  qui 
exclut  du  trône,  sans  la  nommer,  la  fille  de  Philippe  II;  la  conver- 
sion de  Henri  IV,  que  Clément  VIII  a la  sagesse  d’absoudre  un  an 
après  son  entrée  dans  Paris , ne  laissent  plus  en  présence  du  véri- 
table roi  de  France  quades  factieux,  les  ligueurs  ; des  étrangers,  les 
Espagnols.  Le  courage  de  Henri  IV,  l’élan  national , les  conseils  et 
la  sage  économie  de  Sully  suffisent  à compléter  la  victoire;  elle 
coûte  des  millions  abandonnés  à des  Français  qui  veulent  se  vendre 
et  non  sc  <ioiiner  au  roi,  mais  pas  une  province  n’est  cédée  à l’é- 
tranger. En  mé/ne  temps  l’édit  de  Nantes  garantit  la  liberté  des 
consciences  et  l’égalité  des  droits  civils  aux  protestants  qui  gardent 
même  des  pouvoirs  politiques  indépendants. 

Le  spectacle  de  la  liberté  hollandaise , do  la  prospérité  continue 
de  l’Angleterre , de  la  prospérité  renaissante  de  la  France  est  un 
tourment  pour  les  derniers  jours  de  Philippe  U,  auquel  survivent 
Élisabeth  et  Henri  IV.  Il  avait  interdit  aux  Hollandais  les  ports  du 
Portugal  où  ils  venaient  chercher  les  produits  des  Indes  orientales: 
les  Hollandais,  aux  dépens  du  Portugal,  visitent  et  vont  coloniser 
les  côtes  et  les  lies  de  l’océan  Indien,  depuis  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance jusqu’à  la  Chine;  Cornélius  Houtman,  leur  plus  célèbre  navi- 
gateur, fonde  la  première  compagnie  des  Indes  pour  concentrer  les 
forces  et  diriger  les  exploitations  des  particuliers.  Les  Anglais  com- 
mencent à se  montrer  en  maîtres  dans  les  mers  do  l’Amérique; 
Drake  entreprend  le  tour  du  monde , et  sur  son  chemin  rançonne 
les  établissements  espagnols. 

A l’est  de  l'Europe,  deux  États  sont  agités  par  des  dissensions. 
Celles  de  la  Pologne  vont  devenir  éternelles  : le  trône  est  électif  de- 
puis l’extinction  de  1a  maison  de  Jagellon  ; le  roi,  élu  par  la  noblesse, 
quelle  que  soit  son  origine,  Français,  Transylvain  ou  Suédois,  sera 
l’esclave  d’une  diète  toujours  orageuse  : la  guerre  avec  les  Russes 
entretient  l’esprit  militaire,  mais  ne  fortifie  pas  la  puissance  des  Po- 
lonais. La  Russie  perd  à la  fin  du  siècle  son  dernier  roi  do  la  maison 
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de  Rurik  : quelques  années  de  discorde  la  livreront  à l’influence  de 
la  Suède,  qui  est  maîtresse  des  provinces  baltiques,  et  de  la  Pologne 
qui  l’enveloppe  par  le  sud-ouest. 

Les  sectes  se  multiplient  de  toutes  parts.  Outre  les  luthériens,  les 
zwingliens,  les  calvinistes  et,  en  Pologne,  les  disciples  de  Socin  qui 
rejette  presque  tout  mystère , on  distingue  jusqu’à  treize  espèces 
d’anabaptistes,  vingt-quatre  de  confessionnistes,  neuf  de  sacra- 
mentaires , etc.  Chaque  secte  a ses  écrivains  et  ses  antagonistes. 
Entre  les  théologiens  catholiques , les  principaux  sont  le  cardinal 
Baronius , qui  produit  un  immense  corps  d’ Annales  ecclésiastiques; 
' le  cardinal  Bellarmin,  jésuite,  qui  réfute  tous  les  hérétiques  et  sou- 
tient les  prétentions  de  la  cour  de  Rome.  Deux  autres  jésuites  nés 
en  Espagne,  Sanchez  et  Molina,  écrivent,  l’un  sur  le  sacrement  de 
mariage , l’autre  sur  la  grâce  et  sur  le  libre  arbitre  qu’il  n’entend 
pas  comme  saint  Augustin  et  saint  Thomas.  La  science  du  droit 
doit  beaucoup  à trois  Français , Cujas  qui  éclaire  la  jurisprudence 
par  la  littérature  et  l’histoire , François  Hotman  et  Pierre  Pithou , 
tous  deux  protestants  : ce  dernier,  après  son  abjuration , défend 
encore  énergiquement  les  libertés  de  l’Église  gallicane.  La  chirurgie 
produit  un  grand  ouvrage  en  langue  française  d’Ambroise  Paré, 
calviniste  au  service  de  Charles  IX.  Mais  les  meilleurs  médecins 
sont  alors  en  Italie.  Les  sciences  proprement  dites  illustrent  le  Nor- 
végien Tycho-Brahé,  contradicteur  du  système  de  Copernic,  qui  a 
donné  de  la  précision  aux  procédés,  aux  instruments  et  aux  détails 
de  l’astronomie;  le  jésuite  allemand  Clavius,  qui  prend  part  à la 
réforme  grégorienne  du  calendrier;  l’algébriste  français  Viéte.  Ra- 
mus , professeur  au  collège  de  France , l’une  des  victimes  de  la 
Saint-Barthélemy,  a élargi  la  science  philosophique  et  a osé  se  faire 
l’adversaire  d’Aristote  : il  s’est  occupé  d’arithmétique,  de  géométrie 
et  de  grammaire.  Joseph  Scaliger,  né  à Agen  d’un  père  italien, 
Sigonius  en  Italie , Buchanan  en  Écosse , Juste  Lipse  dans  les  Pays- 
Bas,  le  secrétaire  du  cardinal  Granvelle,  Isaac  Casaubon  à Genève, 
écrivent  en  latin  sur  la  chronologie,  l’histoire  et  la  littérature. 

L’Italie  a encore  un  grand  poëte,  le  Tasse;  le  Portugais  Ca- 
moëns  donne  par  ses  Lusiades  une  nouvelle  gloire  littéraire  à son 
ingrate  patrie  ; Shakspere  commence  à faire  naître  en  Angleterre 
un  théâtre  informe  et  sublime.  L’art  dramatique  chez  les  Français 
est  déjà  sorti  du  cercle  des  moralités  et  des  mystères  ; le  poëte 
Jodello  a essayé  de  ressusciter  le  théâtre  des  anciens.  Si  la  pléiade 
poétique  ne  brille  pas  d’un  éclat  solide , le  nom  de  Ronsard  a sur- 
vécu avec  honneur  à cause  de  ses  Odes  et  surtout  de  ses  Discours. 
Malherbe  s’annonce  déjà  ; il  retrouve  le  genre  lyrique,  ne  parle  ni 
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grec  ni  latin , en  français,  comme  Ronsard , mais  crée  une  nouvelle 
langue  pour  la  poésie.  Mathurin  Régnier  sera  novateur,  surtout 
dans  ses  Satires  où  il  prend  à parti  les  travers  et  les  vices  de  ses 
contemporains.  Les  Tragiques  d’ Agrippa  d’Aubigné  portent  l’em- 
preinte de  la  fureur  guerrière  et  de  la  passion  calviniste.  La  prose 
française  nous  offre  les  traductions  d’Amyot,  le  précepteur  des  en- 
fants de  Henri  II,  qui  a communiqué  à Plutarque  la  naïveté  gau- 
loise ; le  traité  ou  plutôt  l’utopie  politique  do  Ramus,  qui  dans  ce 
genre  a été  précédé  par  l’Anglais  Thomas  More,  ministre  malheu- 
reux du  sanguinaire  Henri  VIII  ; les  Recherches  d’Étienne  Pasquier, 
dont  le  nom  peut  être  associé  aux  L’Hôpital,  aux  Séguier,  aux  Molé, 
aux  de  Thou;  et  les  Essais  de  Montaigne,  recueil  admirable  d’idées 
justes,  de  traits  ingénieux,  d’expressions  naïvement  énergiques: 
mais  sa  devise  : « Que  sais-je?  » est  trop  sceptique  pour  satisfaire  la 
morale  religieuse  et  pour  servir  de  guide  à l’homme.  Ce  siècle,  fé- 
cond en  tant  d’événements,  n’a  pas  un  seul  grand  historien  en  lan- 
gue française  : de  Thou  rédigera  en  latin  son  Histoire  du  Temps. 
Mais  les  mémoires  abondent,  et  leurs  auteurs  ont  presque  tous  pris 
part  aux  affaires  qu’ils  racontent , comme  hommes  de  guerre  ou 
comme  négociateurs  : la  langue  et  la  science  de  la  politique  se  for- 
ment ensemble. 

L’art  typographique , qui  fournit  d’inépuisables  aliments  à l’in- 
struction et  aux  controverses,  illustre  plusieurs  familles  : les  Aide 
et  les  Junte  en  Italie,  les  Gryphe  à Lyon,  les  Estienno  à Paris.  La 
plupart  de  ces  imprimeurs  célèbres  sont  en  même  temps  des 
hommes  de  lettres  distingués  : Henri  Estienne  compose  un  riche 
dictionnaire  de  la  langue  grecque , mais  son  Apologie  pour  Hérodote, 
satire  française  des  mœurs  et  des  opinions  de  son  siècle,  lui  vaut 
des  persécutions,  et  il  meurt  dans  la  misère. 

CHRONOLOGIE. 

IdOO. 

Allenuisne. — A la  diète  d’Augs- 
bourg,  changement  dans  le  nombre 
et  dans  l’organisation  des  cercles  de 
l’Allemagne. — Naissance  de  Charles- 
Quint,  fils  de  Philippe  le  Beau  et  de 
Jeanne  la  Folle,  à Gand  (24  févr.) 

Danemark.  — Rude  et  désas- 
treuse campagne  du  roi  Jean  et  de 
son  frère  Frédéric  contre  les  Dit- 
marses  qui,  pour  se  sauver,  ouvrirent 
les  écluses  et  inondèrent  le  pays.  La 


perte  de  leur  ville  de  Meldorp  ne 
les  empêche  pas  de  tuer  et  de  noyer 
dix  mille  hommes  du  Holstein  et  du 
Danemark.  La  médiation  des  villes 
hanséatiques,  surtout  de  Hambourg, 
suspend  la  guerre  ; les  princes  gardent 
leurs  prétentions , et  les  Ditmarses 
restent  indépendants. — Le  duc  Fré- 
déric épouse  une  fille  de  l’électeur  de 
Brandebourg. 

Espagne.  — Ingratitude  de  la 
cour  h l’égard  de  Christophe  Colomb 
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il  est  ramené  en  Espagne  chargé  de 
fers  avec  son  frère  et  son  fils  Diego 
(25  nov.).  Bovadilla,  qui  l’a  sup- 
planté dans  la  vice-royauté,  maltraite 
les  Espagnols  de  la  colonie  et  réduit 
les  Indiens  à un  dur  esclavage. 

France  et  Italie»  — Faute  de 
Louis  XII  : il  a donné  le  gouverne- 
ment de  Milan  à un  transfuge  mila- 
nais, Trivuice,  qui  opprime  ses  com- 
patriotes. Kévolte  ; retour  de  Ludovic 
le  More  (févr.).  Les  Suisses  de  l’armée 
de  Ludovic  ne  veulent  pas  combat- 
tre ceux  de  l’armée  française  ; il  est 
vaincu  et  pris  par  la  Trémouillo  , et 
finira  ses  jours  en  France,  dans  une 
douce  captivité.  Le  Milanais  reste 
quelques  années  à la  France. 

Italie.  — Le  jubilé  centennal 
donne  à la  maison  Borgia  des  de- 
niers pour  déshonorer  l’Eglise  par 
ses  scandales  et  pour  fortifier  sa 
puissance  dans  les  Etats  romains. 
César  Borgia  fait  étrangler  le  prince 
aragonais  qui  est  le  troisième  mari 
de  sa  sœur  Lucrèce. 

PortuKal.  — Le  Portugais  Al- 
varès  Cabrai , porté  par  les  vents 
beaucoup  trop  à l’ouest  dans  une 
navigation  vers  le  sud  de  l’Afrique  , 
touche  sans  la  chercher  une  terre 
qu’il  appelle  Sainte-Croix , sur  la 
côte  méridionale  du  pays  qui  a gardé 
le  nom  de  Brésil,  d’un  bois  de  tein- 
ture rouge  , couleur  de  feu  , qu’on 
appelait  brazil.  — Le  cap  franchi, 
11  visite  sur  la  côte  orientale  d’Afri- 
que Quiioa,  capitale  d’un  royaume 
arabe  très-puissant.  — Navigation 
du  Portugais  Corte-Real , au  nord- 
ouest  du  nouveau  continent  : il  re- 
connaît Terre-Neuve  , le  bassin  du 
fleuve  Saint-Laurent,  la  terre  de  La- 
brador, c’est-à-dire  terre  des  agri- 
culteurs , jusqu’au  détroit  d’Anian 
(aujourd’hui  détroit  d’Hudson  ) , qui 
semblait  devoir  ouvrir  une  roule  nou- 
velle vers  les  Indes. 

ISOl. 

Allemagne.  — L’empereur  éta- 
blit pour  ses  Etals  héréditaires  un 
conseil  permanent,  le  conseil  aulique, 


qui  cherchera  à étendre  son  autorité 
sur  l’empire. 

nanemark  et  Hnède. — Retour 
de  Stenon  Sturc  en  Suède. 

F.Hpagne,  France  et  Italie. — 
Louis  XII  et  Ferdinand  le  Catholique 
s’unissent  pour  dépouiller  le  roi  de 
Naples  Frédéric;  leurs  généraux  sont 
le  duc  de  Nemours  et  Gonzalve  de 
Cordoue  : Frédéric  finira  ses  jours  en 
France. 

France.  — Création  d’un  parle- 
ment à Aix  pour  la  Provence. 

Italie.  — César  Borgia  se  forme 
une  principauté  indépendante  dans 
la  Boniagne  ; il  fait  mourir  les  Man- 
fredi  de  Faenza. — Le  grand  conseil 
de  Venise  constitue  le  tribunal  des 
trois  inquisiteurs  d’Etat,  qui  ont  pou- 
voir absolu  pour  veiller  à la  conser- 
vation de  la  république. 

Fersc.  — Scliah  IsmaSi  Sophi, 
arrlère-pcflt-fils  de  Sophi  le  restau- 
rateur de  la  secte  d’Ali  en  Perse,  se 
met  à quatorze  ans  à la  tête  d’une 
armée  composée  de  sectaires  alides, 
s’empare  de  Tauris  sur  le  quatrième 
et  dernier  successeur  d’Ussum  Cas- 
san,  khan  des  Turcomans  du  Mou- 
ton noir,  et  le  force  à fuir  dans  le 
Diarbekr. 

Pologne. — Mort  de  Jean-Albert  ; 
son  frère  le  grand-duc  de  Lithuanie, 
Alexandre,  lui  succède  , et  confirme 
la  réunion  de  la  Lithuanie  à la  cou- 
ronne. Traité  avec  les  Livonlens 
contre  les  Russes. 

Portugal. — Americo  Vcsptircl, 
au  service  du  Portugal,  reconnaît  les 
côtes  du  Brésil , qu’il  suit  jusqu’à 
celles  de  Patagonie  : il  cherchait  par 
l’extrémité  méridionale  du  nouveau 
confinent  un  chemin  vers  l’Asie.  Son 
nom  est  resté  au  continent  décou- 
vert par  Christophe  Colomb,  à cause 
des  relations  séduisantes  de  scs  voya- 
ges. — Des  Portugais  découvrent 
l’Ile  de  Sainte-Hélène , au  milieu  de 
l’Atlantu)ue. 

Mulüoe.  — Bàlc  et  SchalTIiouse, 
villes  libres,  entrent  dans  la  confé- 
dération. 

surqule. — Les  Turcs  ont  enlevé 
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aux  Vénitiens  Modon  , Corfou  , Du- 
razüo;  GonzaivedeCordoue,  général 
de  la  république,  prend  Égine  et  Cé- 
phalénie  ; l’ile  de  Sainte-Maure,  con- 
quise par  un  général  vénitien , est 
rendue  à la  paix.  Venise  obtient  d’a- 
voir un  consul  à Constantinople. 

V602, 

Kapasne.  — - Ovando , second 
successeur  de  Christophe  Colomb 
dans  le  gouvernement  des  pa^rs  dé- 
couverts, déclare  les  indigènes  su- 
jets libres  de  i’Ëspagne.  Quatrième 
voyage  de  Christophe  Colomb  (9  mai): 
il  découvre  l’Ile  Martinique  (15  juin); 
forcé  de  relâclier  à Hispaniola , il  se 
voit  refuser  l’entrée  du  port  de  San 
Domingo  par  le  gouverneur  Ovando, 
Il  navigue  au  delà  de  la  Jamaïque,  i 
l’ouest,  dans  les  parages  d’Honduras, 
découvre  le  cap  de  Gracias  à üios , 
et  entre  dans  la  belle  rade  de  Porto- 
Bcllo  sur  la  côte  de  l’isthme  : il  passe 
près  de  deux  ans  dans  le  nouveau 
inonde. 

Italie.  — Les  Florentins  donnent 
à perpétuité  à Pierre  Soderini  la 
charge  de  gonfalonier  de  justice,  qui 
n’était  ordinairement  conférée  que 
pour  deux  mois. — Perfidies  et  cruau- 
tés de  César  Borgia  : il  dépouille  le 
seigneur  de  Piombirto  en  Toscane, 
le  duc  d’Urbin  Gui  Ubald  de  Monte- 
feltro,  le  seigneur  de  Camerino  qui 
est  étranglé  avec  deux  de  scs  fils;  11 
prend  Sinigaglia  dont  les  principaux 
défenseurs  subissent  le  dernier  sup- 
plice. Lucrèce  Borgia,  sœur  de  Cé- 
sar, se  marie  pour  la  quatrième  fois 
avec  le  fils  du  duc  de  Fcrrarc. 

Italie  et  EMpacae^  Erance. — 
Ferdinand  le  Catholique  veut  enle- 
ver à Louis  XII  sa  part  du  royaume 
de  I^aples.  Gonzalve  de  Cordoue  et 
Antoine  de  Lève  combattent  les 
Français  dans  la  Capitanate,  la  terro 
de  Barl,  et  la  Calabre. 

11Î05. 

Angleterre.  — Mariage  de  Mar- 
guerite, fille  de  Henri  VII,  avec  Jac- 
ques IV  d’Écossc.— Catherine  d’Ara- 


gon, veuve  du  prince  de  Galles,  après 
six  mois  de  mariage , est  fiancée , 
moyennant  une  dispense  pontificale, 
au  second  fils  de  Henri  \II,  Agé  de 
douze  ans. 

Espagne,  Eranee  et  Italie.— 

Désastres  des  Français  dans  le  royau- 
me de  Naples  : à Seminara,  au  uord- 
est  de  Regglo,  d’Aubigni  est  battu  et 
fait  prisonnier  par  Hugues  de  Car- 
donne  (21  avril);  le  duc  de  Nemours 
est  blessé  mortellement  à la  bataille 
décisive  de  Cérignoles,  au  sud-est  de 
Foggia  (28  avril)  ; perte  de  CApoue, 
d’Aversa,  et  de  Naples  (mai).  Les 
chftteaux  de  Naples,  où  se  défendent 
encore  les  F rançais , sautent  par  la 
mine,  dont  on  fait  pour  la  première 
fois  usage.  — Au  moment  où  César 
Borgia  dépouille  la  famille  des  Ur- 
sins,  mort  de  son  père,  Alexandre  VI 
18  août).  Impuissantes  intrigues 
e Georges  d’Amboise,  ministre  de 
Louis  XII,  pour  devenir  pape.  Pie  111 
règne  vingt-septjoiirs.  Élcciion  d’un 
neveu  de  Sixte  IV,  Julien  de  la  Ro- 
vère,  à soixante-deux  ans.  — Jules  II 
commencera  par  enlever  à César  Bor- 
gia tous  les  domaines  duc  celui-ci  a 
détachés  des  Ëtats  de  l’Eglise  : le  duc 
d’Urbin  est  rétabli,  Venise  prend  sur 
César  Borgia  Faenza,  Rimini,  etc. — 
La  défaite  des  Français  près  du  Garl- 
gliano  (27  déc.),  suivie  de  la  soumis- 
sion de  Gaëte  ( 1"  janv.),  ne  laisse 
plus  rien  à Louis  XH  dans  le  royaume 
de  Naples. 

Portugal.  — Albuquerquc  dé- 
couvre près  de  la  côte  orientale 
d’Afrique,  l’ile  do  Zanzibar,  et  im- 
pose un  tribut  à son  souverain. 

RnAHte.  — L’ordre  teutonique, 
trois  fols  vainqueur  des  Russes,  leur 
impose  par  le  traité  de  Pleslcof  une 
paix  de  cinquante  ans, 

Bnède.  — Mort  de  l’administra- 
teur Stenon  Sture;  Swante  Nilson 
Sture  lui  succède  avec  le  même  litre, 
et  rend  impossible  toute  restaoiltion 
danoise. 

1«04. 

Espagne.  — Retour  de  Cbrlsto- 
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phe  Colomb  après  son  quatrième  et 
tlcrnier  voyage.  — Mort  d’Isabelle 
(20  nov.).  Elle  a partagé  avec  sou 
mari  la  gloire  d’affranchir  la  pénin- 
sule de  la  domination  musulmane, 
et  d’affermir  le  pouvoir  royal  : elle 
s’est  distinguée  de  lui  par  la  douceur 
et  la  probité.  Le  trône  de  Castille  ap- 
partient à sa  fille  Jeanne,  et  à son 
gendre  Philippe  le  Beau,  le  souverain 
des  Pays-Bas;  mais  l’adniinisiration 
du  royaume  a été  réservée  par  elle- 
même  à son  mari  Ferdinand. 

France.  — A Blois,  fiançailles  de 
la  fille  du  roi  avec  Charles  d’Autriche, 
projet  de  confédération  eontre  Ve- 
nise, mariage  de  la  nièce  du  roi  avec 
le  roi  d’Aragon. 

Italie. — Quand  Jules  II  a enlevé 
la  Romagne  à César  Borgia,  Bologne 
aux  Bentivoglio , Pérouse  aux  Ba- 
glioni,  comme  Venise  ne  lui  rend 
pas  Ravenne,  Faenza,  Rimini,  le  pape 
adhère  à la  ligue  formée  secrètement 
à Blois  par  Maximilien  et  Louis  XII 
contre  la  république  ( sept.  ).  _ — Les 
Florentins  entreprennent  le  siège  de 
Fisc  qui  défendra  cinq  ans  encore  son 
indépendance.  — A Naples,  un  sou- 
lèvement de  la  population  repousse 
l’établissement  de  l’inquisition. 

Portugal.  — Ligue  des  Véni- 
tiens et  des  mameluks  d’Égypte,  dont 
les  intérêts  de  commerce  sont  mena- 
cés par  l’arrivée  des  Portugais  aux 
Indes.  Le  sultan  d’Égypte  fait  al- 
liance même  avec  le  roi  de  Calicut 
qui  redoute  leur  domination. 

160S. 

France.  — Le  roi  est  investi  du 
Milanais  par  Maximilien.  — On  com- 
mence à publier  des  Coutumes. 

Russie.  — Mort  d’Ivan  III  aprta 
an  règne  glorieux  de  quarante-trois 
ans,  durant  lequel  il  a travaillé  avec 
succès  à affranchir  la  Russie  de  la 
dépendance  des  étrangers  et  entre- 
tenu des  relations  diplomatiques  avec 
la  cour  de  Rome , avec  les  Turcs  de 
Constantinople,  avec  le  Danemark, 
avec  Venise.  Libéral  envers  les  ar- 


tistes et  les  ouvriers  italiens,  il  a été 
dur  pour  ses  peuples  et  les  a tenus  dans 
la  servitude.  — WasililV  lui  succède 
sans  contestation.  Il  conclut  des  al- 
liances avec  le  roi  de  Pologne  et  le 
khan  tartare  de  Crimée. 

1^06. 

Allemagne.  — Joachim  Nestor, 
le  fils  de  Jean  Cicéron , électeur  de 
Brandebourg,  fonde  l’université  de 
Francfort  sur  l’Oder. 

Eapagne. — Ferdinand  le  Catholi- 
que épouse  Germaine  de  Folx,  nièce 
du  roi  de  France,  par  dépit  contre 
son  gendre  Philippe  le  Beau.  Celui-ci 
meurt  le  26  septembre  et  sa  veuve 
Jeanne  devient  folle.  Ferdinand  re- 
prend le  gouvernement  pendant  la 
minorité  de  l’ainé  de  ses  petits-fils, 
Charles.  — Mort  de  Cliristophe  Co- 
lomb (20  mai). 

France.  — Les  états  généraux 
de  Tours  annulent  le  traité  de  Blois  : 
la  fille  de  Louis  XII  est  fiancée  au 
cousin  du  roi,  héritier  du  trône,  le 
jeune  comte  d’Angoulême,  François. 
Louis  XII  reçoit  le  titre  de  Père 
du  peuple , surtout  à cause  de  la  di- 
minution des  impôts. 

Italie.  — Jules  II  pose  la  pre- 
mière pierre  (je  la  nouvelle  église  de 
Saint-Pierre,  qui  est  commencée  sur 
les  dessins  du  Bramante  (18  avril). — 
Il  se  déclare  souverain  des  Bolonais  ; 
il  leur  accorde  toutefois  un  sénat 
pour  déguiser  l’esclavage.  — A Gè- 
nes, soulèvement  démagogique  contre 
l’autorité  française  (oct.).  La  popu- 
lace reste  maîtresse  du  gouvernement 
et,  favorisée  secrètement  par  Jules  ll, 
abat  la  bannière  de  France  : un  tein- 
turier en  soie  est  fait  doge. 

RUMsle.  — Cent  mille  hommes, 
envoyés  contre  les  Tartares  de  Kasan, 
sont  presque  complètement  exter- 
minés. 

ISO?.' 

Allemagne. — Marguerite  d’Au- 
triche, fille  de  Maximilien,  est  ré- 
gente (les  Pays-Bas,  au  nom  du  prince 
Charles. 
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Sohème  et  HonRrlc.  — Wla- 
dislas  fait  couronner  roi  son  fils  Louis , 
Sgé  de  moins  d’un  an. 

EMpagne.  — L’archevêque  de 
Tolède.  Xiineiiès,  principal  ministre 
de  Ferdinand  en  Castille,  est  nommé 
cardinal. 

Propiee  et  Italie.  — Louis  XII 
en  personne  réprime  la  révolte  de 
Gènes. 

Pologne.  — Mort  d’Alexandre, 
après  une  victoire  sur  les  Tariares. 
Avènement  de  son  frère  Sigismond  1". 
Révolte  de  Glinski , gouverneur  de 
Lithuanie,  qui  appelle  les  Russes,  et 
attire  à lui  beaucoup  de  Lithuaniens. 

Portugal.  — Après  des  troubles 
sanglants,  les  juifs  convertis  ou  nou- 
veaux chrétiens  obtiennent  du  roi 
Emmanuel  le  droit  de  parvenir  aux 
charges  et  aux  emplois  de  l’Eglise  et 
de  l’ÈtaU  — Lorenzo  d’Aimeida,  fils 
du  vice-roi  des  Indes,  a pris  posses- 
sion des  lies  Maldives  et  de  Ceylan , 
partagées  alors  en  neuf  royaumes  : 
tribut  annuel  en  cannelle,  en  bagues 
garnies  de  perles  et  de  rubis,  et  eu 
éléphants.  Conquête  dcl’Hed’Ormus, 
dans  le  golfe  Persique,  par  Alphonse 
d’Albuquerque.  L’ile  de  Madagascar 
a été  visitée  par  Lorenzo  et  par  Tris- 
tan d’Acunha,  qui  n’y  trouva  que  du 
gingembre,  des  nègres  farouches  et 
quelques  Arabes  répandus  le  long  des 
côtes. 

iS08. 

Allemagne,  praneo  et  Italie. 

—Maximilien,  allant  se  faire  couron- 
ner à Rome , demande  passage  aux 
Vénitiens  sur  leurs  terres  pour  son  ar- 
mée. Iis  refusent  : guerre  avec  Venise, 
désastreuse  pour  Maximilien.  Il  re- 
nonce au  voyage  d’Italie,  et  prend  le 
titre  d’empereur  romain  élu.  — Mar- 
guerite, fille  de  Maximilien,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  négocie  avec 
Georges  d’Amboisc  la  ligue  de  Cam- 
brai contre  Venise:  LouisXII,]uleslI, 
Ferdinand  le  Catholique,  Maximilieu, 
intéressés  chacun  à la  conservation  de 
Venise , s’associent  pour  détruire  sa 
pulssaoce. 


Italie.  — Gui  Ubald  de  Monte- 
feltro  laisse  par  testament  son  duché 
d’Urbin  au  neveu  de  Jules  11.  — L* 
Bramante  attire  HaphaCl  à Rome. 

1809. 

Angleterre.  — Henri  VII  laisse 
en  mourant  un  trésor  de  un  million 
huit  cent  mille  livres  sterling , fruit 
d’une  administration  cupide.  Sous 
son  règne  a été  construit  le  premier 
vaisseau  de  la  marine  royale. — Cou- 
ronnement de  Henri  Vlll,  âgé  de  dix- 
sept  ans,  et  de  Catherine  d’Aragon. 

Espagne. — Ximenès  entreprend 
à ses  dépens  la  conquête  d’Oran,  un 
des  repaires  des  corsaires  d’Afrique. 
11  s’embarque  lui-même  pour  l’expé- 
dition, dont  il  confie  le  commande- 
ment à Pierre  de  Navarre  (mai).  — 
Au  retour,  il  fonde  l’université  d’Al- 
cala,  au  nord-est  de  Tolède.  — L’Es- 
agnol  Soiis  découvre  le  Rio  de  la 
lata,  au  sud-est  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. 

Eranee.  — Mort  de  Philippe  de 
Comines , l’hislorien  de  Louis  XI  et 
de  Charles  VIII. 

Eranee  et  Italie.  — L’armée 
vénitienne,  commandée  par  l’Alviane, 
est  vaincue  à Agnadel,  dans  la  Ghiara 
d’Adda  , par  Louis  Xll  en  personne 
(It  mai)  : chacun  des  confédérés  sai- 
sit ce  qu’il  réclamait  de  Venise,  même 
le  duc  de  Ferrare  et  le  marquis  de 
Mantoue.— Bientôt  les  Vénitiens  re- 
prennent Padoue  mal  défendue  par 
les  impériaux  (juill.).  Maximilien 
venu  lui-même  est  forcé  de  lever  le 
siège  (août).  La  république , sauvée 
par  la  fidélité  de  ses  sujets  de  terre 
ferme,  ressaisit  Vicence  et  plusieurs 
places  qu’avaient  occupées  les  Alle- 
mands. — Les  Florentins  ont  ramené 
Pise  sous  leur  autorité  (juin). 

1810. 

Allemagne.  — Les  juifs  sont 
chassés  du  Brandebourg. 

Eepagne.—  Ferdinand  le  Catho- 
lique envoie  à son  tour  Pierre  de 
Navarre  en  Afrique.  Bougie  est  oc- 
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cupée,  en  Algérie  (janv.);  les  rois 
d’Alger,  de  Tunis  et  de  Tremecen, 
se  rendent  tributaires. 

Vrance.  — Mort  de  Georges 
d’Amboise,  ami  et  conseiller  du  roi. 
Il  a dirigé  les  réformes  judiciaires 
et  ecclésiastiques  du  royaume;  son 
amour  pour  le  peuple  lui  mérite  de 
plus  solides  éloges  que  sa  partiel* 
pation  aux  aiTaires  de  la  politique 
étrangère.  — Louis  Xll  convoque  à 
Tours  une  assemblée  ecclésiastique, 
pour  lever  les  scrupules  de  sa  con- 
science au  sujet  de  la  guerre  qu’il 
faut  engager  contre  le  pape.  — Ré- 
daction de  la  coutume  de  Paris. 

France  et  Italie.  — Venise  se 
réconcilie  avec  Jules  II  (févr.),  et 
entre  dans  un  projet  de  confédéra- 
tion contre  les  Français  que  le  pape 
veut  chasser  de  l’Italie.  Le  duc  de 
Ferrare,  allié  de  la  France,  est  entre 
deux  ennemis,  l’État  vénitien  et  le 
territoire  de  l’Église.  Les  Allemands 
continuent  la  guerre  contre  les  Vé- 
nitiens dans  le  Frioul.  Les  Suisses , 
mécontents  de  Louis  XII,  qui  est 
trop  économe,  sont  prêts  à m je- 
ter sur  le  Milanais  à la  voix  du 
pape.  Jules  II  casse  et  annule  le 
traité  de  Blois,  comme  fait  sans  la 
participation  du  saint-siège  ( 3 juill.), 
et  déclare  Louis  XII  déchu  de  toute 
prélentioo  au  royaume  de  Naples 
dont  la  propriété  entière  est  trans- 
portée à Ferdinand  et  à ses  succes- 
seurs. n fait  soulever  Gènes.  — Marc- 
Ant.Raimondi  grave  d’après  Raphaël, 

perse.  — Ismaël  Sophi  prend 
Bagdad  sur  les  partisans  du  Mouton 
blanc. 

portniral.  — Alliance  avec  plu- 
sieurs princes  indiens  dans  la  partie 
occidentale  de  l’ile  de  Sumatra,  une 
des  plus  riches  terres  4 épices.  Al- 
buquerque  surprend  au  nord  de  la 
côte  de  Malabar,  Goa,  une  des  villes 
les  plus  importantes  du  Dcklian , 
empire  très-puissant  alors,  qui  s’é- 
tendait jusqu’à  la  côte  de  Coroman- 
del et  était  partagé  en  plusieurs 
royaumes. 

Buiese.  — La  ville  libre  de  Con- 


stance demande  à être  admise  dans 
le  corps  helvétique  : les  cantons 
démocratiques  s’y  opposent  parce 
qu’elle  avait  offert  de  livrer  à la  con- 
fédération le  territoire  de  Thurgovie. 

Turquie.  — Le  sultan  ordonne 
la  mort  de  deux  de  ses  fils,  suspects 
de  désobéissance  ; il  manque  d’être 
assassiné. 

ISH. 

Allemuigno- — Maximilien,  pen- 
dant une  maladie  de  Jules  II,  a la 
pensée  de  se  faire  élever  à la  pa- 
pauté. — Albert,  de  la  branche 
franconienne  de  Brandebourg,  est 
élu  grand  maître  de  l’ordre  teuto- 
nique. 

prunee  et  ituUe.  — La  sainte 
ligue,  formée  contre  la  France,  n’est 
publiée  qu’après  que  le  pape  est  entré 
par  la  brèche,  malgré  ses  soixante  et 
dix  ans  , à la  Miraiidole  ( 21  janv.); 
que  les  Bentivoglio  ont  enlevé  Bolo- 
gne , leur  ancienne  possession,  aux 
troupes  pontilicales  ( mai  ) ; que 
Louis  XII  et  Maximilien  ont  projeté 
la  convocation  du  concile  de  Pise 
pour  déposer  le  pape.  Ouverture  du 
concile  de  Pise  qui  eut  peu  d’adhé- 
rents ( 1"  nov.  ).  Henri  VllI  se  joint 
aux  confédérés  (20  déc.]. 

France.  — Une  sottie  de  Pierre 
Gringoire  est  dirigée  contre  Jules  II  : 
le  jeu  du  prince  des  sots  et  la  mère 
sotte. 

Perse.  — Ismael  Sophi  se  sub- 
stitue aux  princes  de  la  famille  de 
Tamerlan,  dans  le  Khusistan  ou  Su- 
siane,  dans  le  Khorasan  ou  Bao 
triane.  H forme  une  nouvelle  dynas- 
tie de  Perse. 

portnqal.  — Malacca  , bâtie 
depuis  deux  cent  cinquante  ans 
environ,  capitale  d’un  royaume  par- 
ticulier qui  s’était  séparé  de  celui  de 
Siam , marché  principal  pour  les 
denrées  de  la  Chine  et  les  épiceries, 
pour  les  négociants  de  l’Arabie  et 
de  la  Perse , et  pour  les  navires  du 
Malabar,  du  Bengale,  de  Siam,  de 
Java,  de  la  Chine,  des  Moluques  et 
des  lies  Philippines,  est  conquise 
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par  Albuqucrquc.  On  donnait  le 
nom  de  Molnques  ou  Iles  aux  épi- 
ces , parliculièremcnt  à cinq  petites 
lies  qui  sont  entre  l’ile  Célèbes  et 
nie  Gilolo,  parce  qu’elles  produi- 
saient le  girolle  et  la  muscade.  An- 
toine Abreu  alla  plus  au  sud  jus- 
qu’aux lies  de  Banda  et  d’Aroboine  : 
à Banda,  ouïssait  le  muscadier;  Ara- 
boine  fourii’ssait  tous  les  ans  deux 
mille  quintaux  de  girofle.  — Deux 
Portugais  découvrent , peut  - être 
alors,  la  nouvelle  Guinée  ou  terre 
des  Papous,  à l’est  des  Moluques. 

T«ri|ul«'  — Guerre  entre  Ba- 
jazet  et  son  fils  Sélim. 

1512. 

AiiKleterre,  Knpanne,  Fran- 
ce et  Italie.— Gaston  de  Foix,  duc 
de  Nemours,  neveu  de  Louis  XH , 
héros  de  vingt-deux  ans,  repousse  de 
Bologne  les  Espagnols  et  les  pontifi- 
caux (7  févr.);  enlève  de  force  Bres- 
cia aux  Vénitiens  (19  févr.);  meurt 
dans  la  journée  triomphante  de  Ba- 
venne  { 1 1 avril  ).  — Le  concile  de 
Pisc  transféré  à Milan  déclare  le  pape 
suspendu  de  ses  fonctions  (21  avril). 
— Désastres  des  Français  par  l’ir- 
ruption des  Suisses  en  Italie,  par 
l’adjonction  de  Maximilien  ^ la  ligue; 
bulles  fulminatoircs  de  Jules  II  con- 
tre Louis  Xll  (juin.).  — Henri  VIII, 
dans  l’espoir  de  recouvrer  la  Guyenne, 
soutient  son  beau-père,  Ferdinand  le 
Catholique , qui  voulait  de  son  c6té 
se  servir  des  Anglais  pour  conquérir 
la  Navarre.  Le  roi  de  Navarre,  Jean 
d’Albret,  no  peut  empêcher  le  duc 
d’Albe  d’occuper  sa  capitale,  Pam- 
peliine  (juill.  ). 

Enp««:ae.  — L’Espagnol  Juan 
Ponce  de  Léon,  ancien  compagnon 
de  Christophe  Colomb,  avec  deux 
navires  équipés  à scs  frais,  découvre 
la  péninsule  située  au  nord  de  Cuba, 
et  l’appelle  Floride,  soit  à cause  de 
sa  beauté  et  de  sa  verdure,  soit  parce 
qu’il  y débarqua  le  jour  de  Pâques 
fleuries  (avril). 

Italie. — Raymond  de  Cardonne, 
vice-roi  de  Naples,  encouragé  PüS 


Jules  II  qui  vent  punir  les  Florentins 
d'avoir  laissé  convoquer  un  concile  â 
Pise  contre  lui,  ramène  trionipliale- 
BSent  à Florence  lesMédicis  Julien  11 
et  le  cardinal  Jean  , frères  de 
Pierre  11(31  août),  — Maximilien 
Sforza,  nis  de  Ludovic  le  More,  âgé 
de  vingt  et  un  ans,  est  reçu  dans  Mi- 
lan (déc.)  ; le  château  seul  résiste.  — 
Platon  est  imprimé  à Venise. 

«nèd^.  — A la  mort  de  Swante 
Nilson , la  majorité  des  états  donne 
la  dignité  d’administrateur  à son  fils 
Stenon  Sture  11,  de  préférence  à Éric 
Troll  (janv.). 

8at««e.  — La  confédération  re- 
çoit de  Maximilien  Sforza  plusieurs 
bailliages  au  sud  de  i’Helvétic,  le 
Valmadia  sur  le  haut  Tésin,  Lo- 
carno  au  nord-est  du  lac  Majeur, 
Lugano  et  Mendrisio  sur  le  lac  Lu- 
gano. Les  Suisses  avaient  depuis 
un  siècle  Bellinzona.  — Les  Gri- 
sons occupent,  au  sud-est  de  leur 
pays,  l’étroite  vallée  de  l’Adda  supé- 
rieur qui  forme  le  comté  de  Borniio, 
et  une  partie  de  la  Valteline.  aédéc 
par  le  duc  de  Milan,  avec  lu  comté  de 
Cliiavenna  au  nord  du  lac  de  Gûme. 

Varqnle.  — Sélim , avec  i’alde 
des  janissaires,  renverse  son  père 
Bajazet  11,  sultan  voluptueux,  faible, 
superstitieux  et  cruel  (mal).  Sélim  l**, 
sultan  â quarante-six  ans,  fait  périr 
ses  deux  frères. 

1815. 

Danemark.  — Mort  de  Jean  I*; 
son  fils  Christian  II,  âgé  de  trente- 
deux  ans,  lui  succède:  une  partie^ du 
Holstein-Slesvig  est  â son  oncle  Fré- 
déric. 

F.roa«e.  — Jacques  TV,  l’allM  de 
la  France,  perd  contre  les  Anglais  la 
hataillc  de  Flodden,  dans  le  Nor- 
Ihuniberland  (9  sept.)  : il  y périt  avec 
une  partie  dosa  noblesse.— On  rap- 
porte â son  règne  l'institution  de 
l’ordre  de  chevalerie  de  Saint-André 
ou  du  Chardon. — Son  fils  Jacques  V 
n’ayant  que  deux  ans,  la  régence 
appartient  à sa  yeuve  Marguerite  qui 
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la  perd  peu  de  temps  après  en  se 
remariant.  Désordres  de  la  minorité. 

KHpasne.  — Païenne  reçoit  de 
Ferdinand  le  Catholique  le  titre  de 
capitale  du  royaume  de  Sicile;  le 
conseil  du  roi  y résidera.  Un  tribu- 
nal d’inquisition  y est  établi.— L Es- 
pagnol Vasco  Nunès  de  Balboa  tra- 
verse le  premier  l’isthme  de  Darien 
(Panama)  et  aperçoit  le  grand  Océan. 

Vrancc.  — Louis  XII  est  réduit 
à vendre  des  offices  de  judicaturc 
pour  suffire  aux  besoins  de  l’Etat. 

Vranee  et  Italie.  — Alliance  des 
Vénitiens  avec  Louis  XII  { 13  mars). 
L’Alviane,  général  de  la  république, 
qui  avait  été  fait  prisonnier  à Agna- 
del , agit  de  concert  avec  les  Fran- 
çais qui  rentrent  dans  le  Milanais. 
Les  Français  sont  battus  par  les 
Suisses  à Novare  (6  juin):  le  Mila- 
nais est  perdu.  — Venise,  alliée  de  la 
France,  a sur  les  bras  les  forces  de 
l’Espagne  et  de  l’Autriche. — Gènes 
«e  détache  de  la  France  et  choisit  un 
doge  (18  juin).  — La  Picardie  est 
envahie  par  les  Anglais  : leur  victoire 
'•à  Guinegate  leur  donne  Tournai  dans 
la  journée  des  Éperons  (*^f*  )•  ~ 
Les  Suisses  entrent  dans  la  Franche- 
Comté  et  arrivent  devant  Dijon 
{ 7 sepL  ) : la  Trémouille  traite  avec 
eux.  — Louis  XII,  qui  désire  la  paix, 
renonce  au  concile  de  Plse  et  adhère 
à celui  que  Jules  II  a convoqué  à 
Lalran  ( 17  déc.). 

■tulle.  — Jules  II  était  mort  le 
Il  mars.  L’habitude  qu’il  prit  de 
laisser  croître  sa  barbe  fut  imitée 
depuis  par  François  1*%  par  Char- 
les-Quint,  par  les  autres  rois,  les 
cardinaux  et  bientôt  par  les  courti- 
sans et  par  le  peuple.  — Parme  et  Plai- 
sance, dépendances  du  Milanais,  ont 
été  cédées  au  pape  par  Maximilien 
Sforza.  — Avènement  du  cardinal 
Jean  deMédicis,  Léon  X,  qui  prendra 
pour  secrétaires,  Bembo  et  Sadolet, 
deux  cicéroniens.  — Mausolée  de  Ju* 
les  II  par  Michel-Ange. 

PortuKul. — Albuquerque  chasse 
•es  Arabes  d’Adcn  et  ouvre  la  nier 
Bouge  aux  Portugais.  Reconnais- 
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sance  de  l’ile  de  Bornéo  qui  produit 
du  camphre,  de  l’ile  de  Java  riche 
en  riz,  en  poivre,  etc. , à l’est  de  la 
grande  lie  de  Sumatra  qui  contenait 
vingt-neuf  royaumes  malais. 

Suisse.  — Le  pays  d’Appenzell 
est  admis  dans  la  confédération , 
comme  le  treizième  canton.  11  ne  s’en 
formera  pas  d’autres  jusqu’en  1798. 

iS14. 

France.  — Mort  d’Anne  de  Bre- 
tagne ( 9 janv.  ).  Célébration  du  ma- 
riage , auquel  elle  avait  toujours  mis 
opposition , de  sa  fille  Claude_  de 
France  avec  François  d’Angouléme, 
l’héritier  du  trône  ( 18  mai).  — 
Louis  XII  se  réconcilie  avec  le  roi 
d’Angleterre,  dont  il  épouse  la  sœur 
( sept.  ).  et  avec  les  autres  confé- 
dérés. Les  censures  ont  été  levées 
par  la  cour  de  Rome  (mai).  La  France 
ne  garde  rien  en  Italie. 

Honi^rie.  — Au  moment  d’une 
nouvelle  prise  d’armes  contre  les 
'Turcs,  les  paysans  hongrois  se  ré- 
voltent contre  leurs  seigneurs,  et  en 
massacrent  un  grand  nombre. 

Italie. — Léon  X prétend,  contre 
la  maison  d’Este,  à la  possession  de 
Modène,  mise  en  dépôt  par  Jules  11 
entre  les  mains  de  l’empereur,  quand 
ses  troupes  l’ont  enlevée  au  duc  de 
Ferrare.  — Mort  du  Bramante.  Il  a 
été  l’architecte  du  Belvédère,  pavil- 
lon du  Vatican  , où  sont  conservées 
des  statues  antiques,  entre  autres 
l’Apollon , dit  du  Belvédère.  Après 
lui,  les  plans  de  la  construction  de 
l’église  Saint-Pierre  seront  changés 
par  Raphaèl  d’Urbin,  puis  par  Mi- 
chel-Ange BuOnarotti. 

Folognc  et  Muselc.  — • La  Po- 
logne perd  Smolensk,  le  boulevard 
de  la  Lithuanie. 

8nl««e.—  La  république  de  Mul- 
hausen  est  admise  dans  l’alliance  des 
cantons. 

Turquie. — Guerre  pendant  deux 
ans  avec  Ismaël  de  Perse.  Les  Turcs 
vainqueurs  prennent,  mais  ne  gardent 
pas  ’Tauris. 


481 


ÿVl'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


1818. 

Danemark.  — Christian  II 
épouse  Isabelle  d’Autriche,  sœur  de 
Charles  le  prince  des  Pays-Bas. 

E»iiague.  — Ferdinand  le  Ca- 
tholique déclare  la  Navarre  pour 
toujours  réunie  à ses  États.  Le  Por- 
tugal est  la  seule  terre  de  la  pénin- 
sule en  dehors  de  sa  domination.  — * 
Gonzalve  de  Cordoue  , disgracié , 
meurt  retiré  à Grenade  à soixante- 
douze  ans. 

Eranee.  — Mort  de  Louis  Xll 
sans  enfant  (1®'  janv.  ).  Avènement 
de  François  I",  comte  d’Angoulême, 
son  cousin  et  son  gendre.  François  I" 
est  encouragé  par  le  chancelier  Du- 
prat  à vendre  les  offices  de  judicature. 

France  , Italie  et  SuiBse.  — 
Le  Milanais  est  enlevé  aux  Suisses 
par  la  sanglante  victoire  de  Fran- 
çois I"  à Marignan  ( 13  et  14  sept.)  : 
Parme  et  Plaisance  suivent  le  sort 
de  Milan.  —Léon  X et  François  I" 
s’entendent  à Bologne  pour  substi- 
tuer le  concordat  à la  pragmatique 
sanction  (14  déc.)  : les  annates  sont 
rendues  au  pape,  le  roi  disposera 
des  dignités  ecclésiastiques.  Vive  op- 
position du  clergé,  des  parlements  et 
des  universités.  — Traité  à Genève 
entre  le  roi  et  huit  cantons  suisses 
( 25  oct.  ).  — François  !•'  décide  le 
doge  Frégose  à lui  remettre  Gènes, 
dont  il  le  fait  gouverneur  en  son  nom. 

Italie.  — La  dixième  session  du 
concile  de  Latran  approuve  les  monts- 
de-piété  comme  établissements  de 
charité,  à la  condition  que  l’intérét 
prélevé  sur  les  engagistes  ne  dépas- 
sera pas  les  frais  de  régie;  décrets 
sur  la  réforme  du  clergé  et  contre 
l’impression  des  livres  dangereux 
(mai). 

Portugal. — Albuquerque,  privé 
de  la  vice-royauté  des  Indes,  meurt 
dans  la  disgrâce  àGoa,  regretté  de 
ses  compatriotes  et  surtout  des  In- 
diens pour  lesquels  il  avait  été  doux 
et  humain. 

1816. 

Allemagne.  — Le  Saxon  Martin 


Luther,  de  l’ordre  des  moines  au- 
gustins,  docteur  de  l’université  de 
\Vittemberg,  professe  avec  éclat  dans 
cette  ville. 

BohêniLe  et  Hongrie.  — Moif 
du  roi  Wladis)as  (mars)  : il  a publié 
le  Droit  des  coutumes  de  Hongrie. 
Son  fils  Louis  II,  âgé  de  dix  ans,  lui 
succède  dans  les  deux  royaumes. 

EHpagne.  — Mort  de  Ferdinand 
le  Catholique  ( janv.  ).  — Charles  1" 
d’Autriche  qu’il  a nommé  son  héri- 
tier, reste  en  Flandre  : il  est  reconnu 
par  les  étals  de  Castille;  résistance 
des  états  d’Aragon. — Administration 
vigoureuse  de  Ximenès  malgré  ses 
quatre-vingts  ans  ; il  oppose  aux  sei- 
gneurs rebelles  de  Castille  les  milices 
des  villes  ; il  persécutera,  à l’aide  de 
l’inquisition,  les  Juifs  et  les  Maures. 
— Sages  règlements  en  faveur  des 
Indiens  qu’il  protégera  contre  la 
cruauté  et  la  cupidité  des  Espagnols: 
des  noirs  d’Afrique  leur  sont  substi- 
tués pour  le  travail,  surtout  â Saint- 
Domingue.  ' — Révolte  de  la  Sicile 
(7  mars).  — Jean  d’Albret  tente  de 
recouvrer  la  Navarre  ; les  Français, 
ses  auxiliaires,  ne  sont  pas  plus  heu- 
reux que  lui;  sa  mort  (juin).  Hen- 
ri 11 , son  fils , lui  succède. 

Eranee.  — Traité  de  Noyon  avec 
Charles  d’Autriche  qui  a besoin  de  la 
paix  pour  prendre  possession  de  ses 
nouveaux  États  (août);  il  promet  à 
Henri  H d’Albret  la  restitution  de  la 
Navarre.  — Paix  perpétuelle  avec  les 
cantons  suisses  ( 29  nov.  ).  Us  n’ont 
pas  cessé,  depuis  ce  temps,  d’étre 
fidèles  à la  France  et  de  lui  fournir 
des  soldats. —La  snzième  session  du 
concile  de  Latran  déclare  solennelle- 
ment abolie  la  pragmatique  sanction 
(19  déc.).  — Fondation  du  Havre.  — - 
Le  roi  attire  Léonard  de  Vinci. 

Italie.  — Avec  l’aide  des  Flo- 
rentins, Léon  X dépouille  Injuste- 
ment du  duché  d’ürbin  le  neveu  de 
Jules  11  et  le  donne  à son  propre 
neveu,  Laurent  U de  Médicis  (mai). 
Cette  principauté  reviendra  â la  mai- 
son de  Rovère,  â la  mort  du  pape. — 
_ François  1“,  en  signant  la  pai» 
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arec  Maximilien  à Bruxelles,  fait  res- 
tituer Vérone  aux  Vénitiens  ses  alliés. 

Suède.  — Stenon  Sture  H donne 
l’archevéché  d’Upsal  au  ftls  de  son 
compétiteur,  Gustave  Troll.  Celui-ci 
cependant  se  ligue  avec  le  Dane- 
mark et  résistera  dans  son  château 
de  Steke  à l’administrateur. 

Suisse. — Ulric  Zwingle,  curé  de 
Zurich,  prêche  la  réforme  religieuse. 

Turquie.  — Les  gouverneurs  de 
Damas  et  d’Alcp  ouvrent  par  leur 
trahison  la  Syrie  à Sélim  I”.  Les 
mameluks  perdent  une  grande  ba- 
taille près  d’Alep,  malgré  la  bravoure 
de  Kansou-Algouri,  leur  sultan,  qui 
est  tué  (24  août). 

1817. 

Allemagne.  — Une  bulle  pon- 
tificale a autorisé  la  vente  des  indul- 
gences, pour  subvenir  aux  frais  de  la 
construction  de  Saint-Pierre.  Luther 
s’élève  avec  violence  contre  ce  trafic. 

Banemark.  et  Suède.  — La 
bulle  fulminatoire  qui  frappe  l’ad- 
ministrateur de  Suède,  appuyée  par 
une  flotte  danoise  devant  Stockholm, 
ne  sauve  pas  Gustave  Troll;  il  est 
forcé  de  se  soumettre. 

Eapa«ne.  — La  Sicile  rentre 
sous  le  joug  espagnol  ( sept.  ).  — Le 
cardinal  Ximenès  perd  le  gouver- 
nement dès  que  Charles  d’Autriche 
arrive  en  Espagne  (sept.  );  sa  mort 
(8  nov.  ).  11  laisse  la  réputation  d’un 
moine  austère , d’un  grand  homme 
d’Etat,  et  d’un  ami  des  lettres. — Re- 
connaissaoce  de  la  côte  d’Yucatan 
au  sud  de  Cuba. 

Italie.  — La  douzième  et  der- 
nière session  du  concile  de  Latran 
décrète  une^imposition  de  décimes 
pour  être  employée  contre  les  Turcs 
(l6  mars).  Ce  concile  n’est  pas  re- 
connu universellement  comme  con- 
cile généraL  — Pour  donner  plus 
d’éclat  à sa  cour,  Léon  X nomme 
trente  et  un  cardinaux  (juill.).  — 
André  del  Sarlo  vient  en  France, 

Bertugal.  — Le  Portugais  Fer- 
dinand Ferez,  parti  de  Malacca, 
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aborde  à l’Ilc  de  Taman,  à trois 
milles  de  Canton.  — Rigueurs  du 
gouvernement  chinois  : un  ambas- 
sadeur adressé  à l’empereur  est  re- 
tenu prisonnier  à C.anton.  Les  Por- 
tugais seront  cependant  admis  à 
Macao.  La  Chine  se  composait  alors 
de  quinze  royaumes  différents,  et 
avait  deux  cent  quarante-quatre  villes 
de  premier  rang.  L’imprimerie  y 
était  en  usage  depuis  des  siècles. 

Turquie.  — Dernière  lutte  des 
mameluks  contre  Sélim  1”.  Bataille 
près  du  Caire,  perdue  par  Touman- 
bal  ou  Tomonbey  leur  chef  (24  janv.). 
Le  Caire  est  pris  d’assaut,  trente 
mille  mameluks  sont  égorgés  sur  les 
bords  du  Nil.  Nouvelle  défaite  de 
Toumanbal,  il  est  pris  et  pendu 
( 13  avril  ).  L’Egypte  et  la  Syrie  sont 
provinces  ottomanes. 

1818. 

Allcuukgne.  — Diète  d’Augs- 
bourg  : Luther  défend  sa  doctrine  et 
ne  se  rétracte  pas.  D est  condamné 
par  le  pape  (9  déc.). 

Banemark  et  knède.— Stérile 
victoire  gagnée  par  Stenon  Sture  sur 
Christian  il  (juill.).  Le  roi  vaincu 
emmène  prisonniers  en  Danemark 
les  plus  illustres  Suédois,  qu’on  lui  a 
remis  comme  otages. 

Portngal.  — Ferez  découvre  les 
Iles  de  Llcou-Rhieou  dans  la  mer  de 
Corée,  au  nord-ouest  de  l’Ile  For- 
mosc  ; elles  étaient  riéhea  en  or,  et 
les  habitants  naviguaientjusqu’à  Ha- 
lacca.  — Jean  de  Sitveira  arrive  au 
Bengale,  qui  faisait  un  grand  com- 
merce d’eunuques  avec  la  Perse, 
fabriquait  de  fins  tissus  de  coton , 
exportait  du  sucre  en  poudre,  du 
gingembre,  et  de  la  soie.  Les  Euro- 
péens y sont  mal  reçus, 

Tarqale. — Sélim  marche  contre 
les  Perses  et  leur  enlève  le  Diarbekr, 
partie  supérieure  du  bassin  du  lïgrc 
et  de  i’Euphrate.  — Horouk  Barbe- 
rousse,  fils  d’un  potier  de  Mitylène, 
devenu  pirate,  s’est  emparé  de  la 
ville  d’Alger,  bientôt  de  Tlemecen 
«t  a infesté  toute  la  Méditerranée. 
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Son  frère  Chalrouddin,  le  grand  Bar- 
berousse,  qui  lui  succède,  sera  la 
terreur  des  Maures  et  des  chréiieiis, 

4819. 

A/riqiic.  — La  famille  des  Méri* 
nides,  qui  régnait  à Maroc  depuis 
deux  siècles  et  demi , en  est  dé- 
pouillée par  Ahmet  et  Méiiémed,  de 
la  famille  sacrée  des  Scliérifs  qui  se 
prétendaient  issus  de  Mahomet.  * 

Allemagne.  — Mort  de  Maxi- 
milieu  (janv.  ).  Interrègne;  vicariat 
de  Frédéric  le  Sage , électeur  de 
Saxe.  Charles  d’Autriche,  petit- 
fils  de  Maximilien,  François  i"  et 
Henri  Vlll  briguent  l’empire.  Élec- 
tion de  Charles  V.  Il  déclare  formel- 
lement ses  États  espagnols  exempts 
de  toute  dépendance  de  l’empire, 
afin  que  ses  sujets  lui  permettent  de 
recevoir  la  couronne  impériale. — 
L’interrègne  a été  favorable  à Lu- 
ther, que  protégeait  l’électeur  de 
Saxe.  Ses  idées  de  réforme  se  sont 
étendues  dans  la  lutte  ; il  aborde 
toutes  les  grandes  questions,  de  la 
grâce  et  du  libre  arbitre,  des  sa- 
crements, de  l’autorité  des  papes , 
des  vœux  monastiques,  etc. — Le  me.s- 
tersinger  Jean  Sachs, de  Nuremberg, 
compose,  à vingt-cinq  ans,  des  chants 
de  maîtrise,  drames,  hymnes  relig. 

Espagne.  — La  nation  mexi- 
caine, qui  pratiquait  depuis  des  siè- 
cles l’agriculture,  les  métiers,  et  les 
arts , et  constituait  un  grand  empire 
civilisé  et  florissant,  ne  tiendra  pas 
contre  sept  cents  soldats  conduits 
par  Fernand  Cortex,  avec  de  la  pou- 
dre, des  balles,  des  arquebusiers, 
et  du  canon.  Parti  de  Cuba , Cortex 
entre  dans  le  port  de  Saint-Jean 
d’Ulioa,  à la  Vera-Crux  (avril)  ; com- 
bat la  république  deTlascala  (sept.), 
marche  vers  Mexico  qui  sera  prise, 
perdue,  et  reprise.  Cupidité,  fana- 
tisme, et  cruauté  des  Espagnols  dans 
nn  pays  si  abondant  en  or. 

France.  — Le  grand  peintre  de 
Fécole  florentine.  Léonard  de  Vinci, 
j’hote  du  roi,  meurt  â Amboise. 
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Pologne,  — Le  grand  maître  de 
I ordre  teutoniqiie  , Albert  de  Bran- 
debourg, par  son  refus  d’hommage  i 
la  Polt^e,  s’attire  une  guerre  de 
deux  ans. 

Haloœ.  — Lutte  de  Genève  con- 
Uc  son  évôqne,  et  contre  le  duc  de 
Savoie , prince  suxerain.  Alliance 
de  la  bourgeoisie  avec  le  canton 
suisse  de  Fribourg  ( avril).  Bientôt 
les  partisans  du  duc  seront  flétris  dn 
nom  de  mameluks;  les  défensenrs 
de  la  liberté  s’appellent  eidgenossen 
ou  confédérés , d’où  le  mot  de  hu- 
guenots. 

1820. 

Allemagne.  — Bulle  de  Léon  X 
contre  Luther  (15  Juill.).  Celui-ci  en 
appelle  au  futur  concile,  et,  à Wlt- 
temberg, brûle  la  bulle  du  pape  (déc.). 

Allemagne  , Angleterre  et 
France.  — Visite  de  Ciiarlns  V â 
Henri  Vlll;  il  gagne  par  ses  pro- 
messes le  premier  ministre,  Wolsey. 
Entrevue  des  rois  de  France  et  d’An- 
gteterre  au  camp  du  Drap  d’Or,  en- 
tre Ardres  et  (lulnes,  où  François  l*'' 
éclipse  imprudemment  Henri  Vlll 
par  sa  magnificence  (Juin).  — Cou- 
ronnement de  Charles  V i Aix-la-Gba- 
pellc,  comme  empereur  (oct.). 

Danemarb  et  Muèdeè— . L’em- 
pire , la  France,  et  l’ Écosse  aident 
Christian  II  contre  la  Suède.  Ste- 
non  Sture  II  est  blessé  mortellement 
au  combat  de  Bogesund,  en  Westro- 
gothie  (Janv.  ).  Gustave  Troll  fait 
reconnaître  Christian  par  les  états 
à Upsal  (mars).  Résistance  de  la 
veuve  de  Stenoii  dans  Stockholm 
qui  cependant  capitule  et  reçoit 
l’usurpateur.  Son  couronnement  par 
Gustave  Troll  ( nov,  ).  Quatre-vingt- 
quatorze  sénateurs  périssent  .sur  l’é- 
chafaud ( 8 Dov.  ) ; des  gibets  jsont 
élevés  dans  toutes  les  villes.  : exac- 
tions ^nglantes  pendant  deux  ans. 
— Gustave  Wasa , un  des  otages 
suédois  enlevés  par  Christian  II,  s’é- 
chappe et  est  acciteilli , après  bien 
des  dangers,  par  les  Dalécarlieus. 
Espagne.  — Insurrectioa  des 
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villes  de  Castille  que  blesse  le  des- 
potisme des  Flamands , conseillers 
de  Cliarlcs  V.  Influence  de  la  Sainte- 
Ilermandad  ou  fraternité  de  villes. 
Tolède  dirige  la  rébellion.  — En  Va- 
lence, la  révolte  est  une  protestation 
sanglante  des  arts  et  métiers  contre 
la  noblesse , de  la  population  chré- 
tienne contre  les  Maures,  auxquels 
leur  habileté  et  leurs  richesses  ont 
conservé  l’industrie  et  le  commerce. 
— Premier  voyage  autour  du  monde 
commencé  par  Magellan  , qui  passe 
le  premier  le  détroit  terrible  auquel 
est  resté  son  nom , au  sud  du  nou- 
veau continent.  Il  découvre  dans 
Tocéan  Paciflque  les  Iles  des  Lar- 
rons et  les  lies  Philippines,  où  il 
trouve  la  mort.  Son  équipage  par- 
court les  Moiuques  et  revient  par  le 
cap  de  Bonne-Espérance,  mille  cent 
vingt-quatre  jours  après  le  départ. 

France.  — Premier  traité  d’al- 
gèbre écrit  en  français  et  imprimé 
en  France.  — Des  houilles  anglaises 
sont  importées  à Paris. 

Italie.  — Mort  de  Raphaël  d’Ur- 
bin  à trente-sept  ans  ; le  plus  grand 
peintre  des  temps  modernes,  immor- 
tel surtout  par  ses  peintures  à fres- 
que qui  décorent  les  salles  du  Vati- 
can, par  son  École  d’Athènes , et 
par  son  dernier  tableau,  la  Transpf 
guration  de  Jésus-Christ, 

Portugal.  — Lopez  Segueira 
parcourt  la  côte  d’Abyssinie.  An- 
toine Corréa  reconnaît  la  côte  orien- 
tale du  Bengale.  Alliance  avec  le 
souverain  du  Pégu  que  traverse  l’I- 
raouaddy,  pays  abondant  en  or,  en 
pierres  précieuses , en  bois  de  sen- 
teur, et  en  graines  de  toute  espèce. 

Turquie.  — Mort  de  Sélira  I*'  à 
cinquante-quatre  ans  , à Andrinople 
( sept.  ).  Ce  prince  inhumain  avait 
du  goût  et  du  talent  pour  les  lettres. 
Avènement  de  son  fils  Soliman  II  à 
trente  ans.  Révolte  en  Syrie  réprimée. 

ISIÎl. 

Alieoiagne.  — Léon  X frappe 
d’anathème  Luther  et  ses  adhérents 
(janv.).  La  faculU  de  théologie  de 


Paris  le  condamne.  — La  diète  de 
Worms  et  Charles  V lui  sont  hostiles. 

— Séjour  mystérieux  à Wartbourg; 
pamphlets,  et  traduction  de  la  Bible. 

Autriche,  France  et  Italie. 

— Commencement  des  hostilités  de 
François  I*'  avec  l’empire , dans  les 
Pays-Bas.  La  Champagne  est  envahie 
parles  impériaux:  Mézières  doit  son 
salut  au  chevalier  Bayard.  On  em- 
ploie à l’attaque  de  cette  place,  peut- 
être  pour  la  première  fois,  des  mor- 
tiers et  des  bombes.  François  s’a- 
vance en  personne  jusqu’au  delà  de 
l’Escaut,  tandis  que  Lesparre  pénètre 
en  Navarre  jusqu’à  Pampelune.  — 
Défaite  de  Lesparre  (juin  ).  — Ligne 
de  Léon  X de  Médicis  avec  Charles  V. 
Milan  est  prise  sur  Lautrec  (19  nov.)  : 
les  alliés  la  rendent  à François  Marie, 
frère  de  Maximilien  Sforza;  Parme 
et  Plaisance  sont  de  nouveau  réunies 
aux  États  de  l’Église.  Le  cardinal 
Wolsey  conclut  à Bruges  une  alliance 
entre  l’empereur  et  son  maître  Hen- 
ri VIII  ( 21  nov.  ). 

Bohême  et  Hongrie.  — La 
sœur  de  Louis  II  épouse  Ferdinand, 
frère  de  Charles  V , âgé  de  dix-huit 
ans;  Louis  II,  âgé  de  seize  ans, 
épouse  une  sœur  de  Ferdinand  (mai). 

Danemark.  — Voyage  de  Chri- 
stian II  en  Flandre,  où  son  beau- 
frère,  Charles  V,  lui  donne  le  droit 
d’investir  les  ducs  de  Holsteln. 

France.  — François  I"  introduit 
l’usage  de  porter  les  cheveux  courts 
et  la  barbe  longue.  L’usage  contraire 
prévalait  depuis  Louis  le  Jeune. 

Italie. — Mort  de  Léon  X (l"déc.). 
Son  règne  est  une  époque  de  renou- 
vellement des  lettres  et  des  arts  ; lui- 
même  a protégé  avec  une  magni- 
ficence souvent  ruineuse  les  plus 
beaux  talents  : son  siècle  s’appelle 
le  siècle  de  Léon  X ou  des  Médicis. 

— Charles  V ne  tient  pas  sa  pro- 
messe à Wolsey  et  fait  nommer  pape 
son  précepteur,  Adrien  d’Utrecht. 

— Le  duc  de  Savoie  épouse  une 
belle-sœur  de  Charles  V. 

Bologne.  — Walter  de  Plettem- 
berg,  maître  provincial  de  l’ordre 
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tcutonique  en  Livonie,  se  rend  Indé- 
pendant dans  cette  province , à la 
suite  d’un  traité  avec  le  grand  maître 
de  l’ordre , Albert  de  Brandebourg. 
Il  se  fait  luthérien. 

Portugal.  — Une  maladie  épi- 
démique emporte  Emmanuel  le  For- 
tuné ( déc.  ].  — Son  fils  Jean  111  lui 
succède  à dix-neuf  ans. 

Turquie.  — Soliman  venge  un 
outrage  fait  à ses  députés  par  l’in- 
vasion de  la  Hongrie.  H prend  Bel- 
grade (août).  Les  Turcs  se  répandent 
en  Croatie. 

io22. 

Autriche,  Prance  et  Italie. 

— Le  Milanais  est  encore  une  fois 
perdu  après  la  défaite  de  Lautrec,  à 
la  Bicoque , entre  Honza  et  Milan 
(22  avril)  : l’argent  manquait  pour  la 
guerre  par  la  faute  de  la  mère  du  roi. 
Gènes  est  forcée  d’entrer  dans  l’al- 
liance de  l’empereur. 

Angleterre.  — Henri  VIII  dé- 
clare la  guerre  à la  France. 

Danemark.  — Disgrâce  et  sup- 
plice de  Slagheck,  archevêque  de 
Lunden,  ministre  des  cruautés  de 
Christian  IL  — Une  ordonnance 
royale  défend  de  piller  les  effets  des 
vaisseaux  naufragés  : le  peuple  s’en 
Irrite  contre  le  roi  (juin).  — Le  duc 
de  Holstein,  Frédéric,  refuse  de  venir 
rendre  hommage  au  roi  son  neveu. 

Danemark  et  Kuéde.  — Les 
succès  de  Gustave  Wasa  et  l’horreur 
qu’inspire  la  domination  danoise  lui 
font  donner  le  titre  d’administrateur 
de  Suède.  — Lubeck  lui  fournit  des 
vaisseaux. 

Espagne.  — Charles  confirme  sa 
tante  Marguerite  dans  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas.  — C’est  seule- 
ment â son  retour  que  sont  étouffés 
les  derniers  germes  de  la  sédition  en 
Valence. 

Prance.  — Première  création  de 
rentes  perpétuelles  sur  l’hôtel  de 
ville  portant  intérêt  de  huit  pour 
cent. 

Turquie.  — Rhodes , dernier 


boulevard  des  chrétiens,  est  menacée 
par  une  flotte  ottomane  et  cent  cin- 
quante mille  hommes  (mai).  Soli- 
man Il  vient  diriger  le  siège  qui  dure 
cinq  mois  ( août  ).  Héroïque  défense 
du  grand  maître , Philippe  de  Villiers 
de  l’Isle-Adam  ; il  est  forcé  de  céder 
( déc.  ).  Les  hospitaliers  avaient  pos- 
sédé Rhodes  deux  cent  vingt  ans.  Ils 
chercheut  pendanthuit  ans  un  nouvel 
établissement. 

1B23. 

Allemagne. — Mort  de  Bogeslas 
le  Grand,  qui  a régné  pendant  qua- 
rante-cinq ans  sur  toute  la  Poméra- 
nie ; partage  du  duché  entre  scs  deux 
fils.  — La  petite  république  démo- 
cratique de  Mulhausen  , voisine  de 
l’Allemagne  où  se  répand  le  luthé- 
ranisme , et  de  la  Suisse , qui  a son 
prédicateur  Zwingle , adopte  la  ré- 
forme religieuse. 

Antrlcbe,  Prance  et  Italie. 

— Les  armées  françaises  en  Italie 
sont  mal  commandées  par  Bonnivet. 

— Les  Vénitiens,  depuis  le  28  juin, 
ont  fait  alliance  avec  Charles  V.  — 
Savante  et  utile  campagne  de  La 
Trémouille  contre  les  Anglais  en 
Picardie. 

Danemark  et  Suède.  — Chri- 
stian 11 , qui  s’est  rendu  odieux  à la 
noblesse  danoise  en  prenant  en  main 
les  intérêts  du  peuple,  est  déposé  par 
les  états  du  Jutland  réunis  à Viborg 
(20janv.  ).  Ils  offrent  la  couronne 
à son  oncle,  le  duc  de  Holstein,  Fré- 
déric. Frédéric  1"  accorde  aux  nobles 
le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs 
paysans.  — Les  états  de  Suède  don- 
nent la  couronne  à Gustave  Wasa , 
qui  presse  alors  le  siège  de  Stock- 
holm (juin  ).  La  ville  lui  est  livrée. 
Déjà  secrètement  attaché  à la  doc- 
trine de  Luther , Gustave  frappe  de 
rudes  taxes  sur  les  églises  et  réprime 
la  puissance  du  clergé. 

Eitpagne. — Adrien  VI  a accordé 
à Charles  V,  à titre  perpétuel , l’ad- 
ministration des  grandes  maîtrises 
des  ordres  militaires  et  le  droit  de 
présentation  aux  évêchés  d’Espagne. 
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Il  lui  a remis  le  tribut  que  la  cou- 
ronne tie  Naples  doit  au  saiut-siége 
depuis  l’élablisseineat  des  Normands 
en  Italie. 

France» — Le  connétable  Charles 
de  Bourbon-Montpensler , persécuté 
par  Louise  de  Savoie , fuit  auprès 
de  l’empereur  et  le  sert  contre  la 
France. 

Italie.  — Mort  d’Adrien  VI  d’ü- 
trecht.  Avènement  du  cardinal  Julien 
de  Médicis  (nov.).  Clément  Vil  garde 
la  direction  du  gouvernement  de  Flo- 
rence qu’il  avait  depuis  quatre  ans. 

Perse»  — Ismaël  Sophi  meurt  à 
trente-huit  ans. — 11  a établi  dans  ses 
États  la  doctrine  des  Shiites  ou  Alides, 
opposée  à celle  des  Sunnites  ou  Tra- 
ditionnaires  suivie  par  IcsTurcs.  Son 
fils  Thainas  lui  succède. 

poingne  et  nuaxle»  — Trêve 
entre  les  Polonais  et  les  Russes,  né- 
cessaire à Wasili  IV  pour  agir  contre 
le  khan  de  Kasau» 

iS24» 

Antrlcbe  et  France»  — Désas- 
tres des  Français  en  Italie  ; retraite 
dans  laquelle  meurt  Bayard  (avril). 
Les  impériaux  envahissent  la  Pro- 
vence : Marseille  les  arrête,  ils  se  re- 
tirent ( août  ).  François  1"  . à leur 
suite,  rentre  dans  le  Milanais  et  as- 
siège Pavie  (oct.). 

Danemark»  — Copenhague  et 
Malmoë,  dans  la  Scanie,  se  rendent 
au  roi  Frédéric  que  soutient  la  ma- 
rine de  Lubeck  (févr.  ).  Il  est  cou- 
ronné Il  Copenliaguc  par  Gustave 
Troll  l’archevêque  dTîpsal  (août). — 
Le  roi  de  Suède  lui  rend  la  Dleckin- 
gic,  à l’est  de  la  Scanie. 

France.—  Le  Florentin  Verazani, 
au  service  de  François  !•',  parcourt 
la  cûte  nord-est  de  l’Amérique  sep- 
tentrionale, et  lui  donne  le  nom  de 
Nouvelle-France, 

Italie»  — Tyrannie  du  duc  de 
Savoie,  Charles  III,  à Genève.  11  fait 
trandier  la  tête  à un  magistrat  qui 
a défendu  avec  énergie  les  droits  de 
l'Église  épiscopale , qui,poat  comme 
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la  garantie  de  l’indépendance  de  la 
cité  (mars). — Clément  VII  approuve 
l’ordre  religieux  des  Théatins. 

Portugal»  — Les  sauvages  de 
l’ile  de  Célèbes  , à l’est  de  Bornéo , 
fameuse  pour  ses  mines  d’or  , ne 
laissent  pas  venir  à terre  le  Por- 
tugais Garcia  Henriquez.  — Les  Mo- 
luques , objet  de  contestation  entre 
l’Espagne  et  le  Portugal  qui  ne  peu- 
vent préciser  la  ligne  de  démarcation 
de  leurs  possessions  , restent  aux 
Portugais  moyennant  un  million  de 
ducats  donné  à Charles  V. 

Bnsslc»  — L’expédition  des 
Russes  contre  Kasan  ne  réussit  pas. 

1B2S» 

Antriebe,  France  et  Italie» 

— François  I"  perd  la  bataille^  de 
Pavie  ( 24  fév.  ) : mort  de  Boiuiivct 
et  de  La  Trémouille;  le  roi  est  pris 
et  conduit  à Madrid.  — Régence  de 
sa  mère  Louise  de  Savoie  ; elle  dé- 
tache Rend  VllI  du  parti  de  Char- 
les V (30  août).  — Les  impériaux  oc- 
cupent Milan , dont  le  due  leur  est 
suspect. 

Danemark  et  Suède»  — Fré- 
déric I"  embrasse  le  luthéranisme  et 
autorise  la  liberté  de  conscience.  — 
Trois  édits  de  Gustave  Wasa  limitent 
la  puissance  du  clergé. 

France» — Négociations  secrètes 
avec  Soliman  contre  l’Autriche.  Le 
sultan  dispense  les  Français,  établis 
dans  ses  états,  du  tribut  que  payait 
tout  chrétien  pour  avoir  le  libre 
exercice  de  sa  religion. 

Pologne  et  Pm««e»  — ■ Albert, 
grand  maître  des  chevaliers  teu- 
tons, s’étant  fait  luthérien,  sécu- 
larise la  Prusse  domaine  de  l’ordre, 
et  forme  pour  sa  maison,  la  branche 
franconienne  de  Brandebourg,  un 
duché  héréditaire  sous  la  suzeraineté 
du  roi  de  Pologne  (avril).  — Lesalo- 
niaines  de  l’ordre  teutonique,  en 
Livonie,  rachetés  par  le  maître  pro- 
vincial, Walter  Plettemberg,  servent 
à reconstituer  l’ordre  des  Porte- 
glaive  qui  depuis  trois  siècles  avait 
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fondu  dans  l’ordre  teutoniquc  de 
la  Prusse.  Pleltembcrg  est  élevé  à 
la  dignité  de  prince  de  l’empire.  Il 
favorisera  le  luthéranisme. 

Portagal.  — Le  gouvernement, 
pour  encourager  la  culture  des  terres 
au  Brésil,  concède  des  terres  aux 
colons. 

1326. 

Allemagne.  — Guerre  contre 
les  anabaptistes , qui,  au  nom  de  la 
réforme  religieuse,  revendiquent  l’é- 
galité sociale.  Ils  menacent  les  biens 
et  la  vie  des  seigneurs. 

Autriche,  France  et  Italie. 
— Traité  de  Madrid,  par  lequel  Fran- 
çois P'  renonce  à toiite  prétention 
sur  l’Italie  et  cède  même  le  duché  de 
Bourgogne  ( 14  janv.  );  il  est  échangé 
contre  ses  deux  fils  à la  frontière  des 
Pyrénées  (21  mars).  Il  conclut  à Co- 
gnac une  ligue  avec  les  députés  du 

§ape,  de  Venise,  de  Florence,  des 
uisses,  de  l’Angleterre,  pour  la  sû- 
reté et  la  liberté  de  l’Italie  (22  mai)  : 
Sforza  sera  rétabli  à Milan,  le  royaume 
de  Naples  pourra  être  conquis  par 
les  Français 

Bohême , Hongrie  et  Tur- 
quie. — Le  roi  Louis  II , âgé  de 
vingt  ans , est  tué  par  les  'Turcs  à la 
bataille  de  Mohaez , sur  le  Danube 
(août).  Soliman  vient  jusqu’à  Bude 
(sept.),  où  il  incendie  la  bibliothèque 
de  Mathias  Corvin.  — Les  états  de 
Hongrie  élisent  roi  Jean  Zapoly, 
waïvode  de  Transylvanie,  au  détri- 
ment du  beau-frère  de  Louis  11,  Fer- 
dinand d’Autriche,  frère  de  l’em- 
pereur (nov.). — Les  états  de  Bohême 
proclament  roi  Ferdinand , mais  en 
l’obligeant  à reconnaître  qu’il  a été 
par  eux  volontairement  élu  { déc.  ). 

Cnpagneet  Portngal. — Char- 
les V épouse  une  sœur  du  roi  de 
Portugal  (janv.).  — Édit  contre  les 
Mauresques  ou  Maures  convertis  ! ils 
sont  mis  dans  l’alternative  d’exercer 
réellement  le  culte  chrétien  ou  d’émi- 
grer (déc.).  — Jean  III  établit  à Lis- 
bonne l’inquisition  ; elte  se  répandra 
dans  les  colonies. 


France.  — Henri  d’Albret  épouse 
Marguerite,  sœur  de  François  1".  La 
nouvelle  reine  de  Navarre,  spiri- 
tuelle et  savante,  protège  les  gens 
de  lettres,  et  est  auteur  elle-même 
de  comportions  dramatiques  , de 
mystères , de  farces  et  de  contes  fort 
licencieux  réunis  dans  lUeptamé- 
ron.  — François  I"  fait  commencer 
le  château  de  Chambord  par  le  Bo- 
lonais le  Primatice. 

Italie.  — Genève,  opprimée  par 
le  duc  de  Savoie , conclut  un  traité 
de  bourgeoisie  réciproque  avec  deux 
cantons  suisses , berne  et  Fribourg 
( fév.  ).  J.’évéque  Pierre  de  La  Baume 
quitte  Genève  où  pénètre  bientôt  la 
réforme  religieuse.  — La  ligue  for- 
mée contre  Charles  V perd  un  de 
ses  chefs,  Jean  de  Médicis  dit  l’in- 
vincible. Marche  rapide'  des  Alle- 
mands , en  partie  luthériens , contre 
Rome. 

Pruasc.  — Albert  de  Brande- 
bourg, duc  de  Prusse,  quitte  l’habit 
de  l’ordre  teutonique,  chasse  les  ca- 
tholiques et  épouse  une  fille  du  roi 
de  Danemark  (juin). 

Maède. — Gustave  se  fait  donner 
par  le  sénat  les  deux  tiers  des  dîmes, 
l’argenterie  et  les  cloches  des  églises. 
— insurrection  de  paysans. 

1327. 

Angleterre.  — Henri.VHI,  qui 
veut  épouser  Anne  de  Boleyn,  Glle 
d’honneur  de  la  reine , commence  à 
négocier  avec  la  cour  de  Rome  pour 
obtenir  le  divorce. 

Autriche  et  Italie.  — Bourbon 
est  frappé  mortellement  au  premier 
assaut  de  Rome.  Ses  soldats  prennent 
et  saccagent  la  ville  qui  est  pendant 
neuf  mois  à leur  merci  ( B mal  ).  Le 
pape  est  prisonnier  au  château  Saint- 
Ange.  — Venise  fait  occuper  ses  an- 
ciennes possessions,  Ravenne  et  Cer- 
via,  villes  pontificales  de  la  Romagne, 
sous  prétexte  de  les  défendre  contre 
les  impériaux. 

Bohême  et  Hongprle.  — Le 
frère  de  l’empereur,  Ferdinand,  âgé 
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de  vingt-quatre  ans,  est  couronné 
roi  de  Bohême  à Prague  ( fév.)*  Bude, 
capitaic  de  Hongrie,  se  rend  à lui 
(août ) ; il  se  fait  couronner  à Albe- 
Royale  (oct,  ).  La  maison  d’Autriche 
gardera  toujours  ces  deux  couronnes. 

Danemark  et  Suède.  — Gus- 
tave Wasa  demande  aux  évêques  de 
renoncer  à leurs  châteaux  forts  : ceux 
qui  refusent  sont  réduits  à fuir.  La 
Dalécarlie  est  encore  le  foyer  de  la 
résistance.  Le  roi  fait  ouvertement 
profession  de  luthéranisme  : les 
frères  Olaüs  et  Laurent  Pétri  sont 
nommés  l’un  pasteur  de  Stockholm 
l’autre  archevêque  d’Upsal.. — Les 
états  danois  d’Üdensée  conGrment 
les  édits  de  liherlé  de  conscience , 
autorisent  la  rupture  des  vœux  mo- 
nastiques, le  mariage  des  prêtres , et 
soumettent  les  prélats  au  tribunal  du 
roi. 

Vranco.  — Le  surintendant  des 
finances,  Semblançay,  poursuivi  par 
la  haine  de  la  mère  du  roi,  est  pendu 
sur  la  fausse  accusation  de  péculat 
(avril). — Réunion  du  duché  de  Bour- 
bon à la  couronne. 

Italie.  — Les  Florentins  décrè- 
tent l’expulsion  des  Médicis  ; le  gou- 
vernement démocratique  est  rétabli 
comme  avant  1512. — Leduc  dcFer- 
rare,  qui  a repris  récemment  Reggio 
et  Modène,  entre  dans  l’alliance 
de  Rome  trop  tard  pour  la  sauver 
( 1 5 nov.  ). — Le  Génois  André  Doria, 
engagé  au  service  de  François  I*', 
chasse  les  Adorni , et  met  sa  patrie 
à la  merci  de  la  France. 

1S28. 

Angleterre  et  Autriche.  — 

Émeute  à Londres  à cause  de  la  rup- 
ture des  transactions  commerciales 
avec  les  Pays-Bas  espagnols.  Margue- 
rite d’Autriche  commence  à détacher 
Henri  Vlll  de  l’alliance  française. 

Autriche  y Trance  et  Italie. 
— Expédition  française  pour  enlever 
Naples.  La  ville,  assaillie  par  terre  et 
par  mer , est  sauvée  par  la  défection 
d’André  Doria,  Irrité  de  ce  que  la 
France  favorisait  Savone  au  détri- 


ment de  Gènes,  sa  patrie  ( juill.  ).— 
Lautrec  meurt  d’une  maladie  conta- 
gieuse (15  août).  — Son  successeur, 
le  marquis  de  ^luces,  rend  aux  im- 
périaux toutes  les  places  du  royaume 
occupées  par  les  Français  et  par  les 
Vénitiens,  leurs  alliés  (30  août).  — 
Venise  renonce  en  outre  aux  places 
de  la  Romagne  qu’elle  avait  con- 
quises ( déc.  ). 

France. — Des  assemblées  ecclé- 
siastiques tenues  à Paris  par  le  car- 
dinal Duprat,  archevêque  de  Sens  ; à 
Bourges,  par  l’archevêque  François 
de  Tournon  ; à Lyon , par  l’évêque 
de  Mâcon,  condamnent  les  doctrines 
de  Luther  et  des  autres  hérétiques. 

Italie.  — Clément  VU  confirme 
l’institut  récent  des  moines  capucins. 
— André  Doria  chasse  les  Français 
de  Gènes,  leur  reprend  Savone  (sept.), 
et  refuse  le  pouvoir  que  sa  patrie  re- 
connaissante lui  offre:  il  est  seule- 
ment nommé  censeur  pour  sa  vie. 
Une  nouvelle  forme  de  gouverne- 
ment est  établie  : pour  mettre  d’ac- 
cord les  nobles  et  les  plébéiens, 
toutes  les  familles,  sans  distinction 
d’origine , qui  avaient  été  admises 
jusqu’alors  aux  magistratures,  seront 
réunies  pour  former  un  nouveau 
corps  de  noblesse  et  auront  droit  à 
la  participation  du  pouvoir;  n’en 
sont  exclus  que  les  Adorni  et  les 
Fregosi  auteurs  des  dernières  dis- 
cordes. Un  doge  sera  élu  tous  les 
deux  ans  avec  huit  gouverneurs  ; le 
conseil  est  de  quatre  cents  membres. 
Ces  institutions  aristocratiques  ont 
longtemps  régi  la  république  génoise, 
qui  leur  doit  enfin  le  repos. 

Suède. — Gustave  est  sacré  à Upsal 
par  l’archevêque  luthérien  (12  janv.) 

4829. 

Allemagne. — La  diète  de  Spire 
accorde  à Charles  V des  secours  con- 
tre les  ottomans  qui  dévastent  la  Hon- 
grie comme  alliés  de  Jean  Zapoly , 
compétiteur  de  Ferdinand;  déclare 
ennemis  publics  les  anabaptistes; 
accorde  la  liberté  de  conscience,  jus- 
qu’à la  tenue  du  concile  générai , à 
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la  réserve  des  dogmes  de  Luther  sur 
la  Cène  qu’on  défendit  d’enseigner 
(avril).  Les  luthériens  protestent  con- 
tre cette  exception  (19  avril).  Le 
uom  de  protestants  leur  est  resté. 

Angleterre» — Clément  Vil  évo- 
que à Rome  l’affaire  du  divorce 
(15  juin.  ).  Le  cardinal  Wolsey,  qui 
ne  sert  pas  le  roi  dans  ses  coupables 
caprices,  est  disgracié  (oct.)  et  meurt 
(nov.)  ; il  avait  protégé  les  lettres, 
et  fondé  à l’université  d’Oxford  une 
chaire  de  grec.  Sa  maison  de  Londres 
est  devenue  le  palais  de  Whilehall. 

— Henri  Vlll  consulte  sur  son  di- 
vorce les  universités  de  France  et 
d’Italie  qui  lui  sont  favorables  comme 
celles  d’Angleterre  ; celles  d’Alle- 
magne donnent  un  avis  contraire  ou 
s’abstiennent. 

AllemaAO®  c*  Angleterre. — 

Le  nouveau  chancelier  d’Angleterre, 
Thomas  More,  est  le  protecteur  du 
grand  peintre  de  Bâle,  Jean  Holbein, 
l’ami  d’Érasme,  qui  sera  en  faveur  à 
la  cour  d’Henri  VIII,  et  mourra  â 
Londres  en  1554. 

Antriehe,  Vranee  et  Italie» 

— Traité  de  Barcelone  entre  l’empe- 
reur et  Clément  VU  (juin).  Charles  V 
se  charge  de  ramener  les  Médicis 
dans  Florence  : elle  défendra  pendant 
dix  mois  son  indépendance.  — Paix 
des  Dames,  négociée  par  Marguerite 
d’Autriche  et  Louise  de  Savoie  â 
Cambrai  (3  août)  : Charles  V renonce 
à la  Bourgogne;  mais  le  royaume 
de  Naples  lui  est  assuré.  Il  donne  à 
François-Marie  Sforza  l’investiture 
du  duché  de  Milan  moyennant  un  tri- 
but, et  fait  avec  lui  et  le  marquis  de 
Mantoue , le  duc  de  Savoie , le  mar- 
quis de  Montferrat  et  les  Vénitiens , 
une  alliance  pour  la  sûreté  de  l’Italie, 
que  lui  seul  menaçait  (23  déc.). 

Eiipagiie»  — Fr.  Pizarre  entre- 
prend la  conquête  du  Pérou  dans 
l’Amérique  du  sud. 

France.  — François  1",  pour 
couper  court  aux  protestations  si 
souvent  renouvelées  du  parlement 
en  faveur  de  la  pragmatique  sanc- 
tion, qui  a été  selon  son  bon  plaisir 


remplacée  par  le  concordat,  attribue 
à son  grand  conseil  la  connaissance 
de  tous  les  procès  relatifsaux  évêchés, 
abbayes  et  bénéflees. 

Hongrie  et  Tnri|ale»  — Soli-  f 
man  II , maître  de  Rude , assiège  ' 
Vienne  ( 26  sept  ) ; vingt  assauts; 
perte  de  quatre-vingt  mille  hommes;  J 
retraite  ( 14  oct.).  Au  retour  il  cou-  i 
ronne  à Bude  Jean  Zapoly  roi  de 
Hongrie. 

tiaède»  — Une  assemblée  tenue 
à Œrebro,  sorte  de  concile  national, 
accepte  la  confession  des  luthériens 
d’Allemagne  et  abolit  la  religion  ca- 
tholique. Gustave  réunit  au  domaine 
royal  les  biens  du  clergé. 

Snifuie»  — Par  l’influence  d’Œ- 
colampade  , disciple  de  Zwingic , le 
sénat  de  Bâle  accepte  la  réforme 
religieuse  accomplie  déjà  dans  une 
grande  partie  de  la  Suisse  (avril)» 

iiî30» 

Allemagne  et  Italie»  — Char- 
les V se  fait  sacrer  à Bologne  roi  de 
Lombardie  ( 22  fév.  ),  puis  empereur 
( le  24  );  il  réunit  ainsi,  par  dispense 
pontificale , les  couronnes  de  l’em- 
pire , des  Deux-Siciles  et  d’Italie. 
— L’tle  de  Malte  , rocher  stérile  au 
sud  delaSicile,  et  la  ville  de  Tripoli, 
en  Afrique , sont  cédées  par  Char- 
les V à l’ordre  des  hospitaliers  de 
Saint -Jean  de  Jérusalem  que  les 
Turcs  ont  dépouillés  de  Rhodes  (24 
mars).  Ils  seront  la  sentinelle  de  la 
chrétienté  dans  la  Méditerranée. — 
Charles  V ouvre  la  diète  d’Augs- 
bourg  (13  juin).  Les  protestants  lui 
présentent  leur  confession  rédigée 
par  Mélanchthon,  disciple  de  Luther 
(25  Juin).  Il  la  repousse  ( 22  sept.  ). 
Les  princes  qui  l’avaient  adoptée  se 
Goofédéreront  i Smalkade  (fév.  1531  ). 

France.  — Le  roi  fonde  à la  de- 
mande du  savanthellénisteGuillaume 
Budé,  malgré  l’opposition  de  la  Sor- 
bonne, deux  chaires  pour  l’enseigne- 
ment libre  de  l’hébreu  et  du  grec; 
c’est  l’origine  du  collège  royal  de 
France.  — Établissement  de  l’impri- 
merie  royale;  travaux  deGeofroylory. 
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Italie.  — Chute  de  Florence  (12 
août)  ; un  décret  impérial  accorde  le 
gouvernement  héréditaire  de  la  répu- 
blique à Alexandre  de  Médicis,  âgé 
de  vingt  ans  (28  oct.).  Les  ciudeiles 
de  Florence  et  de  Livourne  resteront 
treize  ans  aux  troupes  impériales. 

Palosne.  — Siglsmond  I*'  fait 
désigner  roi  son  fils,  à peine  âgé  de 
onze  ans.  — Le  nouvel  archevêque 
de  Riga,  quoique  catholique,  se  laisse 
persuader  de  prendre  pour  coadju- 
teur Guillaume  de  Brandebourg,  frère 
du  duc  luthérien  de  la  Prusse  , dans 
l’espérance  d’être  protégé  par  la 
maison  de  Brandebourg.  Malgré  un 
rescrit  de  Charles  V,  les  habitants 
de  Riga  n’abandonneront  pas  le  lu- 
théranisme. 

RuAsic.  — Troisième  tentative 
impuissante  contre  Kasan. 

1351. 

Allemagne  et  Antrlchc.  — 

L’archiduc  Ferdinand , roi  de  Hon- 
grie et  de  Boliême,  frère  de  l’empe- 
reur, est  élu  roi  des  Romains  (janv.), 
Angleterre.  — Le  roi , cité  à 
comparaître  devant  le  pape  au  sujet 
du  divorce,  fait  déclarer  par  le  parle- 
ment que  le  roi  est  le  protecteur  et 
le  chef  suprême  de  l’Église  et  du 
clergé  d’Angleterre. 

ituiieinark.  — Tentative  de 
Christian  II  pour  ressaisir  la  Norvège, 

qui  est  fidèle  à l’Église  romaine;  il  fait 

une  descente  avec  des  Hollandais, 
sujets  de  Charles  V,  son  beau-frère. 

franco.  — Mort  de  Louise  de  Sa- 
voie ! François  1"  recueille  le  riche 
héritage  de  sa  mère. — Utile  sévérité 
des  juges  royaux  (|tii  tiennent  les 
grands  jours  à Poitiers  : plusieurs 
gentilshommes  sont  condamnés. 

Pologne.  — Une  invasion  des 
Valaques  dans  le  bassin  du  haut 
Dniester  est  victorieusement  repous- 
sée par  l’armée  polonaise. 

Mnède.  — Gustave  Wasa  épouse 
une  princesse  de  Saxe-Lauembourg, 
dont  la  soeur  sera  mariée  au  fils  du 
roi  de  Danemark  Frédéric  I'’. 


8alsae.  — Zwingle , en  combat- 
tant à la  tête  de  ses  sectaires,  est 
vaincu  et  tué  à CappcL 

1352. 

Allemagne.  — La  chambre  im- 
périale proscrit  Albert,  comme  in- 
juste détenteur  de  la  Prusse  : les 
troubles  de  l’empire  ne  permettent 
pas  de  mettre  la  sentence  à exécu- 
tion. — La  loi  pénale  est  fixée  pour 
longtemps  en  Allemagne  par  un  code 
que  fait  rédiger  Charles  V,  sous  le 
nom  de  CaroHna. 

Angleterre.  — Le  chancelier 
Thomas  More  remet  les  sceaux  au 
roi,  pour  n’étre  pas  complice  de  son 
divorce  et  de  l’altération  de  la  reli- 
gion. Henri  VHl  nomme  Cranmer 
archevêque  de  Cantorbery  ( sept.  ). 
En  prévision  d’une  rupture  avec 
Charles  V,  neveu  de  Catherine  d’A- 
ragon, il  recherche  l’amitié  de  Fran- 
çois 1"  dans  des  conférences  entre 
Calais  et  Boulogne,  auxquelles  assiste 
Anne  de  Boinyn  ( ocL  ).  Un  prêtre 
célèbre  secrètement  le  mariage  de 
Henri  VHl  avec  Anne  ( 14  nov.  ). 

Autriche,  Hongrie  et  Tnr- 
qiile.  — La  paix  de  Nuremberg  avec 
les  protestants  (23  juillet)  permet  à 
l’empereur  d’aller  à la  rencontre  des 
Turcs, en  Hongrie;  point  de  combat. 

Rohéiiie.—  Il  n’y  a plus  que  deux 
duchésde  Silésielndépendants. 

Danemark.  — Christian  assiégé 
dans  Opslo,  ville  de  Norvège , par  ses 
anciens  sujets  les  Danois,  lombs  par 
une  perfidie  entre  les  mains  de  son 
neveu  le  roi  Frédéric;  il  sera  pri- 
sonnier le  reste  de  sa  vie. 

France.  — La  Bretagne  est  réu- 
nie à la  couronne  avec  le  consente- 
ment des  états  de  la  province.  — Al- 
liance avec  les  confédérés  protestants 
de  Sraalkalde,  quoique  le  roi  persé- 
cute les  protestants  en  France. 

Italie.  — Les  magistrats  de  Flo- 
rence , dont  l’un  est  François  Guic- 
ciardin  l’historien,  à la  sollicitation 
de  Clément  Yll,  donnent  le  titre  du- 
cal et  le  pouvoir  absolu  à Alexandre 
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de.  Médicis  (!•'  mai).  Il  s’en  montre 
indigne  par  ses  débauches  et  ses 
cruautés. 

1833. 

Anitleterre.  — L.''  arrêt  du  par- 
lement défend  tout  appel  à la  cour 
de  Rome  (fév.).  Le  nouvel  archevê- 
que de  Cantorbery  déclare  nul  le  ma- 
riage de  Catherine  d’Aragon  (23  mai), 
et  confirme  celui  d’Anne  de  Roley» 
( 28  mai  ).  Couronnement  de  la  nou- 
velle reine  (I"  juin). 

Danemark. — Le  roi  Frédéric 
meurt  à Gottorp  (avril).  Son  fils 
Christian,  âgé  de  trente  ans,  lui 
succède  dans  les  duchés  de  Sles- 
vig-Holstein.  Les  Danois,  pendant 
quinze  mois , ne  s’entendront  pas 
sur  le  choix  d’un  roi  : l’élection  du 
prince  est  subordonnée  à la  ques- 
tion religieuse  : le  sénat  en  atten- 
dant est  maître  du  gouvernement. — 
Lubeck  profite  de  ces  divisions  pour 
tenter  de  fermer  la  Baltique  aux 
Hollandais.  Les  Danois  s’y  refusant, 
elle  leur  déclare  la  guerre  sous  pré- 
texte de  rétablir  Christian  11 , et  en- 
voie contre  eux  Christophe  d’Ulden- 
bourg. 

Kxpasne.  — Conquête  du  Pérou 
par  Pizarre  et  Almagro. 

Trance.  — Clément  VII  vient  à 
Marseille  négocier  le  mariage  de  sa 
nièce  Catherine  de  Médicis  avec 
un  fils  de  François  I"  ( 28  octobre  ). 
— Marguerite  de  Navarre  , que  des 
protestants  réfugiés  dans  le  Béarn 
avaient  initiée  aux  nouvelles  doc- 
trines, publie  le  Miroir  de  l’dme 
écheresse,  que  censurèrent,  comme 
éréti(|ue,  les  docteurs  de  Paris.  — 
Rabelais  publie  à Lyon  Gargantua. 

Italie.  — Clément  Vil  confirme 
l’ordre  religieux  des  Barnabites, clercs 
réguliers,  prêtres  soumis  à la  loi  mo- 
nastique (fév.. — La  mort  du  marquis 
de  Montfcrrai,  Jean-Georges  Paléo- 
loguc,  évêque  de  Casai,  qui  ne  laisse 
pas  d’héritier,  ouvre  un  débat  de 
succession  entre  le  duc  de  Mauloue, 
marié  à la  nièce  du  prince,  le  mar- 
quis de  Saluces  qui  est  allié  aussi  â 


la  famille,  et  le  duc  de  Savoie,  qui  in- 
voque un  droit  suranné  de  suzerai- 
neté (avril).  Le  séquestre  est  mis  par 
l’empereur  sur  le  territoire  contesté. 
— Pierre  de  la  Baume  passe  quinze 
jours  à Genève , sa  ville  épiscopale 
, (juillet);  il  la  quitte  pour  toujours. 
— André  Doria  a pris  sur  les  Turcs, 
pour  Charles  V,  Coron  et  Patras.— 
Jugement  dernier  de  Michel-Ange. 

RoMie.  — Mort  de  Wasili  IV 
(déc.).  Avènement  d’un  enfant  de 
quatre  ans,  Ivan  IV}  régence  de  sa 
mère  Hélène,  nièce  de  Glinski.  Hélène 
sacrifie  son  oncle  et  fait  mourir  dans 
les  supplices  deux  prétendants. 

Saille.  — Gustave  frappe  cruel- 
lement les  Dalécarliens  révoltés. 

Turquie. — Guerre  avec  la  Perse. 

1834. 

Alleniaiine.  — La  paix  de  Ca- 
dan,  en  Boliéine,  retarde  la  guerre 
qui  était  imminente  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants  (juillet). 

Angleterre.  — Le  parlement 
confirme  les  jugements  de  Thomas 
Crauraer  (i8  janv.).  Le  pape  déclare 
le  roi  excommunié  s’il  persiste  dans 
le  divorce  (23  mars).  Séparé  de  l'É- 
glise , Henri  VIII  fait  confirmer  par 
le  parlement  la  suprématie  ecclésias- 
tique qu’il  s’est  attribuée  (23  nov.). 
Persécutions  contre  ceux  qui  sont 
fidèles  a l’Église  romaine. 

Danemark.  — Le  duc  de  Hol- 
slein,  Christian,  qui  a pénétré  Jusque 
dans  le  port  de  Lubeck,  est  proclamé 
roi  (4  juin.].  Le  Juttland  est  délivré 
de  l’invasion;  les  paysans  qui  avalent 
soutenu  l’étraugcr  sont  privés  do 
leurs  droits. 

Eaptigne.  — Un  gentilhomme 
castillan,  Ignace  de  Loyola,  qui  de- 
puis treize  ans  a renoncé  au  inonde, 
pose  les  bases  de  la  compagnie  do 
Jésus  ; il  était  alors  à l’aris. 

France.  — Organi.saiion  d’une 
infanterie  nationale  divisée  en  lé* 
gions,  chacune  de  six  mille  hommes, 
portant  les  noms  des  provinces. 
L’institution  ne  durera  pas.  — Frau- 
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çois  I"  ose  enOn  rendre  public  un 
traité  d’alliance  défensive  et  de  com- 
merce avec  les  Turcs.  — Cartier,  de 
Saint-Malo,  visite  les  côtes  du  Cana- 
da , et  reconnaît  le  bassin  du  fleuve 
Saint-Laurent,  depuis  le  golfe  jusque 
fort  avant  dans  les  terres. 

Italie. — Mort  de  Clément  VII 
(26  sept.).  Élection  d’Alexandre  Far- 
nèse,  d’une  ancienne  maison  de  Tos- 
cane, Paul  III  (13oct.).  — Antoine 
Allegri,  dit  le  Corrége , de  Corregio 
sa  patrie , ville  du  Âlodenais , le 
plus  grand  peintre  de  l’école  lom- 
barde, meurt  à quarante  ans. — Les 
Génevois  maintiennent,  malgré  le  duc 
de  Savoie,  leur  alliance  de  bour- 
geoisie avec  Fribourg.  La  plupart 
embrassent  la  réforme , et  dans  leur 
révolte  contre  l’évCque,  qui  est  leur 
seigneur,  sont  soutenus  par  Fran- 
çois !•'. 

Turquie. — Soliman  enlève  Tau- 
ris  et  Bagdad  aux  Perses.  — Barbe- 
rousse,  au  service  de  Soliman,  par- 
court la  Méditerranée  avec  cent 
vaisseaux , chasse  Muley-Hassan  de 
son  royaume  de  Tunis  : une  colonie 
militaire  de  Turcs  s’établit  sur  la 
côte  d’Afrique. 

1B3S. 

Allemasne.  — Les  anabaptistes 
de  Westphalic  sont  assiégés  dans 
Munster  : défense  désespérée;  leur 
chef,  Jean  de  Lcyde,  périra  dans 
d’affreux  supplices  le  2 janvier  lô36. 

Angleterre.  — Persécutions 
sanglantes  contre  ceux  qui  n’adhè- 
rent pas  au  schisme.  Mort  violente 
de  l'ancien  chancelier  Thomas  More, 
auteur  de  VUtopie  (6juill.). 

Autriche. — Pour  purger  la  Mé- 
diterranée des  pirates,  Charles  V en- 
treprend, avec  quatre  cents  bâtiments 
que  commande  le  Génois  André  Do- 
ria,  une  expédition  contre  la  Goulette 
et  Tunis,  que  défend  Barberousse. 
Vingt-deux  mille  esclaves  chrétiens 
sont  rendus  par  Charles  V à la  li- 
berté. Muley-Hassan  est  rétabli  dans 
ses  États,  mais  en  payant  tribut  aux 
vainqueurs  (mai-août).  Les  Siciliens 


gagnent  à cette  expédition  la  sécu- 
rité de  leur  commerce  maritime. 

Autriche,  Vrance  et  Italie. 
— François  I"  , qui  a un  outrage  à 
venger  sur  le  duc  de  Milan,  demande 
au  duc  de  Savoie  passage  par  ses 
États.  Sur  son  refus , la  Bresse , la 
Savoie , une  partie  du  Piémont , 
même  Turin,  sont  occupées  par  les 
troupes  françaises.  — Profitant  de 
la  guerre  entre  la  France  et  le  duc 
de  Savoie , le  grand  conseil  de  Ge- 
nève , compose  en  majorité  de  ré- 
formés, proscrit  la  religion  catiio- 
lique  avec  ordre , pour  tous  les 
citoyens,  d’adliérer  au  culte  protes- 
tant (27  août).  Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale se  retire  à Annecy.  Genève 
s’érige  en  république.  — A la  mort  du 
duc  de  Milan  François  Sforza(24  oc- 
tobre), Antoine  de  Leyva  prend  pos- 
session du  Milanais  au  nom  de 
Charles  V que  Sforza  a fait  son  hé- 
ritier. Cette  occupation  est  une  nou- 
velle cause  de  rupture  entre  l’Au- 
triche et  la  France. 

Danemark.  — Gustave  Wasa 
aide  Christian  III  à réduire  la  Sca- 
nia. Longue  résistance  de  la  Fionie: 
elle  n’est  conquise  qu’après  la  vic- 
toire de  Christian  III  près  d’Assens. 
Commencement  du  siège  de  Co- 
penhague et  de  Malmoë,  qui  sou- 
tiennent Christian  II.  Traité  d’alliance 
avec  le  roi  de  Suède. 

EMpagne.  — Les  Espagnols  fon- 
dent Buenos-Aires  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l’embouchure  de  la  Plata  ; 
ils  s’établissent  à l’ouest  de  la  Plata 
et  du  Paraguay.  — Découverte  du 
Chili.  — Fondation  de  Lima  au  Pérou. 

Erancc.  — François  P''  fait  sup- 
plicier sous  ses  yeux  des  lutliéricns 
(19janv.). — Calvin,  né  en  Picardie, 
à Noyon,  publie  à vingt-six  ans  son 
livre  de  l’Institution  chrétienne, 
qui  devient  le  formulaire  d’une  nou- 
velle réforme  religieuse,  distincte  de 
celle  de  Luther;  il  l’a  écrit  en  latin 
et  en  français;  tine  épltre  dédicatoirc 
est  adressée  à François  1"  (i"aoûi). 

Tnrqnle.  — Une  bataille  gagnée 
sur  les  ottomans  par  le  sebah  Tha- 
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mas  fait  perdre  à Soliman  ses  con- 
quêtes en  Orient.  Au  retour  il  sacrifie 
à la  haine  d’une  de  ses  femmes, 
Roxelane,  le  meilleur  de  ses  conseil- 
lers et  de  ses  généraux , le  vizir 
Ibrahim. 

i»36. 

Angleterre.  — Mort  de  Cathe- 
rine d’Aragon  ( 8 Janv.  ) ; elle  laisse 
de  Henri  VIII  une  fille,  Marie.  Sen- 
tence de  mort  rendue  par  vingt  - six 
pairs  contre  Anne  de  Boleyn  pour 
prétendu  crime  d’inceste  et  d’adul- 
tère. Elle  est  exécutée  (19 mai),  et 
■laisse  une  fille,  Elisabeth.  Henri  VIII 
épouse  Jeanne  Seymour  (20  mai). 
Le  parlement  supprime  tous  les  pe- 
tits monastères,  et  leurs  biens  sont 
vendus  au  profit  du  roi  (8 juin): 
c’est  une  cause  de  révoltes. 

Autriche  et  Hongrie.  — Trans- 
action entre  Ferdinand  et  Zapoly, 
qui  assure  au  premier  toute  la  Hon- 
grie à la  mort  du  second. 

Autriche,  France  et  Italie. — 
Invasion  du  Piémont  par  les  Fran- 
çais. L’empereur  s’attache  les  Mé- 
dicis  en  mariant  sa  fille  naturelle 
Marguerite  avec  le  duc  de  Florence, 
Alexandre  I".  Ses  inconvenantes  dé- 
clamations contre  François  !•'  dans 
le  consistoire  de  Rome  (6  avril).  Il 
envahit  la  Provence  : Montmorency 
la  dévaste;  retraite  désastreuse  de 
l’empereur  (sept). 

Danemark. — Paix  avec  Lubeck 
févr.).  Malmoé  se  rend  à Christian  111 
e 6 avril , Copenhague  le  29  juillet. 
Abolition  de  la  religion  catholique 
par  une  assemblée  d’états  (30  oct.)  ; 
les  évêques  sont  remplacés  par  des  su- 
rintendants, suivant  l’avis  de  Luther. 

^eonne.  — Jacques  V épouse  la 
fille  aînée  de  François  I". 

France. — La  défense  d’imprimer 
sous  peine  de  mort  est  révoquée. 

cienèTc.  — Calvin  passe  pour  la 
première  fois  à Genève  (oct.);  U y 
présente  en  1537  avec  Guillaume  Fa- 
rel  une  confession  de  foi.  Ils  seront 
bannis  en  1538. 
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Italie. — Bulle  Tn  eana  domini  : 
défense  d’appeler  des  décrets  des 
papes  au  concile  général  ; d’ensei- 
gner la  doctrine  qui  met  le  concile 
général  au-dessus  du  pape;  de  rev 
treindre,  au  moyen  de  l’autorité  ci- 
vile , la  juridiction  ecclésiastique  • 
d’exiger  du  clergé,  sans  le  consente- 
ment du  pape,  des  contributions 
pour  les  besoins  de  l’État.  La  bulle 
doit  être  renouvelée  tous  les  ans , le 
jeudi  salnu  — Paul  111  qui  a déjà 
fait  cardinal  le  célèbre  Vénitien  Con- 
tarini,  donne  cette  dignité  à Sadolçt, 
un  des  beaux  esprits  de  ce  temps. 
H l’a  offerte  même  au  Hollandais 
Erasme  qui,  après  avoir  écrit  contre 
les  moines  surtout  dans  son  Éloge  de 
la  folie,  avait  défendu  la  foi  contre 
Luther.  Erasme  meurt  la  même  an- 
née, à Bâle. 

•oliuse.  — Les  Bernois  réformés 
répandent  les  idées  nouvelles  dans  le 
pays  de  Vaud,  le  Gex  et  le  Cliablais. 
— L’évêque  de  Lausanne  vient  rési- 
der à Fribourg,  qui  est  restée  catho- 
lique. 

iSS7. 

Allemagne.  — Le  duc  silésien 
de  Lignitz-Brieg  conclut  un  pacte  de 
famille  avec  l’électeur  de  Brande- 
bourg, pour  assurer  sa  succession  à 
cette  maison. 

Angleterre.  — Jeanne  Seymour 
meurt  après  avoir  donné  à Henri  VllI 
un  fils,  Edouard  (12  oct). 

Danemark  et  Norvège.  — Un 

Îasteur  luthérien  de  Witiemberg, 
ean  Bugenhag,  dresse  un  formu- 
laire de  foi  et  de  discipline  pour  le 
royaume.  — Une  diète  décrète  l’in- 
corporation de  la  Norvège  au  Dane- 
mark. 

Italie.  — Le  parti  républicain , 
inspiré  par  Philippe  Strozzi,  assas- 
sine Alexandre  de  Médicis  au  milieu 
d’une  partie  de  débauche  (janv.). 
Cependant  Céme,  fils  de  Jean  de 
Médicis  l’invincible,  se  rait  recon- 
naître par  le  peuple  et  triomphe  des 
partisans  de  la  liberté. 

Bnaale  et  Suède.  — La  paix 
est  conclue  pour  soixante  et  dix  ans. 

28 
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1^38. 

Autriche  et  Crance.  — Trêve 
do  Nice  (12  juin),  et  entrevue  d’ Al- 
gues-Mortes entre  François  1"  et 
Charles  V. 

Kcosae»  — Jacques  V épouse  en 
secondes  noces  Marie  de  Lorraine, 
fille  de  Qaude,  duc  de  Guise,  chef  de 
cette  maison. 

— Aux  cortës  de  Cas- 
tille, la  noblesse  et  le  clergé  refusent 
de  concourir  pour  leur  part  à un 
impôt  du  revenu,  l’assise,  que  Char- 
les V demande  aux  trois  ordres.  Il 
n’appellera  plus  aux  états  que  les 
députés  des  villes;  l’assemblée  na- 
tionale sera  réduite  à un  comité  de 
finances. 

Russie. — La  mort  d’Hélène  livre 
son  jeune  fils , Ivan  IV,  encore  pour 
cinq  ans  à la  tutelle  d’ambitieux  in- 
capables et  cruels. 

Turquie. — Après  une  formidable 
invasion  de  Soliman,  en  Hongrie,  en 
1537  , formation  d’une  ligue  entre 
Paul  III,  Charles  V,  Ferdinand  son 
frère  et  les  Vénitiens  (fév.).  Le  Génois 
André  Doria  commande  la  flotte  des 
alliés.  Il  semble  exposer  à dessein 
aux  coups  de  l’ennemi  la  flotte  de 
Venise,  l’ancienne  rivale  de  sa  patrie 
(sept.). — Barberousse,  comme  amiral 
de  Soliman,  conduit  une  flotte  sur  la 
cote  d’Arabie,  et  soumet  à sa  puis- 
sance le  riche  pays  de  l’Yemen. 

1339. 

Allemagne.  — Joachim  II,  élec- 
teur margrave  de  Brandebourg,  in- 
troduit dans  ses  Ëtats  la  religion 
luthérienne  que  son  père  en  avait 
écartée,  et  s’empare  des  évêchés  de 
Brandebourg,  de  Havelberg  et  de 
Lélius. 

Angleterre.  — Toutes  les  ab- 
bayes sont  supprimées  par  résigna- 
tion forcée  des  abbés  et  des  moines  ; 
leurs  biens  sont  accordés  au  roi  par 
le  parlement.  Bill  des  six  articles 
contre  les  luthériens,  qui  l’appellent 
bill  du  sang  k cause  des  peines  qui 
menacent  les  violateurs  de  la  loi. 


Autriche.— Les  taxes  nouvelles 
provoquent  la  révolte  de  Gand. 

^ronne.  • — Sept  protestants  meu- 
rent sur  le  bûcher. 

Kspagne.—  L’Espagnol  Fcrnandi 
de  Soto,  l’un  des  premiers  con- 
quérants du  Pérou,  entreprend  la 
conquête  de  la  Floride,  déjà  tentée 
plusieurs  fois  : trois  ans  de  lutte 
malheureuse. 

Trance.  — Le  roi  autorise  l’éta- 
blissement des  loteries , impôt  dé- 
guisé, le  plus  immoral  de  tous,  qui 
pèse  principalement  sur  les  pauvres. 
— Ordonnance  de  Villers-Cotterets, 
préparée  par  le  chancelier  Guillaume 
Poyet  : 1°  elle  rend  général  dans  tout 
le  royaume  pour  les  actés  de  la  pro- 
cédure, l’usage  de  la  langue  française, 
mais  laisse  .subsister  bien  des  abus 
de  l’instruction  criminelle  ; 2'  elle 
limite  la  juridiction  ecclésiastique  ; 
3°  elle  crée  les  registres  de  baptêmes 
nans  les  paroisses  (10  août).  — Pro- 
jets de  canaux. 

Italie. — Le  saint-siège,  cédant 
enfin  aux  instances  de  Charles  V,  re- 
nouvelle à la  maison  d’Ëste  l’inves- 
titure de  Ferrare,  longtemps  refusée 
à cause  des  prétentions  de  la  cour 
de  Rome  sur  Modène  et  Beggio. 

1840. 

Angleterre. — Mariage  de  Hen- 
ri Vlll  avec  Anne  de  Clèves  (6  janv.). 
Bientôt  le  roi,  qui  se  repent  de  cette 
union,  fait  condamner  à mort  par  le 
parlement , sous  prétexte  de  haute 
trahison,  Cromwell,  qui  l’a  négociée 
(8  juin.).  Le  roi  divorce  pour  épouser 
Catherine  Howard  (8  août). 

Autriche  et  Vranee. — Charles- 
Quint  traversant  la  France  pour  aller 
réduire  les  Gantois  (déc.  1539  et  janv. 
1540),  éprouve  la  bonne  foi  de  Fran- 
çois 1*',  auquel  il  promet  le  Milanais 
pour  un  de  scs  enfants  : en  Flandre 
H rétracte  sa  parole.  La  guerre  est 
imminente.  — Gand  perd  une  partie 
de  ses  franchises  municipales. 

Bnpagne.  — Orellana  reconnaît 
le  plus  grand  fleuve  de  l’Amérique 
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du  Sud,  le  Maragnon  ou  fleuTe  des 
Amazones. 

Hongrie. — Jean  Zapoly  laisse  en 
mourant  un  flis  au  berceau,  Etienne 
que  son  parti  oppose  à Ferdinand 
pour  la  royauté  de  Hongrie  (jiiill.). 

Italie.  — Charles-Quint  donne 
l’investiture  du  Milanais  à son  propre 
fils  Philippe,  âgé  de  treize  ans  : il  en 
dispose  comme  d’un  fief  dévolu  à 
l'empire  (oct.). — Paul  III  approuve 
les  statuts  des  jésuites,  fondés  par 
Ignace  de  Loyola.  Cet  ordre,  qui  voue 
une  absolue  obéissance  aux  ordres  de 
Rome,  luttera  avec  habileté  et  succès 
contre  les  innovations  religieuses  â 
l’aide  de  la  prédication,  de  la  con- 
fession et  de  l’enseignement. 

I»4I. 

Allemagne.  — Conférences  de 
Ratisboune  pour  tenter  la  conci- 
liation des  doctrines  catholique  et 
protestante  : le  Vénitien  Contarini 
représente  le  pape.  Bucer  représente 
Luther.  Le  saint-siège  a raison  do  ne 
pas  adhérer  aux  concessions  propo- 
sées.—Le  duc  poméranicn  de  Stettin 
fait  rédiger  un  formulaire  de  doc- 
trines luthériennes.  — Mort  du  Suisse 
Paracelse,  médecin  et  alchimiste. 

üMgagnc.  — Les  corsaires  d’A- 
frique infestent  les  côtes  d’Italie  et 
d’Espagne,  ainsi  que  les  Iles,  L’un 
d’eux,  Dragut,  qui  est  déjà  fameux, 
est  pris  dans  une  descente  en  Corse. 
Charles  V,  contre  l’avis  d’André  Do- 
ria,  entreprend  le  siège  d’Alger. 
L'expédition  est  désastreuse  : la  flotte 
est  dispersée  par  une  tempête,  l’ar- 
mée battue  par  les  Turcs,  auxiliaires 
de  Barberousse  (oct.,  nov.).  — Après 
avoir  occupé  et  dévasté  le  Pérou, 
dont  les  habitants  étaient  plus  doux, 
et  presque  aussi  civilisés  que  leurs 
atroces  conquérants,  François  Pizarre 
périt,  victime  des  trahisons  d’Alma- 
gro,  son  compagnon  de  brigandage. 
La  guerre  civile  continue  entre  les 
Espagnols. — Les  Espagnols  pénètrent 
de  nouveau  dans  ie  Chili. 

Vranee.  — Première  alliance  po- 
liUque  avec  1e  Danemark  (nov.). 
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Alliance  avec  le  duc  de  Clèves,  qui 
épouse  une  nièce  de  François  I".  — 
Procès,  pour  malversations,  de  l’ami- 
ral Philippe  Chabot,  qui  est  l’ennemi 
du  chancelier  l’oyet  et  du  connétable 
de  Montmorency. — Les  dessins  pour 
la  reconstruction  du  Louvre  sont 
donnés  par  Pierre  Lescot.  — Ben- 
v^enuto  Cellini  vient  travailler  en 
France. 

0«nève.  — Retour  de  Calvin 
(13  sept.).  11  établit  la  constitution 
religieuse. 

Hongrie,—  Nouvelle  occupation 
de  Bude  par  les  Ottomans  fjnill.). 
Soliman  renvoie  Etienne  en  Transyl- 
vanie : ses  prétentions  sur  la  Hon- 
grie; à Bude  les  églises  sont  conver- 
ties en  mosquées. 

Italie.  — Ciiarles  V,  malgré  la 
résistance  du  sénat  de  Milan,  sépare 
à jamais  du  .Milanais  le  comté  de 
Guastalla,  qui  était  dévolu  depuis 
deux  ans  à Ferdinand  de  Gonzague, 
pour  le  mettre  sous  la  mouvance  di- 
recte de  l’empire. 

Portugal.  — Jean  III  fait  venir 
de  Rome  les  jésuites  François  Xavier 
et  Simon  Rodriguez,  et  favorise  les 
progrès  de  la  compagnie, 

1S42. 

Angleterre.— Catherine  Howard , 
accusée  comme  Anne  de  Boleyn, 
meurt,  comme  elle,  sur  l’échafaud. 

Autriche  et  Pranee.  — La 

guerre  entre  François  1"  et  Charles  V 
a pour  théâtre  le  Luxembourg,  le 
Brabant,  la  Picardie,  le  Piémont  et 
les  Pyrénées. 

Danemark.  — Cliristian  III  fait 
couronner  â l’avance  son  fils  Frédé- 
ric, suivant  le  rit  réformé. 

ieouHe.  — Jacques  V,  allié  de 
François  l*',  menacé  par  Henri  VHl 
qui  n’avait  pu  le  faire  adhérer  au 
schisme,  envahit  l’Angleterre.  Beau-  , 
coup  (Je  nobles  écossais,  qui  avaient  . 
adopté  la  réforme  de  Calvin,  aban- 
donnent le  roi  an  moment  de  com- 
battre. 11  meurt  quelques  jours  après 
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(14  déc.)  et  laisse,  de  Marie  de  Lor- 
raine, une  fllle  qui  vient  de  naître  , 
Marie  Stuart  : sa  veuve  est  régente. 

KMpagne.  — Charies  V,  souvent 
pressé  par  ies  piaintes  éioquentcs 
de  Barthélemy  Las  Casas,  évéque  du 
nouveau  monde,  publie  des  règle- 
ments en  faveur  des  indigènes;  il 
établit  dans  la  métropole  le  conseil 
des  Indes. — L’Espagnol  Cabrillo, 
pour  chercher  le  détroit  d’Anian, 
aujuurd'liui  détroit  d’Hudson,  na- 
vigue dans  le  grand  Océan , le  long 
des  côtes  occidentales  du  nouveau 
continent:  au  delà  de  la  mer  Ver- 
meille et  de  la  partie  de  la  Cali- 
fornie qui  avait  été  reconnue  par  le 
conquérant  du  Mexique,  il  s’avance 
jusqu’aux  régions  qu’on  appelle  Nou- 
velle-Californie , vers  le  43"  de  lati- 
tude; il  découvrit  aussi  le  cap  Men- 
docino,  mais  ne  trouva  aucun  indice 
de  détroit. 

France.  — Première  alliance  de 
la  France  avec  la  Suède. 

Italie. — Paul  111  décide  la  con- 
vocation d’un  concile  général  à 
Trente  (mai ).  Le  concile  ne  se  réu- 
nira que  dans  trois  ans. 

Portugal.  — Le  Portugais  An- 
toine de  Mota,  en  se  hasardant  dans 
les  parages  de  la  Chine,  est  jeté  par 
la  tempête  sur  les  côtes  du  Japon  ou 
Nipongi,  dont  les  habitants  le  reçu- 
rent avec  amitié  et  payèrent  ses  mar- 
chandises en  argenu  Le  jésuite  Fran- 
çois Xavier , revêtu  par  le  pape  du 
titre  de  légat  a îalere,  ira,  à la  de- 
mande du  roi  Jean  III , prêcher 
l’Evangile  au  Japon.  — Simon  Rodri- 
gue* reste  en  Portugal  pour  fonder 
plusieurs  maisons  de  l’ordre.  Jean  III 
fait  les  vœux  de  jésuite. 

1»4S. 

Angleterre.  — Dernier  mariage 
de  Henri  Vlll  avec  une  veuve,  Ca- 
«.iierine  Parr.  Elle  sera  aussi  en  péril 
de  mort,  è cause  de  ses  opinions  re- 
ligieuses. 

Autriche,  France  etTarqule. 

— Alliance  offensive  de  Henri  VlU 
avec  Charles  V contre  François  1*' 


(8  avril).  — Courses  de  Barberousse 
au  delà  du  phare  de  Messine  jus(|u'à 
Reggio  et  à l’embouchure  du  Tibre. 
Nice,  la  seule  place  qui  reste  au  duc 
de  Savoie , l’allié  de  l’empereur,  est 
bombardée  par  l’amiral  de  Soliman 
Barberousse,  et  par  le  comte  d’En- 
ghien.  Barberousse  à son  retour  ra- 
vage les  Iles  voisines  de  l’Italie  et  de 
la  Sicile;  il  ramène  à Constantinople 
sept  mille  prisonniers. 

Autriche  et  Espagne.  — L’in- 
fant don  Philippe,  fils  de  Charles  V, 
épouse  une  princesse  de  Portugal. — 
Ferdinand  d’Autriche,  vingt  ans  avant 
sa  mort , appelle  par  son  testament 
ses  Allés  à la  succession  des  royau- 
mes de  Hongrie  et  de  Bohême,  si  ses 
fds  étaient  sans  héritiers.  — Vesale 
de  Bruxelles,  créateur  de  l’anatomie 
humaine,  un  des  premiers  qui  aient 
osé  disséquer  des  cadavres,  publie  à 
Bâle  un  grand  traité  : de  Corporit 
humani  fàbrica  ; douze  ans  plus 
tard,  il  en  donnera  une  autre  édition 
plus  complète.  Le  titre  de  médecin 
de  Charles  V et  ensuite  de  Phi- 
lippe il  ne  le  sauvera  pas  des  accu- 
sations qui  se  fondent  sur  des  pré- 
ventions invétérées. 

Écosse.  — Réconciliation  avec 
l’Angieterre;mariageprojeté(l"juil- 
let).  Alliance  avec  la  France  (16  déc.). 

Italie.  — Côme  de  Médicis  re- 
constitue l’université  de  Pise,  qui 
attire  un  grand  nombre  d’étudiants, 
surtout  par  ses  cours  nouveaux  de 
botanique  et  d’astronomie. 

Pologne.  — Le  système  régulier 
des  corps  célestes  est  dévoilé  par  le 
livre  de  Copernic,  né  à Thorn  sur  la 
Vistule  : il  prouve  que  toutes  les 
planètes  tournent  d’occident  en 
orient,  et  que  la  terre  accomplit  deux 
mouvements,  l’un  de  rotation  sur 
elle-même,  l’autre  de  circonvolution 
autour  du  soleil.  Craignant  les  con- 
tradictions ou  les  persécutions,  parce 
que  la  science  n’est  pas  conforme  à la 
tradition  biblique  au  sujet  du  soleil, 
il  ne  publie  son  livre  qu’au  moment 
même  de  mourir,  en  le  dédiant  au 
pape. 
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■■Mie»  — Ivan  IV,  à quatorze 
ans,  prend  en  main  le  pouvoir  et 
punit  justement  de  mort  ceux  qui 
ont  fait  détester  les  dix  premières 
années  de  son  règne;  mais  il  est  en 
proie,  pendant  deux  ans,  à une  sorte 
de  rage  sanguinaire. 

1^4. 

Allemagne.  — Après  une  diète 
tenue  à Spire,  des  luthériens  obtien- 
nent de  siéger  dans  la  chambre  im- 
périale. 

Antrlehe,  Vranee  et  Turquie. 

— La  grande  victoire  du  comte  d’En- 
ghien  sur  les  impériaux , à Cérisoles 
dans  le  Piémont  (14  avrii),  n’a  pas  de 
résultat  décisif,  parce  qu’une  partie 
des  troupes  françaises  est  rappelée 
pour  tenir  tête  à une  invasion  an- 
glaise dans  le  Boulonnais  (août). 
Charles  V envahit  la  Champagne  et 
vient  jusqu’à  Château -Thierry.  Le 
traité  de  Crépy,  en  Laonnais,  met  fin 
à la  guerre  avec  l’empereur,  sans 
profit  pour  la  France  (17  sept.). — La 
guerre  avec  l’Angleterre  continue.— 
— Maîtres  d’une  partie  de  la  Hongrie, 
les  ottomans  ravagent  l’Autriche,  la 
Silésie,  et  la  Moravie. 

Danemark.  — Le  roi  Chris- 
tian III,  qui  jusqu’alors  avait  gou- 
verné les  duchés  de  Slesvig  et  de 
Holstein  en  commun  avec  ses  frères, 
nés  d’une  autre  mère,  fait  avec  eux 
le  partage  de  ce  domaine,  malgré  les 
protestations  des  états  de  Danemark. 
Le  roi  soutient  qu’il  doit  y avoir  union 
perpétuelle  des  duchés  avec  le  Dane- 
mark , et  que  le  Slesvig  demeurera 
en  fief  à la  couronne.  — L’un  des 
frères  du  roi,  Adolphe,  est  la  tige 
de  la  branche  ducale  de  Holstein- 
Gottorp. 

ünède.  — Les  états  assemblés  à 
Westeras,  déclarent,  à la  demande 
de  Gustave  Vasa  , la  couronne  héré- 
ditaire dans  sa  maison.  Le  sénat 
s’oblige  par  serment  à ne  souffrir 
dans  le  pays  que  la  religion  luthé- 
rienne. Eu  Suède,  elle  n’exclut  pas 
les  évêques , et  conserve  même  une 
partie  de  la  liturgie  romaine. 
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4848. 

Angleterre.  — Le  parlement 
donne  à Henri  VIII  les  biens  des  bé- 
pitaux,  même  des  universités,  excepté 
celles  de  Cambridge  et  d’Oxford;  U 
lui  reconnaît  le  droit  divin  et  l’au- 
torité sur  l’Église  (23  nov.). 

Danemark.  — Christian  IL 
charge  les  professeurs  de  l’académie 
de  Copenhague  de  traduire  en  da- 
nois la  version  allemande  que  Luther 
avait  faite  de  l’Écriture  sainte. 

Sxpagne.  — Au  Pérou,  exploi- 
tation de  mines  d’argent  du  mont  Po- 
tosi.  — Sagesse  de  Pedro  delaGasca. 

France.  — Exécution  barbare 
d’un  arrêt  rendu  en  novembre  1540 
par  le  parlement  d’Aix,  contre  les 
Vaudois  : une  partie  de  cette  popu- 
lation hérétique,  qui  vivait  dans  les 
Alpes  de  Provence  à Cabrières  et  à 
Mérindol,  fut  anéantie.  — Le  chan- 
celier Poyet , après  un  procès  qui  a 
duré  trois  ans,  est  condamné  pour 
malversation  à une  forte  amende. 

Hongrie.  — Soliman  prend  en 
Hongrie  Strigonie,  sur  le  bas  Da- 
nube, et  Albe  Royale. 

Italie.— Paul  III  Farnèse  détache 
du  domaine  du  saint-siège  Parme  et 
Plaisance,  anciennes  dépendances  du 
Milanais,  et  en  forme  un  duché  héré- 
ditaire pour  son  fils  naturel,  Pierre- 
Louis  Farnèse.  L’investiture  pontifi- 
cale ne  suffit  pas  au  nouveau  nue  que 
ne  reconnaît  pas  Charles  V,  seigneur 
de  Milan.  — Le  concile  de  Trente,  le 
dernier  concile  général , s’ouvre  enfin 
(13  déc.).  Dix-huit  années  s’écoule- 
ront entre  la  première  et  la  dernière 
session  ; il  sera  souvent  interrompu. 
Les  premières  sessions , en  anathé- 
matisant  les  luthériens  et  en  posant 
rigoureusement  le  dogme,  conserve- 
ront l’orthodoxie  de  l’Église  et  lais- 
seront en  dehors  tous  les  dla^dents, 
auxquels  n’est  fîüte  aucune  conces- 
sion de  doctrine. 

Bosete.  — Ivan  IV  est  couronné 
par  le  métropolite  : il  prend  le  titre 
de  tsar  ou  czar  qu’on  donoMt  déjà 
quelquefois  à son  père.  Le  mviage 
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adoucit  son  caractère.  11  fait  prépa- 
rer la  réforme  de  la  législation  russe, 

1846. 

Allemagne.  — Mort  de  Luther 
(16  févr.). 

Angleterre  et  irance.— Traité 
â'Ardres  (17  juin). 

Ecosse.  — .Mort  sur  le  bûcher  du 
protestant  Georges  Wishart,  un  des 
maîtres  de  Jean  Knox  (28  mars).  Le 
cardinal  Beaton  est  assassiné  (mai;. 

Italie.  — Paul  lll  fait  reprendre 
les  travaux  de  l’église  de  Saint-Pierre 
par  Michel- Ange  Buonarottl,  qui  mo- 
difie le  plan  primitif  de  Bramante. — 
N’osant  pas  établir  ouvertement  l’in- 

guisition  dans  le  royaume  de  Naples, 
liarlcs  V autorise  cependant  le  pape 
à envoyer  de  Rome  à Naples  des 
commissaires  pour  rechercher  les  lu- 
thériens, mais  le  vice-roi  promet  au 
peuple  que  ce  n’est  qu’une  commis- 
sion passagère  de  la  cour  de  Rome 
et  qu’il  n’y  aura  pas  d’innovation. 

Tnrc|nle.  — Mort  de  l’amiral  de 
Soliman,  Barberousse,  le  souverain 
des  pirates  d’Afrique  (4  juill.). 

1847. 

Allemagtio. — Victoire  de  Char- 
les V sur  les  troupes  de  la  ligue  de 
Smalkaide  àMtihlberg,  prèsdel’Elbe, 
en  Saxe  (24  avril)  ; l’électeur  de  Saxe 
Jean-Frédéric,  lait  prisonnier,  est 
dépouillé  de  l’électorat. 

Aagletcrre.  — Mort  de  Hen- 
ri Vlll  ( 23  janv.  ).  Le  nouveau  roi 
Ëdouard  VI , âgé  de  dix  ans,  est  élevé 
dans  les  idées  des  luthériens , par 
son  oncle  le  duc  de  Somerset  qui  se 
sert  de  Cranmer , archevêque  de 
Cantorbéry,  pour  introniser  en  An- 
gleterre la  réforme  allemande.  — 
Campagne  brillante  contre  l’Ecosse, 
sans  résultat. 

Vrance.  — Mort  de  François  I" 
( 31  mars).  Il  avait  pour  devise  une 
salamandre  dans  le  feu,  qu’on  re- 
trouve comme  ornement  de  sculpture 
dans  les  châteaux  royaux.  Les  bas- 
reliefs  de  son  tombeau  pat  été 
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sculptés  par  Pierre  Bontemps.  Deux 
ortraits  célèbres  de  lui,  l’un  par  le 
ilien  (au  Louvre),  l’autre  par  le 
Français  Jean  Clouet  (à  V'ersailles). 
— Avènement  de  son  file  Henri  11, 
qui  a pour  maltresse  Üiane  de  Poi- 
tiers. — Création  d’un  secrëuire 
d’Etat  de  la  marine. — Duel  de  Jarnac 
en  présence  du  roi. 

Italie.—  A Gènes,  la  co'nspira- 
tlon  des  trois  frères  FieschI  avorte: 
le  neveu  d’André  Doria  est  seul  as- 
sassiné, pendant  la  nuit,  par  les  con- 
jurés ( 2 janv.  ).  Plusieurs  des  chefs 
sont  pris  et  condamnés  au  dernier 
supplice.  Les  anciens  nobles  se 
font  accorder  quelques  prérogatives 
au-dessus  de  ceux  que  leur  a assi- 
milés la  constitution  de  1628.  — Le 
duc  de  Parme,  Pierre-Louis  Farnèse, 
déjà  détesté  de  ses  sujets  pour  ses 
débauches,  ses  perfldies  et  ses  cruau- 
tés, s’est  fait  honteusement  le  com- 
plice des  ennemis  de  Doria.  Ses  en- 
nemis encouragés  par  Ferdinand  de 
Gonzague,  comte  de  Guastalla,  qui  est 
gouverneur  de  Milan  pour  Charles  V, 
l’assassinent  ouvertement  à Plaisance 
(10  sept.).  Celte  ville  est  occupée  par 
les  troupes  impériales.  Le  fils  de 
Pierre , Louis-Octave  Farnèse , n’est 
reconnu  qu’à  Parme.  — L’inquisition 
commence  à paraître  plus  oslensi- 
bleinent  à Naples  : des  bulles  du  pape 
sont  affichées  en  carême  avec  l’édit 
qui  en  ordonne  l’exécution.  Le  vice- 
roi  promet  encore  qu’il  ne  sera  pas 
fait  d’innovation.  Nouvel  édit (I I mai). 
Révolte  de  la  population  : elle  sera 
en  effervescence  jusqu’à  la  fin  du 
règne  de  Charles  V. 

Pologne  et  Rasote. — Lemaître 
de  l’ordre  en  Livonie  refuse  le  pas- 
sage par  son  territoire  à trois  cents 
ingénieurs  et  ouvriers  allemands 
qu’lvan  IV  avait  obtenus  de  l’empe- 
reur : toute  entrave  mise  au  déve- 
loppement de  la  civilisation  russe 
prolongeait  les  jours  d’indépendance 
de  la  Livonie. 

1848. 

Allemagne.  — Diète  d'Augs* 
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)>oiiTjç  5 rtntcnm,  formulaire  de  fol 
et  de  discipline , rédigé  au  nom  de 
Charles  V,  ne  satisfait  ni  les  catho- 
liques ni  les  protestants  (15  mai). 

Keosae  et  France»  — Interven- 
tion de  la  France  dans  les  affaires  de 
y^osse:  la  jeune  Marie  Stuart,  née 
d’une  princesse  française  soeur  des 
Guise,  que  le  gouvernement  d’An- 
gleterre voulait  marier  à Edouard  VI, 
est  conduite  en  France  pour  être 
fiancée  au  dauphin  (7  août). 

France.  — L’imposition  de  la 
gabelle  dans  la  province  de  Guyenne 
(7  juin.),  cause  une  révolte  que  ré- 

arlme  avec  cruauté  le  connétable  de 
[ontmorency  ( oct.  ).  — Ces  atro- 
cités inspirent  à Étienne  de  La  Bo^ 
tie,  âgé  de  dix-huit  ans , l’ami  de 
Montaigne  , une  éloquente  invective 
contre  la  tyrannie,  Discours  de  la 
servitude  volontaire,  ou  Contre  un. 
— Le  parlement  défend  à la  con- 
frérie de  la  Passion  , autorisée  de- 
puis 1 402 , de  représenter  des  mys- 
tères : elle  pourra  jouer  des  sujets 
profanes  (15nov.).  — Le  vieux  Lou- 
vre ( pavillon  de  l’Horloge  ) est  ter- 
miné. — L’elBgie  du  roi  sera  dés- 
ormais empreinte  sur  la  monnaie, 
au  lieu  de  la  croix  trop  facile  â con- 
trefaire. — Jeanne  d’Albret,  fille  du 
roi  de  basse  Navarre  Henri  , épouse 
Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme, descendant  de  Robert  de  Cler- 
mont, 5‘  fils  de  saint  Louis.  — Pre- 
mière édition  de  la  Loi  salique. 

Italie.  — Côme  de  Médicis  fait 
de  Livourne  un  port  franc,  ce  qui  y 
atlire  les  étrangers.  — Il  livre  au 
public  la  riclie  bibliothèque  qui  date 
de  C0incl'''Père  de  la  patrie. 

Folegae. — Mort  de  Sigismond  1°'' 
â quatre-vingt-deux  ans.  li  a cher- 
ché à polir  les  mœurs  de  ses  sujets 
et  à cur  inspirer  le  goût  des  sciences 
et  des  arts  ; il  a fortifié  les  places  de 
guerre , et  embelli  les  principales 
villes.  Son  fils  Sigismond-Augustc 
lui  succède. 

Portngal.  — Des  marchands 
portugais  apportent  de  la  Chine, 
dans  leur  patrie,  une  espèce  d’oran- 


m 

ger  dont  la  culture  devint  une  des 
richesses  du  pays,  et  s’est  répandue 
de  là  en  Europe. 

Vitrilule. — Victoire  sur  les  Perses 
près  de  Van,  en  Arménie. 

1S49. 

Angleterre.  — Le  duc  de  Somer- 
set fait  condamner  à mort  par  arrêt 
du  parlement  son  frère  'Thomas  Sey- 
mour qui  lui  disputait  l'autorité 
(mars).  Lui-méme  est  supplanté  par 
le  comte  de  Warwick,  qui  est  pour 
lui  un  vainqueur  plus  généreux. 

Antrlehe.  — Un  édit  de  Char- 
les V réunit  en  un  seul  corps  de  na- 
tion iesdix-sept  provinces  des  Pays- 
Bas. 

— Le  conseil  des  Indes 
en  Espagne  donne  à quatre  religieux 
la  direction  d’une  expédition  pour  la 
Floride  ; il  espère  parvenir  plus  fa- 
cilement à la  conquête  en  conver- 
tissant les  indigènes  au  christia- 
nisme. Pas  de  résultat  : les  indiens 
mangeaient  les  Espagnols  qu’ils  pou- 
vaient prendre. 

France.  — Peu  après  son  entrée 
solennelle  à Paris,  fêtée  par  des 
tournois,  le  roi  assiste  au  supplice 
de  plusiers  calvinistes  condamnés  au 
bûcher  (juili.J. — Défense  et  illustra^ 
lion  de  la  langue  française,  par 
Joachim  Üubellay  , manifeste  des 
nouveaux  réformateurs  qui  veulent 
ennoblir  la  langue  par  des  emprunts 
faits  aux  Grecs  et  aux  Latins  : Ron- 
sard sera  leur  chef. 

■lullc.  — Paul  III,  craignant  que 
l’empereur  ne  se  rende  maître  de 
Parme,  comme  il  a fait  de  Plaisance, 
la  retire  à son  petit-lils  Octave  Far- 
nèse,  et  la  déclare  de  nouveau  in- 
corporée au  domaine  ecclésiastique. 
Octave  réclame  et  garde  la  ville  mal- 
gré le  pape.  Paul  111  meurt  au  milieu 
du  débat  à quatre-vingt-deux  ans 
(10  nov,). — Côme  rétablit  à Florence 
l’université  : les  lettres  grecques  et 
latines,  la  philosophie , les  sciences, 
y sont  enseignées;  les  auteurs  grecs 
surtout  sont  étudiés  et  traduits.  Des 
imprimeurs  de  Flandre  et  de  Hollande 
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sont  attirés  par  les  libéralités  du 
prince. 

Pologne.  — Malgré  les  instances 
et  les  menaces  de  la  diète,  Sigismond- 
Auguste  ne  rompt  pas  le  mariage 
qu’il  a récemment  conclu  avec  la  fdle 
du  Castellan  de  Vilna  en  Lithuanie, 
que  les  sénateurs  ne  trouvaient  pas 
assez  noble  pour  un  roi. 

lolîO. 

Afrique.  — Fez  et  les  autres  po- 
sitions importantes  de  la  Mauritanie 
sont  enlevées  par  les  nouveaux  pos- 
sesseurs de  Maroc,  dont  les  descen- 
dants régnent  encore  aujourd’hui. 

Angleterre.  — Le  culte  luthé- 
rien imposé  par  les  régents  reçoit  la 
sanction  du  parlement  (fév.).  — Paix 
avec  l’Ecosse  (24  mars). 

noiiéme.— Leroi  Ferdinand  fait 
déchirer  le  pacte  de  famille  fait  par 
le  duc  silésien  de  Lignitz-Drieg  avec 
la  maison  de  Brandebourg  en  1537. 

France. — Ordonnance  sur  la  dis- 
cipline militaire.  L’artillerie  est  per- 
fectionnée parJ.d’Estrées.  — Alma- 
nac/ideNostradamus;  ses  prédictions. 

Italie.  — Les  Vies  des  plus  ex- 
cellents peintres , sculpteurs  et 
architectes,  jusqu'au  milieu  du 
XVI*  siècle,  écrites  en  italien  par  le 
Toscan  Vasari  qui  était  lui-méme 
peintre  et  architecte,  sont  une  source 
précieuse  pour  l’histoire  des  arts. 

llîiîl. 

Allemagne. — Maurice  de  Saxe, 
auquel  Charles  V a dû  ses  victoires 
sur  les  protestants,  devenu  électeur, 
se  déclare  pour  eux.  Danger  que 
court  l’empereur. 

Antrlehe. — La  mère  de  Jean  Sl- 
gismond,ou  Etienne  de  Transylvanie, 
renonce  en  son  nom  à cette  province, 
en  échange  de  laquelle  Ferdinand 
d’Autriche  lui  promet  deux  princi- 
pautés de  Silésie.  Soliman  continue 
cependant  la  guerre.  — Ferdinand 
laisse  à Martinuzzi  le  gouvernement 
de  la  Transylvanie,  le  fait  cardinal  et 
archevêque  de  Strigonie  (ocu)  ; msda 


croyant  son  ambition  insatiable,  il 
ordonne  ou  permet  la  mort  violente 
du  prélat  (déc.). 

Autriche,  France  et  Italie. — 

Renouvellement  de  la  guerre.  Henri  11 
envoie  une  armée  dans  le  Piémont.  Le 
maréchal  de  Brissacqui  la  commande, 
par  une  exacte  discipline , empêche 
qu’elle  ne  soit  à charge  au  pays.  — 
Octave  Farnèse  menacé  d’être  dé- 
pouillé de  Parme  par  le  comte  de 
Guastalla , obtient  la  protection  du 
roi  de  France  (27  mai).  Jules  111  ex- 
communie Octave  et  menace  même 
le  royaume  de  France  d’interdit. 
Henri  11  détache  vers  Parme  une 
partie  des  troupes  du  Piémont,  et 
met  à profit  le  courage  de  Pierre 
Strozzi,  exilé  de  Florence. — 11  fait  dé- 
fense à ses  sujets  de  porter  de  l’ar- 
gent à Rome,  rappelle  les  prélats 
français  du  concile  de  Trente,  con- 
tre lequel  écrit  Jacques  Amyot,  et 
menace  d’assembler  en  France  un 
concile  national. — Ligue  de  Henri  11 
avec  les  protestants  d’Allemagne 
contre  l’empereur  ( oct  ) , malgré 
l’édit  de  Cbâteaubriand  contre  les 
protestants  de  France. 

Italie.  — Le  concile  de  Trente  a 
repris  ses  sessions  par  l’ordre  du 
pape  (1"  mai). 

Sulase.  — Le  naturaliste  Conrad 
Gesner  commence  à Zurich,  sa  pa- 
trie, la  publication  d’une  Histoire 
des  animaux,  qui  réunit  tout  ce  que 
les  anciens  avaient  laissé  de  maté- 
riaux sur  la  zoologie,  et  y ajoute  ses 
propres  observations. 

Turquie.  — Les  musulmans  sous 
le  pacha  Dragut  font  une  descente  à 
Malte  : forcés  de  lever  le  siège  de  la 
capitale,  ils  se  dédommagent  en  pre- 
nant Tripoli , possession  de  l’ordre 
sur  la  cote  d’Afrique. 

iS»2. 

Allemagne,  Autriche,  Fran- 
ce et  Italie.  — Henri  H déclare  la 
guerre  à l’empereur,  et  se  dit  le  ven- 
geur de  la  liberté  germanique,  qui 
est  mise  en  danger  par  l’oppression 
du  parti  luthérien  (janr.)  : U enlève 
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Jes  trois  évéchés  deMeu,  Toul  et  Ver- 
dun, villes  d’empire  (mars) Trêve 

de  deux  ans  entre  le  pape,  Henri  II 
et  Octave  Farnèse  qui  garde  le  duché 
de  Parme  (29  avril).  — En  Toscane, 
les  Siennois,  maltraités  par  la  garni- 
son espagnole,  la  chassent  et  se  met- 
tent sous  la  protection  de  la  France. 

— La  transaction  de  Passau  par  la- 
quelle Charles  abolit  l’tnferm  et 
accorde  la  liberté  de  conscience  jus- 
qu’à la  prochaine  diète,  lui  permet 
de  se  tourner  contre  Henri  ll(15ao0t). 
Il  met  le  siège  devant  Meu  (31  oct.). 

— D’autres  troupes  impéritües  rava- 
gent les  frontières  de  la  Picardie. 

Angleterre.  — Pour  conserver 
son  pouvoir  menacé,  Warwick,  duc 
de  Northumberland,  fait  tomber  sur 
l’échafaud  la  tête  de  Somerset  ( 22 
janv.). 

Vranee. — Édits  de  Henri  II  pour 
l’établissement  des  sièges  présidiaux 
(Janv.  ) ; pour  l’érection  de  la  cham- 
bre des  monnaies  en  cour  souve- 
raine. — Un  arrêt  du  parlement  de 
Paris  défend  les  écoles  buissonnières 
que  les  protestants  tenaient  dans  la 
campagne  (6  août).  — Représenta- 
tion de  la  première  tragédie  fran- 
çaise, Cléopâtre,  de  Jodelle,  imitée 
des  anciens.  — Ambroise  Paré  est 
nommé  chirurgien  ordinaire  du  roi. 

Russie.  — Après  la  réforme  de 
la  discipline  militaire,  et  l’établisse- 
ment du  corps  réglé  et  permanent 
des  strelita,  archers  qu’il  arme  bien- 
tôt du  fusil , Ivan  marche  contre  le 
khan  de  Kasan,  lediguer,  fils  du  sour 
verain  tartare  d’Astrakan.  Le  siège 
de  Kasan  commence  au  printemps. 
La  ville  prise  est  inondée  du  sang 
des  Tartares  ( oct.  ).  lediguer  ne 
survit  à la  ruine  de  son  empire  que 
parce  qu’Ivan  veut  l’avoir  pour  ami 
et  pour  conseiller  ; il  se  fait  chrétien 
gous  le  nom  de  Siméon. 

Turquie. — André  Doria  est  battu 
par  le  corsaire  Dragut  devant  Naples. 
— Les  généraux  de  Soliman  prennent 
en  Hongrie  la  forte  place  de  Temes- 
var  au  sud-est,  mais  ne  peuvent 
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enlever  Agria  (Eger),  au  nord-est  de 
Rude. 

Angleterre.— Mort  d’Édouard  VI 
à seiae  ans  (6  JuilL).  Le  duc  de  Nor- 
thumberland fait  proclamer  reine  au 
préjudice  des  filles  de  Henri  VII I 
M belle -fille,  l’infortunée  Jeanne 
Grey,  qui  descendait  de  Henri  VH 
par  son  aïeule.  La  nation  reconnaît 
les  droits  de  Marie,  fille  de  Catherine 
d’Aragon,  âgée  de  trente-sept  ans 
(19  juin.).  Northumberland  meurt 
sur  l’échafaud  (août).  Captivité  de 
Jeanne  Grey  et  de  son  mari  Dudley. 

— Zélée  catholique , Marie  se  fait 
couronner  par  Gardiner,  évêque  de 
Winchester,  qui  a été  persécuté  sous 
le  dernier  règne  (4  oct.).  — Richard 
Cliancelour  cherche  une  route  plus 
courte  aux  Indes,  par  le  nord-est  ue 
l’Europe;  il  parvient  dans  la  mer 
Blanche  à Arkangel;  on  fera  le  com- 
merce de  la  Russie  par  Kholmogory, 
un  peu  au  sud-est  de  l’embouchure 
de  la  Duna. 

Aufa*lehe,  Trgnee  et  Tarqale. 

— Le  duc  de  Guise  force  Charles  V 
à lever  le  siège  de  MeU  (janv.).  La 
destruction  de  Térouanne,  à l’entrée 
de  la  Picardie  et  de  l’Artois,  est  un 
acte  de  vandalisme  de  la  part  de 
Charles  V (20  juin).  — La  Corse,  Ile 
génoise,  est  attaquée  par  les  Français 
et  les  Turcs-.  Deux  villes  seulement 
refusent  de  se  rendre,  Caivi  au  nord- 
ouest,  et  Bastia  au  nord-est  ; mais  les 
Turcs  étant  rappelés  par  le  sultan,  les 
Français  sont  trop  peu  nombreux 
pour  garder  l’ile  longtemps.  Gènes 
donne  le  commandement  de  la  guerre 
avec  des  forces  considérables  à André 
Doria, âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Tranee. — Naissance  de  Henri  IV 
à Pau.  — Le  savant  Oronce  Finé , 
professeur  de  mathématiques  au  col- 
lège royal  de  France,  fabrique  pour 
le  cardinal  de  Lorraine  une  curieuse 
horloge.  — L’usage  du  semestre  est 
établi  pour  le  parlement  de  Paris. 

«enève.  — Calvin  fiüt  brûler  Mi- 
chel Servet  pour  ses  idées  béréd- 
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qucs  sur  la  Trinité.  Il  est  approuvé 
par  Farci,  Mélancbtlion , Théodore 
de  Bèze. 

l.lvonle.—  L’archevêque  de  Riga 
trouble  la  paix  de  la  Livonie,  en  ap- 
pelant à la  dignité  de  coadjuteur  un 
jeune  prince  étranger,  malgré  des  en- 
gagements contraires  pris  en  1546. 

Portugal.  — Les  Portugais  éta- 
blis au  Brésil  s'étendent  jusqu’A  la 
rivière  de  La  Plata. 

1S!$4. 

Angleterre. — Marie  Tudor  con- 
clut son  mariage  avec  le  fils  de  Char- 
les V,  Philippe,  veuf  depuis  neuf  ans 
d’une  princesse  portugaise  (12  jany.). 
Mouvement  de  révolte.  Exécution 
capitale  de  Dudley  et  de  sa  femme 
Jeanne  Grey  (12  févr.),  du  père  de 
Jeanne  Grey  le  17 . L’ancienne  litur- 
gie de  l’Eglise  est  rétablie.  Elisa- 
beth, fille  d’Anne  de  Boleyn,  est 
emprisonnée.  Philippe  vient  épouser 
la  reine  (julll.).  Le  cardinal  anglais 
Reynald  Pôle  arrive  en  Angleterre 
comme  légat  du  saint-siège  pour  réu- 
nir ce  pays  A l’Eglise  romaine  (nov.); 
il  aura  la  sanction  du  parlement. 

Antriolie,  Pronce  et  — 

Sienne  est  défendue  contre  les  trou- 
pes impériales  et  florentines  par  le 
maréchal  de  France,  Pierre  Strozzl, 
exilé  florentin.  — Brillant  coup  de 
main  des  troupes  françaises  devant 
Rend,  A l’entrée  de  l’Artois.  — En 
Corse,  Spinola,  lieutenant  d’André 
Doria,  fait  lever  le  siège  de  Caivi  aux 
Français.  San  Piorenzo,  place  im- 
portante sur  la  cote  du  nord,  résiste 
longtemps  avec  deux  mille  Français. 
San  Pieiro,  le  chef  national  des 
Corses,  ne  pose  pas  les  armes. 

Autriche.  — Charles  V cède  à 
Philippe,  son  fils,  la  Sicile  et  le 
royaume  de  Naples,  dont  le  nouveau 
roi  reçoit  l’investiture  pontificale 
(28  ocL).—LaTransylvanie, en  haine 
des  Autrichiens,  rappelle  le  prince 
Jean  Sigismond  avee  sa  mère. 

Bcasse.  — Marie  de  Lorraine  est 
régente  4 la  place  du  comte  d’Arran. 


Trauee.—  Un  parlement  est  créé 
à Rennes  (mars). 

Portugal.  — Les  Portugais  se 
font  donner  par  le  pape  la  possession 
exclusive  de  toute  la  eûte  de  Guinée, 
riche  en  or,  en  ivoire,  en  esclaves, 
et  excluent  de  ces  parages  le  com- 
merce de  toutes  les  autres  nations. 

Butiaie.  — Le  czar  sans  aucun 
droit  exige  de  l’évéque  de  Derpt,  en 
Livonie,  un  tribut  : le  maître  de  l’or- 
dre se  résigne  A le  payer;  l’assemblée 
des  états  décide  même  une  trêve  de 
quinze  ans  avec  les  Russes.  — Sou- 
mission de  la  principauté  tartare 
d’ Astrakan. 

181$S. 

Allemagne.  — La  diète  d’Augs- 
boiirg  donne  la  liberté  de  conscience 
à tous  ceux  qui  professent  le  lulhé- 
rlanisine,  mais  non  aux  autres  sec- 
taires I le  culte  n’est  libre  que  pour 
les  seigneurs  et  pour  leurs  coreli- 
gionnaires .sur  leurs  terres  ; la  clause 
du  r^sercof ecclésiastique  atteinttout , 
bénéficier  caiholimie  qui  embrasse  la 
nouvelle  religion  (août-sept.). 

Angleterre.  — Persécutions  san- 
glantes ordonnées  par  Marie  Tudor 
contre  les  réformés.  Cranmer  meurt 
sur  le  bûcher.  Le  cardinal  Pôle  est 
fait  archevêque  de  Cantorbéry. 

Autriche.  — Dans  une  assemblée 
à Bruxelles,  Charles  V cède  à son 
fils  les  Pays-Bas  (25  oct.).  Philippe 
en  remet  le  gouvernement  au  duc  de 
Savoie , Emmanuel-Philibert,  que  les 
Français  ont  dépouillé  de  ses 
États. 

Autriche,  Prance  et  Italie.— 

Sienne,  habilement  défendue  par  le 
Français  Biaise  de  Montluc,  obtient 
une  capitulation  honorable  i elle  doit 
être  libre  sous  la  protection  de  l’em- 
pereur (avril).  Mais  Cliarles  V en 
donnera  l’investiture  A son  fils,  au 
détriment  des  Médicis  qui  ont  aidé 
les  impériaux  A 1a  soumettre. 

Écoeee.  — Jean  Knox  revient  du 
continent,  disciple  de  Calvin. 
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France.  — Première  église  du 
culte  prétendu  réformé,  établie  à 
Paris.  — Lam^rtdo  Henri  II  d’Al- 
bret  donne  à sa  fille,  Jeanne  d’Albret, 
et  à sou  geudre  Antoine  de  Bourbon, 
la  courunne  de  la  basse  Navarre 
(mai).  — Bernard  Palissy,  potier  de 
terre,  né  dans  l’Agénois,  après  seize 
ans  d’efforts  et  de  grandes  dépenses, 
trouve  le  secret  de  l’émail  dont  on  se 
servait  alors  eu  Italie  pour  faire  do 
beaux  ouvrages  de  faïence.  Il  a fa- 
briqué de  très-belles  poteries. 

Italie.— Lenouveaii  pape,  Paul  IV 
Caraffa,  conclut  avec  la  France  une 
ligue  offensive  et  défensive  contre  les 
Espagnols  pouf  leur  enlever  le  royau- 
me de  Naples  (15  déc.). 

BncHle  et  Suède.  — Rupture  et 
guerre  de  deux  ans. 

iSSQ. 

Autriche. — Trêve  signée  âVau- 
celles,  au  sud  de  Cambrai,  entre  Char- 
les V et  Henri  11(5  févr.).  — Charles  V 
s’est  démis  de  ses  Etats  d’Italie  et 
d’Espagne  en  faveur  de  son  fils  Phi- 
lippe Il  (16  janv.).  11  renonce  à l’em- 
pire et  à scs  Etats  allemands  en  fa- 
veur de  son  frère  Ferdinand  1“' 
(sept.). 

Kepagne,  France  et  Italie. — 

La  guerre  recommence  entre  Phi- 
lippe U et  Henri  H.  Philippe  II, 
pour  détacher  le  duc  de  Parme  de 
l’alliance  française,  lui  rend  la  ville 
de  Plaisance,  mais  en  gardant  le  châ- 
teau (15  sept.).  Henri  II  renouvelle  la 
ligue  avec  le  pape,  et  y fait  accéder  le 
duc  de  Ferrare,  gendre  de  Louis  XII , 
beau-père  du  duc  de  Guise  (13  no- 
vembre). 

■ ndca.  — Mohammed  Akbar, 
petU-fds  de  Babour.  issu  lui-méme 
du  Mongol  Tamerlan,  commence  â 
Delili,  dans  l’Inde,  à l’âge  de  qua- 
torze ans,  un  règne  qui  doit  durer 
près  de  cinquante  années. 

— Grande  comète  qui  reparaît  à peu 
près  tous  les  trois  cents  ans.  On  l’a 
ppelée  comète  de  Cbarics-Quint. 


1337. 

Angleterre,  Cupngne,  Pmn- 
ee  et  Italie.  — Campagne  stérile 
du  duc  de  Guise  contre  le  royaume 
de  Naples.  — Le  duc  Côine  de  Mé- 
dicis  obtient  de  Philippe  H la  ville  de 
Sienne,  la  seule  république  qui  fût  en- 
core indépendante  en  'Toscane  : mais 
plusieurs  placescompriscsdans  le  ter- 
ritoire de  cette  ville,  qu’on  appelle 
Dcgit  presidi,  ou  les  forteresses,  res- 
tent au  roi  d’Espagne  (Juill.).  — Phi- 
lippe II  va  en  Angleterre  décider  Ma- 
rie Tudor  à prendre  les  armes  contre 
la  France  (20  mai).  — Invasion  de  la 
Picardie  par  les  Anglais  et  par  les  Es- 
pagnols.sous  la  conduite  d'Ëmiiianuel- 
Philibert  de  Savoie.  l.«ur  victoire  de 
Saint-Quentin  sur  le  connétable  de 
Montmorency  qui  est  fait  prisonnier 
no  août).  Siège  de  Saint-Quentin, 
Philippe,  pour  la  seule  fols  de  son 
règne,  paraît  en  costume  de  guerre. 

— Guise,  rappelé,  est  lieutenant  gé- 
néral. 

:écome.  — Covenant  de»  nobles 
protestants  (3  déc,).  Ils  gouvernent. 

Espagne.  — Charles  V vit  retiré 
au  monastère  de  Sainl-Just,  dans 
TElstremadurc.  •• 

France.  — Nouvelle  organisation 
des  légions  provinciales.  Création  de 
quatre  régiments  de  Picardie,  Cham- 
pagne, Navarre  et  Piémont. 

Elvonle,  Pologne  et  BumIc. 

— Le  roi  de  Pologne  vient  avec  cent 
mille  hommes  sur  les  frontières  de 
Livonie  réclamer  la  mise  en  liberté 
de  l’archevêque  de  Riga,  son  parent. 
Alliance  contre  le  czar  entre  le  maître 
de  l’ordre  de  Livonie  et  le  roi  de  Po- 
logne (14  sept.).  Ivan  IV  déclare  la 
guerre  à la  Livonie  (nov.). 

porlagal.  — Don  Sébastien,  pe- 
tit-fils de  Jean  III,  lui  succède.  Sa 
minorité  sera  tranquille. 

1538. 

Allemagne.  — Paul  IV  ne  veut 
pas  reconnaître  Ferdinand  l"  comme 
empereur  parce  qu’il  n’a  pas  de- 
mandé le  consentement  du  salnt- 
siége  ; depuis  ce  temps,  les  empereurs 
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ont  cessé  de  demander  la  confirma- 
tion du  pape.  Charles  V a fait  de  crains 
efforts  pour  reprendre  à son  ^ère  la 
couronne  impériale  qu  il  aurait  voulu 
donner  à son  fils  Philippe  11. 

\ille  de  Constance,  où  depuis  trente 
ans  dominait  le  culte  réfOTmé  rest 
occupée  par  les  troupes  de  Ferdinand 
et  réunie  à ses  domaines;  il  y rétablit 
la  religion  catholique. 

Angleterre.— La  mort  de  Marie 
Tudor,  sans  enfant,  donne  le  trône  a 
sa  sœur  Élisabeth,  fille  d’Anne  de  Do- 
leyn,  âgée  de  vingt-cinq  ans  (17  nov.). 
— Mort  du  cardinal  Pôle  le  18. 
L’Angleterre  est  entre  les  mains  d une 
ennemie  de  l’Église  romaine.  Marie 
Stuart , qui  descendait  par  son  père 
d’une  fille  de  Henri  Vil , est  exclue 
comme  autrefois  Jeanne  Grey.  Com- 
mencement de  sa  rivalité  avec  Elisa- 
beth, envenimée  par  des  jalousies  fé- 
minines, entretenue  par  la  différence 
de  religion  et  d’intérêts  poliüqucs. 

Angleterre  , et 

Vranee. — Le  duc  de  Guise  attaque 
Calais  ( 1"  janv.  ) : la  "tadel  e est 
emportée  d’assaut;  en 
ville  capitule  ; les  Anglais  n ont  pins 
rien  en  France.  Le  dauphin  épouse 
Marie  Stuart,  qui  fait  donation  se- 
crète de  l’Ecosse  à la  France  (avril). 
Courses  Impuissantes  des  Anglais  sur 
les  côtes  de  Bretagne  (juin). --Guise 
enlève  aux  impériaux  Thionville.sur 
la  Moselle , après  dix-sept  jours  de 
siège  (23  juin).  Mais  le  maréchal  de 
Termes  perd  contre  le  comte  d hg- 
mont  la  bataille  de  Gravelines,  près 
de  la  côte  de  Flandre  (13  juill.).  — 
Des  négociations  pour  la  paix  sont 
ouvertes  à Cateau-Cambrésis(  1 5oct.). 

Espagne. — Peu  de  jours  après  la 
célébration  simulée  de  ses  propres  fu- 
nérailles, mort  de  Charles  V (21  sept.). 

iPronee.  — Aux  États  généraux 
qui  furent  convoqués  après  la  bataille 
de  Saint-Quentin,  l’élite  de  la  magis- 
trature forme  un  ordre  distinct  de  la 
noblesse , du  clergé  et  du  tiers  état, 
pour  celte  fois  seulement. —Proces- 
sion publique  des  protestants  ou  hu- 
guenots à Paris. 


Pologne  et  Rnaotc.— Quarante 
mille  Russes  dévastent  la  Livonie. 


1SS9. 

Angleterre.  — Élisabeth,  apr^ 
s’être  fait  couronner  suivant  le  rit 
catholique  (15  janv.),  reçoit  du  parle- 
ment le  titre  de  chef  suprême  de  1 E- 
glise  anglicane  le  26.  Les  opposants 
sont  dépouillés  de  leurs  sièges  et  de 
leurs  bénéfices  ecclésiastiques. 

Angleterre, Espagne  et  Fran- 
ce. — La  paix  de  Cateau-Cambrésis 
termine  une  guerre  qui,  après  avoir, 
menacé  l'existence  de  la  F rance,  sem- 
blait devoir  lui  donner  d’autres  con- 
quêtes (25  avril);  la  France  ne  garde 
que  Calais,  les  trois  évêchés  de  Lor- 
raine et  quelques  places  du  Piémont, 
Pignerol,  Turin,  Chiers,  VUleneuve 
d’ Asü  et  Chivas  ; Philippe  II  épousera 
la  fille  de  Henri  II , Éisabeth  , qui 
était  déjà  promise  à son  fils  don  Car- 
los , âgé  de  quatorze  ans  (juin). 

Antrlebe.  — Depuis  la  mort  de 
sa  mère,  Jean  Sigismond,  âgé  de  dix- 
neuf  ans,  obtient  difficilement  l’obéis- 
sance de  ses  sujets  de  Transylvanie, 
surtout  des  Szeklers , débris  des  an- 
ciennes populations  hunniques , voi- 
sins de  la  Moldavie. 

Oanemsek.  — Mort  de  Chri- 
stian III  (1"  janv.).  Il  a développé  l’a- 
griculture et  le  commerce,  a protégé 
les  arts  et  les  sciences,  a amélioré  les 
lois  et  abrégé  la  procédure.  Avène- 
ment de  son  fils  Frédéric  H.  — Aidé 
par  son  oncle  le  duc  de  Holstein , 
Frédéric  II  réduit  le  premier  à l’obéis- 
sance les  Ditmarses , auxquels  11  en- 
lève d’assaut  la  ville  de  Meldorp,  et 
gagne  sur  eux  une  sanglante  bataille. 

Ecosse.  — Marie  Stuart  Irrite 
Élisabeth  en  prenant  le  titre  de  reine 
d’Angleterre  par  ordre  de  son  beau- 
père  Henri  H.  — Retour  de  Knox 
après  un  second  séjour  à Genève 
(mal).  Guerre  entre  la  régente  et  les 
réformés. 

mnpitgne.— Mesures  maladroitêâ 
et  odieuses  de  Philippe  II  dans  leê 
Pays-Bas.  Il  en  donne  le  gouverne- 
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ment  à sa  sœur  naturelle  , Margue- 
rite , veuve  du  duc  de  Parme , qui 
aura  Granvelle,  l’évêque  d’Arras, 
pour  ministre.  Mécontentement  du 
comte  d’Egmont  et  du  prince  d’O- 
rangc,  Guillaume  de  Nassau,  stathou- 
der  ou  gouverneur  général  de  la  Hol- 
lande et  de  la  Zélande.  11  renouvelle 
les  édits  sanglants  de  Charles  V con- 
tre les  protestants.  Aux  cinq  évêchés 
existants  en  sont  ajoutés  douze  nou- 
veaux, sous  l’autorité  métropolitaine 
de  Cambrai,  d’Utrecht  et  de  Malines. 
— Retour  de  Philippe  II  en  Espagne 
(août)  : il  ne  quittera  plus  la  pénin- 
sule. Nombreuses  victimes  livrées 
à l'inquisition  : Philippe  II  assiste  à 
la  cérémonie  du  bûcher,  à i’auto-da- 
fé.  Persécution  contre  l’archevêque 
de  Tolède , dominicain  qui  est  devenu 
suspect. 

France.  — Édit  d’Écouen , qui 
menace  de  mort  les  protestants  (juin)  ; 
il  est  enregistré  par  les  parlements. 
Solennelle  discussion  sur  le  droit  de 
la  liberté  de  conscience,  en  plein  par- 
lement, avec  la  permission  et  en  pr6; 
sence  du  roi  : le  roi  fait  saisir  cinq’ 
conseillers  suspects  d’hérésie.  — 
Pendant  les  fêtes  données  pour  le 
mariage  de  Philibert-Emmanuel,  duc 
de  Savoie,  avec  la  soeur  de  Henri  II, 
tournoi  où  Henri  II  est  blessé  mor- 
tellement (juin.).  11  laisse  l’État  en- 
detté de  quarante-deux  millions.  — 
Avènement  de  son  fils  alqé.,  Fran- 
çois II , âgé  de  quinze  ans , au  nom 
duquel  gouvernent  les  oncles  de  sa 
femme, les  chefs  de  la  maison  de  Guise. 
— Anne  Uubourg,  un  des  cinq  conseil- 
lers , est , après  sentence , pendu  et 
brûlé  en  place  de  Grève  (23  déc.). — 
Influence  de  la  reine  mère,  Catherine 
de  Médicis.  Isolement  des  princes  du 
sang,  le  roi  de  Navarre  et  sou  frère , 
le  prince  de  Condé.  Le  premier  est 
engagé  ouvertement,  par  l’influence 
de  sa  femme,  dans  les  idées  de  la  ré- 
forme. — Amyot,  précepteur  des  en- 
fants de  Henri  II,  traduit  les  Hommet 
illiistres  de  Plutarque  et  lez  Amours 
de  Daphnis  et  Chloé. 

Italie.  — Mort  de  Paul  IV  (août). 

Il  avait  organisé  l’inquisition  à Rome 
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avec  la  dernière  rigueur,  et  établi  la 
congrégation  de  l’Index  pour  la  cen- 
sure de  tous  les  ouvrages  non  ortho- 
doxes. 

X.Ivonle  et  BoMle.  — Cent 
trente  mille  Russes  ravagent  la  Cour- 
lande  , qui  conduit  à la  Prusse  (févr.). 
L’abdication  du  maître  de  l’Ordre  en 
Livonie  livre  ces  périlleuses  foncUons 
à Gothard  Kettler.  Ketüer  et  bientût 
l’archevêque  de  Riga  croient  trouver 
protection  contre  les  Russes  en  se  je- 
tant dans  les  bras  du  roi  de  Pologne, 
qui  reçoit  d’eux  plusieurs  places  et 
de  l’argent  et  ne  les  défendra  pas. 

1R60. 

Allemagne.  — L’électeur  pala- 
tin se  fait  calviniste. 

:£eoaae.— Influence  de  Jean  Knox, 
disciple  de  Calvin.  Des  troupes  an- 
glaises qui  assistent  les  protestants 
tiennent  enfermés  dans  Leith  , près 
d’Edimbourg,  les  Français  venus  pour 
défendre  le  gouvernement  de  Marie  de 
Lorraine.  Elle  meurt  (10  juin).  Traité 
d’Édimbourg  (fijuill.)  : les  Français 
évacueront  l’Ecosse  ; Marie  Stuart 
renoncera  au  titre  et  aux  armes  d’An- 
gleterre ; les  charges  seront  toutes 
données  à des  Écossais  ; un  conseil 
de  douze  membres , dont  cinq  nom- 
més par  les  états , administrera  le 
royaume  ; on  convoquera  immédiate- 
ment les  états.  Le  parlement  établit 
la  religion  presbytérienne  (août).  Il 
est  désavoué  par  Marie  Stuart.  La 
reine  perd  son  époux  (5  déc.). 

Kspagne.—  Philippe  II  transfère 
sa  cour,  de  Tolède,  à Madrid  qui  de- 
vient alors  la  capitale  de  l’Espagne  : 
ville  mal  choisie,  nature  triste,  pays 
Inculte  traversé  par  un  ruisseau , le 
Manzanarès , qui  est  souvent  dessé- 
ché.— Le  gouverneur  espagnol  du  Mi- 
lanais exécute  l’ordre  barbare  de  Phi- 
lippe II , de  tuer  tous  les  hérétiques 
réfugiés  dans  une  vallée  du  Piémont. 

France.  — Conjuration  d’Am- 
boise  : les  calvinistes  et  les  princes 
du  sang  se  sont  réunis  contre  les 
Guises  ; elle  est  découverte  et  cruel- 
lement punie  (mars).  — Le  nouveau 
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chancelier,  Michel  de  L’Hdpital,  par 
l’édit  de  Romorantin  qui  attribue 
aux  évéques  la  connaissance  du  cnrae 
il’hérésic,  sauve  la  France  de  l in- 
nuisilion  (mai).  Assemblée  de  l on- 
iVmcbleau  : doléances  des  prote_^ 
tanls  et  môme  des  chefs  du  cler„é 
contre  le  gouvernement  ; 
généraux  sont  promis  (août).  Le 
prince  de  Condé,  qui  depuis  peu  s est 
fait  huguenot,  et  son  frère,  le  roi  do 
Navarre,  viennent  à Orléans  pour  les 
étals  généraux  : Condé  est  arrêté 
f 31  oci.),  jugé  par  une  commission  cl 
contVné  à mort.  - Mort  du  roi 
François  U (6  déc.).— Avènement  de 
son  frère  Charles  IX,  âgé  de  dix  ans. 
Catherine  de  Médicis  saisit  la  régence 
et  s’attache  les  princes  du  sang.  Etals 
d’Orléans  : ils  préparent  d’utiles  rè- 
glements administratifs. 

Italie.  — André  Doria  meurt  à 
Gènes  â quatre-vingt-douze  ans  (25 
nov.)  : grand  capitaine,  un  des  meil- 
leurs homnics  de  mer , excellent  ci- 
toyen, restaurateur  de  l’indépendance 
de  sa  patrie,  à laquelle  il  a donné  av  ec 
la  liberté  le  repos.— En  Vénitien,  am- 
bassadeur h Home  , ayant  contre  la 

loi  de  l’ÉUt , qui  défend  à tout  mi- 
nistre de  recevoir  aucune  dignité 
étrangère,  accepté  le  chapeau  de 
cardinal , est  banni  du  sénat. 

Pic  IV  traite  sans  justice  et  sans 
humanité  la  famille  de  son  prédéces- 
seur Paul  IV  CaraCfa,  qui  était  enne- 
mi de  l’Kspagne.— Surla  demande  des 
États  catholiques,  U décrète  la  re- 
prise du  concile  général  (déc.). 

BuMsIe.  — Succès , aux  dépens 
des  chevaliers  teutons  de  la  Prusse 
et  des  Livoniens. 

Suède.— Au  moment  où  des  dépu- 
téslivoniens  viennent  lui  deraanderde 
les  secourir  contre  le»  Russes,  meurt 
Gustave  Vasa  (29  sept.).  Il  laisse  l’E- 
tal florissant  par  les  alliances  étran- 
gères et  le  commerce  ; le  domaioa 
royal  augmenté,  des  trésors,  des  ar- 
senaux, des  flottes,  des  places  foi  les, 
qui  sont  des  garanties  do  paix  et  de 
grandeur,  — Son  fils  aîné,  Eric  XIV , 
figé  deviagt-scpi  ans,  élevé  tour  i 


tour  par  un  luthérien  cl  par  un  cal- 
viniste, apporte  sur  le  trône  un  ca- 
ractère môlé  de  folie  et  de  cruauté. 
Les  trois  frères  du  roi  ont  en  apanage 
la  Finlande,  la  Gothie,  et  la  Suder- 
luanie. 

i»61. 

Allemagne.  — A l’exemple  de 
l’électeur  de  Saxe  et  de  concert  avec 
lui,  Joachim  II,  électeur  de  Brande- 
bourg , luthérien , sécularise  tous  les 
évêchés  de  ses  Etals. 

Kcos»e. — Marie  Stuart , passant 
de  France  en  Écosse , échappe  diffi- 
cilement aux  vaisseaux  d’Élisahetb. 
Elle  arrive  à Edimbourg  (21  août). 
Elle  lie  peut  défendre  sa  religion  et 
son  autorité  royale  contre  les  prédi- 
cations révolutionnaires  des  calvini»> 
tes,  surtout  de  Jean  Knox. 

Kfipagne.  ■ — Granvelle,  déjà  car- 
dinal, reçoit  l’archevêché  de  Mallnes  ; 
Il  sert  avec  dévouement,  mais  sans 
humanité,  le  zèle  catliollque  et  le  des- 
potisme de  Philippe  11  dans  les  Pays- 
— Les  Inquisiteurs  d’Espagne 
sévissent  contre  les  protestants  du 
royaume  de  Naples. 

Vranec.  — Édit  de  juillet  contre 
les  IniguenoU.  Premier  synode  natio- 
nal des  huguenots  à SaliUe-Foi,  dans 
l’Agénois.  Le  colloque  de  Poissy,  où 
le  cardinal  de  Lorraine  et  Lainez , 
disciple  d’Ignace  de  Loyola,  soutien- 
nent la  doctrine  catholique  contre 
'Théodore  de  Bèze,  disciple  de  Cal- 
vin, envenime  les  haines  religieuses 
(sept  ).  Pas  d’unité  dans  le  parti  pro- 
testant : le  prince  de  Condé  et  le  roi 
de  Navarre  manquent  de  foi  comme 
huguenots  ; Ils  n’ont  pas  la  résolu- 
tion de  chefs  de  parti  ; la  réforme  est 
pour  eux  une  question  féodale.  An- 
toine de  Navarre,  qui  a assisté  au  col- 
loque de  Poissy,  incline  depuis  lors 
pour  la  foi  catholique,  à laquelle  dos 
vues  d’intérêt  le  rattacheront  tout  à 
fait.  — Ordonnance  d’Orléans , utile 
surtout  à la  réforme  de  la  justice. 

Italie.  — Pie  IV  invite  inutile- 
ment les  princes  protestants  à pren- 
dre part  aux  travaux  du  concile  de 


C,OOgIi 


XVI*  SIÈCLK  APRES  J.  C.  507 


Trente , annoncé  pour  cette  année , 
mais  qui  ne  sera  ouvert  de  nouveau 
qu’en  1563. 

Pologne.  — La  ville  de  Revel  et 
la  noblesse  du  duché  d'Esthonie  re- 
noncent à l’obéissance  qii’ellesavaient 
Jurée  au  maître  de  l’Ordre  de  Livonie, 
peuWtre  par  crainte  des  Rus8es(Juln). 
Gothard  Kettler  se  déclare  luthérien, 
se  marie,  s’attribue  des  domaines  de 
l’Ordre,  la  Courlande  et  la  Sémigalle, 
qu’il  fait  ériger  en  duché  héréditaire 
sous  la  mouvance  de  la  Pologne  ; 
il  livre  la  Livonie , désolée  par  les 
Russes , à la  domination  polonaise 
(20  nov.).  L’Ordre  cesse  d’exister  en 
Livonie.  L’archevêque  de  Riga  fait 
aussi  serment  de  iidélité  au  roi. 

Suède.  — Eric  XIV  crée  le  pre- 
mier des  comtes  et  des  barons. 

i6Q2. 

K.<ipagnc.  — Sainte  Thérèse  ré- 
forme les  carmélites.  Maison  à Avila. 

Vrance.  — Les  représentants  de 
toutes  les  cours  du  royaume , réunis 
à Saint-Germain , ont  préparé  l’édit 
de  janvier,  qui  permet  aux  calvinistes 
l’exercice  public  de  leur  religion  hors 
de  l’enceinte  des  villes;  le  parlement 
n'enregistra  qu’après  trois  jussions. 
Massacre  de  protestants  A Vassy  , en 
Champagne  , par  les  gens  du  duc  de 
Guise  ( 1*'  mars).  — Commencement 
des  guerres  de  religion.  Les  hugue- 
nots achètent  les  secours  de  l’Angle- 
terre par  la  cession  du  Havre  (20  sept.) 
et  reçoivent  des  renforts  d’Allema- 
gne. Ils  perdent  Rouen  (oct.),  où  a 
été  blessé  mortellement  le  général  de 
l’armée  royale,  Antoine  de  Navarre, 
qui  s’est  séparé  du  prince  de  Condé, 
son  frère , et  de  l’amiral  de  Collgiiy. 
Ils  sont  battus  près  de  Dreux  (déc.^ 
— Coligny,  pour  ménager  un  asile  à 
des  protestants  français,  a fait  l’es-sai 
d’une  colonisation  dans  la  Floride,  au 
nord-ouest  des  Antilles.  Malheureuse 
issue  de  l’expédition,  qu’a  conduite 
d’abord  le  capitaine  Jean  Rlbaultde 
Dieppe.  — Jeanne  d’Albrct , veuve , 
gouverne  seule  la  Navarre;  elle  élève 


dans  la  doctrine  calviniste  son  fils 
Henri,  âgé  dç  neuf  ans, 

Italie.  — Réouverture  du  concile 
de  Trente,  l’évéque  de  Modène,  Mo- 
vone,  triomphe  habilement  des  exi- 
gences des  cours  catholiques , et  les 
ramène  aux  idées  du  saint-siège.  — 
Pie  IV,  protecteur  éclairé  des  lettres, 
confie  au  savant  Vénitien  Paul  Ma- 
nuce,  fils  d’AIde  , la  direction  d'une 
imprimerie  placée  au  Capitole,  qui 
doit  reproduire  les  monuments  des 
langues  de  l’Orient. 

’Vnrqale.  — Trêve  de  huit  ans 
avec  l’Autriche. 

1»63. 

Autrlcbe. — Ferdinand  fait  cou- 
ronner roi  de  Hongrie  son  fils  Maxi- 
milien, en  se  prévalant  du  pacte  con- 
clu avec  Ladislas  ( septembre  ).  Les 
Hongrois  réclament  vainement  la  li- 
berté d’élection. 

Eapagne. — Philippe  II  charge  le 

élus  habile  architecte  d’Espagne , B, 
[onnegro,  de  construire  à l’Ëscurial, 
un  peu  au  nord-ouest  de  Madrid, 
un  palais  monastique  qu’il  a promis 
de  dédier  à saint  Laurent  le  jour  de  la 
fête  de  ce  saint  ( lOaoûi),  où  la  bataille 
de  Saint-Quentin  a été  gagnée.  Ce 
sombre  édifice,  dont  la  forme  rappelle 
le  supplice  du  martyr  mort  sur  un 
gril,  sera  â la  fois  un  monastère,  une 
résidence  royale  , et  un  tombeau  des 
rois.  Il  fut  achevé  au  bout  de  vingt 
ans.  — Les  plaintes  de  ses  sujets  des 
Pays-Bas,  les  instances  même  de  sa 
smur  Marguerite  , oui  les  gouverne, 
décident  Philippe  II  â enlever  tout 
pouvoir  olliciel  à Granvelln,  qui  n’en 
reste  pas  moins  sou  conseiller  intime. 

France.  — Au  siège  d’Orléans  , 
ville  calviniste,  le  duc  François  de 
Guise  est  assassiné  par  un  gentil- 
hoinine  huguenot,  Poltrot  de  Méré 
(18  fév.j.  Catherine  de .Mcdicis conclut 
avec  les  protestants  la  paix  d’Am- 
boise  , qui  rend  Orléans  au  roi  (19 
mars).  L’armée  royale  reprend  le 
Havre  aux  Anglais  (28  juill.).  Décla- 
ration de  la  majorité  de  Charles  IX 
dans  uu  lit  de  justice  (l7  août).  — 
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Éublissement  de  la  juridiction  des 
juges-consuls  pour  les  marchands  de 
Paris  ( noŸ.  ).  — Création  du  corps 
des  gardes  françaises.  — Pie  IV  cite 
Jeanne  d’Albret  à comparaître  devant 
le  saint -siège,  dans  six  mois,  pour 
répondre  de  ses  croyances  hérétiques 
sous  peine  d’excommunication  ( 29 
sept.).  La  cour  de  France  elle-même 
croit  devoir  protester  contre  les  me- 
naces de  Rome  ( déc.).  La  reine  de 
Navarre  se  laisse  excommunier. 

Italie.  — Clôture  de  la  vingt-cin- 
quième et  dernière  session  du  concile 
de  Trente  ( 4 déc.).  Les  décrets  sont 
confirmés  aussitôt  par  une  bulle  do 
Pie  IV  (jauv.  1564).  La  lumière  ré- 
pandue sur  les  dogmes , la  voie  ou- 
verte aux  réformes  de  la  discipline 
et  des  moeurs,  le  maintien  de  la  su- 
prématie du  saint -siège  so^  les 
avantages  incontestés  que  l’Eglise 
doit  au  concile  de  Trente. 

Pologne.  — Abolition  de  la  loi 
qui  excluait  des  dignités  en  Lithuanie 
les  dissidents  et  les  excommuniés. 

Bnosle.  — Renouvellement  de  la 
guerre  entre  la  Russie  et  la  Pologne. 
Le  czar  emporte  d’assaut  Polock , 
sur  la  Duna,  au  nord  de  la  Lithuanie. 
^La  mort  de  la  femme  du  czar  est 
une  perte  Incomparable  pour  lui  et 
pour  la  Russie  : il  revint  à son  carac- 
tère féroce,  dont  elle  avait  pendant 
dix-huit  ans  tempéré  la  rigueur, 
^fgaède.  — Violences  sanglantes 
dXèrcées  par  Éric  XIV  contre  les  par- 
tisans de  son  frère  qui  est  marié  à 
une  prlncene  catholique  : il  l’a  fait 
prisonnier  dans  Abo , en  Finlande.  — 
Commencement  d’une  guerre  de  sept 
ans  entre  la  Suède  et  le  Danemark. 

1664. 

Allemagne.  — Maximilien  II 
succède  à l’empereur  son  père,  Fer- 
dinand I*'.  11  est  tolérant,  même  pour, 
les  protestants  des  États  héréditaires 
d’Autriche. 

Kapagne. — Conquête  de  Penon 
dô  Vflez,  sur  la  côte  maure  de  la 
Hédlierranée. 

Vranee.  — Charles  IX  visite  ses 


provinces  avec  Catherine  de  Médicis. 
— ARoussillon.château  sur  le  Rhône, 
un  peu  au  sud  de  Vienne , est  rendu 
un  édit  qui  réforme  l’administration 
de  la  justice,  et  fixe  le  commencement 
de  l’année  au  1"  janvier  au  lieu  de 
la  veille  de  Pâques  ( août).  Restric- 
tions apportées  à la  convention 
d’Amboise.  — Vif  débat  engagé  de- 
vant le  parlement  entre  l’université 
de  Paris  et  les  jésuites  au  sujet  de 
renseignement  : ÉÜenne  Pasquier 
commence  sa  réputation  par  la  dé- 
fense de  l’Université.  — Catherine  de 
Médicis  pose  la  première  pierre  du 
palais  des  Tuileries,  qui  futconstndt 
sur  les  plans  de  Philibert  de  Lorme 
et  de  Jean  BullanU 

etenève.  — Mort  de  Calvin 
(27  mai). 

■tallc.  — Un  traité  du  duc  de 
Savoie  avec  le  canton  de  Berne  con- 
sacre la  conquête  du  pays  de  Vaud 
qu’avaient  faite  les  Bernois  en  1536; 
le  Gex  revient  au  duc. — San  Pletro, 
sorti  de  Corse  après  la  paix  de  Ca- 
teau-Cambrésis  qui  assurait  la  pos- 
session de  rile  aux  Génois , renonce 
au  séjour  de  France  pour  appeler  de 
nouveau  ses  compatriotes  à la  guerre 
de  l’indépendance. — Mort  de  Michel- 
Ange  , à quatre-vingt-dix  ans.  Il  oc- 
cupe le  premier  rang  comme  sculp- 
teur ; sa  statue  deJfoüe  orne  le  mau- 
solée de  Jules  II.  Comm^  peintre,  il 
égale  Raphaël  avec  des  mérites  diffé- 
rents ; soaJugement  dernier  est  dans 
la  chapelle  Sixtine.  11  est  sans  égal 
comme  architecte  ; la  coupole  de 
Saint-Pierre  de  Rome , merveille  de 
l’art  moderne,  couronne  dignement 
la  capitale  du  monde  chrétien.  — VI- 
gnote  succède  â son  maître . Michel- 
Ange  , comme  architecte  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  Il  est  le  premier 
parmi  les  modernes  qui  ait  fixé  les 
r^les  de  l’architecture. 


i606. 

lÉeoMo.  •—  Marie  Stuart  épouse 
Henri  Darnley,  son  cousin,  qui  n’a 
d’autres  qualités  que  les  avantages 
extérieurs  (29  juin,). 
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Kapagncs — L«  fanatisme  inspire 
& Philippe  II  des  édits  injustes  et  im- 
politiques contre  les  Mauresques  qui 
font  fleurir  l’agriculture,  le  commerce 
et  les  arts.  — Dans  les  Pays-Bas,  ré- 
sistance des  protestants  aux  édits 
royaux.  — Craignant  les  empiéte- 
ments de  la  cour  pontificale,  qui 
faisait  traîner  à Rome  et  juger  par  la 
congrégation  du  saint-office  les  hé- 
rétiques de  Naples,  Philippe  II  or- 
donne que  les  évêques  seuls,  sans 
délégation  du  saint-siège,  connaissent 
des  délits  en  matière  de  foi  : il  ne  veut 
pas  qu’il  y ait  d’inquisition  à Naples 
(10  mars).  — En  Floride,  l’Espagnol 
Mencndez  de  Avllès  tue  Ribault  de 
Dieppe  et  ses  compagnons  protes- 
tants. On  plaça  sur  le  dos  des  Fran- 
çais, qui  furent  pendus,  cette  inscrip- 
tion ; « Pendus,  non  comme  Fran- 
çais, mais  comme  luthériens,  » — 
Philippe  II  fait  occuper  aux  Indes 
orientales  les  lies  Manilles  qui  pren- 
nent le  nom  de  Philippines. 

France.  — A Bayonne,  confé- 
rences de  Charles  IX  et  de  Catherine 
de  Médicis  avec  le  duc  d’Albe,  mi- 
nistre d’Espagne  (avril). 

Italie.  — Mort  de  Pie  IV  (déc.). 
Rome  et  les  terres  de  l’Eglise  lui 
doivent  de  magnifiques  constructions. 
Les  vertus  de  son  neveu,  le  cardinal 
saint  Charles  Borromée  qui  rédige  en 
1566  le  célèbre  Catéchisme  de  Trente, 
et  qui  organise  l’enseignement  des 
séminaires,  ont  illustré  son  règne  et 
sa  famille. 

Tnrqnle.  — Le  pacha  Mustapha 
vient  attaquer  Malte  (mai).  Siège  de 
quatre  mois,  soutenu  vigoureusement 
par  le  grand  maître  Jean  de  La  Va- 
lette, qui  réduit  les  Ottomans  à se  re- 
tirer avec  des  pertes  considérables. 

1B66. 

Allemafcnc.  — La  diète  refuse 
d’accorder  aux  calvinistes  le  bénéfice 
de  la  paix  d’Augsbourg  de  1555. 

^coMne.  — Jaloux  de  la  confiance 
que  Marie  Stuart  accordait  au  musi- 
cien piémontais  David  Rizzio,  Henri 
Damley  l’assassine  sous  les  yeux  de 


la  reine  (9  mars).  Marte  Stuart  met 
au  monde  son  fils  Jacques  (juin). 

Espasiie.  — Dans  les  Pays-Bas, 
la  publication  des  décrets  du  concile 
de  Trente  est  l’occasion  du  compro- 
mis de  Bréda,  qui  commence  l’insur- 
rection. 

X’ranee.— Assemblée  de  notables 
et  édit  de  Moulins  pour  la  réforme  de 
la  justice  et  la  pacification  du  royaume 
(fév.)  : ordonnance  en  quatre-vingt- 
six  articles  ; le  domaine  royal  est  dé 
claré  inaliénable;  restriction  de  la 
compétence  des  Justices  de  privilège 
— Mort  du  jurisconsulte  Ch.  Du- 
moulin, auteur  du  Commentaire  sur 
la  coutume  de  Paris. 

Ctenève.  — Apologie  pour  Hé- 
rodote, satire  de  H.  Estienne. 

Pologne.  — Le  roi  sécularise 
l’archevéché  de  Riga,  dans  la  Livonie 
rotcstante.  Il  déclare  la  partie  de  la 
ivonie  qui  est  au  delà  de  la  Duna 
unie  héréditairement  à la  Lithuanie 
et  promet  d’y  maintenir  la  confession 
d’Augsbourg. 

Turquie.  — Soliman  II  assiège 
Zigeth,  en  Hongrie,  à l’ouest  de 
Mohacz.  Il  meurt  devant  cette  ville, 
à soixante-seize  ans  (août).  — Sé- 
lim  II,  l’un  des  fils  de  sa  femme  lé- 
gitime Roxelane,  lui  succède  à qua- 
rante-trois ans.  Zigeth  est  emportée 
d’assaut  (sept.). 

1S67. 

Autriche.—  Les  états  de  Prague 
abrogent  les  pactes  favorables  aux 
hussites. 

^eosee.  — La  mort  de  Darniey, 
(9  fév.)  attribuée  à Marie,  est  repro- 
chée surtout  au  comte  de  Bothwell 
qui  avait  la  confiance  de  la  reine.  Le 
parlement  d’Ecosse  le  décharge  de 
l 'accusation  ; des  nobles  l’offrent  pour 
époux  à Marie  Stuart  (19  avril)  qui 
après  un  enlèvement  concerté,  le  24, 
l’accepte  (15  mai).  Indignation  et  ré- 
volte de  la  nation.  Bothwcl  est  mis 
en  fuite;  Marie,  prisonnière  de  ses 
sujets,  résigne  la  couronne  à son  fils, 
âgé  d’un  an  (25  julll.).  L’Ecosse,  sons 


uiyiiized  by  CjOOglc 


XVI'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


510 

un  gouvernement  de  régence  asservi  à 
Élisabeth , est  en  proie  aux  discordes. 

EMpagene.  — Les  nobles  sont  à la 
tetc  de  rinsurrection  des  Pays-Bas. 
L’un  d’eux  , Guillaume  , prince  d’O- 
range , fait  déclaration  publique  de 
calvinisme  (6  avril)  ; les  comtes  d’Eg- 
mont  et  de  Horii  restent  catholiques. 
Philippe  II  y envoie  le  duc  d’Albe, 
qui,  dès  son  arrivée  â Bruxelles,  éta- 
blit le  tribunal  des  troubles , appelé 
par  les  Brabançons  le  conseil  de  sang 
(16  août).  Le  llls  aîné  de  Guillaume, 
âgé  de  treize  ans,  est  enlevé  de  l’école 
de  Louvain  et  envoyé  en  Espagne,  où 
il  sera  prisonnier  vingt-huit  ans.  Eg- 
mont  et  Horn  sont  perfidement  arrê- 
tés et  conduits  au  cliâieau  de  Gand. 
I.a  gouvernante  , Marguerite  , se 
voyant  annulée  par  la  présence  du 
général  espagnol  et  impuissante  à 
rétablir  la  concorde,  part  pour  l’Ita- 
lie (30  déc.). — La  Floride  est  le  théâ- 
tre de  nouvelles  luttes  entre  les  Fran- 
çais qui  ont  pour  chef  le  chevalier 
Uominique  -de  Gourgues,  gentil- 
homme gascon,  et  les  Espagnols.  Le 
concours  des  Indiens  ne  suffit  pas  aux 
protesUnts  de  France  pour  s’éublir. 

Vranee.  — Jeanne  d’Albret,  à la 
demande  des  états  de  Béarn , donne 
un  édit  pour  l’éublissement  du  cal- 
vinisme dans  son  royaume  (juill.). 
— Dans  une  assemblée  générale  du 
clergé  de  France  , tenue  à Paris , on 
régie  pour  la  première  fois  qu’il  s’en 
tiendra  une  semblable  tous  les  cinq 
aas.  — Les  défiances  deB  deux  partis 
font  recommencer  la  guerre  civile. 
Les  huguenots  , sous  la  conduite  de 
Condé  cl  de  Coligny,  tentent  d’enle- 
ver le  roi.  Ils  surprennent  Orléans 

K.),  et  font  une  attaque  sur  Paris. 

ont  battus  près  de  Saint -Denis 
(lOnov.);  mais  le  Chef  de  l’armée 
royale , le  eoonétable  de  Montmo- 
rency ■ waairt  de  scs  blessures.  — — Le 
duo  ÿÀnJnu,  Henri,  frère  du  roi,  est 
fait  lleiuenant  général  du  royaume. 

«aède.  — Éric  XIV  se  venge  de 
Bcs  désastres  dans  la  guerré  de  Da- 
nemark sur  la  personne  d’un  des 
nrincipaux  nobles , Nilson-Sture. 


Autriche.— Les  Tartares  appelés 
par  les  Transylvanins  contre  l’Autri- 
che, à cause  de  leurs  cruautés,  sont 
reponssés  avec  acliarnement. 

tÉeoaae.  — Évasion  de  Marie 
(2  mal). Sa  défaite,  le  13.  Elle  passe  en 
Angleterre  lel  6j  y restera  prisonnière. 

Espagne.  — L’Infant  don  Carlos, 
âgé  de  vingt-trois  ans,  soupçonné 
d’hérésie  ou  de  complicité  avec  les 
rebelles  des  Pays-Bas,  ou  d’attache- 
ment trop  vif  pour  la  femme  de  son 
père,  Élisabeth,  qui  lui  avait  été  pro- 
mise à lui-méme , est  jeté  en  prison 
par  l’ordre  de  Philippe  11  qui  le  livre 

à desinquisiteurs(18janv.)etymeurt 

bientôt  (24  juill.).  Mort  de  la  reine 
Élisabeth  (oct.).  — Dans  les  Pays- 
Bas,  condamnation  capitale  pronon- 
cée par  le  tribunal  des  troubles  contre 
Egmont  et  Horn  (4  juin),  et  exécutée 
le  &.  Beaucoup  d'exécutions  sanglan- 
tes. Déjà  la  guerre  a commencé,  elle 
dorera  quarante  ans.  Les  gueux  de 
mer  et  les  gueux  de  bols  aident 
Guillaume  d’Orange  dans  la  lutte 
contre  l’Espagne.  Des  milliers  d’ar- 
tisans des  Pays-Bas  menacés,  comme 
hérétiques,  des  vengeances  du  duc 
d’Albe,  vont  porter  en  Angleterre 
l’art  de  manufacturer  les  draps  de 
laine.  — L’Espagnol  Mendana  de 
Neyra  découvre  dans  l’océan  Pacifi- 
que l’archipel  qu’il  nomme  Iles  de 
Salomon,  à l’est  de  la  Nouvelle-Gni- 
néc.  Il  en  fit  une  description  sédui- 
sante, mais  avec  des  observations  de 
longitude  méconnaissables.  — Saint- 
Jean  de  La  Croix  réforme  les  carmes 
déchaussés. 

rnsnce.  Paix  de  Lonjumeau 
(23  mars)  ; elle  est  de  courte  durée. 
La  Rochelle  devient  la  place  d’armes 
des  protestants. —i  L’hôpital  sort  du 
ministère  (mai).  — L'n  édit  du  roi 
n’antoriBe  qu’une  seule  religion  et 
chasse  tous  les  ministres  protestants 
(25  sept.], 

■tulle.  — La  bulle  /q.Cfltna  Vo- 
mtnt,  qui  établit  les  droits  du  saint- 
siège  et  de  la  juridiction  ecclésias- 
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liquc,  doU  Cire,  par  l’ordre  de  Pic  V, 
publiée  dans  toute  la  chrétienté. 

BiuiNie.  — Abdication  apparente 
d’Ivan  IV;  il  donne  le  litre  de  czar 
au  Tartare  Jédiguer,  mais  du  fond 
de  son  palais,  qui  est  voisin  de 
Moscou,  ii  continue  à faire  trembler 
'«  Russie. 

8nède.  — Éric  XIV  qui  a médité 
la  ruine  de  ses  frères,  est  assiégé  par 
eux  dans  Stockholm;  il  s’y  défend 
quelques  jours  (sept.).  H est  déposé 
et  retenu  prisonnier.  Supplice  de  smi 
favori.  Son  frère  Jean  ill  de  Fin- 
lande, âgé  de  trente  et  un  ans,  est 
élevé  à la  royauté , malgré  ses  ten- 
dances au  catholicisme. 

Tnrqale.  — Trêve  de  huit  ans 
avec  l’Autriche  (janvier). 

4ÜG9. 

Allcmainac.  — Les  États  pomé- 
raniens  sont  de  nouveau  réunis  pour 
u’élre  plus  séparés. 

— Complot  du  duc 
de  Norfolk  en  faveur  de  Marie  Stuart 
qu’il  voulait  délivrer  de  sa  prison  et 
épouser.  11  obtient  sa  grâce  de  la  reine. 

KwpaKne. — Révolte  ouverte  des 
Maurescpics. — Le  Belge  Gérard  Mer- 
calor  publie  la  première  carte  hydro- 
graphique, où  les  parallèles  coupent 
les  méridiens  â angle  droit,  et  où 
les  uns  et  les  autres  sont  des  lignes 
droites.  On  a donné  sou  nom  â ce 
genre  de  projection  employée  dans 
les  cartes  marines. 

France.  — Bataille  de  Jarnac, 
près  de  la  Charente , gagnée  sur  les 
protestants  par  Henri  d’Anjou,  frère 
du  roi  ; Coudé  est  assas.siué  après  la 
bataille  ( 13  mars  ).  Henri , prince 
de  Béarn,  fils  de  Jeanne  d’Albrct, 
est  reconnu  chef  nominal  du  parti 
que  l’amiral  de  Coligny  dirige. 
Après  avoir  été  forcé  de  lever  le 
siège  de  Poitiers , Coligny  perd  la 
bataille  de  Moncouiour,  dans  le  Poi- 
tou, contre  Henri  d’Anjou  (3  oct.). 

Italie.  — Pic  V s’arroge  le  droit 
de  conférer  la  dignité  de  grand-duc 
à COme  de  Médlcis,  sans  l’avis  de 


l’empereur  qui  se  prétend  suzerain 
de  Florence,  ni  du  roi  d’Espagne  oui 
a été  seigneur  de  Sienne  (l"  sept.’. 

Pologne.  — Réunion  définitive 
du  grand-duché  de  Lithuanie  â la 
Pologne  ; Sigismond  11  .Auguste  re- 
nonce à tous  les  droits  que  la  famille 
des  Jagcllons  avait  eus  Jus(|u’alors 
sur  la  Lithuanie.  Une  parfaite  égalité 
de  droits  (co.x’qudlto  jurinmj  entre 
les  deux  gouvernements  qui  restent 
différents  sous  un  im'ine  chef;  les 
grands  officiers  de  Lithuanie  pren- 
nent rang  au  sénat  de  Pologne.  — 
L’électeur  de  Brandebourg , Joa- 
chim II,  obtient  de  son  beau-frère  le 
roi  de  Pologne,  le  droit  de  succéder 
à Albert-Frédéric,  son  parent,  dans 
le  duché  de  Prusse,  au  cas  où  celui- 
ci  mourrait  sans  enfants  : mais  Joa- 
chim n’a  plus  que  deux  ans  a vitre; 
Albert-Frédéric  commence  un  règne 
de  cinquante  ans. 

Partasql. — Camoéns,  après  des 
vicissitudes  en  Portugal,  en  Afrique, 
â Goa  et  à Macao,  revient  à Lisbonne, 
où  il  publie  son  poème  épique  des 
Lusiades,  composé  â la  gloire  de 
Vasco  de  Gama.  U mourra  pauvre  à 
l’hOpital. 

— Cruelles  représailles 
exercées  par  Ivan  IV  contre  Novo- 
gorod  qu’il  croit  disposée  â se  don- 
ner aux  Polonais.  Atrocités  com- 
mises à Tver  et  dans  d’autres  villes, 
même  à Moscou. 

Ili70, 

Angletctnrpel  éc««wï.— Assas- 
sinatdu  régent. Murray, frèrenatnrol  et 
ennemi  de  Marie  (30  jaiiv.).  Elisabeth 
excommunié  par  Pic  \ (2S  févr.) 

Antrichc.— Traité  de  paix  entre 
Jean-Siglsmond  et  MaximlllM»,  con- 
clu â l’insu  des  Turcs  : le  prince  de 
Transylvanie  renonce  au  titre  de  roi  ; 
après  sa  méH,  la  partie  occidentale 
fera  retour  à l’empereur  et,  s’il  n a 
pas  de  postérité,  le  reste  appartien- 
dra, sous  la  suzcrainçlé  de  l’Autriche, 
â un  prince  élu  par  ïés  états  du  pays. 

Eupagne.  — Éublisscment  de 
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l’inquisition  dans  les  colonies. — Phi- 
lippe II  épouse  une  Autrichienne.— 
Theatrutn  orbis  terrarum,  premier 
atlas  connu  par  Ortelius  d’Anvers. 
Vr*iiee«  — Troisième  édit  de 

Eacification  à Saint  - Germain  en 
aye  ; il  donne  aux  huguenots  l’en- 
trée à toutes  les  charges  et  quatre 
places  de  sûreté  : la  Rochelle,  Mon- 
tauban  sur  le  Tarn,  Cognac  sur  la 
Charente,  la  Charité  sur  la  Loire 
(15  août). 

Toniale. — Venise,  menacée  par 
les  Turcs  pour  la  possession  de  Chy- 
pre, obtient  des  secours  maritimes 
du  pape  et  de  l’Espagne.  Désac- 
cord entre  les  chefs.  Nicosie  est  em- 
portée d’assaut  ; toutes  les  places  de 
l’ile  se  rendent,  excepté  Famagouste, 
dont  le  siège  commencé  pendant 
l’hiver  est  converti  en  blocus. 

1871. 

Allemagne. — Mort  de  l’électeur 
de  Brandebourg,  Joachim  II,  élo- 
quent, amateur  des  lettres,  habile 
diplomate,  d’un  goût  délicat  pour 
les  arts  qu’il  a lui-même  cultivés. 
Jean-Georges  qui  lui  succède  proté- 
gera les  sciences  avec  une  sorte  de 
despotisme,  et  se  déclarera  lui-même 
recteur  de  l’université  de  Francfort  ; 
il  bannira  le  luxe. 

Antrlehe. — A la  mort  de  Jean- 
Sigismond,  qui  n’a  pas  de  postérité, 
les  états  de  Transylvanie  élisent 
Étienne  Bathori,  seigneur  puissant 
du  pays,  qui  rend  hommage  à la 
cour  de  Vienne , et  paye  tribut  aux 
Turcs  (mai). 

Espagne. — Après  de  rudes  cam- 
pagnes de  don  Juan  d’Autriche,  fils 
naturel  de  Charles  V,  les  Maures 
d’Espagne  qui  ne  veulent  pas  se 
soumettre  émigrent  en  Afrique.  — 
Philippe  H défend  contre  la  cour  de 
Rome  les  privilèges  que  constituait 
pour  la  royauté  le  tribunal  ecclésias- 
tique de  la  monarchie  sicilienne , 
établi  depuis  cinq  siècles. 

Espagne,  Italie  et  Turquie. 
— Sélim  II  renouvelle  l’attaque  con- 


tre Famagouste,  capitale  des  posses. 
slons  vénitiennes  en  Chypre.  Trois 
mois  de  siège  ; clic  est  prise  par  Mus- 
tapha qui  sera  cruel  dans  la  victoire, 
même  après  une  capitulation  (août). 
Chypre  est  tout  entière  aux  Turcs.— 
La  flotte  chrétienne  de  Venise,  du 
pape , et  de  l’Espagne,  commandée 
par  l’Espagnol  don  Juan  d’Autriche, 
héros  de  vingt-quatre  ans,  gagne  sur 
les  Turcs  une  grande  victoire  dans  le 
golfe  de  Lépante  ( 7 oct.).  Perte  im- 
mense des  Ottomans  en  vaisseaux  et 
en  hommes.  Les  confédérés  résistent 
aux  conseils  de  don  Juan  qui  voulait 
u’on  allât  droit  à Constantinople. — 
e général  des  galères  romaines  fait 
une  entrée  triomphale  dans  Rome. 

Erance.  — La  reine  de  Navarre 
et  Coligny  sont  attirés  à la  cour  par 
les  négociations  du  mariage  du  prince 
de  Béarn  avec  la  sœur  de  Charles  IX, 
et  par  le  projet  d’une  guerre  en  Flan- 
dre contre  les  Espagnols,  dont  l’exé- 
cution serait  confiée  à l’amiral. 

Bn«ale  et  gaède.  — Ivan  IV, 
pour  arracher  la  Livonie  aux  Sué- 
dois qui  viennent  de  s’en  emparer, 
propose  aux  Livoniens  de  se  donner  ' 
pour  roi  l’évêque  luthérien  de  Derpt 
de  la  maison  de  Holstein.  — Pendant 
que  les  Russes  sont  en  Livonie,  les 
'rartares  de  Crimée,  à l’instigation  de 
la  Pologne,  se  jettent  sur  les  régions 
centrales  et  viennent  incendier  les 
faubourgs  de  Moscou.  — Trêve  con- 
clue par  Ivan  avec  les  Tartares  et 
avec  les  Polonais  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Suédois. 

1872. 

Angleterre.  — Le  duc  de  Nor- 
folk conspire  de  nouveau  pour  Marie 
Stuart  : son  procès;  il  meurt  sur 
l’échafaud  (2  Juin). 

ÉcoHue.— Mort  de  Knoxfô4  nov.). 
Le  comte  de  Morton,  un  Douglas, 
devient  régent. 

Erance.  — Mort  de  Jeanne  d’Al- 
bret  (10  juin).  Son  fils  Henri,  mainte- 
nant roi  de  Navarre,  n’en  célèbre  pas 
moins  son  mariage  avec  Marguerite 
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de  Valois,  sœur  du  roi  (18  août). 
Influence  de  Coligny  sur  l’esprit  de 
Charles  IX  : jalousie  de  Catherine  de 
Médicis,  du  duc  d’Anjou,  et  du  jeune 
duc  de  Guise  ; il  est  blessé  d’un  coup 
d’arquebuse  par  Maurevers  (22  août). 
Charles  IX  donne  son  consentement 
au  massacre  des  protestants  (23  août); 
nuit  de  la  Saint-Barthélemy  (24  août), 
un  dimanche  : mort  de  Coligny  à 
Paris;  le  massacre  dure  deux  jours; 
les  protestants  sont  tués  aussi  dans 
beaucoup  de  provinces.  Le  roi  de 
Navarre  et  le  prince  de  Condé,  qui 
étaient  à la  cour , sont  épargnés 
parce  qu’ils  abjurent.  Mort  du  phi- 
losophe Rarous,  et  du  sculpteur  Jean 
Goujon.  — Révolte  des  protestants  à 
Sancerre,  Montauban,  la  Rochelle. 

— Œuvres  morales  de  Plutarque, 
traduites  par  Amyot. 

Italie. — Une  bulle  de  Pie  V con- 
firme l’institution  des  sœurs  de  cha- 
rité (1"  janv.). 

Pologne.  — La  dynastie  des  Ja- 
gellons  s’éteint  avec  Sigismond  II 
Auguste  (juin.).  Son  goût  pour  les 
lettres  et  les  savants.  Il  a favorisé 
secrètement  la  doctrine  de  Luther. 

— La  diète  polonaise  dorénavant 
donnera  toujours  le  trône  par  élec- 
tion. 

1873. 

KDfMignc.  — Les  cruautés  impo- 
litiques du  duc  d’Albe,  et  surtout  les 
désastres  des  dernières  campagnes, 
le  font  rappeler  des  Pays-Bas  par 
Philippe  IL  II  a pour  successeur  le 
grand  commandeur  de  Castille,  don 
Louis  de  Requesens,  dont  la  dou- 
ceur est  un  encouragement  pour  les 
rebelles. 

Prance.  — Mort  de  l’ex-chance- 
lier Michel  de  L’Hôpital  (13  mars). — 
La  Rochelle  et  Sancerre  résistent  aux 
armées  royales  (juin-julll.)  ; qua- 
trième édit  de  pacification  (juill.). 

Pologne.  — Henri,  duc  d'Anjou, 
frère  de  Charles  IX,  l’emporte  sur 
un  fils  de  l’empereur  ; les  suffrages 
delà  diète  le  font  roi  (9  mai).  Il  signe 
à Paris  les  Pacta  conventa  qui  sont 
les  conditions  de  la  royauté  (10  sept.): 


si  le  prince  manque  aux  engagements 
qu’il  jure,  les  sujets  sont  déliés  du 
serment  de  fidélité  ; un  des  articles 
l'oblige  à maintenir  dans  l’exercice 
de  leur  culte  les  dissidents. 

1874. 

Praiice.  — Naissance  du  parti 
des  politiques  qui  réunit  bientôt 
des  catholiques  et  des  protestants. 

— Mort  de  Charles  IX  (30  mal). 
Avènement  de  son  ftère,  le  duc 
d’Anjou,  roi  de  Pologne  : Henri  III 
quitte  furtivement  ce  royaume  (juin). 

— Mort  du  cardinal  de  Lorraine, 
frère  du  duc  François  de  Guise,  qui  a 
été  visité  encore  par  le  nouveau  roi  à 
Avignon.  — Le  Jurisconsulte  François 
Hotman  publie  un  livre  sur  les  ori- 
gines de  la  France  : Franco-Gallia. 

Italie.  — Le  marquisat  de  Mont- 
ferrat,  annexé  depuis  1536  au  duché 
de  Mantoue,  est  érigé  par  l’empereur 
en  duché  pour  la  maison  régnante 
de  Gonzague. 

Portugal.  — Le  roi  Sébastien,  à 
vingt  ans,  plein  de  l’esprit  de  la  che- 
valerie recommence  ces  imprudentes 
guerres  contre  les  Maures  d’Afrique 
qui,  même  heureuses,  auraient  épuisé 
le  Portugal.  Quelques  succès  lui  don- 
nent la  pensée  d’une  grande  ex- 
pédition qu’il  prépare  pendant  qua- 
tre ans. 

Turquie.  — Les  Turcs  chassent 
les  Espagnols  de  la  Goulette  et  de 
Tunis.  Les  Etats  du  nord  de  l’A- 
frique sont  gouvernés,  an  nom  de  la 
Porte,  par  des  pachas. — Amurath  III 
succédant  à son  père  Sélim  II , com- 
mence par  faire  tuer  scs  cinq  frères 
sous  les  yeux  de  leurs  mères  (déc.). 

1878. 

Vranee.  — Bernard  Pallssy,  le 
célèbre  potier  de  l’Agénols  qui  a su 
appliquer  l’émail  ù la  terre  pour  fa- 
briquer de  belles  poteries,  fait  des 
cours  publics  sur  la  nature  des  terres, 
des  pierres  et  des  métaux  : ses  obser- 
vations commencent  la  science  géo- 
logique.—Henri  de  Guise  est  balaff* 
à Dormans. 
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Capagnc. — Mort  de  Diego  Hur- 
tado  de  Mendoza  , diplomate , histo- 
rien, poCte,  auteur  du  Lazarülo  de 
Tormès,  roman  de  mœurs,  le  père 
des  Figaros  et  des  Gil  Dlas. 

Italie.  — Torquato  Tasso,  de 
Sorrente  dans  le  royaume  de  Naples, 
achève  à trente  et  un  ans,  pendant 
son  séjour  à Ferrare,  son  poème  épi- 
que : la  Jérusalem  délivrée,  qui  ne 
reçut  pas  d’abord  l’accueil  qu’il  mé- 
ritait. — Grégoire  Xlll  conûnne  l’é- 
tablissement de  la  congrégation  de 
l’Oratoire,  fondée  par  saint  Philippe 
de  Neri,à  Rome  (15  juill.).  Elle  s’est 
répandue  utilement  dans  toute  la 
chrétienté. 

perse. — Le  schah  de  Perse  meurt 
empoisonné  par  une  de  ses  femmes. 
Son  second  fils,  que  depuis  vingt-trois 
ans  il  tenait  en  prison , s’empare  du 
pouvoir  et  tue  le  troisième  désigné 
pour  l’empire.  Il  est  en  horreur 
aux  grands  de  l’État.  Discordes 
intérieures. — Quatre  princes  se  suc- 
céderont en  onze  ans. 

Polojgnc.  — Les  Polonais,  après 
avoir  attendu  treize  mois  le  retour 
de  Henri  de  Valois,  déclarent  le  trône 
vacant  ( 15  juill.)  et  élisent  Étienne 
Batliori,  le  prince  de  Transylvanie, 
qui  épouse  fa  sœur  de  Sigismond  II 
Auguste  (15  déc.). 

i87«. 

Allemagne.  — Avènement  de 
Rodolphe  II  an  trône  impérial  ; prince 
nul  qui  n’aura  que  les  vertusde  la  vie 
privée. 

Kftpajgnc. — Philippe  II  parcourt 
les  provinces  de  l’Espagne  pour  voir 
et  corriger  par  lui-méme  les  vices  et 
les  abus  de  son  gouvernement. — Im- 
puissance du  gouverneur  espagnol 
Requesens  dans  les  Pays-Ras.  Sa  mort 
(mars).  Irritation  des  Flamands  à 
cause  de  la  suppression  de  leurs  pri- 
vilèges et  des  dévastations  commises 
par  les  soldats  espagnols  mal  payés. 
Progrès  du  prince  d’Orange,  qui  est 
reconnu  surtout  en  Ilollande  et  en 
Zélande.  Don  Juan  d’Autriche,  frère 
naturel  du  roi,  succède  à Requesens. 


Le  sac  d’Anvers  par  les  Espagnols 
(4  nov.)  décide  les  Belges  et  les  Ba- 
taves,  sans  dictinction,  à s’unir  avec 
Guillaume  d’Orange  par  la  pacifica- 
tion de  Gand  (8  nov.).  Don  Juan  es- 
saye vainement  de  négocier.  — Pu- 
blication , à Séville , du  Comte  Lu- 
canor,  recueil  d’apologues  et  de 
fabliaux  composé  au  commencement 
du  XIV'  siècle  par  l’infant  don  Juan 
Manuel,  neveu  d’Alphonse  X le  Sage. 
Il  sera  réimprimé  à Madrid  en  1642. 

Tranee. — Henri  de  Navarre  s’é- 
vade et  abjure  la  religion  catholique 
(févr.)  ; le  prince  de  Condé  et  Mon- 
sieur, le  frère  du  roi,  duc  d’Alençon, 
sont  avec  lui  à la  tète  du  parti  des 
huguenots  unis  aux  politiques  i les 
reltrcs  allemands  et  les  lansquenets 
du  prince  palatin  combattent  pour 
eux.  Cinquième  édit  de  pacification 
de  Loches  ou  de  Beaulieu,  qui  leur 
donne  de  grands  avantages  ( mal  ) ; 
le  frère  du  roi  reçoit  le  duclié  d’An- 
jou. Les  catholiques  organisent  la 
sainte  ligue,  dont  le  premier  formu- 
laire est  signé  à Péronne.  Les  états 
généraux  de  Blois  provoquent  la 
rupture  avec  les  protestants  et  le 
roi  se  met  à la  tête  de  la  ligue,  dont 
le  chef  réel  est  le  duc  de  Guise  Henri 
le  Balafré.  Débauches  et  prodigalités 
de  la  cour;  le  peuple  est  accablé 
d’impôts. 

Italie.  — A Gènes , pour  termi- 
ner les  débats  entre  les  anciens  et 
les  nouveaux  nobles , quelques  fa- 
milles plébéiennes  sont  admises  dans 
le  corps  de  la  noblesse.  — Le  Titien 
meurt,  à qnatre-vlngl-dix-neuf  ans, 
de  la  peste.  Il  est  le  véritable  chef 
de  l’école  vénitienne , qui  se  distin- 
gue surtout  par  le  coloris. 

poloKoe.  — Lesétats  de  Transyl- 
vanie permettent  è Etienne  Bathori, 
qui  devient  roi  de  Pologne,  de  trans- 
mettre la  couronne  de  Transylvanie 
à son  frère.  — Les  Russes  s’étant 
emparés  de  la  Livonie  et  d’une  partie 
de  la  Lithuanie  , Étienne  Bathori 
leur  enlève  Polock,  et  se  ligue  avec 
les  Suédois  pour  reprendre  la  Li- 
vonie. 
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' 1877. 

ABSletcrre.  — L’Anglais  Fr. 
Drake  entreprend  le  tour  du  inonde 
qu’il  acbtvera  en  mille  cinquante  cl 
un  jours.  Sur  la  route,  il  attaque 
et  dépouille  les  établissements  espa- 
gnols dans  les  Indes.  — 11  découvrit, 
sous  le  nom  d’Ilcs  Elisabéthides , la 
partie  occidentale  de  l’arcbipel,  ap- 
pelée Terre  de  Feu,  au  sud  du  dé- 
troit de  Magellan  ; il  atteignit  même 
l’extrémité  australe  de  l’Amérique, 
k laquelle  des  navigateurs  hollan- 
dais ont  ensuite  donné  le  nom  de 
cap  Horn.  Au  nord  de  l’Amérique 
septentrionale,  il  a dépassé  la  Cali- 
fornie et  suivi  la  cote  jusqu’au  43°  de 
latitude. 

EMpaKne.  — Dans  les  provinces 
méridionales  des  Pays-Bas  où  la  re- 
ligion catholique  domine,  les  nobles, 
inquiets  de  l’influence  qu’exerce  le 
calviniste  Guillaume  d’Orange,  ap- 
pellent pour  diriger  la  guerre  contre 
l’Espagne  un  Autrichien,  parent  de 
Philippe  II,  l’archiduc  Mathias,  frère 
de  l’empereur.  — Ercilla  commence 
à publier  sou  poëme  l’Araucana, 
dont  les  héros  sont  les  Araiicans  du 
Chili,  qu’il  avait  lui-môme combattus. 

Eranec.  — Sixième  édit  de  paci- 
fication , dit  de  Bergerac  ou  de  l*oi- 
tiers. — Publication  de  la  JlépuWf- 
qwe  de  Jean  Bodin.  — Le  protestant 
d’Aubigné  commence  son  poème  des 
Tragiques. 

perae.  — Au  moment  de  com- 
mencer une  campagne  contre  les 
Turcs,  le  schah  des  Perses  est  étran- 
glé par  les  grands,  qui  lui  substituent 
son  frère  aîné. 

Portugal.  — Le  roi  donne  asile 
et  promet  appui  au  roi  de  Fez  et  de 
Maroc,  Mulcy-Mohammed,  dépouillé 
par  son  oncle. 

io78. 

Enpagrne.  — Traité  d’folsabeth 
avec  les  confédérés  des  Pays-Bas 
(7  janv.).  Don  Juan,  de  son  côté,  re- 
çoit des  volontaires  de  l’Espagne,  de 
la  France,  et  de  l’Italie  ; arrivée  de 
son  neveu,  Alexandre  Farnèse,  prince 


de  Parme.  Metoire  à Gembloux,  au 
nord-ouest  de  Namur  (31  janvier).  11 
meurt  à trente-trois  ans  (!•'  octobre); 
Alexauilre  Farnèse  lui  succède.  Le 
duc  d’Anjou  est  appelé  par  les  Belges, 
qui  ne  veulent  se  livrer  ni  a l'Espa- 
gne ni  à Guillaume  d’Orange. 

ErBnee.  — (Iréation  de  l’ordre 
des  chevaliers  de  Saint-Esprit.—  Les 
Semaines , poème  de  la  Création , 
par  Dubartas.— Henri  III  pose  la  pre- 
mière pierre  du  Pont-Neuf  à Paris. 
— Dernier  combat  en  cliamp  clos, 
autorisé  par  le  roi. 

PortoKMl.  — Le  roi  Sébastien, 
avec  la  piété  d’un  croi.sé , porte  la 
guerre  en  Afrique,  malgré  les  con- 
seils du  roi  d’Espagne,  qui  cependant 
lui  fournit  cinquante  vai.sscaux  et  cinq 
mille  hommes.  Au  sud  de  Tanger, 
près  Alcaçar-Quivlr,  grande  bataille 
où  meurt  le  roi  avec  une  partie  de 
sa  noblesse  (4  août).  — Avènement 
d’un  vieillard  infirme,  le  cardinal  don 
Henri , son  oncle,  âgé  de  soixante- 
sept  ans. 

ituHHie. — Une  nouvelle  incursion 
des  Tartares  de  Crimée  en  Russie 
interrompt  les  progrès  d’Ivan  IV  en 
Livonie. 

■Tarqale.  — Onze  ans  de  guerre 
avec  les  Perses. 

1870. 

EApagne  et  Hollande.  — T, es 
sept  provinces  batavos  fonnent  entre 
elles  une  union  particulière  à Utrecht, 
et  constituent  une  république  des 
provinccs-unies  avec  un  stathouder 
ou  gouverneur  général,  et  une  assem- 
blée d’Etats  généraux  (5.3  janv.)  : ce 
sont  les  comtés  de  Hollande  et  do 
Zélande,  le  duché  de  Gueldre,  les 
seignuerics  d’Utrecht,  de  Frise,  d’O- 
ver-Ysscl,  et  de  Groiilngue.  Ces  pro- 
vinces avaient  entre  elles  une  grande 
affinité  de  lots,  de  mœurs,  de  reli- 
gion et  d'inlérét  commercial , cl  res- 
semblaient peu  aax  Belges,  dont  elles 
se  séparent.  Chacune  garde  son  ail- 
ministration  distincte.  Le  stathouder 
Guillaume  d’Orange  est  en  même 
temps  capitaine  et  amiral  général. 
~ GoBÜDuatioa  de  la  guerre  avec  la 
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, général  de  l’Espagne,  Alexandre  Far- 
nèse  qui  ramènera  les  dix  provinces 
du  sud  à l’obéissance. 

France.  — Ordonnance,  dite  de 
Blois,  qui  résulte  des  cahiers  qui  fu- 
rent présentés  par  les  députés  des 
états  de  Blois  en  1576  (mai):  plus  de 
trois  cents  articles  de  réforme  judi- 
ciaire et  de  discipline  ecclésiastique. 
— Par  l’ordonnance  de  Blois,  la  pos- 
session d’un  fief  cesse  d’étre  un  titre 
de  noblesse. 

Italie.  — Alphonse  II , duc  de 
Ferrare,  Modène  et  Reggio,  fait  en- 
fermer, sous  prétexte  de  folie , dans 
l’hôpital  de  Sainte-Anne  de  Ferrare, 
le  poôte  Torquato  Tasso,  coupable 
d’amour  romanesque  pour  sa  soeur 
Léonorc.  L’auteur  de  la  Jérusalem 
délivrée  fut  sept  ans  détenu  avec  des 
fous. 

nuenle.  — Ivan  IV  a à combattre 
à la  fois  les  Polonais,  les  Suédois  et 
les  Tartares  de  Crimée. 

Turquie.  — Hostilités  avec  l’Au- 
triche en  Hongrie. 

1H80. 

Allemagne.  — Formule  de  con- 
corde seulement  pour  les  luthériens. 

Angleterre.  — Robert  Browne 
forme  la  secte  des  séparatistes  ou 
indépendants. 

Kcosne.  — L’ex-régent  Morton, 
arrêté  le  31  décembre,  sera  décapité 
en  juin  1581. 

F.Bpagne  et  Portugal.  — Mort 
du  roi  don  Henri  (31  janv.)  : le  fils 
naturel  d’un  de  ses  frères , don  An- 
toine, grand  prieur  de  Crato,  se  fait 
nommer  roi  (juin).  Mais  le  duc  d’Albe, 
vainqueur  à Alcaitara,  fait  en  deux 
mois  la  conquête  du  Portugal.  Phi- 
lippe II  est  proclamé  (2  sept.). 

France.  — Le  Languedoc  est  le 
théâtre  de  la  guerre  dite  des  Amou- 
reux, entre  les  catholiques  ^t  les 
protestants.  — Le  duc  d’Anjou  pré- 
tend A la  main  d’Elisabeth  d’Angle- 
terre. — Montaigne  publie  les  deux 
premiers  livres  des  Essais. 

Hollande.  — La  tôle  du  prince 


d'Orange  est  mise  à prix  par  Phi- 
lippe II  (15  mars). 

bumnIc.  — lermak,  hetman  ou 
chef  des  Cosaques , pénètre  le  pre- 
mier, au  nom  du  czar,  en  Sibérie. 

1H81. 

Espagne,  Hollande  et  Porta- 
gai.  — Les  états  généraux  de  Tomar 
reconnaissent  Philippe  II  roi  de  Por- 
tugal, à la  condition  que  le  royaume 
restera  séparé  et  indépendant  avec 
ses  tribunaux,  sa  capitale,  etc.  (avril). 
Des  vengeances  politiques  sont  exer- 
cées au  nom  du  nouveau  roi , avant 
qu’il  fasse  son  entrée  à Lisbonne 
(juin).  — Les  états  généraux  de  la 
Haye,  capitale  fédérale  des  provinces- 
unies,  se  séparent  solennellement  de 
la  couronne  d’Espagne , rompent  le 
sceau  de  Philippe  II,  le  déclarent  dé- 
chu de  toute  autorité  dans  les  Pays- 
Bas  : cette  déclaration  est  le  titre 
fondamental  de  la  république  de 
Holiande  (2  juillet.).  — Le  duc  d’An- 
jou est  appelé  au  protectorat  des 
Pays-Bas,  par  Guillaume  d’Orange 
lui-même,  qui  songe  à l’opposer  aux 
Espagnols  dans  les  dix  provinces  du 
sud.  11  contribue  à la  délivrance  de 
Cambrai , qu’assiégeait  le  prince  de 
Parme;  de  là  il  passe  en  Anglet,erre 
pour  les  négociations  de  son  mariage 
avec  la  reine. 

France.  — Faveur  d’Anne  4e 
Joyeuse  ; il  est  créé  duc  et  pair. 

Transylvanie. — Les  états  nom- 
ment prince  le  neveu  d’Etienne,  Si- 
gismond  Bathori. 

1882. 

Angleterre  et  Ecosse.  — Intri- 
gues du  favori  de  Jacques  VI,  d’Au- 
bigny,  duc  de  Lennox , avec  le  parti 
catholique  du  continent  et  avec  Marie 
Stuart.  Faction  anglaise  auprès  du 
roi  (août). 

Espagne  et  Portugal.  — Mort 
du  duc  d’Albe  entre  les  bras  du  roi 
d’Espagne  (12  janvier).  — Mort  de 
sainte  Thérèse.  — Le  duc  d’Anjou 
reçoit  le  titre  de  duc  de  Brabant  à 
Anvers . et  de  comte  de  Flandre  _â 
Bruges.  — Antoine  de  Crato,  réfugié 
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en  France,  reçoit  de  Catherine  de 
dicis  le  Florentin  Philippe  Strozzi, 
qui  livre  pour  lui  la  bataille  navale 
des  Açores,  près  de  l’Ile  Saint-Mi- 
chel, Strozzi  est  blessé  mortellement 
et  fait  prisonnier  (26  juill.).  Antoine 
retournera  en  France. 

Italie.  — Fondation,  à Florence, 
de  l’académie  de  la  Crusca,  qui  com- 
posera le  grand  dictionnaire  de  la 
langue  italienne.  — Grégoire  Xlll 
atlaclie  son  nom  à la  réforme  du  ca- 
lendrier, qui  fut  dirigée  par  le  mé- 
decin romain  Louis  Lilio.  Le  calen- 
drier grégorien  sera  successivement 
adopté  par  les  Etats  catholiques  et 
même  par  les  peuples  protestants.— 
Le  pape  donne  une  édition,  curieuse- 
ment annotée,  du  décret  de  Gratien, 
antique  palladium  de  l’autorité  pon- 
tificale. 

Pologne  et  BuMle.  — Pendant 
que  le  roi  de  Pologne  assiège  et  prend 
Pskof  au  sud-est  du  lac  Peipus,  le 
czar,  effrayé  des  progrès  des  Polo- 
nais, a recours  à la  médiation  ponti- 
ficale. Le  jésuite  Possevin,  envoyé 
de  Rome  à Moscou,  vient  au  camp 
du  roi  Baihori  négocier  une  trêve  de 
dix  ans  pour  les  Russes.  La  Cour- 
lande  reste  à la  Pologne.—  La  guerre 
continue  entre  la  Russie  et  la  Suède. 

RuoMle.  — Ivan  ne  se  décide  pas 
à accepter  le  rite  de  l’Eglise  romaine. 
— Soupçonnant  son  fils  de  trahison, 
il  le  tue  de  sa  main. 

üuède.— Jean  III  fait  sanctionner 
par  les  Etats  une  nouvelle  liturgie 
mixte  contraire  aux  principes  luthé- 
riens : la  peine  de  mort  est  décrétée 
contre  les  opposants.  Charles  de  Su- 
dermanie,  frère  du  roi,  réclame  la 
liberté  de  religion. 

11Î83. 

Angleterre. — Mort  de  sirHum- 
phrey  Gilbert,  allant  coloniser  l’ile  de 
Terre-Neuve,  que  fréquentaient  à 
cause  de  la  pêche  les  Espagnols,  les 
Portugais  et  les  Français. 

Autriche.  — Guerre  avec  les 
Turcs  : la  Transylvanie  fera  cause 
commwie  avec  l’Autricbe. 


Kspagne.  — Pendant  son  séjour 
à Lisbonne,  Philippe  II  échappe  a 
deux  tentatives  de  meurtre.  — Le  duc 
d’Anjou,  qui  a vainement  essayé  de 
se  rendre  maître  absolu  à Anvers, 
retourne  en  France  couvert  de  honte 
(juin).  Les  provinces  belges  n’ont 
pour  les  protéger  contre  le  despo- 
tisme espagnol  que  les  forces  des 
Bataves.  Progrès  du  prince  de  Par- 
me. — Guxman  d’Al/orachc,  roman 
de  Mathieu  Aleman,  dans  le  même 
genre  que  le  Lasarillo  de  Tormès; 
il  annonce  Figaro. 

Italie.  — Le  Véronais  Joseph 
Scaliger,  par  son  ouvrage  de  Emen- 
datione  temporum , donne  à la  chro- 
nologie le  caractère  d’une  science 
rigoureuse.  Il  n’admet  pas  le  calen- 
drier grégorien.  — Ratio  studiorum, 
plan  d’études  pour  toutes  les  maisons 
des  jésuites. 

BDMtle.  Les  comptoirs  du 
commerce  russe  pour  la  mer  Blanche 
sont  transportés  de  Kholmogory  & 
Arkhangel. 

1383. 

Eupogiic.— L’Espagnol  Gali  dé- 
couvre , au  nord-ouest  de  l’Amé- 
rique septentrionale,  les  côtes  que 
les  Anglais  ont  appelées,  depuis, 
Nouvelle-Géorgie  et  Nouveau-Cor- 
nouailles. F.  Drakc  les  avait  appelées 
Nouvelle-Albion.  — Waller  Raleigh 
est  fait  lord-proprléuire  de  la  Vir- 
ginie. 

Espagne  et  Hollande.  — Suc- 
cès croissants  du  prince  de  Parme 
sur  les  Hollandais  : il  prend  Ypres 
(8  avril)  et  Bruges  (26  mal).  Le 
prince  d’Orange  est  assassiné  à 
Delft  par  le  Franc-Comtois  Balthazar 
Gérard  (10  juill.).  Comme  l’ainé  de 
ses  fils  est  prisonnier  en  Espagne 
depuis  dix-sept  ans,  le  second,  a^ 
de  dix-huit  ans,  lui  succède  dans  la 
confiance  des  éUts  généraux, 
sans  aucun  titre  ni  pouvoir  déter- 
miné : le  parti  de  l’indépendance 
manque  de  direction.  Gand  se  rend 
au  prince  de  Parme,  qui  soumet 
toute  la  Flandre  excepté  Ostende  et 
l’Ecluse,  villes  marUimes.  11  co®' 
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mencc  les  travaux  d’attaque  contre 
Anvers. 

Vrance. — La  mort  du  duc  d’An- 
jou, héritier  de  Henri  III,  qui  n’avait 
pas  d’enfant  (10  juin),  fait  du  pre- 
mier prince  du  sang,  Henri  de  Na- 
varre, l’héritier  direct  de  la  cou- 
ronne : il  desccadait  par  son  père  d’un 
rds  de  saint  Louis,  Robert,  comte  de 
Clermont.  Les  ligueurs  et  les  Guises, 
qui  prétendent  l’éloigner  du  trône  a 
cause  de  sa  religion , par  le  traité  de 
Joinville,  se  placent  déjà  sous  la  pror. 
tection  du  roi  d’Espagne  : le  car- 
dinal de  Bourbon  les  laisse  se  servir 
de  son  nom  contre  lui.  — Biblio- 
thèque française  de  La  Croix  du 
Maine. 

Italie.  — Le  pape  fonde  à Rome 
pour  les  catholiques  du  ipout  Liban, 
les  Maronites,  un  collège  qui  a donné 
quelques  noms  illustres. 

RaHale.— Mort  d’Ivan  IV  (niarsl. 
Il  a été  le  plus  cruel,  et  le  plus  folle- 
ment sanguinaire  dos  princes  russes, 
avec  un  esprit  distingué  et  même 
délicat.  Réformes  législatives;  soins 
donnés  à l’instruction  ; admission  de 
nouveaux  arts;  importation  de  l’im- 
primerie. — Son  nis,  Fédor  I",  âgé 
de  trente-cinq  ans,  faible  de  corps 
et  d’esprit,  ne  gouvernera  pas  par 
lui -même  ; toute-puissance  de  son 
beau-frère  Boris  Godunovr. 

AnKletcrrp.  — Dévastation  par 
Fr.  Drake  et  Martin  Forbisher.  de 
Saint-Domingue,  de  Carthagène  et 
des  côtes  de  la  Floride.  — Seconde 
expédition  en  Virginie  : on  en  rap- 
porte le  tabac. 

Eap«igne.  — Pendant  le  blocus 
d’Anvers,  Bruxelles,  Malines,  etc., 
rentrent  sous  l’autorité  de  l’Espagne. 
Malgré  tes  machines  infernales  de 
l’italien  Gianbeili,  qui  détruisent  les 
travaux  d’attaque  d’Alexandre  Far- 
nèse,  reddition  d’Anvers  après  un 
siège  d’un  an  (17  août).  — t.c  comte 
de  Lekester , favori  d’Elisabeth , gé- 
néral sans  capacité,  vient  trop  tard 
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pour  diriger  la  défense  des  Pays-Bas 
(19  déc.). 

France.  — Manifeste  du  roi  de 
Navarre  (10  juin).  Henri  III  se  laisse 
dicter  par  les  ligueurs  le  traité  de 
Nemours,  à la  suite  duquel  il  révoque 
tous  les  privilèges  des  protestants 
(18  juin.).  Le  pape  Sixte-Quint  ful- 
mine contre  Henri  de  Navarre  et  le 
déclare  incapable  de  succéder  au 
trône  de  France  (10  sept.).  La  pro- 
testation du  roi  de  Navarre  et  du 
prince  de  Condé,  rédigée  par  Pierre 
L’Etoile , est  affichée  sur  les  portes 
du  Vatican.  — Le  conseil  des  Seize 
se  forme  à Paris,  au  sein  de  la  Ligue. 
Résurrection  de  l’e.sprit  féodal  et  de 
l’esprit  municipal  dans  les  provinces  ; 
l’autorité  royale  est  menacée  par  les 
huguenots,  les  ligueurs,  les  roya- 
listes. — Mort  de  Ronsard.  — Biblio- 
thèque d’Antoine  Duverdier. 

Italie.  — Grégoire  XIII,  quelque 
temps  avant  de  mourir,  a reçu  une 
ambassade  du  Japon.  — Le  gardeur 
de  pourceaux  de  Montalte,  devenu 
général  de  l’ordre  des  cordeliers,  est 
élu  sous  le  nom  de  Sixte  V (avril). 

portagal.  — Un  Imposteur  se 
donne  pour  le  roi  don  Sébastien. 
Trois  autres  tentatives  du  mémo 
genre  en  neuf  ans. 

Turquie.  — Les  Perses  repren- 
nent Tauris  sur  les  Ottomans  : ia 
citadelle  résiste  à soixante  assauts. 

iR86. 

Angleterre  et  ^eoMe.  — Jac- 
ques VI . âgé  de  vingt  ans,  consent, 
pour  n’être  pas  privé  de  ses  droits  à 
la  couronne  d’Angleterre,  à conclure 
une  ligue  ofifenslve  et  défensive  avec 
Elisabeth,  qui  tient  toujours  sa  mère 
dans  la  plus  cruelle  captivité.  —Marie 
Stuart  est  rendue  responsable  d’ime 
nouvelle  conjuration  formée  contre 
Elisabeth  par  les  catholiques.  Une 
commission , composée  au  gré  d’Eli- 
sabeth, l’accuse,  la  juge  et.’la  con- 
damne à mort,  comme  si  elle  avait 
attenté  à la  puissance  et  à la  vie  de 
la  reine  d’Angleterre  (2.S  oct.). 

Espagoe  et  Hollande.  — Le 
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Comte  de  Leicester  reçoit  à la  Haye 
le  titre  de  gouverneur  pour  les  états 
de  Hollande,  de  Zélande,  de  Frise  et 
de  Gtieldrc  (fév.).  Il  ne  pousse  pas 
activement  la  guerre. 

Vranee.  — Guerre  des  trois 
Henri  ; la  Ligue  sépare  ouvertement 
ses  intérêts  de  ceux  de  la  dynastie 
des  Valois;  alliance  coupable  des 
Guise  avec  l’Espagne. 

Italie. — Sixte  V conlîrine  l’ordre 
des  feuillants  qui  réforme  la  règle 
bénédictine  de  Clteaux  (mai).  — A 
Ruine,  où  beaucoup  de  monuments 
datent  de  ce  règne,  achèvement  d’un 
aqueduc  qui  rivalise  avec  les  belles 
constructions  des  anciens  Romains. 

— Abbas,  dont  le  règne 
devait  être  long  et  glorieux,  débute 
par  la  guerre  contre  les  L'sbecks  ; il 
leur  reprend  le  Kboraçan , qu’ils 
avaient  enlevé  à ses  prédécesseurs. 

Pologne. — Mort  du  roi  Étienne 
Batlicri,  sans  postérité,  à Grodno. — 
Sous  ce  règne,  les  Cosaques  disci- 
plinés ont  formé  une  cavalerie  redou- 
table aux  Tartares;  l’Ukraine,  dont 
les  dévastations  des  Tartares  avaient 
fait  une  solitude,  a été  repeuplée; 
un  graml  tribunal  de  la  couronne  a 
été  établi  pour  juger  les  causes  des 
nobles;  la  diète  seule  peut  permettre 
qu’un  roturier  soit  anobli. 

BuokIc.  — Le  séjour  à Moscou 
du  patriarche  de  Constantinople,  que 
le  vizir  avait  chassé  de  son  siège, 
donne  à Boris  la  pensée  de  créer  un 
patiiareat en  Russie:  le  métropolite 
Job  est  fait  patriarche. 

— Les  cantons  catholi- 
ques rompent  l’alliance,  qui  a duré 

glus  d'un  siècle,  avec  la  république  de 
lulhauscn,  maintenant  protestante. 

1S87. 

AHcutagne.  — Le  margrave  de 
Brandebourg,  Jean  George,  renou- 
velle les  traités  de  succession  réci- 

nuc  avec  les  maisons  de  Saxe  et 
esse. 

Angleterre.  — Après  un  délai 


de  quatre  mois,  Elisabeth  fait  exécu- 
ter la  sentence  rendue  contre  Marie 
Stuart  (18  fév.):  mort  pleine  de 
royale  noblesse  et  de  résignation  ca- 
tholique de  la  reine  d’Ecosse;  elle 
ne  sera  pas  vengée  par  son  fils.  — 
Walter  Raleigh  fait  un  nouvel  essai 
malheureux  de  colonisation  dans  la 
Virginie,  sous  la  direction  de  John 
Withe;  nie  de  Hoanoke  est  encore 
le  point  de  relâche. 

KMpagne  et  Hollande.  — Pro- 
grès des  Espagnols  : ils  prennent 
Deventer  sur  l’Yssel  (29  janv.),  et 
l’Ecluse  (4  août).  Leicester  retourne 
honteusement  en  Angleterre  (déc.]. 
Maurice  de  Nassau  dirige  la  guerre. 

Prance.  — La  royauté  des  Valois 
est  mise  en  péril  par  les  succès  du 
roi  de  Navarre  et  par  ceux  du  duc 
de  Guise.  Le  roi  de  Navarre  est  vain- 
queur en  Guyenne,  à Coulras,  dos 
troupes  de  Henri  111  que  commande 
le  duc  de  Joyeuse  (20oct).  Des  Suis- 
ses et  des  Allemands  qui  devaient 
rejoindre  le  roi  de  Navarre,  sont 
battus  par  Guise  à Vimori  près  de 
Muntargis  (29  oct.}.  La  réputation 
du  duc  de  Guise  grandit  par  les  dé- 
sastres de  l’armée  royale  qu’il  ne  com- 
mandait pas.  Les  passions  religieuses 
sont  entretenues  par  les  prédicateurs 
delà  Ligue. — Chaire  d’arabe  au  Col- 
lège royal. 

Italie.  — Mort  du  grand-duc  de 
Toscane,  François-Marie  de  Médicis. 
Il  faisait  une  véritable  concurrence 
mercantile  à ses  propres  sujets;  U 
trafiquait  à Florence,  faisait  la  ban- 
que à Rome  et  à Venise.  Mœurs  dis- 
solues à la  façon  de  l’Orient.  Son 
frère,  Ferdinand  I",qui  est  cardinal, 
lui  succède  ; il  se  marierait  une  nièce 
de  Catherine  de  Médicis. 

Valagne.  — Au  czar  Fédor  est 
préféré  Sigismond  III,  ité  d’une  fille 
de  Sigismond  1"  et  de  Jean  III  le 
roi  de  Suède  : il  a été  élevé  dans  la 
foi  catholique. 

Tarxiiile.  — Le  général  ottoman, 
vaincu  par  la  guerre  de  Bongric, 
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prévient,  en  s’empoisonnant,  l’envoi 
du  fatal  cordon  qui  lui  était  préparé. 

1»88. 

Angleterre.  — Le  journal  Ek- 
gîish  Mercury,  qui  raconte  ie  désas- 
tre de  l’armada  est  l’œuvre  d'un 
faussaire  du  xviii*  siècle. 

Angleterre  et  Espagne»  — 
Malgré  son  peu  d’affection  pour  Plii- 
lippe  II,  Sixte  V est  obligé  de  lancer 
des  bulles  contre  Élisabeth,  qui  lui 
répond  par  une  sentence  d’excom- 
munication. La  grande  armada  de 
Philippe  II,  destinée  à faire  expier  à 
l’Angleterre  la  mort  de  Marie-Stuart, 
appelée  d’avance  l’invincible , est 
dWuite  par  les  tempêtes  et  par  la 
marine  anglaise  (Juill.}.  Depuis  ce 
désastre , les  flottes  d’Élisabeth  vont 
Jusqu’en  Amérique  insulter  les  pos- 
sessions d’Espagne. 

Danemark.  — Mort  de  Frédé- 
ric II.  Minorité  de  Christian  IV  : huit 
ans  de  régence  paisible. 

Eranee.  — Le  manifeste  des 
partisans  des  Guises  donné,  à Nancy, 
est  une  menace  pour  Henri  III  et 
pour  les  protestants  ( févr.  ).  Mal- 
gré la  défense  du  roi,  le  duc  de 
Guise  vient  k Paris  (9  mai).  Journée 
des  barricades  le  i2  : 11  était  roi 
s’il  eût  osé  avouer  son  ambition. 
Henri  III , qui  a abandonné  la  capi- 
tale, accorde  cependant  au  duc  l’édit 
d’union  (21  juiU.>— Aux  états  géné- 
raux de  Blois,  Henri  III,  qui  craint 
d’étre  détrdné,  fait  assassiner  le  duc 
et  le  cardinal  de  Guise  (23  déc.); 
mais  leur  fi^re,  le  duc  de  Mayenne, 
leur  Fureur  séditieuse  . des 

HgUfms  à Paris,  et  surtout  des  pré- 
dicateurs. Le  mouvement  se  propage 
dans  tout  le  royaume.  — Le  duc  de 
Savoie,  Charles-Emmanuel,  sous  pré- 
texte d’arrêter  les  progrès  de  Lesdi- 
guières , chef  du  parti  huguenot  en 
Dauphiné,  a occupé  Château-Dau- 
phin, au  pied  du  mont  Viso,  place 
frontière  de  Savoie  et  de  France;  s’est 
emparé  du  marquisat  de  Saluces , qui 
relève  de  la  France.  Henri  III  a armé 
contre  lui  les  Suisses  et  les  Génevois. 


1889. 

ÉeoMc.  — Jacques  VI  épouse  la 
fille  du  roi  de  Danemark. 

Erancc. — Catherine  de  Médicis, 
retirée  à Blois,  finit  sa  vie  dans  l’ob- 
scurité, à soixante  et  dix  ans  (5Janv.). 
— Les  seize  font  une. épuration  du 
parlement  et  le  tournent  contre  le 
roi.  Ils  nomment  Mayenne  lieute- 
nant général  (fév.).  Henri  111  trans- 
fère à Tours  sa  cour  et  les  parlemen- 
taires restés  fidèles.  Il  se  décide  à 
faire  cause  commune  avec  le  roi  de 
Navarre,  qui  est  menacé  comme  lui 
dans  ses  droits  (26  avril):  leurs  armées 
sont  réunies  contre  Paris.  Un  fana- 
tique , Jacques  Clément , assassine 
Henri  lU  à Saint-Cloud  (31  juill.). 
Henri  de  Navarre  devient  Henri  IV  de 
France  : mais  beaucoup  de  seigneurs 
catholiques  l’abandonnant,  il  ne  peut 
continuer  le  siège  de  Paris.  En  Nor- 
mandie. Henri  IV  est  vainqueur  à 
Arques,  au  sud  de  Dieppe,  sur 
Mayenne  (16  sept.-6  oct.j.  Les  li- 
gueurs lui  opposent,  sous  le  nom  de 
'Charles  X,  son  oncle  le  cardinal  de 
Bourbon,  qui  était  alors  prisonnier 
des  huguenots. 

Italie.  — Sixte  V commence  â 
réparer  pour  la  bibliothèque  du  Va- 
tican les  désastres  que  lui  a causés  le 
sac  de  Rome  par  les  Allemands  en 
1527;  il  y joint  une  imprimerie.  Sa 
munificence,  qui  le  recommande  à la 
postérité,  le  faisait  détester  de  scs 
sujets  à cause  des  impôts. 

Perse.  — Par  un  traité  de  paix, 
le  schah  Abbas  cède  aux  Ottomans 
trois  provinces  conquises  par  eux  ; 
FArménie,  l’une  d’elles,  avant  d’être 
cédée  est  dépouillée  d’une  partie  de 
sa  population;  vingt- deux  mille  fa- 
milles sont  divisées  en  plusieurs  co- 
lonies et  dispersées  dans  les  diverses 
régions  de  ses  États.  L’industrie  et 
l’activité  de  ces  colons  firent  la  ri- 
chesse commerciale  de  la  Perse.  Ils 
se  bâtirent  une  ville  considérable, 
Sulfa  ou  Julfa,  près  d’Ispahan. 

Portugal.  — Nouvelle  et  inutile 
tentative  d’Antoine  de  Crato  avec  les 
marins  anglais  J.  Norrls  et  Fr.  Drake. 
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1S90. 

EHpagne.  — Lope  de  Vega , à 
vingt-huit  ans,  quitte  le  service  mi- 
litaire et  compose  pour  le  théâtre.  Il 
écrit  pendant  plus  de  quarante  ans  ; 
Il  fait  dix-huit  cents  pièces. 

France.  — Victoire  de  Henri  IV 
sur  Mayenne  à Ivry,  dans  le  pays 
(l’Ëvreux  ( 14  mars};  il  sert  de  plus 

Erès  Paris.  Mort  du  cardinal  de 
ourbon,  soi-disant  roi  (8  mai).  Phi- 
lippe Il  propose  plus  ouvertement 
aux  ligueurs  de  prendre  pour  reine 
sa  fille,  l’infante  Isabelle-Claire-Eu- 
génie, née  d’Elisabeth  de  France , sa 
troisième  femme.  Appareil  militaire 
et  ecclésiastique  de  la  procession  des 
ligueurs  à Paris  ( sept).  Affreuse  fa- 
mine, soulagée  par  Alexandre  Fa^ 
nèse,  duc  de  Parme;  il  délivre  Paris, 
mais  son  séjour  en  France  laisse 
libre  carrière  à Maurice  de  Nassau 
dans  les  Pays-Bas.  — Lesdiguières 
arrête  le  duc  de  Savoie  en  Dauphiné. 
— Mort  du  sculpteur  Germain  Pilon, 
de  Jean  Cousin,  de  Cujas,  d’Ambroise 
Paré,  de  Bernard  Palissy. 

i*er«e. — Le  schah  Abbas  fixe  sa 
résidence  à Ispahan , au  sud  de 
rirak-persique  ou  Adjcmi;  elle  lui 
doit  ses  premiers  embellissements. 
11  commence , dans  le  mcidan  ou 
marché , qui  est  une  des  pius  belies 
places  de  l’univers,  un  superbe  pa- 
lais. 

1S91.- 

cepainie.  — L’affaire  d’Antonio 
Ferez , ministre  disgracié  de  Phi- 
lippe II,  est  l’occasion  d’une  révolte 
en  Aragon  ; elle  est  réprimée  par  le 
supplice  des  chefs , même  du  grand 
justiza  qui  a défendu  la  loi  contre  le 
roi.  Pérex  trouve  asile  en  France. 

France.  — Grégoire  XIV  , dé- 
voué aux  Espagnols , fulmine  contre 
Henri  IV  (mars).  Le  roi  prend  Char- 
tres pour  couper  les  communications 
de  Paris  avec  la  Beauce  qui  nourrit 
les  Parisiens.  U investit  Rouen  (nov.). 
Les  plus  forcenés  des  seize  font  des 
épurations  sanglantes  dans  le  parle- 
ment ; ils  ont  rompu  avec  Idayennc, 


qui  les  châtie  sans  les  ramener  â lui 
(nov. -déc.  ).  — Henri  IV  reçoit  de 
secours  de  l’électeur  Jean  Georges 
de  Brandebourg.  — Guy  Coquille 
compose  le  plus  ancien  traité  des 
Libertés  de  l'Église  de  France. 

Hollande. — Nimègue,  qui  avait 
été  occupée  jusque-là  par  les  Espa- 
gnols , est  réduite  à capituler,  et  an- 
nexée aux  Provinces-Unies. 

Xialle.  — Grégoire  XIV  régula- 
rise l’usage  de  la  calotte  rouge  pour 
les  cardinaux. 

4S92. 

Allemagne.  — Pour  la  pre- 
mière fois,  Leipslck  a une  foire  aux 
livres. 

Autriche  et  Turquie.  — Pour 
satisfaire  la  milice  inquiète  des  ja- 
nissaires, le  sultan  rompt  tout  à fait 
avec  l’Autriche.  Le  pacha  de  Bosnie 
se  rend  maître  de  Wichtsou  Bihacz, 
ville  forte  de  la  Croatie  hongroise, 
sur  rUnna,  affluent  de  la  Save.  Ma- 
thias est  envoyé  par  l’empereur  son 
frère  contre  les  'Turcs. 

Enimgne.  — De  1592  à 1595,  le 
jésuite  Mariana  compose  en  latin 
son  Histoire  d’Espagne,  qu’il  a mise 
lui-même  en  espagnol. 

Espugne  et  Ernnce.  — Rouen 
est  délivré  par  Alexandre  Farnèse 
(avril).  — Mort  de  Farnèse  à Arras 
( 3 déc.  ).  Il  laisse  la  réputation  d’un 
des  plus  grands  capitaines  de  son 
siècle. 

Italie.  — Qémcnt  VIII , qui  ar- 
rive au  pontificat,  public  la  première 
édition  authentique  et  officielle  de 
la  Vulgate , ou  version  latine  de  la 
Bible  ; il  supprime,  comme  fautive, 
celle  que  Sixte-Quint  avait  publiée 
deux  ans  auparavant. — On  achève  à 
Venise  les  bâtiments  de  la  place  de 
Saint-Marc.  On  commence , sur  le 
grand  canal,  le  pont  Rialto , remar- 
quable par  la  hardiesse  de  sa  con- 
struction. 

gnède. — Mort  de  Jean  HT  (nov.). 
Son  fils,  le  roi  de  Pologne,  Sigismond, 
auquel  est  destinée  la  couronne,  n’ar-< 
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rivera  que  dans  un  an.  Gouvernement 
du  frère  de  Jean  III  Charles  de  Su- 
dernianie. 

1S95. 

Aiitrlebc  et  Turquie.  — Le 

/acha  de  Bosnie  assiège  Sisseck , 
boulevard  de  la  Croatie.  Grande  vic- 
toire des  troupes  autrichiennes,  due 
surtout  à Montdcuculli.  Mais  Sisseck 
se  rend  aux  Ottomans  {24  août).  Les 
Turcs  viennent  jusqu’à  Albe-Royale; 
ils  sont  battus  (oct.). 

Trance.—  A Paris,  ouverture  des 
étals  généraux  de  la  Ligue  (2GJanv.). 
Le  catliolicon  , c’est-à-dire  l’argent 
de  l’Kspagne,  ne  parvient  pas  à as- 
surer la  couronne  de  France  à la 
fille  de  Philippe  II  : la  maison  de 
Guise  elle-même,  qui  aurait  été  frus- 
trée, ne  favorise  pas  ces  prétentions. 
Aux  conférences  de  Surène,  Hen- 
ri IV  fait  annoncer  son  projet  de 
conver.sion  (avril).  Arrêt  du  parle- 
ment contre  toute  prétention  d’une 
femme  ou  d’un  étranger  au  trône  de 
France  (28  juin).  Abjuration  .solen- 
nelle de  Henri  IV  à Saint-Denis 
( 25  juin.  ).  — La  Satire  Mënippëe, 
qu’on  commence  à imprimer  à Tours, 
est  à la  fois  un  monument  de  bon 
sens  et  d’esprit  français,  et  une  pro- 
testation nationale  contre  les  étran- 
gers qui  soutiennent  la  LHpio* 

Hollantle.— LeSiÈtAls  généraux 
de  la  Haye,  après  étN  réStéssix  mois 
séparés , deviennent  «Wenfaires  et 
perpétuels  (24  Jtdii). 

nuasie.  Un  Mit  attache  les 
paysans  à-4|j#ébo  en  leur  ôtant  le 
droit  deéRtai*»  <Ie  domicile;  c’est 
au  déllfUWn*  8 la  fois  des  paysans  et 
des  pfetUshommes  propriétaires. 

1304. 

^^lieniaKno. — Ligue  formée  en- 
-^êe  les  protestants. 

Autriche  et  Turquie.  — Les 

Turcs  forcent  à se  rendre,  après  plu- 
sieurs assauts,  la  forte  place  de  Raab 
ou  Javarin , près  du  confluent  du 
Raab  et  du  Danube  (sept.). 

Espagne  et  Hollande.  — Le 


roi  d’Espagne  nomme  au  gouverne- 
ment des  Pays-Bas  l’archiduc  Ernest, 
frère  de  l’empereur  Rodolphe , qui 
croit  pouvoir,  comme  Alexandre  Far- 
nèse,  tenir  tète  en  même  temps  aux 
rebelles  des  Pays-Bas  et  à Henri  IV. 
Il  essaye  vainement  de  faire  assas- 
siner le  prince  Maurice  et  les  prin- 
cipaux chefs  des  confédérés.  Maurice 
échoue  dans  ses  attaques  contre 
Bois-le-Duc  et  contre  Maestricht; 
mais  il  entre  victorieux  dans  Gro- 
ningue,  après  trois  mois  d’investis- 
sement (24  juin.):  cette  conemêle 
complète  le  territoire  des  sept  Pro- 
vinces-Unies. 

France. — Lorsque  déjà  plusieurs 
villes  importantes,  Meaux,  Lyon,  Or-- 
léans,  Bourges  se  sont  séparées  de  la 
Ligue,  Henri  IV  se  fait  sacrer  à Char- 
tres ( 27  fév.  ).  Paris  lui  est  vendu 

Ear  le  gouverneur  Brissac  (22  mars). 

e parlement  de  Tours  est  réintégré 
à Paris.  Reddition  de  Rouen  et  du  Ha- 
vre dont  le  gouverneur  est  aussi  chè- 
rement acheté. — Suite  du  procès  de 
l’Université  et  des  curés  de  l’aris 
contre  les  jésuites  : .\ntoine  Arnaud 
parle  pour  l’Université  (juill.).  — 
Mort  de  François  d’O , surintendant 
des  finances,  insigne  déprédateur 
(oct.)  : il  est  remplacé  par  huit  con- 
seillers, qui  continuent  à dissiper  le 
trésor.  — Le  duc  de  Guise  se  récon- 
cilie avec  le  roi  (29  nov.  ).  — Alleii- 
tat  de  Jean  Chatel  contre  le  roi 
(27  déc.);  lel  jésuites  .sont  chassés 
du  royaume,  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris.  — Pierre  Pithou  publie, 
avec  dédicace  à Henri  IV,  les  Li- 
bertés de  l’Église  gallicane  , rédi- 
gées en  quatre-vingt-trois  articles. 

Italie.  — Mort  de  Palestrina , 
surnommé  le  prince  de  la  musique.  Il 
a introduit  dans  la  musique  sacrée 
un  style  large  et  majestueux. 

8nèdc.  — Siglsmond,  prince  ca 
tholiqiie,  est  forcé,  à son  .sacre,  do 
promettre  le  maintien  de  la  confes- 
sion d’Augsbourg  (févr.)  : la  reli- 
gion catliolique  ne  sera  exercée  que 
dans  la  chapelle  du  prince.  Commen- 
cement des  discordes  que  le  zèle  lu- 
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ihérlcn  et  l’ambition  de  Charb-s  de 
Sudermanie  suscitent  entre  l’oncieet 
le  neveu. 

1S9S. 

Antrlehe.  — Dans  un  traité  d'al- 
liance contre  les  Turcs , Sigismond 
llathori  fait  reconnaître  fonneiloinent 
l’indépendance  de  la  Transylvanie.  11 
épouse  une  princesse  autrichienne. 

Eftpagne,  France  et  Mel- 
Inndc.  — Henri  IV  déclare  la  guerre 
à Philippe  II  (17  janv.),  11  va  cher- 
cher les  Espagnols  et  les  ligueurs 
dans  la  Bourgogne,  gouvernement  du 
duc  de  Mayenne,  les  bat  à Fontaine- 
Française  (5  juin),  parcourt  la  Bour- 
gogne et  le  Lyonnais. — Clément  Vlll, 
après  les  négociations  de  d’Ossat  et 
de  du  Perron , prononce  solennel- 
lement à Rome,  l’absolution  de 
Henri  IV  ( 17  sept.  ).  — Le  comte  de 
Fuentes,  qui  succède  à l’archiduc  Er- 
nest dans  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  espagnols,  emploie  ses  forces 
contre  la  France,  etentre  en  Picardie 
où  il  occupe  quelques  villes.  H force 
à capituler  Cambrai,  une  des  places 
(lamandesrebelles,qu’cncburageaient 
dans  la  résistance  les  armées  fran- 
çaises (9  oct.  );  mais  H indispose  les 
Flamands  en  les  excluant  de  son 
conseil,  où  ne  sont  admis  que  des 
Esjtagnols. 

Hollande.  — Le  navigateur 
Cornélius  Houtman  suggère  à ses 
compatriotes,  qui  commençaient  à 
aller  chercher  directement  les  pro- 
duits des  Indes  orientales  dont  les 
Portugais  s’étaient  réservé  pendant 
arès  d’un  siècle  le  monopole,  la  pre- 
mière idée  des  associations  appelées 
compagnies  des  Indes. 

Italie.  — Le  poète  Torquato 
Tasso  meurt  en  arrivant  à Rome,  où 
Clément  Vlll  l’avait  appelé  pour  le 
couronner  solennellement  au  Capi- 
tole ( 2C  avril  ).  — Le  différend  qui 
s’était  élevé  depuis  quelques  années 
entre  les  dominicains  et  les  Jésuites, 
au  sujet  de  la  grâce  et  du  libre  arbi- 
tre, est  porté  devant  la  cour  de  Rome 


qui , après  onze  ans  d’esameii , lais- 
sera la  question  sans  solution. 

Turquie.  — Mort  d’Amurath  III, 
épuisé  à cinquante  ans  par  la  dé- 
bauchc  et  le  vin.  Son  avarice.  Dans 
les  nombreuses  guerres  qui  ont  eu 
lieu  pendant  son  règne,  il  n’a  pas 
paru  en  personne.  Il  a réprimé  des 
mouvements  séditieux  des  janis- 
saires. — Le  nouveau  sultan,  Malio- 
inet  111,  commence  par  faire  étrangler 
dix-neuf  de  ses  frères  fit  jeter  â la 
mer  dix  des  femmes  de,  son  père.  11 
a vingt-sept  ans, 

1B06. 

'Anjtlolcrre.  — Mort  do  Fr.  Drako 
(janv.). — Lecomte  d’Essex,  beau-fils 
de  Leicester,  qui  lui-mènic  c.st  le  fa- 
vori de  la  reine,  Agée  alors  de  soixante- 
deux  ans,  .surprend et  pille  l’opulente 
ville  de  («vdix  (juill.  ).  — Walter  Ra- 
leigh  découvre  la  Guyane , au  nord- 
est  de  l’.Vniérique  méridionale.  — 
Shak.spere , qui  est  déjà  célèbre  de- 
puis six  ans  par  scs  compositions 
dramatiques,  donne  Hamlct. 

Autriche  et  Turquie.  — Lo 
sultan  dirige  en  personne  la  guerre  de 
Hongrie.  Il  attaque  Agria  qui  sc  rend 
(oct.)  ; la  garnison  , en  sortant  de  la 
ville,  est  massacrée  par  les  janissaires. 

E«p«Kue.  — L’Espagnol  Men- 
dana  retourne  pour  la  troisième  fois 
vers  les  Iles  Salomon  qu’il  n’avait  pu 
retrouver  dans  son  second  voyage;  il 
emmenait  des  prêtres  et  des  soldats 
pour  fonder  une  colonie.  Sur  la  route, 
U découvre  l’archipel  des  Iles  Mar- 
quises de  Mendoza  : c’est  de  tous  les 
groupes  d’iles  du  grand  Océan  celui 
qui  se  rapproche  le  plus  de  l’Amé- 
rique méridionale.  11  meurt  au  milieu 
de  son  nouvel  établissement  qui  ne 
lui  survit  pas. 

France.  — Rachat  coûteux  des 
provinces.  Accommodement  de  Hen- 
ri IV  avec  le  duc  de  Mayenne,  gou- 
verneur de  la  Bourgogne  ; avec 
Joyeuse , gouverneur  du  Languedoc 
(janv.  ) ; avec  le  duc  d’Épernon  , gou- 
verneur de  la  Provence.  Marseille  sc 
rend  au  roi  en  février.  — Progrès 
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des  Espagnols  : Ils  enlèvent  Calais 
(26  avril),  et  Ardrcs  (23  mai).  — 
Détresse  du  roi,  malgré  l’habileté  de 
Maximilien  de  Béthune,  marquis  de 
Rosny,  plus  tard  duc  de  Sully,  qui 
devient  surintendant  des  finances.  Il 
convoque  sans  profit  l’assemblée  des 
notables  à Rouen  (nov.). 

1897. 

Autriche.  — Sigismond  Bathor! 
renonce  honteusement  à la  Transyl- 
vanie, qui  est  constamment  menacée 
par  les  Turcs,  pour  recevoir  de  l’em- 
pereur, en  échange,  deux  principau- 
tés de  Silésie.  Plusieurs  fois,  depuis, 
il  tentera  de  rentrer  en  Transylvanie. 

Eapagne.  — L’algébriste  Van 
Rœmen,  de  Louvain  (Adrianus  Ro- 
manus),  essaye  de  créer  au  moyen 
des  lettres,  symboles  abstraits,  une 
science  mathématique  universelle 
qui  embrasserait  les  quantités  de 
toute  nature. 

Erance.  — Amiens,  prise  par  les 
Espagnols  (21  mars),  est  recouvrée 
ar  le  roi  et  par  Biron  (26  sept.).  — 
our  la  première  fois,  à ce  siège,  les 
soldats  furent  employés  aux  travaux 
de  la  tranchée  qu’ils  regardaient  au- 
paravant comme  indignes  d’eux. 

Hollande.  — Deux  Hollandais, 
Barentx  et  Heinskerk , qui  avaient 
déjà  tenté  deux  fois  ensemble,  en 
1696,  de  trouver  par  le  nord-est  de 
l’Europe  le  chemin  de  la  Chine, 
osent  essayer  un  troisième  voyage 
qui  fut  aussi  malheureux  que  les 
autres.  Ils  pénètrent  au  nord  de  la 
Sibérie  et  luttent  en  vain  contre  les 
glaces.  L’expédition  de  Barents 
tourne  l’extrémité  ,nord  de  la  Nou- 
velle-Zemble, où  av4iient  déjà  abordé 
des  Anglais.  Vers  ce  temps,  les  Hol- 
landais arrivent  au  Spitzberg,  der- 
nière terre  connue  au  nord,  dans 
l’océan  Glacial.  - 

Halle.  — Mort  d’Alphonse  II 
d’Este,  sans  enfant  (oct.).  Le  per- 
sécuteur du  Tasse  avait  été  cepen- 
dant un  Mécène  pour  les  gens  de 
lettres  et  les  artistes:  peintres,  sculp- 
teurs, et  architectes  avaient  embelli 


Ferrare  et  Modène.  — Clément  ’Ulll 
déclare  dévolu  au  saint-siège  le  du- 
ché de  Ferrare,  et  intimide  par 
l’excommunication  et  l’approche  des 
troupes  pontificales  César  I*',  petit- 
fils  d’Alphonse  II,  que  le  dernier 
prince  a déclaré  par  testament  son 
héritier  universel  (déc.). 

1898. 

Antrleho  et  Turqiile.  — La 

nouvelle  de  la  perte  de  Raab,  que  les 
impériaux  viennent  d’enlever  aux 
Turcs,  cause  une  sédition  à Constan- 
tinople (mars).  Le  sultan  fait  étran- 
gler un  de  ses  frères. 

Espagne.  — Philippe  II  trans- 
porte à sa  fille  Clalre-Isabelle-Eugé- 
nie,  âgée  de  trente-deux  ans,  la  sou- 
veraineté des  Pays-Bas,  du  comté  de 
Charolais  et  de  la  Franche-Comté, 
en  annonçant  son  prochain  mariage 
avec  Albert  d’Autriche  qui  a quitté 
la  robe  d’église  (6  mai)  ; mais  il  a soin 
de  réserver  aux  rois  d’Espagne  la  su- 
zeraineté sur  lespays  qu’il  abandonne. 
— Mort  de  Philippe  II  (13  sept.).  On 
l’a  surnommé  le  Démon  du  Midi.  Ses 
prétentions  à la  monarchie  uni  verselle 
ont  épuisé  l’Espagne.  Il  a fixé  la  ma- 
jorité des  rois  à quatorze  ans.  — Son 
fils  Philippe  III,  né  de  son  quatrième 
mariage,  laisse  l’autorité  au  ministre 
Sandoval , duc  de  Lerme. 

Espagne  et  Erance. — Henri  IV 
vient  recevoir  la  soumission  du  duc 
de  Mercœur  qui  avait  prétendu  à la 
souveraineté  de  la  Bretagne  (18  fév.). 
La  Ligue  n’a  plus  de  chef.  — Édit  de 
Nantes  accordé  par  le  roi  aux  protes- 
tants : il  leur  laisse  les  moyens  de  for- 
mer encore  un  parti  politique  dans 
l’État  (13  avril).  Vaines  remontrances 
du  parlement.  Le  roi  fonde  deux 
nouvelles  chaires  de  théologie  à la 
Sorbonne.— Le  traité  de  Vervins  met 
fin  à la  guerre  avec  les  Espagnols, 
sans  que  Philippe  II  garde  rien  du 
territoire  français  (2  mai). 

Erance. — Lesdiguières  enlève  le 
fort  Barraux,  que  le  duc  de  Savoie 
avait  fait  construire,  en  1697,  pour 
protéger  Montmélian.  — Le  marquis 
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de  Rosny  devient  grand  voyer  de 
France.  — Le  célèbre  imprimeur 
Henri  Estienne, l’auteur,  depuis  1 572, 
du  Thésaurus  Græcæ  linguæ,  après 
bien  des  courses  d’érudit  à travers 
l’Europe,  bien  des  agitations  litté- 
raires et  religieuses,  meurt  ruiné  & 
l'bépital  de  Lyon. 

Italie.  — Une  convention  subie 
par  César  I"  laisse  la  ville  de  Fer- 
rare  au  pape  (janv.);  une  bulle  la 
réunit  au  saint-siège  (fév.).  Négligée 
par  les  papes,  elle  perdra  de  sa  pros- 
périté. — Les  princes  de  la  maison 
d’Este  établissent  leur  couràModène 
qui  deviendra  une  des  plus  brillantes 
résidences  de  l’Europe. 

ituMHle.  — Le  czar  Fédor,  sept 
ans  après  la  mort  violuite  de  son 
frère  Diinltri,  meurt  sans  enfants; 
il  est  le  dernier  prince  de  la  maison 
de  Rurik.  Boris  Godunow,  qui  a fait 
tuer  Dimitri,  avec  l’assentiment  du 
clergé,  de  la  noblesse  et  du  peuple, 
se  fait  nommer  czar.  Les  premières 
années  du  nouveau  règne  furent 
douces  et  heureuses.  Paix  au  de- 
hors. Protection  accordée  aux  sa- 
vants, aux  artistes  étrangers  et  aux 
marchands  de  la  Hanse. 


1H99. 

Angleterre.  — Après  une  pre- 
mière disgrâce,  le  comte  d’Essex  est 
chargé  par  Elisabeth  du  gouverne- 
ment de  l’Irlande.  Ses  fautes.  Son 
rappel.  — Compagnie  privilégiée  des 
Indes. 

Eepngne  et  Hollande.— Le  gé- 
néral Mendoza  essaye  de  pénétrer  dans 
les  Provinces-Uniespar  le  pays  de  Clô- 
ves,  au-dessus  de  l’endroit  où  le  Rhin 
se  sépare  en  plusieurs  branches.  Il 
marque  son  passage  par  des  actes  de 
barbarie.  Le  prince  Maurice  l’arrête. 

Eranoe.  — Edits  pour  le  dessé- 
cliement  des  marais  (avril),  dû  â 
Rosny.— Mort  de  la  maîtresse  du  roi, 
Gabrielle  d’Estrées,  qu’il  avait  faite 
marquise  de  Monceaux  et  duchesse 
de  Beaufort  (avril).  — Une  sentence 

Sontificale  consacre  le  divorce  de 
enri  IV  avec  Marguerite  de  Valois, 
dont  il  s’était  séparé  depuis  quatre 
ans  (17  déc.). 

Italie.  — Ranuce  I",  fils  et  suc- 
cesseur d’Alexandre  Farnèse,  recon- 
stitue l’université  de  Parme. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Le  XVII*  siècle , qui  doit  enfanter  de  si  mémorables  événements 
dans  l’histoire  de  la  politique  , de  la  religion  , des  lettres  et  des 
sciences,  qui  doit  transporter  aux  Indes  orientales  et  en  Amé- 
rique des  populations  et  des  institutions  nouvelles,  se  divise  natu- 
rellement en  deux  parties.  Le  moment  où  Louis  XIV  commence  à 
gouverner  en  personne , attirant  à lui  toute  la  gloire , mais  faisant 
aussi  retomber  sur  son  nom  toutes  les  fautes  de  cette  grande  époque, 
est  le  point  qui  sépare  la  première  partie  do  la  seconde. 
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4°  4600-1661.  — Au  début  comme  à la  fin  du  siècle,  deux  États 
de  l’Europe  occidentale  ont  do  grands  souverains.  L’Angleterre  ') 
s’honore  également  d’Élisabeth  Tudor,  reine  despote,  qui  ne  survit 
pas  longtemps  au  supplice  de  son  imprudent  et  coupable  favori,  la  ' 
comte  d’Essex,  et  de  Guillaume  d’Orange,  monarque  constitu- 
tionnel qui,  après  l’an  4700,  n’aura  plus  que  le  temps  de  préparer 
une  nouvelle  guerre  européenne  contre  Louis  XIV.  Élisabeth  avait 
été  plus  heureuse  , elle  avait  vu  descendre  dans  la  tombe  sou  en- 
nemi Philippe  II,  qui  emportait  avec  lui  la  gloire  et  la  puissance  de 
l’Espagne.  La  France,  l’an  4600,  a encore  dix  années  du  règne 
prospère  de  Henri  IV.  Les  quinze  dernières  années  de  Louis  XIV, 
qui  ne  sont  cependant  pas  vides  do  gloire  au  début  du  xviii*  siècle, 
niî  sont  que  la  fin  déplorable  d’un  grand  règne. 

Biron,  qui  conspire  avec  l’Espagne  et  la  Savoie  , est  puni  comme 
le  comte  d’Essex  : les  prétentions  de  la  noblesse  et  les  rancunes  du 
parti  protestant  pouvaient  enfanter  de  nouveau  la  guerre  civile  et 
la  guerre  étrangère.  Médiateur  entre  le  pape  et  la  république  de 
Venise,  qui  chasse  alors  les  jésuites  tandis  qu’ils  rentrent  en  France 
après  un  court  exil;  entre  l’Espagne  et  les  Provinces-Unies,  pour 
qui  la  trêve  de  douze  ans  est  comme  une  reconnaissance  implicite 
de  leur  indépendance,  Henri  IV  aspire  à un  rôle  encore  plus  grand 
on* Europe  : il  veut  fonder  la  paix  perpétuelle  en  abaissant  la  maison 
d’Autriche.  Le  coup  de  poignard  que  lui  porte  Ravaillac  est  la  ven- 
geance des  ligueurs;  la  France  retombe  sous  une  reine  do  Médicis 
et  sous  un  roi  enfant,  presque  dans  la  môme  condition  qu’après  la 
mort  de  Henri  II. 

En  Espagne  Philippe  III  porte  le  titre  de  roi,  le  duc  de  Lerme 
gouverne;  le  faste  de  la  cour  contraste  avec  la  misère  du  peuple 
et  la  dépopulation  des  provinces,  surtout  depuis  l’expulsion  défini- 
tive des  Maures.  La  branche  allemande  d’Autriche  est  sur  le  point 
d’être  séparée  en  deux  par  l’ambition  de  Mathias,  qui  s’irrite  du 
long  règne  de  son  frère,  l’impuissant  Rodolphe  H ; les  états  hérédi- 
taires sont  ouverts,  par  les  révoltes  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylva- 
nie, à l’invasion  ottomane.  La  Suède  protestante  rejette  son  roi  lé-  ) 
gitime  qui  prétend  rester  catholique,  et  qui,  à ce  titre,  avait  été 
appelé  à la  couronne  de  Pologne.  Le  Danemark  est  plus  heureux 
et  plus  sage  sous  Christian  FV,  qui  n’a  passé  encore  que  douze  an- 
nées d’un  règne  do  soixante  ans;  des  établissements  littéraires  et 
des  essais  de  colonisation  aux  Indes  orientales  donnent  à ce  peuple 
la  prospérité  et  la  civilisation.  Les  Polonais,  les  Suédois  et  les  Da» 
nois  ravagent  à plaisir  les  provinces  russes  qui , depuis  4 598 , su- 
bissent tout  imposteur  qui  veut  so  donner  pour  héritier  du  trône, 
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Michel  Romanow  commence  enfin  une  nouvelle  dynastie  nationale  : 
c’est  celle  qui  règne  encore  aujourd’hui. 

L’empire  ottoman,  qui  profite  de  la  faiblesse  militaire  et  des  divi- 
sions intestines  de  l’Autriche,  a un  plus  redoutable  voisin  à l'est 
dans  le  schah  de  Perse,  Abhas  le  Grand,  qui  avait  refoulé  les  Mon- 
gols: Abbas  est  cruel,  comme  tant  do  princes  illustres  de  l’Orient. 

L attention  du  monde,  après  la  mort  d’Èlisabcth  et  de  Henri  IV, 
se  détourne  do  la  France  et  de  l’Angleterre  pour  se  porter  sur  l’Al- 
Icmngne.  Jacques  1*'  Stuart,  zélé  anglican  quoique  fils  de  Marie 
Stuart , compromet  la  paix  religieuse  en  Écosse  comme  en  Angle- 
terre, par  son  goût  pour  les  controverses;  catholiques  et  puritains 
s’enhardissent  contre  un  prince  qui  aime  à formuler  le  droit  divin 
des  rois  et  qui  laisse  cependant  le  parlement  attaquer  la  prérogative 
royale  qui  avait  été  sacrée  sous  les  Tudors  ; lus  griefs  do  la  nation 
sont  légitimés  par  les  intrigues  et  les  folios  du  favori  Buckingham, 
qui  est  cause  d’une  rupture  avec  l’Espagne-  La  défense  du  parti 
protestant  sur  le  continent,  une  des  gloires  d’Élisabeth,  est  aban- 
donnée par  son  successeur. 

La  France  s’éloigne  aussi  des  voies  que  lui  a tracées  Henri  IV  ; 
au  milieu  des  nouveaux  orages  civils  que  soulève  l’administration 
faible  et  détestée  du  Florentin  Concini , une  infante  d’Espagne  est 
demandée  pour  le  jeune  roi.  Les  États  généraux  de  1 6 1 4,  les  derniers 
jusqu’en  1789,'disculenttouteslesquestions  qui  touchent  au  pouvoir 
des  rois,  aux  prétentions  du  saint-siège  sur  les  couronnes,  aux  pri- 
vilèges et  aux  intérêts  do  l'église  nationale,  aux  besoins  du  tiers 
étal;  la  justice,  les  finances,  le  commerce,  sont  l’objet  de  beaux 
plans  de  réforme,  qu’on  était  impuissant  alors  à accomplir  : le  bon 
sons  pratique,  une  éloquence  solide  et  nerveuse  distinguent  le  pré- 
vôt des  marchands,  Miron,  qui  tient  tète  aux  orateurs  de  la  noblesse 
et  du  clergé.  De  Luynes,  le  favori  personnel  de  Louis  XIII,  ne  vaut 
pas  mieux  que  le  favori  do  Mario  de  Médicis,  qui  tombe  elle-mémo 
du  pouvoir  et  ne  saura  pas  le  reconquérir  par  des  révoltes:  le  nou- 
veau ministre  ne  peut  assouvir  les  ambitions  féodales;  connétable, 
il  portera  mal  l’épée  de  la  royauté  catholique  contre  les  huguenots. 
Après  une  sorte  d’interrègne , le  gouvernement  de  la  France  passe 
enfin  aux  mains  do  l’évéque  de  Luçon , qui  no  sera  pas  longtemps 
reconnaissant  envers  Mario  do  Médicis;  à dater  de  4624  Richelieu 
devient  le  maître  du  roi  et  du  royaume.  En  Espagne  aussi  un  nou- 
veau ministre  entre  au  pouvoir  : le  comte  d’Olivarôs  est  contem- 
porain de  Richelieu.  On  remarque  à peine  que  l’indolent  Phi- 
lippe III  vient  de  mourir  pour  faire  place  A son  fils;  Philippe  IV  a 
le  mérite  d’avoir  choisi  Olivarès. 
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L’intérêt , qui  s’attachait  à la  Hollande  quand  on  doutait  encore 
du  succès  de  sa  résistance  au  gouvernement  de  l’Espagne,  n’est  pas 
entretenu  par  les  querelles  sanglantes  des  arminiens  et  des  goma- 
ristes  : sous  prétexte  d’hérésie , Maurice , qui  de  stathouder  veut 
80  faire  prince  souverain,  livre  à la  mort  le  grand  pensionnaire  Bar- 
nevelt  ; ce  vertueux  citoyen,  à qui  l’on  devait  la  trêve  et  la  liberté, 
n’aurait  pas  supporté  un  usurpateur.  Même  après  cette  inique  ven- 
geance , Maurice  n’ose  pas  dévoiler  son  ambition , et , quand  il 
meurt,  son  frère  n’est  comme  lui  que  stathouder  : la  guerre  a ce- 
pendant recommencé  avec  l’Espagne. 

Ce  n’est  plus  la  branche  espagnole  de  la  maison  de  Habsbourg 
mais  la  branche  autrichienne  qui  va  avoir  à défendre  le  principe 
catholique  contre  les  protestants  : du  reste  la  guerre  de  Trente  ans 
ne  sera  pas  exclusivement  une  lutte  religieuse.  Le  désir  de  l’afifran- 
chissement  politique  arme  les-Bohémiens  et  les  Hongrois,  sur  les- 
quels veulent  régner  l’électeur  palatin  et  le  prince  de  Transylvanie, 
le  désir  de  conquête  les  rois  de  Danemark  et  de  Suède  ; et  ce  n’est 
pas  pour  ruiner  la  religion  catholique,  mais  pour  affaiblir  une 
maison  rivale  de  la  France,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fait  la 
guerre  aux  Autrichiens  dans  l’empire , en  Italie  , en  Alsace  ; aux 
Espagnols  dans  les  Pays-Bas , dans  le  Roussillon  et  sur  les  mers. 
Frédéric  V,  comte  palatin,  Christian  de  Danemark,  Gustave-Adolphe 
de  Suède , la  France  avec  Richelieu  et  Mazaiin , sont  tour  à tour  les 
héros  de  ce  grand  drame  : il  se  compose  comme  de  quatre  drames 
distincts , qui  ne  se  ressemblent  ni  par  les  motifs  de  la  guerre , ni 
par  le  théâtre  des  hostilités,  ni  par  les  résultats  des  luttes  partielles. 
Le  Bavarois  Tilly,  le  Bohémien  Waldstein,  sont  les  généraux  de 
Ferdinand  U ; le  second  mérita  d’être  assassiné  par  l’ordre  d’un 
prince  faible  qui  craignait  son  ambition,  comme  le  chef  des  ligueurs 
par  Henri  lU.  ^ . 

Ces  quatre  guérres  séparées  n’ont  un  dénoûment  commun  que 
six  ans  après  la  mort  de  Richelieu  : les  succès  militaires  de  Condé 
et  de  Torenne,  ceux  des  généraux  suédois  Banner,  Torstenson, 
Wrtihgel,  font  conclure  la  paix  de  Westphalie,  qui  règle  les  droits 
dn  puissances  européennes,  détermine  ceux  des  membres  du  corps 
, :^rmanique,  et  garantit  aux  protestants  d’Allemagne,  calvinistes  et 
luthériens,  la  liberté  de  leur  culte.  Malgré  les  protestations  bien  lé- 
gitimes d’innocent  X,  qui  voit  les  riches  domaines  épiscopaux  de 
l’Allemagne  abandonnés  comme  indemnité  de  guerre  à des  princes 
ennemis  de  l'Église , ce  traité  de  1 6i8  devient  l’une  des  bases  du 
droit  public  de  l’Europe.  La  science  de  la  diplomatie  date  de  cette 
époque. 
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Le  traité  de  Wcstphalie  reconnaît  solennellement  l’existence  indé- 
pendante de  la  confédération  helvétique,  fait  accompli  au  moins  de- 
puis un  siècle  et  demi  ; et  celle  des  Provinces-Unies,  dont  le  territoire 
a été  non  - seulement  affranchi  pendant  une  nouvelle  guerre  de 
vingt-sept  ans,  mais  s’est  étendu  par  des  conquêtes  : Maëstricht,  le 
Brabant  septentrional  et  les  bouches  do  l’Escaut  sont  aux  Hollan- 
dais; avec  leurs  flottes,  ils  dépouillent  aux  Indes  orientales,  au  Bré- 
sil , et  sur  les  côtes  d’Afrique , les  Portugais  qui  sont  encore , jus- 
qu’en 4640,  les  sujets  de  l’Espagne. 

La  révolution  de  4640  place  sur  le  trône  de  Portugal  Jean  de 
Bragance,  que  le  comte-duc  d’Olivarès  combat  vainement,  mémo 
avec  le  concours  des  armes  spirituelles  de  Borne.  Richelieu  soutient 
les  Portugais  et  les  Catalans  révoltés.  Il  conduit  Louis  XIII  à la  con- 
quête du  Roussillon.  Dans  les  Deux-Siciles , la  sédition  de  Masa- 
niello  à Naples;  la  tentative  du  duc  de  Guise,  issu  des  princes 
d’Anjou,  que  le  pape  a invité  à soutenir  ses  droits  sur  ce  royaume; 
des  conspirations  à Palerme  attestent  la  décadence  de  la  puissance 
espagnole.  Olivarès  a livré  le  fardeau  des  affaires,  dans  des  circon- 
stances bien  critiques,  à son  neveu  don  Louis  de  Haro,  qui  cepen- 
dant a une  administration  plus  facile  et  plus  paisible  que  l’Italien 
Mazarin,  successeur  du  triomphant  Richelieu. 

Un  complot  tramé  contre  Richelieu  au  début  de  son  ministère  lui 
a fourni  l’occasion  de  réprimer  les  manœuvres  des  grands,  d’intimi- 
der Gaston  d’Orléans,  frère  du  roi,  de  supprimer  les  dignités  do 
connétable  et  do  grand  amiral,  qui  étaient  sans  profit  pour  la  nation. 
Vainqueur  des  protestants  do  la  Rochelle  après  un  siège  mémorable, 
il  a eu  la  sagesse  de  conserver  aux  réformés  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  La  nobles.se  fut  épouvantée  par  les  supplices  de  Marillac  et 
de  Montmorency  ; Louis  XIII  ne  put  sauver  de  la  disgrâce  ni  sa  mère, 
ni  sa  femme.  Les  seigneurs  qui  entreprennent  encore  la  guerre  civile 
avec  le  pusillanime  Gaston  d’Orléans  laissent  condamner  à mort 
Cinq-Mars,  le  favori  de  Louis  XIII,  qui  allait  vendre  la  France  à 
l’Espagne.  Ce  ministre  inflexible,  qui  jusqu’au  jour  de  la  mort  dans 
son  Palais-Cardinal  disait  n’avoir  eu  d’autres  ennemis  que  ceux  de 
l’État,  imposa  le  même  niveau  à tous;  il  courba  devant  lui  les  par- 
lements , il  se  rendit  plus  odieux  encore  en  ne  remettant  qu’à  des 
commissions  extraordinaires  le  soin  de  ses  vengeances  politiques. 
Sa  mort  permet  à la  France  de  respirer  plus  à l’aise.  L’Italien  Ma- 
zarin, ministre  de  la  reine  mère  Anne  d’Autriche,  pendant  que 
Louis  XIV  n’est  qu’un  enfant,  parait  faible  parce  qu’il  n’opprime 
pas  violemment.  Les  grands  et  le  parlement  ligués  forment  la  fac- 
tion mutine  do  la  Fronde  qui,  dans  ses  mouvements  capricieux, 
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semble  n’avoir  qu’un  but  bien  constant,  c’est  d’éloigner  Mazarin 
des  affaires.  Gaston  d’Orléans  ne  sait  trop  a quel  parti  s’arrêter; 
Turenne  et  Condé  sont  quelquefois  réunis,  plus  souvent  opposés, 
pour  ou  contre  la  cour  ; la  galanterie  ajoute  à la  frivolité  d une  guerre 
déjà  ridicule  dans  son  principe:  le  coadjuteur  de  l’archevêque  de 
Paris,  qui  devient  le  cardinal  de  Retz , génie  fait  pour  les  temps  de 
troubles,  n’engage  pas  avec  lui  heureusement  l’honneur  de  l’Eglise. 
Mazarin’s’enfuit,  revient,  se  retire  encore;  il  lasse  enfin  la  Fronde, 
et,  lorsqu’il  rentre  pour  rester  le  maître  jusqu  à sa  mort,  il  s interdit 
toute  vengeance  et  gouverne  nonchalamment  un  peuple  frivole.  La 
dernière  tentative  de  la  féodalité  a avorté,  et  le  parlement  ne  s’oc- 
cupera plus  que  des  affaires  de  la  justice  ; il  est  réduit  au  silence 
jusqu’à  la  fin  du  long  règne  de  Louis  XIV. 

La  guerre,  continuée  avec  l’Espagne  depuis  i 648,  était  prolongée 
par  les  troubles  civils  qui  vont  opposer  Turenne,  chef  de  l’armée 
française,  à Condé,  général  des  troupes  espagnoles  dans  les  Pays-Bas. 
Le  traité  des  Pyrénées , dernière  œuvre  de  Mazarin  , assure  la  con- 
servation des  conquêtes  faites  sous  Richelieu  rend  Condé  à la 
France  et  marie  Louis  XIV  à l’infante  Marie-Thérèse.  Louis  XIV,  à 
vingt-deux  ans  , se  fait  le  successeur  de  son  ministre,  depuis 
il  entend  régner  par  lui-même. 

L*agitalion  parlemenlairo,  ridicule  en  France , entante  en  Angle- 
terre  une  révolution.  Le  parti  de  la  liberté  publique,  qui  se  forme 
dans  la  chambre  des  communes  à la  fin  du  règne  de  Jacques  I",  ré- 
siste à Charles  I"  et  veut  dominur.  Occupé  de  guerres  avec  la  France, 
avec  l’Espagne,  avec  jes  Écrasais  révoltés,  Charles  P'est  encore 
plus  menacé  par  la  iuttè  déclare  entre  lui  et  les  communes. 

Il  offense  les  parleméPÎ#,  >es  casse,  il  les  ménage.  Irritée  de  ses 
hauteurs  encour^ée  par  sa  faiblesse,  la  chambre  des  communes 
obtient  de  |uila  cçm4aronation  de  Strafford,  serviteur  fidèle  qu’il  ne 
devait  pas  aîiâadonner;  elle  s’empare  du  pouvoir  exécutif  et  lève 
une  arm^  • d®s  manifestes  proclament  la  guerre  civile , elle  éclate 
la  N*  **  quitté  Londres.  De  nouvelles  sectes  religieuses  et  po- 
i^^ipies  se  sont  formées,  celles  des  épiscopaux  et  des  presbytériens, 
celle  des  puritains , celle  des  indépendants  celle  des  niveleurs  ; 
Olivier  Cromwell  est  à la  tête  des  indépendants  qui  ne  veulent  pas 
seulement,  comme  une  partie  des  presbytériens , des  libertés  con 
stitutionnelles,  mais  affichent  déjà  une  ardeur  hypocrite  pour  la 
démocratie  : et  ce  sont  ces  révolutionnaires  qui  laisseront  prendre 
ou  qui  offriront  la  dictature  à Cromwell.  Les  généraux  du  parlement, 
l'airfax  et  Cromwell,  remportent  des  avantages  décisifs  sur  le  malheu- 
reux roi , qpi  se  livre  aux  Écossais , comptant  sur  leur  attachement 
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traditionnel  à la  maison  des  Stuarts,  et  est  vendu  par  enx  à ses  en- 
nemis. Cromwell,  qui  règne  en  maître  dans  l’armée,  intimide  la 
partie  encore  saine  du  parlement;  il  fait  juger  et  condamner  à mort 
le  roi  son  prisonnier  : quelques  commissaires,  qui  ne  représentent  pas 
tout  le  peuple , se  chargent  des  fonctions  de  régicides.  Cet  épou- 
vantable arrêt,  l’étrange  apologie  qu’en  publia  Milton,  les  discours 
de  Cromwell  et  tous  les  détails  de  ces  horribles  scènes  portent 
l’empreinte  du  plus  cruel  fanatisme.  On  se  battait  avec  fureur 
pour  des  intérêts  de  sectes  religieuses  : enveloppé  dans  les  ténèbres 
des  opinions  théologiques  et  mystiques,  le  sentiment  de  la  liberté  se 
montrait  à peine  et  ne  s’éclairait  encore  d’aucüne  idée  d’équité  pu- 
blique, et  d’aucune  notion  de  sûreté  personnelle.  L’ambitieux  Crom- 
well, après  avoir  fait  proclamer  la  république,  s’empresse  de  dis- 
soudre le  long  parlement,  qui  no  consistait  plus  que  dans  la 
chambre  des  communes.  La  répression  sanguinaire  de  la  résistance 
catholique  en  Irlande,  et  du  parti  de  l’indépendance  et  de  la  royauté 
en  Écosse,  lui  donne  un  titre  à l’autorité  souveraine.  Le  protecteur 
sait  du  moins  rendre  puissante  la  prétendue  république  anglaise;  il 
obtient  pour  elle  et  pour  lui-même  les  hommages  de  la  Hollande,  de 
la  Suède  et  de  la  France;  Mazarin  le  courtise  et  brigue  son  alliance. 
Mais  à la  mort  de  Cromwell , son  fils  Richard  trouve  trop  pesant  le 
fardeau  des  affaires.  Le  parti  républicain  no  peut  se  soutenir  avec 
les  débris  du  long  parlement,  qui  est  flétri  du  nom  de  rump  ou 
croupion  ; la  défection  du  général  Monk  rétablit  presque  sans  coup 
férir  la  royauté.  Au  nom  du  roi  Charles  IT  Stuart,  on  condamne  à 
mort  les  juges  de  Charles  l",  on  dissout  l’armée,  on  relève  l’épisco- 
pat; les  pouvoirs  publics  sont  replacés  dans  la  condition  où  ils  étaient 
avant  la  révolution. 

Le  nom  de  république  qui  n’a  jamais  convenu  au  gouvernement 
de  l’Angleterre,  même  avant  le  protectorat  d’Olivier  Cromwell, 
est  porté  glorieusement  par  les  Hollandais.  La  rivalité  commerciale 
a armé  contre  eux  la  Grande-Bretagne.  Ils  abolissent  le  stathoudérat 
et  se  confient  au  patriotisme  des  deux  frères  de  Witt  chargés  des 
fonctions  do  grand  pensionnaire  et  d’amiral. 

La  Suède  et  le  Danemark,  que  la  guerre  de  Trente  ans  a associés 
aux  grands  mouvements  de  la  politique  européenne , enfantent  en- 
core l’une  un  héros,  l’autre  un  prince  réformateur.  La  fille  de 
Gustave-Adolphe,  Christine,  pendant  que  ses  armées  continuaient 
glorieusement  la  guerre  de  Trente  ans,  au  sein  de  ses  États  paisibles, 
encourageait  et  cultivait  les  sciences  : Grotius  et  Descartes  ornaient 
sa  cour.  Le  goût  de  la  philosophie  et  des  lettres , peut-être  aussi 
celui  des  aventures,  lui  inspire  le  dessein  d’abdiquer.  Son  cousin, 
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Charles-Gustave , à qui  elle  laisse  le  trône , ne  règne  que  six  ans, 
mais  il  remue  tout  le  nord  par  sa  passion  désordonnée  des  con- 
quêtes : les  Russes , les  Polonais , les  Danois  subissent  ses  menaces 
ou  ses  atteintes,  mais  de  pareils  exploits  épuisent  l’État,  et  son  fils 
Charles  XI,  monarque- plus  habile,  doit  souscrire  trois  traités  qui 
rendent  au  moins  le  repos  à la  Suède.  Le  roi  de  Danemark,  dé- 
livré de  l’invasion  suédoise , met  à profit  l’antipathie  de  la  bour- 
geoisie contre  la  noblesse  et  le  clergé,  et,  du  même  coup,  rend  le 
pouvoir  royal  absolu  et  héréditaire.  La  Pologne  s’affaiblit  de  plus  en 
plus,  à cause  du  pouvoir  exorbitant  de  la  noblesse  qui  multiplie  les 
entraves  autour  du  trône  électif,  quoique  depuis  4 587  elle  soit  fidèle 
à une  même  famille  do  rois,  d’origine  suédoise.  Jean-Casimir,  le 
dernier  roi  de  celte  famille,  ci-devant  jésuite  et  cardinal , est  pressé 
par  les  Cosaques  et  par  les  Russes;  la  mort  de  Charles-Gustave  lui 
épargne  une  nouvelle  invasion.  Ces  Cosaques  sont  redoutables  aussi 
à l’empire  ottoman  ; les  guerres  des  Turcs  sont  fréquentes  contre  ces 
barbares,  contre  les  Persans  et  contre  les  Vénitiens,  qui  ne  doivent 
pas  conserver  longtemps  leurs  possessions  de  l’île  de  Candie.  Les 
sultans  ont  moins  de  pouvoir  que  leurs  vizirs  ; depuis  le  commen- 
cement du  siècle,  les  intrigues  du  sérail,  les  révoltes  des  janissaires 
exposent  les  maîtres  de  Constantinople  à la  réclusion  perpétuelle 
dans  le  château  des  Sept-Tours,  et  même  au  fatal  cordon . 

La  paix  règne  à peu  près  partout  dans  le  monde  ; les  idées  du 
droit  divin  et  du  pouvoir  absolu  des  rois  sont  comme  une  doc- 
trine admise  par  plusieurs  peuples  de  1 Europe,  lorsque  paraît 
Louis  XIV,  qui  doit  éntourer  de  tant  de  gloire , par  les  armes  et 
par  les  beaux-arts,  le  despotisme  le  moins  contesté. 

Le  grand  siècle , qu’on  appelle  de  son  nom  , avait  déjà  produit 
d’utiles  et  de  brillants  travaux  dans  tous  les  genres  d’études  qui 
concourent  à la  prospérité  et  à la  civilisation  des  nations,  avant 
que  ce  roi  pût  influer  sur  les  opinions  et  sur  les  idées  de  ses 
contemporains.  Shakspere  et  Bacon  composent,  du  temps  de  Jac- 
ques I",  grande  partie  de  leurs  immortels  ouvrages  ; mais  ce 
roi  n’inspire  ni  ne  seconde  leur  génie.  Bacon  , dont  la  conduite  po- 
litique fut  malheureusement  tachée  par  de  honteux  abus,  ose  tracer 
on  plan  pour  la  réédification  des  connaissances  humaines;  l’obser- 
vation , l’expérience  et  la  réflexion  sont  les  instruments  que  nous 
offre  la  nature  pour  l’étudier  elle-même  : Bacon  esquisse  un  tableau 
provisoire  de  toutes  les  sciences,  môme  de  celles  qui  n’existaient 
pas  encore.  Le  calcul  acquiert  alors  un  instrument  qui  allait  le  rendre 
plus  rapide  et  plus  puissant  ; l’Écossais  Neper  invente  les  loga- 
rithmes , dont  il  publie  le  premier  essai  en  4 61 4.  La  médecine  doit  à 
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l’Anglais  Guillaume  Harvey  la  grande  découverte  de  la  circulation 
du  sang  qui  subit  un  mouvement  continuel  par  le  cœur,  les  artères 
et  les  veines.  En  France , la  poésie,  moins  riche  et  moins  téméraire 
qu’en  Angleterre,  continue  à fixer  sa  langue  : Malherbe  est  à ce  ütre 
un  grand  poète.  Mais  l’Espagne  et  l’Italie  avaient  trop  d’influence 
sur  notre  littérature;  et  le  cavalier  Marin,  Napolitain  trop  célèbre, 
devait  à son  Adone  les  faveurs  do  Marie  de  Médicis.  L’hôtel  Pisani, 
bien  plus  connu  sous  le  nom  d’hôtel  de  Rambouillet,  donne  le  ton 
à la  conversation  du  grand  monde  ; c’est  une  écolo  d’esprit  et  do 
beau  langage,  tendre  et  un  peu  maniéré  : la  fille  d’Artenice,  M"*  de 
Rambouillet,  deviendra  la  femme  de  l’austère  Montausier.  VAstrée^ 
d’Honoré  d’Urfé,  annonce  un  nouveau  genre  de  romans,  qui  de- 
puis a été  trop  fécond.  Le  conseiller  de  Henri  IV,  Olivier  de  Serres, 
a déjà  publié  son  Théâtre  d’ agriculture  ; Pierre  de  L’Étoile  rédige  ses 
journaux;  du  Perron,  d’Ossat,  Jeannin,  Momay,  Sully,  écriventdes 
mémoires  historiques  ; le  véridique  et  judicieux  de  Thou  achève  la 
rédaction  latine  de  son  corps  d’Annales,  qui  s’étend  de  4 543  à 4 607. 
La  Hollande  produit  le  grand  publiciste  Grotius,  ami  de  Bamevelt.  On 
connaît  moins  Cluvier,  né  à Dantzick,  qui  a étudié  la  géographie  an- 
cienne de  la  Germanie,  de  l’Italie  et  de  la  Sicile.  Le  nom  de  Kepler, 
Saxon  de  Wittemberg,  fait  époque  dans  l’histoire  de  l'astronomie; 
il  a trouvé  les  lois  mathématiques  qui  régissent  les  mouvements  des 
corps  célestes  : il  meurt  dans  la  misère  à Ratisbonne,  où  il  était  venu 
solliciter  auprès  de  la  diète  les  arrérages  d’une  pension  mal  payée. 
L’Espagne  a encore  son  historien  national,  le  jésuite  Mariana,  qui  a 
traduit  lui-même  son  texte  latin  en  castillan  ; les  romans  de  cheva- 
lerie do  la  littérature  espagnole  sont  tous  dépassés  par  l’admirable 
Don  Quichotte , de  Cervantes , qui  a laissé  en  outre  des  contes  ou 
nouvelles  et  des  pièces  de  théâtre.  La  fécondité  dramatique  de  Lope 
de  Vega  trouvera  un  émule  dans  Calderon , qui  perpétuera  le 
genre  des  mystères , quoique  des  sujets  profanes  soient  déjà  souvent 
mis  en  scène.  L’Italie  s’honore  du  poè'te  Guarini  et  du  prosateur 
Davila,  historien  partial  des  guerres  civiles  de  France.  Le  Vénitien 
frà  Paolo  Sarpi  est  injuste  contre  l’Église  dans  son  Histoire  du 
concile  de  Trente  ; le  jésuite  Pallavicini , cardinal , a repris  le  même 
sujet  vers  le  milieu  du  xvu*  siècle.  Le  Pisan  Galilée,  né  avant  Ke- 
pler, et  qui  doit  vivre  plus  vieux  que  lui  et  plus  malheureux,  ose 
développer  et  confirmer  par  de  nouvelles  expériences  la  doctrine 
de  Copernic , qui  parut  une  hérésie  aux  inquisiteurs  de  Rome  : on 
lui  doit  d’autres  découvertes , des  observations  sur  la  pesanteur  de 
l’air  et  sur  la  chute  des  corps  graves;  c’est  à lui  que  remonte  la  phy- 
sique moderne.  Torricelli,  son  disciple  et  Toscan  comme  lui,  invente 
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le  baromètre.  L’académie  del  Cimento,  fondée  à Florence  en  mi, 
est  utile  au  développement  des  études  naturelles. 

Descartes  commence  une  nouvelle  ère  pour  la  philosophie  . il 
recommande  à l’homme  de  douter,  c’esUà-dire  de  ne  croire  qu  après 
examen  , de  ne  pas  se  laisser  imposer  par  l’autorité , de  ne  céder 
qu’à  la  lumière  de  la  vérité;  son  Discours  sur  la  méthode  est  le  premier 
grand  monument  de  la  langue  philosophique  en  France.  Ses  travaux 
mathématiques  suffiraient  à sa  gloire;  il  a perfectionné  le  calcul  al- 
gébrique, appliqué  l’algèbre  à la  géométrie,  l’une  et  1 autre  à la 
mécanique  et  à l’optique,  toutes  à l’astronomie.  Gassendi,  contena- 
porain  de  Descartes,  rajeunit,  en  l’étayant  de  preuves  nouvelles,  la 
doctrine  bien  ancienne  qui  fait  venir  des  sens  toutes  les  idées. 

L’érudition  s’enrichit  dans  tous  les  pays  ; la  chronologie  doit 
beaucoup  aux  travaux  du  jésuite  français  Petau , de  l’Irlandais  Us- 
serius  ; la  critique  historique  et  littéraire  au  Hollandais  Meursius,  à 
l’Allemand  Gérard-Jean  Vossius , aux  Français  André  Duchesne  et 
Saumaise.  La  Hollande,  la  Suède,  l’Angleterre,  terres  protestantes, 
se  disputent  l’honneur  de  servir  d’asile  aux  philosophes 
savants  persécutés  : cette  munificence  est  la  principale  gloire  de  la 
fille  de  Gustave-Adolphe. 

Le  cardinal  Richelieu  avait  protégé  les  lettres,  mais  quand  sa  œn- 
science  de  prêtre  et  sa  vanité  d’auteur  n’étaient  pas  ble^ées.  L Aca- 
démie française  lui  doit  ses  statuts  : Voiture,  Balzac,  Vauge^qui 
en  furent  membres , ont  leur  part  de  gloire  dans  les  progrès  de 
notre  langue.  L’art  dramatique  moderne  est  créé  par  Pierre  Cor- 
neille-  dès  4636,  il  avait  fait  le  Cid,  un  an  avant  la  publication  du 
Discours  sur  la  méthode,  et,  dans  les  années  suivantes,  s’avançant 
dans  la  carrière  où  il  s’est  annoncé  par  un  chef-d’œuvre,  il  donne 
les  Horaces,  Cinna,  Polyeucte,  la  Mort  de  Pompée,  le  Mentmr, 
doqune,  UéracUus.  Après  4661  il  ne  produit  plus  rien  d’aussi  grand  : 
Sertorius  sera  suivi  d’Offton,  d’Agéstlos,  et  d’Afttto.  La  comédie 
peut  espérer  déjà  dans  Molière,  qui  s’est  fixé  à Paris  en  4668;  les 
Ptécieuses  ridicules  sont  de  1659.  Racine  et  Boileau  sont  à peu  près 
le  l’âge  du  roi,  et  leur  illustration  commencera  en  même  temps  : 
Is  vont,  avec  des  titres  différents,  marcher  ensemble  à l infflKMta- 
^ité.BosSuetetBourdaloue  sont  bien  jeunes  encore  dans  la  carrière 
de  l’Église.  L’affaire  du  jansénisme  inspire  à Pascal,  en  4656,  ks 
Provinciales , qui  ont  d’un  coup  élevé  notre  langue  presopie  au  ni- 
veau des  anciennes.  Arnaud  et  Nicole  ont  fondé  à Port-Royal  une 
école  de  cartésianisme  et  de  littérature,  dont  les  erreurs  sont  rache- 
tées par  les  lumières  et  les  vertus  de  cette  docte  société.  Pour  sa  vie 
austère,  le  grand  peintre  Lesueur  peut  être  placé  à côté  de  parei  s 
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noms.  Nicolas  Poussin,  son  émule,  assistera  à la  naissance  de  l'école 
française  de  Rome  dont  il  est  le  plus  illustre  chef. 

Ils  sont  devancés  de  quelques  années  par  les  plus  célèbres  ar 
listes  de  la  Flandre,  Rubens,  les  deux  Teniers,  et  van  Dyck,  aux- 
quels la  Hollande  va  opposer  Rembrandt;  ils  ont  pour  contempo- 
rains les  chefs  de  l’école  de  Séville,  Zurbaran  et  Velasquez,  un  des 
maîtres  de  Murillo. 

Les  Hollandais,  les  Anglais  et  les  Français  paraissent  dans 
les  mers  nouvelles.  Do  1607  à 1616,  les  Anglais  Hudson  et 
Baffin  découvrent  au  nord-ouest  de  l’Amérique  les  deux  grandes 
baies  qui  portent  leurs  noms  : les  Hollandais  Lemaire  et  Schouten 
traversent,  près  du  détroit  de  Magellan,  lo  long  de  la  Terre  de  Feu, 
le  détroit  qui  a reçu  le  nom  du  premier,  et  doublent  le  cap  qui  prit 
le  nom  de  Horn,  emprunté  à la  patrie  du  second.  Une  vaste  région 
apparaît  au  sud  do  l’Asie,  elle  est  appelée  Nouvelle-Hollande: 
c’est  la  portion  la  plus  considérable  du  monde  océanique.  Les  Hol- 
landais vont  surtout  chercher  les  épices  dans  les  Indes  orien- 
tales; leurs  colonies  ne  sont  que  des  comptoirs  de, commerce.  Les 
terres  de  l’Amérique  du  nord,  entre  la  Floride  espagnole  et  le  Ca- 
nada, où  s’étaient  montrés  les  Français  pour  le  commerce  des  pel- 
leteries et  l’exploitation  de  la  pèche,  servent  de  refuge  à toutes  les 
sectes  religieuses  successivement  persécutées  en  Angleterre:  la  foi 
et  la  liberté  animent  ces  populations  nouvelles  que  le  travail  des 
grandes  plantations  ou  le  commerce  maritime  élèveront  à la  ri- 
chesse. Elles  restent  unies  à la  métropole,  mais  subissent  peu  les 
effets  des  révolutions  du  continent.  Les  plus  importantes  des  treize 
colonies,  berceau  primitif  de  la  grande  nation  américaine,  sont  fon- 
dées et  constituent  autant  de  petites  républiques  indépendantes;  la 
Caroline  et  la  Pensylvanie  appartiennent  à la  seconde  partie  du  siècle. 

2°  1661-1700.  — Louis  XI V gouverne  : pendant  cinquante-quatre 
ans,  l’Europe  subira  l’influence  de  sa  volonté,  de  son  ambition,  do 
ses  succès,  ou  de  ses  fautes,  punies  par  de  cruels  revers.  Ministres, 
généraux,  hommes  distingués  en  tout  genre,  forment  comme  un 
cortège  au  grand  roi  qui  sait  choisir  les  instruments  de  sa  gloire. 
L’établissement  monarchique  de  Louis  XIV  peut  être  défini  une 
royauté  absolue  et  dispendieuse,  sévère  pour  lo  peuple,  hostile  en- 
vers l’étranger,  appuyée  sur  l’armée,  sur  la  police  et  sur  la  gloire 
du  roi , tempérée  cependant  par  le  besoin  de  ménager  pour  la 
guerre  et  pour  l’impôt  le  nombre  et  la  fortune  des  sujets. 

Il  commence  par  disgracier  et  livrer  aux  juges  le  surintendant 
Fouquet  qui  doit  à ses  malversations  une  magnificence  plus  que 
royale.  Colbert  devient  contrôleur  général  des  finances,  et  bientôt  ad- 
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ministrateur  de  la  marine,  du  commerce,  des  bâtiments,  et,  à ce  titre, 
des  beaux-arts  et  des  lettres  ; son  ministère  est  la  plus  belle  partie 
du  règne  de  Louis  le  Grand.  Grâce  à lui,  la  France  accroît  ses 
colonies  aux  Indes  orientales  et  occidentales,  et  sur  les  côtes 
d’Afrique.  Louvois , ministre  de  la  guerre , est  moins  important 
parce  qu’il  est  dominé  par  le  roi.  La  jeunesse  du  prince  ne  sufiBt 
pas  à expliquer  la  conduite  arrogante  qu’il  tient  à l’égard  de  la 
cour  de  Rome,  pour  l’insulte  faite  au  duc  de  Créqui,  son  ambassa- 
deur; entiché  de  sa  qualité  de  roi,  il  fit  plus  d’une  fois  plier  devant 
lui  même  le  vicaire  de  Jésus-Christ.  Le  gouvernement  acquiert 
Dunkerque  du  roi  Charles  II  qui  vend  la  conquête  de  Cromwell  ; en- 
treprend le  canal  du  Languedoc  ; crée  une  marine  qu’on  oppose 
aux  pirates  d’Afrique,  qu’on  utilise  pour  le  commerce  des  colonies; 
publie  de  nouveaux  codes,  et  améliore  toutes  les  administrations, 
sans  oublier  celle  de  la  justice.  Vauban  fortifie  les  frontières.  Des 
manufactures  naissent  dans  les  provinces.  La  capitale  s’embellit;  la 
police  sait  en  rendre  le  séjour  plus  sûr  et  plus  salubre;  l’hôtel  des 
Invalides  s’élève  ; la  colonnade  dessinée  par  Perrault  complète  le 
Louvre.  Versailles  devient  digne  du  roi  qui  l’habitera  : Mansart 
construit  la  façade  du  palais  qui  regarde  le  parc  et  les  jardins  des- 
sinés par  Le  Nôtre  ; des  eaux  amenées  de  Marly,  un  nombre  infini 
de  statues  de  marbre  et  de  bronze,  réunissent  les  merveilles  de  la 
nature  et  do  l’art.  Ch.  Lebrun  préside  à la  décoration  des  maisons 
royales  ; il  inspire  môme  les  statuaires,  les  Anguier,  Pierre  Puget, 
Fr.  Girardon,  Ant.  Coysevox,  Nicol.  Coustou,  et  les  célèbres  fon- 
deurs, les  frères  Relier.  Le  Napolitain  L.  Bernini,  dit  le  chevalier 
Bernin,  exerça  une  moins  heureuse  influence. 

La  guerre  n’amène  longtemps  que  des  succès.  Les  Français  con- 
tribuent à la  victoire  de  Saint-Gothard,  gagnée  par  les  Allemands 
sur  les  Turcs;  il  ne  tient  pas  à eux  que  Candie,  la  précieuse  colonie 
de  Venise  no  soit  sauvée  des  coups  de  la  Porte.  A la  mort  de  Phi- 
lippe IV,  qui  ne  laisse  qu’un  roi  enfant,  Charles  II,  l'Espagne 
continue  une  guerre  malheureuse  avec  les  Portugais;  Louis  XIV 
prend  la  Flandre  ; Condé,  Turenne,  Louvois  ont  préparé  la  gloire 
du  roi.  Il  ne  craint  pas  d’envahir  la  Hollande,  qui  a prouvé  sa 
force  sur  les  mers  dans  une  guerre  récente  avec  les  Anglais,  mais 
que  les  frères  de  Witt,  préoccupés  surtout  de  la  marine  et  du 
commerce , n’ont  pas  mise  en  état  de  se  défendre  sur  terre.  La 
république  menacée  de  périr  se  sauve  en  inondant  ses  foyers; 
les  deux  frères  de  Witt,  massacrés  malgré  leur  attachement  sin- 
cère à la  liberté  publique,  font  place  au  jeune  Guillaume  d’Orange, 
de  la  maison  des  stathouders,  dont  il  reprend  le  titre  : la  délivrance 
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de  la  patrie  justifie  son  ambition  ; il  réunit  l’Europe  contre  Louis  XIV 
Les  terres  d’empire,  surtout  le  Palatinat,  la  Franche-Comté  espagnole 
et  lœ  Pays-Bas,  payent  pour  la  Hollande.  Une  partie  de  la  Sicile 
agitée  par  des  factions,  se  donne  au  roi  de  France;  l’Espagne  a re^ 
cours  aux  Hollandais,  dont  la  flotte  commandée  par  Ruyter  se  mesure 
avec  celle  de  Duquesne  dans  les  parages  mêmes  de  la  Sicile  La  guerre 
s’étend  à l’électeur  de  Brandebourg,  duc  de  Prusse,  qui  a des  do- 
maines près  du  Rhin  ; et,  par  contre-coup,  à la  Suède,  notre  alliée 
qui  peut  menacer  les  possessions  de  l’électeur  sur  la  Baltique.  C’est 
Louis  XIV,  malgré  la  mort  de  Turenne,  et  la  retraite  de  Condé,  qui 
dicte  à l’Europe  les  conditions  de  la  paix  de  Nimègue,  désastreuse 
surtout  pour  l’Espagne,  Jionorablo  pour  la  Hollande  qui  reste  in- 
tacte. 

Lorsque  le  titre  de  Grand  lui  est  solennellement  décerné  à l’hôtel 
de  ville  (1680),  îl  cesse  déjà  de  le  mériter  : la  France  est  au  point 
culminant  de  la  gloire,  le  despotisme  de  Louis  XIV  no  pourra  que 
la  faire  décliner.  La  contagion  de  l’absolutisme  se  fait  sentir  de  bien 
loin,  chez  les  Suédois,  nos  alliés:  il  semble  que  Charles XI  ait  cher- 
ché à égaler  Louis  XIV,  lorsqu’on  1680,  il  a étendu  l’autorité  royale 
bien  au  delà  des  limites  qui  l’avaient  jusqu’alors  resserrée. 

Conquêtes  injustes  en  pleine  paix,  qui  nous  donnent  près  duRhin 
l’importante  place  de  Strasbourg,  jusqu’alors  ville  impériale;  ardent 
débat  au  sujet  de  la  régale  avec  lo  pape  Innocent  XI,  qui  provoque 
en  1 682  la  fameuse  déclaration  de  l’Église  gallicane  rédigée  en  quatre 
articles  par  le  clergé  assemblé  et  défendue  par  Bossuet;  c’est  par  de 
tels  faits  que  s’annonce  la  seconde  partie  du  gouvernement  do 
Louis  XIV.  La  mort  do  Colbert  lo  laisse  entre  les  mains  du  chancelier 
Le  Tellier,  de  Louvois,  fils  de  ce  chancelier  et  ministre  de  la  guerre, 
du  jésuite  Lachaise,  de  M”*  de  Maintonon,  toute-puissante  surtout 
après  la  mort  de  la  reine  Marie-Thérèse  : Louis  XIV,  qui  n’a  encore 
que  quarante-cinq  ans,  cherche  dans  cette  nouvelle  affection,  pro- 
fonde et  sérieuse,  le  bonheur  de  la  vie  privée.  Le  bombardement 
d’Alger,  le  bombardement  de  Gènes,  la  condition  humiliante  faite 
au  doge  do  venir  implorer  la  clémence  du  roi  de  France  dans  son 
palais  de  Versailles,  dépassent  les  droits  ordinaires  de  la  guerre.  Le 
roi  de  France  était  moins  généreux  que  le  héros  de  la  Pologne,  lo 
roi  Jean  Sobieski  : quoiqu’il  eût  à se  plaindre  de  la  maison  d’Au- 
triche, Sobieski  délivrait  Vienne  que  les  Turcs  assiégeaient  en  1 683; 
malgré  l’ingratitude  de  ses  concitoyens,  il  a été  chez  eux  le  fidèle  et 
1e  dernier  garant  de  la  liberté,  de  l’ordre,  et  de  la  prospérité  pu- 
blique. La  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  contraire  à la  justice 
et  à l’humanité,  on  obligeant  les  protestants  par  cent  mille  à 


Digitized  by  Google 


538 


XTII*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


sortir  du  royaume,  est  contraire  aussi  à la  saine  politique.  Lés 
puissances  protestantes,  surtout  la  Hollande  et  la  Prusse,  profitent 
de  ces  fautes.  Le  saint-siège  ne  lui  sait  pas  gré  de  tant  de  rigueur 
parce  qu’il  soutient  trop  insolemment  le  droit  de  franchise,  dont  jouis- 
.sait  son  ambassadeur  à Rome.  Pour  arrêter  Louis  XIV  dans  ses 
prétentions  de  despotisme  européen,  le  stathouder  Guillaume  d’O- 
range  commence  à former  la  nouvelle  ligue  d’Augsbourg;  de  part 
et  d’autre,  on  s’apprête.  Le  stathouder  double  ses  forces  en  devenant 
roi  d’Angleterre. 

La  révolution  qui  a coûté  la  vie  à Charles  I"  avait  été  un  ensei- 
gnement perdu  pour  les  Stuarts  ; ils  n’avaient  pas  compris  que  le 
pays  qui  leur  rendait  la  royauté  voulait  des  institutions  libérales, 
la  tolérance  religieuse  pour  tous  les  cultes,  excepté  pour  le  papisme 
ainsi  qu’on  appelait  le  catholicisme  en  Angleterre,  et  au  dehors  une 
politique  vraiment  nationale  qui  assurât  la  prospérité  de  la  Grande- 
Bretagne.  Les  fils  de  Charles  I"  ne  négligèrent  pas  la  marine  qui 
d’ailleurs  se  développait  d’elle-même  et  qui  donna  à l’Angleterre 
de  nouvelles  colonies  importantes  aux  Indes  orientales,  aux  Indes 
occidentales  et  en  Afrique.  Mais  Londres  éprouve  en  deux  ans  les 
horreurs  des  deux  plus  terribles  fléaux,  la  peste  et  l’incendie.  La 
disgrâce  du  chancelier  Clarendon  inaugure  de  nouveaux  malheurs, 
dont  le  roi  est  responsable.  Le  parlement  s’en  prend  aux  catholi- 
que.s,  aux  jésuites,  même  au  duc  d’York,  frère  du  roi.  Du  sein  de  la 
lutte  parlementaire,  sort  une  loi,  célèbre  sous  le  nom  à'habeas  corpus, 
qui  garantit  la  liberté  individuelle.  Les  deux  partis  de  la  cour  et  de 
la  patrie  se  distinguent  par  les  noms  de  torys  et  de  whigs:  les  torys 
dominent  ; une  conspiration  est  étouffée  dans  le  sang  de  Russel, 
et  du  philosophe  Sidney.  Le  duc  d’York,  que  plusieurs  parlements 
ont  déclaré  inhabile  à régner,  succède  alors  sans  opposition  à 
Charles  II  : Jacques  II  n’épargne  pas  le  supplice  des  traîtres  au  fils 
naturel  do  Charles  II  qui  essaye  de  le  détrôner  ; se  croyant  fort 
des  actes  do  cruauté  ordonnés  par  l’horrible  chef  de  la  jus- 
tice , Jeffreys , il  s’avoue  franchement  catholique , s’entoure  de 
moines,  et  méprise  la  colère  du  peuple.  Son  gendre  Guillaume 
d Orange  n’a  qu’à  se  montrer  avec  une  armée  : Jacques  H n’essaye 
pas  de  combattre;  il  fuit  de  Londres.  Le  trône,  d’abord  déclaré  va- 
cant, est  donné  à la  famille  du  stathouder,  après  qu’on  a déterminé 
les  droits  des  citoyens  et  les  pouvoirs  de  leurs  représentants,  raf- 
fermi les  garanties  publiques  et  assuré  la  prérogative  royale  en  la 
circonscrivant  par  la  déclaration  des  droits  de  1688. 

L’Angleterre,  et  la  Hollande  qui  continue  de  laisser  des  pouvoirs 
l'i-esque  absolus  à son  stathouder,  maintenant  roi  de  la  Grande-Breta- 
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gne,  l’empire,  l’Espagne,  bientôt  môme  le  duc  de  Savoie,  et  la  Suède 
ordinairement  alliée  à la  France,  sont  conjurés  contre  Louis  Xiv’ 
Jacques  II  ne  sait  pas  reconquérir  sa  couronne,  quoique  l’Écosso  et 
l’Irlande  arment  pour  lui,  et  que  les  flottes  do  la  France  combattent  au 
service  des  Stuarts.  L’incendie  du  Palatinat,  ordonné  une  seconde 
fois  par  Louvois,  est  une  tache  à la  mémoire  de  ce  grand  ministre 
dont  la  perte  qui  arriva  alors  fut  sensible  : son  fils  Barbezieux  né 
valait  pas  le  brillant  fils  de  Colbert,  Seignelay,  dont  s’honore  notre 
marine.  Le  maréchal  de  Luxembourg  gagne  en  Flandre  des  victoires 
sur  Guillaume  d’Orango  en  personne;  Guillaume  ne  se  lasse  pas  de 
courir  de  la  Flandre  en  Irlande,  de  revenir  de  l’Irlande  sur  le  conti- 
nent, pour  défendre  sa  couronne,  protéger  les  Hollandais  ou  les  Espa- 
gnols. Les  Anglais,  vainqueurs  sur  mer  dans  la  journée  de  la  Ilon’ue 
bombardent  Dieppe  et  plusieurs  do  nos  ports  de  mer.  Malgré  les 
succès  de  Luxembourg,  « le  tapissier  de  Notre-Dame,  n que  la  Franco 
perd  vers  la  fin  de  la  guerre,  malgré  les  campagnes  glorieuses  do 
Catinat  en  Italie,  Louis  XIV  sacrifie  ce  qui  a été  conquis  ou  confis- 
qué, et  signe  les  articles  de  Ryswick  qui  sont  loin  de  valoir  ceux  de 
Nimègue  : le  prince  d’Orange  était  reconnu  pour  roi  légitime  d’An- 
gleterre. Louis  XIV,  qui  a eu  la  sagesse  de  vouloir  la  paix,  accepte 
le  testament  de  Charles  II,  roi  d’Espagne,  qui  lègue  tout  son  héri- 
tage au  duc  d’Anjou,  petit-fils  du  roi  de  France  : cette  acceptation, 
contraire  aux  intérêts  de  l’Autriche,  et  aux  engagements  que 
Loifis  XIV  venait  de  contracter  avec  l’Angleterre  et  la  Hollande 
entraînera  une  nouvelle  guerre  européenne. 

La  maison  d’Autriche  n’a  pas  pu  prendre  une  part  bien  active  à la 
lutte  contre  Louis  XIV,  la  guerre  étant  incessante  avec  les  Turcs  et 
avec  la  Hongrie  révoltée,  contre  laquelle  l’empereur  Léopold  exerça 
de  cruelles  vengeances.  Le  prince  Eugène  s’illustre  sur  le  Danube  • 
la  paix  de  Carlowitz  humilie  et  affaiblit  la  Porte. 

La  paix,  ainsi  rétablie  aux  deux  extrémités  du  monde  en  Occident 
et  en  Orient,  n’était  pas  encore  gravement  troublée  au  nord.  Sur  le 
sol  inculte  do  la  Russie,  apparaît  pour  la  première  fois  un  grand 
homme,  c’est  le  czar  Pierre.  Il  n’a  pas  supporté  longtemps  un  col- 
lègue impuissant,  son  frère  Ivan  ; une  conseillère  ambitieuse,  sa 
sœur  Sophie.  Le  Génevois  Lcfort  lui  apprend  à avoir  une  armée  et 
une  flotte;  ses  voyages  en  Hollande  et  en  Angleterre  doivent  doter 
la  Russie  à la  fois  des  aria  de  la  guerre  et  de  ceux  de  la  paix;  la 
milice  dea  strélitz,  brisée  violemment  à son  retour,  enseigne  à tous 
qu’il  faut  obéir,  et  trouver  bonnes  les  réformes  par  lesquelles  il  veut 
régénérer  la  nation.  H conspire  déjà  avec  le  Danemark  et  la  Polo- 
gne, qui  vient  de  passer  à un  prince  saxon,  contre  le  jeune  roi  de 
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Suède,  le  fils  de  Charles  XI,  dont  le  génie  entreprenant  n’était  pas 
encore  dévoilé.  Entre  les  noms  de  deux  grands  princes  absolus, 
Pierre  1"  et  Louis  XIV,  l’un  dans  toute  la  plénitude  de  sa  force, 
l’autre  touchant  à son  déclin,  se  place  le  roi  constitutionnel  de  la 
Grande-Bretagne  qui  ne  survit  pas  longtemps  à l’élévation  d’un 
prince  Bourbon  sur  le  trône  espagnol. 

La  seconde  partie  du  xvii*  siècle,  remplie  de  tant  d’agitations  ex- 
térieures , est  en  même  temps  féconde  en  travaux  pacifiques , en 
productions  littéraires  : oeuvres  d’imagination  et  de  raisonnement, 
éloquence  de  la  chaire,  histoire,  critique,  genre  épistolaire,  revêtent 
en  France  la  forme  de  langage  la  plus  pure  et  la  plus  brillante.  Si 
Pierre  Corneille  est  presque  épuisé  quoiqu’il  doive  vivre  encore  vingt- 
trois  ans,  nous  avons  le  théâtre  entier  de  Racine;  après  quelques  an- 
nées de  pieuse  retraite,  il  ajoute  à ses  chefs-d’œuvre,  inspirés  surtout 
par  l’antiquité  grecque  ou  latine,  Esther  etAthalie,  émules  de  Po- 
lyeucte.  Les  comédies  de  Molière  suffiraient  à la  gloire  d’un  siècle; 
elles  sont  classiques,  comme  toutes  les  grandes  compositions  du  genre 
humain  qui,  sans  être  imitées  des  anciens,  empruntent  à leur  beauté 
naturelle  un  vernis  d’antiquité.  La  critique  des  mœurs  du  temps  et  la 
critique  de  l’art  recommandent  Boileau.  Le  théâtre  lyrique  de  Qui- 
nault,  qui  partagea  ses  succès  avec  Lulli,  le  musicien  du  roi,  et  les  ou- 
vrages de  La  Fontaine  qui  n’eut  de  naïveté  dans  ses  fables  qu’à  force 
d’étude,  montraient  la  variété  de  l’esprit  français.  Un  nouvel  auteur 
dramatique.  Regnard,  s’annonce  par  le  Joueur,  que  suivra  le  fltstrotf. 
Les  Caractères  de  La  Bruyère,  postérieurs  aux  Maximes  de  La  Ro- 
chefoucauld, sont  placés  par  Boileau  à côté  des  Provinciales.  Les 
romans  de  M"’*  de  La  Fayette  et  les  lettres  de  M“*  de  Sévigné , pa- 
rente de  Bussy-Rabutin,  ornent  une  grande  époque,  dans  laquelle 
tant  de  femmes  furent  célèbres,  M""*  de  Motteville,  M“*  de  Montpen- 
sier,  M“*  de  Maintenon  ; sa  grâce  et  son  esprit  permettent  de  citer 
Ninon  de  l’Enclos.  Les  Mémoires  du  cardinal  de  Retz  vivent  encore 
à côté  des  œuvres  historiques  de  Bossuet  qu’inspira  surtout  la  reli- 
gion. Le  Discours  sur  l’histoire  universelle,  {'Histoire  des  variations 
du  protestantisme,  la  Politique  tirée  de  l’Ecriture  sainte,  composés 
pendant  l’éducation  du  dauphin , furent  écrits  à la  gloire  du  peuple 
juif  précurseur  des  chrétiens,  pour  la  défense  des  dogmes,  et  au  profit 
du  pouvoir  absolu  des  rois,  ministres  de  Dieu  sur  la  terre.  Si  Bossuet 
défend  la  déclaration  gallicane,  il  continue,  en  même  temps  que  le 
savant  Arnaud,  contre  Claude  et  Jurieu,  lavguerre  du  catholicisme 
contre  la  religion  réformée.  Il  égale  Bourdaloue  dans  le  sermon  ; il 
surpasse  Fléchier  dans  l’oraison  funèbre  : la  mort  du  grand  Condé 
lui  fournit  l’occasion  de  son  dernier  triomphe  dans  la  chaire.  Les 
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débuts  de  Massiilon  annonçaient  moins  de  vigueur  ; mais  il  a répandu 
toutes  les  grâces  de  la  diction  sur  une  morale  douce,  sensible  et  péné- 
trante. L’esprit  de  polémique  emporta  trop  loin  l’évéque  de  Meaux 
dans  sa  lutte  contre  les  Maximes  des  saints  ; Fénelon  se  soumit 
humblement  à la  condamnation  pontificale.  Télémaque  vaudra  des 
persécutions  d’un  autre  genre  au  précepteur  du  duc  de  Bourgogne. 

La  fin  du  siècle  a produit  des  ouvrages  moins  distingués,  mais  qui 
ont  joui  d’une  sorte  de  popularité,  les  travaux  demi-historiques  et 
demi-romanesques  de  Saintr-Réal , les  Révolutions  de  Portugal  et  de 
Suède  de  Vertot,  les  Oracles  et  les  Mondes  de  FodRnelle.  L’Académie 
française  venait  d’achever,  en  4694,  son  Dictionnaire  commencé  en 
4635,  et  avait  pu  profiter,  pour  fixer  la  langue,  des  grandes  produc- 
tions du  siècle.  Bayle  publia  en  4697,  à Rotterdam,  son  Dictionnaire 
historique  et  critique,  savant  recueil  où  une  érudition,  riche  et  pro- 
fonde, est  souvent  au  service  d’une  critique  partiale  et  d’une  philo- 
sophie trop  audacieuse.  L’école  de  Port-Royal  s’était  bornée  à re- 
cueillir les  leçons  les  plus  immédiates  de  Descartes  ; elle  les  appliquait 
à la  grammaire,  à la  logique,  à la  morale,  à la  direction  des  études. 
Malebranche,  en  creusant  le  cartésianisme,  y avait  retrouvé  la  phi- 
losophie de  Platon,  et  il  y rallia  la  théologie  des  premiers  siècles 
chrétiens  : il  est  le  meilleur  écrivain  de  tous  les  métaphysiciens  mo- 
dernes, surtout  dans  son  ouvrage  de  la  Recherche  de  la  vérité  ; son 
art,  son  talent,  son  savoir  sont  dans  son  enthousiasme. 

Plus  active  que  l’académie  des  inscriptions,  qui  n’a  presque  rien 
produit  jusqu’en  4700,  l’académie  des  sciences,  instituée  aussi  par 
Colbert  en  4 666,  s’est  livrée  aussitôt  à des  travaux  utiles.  On  remarque 
dans  son  sein  deux  étrangers,  l’astronome  Cassini  et  le  physicien 
Huyghens  qui,  par  ses  calculs,  détruisait  les  tourbillons  et  le  monde 
de  Descartes,  perfectionnait  les  horloges  et  pressentait  l’attraction 
universelle. 

L’Académie  de  Londres,  née  sous  Cromwell,  appelée  Société  royale 
par  Charles  II,  s’occupe  surtout  de  physique  et  de  mathématiques. 
Toutes  les  connaissances  humaines  sont  cultivées  alors  chez  les 
Anglais:  c’est  le  temps  de  l’audacieuse  philosophie  d’Hobbes,  des 
méditations  politiques  et  de  la  proscription  de  Sidney;  des  travaux 
historiques  de  Clarendon,  des  satires  de  Rochester,  cx)urtisan  sans 
honneur,  que  les  débauches  ont  enlevé  à trente-trois  ans;  des 
poésies  doDenham  qui  se  distingua  surtout  dans  le  genre  descriptif; 
de  Roscommon,  habile  traducteur  et  d’un  goût  pur;  de  Waller  qui 
a loué  en  aussi  beaux  vers  Charles  II  et  Cromwell  ; des  productions 
dramatiques  d’Otway,  d’abord  acteur,  auquel  les  Anglais  donnent 
le  premier  rang  aprte  Shakspere.  Milton  n’a  guère  été  célèbre  de 
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^on  vivant  que  comme  pamphlétaire  et  publiciste;  ses  premiers 
^Sis  poétiques  avaient  plus  d’agrément  que  de  force  La  postérité  a 
Tresaue  oublié  en  lui  le  courageux  et  persévérant  défenseur  des  idées 
de  liberté  qui  l’ont  exalté  jusqu’au  fanatisme;  sa  prose  toute  bril- 
lante d’imagination  et  souvent  de  saine  raison  est  à peine  connue, 
Le  Paradis  perdu,  dicté  par  le  poete  aveugle  à sa  femme  et  à ^ 
deux  filles  qui  partageaient  sa  pauvreté  et  sa  solitude , vendu  seule- 
ment quelques  livres  sterling  , est  une  des  plus  grandes  gloires  de 
l’Anf'leterrc.  La  poésie  s’est  soutenue  après  lui.  Dryden,  qu  appro- 
che de  Milton  pourTe  talent,  mérite  les  reproches  de  versaUhté  po- 
litique et  de  vénalité  qu’ont  attirés  sur  eux  1»  pl«Part 
contemporains  de  Charles  I»,  de  Cromwell,  de  Charles  II  et  de 
Guillaume  d’Orango.  Cependant  il  ne  sut  pas  plaire  jusqu  au  bout 
au  maître  du  jour  et  mourut  dans  l’indigence.  Guillaume  ne  par- 
donna pas  au  poète,  qui  avait  débuté  par  des  stances  à la  louange 
de  Cromwell , de  s’être  fait  catholique  sous  Jacques  IL  Addison 
commence  sa  réputation  par  un  poème  que  paya  le  roi  Guillaume. 
L’immoralité  plaît  dans  les  livres  comme  au  théâtre. 

L’AnHais  Locke,  de  1686  à 1690,  analyse  l’Entendement  hu- 
main, recherche  les  éléments  des  idées  générales,  explique  le 
système  entier  des  facultés  de  l’intelligence  et  des  divers  gen- 
res  de  connaissances  par  la  sensation;  il  expose  les  principes 

constitutionnels  de  1688.  Newton  publie,  en  ® 

mathématiques;  il  révèle  aux  hommes  la  plus  grande  loi  ^ 1 ^ 
vers  la  loi  de  l’attraction  universelle.  L’invention  du  calcul  diffé- 
rentiel est  attribuée  à la  fois  à Newton  et  à Leibnitz;  les  frères 
Bernouilli,  Jean  et  Jacques,  nés  à Bâle  et  associés  à la  fin  du  sièc  e 
à l’académie  des  sciences  do  Paris,  ont  perfectionné  cette  nouvelle 
analyse.  Les  études  de  Leibnitz  ont  une  immense  étendue;  il  est  en 
métaphysique  le  fondateur  de  l’école  allemande  ; son  nom  se  re- 
trouve dans  les  listes  des  théologiens,  des  publicistes,  des  juriscon- 
sultes, des  érudits,  mémo  des  compilateurs  de  chroniques  et  d’anti- 
quités : c’est  l’écrivain  qui  honore  le  plus  la  littérature  germanique, 

quoiqu’il  ait  aussi  écrit  en  français. 

L’Italie  a moins  de  noms  célèbres,  excepté  pour  les  scien  ces  exactes 
et  les  sciences  naturelles  ; les  résultats  des  études  de  plusieurs 'sa- 
vants ont  été  publiés,  en  1 667,  par  le  secrétaire  de  l’académie  Qoren- 
tine  dd  Cimento.  Les  annales  de  Venise  sont  continuées,  depuis  1 6t  3 
jusqu’en  1671 , par  Nani,  qui  ne  manque  pas  de  lumières  politiques. 

En  Espagne , Solls  abandonne  sans  dommage  la  poésie  et  le 
théâtre  pour  l’histoire  ; la  Conquête  du  Mexique,  partiale  pour  les 
conquérants,  est  écrite  avec  talent. 
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La  Hollande,  patrie  littéraire  de  tous  les  écrivains  persécutés  dans 
leur  pays,  sorte  de  tour  de  Babel  où  s’impriment  les  ouvrages  de 
toute  langue,  a alors  son  penseur  original,  l’auteur  de  la  doo 
trine  du  panthéisme  le  juif  Spinosa,  disciple  de  Descartes,  comme 
1 étaient  Malebrancho  et  Leibnitz,  qui  no  tiraient  pas  di4  mômes 
principes  de  pareilles  conséquences. 

L’art  typographique  illustre  plusieurs  familles  de  Leyde  do  la 
Haye,  d’Utrecht,  de  Rotterdam,  d’Amsterdam  ; les  Elzévirs  sont  les 
plus  célèbres,  ils  ont  publié  diverses  collections  classiques.  L’An- 
gleterre a la  belle  imprimerie  dont  l’archevêque  Sheldon  a enrichi 
université  d’Oxford;  les  presses  du  Louvre  ont  donné  avant  1700 
la  collection  des  historiens  byzanüns;  la  typographie  du  Vatican 
rend  peu  de  services;  les  Aides  n’ont  pas  de  successeura  en  Italie. 


CHRONOLOGIE. 


i600. 


E«p«Siie  et  Hollande.  — Les 

villes  maritimes  de  Flandre,  que  rui- 
naient les  liostilitës  continuelles  dans 
les  Pays-Bas,  prennent  roflensive 
contre  les  Provinces-Unies.  Les  côtes 
bataves  sont  ravagées  par  les  marins 
de  Nieuport  et  de  Dunkerque.  Mau- 
rice de  Nassau  entreprend,  avec 
deux  mille  huit  cents  bâtiments,  l’iii- 
vestissement  de  Nieuport,  que  l’ar- 
chiduc  Albert  vient  défendre.  Deux 
combats  dans  la  même  journée.  Le 
premier  est  gagné  par  les  Espagnols 
qui  ensuite  perdent  six  mille  hommes 
et  leur  artillerie  (Juill.),  Mais  Mau- 
rice ne  peut  forcer  la  ville. 


France.  — Conjuration  du  maré- 
chal dcBiron.— Le  duc  de  Savoie,  par 
un  traité  conclu  à Paris,  doit  restituer 
à la  France  le  marquisat  de  Saluces 
(févr.).  Sur  son  refus  de  restitution, 
Henri  IV  fait  envahir  ses  Etats.  — 
ï*  Médicis  (déc.). 

— rnmtre  d'agrirulture  et  du  mé- 
nage det  cfcamps,d’Olivier  rte  Serres 


France  et  Tarqule.  — Des  vo- 
lonulres  français,  sous  le  duc  de  Mer- 
cœur,  défendent  quelque  temps,  au 
nom  de  Rodolphe  11 , Canisza , an 
sud  du  lac  Balaton,  contre  les  Turcs 


Italie.— Le  Campanlen  Glordano 


é 


Bruno , calviniste  et  néoplatonicien, 
est  brûlé  à Rome  comme  panthéiste. 

1601. 

Fnigleterre. — Tentative  d’insur- 
rection du  comte  d’Essex,  à Londres 
môme.  Il  est  exécuté  (19  févr.).  — 
Factoreries , pour  le  commerce  des 
épices,  sur  la  côte  indienne  de  Ma- 
labar. 

Danemark.  — Mort  de  l’astro- 
nome danois  Tycho-Brahé  â Prague, 
dans  la  faveur  de  l’empereur  Ro- 
dolphe II.  Il  a rédigé  avec  son  dis- 
ciple Kepler,  qui  est  né  en  Saxe,  les 
Tables  rodolphines. 

Efipagnc.  — A la  sollicitation  des 
Flamands,  Albert  d’Autriche  com- 
mence le  siège  d’Ostende , la  seule 
grande  ville  maritime  de  Flandre, 
qui , depuis  le  début  de  la  guerre 
d’indépendance,  soit  restée  en  armes 
contre  les  Espagnols  (5  bdll.).  Il 
durera  plus  de  trois  ans.  'Toutes  les 
puissances  de  l’Europe  s’intéresse- 
ront à cette  grande  lutte:  les  Ita- 
liens , les  Espagnols , les  Flamands , 
contribueront  à l’attaque  ; les  Fran- 
çais, les  Anglais,  les  Allemands  et  les 
Hollandais,  à la  défense. 

France.  — Le  duc  de  Savoie, 
par  un  nouveau  traité  â Lyon , cède 
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,a  Bresse,  le  Bugey,  le  Val-Romey, 
pour  garder  le  marquisat  de  Saluces. 
C’est  la  seule  conquête  territoriale 
du  règne  de  Henri  IV,  et  encore  par 
échange.  — Le  marquis  de  Rosny , 
(Sully)  est  fait  grand  maître  de  l’ar- 
tillerie. 

1G02. 

Antriche.  — Une  dernière  re- 
nonciation de  Slgismond  Balliori 
livre  la  Transylvanie  à l’empereur 
Rodolphe,  qui  ne  sait  pas  se  faire 
aimer  de  ses  nouveaux  sujets, 

KroHHc.— Jacques  VI  interdit  aux 
nobles  le  droit  de  vengeance  : ils  pour- 
suivront la  réparation  des  Injures  par 
les  voies  ordinaires  de  la  justice,  au 
lieu  de  se  venger  eux- mêmes. 

France. — Conspirations  de  plu- 
sieurs seigneurs,  encouragées  par 
l’Espagne.  Le  maréchal  de  Biron 
est  condamné  à mort  et  exécuté  (juil.) 
— Organisation  de  l’exploitation  des 
mines. 

■lollande.  — Une  compagnie 
nationale  est  créée,  dite  des  Indes 
orientales,  qui  reçoit  un  privilège 
exclusif  de  vingt  ans.  .\u  retour  de 
cliaqtie  vingtième  année,  le  privilège 
sera  renouvelé. 

Italie.— Inutile  tentative  du  duc 
de  Savoie  sur  Genève  (déc.). 

SulMse.  — Les  Grisons  forment 
un  traité  d’alliance  perpétuelle  avec 
Berne,  comme  en  1600  avec  la  répu- 
blique du  Valais. 

Turquie.  - Les  galères  de  Malte 
reprennent  pendant  dix-huit  ans  la 
lutte  agressive  contre  les  musulmans 
sur  les  côtes  d’.4frique,  d’Asie  Mi- 
neure, de  Grèce  et  de  Moréo. 

1603. 

Allemagne.  — Renouvellement 
de  la  ligue  entre  les  protestants. 

Angleterre.  — Mort  de  la  reine 
Elisabeth  (3  avril).- Le  grand  poète 
anglais  Shakspere  est  alors  au  mi- 
lieu de  sa  carrière  : il  a déjà  donné 
au  théâtre  plusieurs  de  ses  chefs- 
d’œuvre.  — Avènement  du  roi  d’E- 
cosse Jacques  VI,  fils  de  Marie  Suart, 


alors  âgé  de  trente-sept  ans,  qui 
prend  le  titre  de  Jacques  I*'.  Il  tient 
à conserver  le  culte  anglican.  Les 
couronnes  d’Angleterre  et  d’Ecosse 
sont  unies,  mais  l’Ecosse  est  gouver- 
née comme  un  royaume  particulier.  — 
Bamlet  de  Shakspere. 

Antrlebe.  — Moïse,  chef  des 
Szeklers,  se  met  à la  tête  des  Tran- 
sylvains révoltés  contre  Rodolphe,  et 
occupe  la  ville  principale,  Albe- 
Julie , ou  Weissembourg,  sur  le  Ma- 
ros.  Il  meurt  en  combattant  les  im- 
périaux. 

France.  — Le  roi  rappelle  les 
jésuites  (sept.)  : le  parlement  re- 
tarde pendant  quatre  mois  l’enre- 
gistrement de  l’édit.  Un  jésuite  sera 
toujours  à la  suite  de  la  cour  pour 
répondre  de  la  conduite  de  ses  con- 
frères : le  premier  désigné,  le  P.  Co- 
ton, devient  le  confesseur  du  roi.  — 
Le  Pont-Neuf,  qui  ne  sera  achevé 
qu’en  1604,  commence  à recevoir  la 
pompe,  dite  la  Samaritaine,  qui 
doit  amener  les  eaux  de  la  Seine 
dans  les  bâtiments  du  Louvre  et  des 
Tuileries.  — Mort  du  Français  Viète, 
qui  est  comme  le  créateur  de  l’algèbre 
moderne. 

Italie.  — Le  sénat  de  Venise  dé- 
fend de  bâtir  de  nouvelles  églises 
sans  sa  permission  expresse. 

Tarqale.  — Les  infirmités  pré- 
coces, fruit  d’une  vie  corrompue, 
hâtent  la  mort  du  sultan  (déc.).  Il 
laisse  pour  héritier  un  jeune  homme 
de  quinze  ans,  qui  a en  germe  toutes 
les  qualités  d’un  grand  prince,  Ach- 
met  !•'. 

1604. 

Angleterre.  — Le  roi , que 
Henri  IV  appelait  maître  Jacques, 
discute  théologie  avec  les  puritains 
dans  les  conférences  d’Hampton- 
Court. — Paix  avec  l’Espagne  (août). 

Antriche.  — Les  Transylvains, 
soutenus  par  une  partie  de  la  Hon- 
grie, se  donnent  pour  chef,  contre 
Rodolphe,un  noble  Hongrois,  Etienne 
BotskaI,  protestanL 

Eapagne.  — Michel  de  Cervantes 


( 
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Saavedra  commence  à publier  son 
immortel  roman.  Don  Quichotte  de 
la  Hanche,  qui  devait  désespérer  et 
faire  tomber  sous  les  coups  de  la 
plaisanterie  la  plus  Une  et  la  plus 
railleuse  les  faux  chevaliers  de  son 
temps.  La  seconde  partie  fut  publiée 
dix  ans  plus  tard. 

Espagne.  — Enfln , après  trois 
ans,  quand  des  deux  parts  ont  été 
faites  des  pertes  immenses  d’hommes 
et  d’argent,  Ostende  est  prise  par 
l’Espagnol  Spinola  (21  sept.).  Peu 
après,  les  troupes  espagnoles  se  ré- 
voltent faute  de  paye.  L’archiduc 
Albert  est  forcé  de  leur  livrer  des 
otages,  une  place  et  de  l’argent.  — 
Le  gouvernement  d’Espagne  n’em- 
péclie  pas  les  Hollandais  de  pénétrer 
dans  les  Moluques,  un  des  plus  pré- 
cieux établissements  du  Portugal. 

Erance. — Complot  de  la  maison 
d’Eutragues  et  du  comte  d’Auvergne. 
— Les  offices  de  judlcature  et  de 
finances  peuvent  devenir  héréditai- 
res, moyennant  un  droit  annuel  af- 
fermé d’abord  à Paulet. 

Italie.  — Le  grand-duc  Ferdi- 
nand I"  commence  à Florence  la 
chapelle  royale  des  tombeaux. 

Iiiogol*.— L’empereur  mogol  de 
l’Inde,  Akbar,  qui  régnait  depuis 
quarante-huit  ans  sur  les  pays  qui 
s’étendent  entre  l’Indus,  les  monu 
Himalaya,  le  golfe  de  Bengale  et  le 
Dckkan,  perd,  par  un  assassinat,  son 
grand  vizir  Aboul-Fazel,  auquel  U 
avait  fait  rédiger  en  persan  une  his- 
toire de  son  règne.  Il  perd  aussi  sa 
mère. 

Biifislc.  — Les  défiances  et  les 
cruautés  de  Boris  Godunow  qui  at- 
teignent toutes  les  classes  de  la  na- 
tion, favorisent  les  vues  ambitieuses 
d’un  moine,  Otrepief-Gregorl  qui 
soutient  un  faux  Dimitri,  ou  frère  de 
Fédor.  Les  Polonais,  dans  l’espé- 
rance que  le  rite  latin  sera  établi  en 
Russie,  et  les  Cosaques  du  Don  lui 
fournissent  une  armée  contre  Boris. 

Suède.  — Charles  de  Suder- 
manie , exploitant  la  haine  des  pro- 
testants contre  Sigismond,  ie  fait 

é 


solennellement  déposer,  et  reçoit  le 
trOne  à cinquante-quatre  ans  (fév.- 
mars).  Sigismond  ne  règne  plus  que 
sur  la  Pologne.  — Guerre  entre  les 
deux  pays. 

160». 

Angleterre. — La  faiblesse  et  le 
zèle  anglican  de  Jacques  I”  inspirent 
à des  catholiques  le  projet  de  la 
conspiration  des  poudres  (nov.)  : 
le  roi  et  la  famille  royale  devaient 
sauter  par  une  mine,  et  le  parle- 
ment. l.e  complot  est  révélé;  les 
coupables  sont  suppliciés  cl  les  jé- 
suites chassés. 

Autriche.  — Etienne  BoUkaI 
obtient  de  la  cour  ottomane  la  con- 
firmation du  titre  de  prince  de  Tran- 
sylvanie que  lui  ont  donné  les  états, 
et  celle  du  litre  de  prince  de  Mol- 
davie et  de  Valachie  qu’il  doit  au 
succès  de  ses  armes  (nov.), 

Vrnncc.  — Travaux  du  canal  de 
Briare  pour  faire  communiquer,  au 
moyen  du  Loing,  la  Seine  et  la  Loire, 
Paris  et  Orléans.  — Création  d’un 
journal  qui  n’est  pas  quotidien,  le 
Mercure  français. 

Italie.  — Causes  du  démêlé  en- 
gagé entre  le  nouveau  pape  Paul  V 
et  la  république  de  Venise  : 1"  dé- 
fense a été  faite  par  le  sénat  de  bâtir 
des  églises  sans  sa  permission  ; 2*  le 
droit  d’acheter  des  biens-fonds  est 
interdit  aux  ecclésiastiques;  .3”  le 
conseil  des  Dix  a fait  emprisonner 
deux  prêtres  accusés  de  crimes. 

MogolH.  — Mort  d’Akbar  ; il  a 
encouragé  les  arts,  les  sciences,  l'in- 
dustrie et  l’agriculture.  Les  Mogols 
de  l’Inde  n’auront  pas  un  chef  aussi 
illustre  pendant  cinquante  ans. 

Bucoiie.  — Boris  ne  résiste  pas  à 
l’attaque  du  faux  Dimitri.  Il  meurt 
(13  avril).  Son  fils  et  sa  veuve  sont 
tués  (juin).  Le  nouveau  czar  entre  à 
Moscou  et  est  couronné  (juill.).  11  a 
forcé  la  mère  du  vrai  Dimitri  à le  re- 
connaître pour  son  fils. 

1606. 

Ang*®***’’*®-  “ ^ défend 

aux  catholiques  d’Angleterre  de  pré- 
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ter  le  serment  d’allégcaucc,  qui  en- 
traîne la  condamnation  de  la  doc- 
trine, d'après  laquelle  uu  prince  ex- 
communié par  le  pape  peut  être 
déposé  par  ses  sujets  (sept.).— Deux 
compagnies  maritimes  de  Londres  et 
de  Plymouth  obtiennent  de  Jacques  1"' 
des  privilèges  extraordinaires  pour 
le  défrichement  et  la  colonisation 
des  terres  de  l’Amérique,  entre  34“ 
et  i-yiat.  11.,  que  Haleigha  appelées 
Virginie,  Les  seigneurs  et  les  négo- 
ciants qui  se  sont  associés  peuvent 
découvrir  des  mines  d’or,  d’argent 
et  de  cuivre,  et  doivent  en  payer 
redevance  à la  couronne.  Pas  de  ré- 
sultat. 

Autriche. — Rodolphe  se  récon- 
cilie par  un  double  traité  avec  ses 
sujets  de  Hongrie  et  avec  Etienne 
Rolskaî  (23  juin).  La  pacification  de 
Vienne  confirme  les  droits  de  la  na- 
tion hongroise,  les  privilèges  des 
villes  sont  rétablis,  les  étrangers 
sont  exclus  des  emplois;  Etienne 
Itotskal  est  reconnu  prince  de  Tran  - 
sylvanie, comte  de  Szeklers  et  pa- 
latin de  llongaie  : ces  dignités  sont 
transmissibles  dans  sa  race  mascu- 
line; après  l’extinction  de  cette  race, 
la  Transylvanie  devra  retourner  à la 
maison  d’.Vutriche.  — Trév«  pour 
vingt  ans  avec  les  Turcs  (9  nov.).  — 
L’ordre  teutonlquc,  qui  a pris  part  à 
la  guerre  de  Hongrie  sous  la  grand 
maître  Maximilien  d’Autriche,  re- 
nouvelle ses  statuts.  - - ^ 

i^nnce»— Les  Frençals,  déjà  éta- 
blis dans  l'Acadle  (depuis  .Nouvelle- 

Ecosse),oùeetfondée  la  ville  de  Port- 

Hoval,  prennent  possession  du  Ca- 
nada, ed  Gliamplain  fondera  Québec 
en  ISWi 

agollandc.  — Des  Hollandais  rc- 
.ifnmaissent  la  terre  Australe,  au  sud 
f tflela  Nouvelle-Guinée,  dans  l’Océanie. 

Italie.  — Sentence  monitoriale 
de  Paul  V,  qui  excommunie  le  sénat 
de  Venise  et  le  doge  Léonard  Do- 
nato,  et  menace  de  l’interdit  si  la 
république  n’a  pas  fait  droit  dans 
vingt-quatre  jours  sur  les  trois  points 
en  litige  HT  avril).  Venise  n’en  tient 
compte.  L’interdit  est  décrété.  Le 


sénat  ordonne  de  continuer  la  célé- 
bration du  service  divin.  Refus  des 
jésuites,  des  Ihéalins  et  des  capucins  ; 
ils  sortent  du  territoire  de  la  répu- 
blique. Guerre  de  plume  : le  cardinal 
Bcllanuiu,  jésuite  toscan,  et  le  car- 
dinal Baronius,  oratoricn  de  Naples, 
auteur  des  Annales  ecclésiastiques , 
écrivent  pour  le  pape  ; Paul  Sarpi 
(frà  Paolo) , historien  du  concile  de 
Trente,  écrit  pour  Venise.  Paul  V 
menace  d’emplsyer  les  armes  tem- 
porelles. 

BummIc.  — Le  mariage  du  faux 
Dimitri  avec  une  Polonaise,  fille  du 
palatin  de  Sandoinir,  qui  l’avait  aidé 
à renverser  Boris  (3  mai);  son  In- 
clination connue  à accepter  le  rite 
latin,  précipitent  sa  ruine.  Une  dou- 
ble conspiration  dirigée  par  le  boyard 
Gliouiski  lui  coûte  le  trône  et  la  vie 
(17  mai).  Chouiski  est  proclamé  czar. 

«iièilc.— Charles  IX  est  couronné 
à Upsal. 

1607. 

Ai>Bl«terre.  — Le  serment  d’al- 
légeance est  lin  texte  de  discussion 
entre  Jacques  l"  et  le  cardinal  Bel- 
larmin.  — L’Anglais  Davis  découvre, 
au  nord-est  de  l’Amérique  septen- 
trionale, en  cliercliani  im  passage 
vers  les  Indes,  le  détroit  qui  porte 
son  nom,  cl  une  partie  du  Groënland. 
— Une  première  colonie  anglaise  est 
fondée,  au  nom  de  la  compagnie  pri- 
vilégiée de  Londres,  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  James,  dans  la  Virginie 
proprement  dite.  Rôle  du  capitaine 
Sniiili. 

Autriche.  — Quoique  Etienne 
Botskaï  soit  mort  sans  enfant,  les 
Transylvains,  réunis  à Clauscmbourg, 
se  choisissent,  au  détriment  de  l’Au- 
triche, un  prince  indépendant  qui  vit 
un  an  (fév.).— L’archiduc  Mathias  se 
fait  élire  roi  par  les  seigneurs  hon- 
grois, au  détriment  de  l’empereur 
son  frère  (14  oct.). 

vraneo.  — Le  Béarn,  patrimoine 
de  Henri  IV,  est  réuni  à la  couronne 
de  France  (juilL).  — A l’an  1607 
s’arrête  le  grand  corps  d’annales, 
Uistoria  Umporû , du  véridique  et 
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Judicieux  de  Thou  : U commence 
à 1S43. — Institutei  coutumières  de 
Loisel,  Juriscousulle  né  A Beauvais. 

Italie.  — Au  nom  de  Henri  IV 
le  cardinal  de  Joyeuse,  allant  tour  à 
tour  de  Venise  à Home  et  de  Rome  à 
Venise,  réconcilie  le  pape  avec  la 
république  à l’honneur  des  deux 
parties  (avril);  seulement  les  jésui- 
tes, bannis  eu  1600,  ne  furent  pas 
rétablis. 

4608. 

Atfrliiae.  — Les  pirateries  des 
corsaires  barbaresques  menacent  l’I- 
talie et  Chypre,  On  arme  en  Tos- 
cane. 

Allemagne.  — Union  protes- 
tante sous  l’électeur  palatin. 

Autriche.  — Rodolphe  II  est 
forcé  de  sanctionner  l’élection  de 
son  frère  en  Hongrie  (juin).  Mathias 
n’est  couronné  qu’a|)rès  avoir  ac- 
cordé aux  Hongrois,  outre  les  an- 
ciens privilèges,  l’élection  d’un  pa- 
latin pour  gouverner  en  l’absence  du 
roi,  le  libre  exercice  de  la  religion 
prétendue  réformée,  et  l’expulsion 
dos  jésuites  (nov.).  — Le  nouveau 
prince  Gabriel,  frère  de  Slgismond 
Bathori,  élu  par  les  ’l’ransylvains,  est 
reconnu  waîvode  par  Rodolphe,  à 
condition  de  recevoir  une  garnison 
allemande  dans  les  villes  de  sa  do- 
mination. De  là,  la  guerre  entre  la 
Transylvanie  et  la  Porte. 

KflpagHC  et  Mollanilc.  — Né- 
gociation d’un  traité  de  paix  par 
Ambroise  Spinola  pour  l’Espagne, 
et  par  le  président  Jeannin,  ministre 
de  Henri  IV,  pour  les  Provlncei^ 
Unies.  Maurice  de  Nassau  aurait 
voulu  la  continuation  de  la  guerre. 
Le  grand  pensionnaire  Barnevelt  est 
pour  la  paix. 

ffranee.  — Inlroduelfon  à la 
vie  dévote,  par  saint  François  de 
Sales. 

Hollande.— Des  Hollandais  sont 
conduits  dans  l’Amérique  par  l’An- 
glais H.  Hudson , vers  la  rivière  qui 
porte  son  nom  ; iis  fondront  les  nou- 
veaux Pays-Bas,  en  s’établissant  dans 
les  Iles,  es  face  de  l’embouchure  de 


la  rivière,  là  où  furent  plus  tard 
New-York  et  New-Jersey. 

Italie.  — Paul  V confirme  l’ordre 
militaire  de  Mont-Carniel  et  de  Saint- 
Lazare,  renouvelé  par  Henri  IV.—  Il 
reçoit  une  ambassade  du  roi  de 
Congo  nouvellement  converti  à U foi 
par  les  soins  des  Portugais. 

4609. 

Angleterre  et  Amérique,  — 

Prise  de  possession  des  lies  Bermu- 
des. 

Allemagne,  — Ligue  catholique 
sous  l’influence  de  la  Bavière. 

Autriche.  — L’empereur  donne 
à ses  sujets  de  Bohême  le  libre  exer- 
cice de  la  religion  protestante  (lO 
juill,).  11  signe  ks Lettres  de  majesté', 
grande  charte  des  Bohémiens, 

EMpagne  et  Hollande. — Con- 
clusion d’une  trêve  de  douze  ans 
(9  avril)  : Philippe  111  et  l’archiduc 
Albert,  gouverneur  des  Pays-Bas, 
reconnaissent  l’indépendance  des 
Proviiiccs-ünies,  et  la  liberté  de 
commercer  dans  les  deux  Indes. 

EMpagne.  — Un  édit  royal  or- 
donne à tous  les  Maures  du  royaiinie 
de  Valence  (9  déc.)  et  bientôt  aux 
Maures  de  toute  l’Espagne  {10  janv.) 
de  sortir  de  la  péninsule.  Les  Maures 
emporteront  avec  eux  les  traditions 
de  l’agriculture,  du  commerce  cl  do 
l’iiuliistric  ; leur  retraite  laisse  sans 
population  des  provinces  entières.  Ils 
émigrent  en  Afrique,  en  A-sie,  même 
en  France. — Ixs  Jésuites  constitueut 
un  gouvernement  tliéocralique  dans 
le  Paraguay  espagnol . 

Erance.  — Les  Jésuites  oblieu- 
nent  par  lettres  patentes  permission 
d’enseigner.  — Loi  sur  le  duel  (juin). 

Hollande. — Mort  du  théologien 
protestant  Arminlus,  qui  combattait 
à Leyde  la  doctrine  de  Calvin  sur  la 
prédestination  des  élus  et  des  ré- 
prouvés. Son  adversaire  Goioar  de- 
vait assister  pendant  trente  ans  en- 
core aux  rivatitës  souvent  sanglantes 
que  ces  débats  théologiques  ontsou- 
tevées. 

■uiMto.  A h faveur  dea  trou* 
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bles,  Sigismond  111  de  Pologne  vient 
soutenir  un  rival  de  Chouiski,  me- 
nace Smoiensk  (sept.)-  L-e  czar 
Chouiski  a pour  appui  contre  un 
pseudo  Démétrius  des  auxiliaires  sué- 
dois ; succès  de  son  frère  Michel 
Skopine. 

Suède.  — L’assemblée  des  états 
refuse  au  roi  les  secours  nécessaires 
à la  guerre  contre  la  Pologne.  Le 
Danemark  et  la  Russie  sont  mélés 
incidemment  à la  lutte. 

16IU. 

AllomaKne . — La  succession  du 
duché  de  Clèves,  et  de  Juliers  récla- 
mée par  des  princes  catholiques  et 
par  des  princes  protestants,  est  mise 
en  séquestre  par  l’empereur.  Les 
protestants  renouvellent  l’Union  évan- 
gélique (févr.). 

Angleterre. — L’Anglais  Hudson, 
cherchant  par  le  nord-est  de  l’Amé- 
rique un  passage  vers  les  Indes,  voit 
la  côte  orientale  du  Groenland,  à 73“ 
de  latitude,  et  est  arrêté  à 82“  par 
les  glaces.  Plus  tard  il  découvre  le 
détroit  et  la  baie  qui  portent  son  nom 
et  où  il  trouva  la  mort. 

France. — Préparatifs  de  Henri  IV 
pour  une  guerre  contre  la  maison 
d’Autriche  : traité  avec  le  duc  de  Sa- 
voie pour  avoir  le  passage  des  Alpes 

J25  avril).  Il  fait  couronner  à Saint- 
)enis  la  reine  qui  doit  avoir  le  gou- 
vernement en  son  absence  (13  mai). 
Assassinat  du  roi  dans  son  carrosse, 
à l’entrée  de  la  rue  de  la  Ferronnerie, 
par  François  Ravaillac  (14  mai).  — 
Avènement  de  Louis  XIll,  âgé  de 
neuf  ans.  Le  parlement  confère  la 
régence  à sa  mère,  Marie  de  Médi- 
cis,  qui  suit  les  conseils  des  amis  de 
l’Espagne  et  du  pape.  Faveur  de 
l’Italien  Concini  et  de  sa  femme  Léo- 
nore  Galigaï.  Sully, qui  sousHenrlIV 
a fait  revivre  l’agriculture  et  l’in- 
dustrie, payé  les  dettes  et  augmenté 
les  ressources  du  trésor,  reste  étran- 
ger aux  intrigues  de  la  nouvelle  cour, 
et  n’a  plus  d’autorité. 

Hollande.  — Les  arminiens  ex- 
posent leur  doctrine  religieuse  dans 


un  mémoire  intitulé  Remonfrancet, 
et  l’adressent  aux  Etals. — Rencontre 
hostile  avec  les  Anglais  qui  avaient 
des  établissements  dans  l’ile  de  Java, 
aux  Indes  orientales.  Les  Hollandais 
y fonderont,  à la  place  de  Jakatra,la 
ville  de  Batavia,  qui  sera  la  métropole 
de  leur  commerce  dans  les  Indes. 

Italie.  — Paul  V complète  la 
bulle  in  cœna  Domini,  qui  est  le  for- 
mulaire des  prétentions  du  saint-siège 
(avril).  — Canonisation  du  cardinal 
saint  Charles  Borroméc,  dont  les  ver- 
tus et  les  travaux  avaient  ramené  les 
peuples  d’Italie  à la  vénération  pour 
l’Eglise  (novembre).  — L’ordre  des 
religieuses  de  la  Visitation,  fondé  par 
saint  François  de  Sales,  reçoit  l’ap- 
probation du  pape. 

RumIc.  — Un  parti  olTre  la  cou- 
ronne au  fils  du  roi  de  Pologne. 
Livré  perfldenient  à Sigismond,  après 
avoir  été  fait  moine,  Chouiski  meurt 
en  captivité  à Varsovie.  Le  pseudo 
Démétrius,  qui  menace  Moscou,  est 
assassiné  près  de  Kalouga  par  ses 
Tartares  ( 1 1 déc.).  — Deux  candidats 
à la  royauté,  le  fils  de  Sigismond  et 
le  second  fils  du  roi  de  Suède. 

1611. 

Autriche,— Rodolphe  II  perd  en- 
core la  couronne  de  Bohême  que  lui 
arrache  son  frère  Mathias.  Mathias 
ratifie  par  serment  les  accords  faits 
entre  lescatlioliques  et  les  protestants. 

France.  — L’assemblée  des  hu- 
guenots, à Saumur,  prend  des  me- 
sures de  défense  contre  le  gouverne- 
ment.— Alarie  de  Médicis  obtient  de 
Paul  V la  reconnaissance  de  la  nou- 
velle congrégation  de  l’Oratoire  de 
France,  dont  est  établi  général  le  car- 
dinal Pierre  de  Bérulle  (mars)  ; elle 
se  voue  surtout  aux  travaux  d’érudi- 
tion et  à l’enseignement.  L’institut 
des  Ursulines,  fondé  à Paris  pour 
l’éducation  des  jeunes  filles,  est  con- 
firmé aussi  par  le  pape  (sept.). — Les 
mémoires  de  Pierre  de  L'Estoile  s’ar- 
rêtent à l’année  1611. 

Hollande. — Les  Hollandais,  qui 
déjà  sont  en  rivalité  avec  les  Portu- 
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gais  sur  la  côte  de  Coromandel,  par- 
viennent au  Japon. 

nome.  — De  la  puissance  du 
pape  dans  les  choses  temporelles , 
ouvrage  ultramontain  d’un  jésuite, 
le  cardinal  Bellarmin. 

Suède.  — Quelque  temps  avant 
de  mourir,  en  présence  des  états, 
Charles  IX  déclare  majeur  son  fils, 
Gustave-Adolphe,  âgé  de  moins  de 
quinze  ans,  qui  déjà  s’était  signalé 
dans  la  guerre  nouvelle  avec  les  Da- 
nois*  Mort  de  Charles  IX  (nov.). 
Gustave-Adolphe  continue  les  trois 
guerres  que  lui  lègue  son  père.  11 
rend  à la  noblesse,  par  les  conseils  du 
chancelier  Axel-Oxensliern,  les  droits 
et  les  privilèges  que  Charles  IX  lui 
avait  ôtés. 

Xur«|ulc.— Traité  aveclesPerscs. 
Is  schah  Abbas  garde  Tauris  et  d’au- 
tres places.  La  paix  ne  durera  que 
cinq  ans. 

1612. 


Allemoirnc.  — Mort  de  Rodol- 
phe 11.  Mathias,  déjà  roi  de  Bohême 
et  de  Hongrie,  est  élu  empereur. 

Vrance.  — Déclaration  de  la  ré- 
gente contre  les  assemblées  des  hu- 
guenots (15  déc.). 

Italie. — A Parme,  le  duc  Ranuce 
Farnèse  punit  avec  cruauté  une  con- 
spiration tramée  contre  sa  puissance 
et  sa  vie  : les  plus  illustres  têtes  des 
maisons  Torelli  et  San  Vitali  tombent 
sur  l’échafaud. 

Vortusal.  — Etablissement  au 
nord  d’Ormuz,  à Bender-Abassi,dans 
la  province  persane  de  Laristan. 

1615. 

Angleterre.  — Mariage  de -la 
fille  de  Jacques  1"  avec  l’électeur 
palatin  Frédéric  V , prince  calvi- 
niste. 

Antrlehe.  — Bethlem  Gabor , 
noble  hongrois  et  calviniste,  se  sert 
des  Ottomans  pour  renverser  le 
prince  élu  de  Transylvanie;  après 
l’avoir  forcé  à se  tuer,  il  se  fait  lul- 
méme  déclarer  prince  (ocu). 


DAnemark  et  Saède.  — Traité 
de  paix,  par  la  mééUation  du  roi 
Jacques,  beau-frère  de  Christian  IV  : 
(janv.)  ; les  Danois  rendent  Calmar. 

Espagne.— Le  navigateur  Quiros 
adresse  un  mémoire  à Philippe  111 
sur  ses  voyages.  Il  a découvert  beau- 
coup d’Iles  de  l’Océanie,  entre  au- 
tres Olalti. 

France.  — Concinl  est  fait  maré- 
chal d’ Ancre.  — Reconstruction  de 
l’aqueduc  romain  d’Arcueil , pour 
fournir  d’eau  le  sud  de  Paris. 

Mort  du  poete  satyrique  Régnier. 

Hollande.  — Occupation,  dans 
le  bassin  des  lies  de  la  Sonde,  de 
Timor  qui  produit  des  épices. 

■«aile.— Un  décret  du  saint-office 
atteint  l’ouvrage  d’un  jésuite  trop 
ultra-montain  : De  la  puissance  du 
roi  et  du  souverain  pontife.  ~ Le 
duc  de  Savoie  élève  des  prétentions 
à la  tutelle  de  sa  nièce,  fille  du  dernier 
duc  de  Montferrat  et  de  Mantoue.  Il 
entre  en  armes  dans  le  Montferrat, 
où  quatre  années  de  guerre  avec  les 
Espagnols  ne  lui  donneront  pas  de 
nouvelle  conquête.  — L’émir  P ackar- 
din,  qui  avait  soulevé  la  Syrie  contre 
le  sultan,  trouve  asile  à la  cour  du 
grand-duc  de  Florence  : il  ne  peut 
rien  pour  rendre  Jérusalem  aux  chré- 
tiens. 

Huiialo.— L’assemblée  nationale 
appelle  au  trône  Michel , âgé  de  quinze 
ans,  fils  d’un  noble,  Fédor  Romanow 
qui  descend  de  Rurick  par  sa  mère 
(.3  mars).  Son  couronnement  à Mos- 
cou (avril).  Lutte  contre  les  Suédois 
et  les  Polonais. 


1614. 

a ligletcfTc.  — 'Remontrances 
du  parlement  que  Jacques  avait  con- 
voqué pour  obtenir  de  l’argent  . il 
est  dissous;  arresUilon  de  quelques- 
uns  de  ses  membres. 

France.  - Révolte  de  la  no- 
blesse ; les  traités  de  Sainte-Mene- 
hould  promettent  la  convocation  des 
états  généraux  (15  mai).  Wclaratlon 
de  la  majorité  de  Louis  XIII  (2  ocl*)' 
Ouverture  des  états  généraux  de 
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Paris,  l«s  derniers  avant  ceux  de  1789 
( >4  oct.  ).  Ils  sont  féconds  en  projets 
de  réforme  ; on  y débat  la  question  de 
rinviulabililé  des  rois,  et  de  l’indé- 
pendance de  la  couronne  à l’égard 
du  saint-siège.  — La  statue  équestre 
de  Henri  IV,  envoyée  parle  grand- 
duc  de  Toscane,  est  placée  au  milieu 
du  Pont-Neuf  (août). 

Portaf(al.  — Les  Persans  et  les 
Anglais  chassent  les  Portugais  de  la 
position  de  Beuder-Abassi,  acquise 
par  eux  depuis  deux  ans. 

161S. 

Allemagne. — Une  nouvelle  or- 
ganisation des  postes  impériales  en- 
gage les  États  de  Saxe  , de  Brande- 
bourg et  de  Hesse,  à établir  pour 
leurs  terres  des  postes  particulières. 

Autrlcbe.  — Guerre  entre  l’Au- 
triche et  Venise,  parce  que  l’Autriche 
protégeait  les  Uscoques , association 
d’aventuriers  qui  faisaient  la  piraterie 
sur  la  côte  vénitienne  de  Dalmatie  : 
l’archiduc  appelle  à son  aide  les  Espa- 
gnols du  Milanais;  Venise  se  ligue 
avec  le  duc  de  Savoie,  leur  voisin  à 
l’ouest  de  Milan.  — Un  nouveau  traité 
de  Mathias  avec  les  Turcs , alors  in- 
quiétés par  des  révoltes  d’Arabie  et 
de  Géorgie,  rend  à la  couronne  de 
Hongrie  presque  toutes  les  villes  per- 
dues dans  les  dernières  guerres. 

Espagne  et  France.  — Au  mi- 
lieu des  cabales  des  huguenots,  et 
malgré  la  prise  d’armes  du  prince 
de  Gondé,  Louis  Xlil  est  conduit  à 
Bordeaux  pour  célébrer  son  mariage 
avec  Anne  d’Autriche , fille  du  roi 
d’Espagne  ( oct.  ).  Une  de  ses  sœurs 
est  promise  i l’infant,  depuis  Phi- 
lippe IV,  figé  de  dix  ans  (nov.). 

X'l•aB^e Marie  de  Médicis  fait 

commencer  ie  palais  du  Luxemboivg 
à Paris,  sur  les  dessins  de  iacquos  de 
Brosse.  — Une  charge  de  juge  géné- 
ral d’armes  est  créée  pour  remédier 
aux  nombreux  abus  qui  (vrorenaient 
de  l’usurpation  des  armoiries  et  des 
titres  de  noblesse.  Elle  sera  liérédi- 
taire  dans  la  famille  d’Hosier. 

■•llMde.  — La  coasaissancc 


de  l’Amérique  méridionale  est  com- 
plétée lorsque  les  Hollandais  Schou- 
ten  et  Lemaire  découvrent  le  détroit 
qui  porte  le  nom  de  ce  dernier,  à 
Test  de  la  Terre  de  Feu  : ils  démon- 
trèrent que  les  deux  océans,  le  Paci- 
fique ou  le  Grand  océan,  et  l’Atlan- 
tique se  joignent  au  sud  de  l’Amé- 
rique par  une  vaste  mer  australe. 
Lemaire  découvrit  dans  TOcéanie, 
au  sud-ouest  des  Iles  Marquises,  la 
mer  mêlée  d’tlots  et  d’écueils,  si  jus- 
tement nommée  la  mer  Mauvaise. 

1616. 

Angleterre.  — En  1615  ou  en 
ICIC,  mort  de  Shakspere,  à cin- 
quante-deux ans.  — Bylot  et  Baffin, 
marins  anglais,  entrent  dans  la  baie 
qui  porte  le  nom  de  ce  dernier  au 
delà  du  détroit  de  Davis,  au  nord  de 
l’Amérique;  ils  en  font  le  tour,  sans 
trouver  le  passage  cherebé  vers  les 
Indes. 

Autriche. — L’empereur,  qui  n’a 
pas  d’enfant,  adopte  son  cousin  Fer- 
dinand, de  la  branche  de  Styrie, 
alors  âgé  de  trente-huit  ans. 

Espagne.— Michel  de  Cervantes, 
un  an  après  la  publication  complète 
de  son  Bon  Quichotte,  meurt  dans  la 
misère. 

France.  — Jalousie,  lutte  de  la 
noblesse  contre  Marie  de  Médicis  et 
Concini.  Ils  croient  satisfaire  tous  les 
intérêts  par  la  paix  de  Louduii(mai). 
Elle  est  violée  par  le  prince  de  Condé; 
la  reine  mère  le  fait  arrêter  (sept.). 
— Tragiques  de  d’Anbigné. 

ttnaale  et  Suède. — Michel  Ro- 
manow,  pour  avoir  la  paix  avec  la 
Suède,  renonce  formellement  à la 
Livonie  et  à l’Esthonie  ; il  abandonne 
la  Carélie  et  Tlugrie  <26  janv.). 

1617. 

Allemagne.  — Célébration  du 
premier  jubilé  protestant,  la  dernière 
année  du  premier  siècle  de  la  ré- 
forme. 

Angleterre.  — Vaine  tentative 
de  Jacques  pour  établir  en  Ecosse  la 
religion  anglicane.  — Le  partement 
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proteste  encore  contre  les  abus  de 
la  prérogative  royale,  et  combat  les 
théories  de  droit  divin.  La  charge  de 
garde  des  sceaux  est  alors  donnée  à 
François  Bacon  dont  le  iNwitm  or- 
ganum  a commencé  la  restauration 
de  la  philosophie.  — Dissolution  du 
parlement. 

Autriche.  — L’empereur  se  dé- 
met de  la  couronne  de  Bohême  en 
faveur  de  Ferdinand,  qu’il  a adopté 
[juin).  — Par  la  médiation  de  la 
France',  Venise  se  réconcilie  avec 
l’archiduc  d’Autriche  (sept.). 

France.  — Louis  XIII,  pour  éle- 
ver son  favori  Albert  de  Luynes,fait 
tuer  le  favori  de  sa  mère,  Concini 
(avril).  — Disgrâce  de  Marie  de  Médi- 
cis,  (pic  suit  dans  sa  retraite  Armand 
Duplessis  de  Richelieu,  évêque  de 
Lnçou  (mai). — Odieux  procès  de  la 
femme  de  Concini,  Léonore  Galigaï; 
elle  mourra  sur  le  bûcher,  par  arrêt 
du  parlement,  pour  sortilèges  (julll.). 

Suède.  — Couronnement  du  roi 
Gustave-Adolphe,  à Upsal  (oct.). 

Turc|uie.  — Mort  d’Achmet  1"  ; 
son  frère  lui  succède.  — Le  nouveau 
sultan  croit  le  baron  de  Sauci,  l’am- 
bassadeur de  France,  complice  d’un 
chef  des  rebelles  en  Moldavie,  et  le 
fait  mettre  en  prison. 

1618. 

Allemugue  et  Auirlehe.  — La 
destrucliun  des  templea  des  protes- 
tants sur  les  terres  ecclésiastiques 
de  Prague  et  de  Braiinau,  cause  les 
troubles  de  Bohême.  Le#  taourgés 
avec  le  comte  de  Tliurn  se  vengent 
des  gouverneurs  catholiques  par  la 
d^énestration  de  Prague  (23^  mal). 
C’est  t’oceasion  de  la  guerre  de  Trente 
ans.  — Ferdinand,  déjà  roi  de  Bo- 
hême, oblige  l’empereur  Mathias  à 
lui  céder  encore  la  couronne  de 
Hongrie  (juin)  : il  est  eouronné  à 
Presbourg  (l*’juHL). 

Angleterre.  — Au  retour  d’un 
voyage  dans  la  Guyane  d’où  il  ne 
raiiporte  pas  les  trésors  qu’il  avait 
promis  au  roi,  Walter  Raleigh  est  mis 


à mort,  sur  lés  accusations  du  gou- 
vernement espagnol  dont  U avait  dé- 
vasté les  colonies  et  en  vertu  d’une 
sentence  capitale  prononcée  contre 
lui  quinze  ans  auparavant  (2Û  oct.). 
— Le  pauvre  peuple  lui  doit  l’im- 
portation de  la  pomme  de  terre,  — 
Jacques  partage  sa  coiiQaiice  eutre 
Bacon,  qui  va  devenir,  eu  1619,  lord 
grand  chancelier,  baron  de  Vcrulam, 
vicouvte  de  St-Abbans,ct  Georges  Vil- 
licrs,  qui,  depuis  1616,  remplace  le 
favori  écossais  Robert  Carr,  duc  de 
Sommerset,  et  est  fait  marquis  de 
Buckingham.  — Les  non-conformis- 
tes persécutés  depuis  dix  ans  pren- 
nent le  chemin  de  la  Hollande  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

nanemarrk.  — Christian  IV  en- 
voie aux  Indes  la  première  escadrè 
danoise  ; elle  prit  terre  à la  côte  de 
Coromandel,  où  furent  bâties  Trau- 
quebar  et  Danebourg. 

Küpasae.  — Chute  du  favori  de 
Philippe  III,  le  duc  de  Lerine,  après 
vingt  ans  de  domination  (oct.).  Le 
ministre  déchu  sc  fait  uominrr  car- 
dinal, et  sou  fils,  le  duc  d’L’zcda, 
qui  l’a  renversé,  prend  sa  place. 

France.  — La  France  est  agitée 
par  les  factions  des  seigneurs,  de  la 
reine  mère  et  du  favori. 

Hollande.  — La  lutte  thénlogi- 
qiic  est  résolue  par  le  synode  général 
de  Dordrecht  contre  les  remontrants 
ou  arminiens,  en  faveur  de  Gomar 
qui  est  présent.  Le  grand  pension- 
naire Barnevclt,  malgré  scs  soixante- 
neuf  ans  et  les  services  qu’il  a rendus, 
est  eniprisouiié,  comme  arminien, 
par  l’ordre  de  Maurice  de  Nassau,  son 
ennemi  politique. 

ttalie.  — Célèbre  conspiration 
espagnole  contre  Venise,  attribuée  à 
l’ambassadeur  Bedmar,  ou  au  vice- 
icâ  de  Naples,  le  duc  d’Gssuna.  — A 
l’oceaskm  de  ce  complot,  peut-être 
Imaginaire,  plusieurs  étrangers,  espa- 
gnols ou  français,  qu’a  fait  arrêter  le 
sénat,  perdent  U liberté  el  la  vie. 

Fologne.  — A la  mort  d’Albert- 
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Frédéric,  son  gendre  l’électeur  de 
Brandebourg,  Jean-Sigismond,  se  met 
en  possession  du  duché  de  Prusse, 
qui  est  réuni  alors  pour  toujours  à 
l’éiectorat. 

Pologne  et  Bosole.  — Trêve 
de  quatorze  ans. 

Turquie. — Les  grands  vizirs  dé- 
posent le  sultan  (mars).  Ils  mettent  à 
sa  place  son  jeune  neveu  Otbman  II.  — 
Réparation  est  accordée  pour  l'ou- 
trage fait  à l’ambassadeur  de  France. 

1619. 

Allemugne. — Mort  de  Mathias. 
Ferdinand  II  est  élu  et  couronné  em- 
pereur Caoût,  sept.).  — Opposition 
des  états  de  Bohême  : ils  appellent 
pour  régner  sur  leur  pays  l’électeur 
palatin,  Frédéric  V,  calviniste.  Com- 
mencement de  la  période  palatine  de 
la  guerre  de  Trente  ans.  — Tandis  que 
Ferdinand  est  occupé  de  l’insurrection 
de  Bohême,  Bethlem  Gabor,  allié  des 
rebelles,  entre  dans  la  haute  Hongrie 
^pt.  ),  et  reçoit  le  titre  de  prince  à 
Presbourg  (21  oct.  ).  La  Silésie  et  la 
Lusace  ne  reconnaissent  plus  Fer- 
dinand. — Inaction  du  nouvel  élec- 
teur de  Brandebourg,  duc  de  Prusse, 
Georges-Guillaume , qui  est  beau- 
frère  de  l’électeur  palatin. 

France.  — Lotte  ouverte  entre 
le  roi  et  sa  mère  que  soutient  le  duc 
d’Épemon.  Richelieu  se  fait  média- 
teur. Le  prlne*  de  Condé  sort  de 
prison  (SO  de*  )-  De  Luynes  est  fait 
duc  et  pair  (14  nov.).  — Lucilio 
P**dosophe  néo-platonicien , 
«Toulouse  comme  athée. 

.^Hollande.— Les  désordres  com- 
ms  par  les  arminiens  sont  attribués 
au  grand  pensionnaire  BarnevelL 
Maurice  de  Nassau  le  livre  à une 
commission  de  vingt-quatre  mem- 
bres, qui  le  condamne  à mort  ; il  est 
exécuté  ( 1 3 mai  ).  Persécution  de  ses 
partisans  : l’historien  et  jurisconsulte 
Grotius  ( Hugo  dé  Groot),  né  à Delft, 
membre  des  titats  généraux , déjà 
célèbre  à trente-six  ans,  est  condamné 
à une  prison  perpétuelle  ; il  s’échappe. 
Maurice  ne  peut  cependant  pas  arri- 


ver au  pouvoir  absolu.  — Fondation 
dans  rile  de  Java,  de  la  ville  de  Ba- 
tavia, qui  est  destinée  à une  grande 
prospérité  commerciale. 

Turcs.  — Guerre  active  avec  les 
Perses,  jusque  devant  Tauris. 

1620. 

Allemague.  — Les  troupes  de 
l’empereur,  commandées  par  Maxi- 
milien, duc  de  Bavière,  battent  à la 
montagne  Blanche,  près  de  Prague, 
l’armée  du  prince  palatin  (nov.).  Il 
fuit  en  Silésie,  en  Danemark,  en  Hol- 
lande. 

Angleterre.  — Des  familles  de 
puritains,  amenés  de  Hollande,  vont 
en  Amérique  fonder  la  première  co- 
lonie libre  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

France.  — Réunion  de  la  Navarre 
à la  couronne  ; parlement  à Pau  ; les 
huguenots  sont  forcés  de  restituer 
les  biens  d’église.  — Guerre  et  traité 
dans  l’Anjou  entre  Marie  de  Médicis 
et  le  roi. 

Hollande.  — Conquête  de  l’tle 
d’Amboine  dans  les  Moluques. 

Italie.  — La  Valteline,  étroite 
vallée  de  l’Adda  supérieur,  qui  sé- 
pare le  Milanais  espagnol  du  Tyrol 
autrichien,  est  agitée  par  les  intri- 
gues du  duc  de  Feria,  gouverneur 
du  Milanais.  Elle  se  soulève  contre 
les  Grisons  ses  protecteurs  naturels  et 
nécessaires.  Les  catholiques  égorgent 
cinq  cents  protesunts,  et  forcent 
les  autres  à fuir  ou  à apostasier. 

1621. 

Allemagne.  — Actes  de  vigueur 
de  l’Autriclie  : Presbourg  est  en- 
levée à Bethlem  Gabor  par  le  comte 
de  Buquoi,  général  de  l’empereur 
(mai).  Ferdinand  ordonne  en  Bo- 
hême l’exécution  de  quarante-trois 
chefs  de  l’insurrection.  — Des  Alle- 
mands, généraux  d’aventure,  com- 
battent seuls  pour  l’électeur  palatin. 

Danemark.  — Le  duc  de  Hol- 
stein-Gotlorp  accueille  les  remon- 
trants de  Hollande , poursuivis  par 
les  gomaristes,  et  fait  bâtir  pour  eux 
la  ville  de  Stadl  Frédéric,  sur  l’Eyder. 
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Bapagne. — Mort  de  Philippe  111 
(mars).  L’atné  de  ses  enfants  nés 
d’une  princesse  autrichienne,  Phi- 
lippe IV,  lui  succède  à seize  ans; 
majeur  de  droit,  il  ne  gouvernera 
pas  plus  que  son  père  : puissance 
du  comte  d’OIivarès. 

Bapagne  et  Hollande.  — Ex- 
piration de  la  trêve  de  douze  ans 
(10  avril)  : les  États  généraux  refu- 
sent de  la  proroger.  Au  milieu  des 
préparatifs  de  guerre,  meurt  l’archi- 
duc Albert,  qui  gouverne  les  Pays- 
Bas  espagnols  depuis  vingt-cinq  ans 
( 13  juin.).  Ambroise  Spinola  seconde 
sa  veuve,  l’infante  Claire-Eugénie. 

Branee. — De  Luynes , qui  n’a  Ja- 
mais combattu,  est  nommé  connétable 
(2  avril)  ; il  marche  avec  le  roi  contre 
les  protestants  révoltés  f 9 avril).  — 
L’assemblée  de  la  Rochelle  donne 
une  base  républicaine  à la  constitu- 
tion des  pays  réformés  ( 10  mai).  Le 
duc  de  Rohan  et  le  duc  de  Soubise, 
son  frère,  sont  à la  tète  des  protes- 
tants.— Guerre  en  Guyenne  et  en  Gas- 
cogne. Le  roi  ne  peut  prendre  Mon- 
tauban  (août-nov.  ).  — Mort  du  con- 
nétable de  Luynes  ( 1 5 déc.  ).  — La 
congrégation  bénédictine  de  Saint- 
Maur  reçoit  ses  statuts  de  Gré- 
goire XV  ( mai  ) : ses  travaux  d’éru- 
dition et  d’histoire  lui  ont  acquis  en 
France  une  réputation  immortelle. 

Italie.  — Mort  de  Paul  V (janv.). 
Il  a beaucoup  embelli  Rome  ; les  pré- 
coces talents  du  Napolitain  Bernini, 
statuaire  et  architecte,  ont  été  em- 
ployés à l’achèvement  de  l’église  de 
Saint-Pierre;  réunion  de  beaux  ou- 
vrages de  peinture  et  de  sculpture 
au  Vatican.  — L’empereur  érige 
Guastaila  en  duché  pour  Fernand  II 
de  Gonzague  et  pour  sa  postérité 
(juin.). 

Pologne.  — Courte  guerre  entre 
la  Pologne  et  la  Turquie,  à cause  des 
brigandages  des  Cosaques  de  la  mer 
Noire.  Choezim,  sur  le  haut  Dnies- 
ter, est  attaquée  par  les  Turcs. 

portagai.— Découverte  de  mines 
d’or  au  Brésil. 
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1622. 

Angleterre.  — Premier  numéro 
du  premier  Journal  régulier  qui  ait 
paru  en  Angleterre  : Nouvelles  de 
la  smatne,  d’abord  traduites  du  hol- 
landais,rédigées  par  Natbaniel  Butter. 

Espagne  et  Hollande. — Habile 
stratégie  de  Spinola  et  de  Maurice  de 
Nassau  devant  Berg-op-Zoom , au 
nord-ouest  du  Brabant.  L’armée  es- 
pagnole après  plusieurs  assauts , de 
Juin  à octobre,  abandonne  l'attaque. 

Branee. — Apostasie  de  plusieurs 
chefs  protestants.  Le  duc  de  Lesdi- 
guières,  qui  se  convertit  à quatre- 
vingts  ans,  est  fait  connétable  ( juill.). 
L’édit  de  Montpellier  laisse  aux  rell 
gionnaires  leur  importance  politique 
{ oct.  ).  — Richelieu,  à la  recomman- 
dation de  la  reine  mère,  qui  rentre 
au  conseil , est  nommé  cardinal 
( 5 sept.  ).  — L’église  de  Paris  est 
érigée  en  archevêché  ( 20  oct.  ).  — 
Mort  du  président  Jeaiinin  qui  a 
toujours  uni  dans  les  affaires  pu- 
bliques, dans  les  finances,  et  dans  la 
diplomatie,  la  droiture  à l’babilelé. 

Italie.  — Grégoire  XV,  zélé  pour 
la  conversion  des  infidèles,  fonde  le 
collège  de  la  propagande.  Il  cano- 
nise saint  Ignace  de  Loyola,  saint 
François  Xavier,  saint  Philippe  de 
Neri  et  l’Espagnole  sainte  Thérèse, 
célèbre  par  la  réforme  des  carméli- 
tes et  par  ses  écrits  (mars). 

Peme.  — Les  Persans  et  les  An- 
glais chassent  les  Portugais  de  l’ile 
d’Ormus.  Les  Anglais  se  font  donner 
le  monopole  du  commerce  de  la  soie 
en  Perse. 

Barqnle. — Othman  II  est  le  pre- 
mier sultan  que  les  Janissaires,  me- 
nacés d’être  cassés,  déposent,  livrent 
aux  outrages  de  la  multitude,  et  font 
étrangler  au  château  des  Sept-Tours. 

1625. 

gllenzMgiie.  — La  dignité  élec- 
torale du  comte  palatin  calviniste  est 
donnée  par  la  diète  au  duc  de  Ba- 
vière, prince  catholique  qui  l’a  vaincu 
au  nom  do  l’empereur. 
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Angleterre.— Après  de  longues 
négociations  pour  le  mariage  du 
prince  de  Galles,  Charles,  âgé  de 
vingt-trois  ans,  avec  la  fille  de  Phi- 
lippe IV,  le  jeune  prince  est  conduit 
â la  cour  de  Madrid  par  George  Vil- 
1ers , duc  de  Buckingham,  le  favori 
de  son  père  s conduite  imprudente  de 
Buckingham,  l’alliance  est  rompue. 

Danemark.  — Christian  IV 
fonde  à SoroC,  dans  l’Ile  de  Seeland, 
une  académie  pour  la  noblesse,  et  la 
dote  de  grands  revenus. 

Espagne.  — Plusieurs  ordon- 
nances d’Olivarès  ont  pour  objet  de 
favoriser  raccroissement  de  la  popu- 
lation, en  accordant  une  diminution 
ou  une  suppression  d’irapôls  à ceux 
qui  se  marient  jeunes,  ou  qui  ont 
beaucoup  d’enfants. 

E rance  et  Italie.  — Ligue  de 
la  France  avec  Venise  et  le  duc  de 
Savoie,  pour  soustraire  la  Valteline  à 
l’ambition  de  l’Espagne  (janv.). 

HaUande.  — Conspiration  con- 
tre la  vie  du  stathouder  : un  des  fils  de 
Barnevelt,  et  les  principaux  conjurés 
sont  décapités  à la  Haye  (29  mars). 

Italie L’iélectatr  de  Bavière, 

le  vainqueur  de  Frédéric  V te  prince 
palatin,  a cédé  aux  UbüDtkèques  de 
Rome  une  partie  des  laanuscrits  de 
la  riche  bibüodiéque  palaüne.  — 
Mort  de  Gnégehee  XV.  Il  aimait  à 
s’cniretehBrjgvec  les  académies  qu’il 
avait  ^00^4303  son  palais.  Le 
Baraerini  qui  lui  succède, 
W,  cultive  amssi  les  lettres, 
et  est  lui-mCme  poëte  (août). 

» Torgnle.— Un  onde  d’Oüunan, 
qui  l’avait  précédé  sur  le  trô»»e,  et 
qu’on  avait  tiré  de  prison  pour  lui 
rendre  la  dignité  de  suUen,  mérite 
une  seconde  fois  parsesfolies  et  par 
ses  cruautés  d’étre  déposé  (sept.  ) : 
il  sera  éiran|Jé  en  prison.  Avène- 
ment d’un  frère  d’Oüiuian,  Âmu- 
rat  IV  , âgé  de  quiuxe  ans,  — Juçur- 
dons  des  Cosaques  qui  sont  maîtres 
ide  l’emboucbure  du  Don.  RévoUcs 
de  plusieurs  paehutia  Àsie^ 


1624. 

Angloterre.  — Avec  l’agrément 
de  sou  parlement,  le  roi  demande 
pour  son  fils  Henriette  de  France, 
sœur  de  Louis  XllI. 

Autrlcbe»  — Bethlem  Gabor  se 
réconcilie  avec  l’empereur  (mai)  : il 
renonce  au  titre  de  roi  de  Hongrie , 
mais  reçoit,  outre  la  principauté  de 
Transylvanie,  les  deux  duchés  de  Si- 
lésie Oppelen  et  Ratlbor,  qui  n’a- 
vaient été  offerts  à deux  de  ses  pré- 
décesseurs que  comme  dédommage- 
ment de  la  principauté. 

Espagne.  — Un  projet  d’organi- 
sation qui  réduirait  tous  les  impôts 
en  un  seul  est  vainement  présenté 
par  un  magistrat  de  Tolède. 

Espace  et  Hollande. — Suc- 
cès maritime  des  Espagnols  près  de 
Calais.  Spinola  assiège  Bréda,  sous 
les  yeux  du  prince  Maurice  (août). 
Maurice  ne  réussit  pas  dans  un  coup 
de  main  contre  Anvers.  — Les  Hol- 
landais battent  la  floue  espagnole  sur 
la  côte  du  Pérou , près  de  Lima.  Ls 
s’emparent,  dans  le  Brésil  portugais, 
que  défendent  mal  les  Espagnols,  de 
la  baie  de  Tous-Ies-Saints  et  de  la  ville 
de  San  Salvador. 

Ernnee.  — Richelieu  entre  au 
conseil  (avril)  et  renonce  â son  évôcbé 
de  Luçon.  — La  Valteline  est  repla- 
cée par  les  troupes  françaises  sous  la 
souveraineté  des  ligues  Grises.  — 
Balzac  commence  à publier  ses  Lettres 
ni  ont  donné  â la  prose  française 
e l’barmonie  et  des  formes  oratoires. 

Varqnle.  — Lutte  acharnée  avec 
les  Perses  dans  l’Irafc-Arabi  : Bagdad 
attaquée  pendant  cinq  mois  résiste 
aax  Turcs. 

1621$. 

Allemagne  et  Danemark.  — 

Christian  IV,  comme  duc  du  Slesvlg- 
Hoistein,  qui  est  terre  genaanique, 
répond  à l’appel  des  protestants  de 
la  basse  Saxe,  et  des  amis  de  l’élec- 
teur paltdin.  Commencement  de  la 
période  danoise,  de  la  guerre  de 
Trente  ans.  — Ferdinand  11  cède  à 
son  fils  la  couronne  de Skingrié  (déc.). 
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Anste<«rr«.  — Mort  du  roi  Jac- 
ques I"  (avril).  Charles  l",  son  fils, 
lui  succède;  il  éjiouse  Henriette  de 
France  ( mai  ) ; Buckingham  , qui 
garde  sous  Chartes  I"  son  pouvoir 
de  favori,  a fait  déclarer  la  guerre  à 
l’Espagne.  Vaine  tentative  contre  Ca- 
dix (oct.).-^- Dans  les  Antilles  espa- 
gnoles, occupation  de  la  Barbade. 

Vranee. — Richelieu  recommence 
la  lutte  contre  les  protestants.  — Il 
surveille  la  cour.  — Une  chambre  de 
justice  sévit  contre  les  fermiers  gé- 
néraux. 

Hollande. — Maurice  de  Nassau 
meurt  S la  Haye  (avril).  Il  avait  mis 
à profit  toute  la  science  militaire  des 
anciens  : le  premier,  il  s’est  .servi 
dans  les  sièges  de  lunettes  à longue- 
vue,  et  a ouvert  des  galeries.  On  lui 
reproche  son  ambition  et  lesdér^e- 
ments  de  sa  vie  privée. — Son  frère, 

F rédérlc-Henri.ret^il  des  Etats  géné- 
raux les  charges  de  capitaine  et  d’a- 
uiral-général  ; chacune  des  provinces 
successivementle  nomme  stathouder, 
sauf  Groningne  et  Frise  qui  choisis- 
sent un  autre  Nassau.  — Bréda  est 
prise  par  Epinola  après  dix  mois  de 
siège  (juin).  — Alliance  avec  l’An- 
gleterre et  le  Danemark  contre  l’Es- 
pagne (aoôt) . 

Halle.  — Le  sénat  de  Gènes 
Institue  le  tribunal  des  inquisiteurs 
d’Etat,  sur  le  modèle  de  celui  de 
Venise. 

1626. 

Allemagne. — Le  comte  de  Wal- 
lenstein  ou  Walstein,  noble  de  Bo- 
hême, qui  a formé  une  armée  pour 
l’emperetiren  s’en  réservant  la  dispo- 
sition presque  exclusive,  bat  sur  l’Elbe 
près  de  Dessau,  et  poursuit  jusqu’en 
Silésie  et  en  Hongrie  le  comte  Ernest 
de  Hansfeld,  un  des  héros  d’aventure 
qol  soutiennent  le  roi  de  Danemark. 

{ft  général  bavarois  Tilly  bat  Cairis- 
lian  IV  à Lutter,  dans  le  duché  de 
llruoswick,  et  le  rejette  sur  le  luiland 
<ao4t).  WalsteSn  interdit  au  roi  le 
Brandebourg  et  le  Mecklembourg. 

Angleterre.—  Esprit  hostile  du 
iwlcment  ; H répond  à une  demande 
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de  subsides  pour  la  guerre  d’Espagne 
par  une  exposition  de  griefs.  Il  est 
dissous  (15  juin).  Les  emprunts  for- 
cés suppléent  aux  impôts,  refusés 
***^**'*’  — Mort  du  philosophe 

ïranee,  — Richelieu  accorde  en- 
core aux  protesunls  un  édit  de  pa- 
cification (févr.).  — Édit  contre  les 
duels.  — Le  maréchal  d'Ornano  qui 
conspire  contre  le  ministre  avec  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  est  arrêté  (mai) 
et  meurt  à Vincennes  (sept.)  Ixs 
comte  de  Chalais  pour  le  même 
crime  est  décapité  à Nantes  (l9aoat). 
— Mariage  de  Monsieur  avec  Mlle  de 
Montpensier.  — As.-vemblée  des  nota- 
bles (du  2 déc.  au  24  fév.).  Plan  de 
réforme.  — Etablissement  au  Séné- 
gal, et,  dans  l’Amérique  du  sud,  à la 
Guyane. 

Halle.  — Une  donation  faite  par 
le  dernier  duc  de  la  maison  de  la 
Rovère  réunit  au  saint-siège  le  du- 
ché d’Urbain. 

4627. 

Allemagne  et  naaemark,  — 
Walstein  bat  le  marquis  de  Bade- 
Dourlacli  qui  commande  une  armée 
danoise  (sept.)  : le  flolstefn  presque 
tout  entier  devimit  le  prix  de  cette 
victoire.  La  Poméfanie  protestante 
est  i la  merci  de  Walstein.  — L’em- 
pereur fait  proclamer  roi  de  Roliémc 
son  fils,  qui  est  déjà  roi  de  Hongrie. 

AngleCerre.  — Des  puritains 
anglais,  s’exilant  pour  vivre  libres, 
obtiennent  de  la  compagnie  de  Ply- 
mouth  la  cession  de  la  baie  de  Mas- 
sachussets, au  nord  des  vastes  ter- 
ritoires de  l'Amérique  septentrionale 
appelés  Virginie.  Le  gouvernement 
y sera  moins  démocratique  que  dans 
la  colonie  établie  au  pied  du  cap  Cod 
en  1620;  église  intolérante.  — Les 
marbres  de  Paras,  monument  de 
dironologie  grecque,  seront  appelés 
marbres  d'Àrutidel  mi  d’Oxford. 

■'rance. — Richellen  supprime  la 
charge  de  connétable  qu’a  laissée  va- 
cante la  mortdeLesdlguières(janv.), 
et  bientôt  celle  de  grand  amiral  ; il 
se  fait  nommer  surintendant  général 
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du  commerce  et  de  la  navigation.  — 
Boulevilie-Montmorency  et  le  comte 
de  Chapelles  sont  exécutés  en  place 
de  Grève  comme  duellistes  (juin). 

La  guerre  est  recommencée  avec 

les  huguenots;  le  duc  de  Bucking- 
ham, ennemi  de  Richelieu , 
tient  sans  succès.  Louis  Xlll  et  Riche- 
lieu viennent  assiéger  la  Rochelle; 
le  port  est  barré  par  une  digue.  — 
De  doeîrinâ  Umporum,p.  le  P.PcUu. 

Hollande.  — Pierre  Nuyts  dé- 
couvre la  côte  sud-ouest  de  la  Nou- 
velle-Hollande,—Les  Hollandais  fon- 
dent en  Guyane  Essequebo. 

Italie.  — Mort  du  duc  de  Man- 
loiie.  Il  a désigné,  pour  lui  succéder, 
son  cousin  Charles  de  Gonzague,  l’é- 
poux de  sa  nièce  Marie,  qui  possède 
en  France  le  comté  de  Retheï  et  Ne- 
vers.  La  succession  sera  disputée  à 
ce  prince,  ami  de  la  France,  par  César 
de  Gonzague , fils  du  duc  de  Guas- 
talla, protégé  de  l’empereur.  Le  duc 
de  Savoie  saisit  l’occasion  pour  re- 
demander ie  Montferrat. — A Gènes, 
conspiration  démagogique  du  riche 
plébéien  Vachero  à qui  le  duc  de 
Savoie  a promis  son  concours  : le 
sénat  frappe  avec  vigueur  Vachero 
et  ses  principaux  adhérents. 

«nède.  — Gustave-Adolphe  dé- 
fend le  duel  sous  peine  de  mort,  et 
tiendra  â l’exécuüon  rigoureuse  de 
la  loi. 

1628. 

Angleterre.  — Le  parlement 
accorde  des  subsides  au  roi,  à la  con- 
dition qu’il  secourra  la  Rochelle.  — 
Buckingliara , qui  doit  conduire  l’ex- 
pédition, est  assassiné  (23  août).  — 
L’Anglais  Guillaume  Harvey  démon- 
tre la  circulation  du  sang,  qui  est  en 
mouvement  perpétuel  par  le  cœur, 
ies  artères  et  les  veines. 

Hollande.  — Capture  à la  hau- 
teur de  Cuba,  dans  les  Antilles,  d’une 
flotte  espagnole  avec  tout  son  char- 
gement évalué  douze  millions  de  flo- 
rins.—Spinola  qui  n’a  plus  de  succès, 
parce  qu’il  ne  reçoit^as  d’argent  de 
l’Espagne,  est  rappelé, —FréUérit^ 


Henri  de  Nassau  assiège  Bois-le-Duc, 
une  des  plus  fortes  places  du  Brabant 
septentrional.  Claire-Isabelle-Eugé- 
nie , soutenue  par  les  impériaux  et 
même  par  un  prince  de  ia  maison  de 
Nassau,  ne  peut  empêcher  la  place 
de  capituler  (14  sept.).  Les  Hollan- 
dais prennent  Wesel,  sur  le  Rhin, 
au  sud-est  de  Clèves. 

Franëe.  — La  Rochelle,  privée 
du  secours  des  Anglais  qui  ne  peu- 
vent forcer  la  digue,  est  affamée,  et 
forcée  de  se  rendre  (29  oct.).  Elle 
perd  ses  fortifications,  et  ses  privi- 
lèges politiques,  et  reçoit  le  culte 
catholique. — Turenne  âgé  de  vingt 
ans,  fait  son  apprentissage  des  sièges 
dans  les  Pays-Bas,  à l’armée  de  son 
oncle  Frédéric-Henri. 

Peroe.  — Mort  du  schab  Abbas 
le  Grand  dans  l’Irak-AdJemi , à Cas- 
bin,  au  nord-ouest  de  Téhéran.  — 
11  a enlevé  aux  Mongols  de  l’est  plu- 
sieurs provinces  que  son  successeur 
perdra,  entre  autres  le  Candahar  quJ 
touche  au  Khoraçan.  Pour  détour- 
ner ses  sujets  du  pèlerinage  de  la 
Mecque,  et  les  empêcher  ainsi  de 
porter  à un  temple  étranger  l’argent 
de  l’empire,  il  leur  a inspiré  de  la  dé- 
votion pour  Reza,  l’un  des  douze 
saints  ou  imans  de  Perse,  dont  le 
tombeau  est  à Mesched,  dans  le  Kho- 
raçan, un  peu  à l’est  de  Nichapour. 
Protecteur  des  arts  et  du  commerce, 
il  a été  cependant  cupide  et  cruel, 
et  quatre  de  ses  fils  ont  été  immolés 
â d’injustes  soupçons.  — Un  de  ses 
petits-fils  lui  succède  à quinze  ans; 
c’est  le  Néron  des  Persans. 

1629. 

Allemagne.  — Édit  impérial 
pour  la  restitution  des  biens  de  l’É- 
glise, usurpés  par  les  protestants  de- 
puis l’an  1555  (C  mars).  Résistance 
des  princes  et  des  villes  de  Brande- 
bourg et  de  Saxe.  — Réconciliation 
de  l’empereur  avec  Christian  IV  à 
Lubeck  (27  mai).  — Les  protestants 
alors  s’adressent  au  roi  de  Suède, 
Gustave-Adolphe,  que  la  France  aussi 
sollicite  à la  guerre  contre  )’Autrlctie. 


XVII*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


Ô57 


Angleterre.  — Le  parlement 
formule  la  pétition  des  droits  de  la 
nation.  Le  débat  est  encore  tout 
constitutionnel  entre  la  nation  et  le 
roi. — Paix  avec  la  France  (24  avril). 

France.  — Louis  XIII  marche 
contre  le  duc  de  Savoie,  pour  sou- 
tenir le  parti  français  de  Mantoue  ; 
il  force  vaillamment  le  pas  de  Suze 
(mars).  — Campagne  dans  le  Lan- 
guedoc, au  milieu  des  Cévennes,  pour 
réduire  le  duc  de  Rohan,  chef  des 
calvinistes  ; il  fait  sa  paix  particulière 
à Alais  (27  juin).  L’édit  de  pacifi- 
cation de  Nîmes  ( 14  juill.  ) respecte 
la  liberté  de  religion,  et  maintient 
l’égalité  civile  entre  les  catholiques 
et  les  protestants.  Hontauban  résiste 
la  dernière  au  ministre  qui  vient  la 
menacer  en  personne  (20  août). — Ri- 
chelieu est  déclaré  principal  ministre 
(21  nov.  ).  — Il  part  pour  la  guerre 
d’Italie  ( 29  déc.  ).  — Mort  du  poète 
Malherbe.  — Mélite,  première  co- 
médie de  P,  Corneille,  âgé  de  vingt- 
six  ans.  — Code  Machau  (janv.). 

Pologne  et  Suède. — Trêve  de 
six  ans,  par  la  médiation  de  la 
France  : Gustave  avait  enlevé  les 
possessions  prussiennes  de  la  Polo- 
gne (15  sept.  ). 

1630. 

Allemagne.  — Le  débat,  que 
depuis  vingt  ans  la  succession  de 
Qèves  et  de  Juliers  a soulevé  entre 
la  maison  de  Brandebourg  et  la  mai- 
son de  Ncubourg , est  suspendu  par 
un  accord  qui  laisse  à l’électeur 
Georges-Guillaume  le  duché  de  Clè- 
ves,  un  peu  à l’est  de  Nimègue  entre 
la  Meuse  et  le  Rhin,  et  le  comté  de 
la  Mark,  dans  la  vallée  centrale  de 
la  Lippe  et  de  la  Ruhr,  au  nord-est 
du  duché  de  Berg.  — L’archevêché 
de  Magdebourg  est  l’occasion  d’un 
conflit  entre  la  maison  de  Brande- 
bourg et  l’empereur.  — L’association 
de  la  hanse  teutônique  est  dissoute. 

Allemagne  et  Suède.  — La 
diète  de  Ratisbonne,  par  l’influence 
de  l’électeur  de  Bavière,  obtient  le 
renvoi  de  Walstein,  dont  les  soldats 


se  sont  livrés  à d’affreux  brigandages 
même  sur  les  terres  catholiques^ 
elle  n’élit  pas  roi  des  Romains  le  fils 
de  l’empereur.  — Laissant  en  Suède 
sous  la  protection  des  états  une  fille 
âgée  de  quatre  ans,  Gustave-Adolphe 
passe  de  l’Ile  de  Rugen  sur  la  terre  al- 
lemahde  pour  combattre  l’empereur 
au  nom  des  protestants  (juin  ).  Com- 
mencement de  la  période  suédoise, 
de  la  guerre  de  Trente  ans.  — Les 
Suédois  sont  bien  accueillis  dans  la 
Poméranie,  qui  avait  beaucoup  souf- 
fert du  séjour  des  impériaux  en  IG27 
( 21  juin.)  : Stettin,  Stargard  et  Wol- 
gast  reçoivent  garnison  suédoise.  — 
Magdebourg  reçoit  de  nouveau  l’ar- 
chevéque  luthérien  de  la  maison  de 
Brandebourg,  qui  est  assuré  de  la 
protection  de  Gustave-Adolphe  ( l*' 
août). 

Angleterre.  — Les  colonies  de 
New-Hampshire  et  du  Maine  sont 
fondées  par  les  agents  de  la  com- 
pagnie de  Plymouth,  dans  la  partie 
de  l’Amérique  septentrionale  qu’on 
commence  à appeler  Nouvelle-Angle- 
terre. Gouvernement  libéral,  comme 
à Massachusets.  — Les  concession- 
naires de  la  terre  de  la  Caroline,  au 
sud  de  la  Virginie,  n’y  font  pas  d’é- 
tablissement durable. 

Autriche,  France  et  Italie. 
— Lutte  devant  Mantoue  entre  les 
généraux  de  l’empereur  et  le  maré- 
chal d’Estrées  : les  Impériaux  pren- 
nent Mantoue  au  nom  de  la  maison 
de  Guastalla  ( 18  juin),  et  la  pillent 
pendant  trois  jours;  ils  transpor- 
tèrent à Prague  les  plus  belles  pein- 
tures du  palais.  — Le  duc  de  Savoie 
est  menacé  par  Richelieu  et  par 
Louis  XIII  (janv.).  Près  de  perdre  ses 
Etats,  il  meurt  de  chagrin,  après 
cinquante  ans  de  règne  ( 26  julll.  ). 
Victor-Amédée,  son  fils,  âgé  de  qua- 
rante-trois ans,  lui  succède.  — Dans 
le  duché  de  Guastalla,  César  de  Gon- 
zague succède  à son  père  ( 6 août).— 
A la  diète  de  Ratisbonne,  l’empereur 
se  décide  à reconnaître  le  duc  de 
Nevers  Charles  de  Gonzague,  comme 
duc  de  Mantoue  et  de  Montferrat 
( 13  oct.  ) : le-  capucin  Joseph , eo- 
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voyé  de  Richelieu,  a conduit  les  né- 
gociations, 

France.  — Louis  XIll  après  la 
campagne  d’Italie,  revenu  à Lyon, 
tombe  malade  ( 22  sept.).  Disgrâce 
imminente  du  cardinal  i la  Journée 
des  dupes,  à Versailles,  est  fatale  A 
ses  ennemis  ( 1 1 oct.  ) ; il  fait  com- 
mencer le  procès  du  maréchal  de 
Marillac,  un  des  complices  de  la  reine 
mère.  — L’usage  des  postes,  étendu 
au  service  des  particuliers,  devient 
une  branche  des  revenus  de  la  cou» 
ronne.  — A l’aide  des  flibustiers,  les 
Français  menacent  la  colonie  espa- 
gnole de  Saint-Domingue. — Mort 
du  poste  dramatique  Hardy  qui  a 
imité  ou  pitié  ics  auteurs  espagnols. 
— Mort  do  d’Aubigné. 

Hollnndc.  — Commerce  sur  la 
côte  africaine  d’Arguin , près  du  cap 
Blanc.  Rtablissements  sur  la  côte  de 
la  Guinée  supérieure,  aux  dépens  des 
Portugais;  conquête  moins  f ructueuse 
du  pays  d’Angola,  entre  le  Congo  et 
le  Bcnguela. 

1631. 

JLlIemaitne  et  atuède.  — Traité 
d’alliance  de  la  France  avec  Gustave- 
Adolphe  (janv.  ).  — Siège  de  Magde- 
bourg,  dont  l’arclievéque  est  l’allié 
des  Suédois  (30  mars)  : quatre  as- 
sauts par  Tilly  et  Pappenheini;  sac, 
massacre  et  incendie  (10  mai).  — Le 
roi  do  Suède,  qu’ont  retardé  les  hési- 
tations calculées  des  électeurs  de 
Brandebourg  et  de  Saxe,  arrive  enfin 
sur  les  terres  de  l’archevéché  ( juin  ), 
et  s’empare  de  Ilalle.  11  défend  l’é- 
leciorat  saxon,  menacé  par  les  impé- 
riaux ; sa  victoire  à Leipsick , où 
Tilly  est  fait  prisonnier  (7  sept.).  — 
Pendant  que  l’électeur  de  Saxe  s’a- 
vance entre  l’Elbe  et  l’Oder  jusqu’à 
la  Bohême  autrichienne,  Gustave 
traverse  la  vallée  du  Mein  sur  les 
terres  des  évéques  catholiques  de 
Thuriuge  et  de  Franconie , jusqu’à 
Mayence  ; il  parcourt,  en  conquérant, 
l’Alsace  et  la  Souabe , et  s'approche 
de  la  Bavière,  alliée  de  l’Autriche. — 
La  Tramylvaide  se  donne  pour  prince 


Georges  Ragotzky  qui  veut  être  Indé- 
pendant do  l’empire  et  de  la  Turquie; 
il  s’allie  aux  Suédois.  — Le  fils  de 
Ferdinand,  roi  couronné  de  Hongrie 
et  de  Bohême , âgé  de  vingt-^eux 
ans,  épouse  Marie-Anne,  fille  de  Phi- 
lippe 111  d’Espagne,  sœur  de  la  reine 
de  France. — Kepler  meurt  indigent 
à Ratisbonne;  il  a trouvé  les  lois 
mathématiques  qui  régissent  les  mou- 
vements des  corps  célestes. 

Kapagroe  etHoIlande.— Qaire- 
Isabelle-Eugéule  fait  envahir  la  Zé- 
lande, par  terre  et  par  mer.  F'rédé- 
rlc-Henri  obtient  alors  pour  son  fils 
Guillaume,  enfant  de  cinq  ans,  la 
survivance  du  slaihoudérat  dans  les 
provinces  de  Zélande  et  de  Hollande. 
Désastre  de  la  flotte  espagnole  ( 12 
sept.).  Les  Hollandais  s’étendent  à 
l’est,  dans  le  Limbourg  jusqu’à  Ven- 
loo  et  Ruremonde  sur  la  Meuse.  — 
Ils  concluent  une  alliance  avec  Gus- 
tave-Adolphe. 

France.  — Richelieu  écarte  ou 
abat  ses  ennemis  intérieurs,  Marie  de 
Médicis,  Gaston  frère  du  roi , le  duc 
de  Lorraine.  La  reine  mère  se  retire 
à Bruxelles.  Les  partisans  de  Gaston 
sont  livrés  à une  cliambre  de  justice 
établie  à l’Arsenal  (l4  juin).  Le  duc 
de  Lorraine  qui  a donné  un  asile  et 
a promis  sa  sœur  à Gaston,  est  com- 
battu sur  ses  terres.  — Premier  jour- 
nal politique,  depuis  le  l"'  avril,  la 
Gazette,  sous  la  direction  de  Théo- 
phraste Renaudot,  médecin  du  roi. 
Il  ne  paraît  d’abord  qu’une  fois  par 
semaine. 

Franco  et  Italie.  — Le  traité, 
négocié  au  nom  de  la  France  par 
ritalien  Mazarin,  et  signé  à Clié- 
rasque,  au  sud  de  Turiu,  confirme  au 
duc  Cliarlcs  de  Gonzague  de  Nevers 
la  possession  de  Mantoue  et  de  Mont- 
ferrat  ; rend  à Victor-Amédée  !•'  tous 
ses  Etats  moins  Pignerol  et  trois 
autres  places  que  gardent  les  Fran- 
çais; quelques  villes  du  Montferrat 
lui  sont  données  ( 6 avril  ). 

Hnlinndc.  — Grotius , quoique 
bien  traité  en  France,  rev  ient  dans  sa 
patrie,  fia  téta  y est  mise  à prix.  11 
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reprend  la  route  de  l’exil;  il  sera 
bientôt  attiré  en  Suède. 

Italie.  — Mort  de  François*Ma- 
rie  II  de  la  Rovère,  qui  ne  laisse  pas 
d’héritier  direct  (avril).  Urbain  VllI 
fait  prendre  possession  par  son  ne-, 
veu,  le  cardinal  Barbcrini,  du  duché 
d’Urbin,  fief  dévolu  au  saint-siège. 

— Le  grand-duc  de  Toscane,  Ferdi- 
nand II,  ne  recueillit  que  les  biens 
allodiaux  de  la  maison  d’Urbin  à la- 
quelle il  est  allié  par  mariage. 

1632. 

Allemagne  et  üaèdc.  — Gus- 
tave, arrivé  à l’entrée  de  la  Bavière, 
force  le  passage  du  Lech , afiluent 
du  Danul^  ; Tilly  est  niortellenient 
blessé  ( avril  ].  Gustave  entre  à Mu- 
nich (17  mai).  — L’empereur,  qui 
a rendu  le  commandement  de  scs 
armées  à Walstein,  sauve  d’abord 
la  Bavière.  L’électeur  de  Saxe  est 
de  nouveau  menacé  par  les  impé- 
riaux. Gustave  vient  le  défendre;  il 
meurt  vainqueur  dans  les  champs 
de  Lutzen,  au  sud-ouest  do  Leipsick 
{ 16  nov.  ).  Les  Suédois  ont  encore 
plusieurs  généraux  illustres,  surtout 
le  duc  Bernard  de  Saxe- Weimar. 

Angleterre.  — Ëdits  royaux 
pour  arrêter  les  progrès  de  l’émi- 
gration en  Amérique  : ne  pourront 
émigrer  que  ceUx  qui  auront  prêté 
le  serment  d’allégeance  ou  de  fol  an- 
glicane et  de  saprématie  épiscopale. 

— Dans  l’Amérique  du  nord,  la  co- 
lonie de  Maryland  est  formée  par  un 
démembrement  de  la  Virginie  pro- 
prement dite,  sous  le  nom  delord  Bal- 
timore , protégé  de  la  cour  de  Lon- 
dres. Son  gouvernement  dépend  de 
la  métropole,  plus  directement  que 
celui  des  colonies  puritaines  du  nord- 
est.  Les  esclaves  sont  admis  pour  la 
culture  de  la  terre.  — Depuis  quatre 
ans,  les  Anglais  s’avancent  dans  les 
petites  Antilles  : Ils  occupent,  au  nord 
de  la  Guadeloupe , les  Iles  de  Mont- 
Serratctd’Antigoa;  plus  à l’est,  dans 
les  Iles  Bahama,  la  Providence , au 
aord-ouest  de  San  Salvador. 

Cupagnc  et  Hollande. — Maes- 
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tricht,  défendue  par  des  travaux  de 
fortifications  et  par  trois  armées  es- 
pagnoles , ne  peut  résister  plus  de 
deux  mois.  Elle  se  rend  aux  Ilollan- 
dais  (22  août). 

Vranee.  — Richelieu  ne  consent 
au  mariage  du  duc  d'Orléans  Gaston 
avec  la  soeur  du  duc  de  Lorraine 
qu’après  une  convention  onéreuse 
pour  le  duc  ( janv.).  Gaston  va  re- 
joindre sa  mère  à Bruxelles,  ches  les 
Espagnols. — Le  traité  de  Salnt.Ger- 
main  confirme  celui  de  Chérasque, 
en  ce  qui  regarde  la  cession  de  Pi- 
gneroi  à la  France  (â  mai). — Le  ma- 
réchal de  Marlllac,  condamné  par  une 
commission  sous  prétexte  de  con- 
cussions, subit  la  sentence  capitale 
(10  mai).  Prise  d’armes  de  Mon- 
sieur, du  duc  de  Lorraine  et  du 
maréchal  de  Montmorency  dans  le 
Languedoc  (juin  ).  A l'approche  de 
Louis  XIII , le  duc  se  soumet.  Mont- 
morency , vaincu  et  pris  au  combat 
dcCastelnatidary  (sept.),  est  livré  au 
parlement  de  Toulouse,  condamné  à 
mort  et  exécuté  (;î0  oct.). 

Pologne.  — Mort  du  roi  Sigis- 
mond  111. — Son  fils  Wladislas  VU  est 
élu  (nov.).  Il  défend  énergiquement 
Smolensic  contre  les  Busses , qui 
ont  recommencé  les  hostilités  après 
l’expiration  de  la  trêve. 

le.’ss. 

Allemngne  et  Knôde.  — Les 

princes  protc.stants  de  l’empire  lais- 
sent la  direction  de  la  guerre  contre 
l’Autriclie  au  chancelier  suédois 
Oxeiistiern.  Progrès  vers  le  bas 
Rhin,  en  Franconic  et  dans  le  Pala- 
tinat.  — La  France,  représentée  par 
le  marquis  de  Feuquières  i Hcil- 
bronn,  renouvelle  l’alliance  avec  la 
Suède  (mars). 

Angleterre. — Charles  I",  après 
■on  couronnement  A Edimbourg  , 
assemble  le  parlement  écossais  pour 
y faire  décréter  l’accepUiliou  du  cidlc 
anglican  : docilité  du  parlement  (Juin). 
Laud,  qui  a préparé  cette  réfonne  est 
élevé  A l’archevêché  de  Ganterbury. 

prnnee. — Création  d’nn  dixième 
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parlement  à Meta  pour  les  trois  évê- 
chés Qanv.).  — Constants  efforts  de 
Richelieu  pour  détacher  le  duc  de 
Lorraine  de  Gaston  et  rompre  le 
mariage  de  ce  dernier.  — Saint  Vin- 
cent de  Paul  constitue  en  commu- 
nauté les  sœurs  de  la  Charité,  qu’il 
a fondées  en  1617  pour  le  service 
des  malades  pauvres. 

Italie.  — Galilée  de  Pise,  qui  a 
confirmé  par  de  nouvelles  expériences 
la  doctrine  astronomique  de  Copernic, 
est  contraint  de  l’abjurer  à genoux  de- 
vant les  inquisiteurs  de  Rome  (22juin). 

Suède.  — Les  états  ont  donné  la 
couronne  à Christine,  Qtie  de  Gustave- 
Adolphe,  âgée  de  six  ans  (mars). 
1634. 

Allemagne.  — Walstein , qui 
était  sur  le  point  d’usurper  la  cou- 
ronne de  Bohême,  est  assassiné  à 
Égra  par  1 ’ordre  de  l’empereur  (févr.  ) . 

Allemagne  et  Suède.  — La 
victoire  remportée  à Nordlingue,  en 
Bavière,  par  le  fils  de  l’empereur,  roi 
de  Bohême  et  de  Hongrie,  sur  Horn 
le  général  suédois,  relève  la  cause 
catholique  et  impériale  (6  sept.). 

Angleterre.—  Établissement  de 
la  taxe  de  vaisseaux  (ship-money). 

France.  — Louis  XIII  confisque 
une  partie  des  domaines  du  duc  de 
Lorraine  : le  mariage  de  la  sœur  du 
duc  est  déclaré  nul  par  le  parle- 
ment de  Paris  et  par  le  clergé  de 
France  (sept.).— Réconciliation  mo- 
mentanée de  Gaston  avec  le  cardi- 
nal (oct.;.  — Extension  des  inten- 
dants de  finances,  de  police  et  de  jus- 
tice.—Les  grands  jours,  tenus  à Poi- 
tiers, condamnent,  pour  exactions  et 
TKriènees,  plus  de  deux  cents  nobles. 
lü-Supplice  d’Urbain  Grandier,  accusé 
'de  sorcellerie;  Il  était  curé  de  Loudun. 

Hollande.  — Curaçao,  dans  les 
Iles  sous-le-Vent , près  de  la  côte 
nord  de  l’Amérique  méridionale,  est 
enlevée  aux  Espagnols. 

Pologne  et  isuoolc.  — Smo- 
lensk  est  assiégée  depuis  deux  ans  par 
les  Russes  avec  l’aide  d’officiers 
français  et  allemands  : ils  se  brouil- 
lent, Smolenslt  est  sauvée. 


Turquie.  — Amurat  IV  ose  per- 
mettre la  vente  publique  et  l’usage 
libre  du  vin.  Retrait  de  l’édit  au 
bout  de  deux  ans. 

1636. 

Allemagne,  Kspagne,  Fran- 
ce, Hollande  et  Suède,  — Les 
Espagnols  ont  pris  Trêves  et  enlevé 
l’archevêque  qui  s’était  mis  sous  la 
protection  de  la  France.  Richelieu 
saisit  ce  prétexte  pour  faire  déclarer 
la  guerre  à l’Espagne,  alliée  de  l’Au- 
triche (janv.).  Traité  de  la  France 
avec  les  Provinces-ünies,  pour  la  con- 
quête en  commun  et  le  partage  des 
Pays-Bas  espagnols  (8  févr.).  Vic- 
toire d’Avein,  dans  le  Luxembourg, 
gagnée  par  les  troupes  françaises 
(20  mai)  : la  jalousie  des  Hollandais 
empêchera  d’en  profiter.  — L’em- 
pereur se  réconcilie  à Prague  avec 
l’électeur  de  Saxe  et  l’électeur  de 
Brandebourg  (30  mai).  Les  États  de 
i’électeur  de  Brandebourg  n’en  se- 
ront pas  moins  foulés  tour  à tour  par 
les  impériaux,  et  par  les  Suédois  qui 
continuent  la  guerre  avec  l’alliance 
de  la  France.  Le  fils  de  l’électeur 
de  Saxe,  qui  est  catholique,  reçoit 
l’archevêché  de  Magdebourg,  au  dé- 
triment du  prince  de  Brandebourg, 
luthérien,  qui  a été  si  cruellement 
frappé  en  1031.  — Commencement 
de  la  période  française  de  la  guerre 
de  Trente  ans  : la  guerre,  engagée 
en  1618  au  nom  de  la  religion,  se 
transforme  en  une  lutte  politique 
entre  la  France  et  les  deux  branches 
de  la  maison  d’Autriche.  — Ligue 
offensive  et  défensive  de  la  France 
avec  le  duc  de  Savoie  et  le  duc  de 
Parme  (lljuill.).— Le  duc  de  Rohan, 
après  avoir  été  occupé  longtemps  à 
réconcilier  entre  eux  divers  cantons 
de  la  Suisse,  entre  dans  la  Valteline 
comme  allié  des  Grisons  contre  les 
Espagnols.  Il  est  trois  fois  vainqueur 
(juin-oct.)  : mais  les  Grisons  crai- 
gnent pour  leur  indépendance  et  ne 
favorisent  pas  ses  progrès. 

France.  — Une  société  de  gens 
de  lettres,  qui  s’assemblait  à Paris 
chez  Conrart,  reçoit  des  lettres  pa- 
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tentes  comme  Académie  française. 
Voiture,  Baizac,  Vaugelas,  en  font 
partie.  Le  Dictionnaire  de  la  langue 
française  est  commencé.— Fondation 
du  Muséum  d’histoire  naturelle  (Jar- 
din des  Plantes)  : Guy  de  La  Btosm, 
médecin  ordinaire  du  roi,  en  est  l’in- 
tendant. — Mort  du  graveur  Callot  à 
Nancy  (24  mars). 

Saède.  — Le  Hollandais  Grotius, 
hôte  de  la  Suède,  est  chargé  de  repré- 
senter les  Suédois  à la  cour  de  France; 
il  y passera  dix  ans. 

1636. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce et  Italie.  — L’Etat  de  Parme, 
allié  de  ia  France,  est  dévasté  parles 
troupes  d’Espagne  et  de  Modène 
(févr,).  Le  duc  de  Savoie,  beau-frère 
de  Louis  Xlll,  résiste  mieux.— Tenta- 
tive inutile  du  prince  do  Condé  sur 
Dôle,  dans  la  Franche-Comté. — Les 
Espagnols  viennent  par  la  Picardie 
lusqu’à  Corbie  (août)  : effroi  à Paris; 
ia  présence  de  Louis  XIII  contribue 
au  salut  de  la  province  (nov.).  Dan- 
ger du  côté  des  Pyrénées  et  de  la 
Bourgogne;  le  duc  de  Lorraine  com- 
bat à la  tête  des  impériaux.  — Dans 
le  Brandebourg,  les  impériaux  et  les 
Saxons,  leurs  alliés,  sont  battus  par  le 
Suédois Banner  (oct.). — Ferdinand  11 
faitélireson  Ois  roi  desRomaius(déc.). 

Angleterre.  — Procès  de  Hamp- 
den  qui  a refusé  de  payer  la  taxe  des 
vaisseaux  ; discussion  sur  la  légalité 
de  la  taxe. 

Eapagne.  — Un  an  après  la  mort 
de  Lope  de  Vega,  Calderon  est  attiré 
à la  cour  de  Philippe  IV,  qui  four- 
nira aux  dépenses  de  la  représenta- 
Üon  de  ses  pièces.  — Premier  alma- 
nach de  Liège;  prophéties  de  Mat- 
thieu Laensberg. 

vranee.  — Pendant  le  siège  de 
Corbie,  Richelieu  échappe  à un  pro- 
jet d’assassinat  formé  entre  Mon- 
sieur, le  comte  de  Soissons,  et  Paul 
de  Gondi,  depuis  coadjuteur  de  Paris 
et  cardinal  de  ReU.— Corneille  donne 
le  Cid  : le  tliéâtre  français  est  créé. 
Des  savants  et  de  pieux  solitaires  se 
retirent  à Port-Royal-des-Champs. 
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Tnrqnle.  — Le  schah  a arraché 
Erivan,  place  forte  d’Arménie,  à une 
garnison  de  vingt-deux  mille  Turcs. 
Efforts  d’Amurat  IV  pour  la  re- 
prendre. 1 

1637.  ^ 

Allemagne.  — Mort  de  Ferdi- 
nand 11  ; avènement  du  roi  des  Ro- 
mains, Ferdinand  111  (févr.).  — La 
Hongrie  se  soulève  pour  la  défense 
de  ses  privilèges  et  pour  la  liberté  de 
religion. 

Allemagne  et  Suède.  — Le 

dernier  duc  de  Poméranie,  Bogisias, 
meurt  sans  enfant  (mars).  Les  Sué- 
dois, qui  maintenant  sont  les  enne- 
mis de  l’électeur  de  Brandebourg,  re- 
tiennent ce  pays  dont  il  était  héritier. 

Angleterre.—  Lorsque  la  litur- 
gie anglicane  est  imposée  au  peuple 
d’Edimbourg,  l’insurrection  éclate 
en  Écosse.  Le  Covenant  unira  les 
défenseurs  de  la  religion  et  des  droits 
politiques  de  la  nation.  — De  1636 
à 1638,  des  Anglais,  persécutés  par 
les  puritains  intolérants  du  Massa- 
chussets, fondent  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre,  les  colonies  de  Connec- 
ticut, de  Rhode-lsland  et  de  la  Pro- 
vidence. Etablissement  d’une  colonie 
de  puritains  à New-Haven. — Le  gou- 
vernement renouvelle  les  édits  contre 
l’émigration.  — Une  commission  des 
colonies  établie  en  Angleterre  veut 
modifier  la  charte  démocratique  de 
l’État  de  Massachusets,  et  étendre 
le  pouvoir  royal  sur  les  colonies  de 
New-Hampshire  et  du  Maine. 

Espagne  et  Hollande.  — Bré- 
da,  après  trois  mois  de  siège,  est  en- 
levée aux  Espagnols  (7  oct.). 

France.  — Descartes  publie  en 
français  son  Discours  de  la  méthode, 
qui  fera  une  révolution  dans  la  phi- 
losophie. 

Italie.  — Le  duc  de  Parme  se 
réconcilie  avec  les  Espagnols.  — 
Mort  du  duc  de  Mantoue,  allié  de  la 
France  (sept.)  ; son  héritier  est  sou 
petit-fils,  Charles  II,  âgé  de  huit  ans. 
— Mort  du  duc  de  Savoie  Victor- Amé- 
déc  I*'  (oct.).  U laisse  un  fils  mi 
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neur.La  régente,  sœur  de  Louis  XllI, 
a pour  compétiteurs  les  frères  de 
Victor,  le  cardinal  Maurice  et  le 
prince  Thomas  qui  commande  en 
Flandre  pour  l’Espagne. 

Pologne.  — Les  Cktsaques  de 
l’Ukraine,  qui  donnaient  retraite  aux 
paysans  polonais  accablés  d’impôts 
et  de  corvées  par  les  seigneurs,  sont 
attaqués  par  le  roi  de  Pologne  ; ils 
auront  pour  alliés  les  Tartarcs. 

Portugal.  — Les  Portugais  sont 
chassés  du  Japon,  àcause  des  troubles 
attribués  à la  présence  des  Jésuites. 

1658. 

Pranec.  — Naissance  du  dam- 
phin(5  sept.).  — Mort  du  P.  Joseph, 
conseiller  intime  de  Richelieu.  — 
Preuves  des  libertés  de  l’Église  gal- 
licane, par  P.  üupuy.  L’abbé  de  St- 
Cyran,  janséniste,  est  mis  à la  Bastille 
(14  mai). 

Perse  et  Turquie. — AmuratlV 
reprend  la  Babylonic  et  Bagdad  essuie 
cinquante  jours  d’assaut.  Cruauté  du 
vainqueur. 

1650. 

Alleniagnc,  Kspagne,  Pran- 
re  et  Huile.— Imporiaiile  campa- 
gne du  duc  do  Saxe— \V  eimar  avec  les 
Suédois  sur  le  territoire  des  villes 
forestièi'es  du  Brisgau , en  Alsace,  et 
dans  la  vallée  du  Rliin,  entre  Con- 
stance et  Bâle:  il  a en  tête  le  général 
de  l’empereur,  Jean  de  NVerIh.—  Le 
Suédois  Barnier  désole  la  Saxe,  le 
Brandebourg  et  la  Poméranie.  — La 
France  a six  années  sur  pied.  — 
L’archevêque  de  Bordeaux  .Sourdis 
commande  la  flotte  roiitre  les  Espa- 
gnols. — Le  cardinal  de  La  Valette 
force  la  régente  de  .‘'avoie , (jui  vou- 
lait rester  neutre  entre  l’Espagne  et 
la  France,  fi  signer  avec  la  France  un 
traité  d’alliance  oITensive  et  défensive 
(.3  Juin).  .Mais  les  Grisons  ont  fait  al- 
liance avec  les  Espagnols.  — Mort  du 
duc  de  Saxe-Wclinar  (juill.  ) : Ri- 
chelieu achète  son  armée  suédoise  et 
scs  complètes  en  Alsace. 

Angleterre. — .Suspension  de  la 
guerre  avec  les  Écossais  rebel  les(ocl.  ). 


Danemark.  — DéeouTertc  de  la 
célèbre  corne  d’or  de  Tondern,  qui 
pèse  plus  de  sept  livres  : des  figures 
sont  tracées  entre  les  sept  cercles 
qid  la  garnissent. — Le  duc  de  Hols- 
tein-Gottorp  cherche  à établir  des 
rapports  de  commerce  avec  l’Orient, 
et  môme  avec  la  Perse. 

Efipagne  et  Hollande.  — Mar- 
tin Tromp  est  deux  fois  vainqueur  des 
flottes  d’Espagne  dans  les  batailles 
des  Dunes , entre  Nieiiport  et  Dun- 
kerque (IG  sept. , 31  oct.). 

Prancc.  — Richelieu  fait  élever 
une  statue,  équestre  à Louis  XIII  sur 
la  nouvelle  place  Royale  è Paris  (27 
sept.  ),— Horace  et  Cinna  de  P.  Cor- 
neille.— Bourse  de  commerce  à Paris, 

Halle.  — Commencement  d’un 
débat  qui  durera  cinq  ans  entre  le 
duc  de  Parme  et  le  saint-siége  au 
sujet  du  duché  de  Castro. 

Saède. — Ëtablisscmcnt,  de  courte 
durée,  sur  les  côtes  de  rAmérique  du 
nord,  & l’embouchure  de  la  Delawarc, 
un  peu  à l’est  du  Maryland. 

1640. 

Allemagne,  Knpagne  et  Cran» 

ce.  — Le  Suédois  Banner  tente  un 
coup  de  main  jusque  sur  Ratisbonne 
où  l’empereur  a convoqué  la  diète  ; 
il  manque  d’enlever  les  députés  alle- 
mands.— Les  Français  assiègent  avec 
succès  Arras  (du  13  juin  au  10  août); 
Turin  (du  IC  mai  au  24  sept.). 

Allemagne. — Mort  de  Georges- 
Guillaume;  avènement  de  son  fils, 
Frédéric-Guillaume  P'  dit  le  Grand. 
Lc.s  terres  de  Brandebourg  sont  en 
partie  occupées  par  les  armées  de  la 
Suède. 

Angleterre.  — La  révolte  re- 
commençant en  Écosse,  Charles  1" 
convoque  pour  la  quatiième  fois  le 

Earlement,  après  dix  ans  d’intervalle. 

e parlement  censure  les  e.xcès  de  la 
prérogative  royale.  Victoire  des  Écos- 
sais ; ils  demandent  la  ))aix.  — Char- 
les I'’  convoque  le  cinquième  parle- 
ment (le  long  parlement).  Réunion 
inutile  du  grand  conseil  des  pairs  4 
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York  (sept.).  Le  parlement  prend 
déjà  des  mesures  hostiles  à la  royauté. 

Autriche.  — Mort  de  Rubens  à 
Anvers.  — Auguslinus,  traité  pos- 
thume de  l'évéque  d’Ypres  Jansénius. 

Espagne  et  Portugal.  — Ré* 
volte  de  la  Catalogne,  dont  les  pri- 
vilèges avaient  été  violés:  le  vice-roi 
a été  égorgé.  — Hévoiution  en  Por- 
tugal, préparée  et  accomplie  par  les 
amis  de  Jean,  duc  de  Bragance  et 
descendant  de  l’ancienne  race  royale  t 
te  lieutenant  civil  et  le  secrétaire 
d’Ëtat,  agents  de  l’Espagne,  sont  tués 
à Lisbonne.  Jean  IV  de  Bragance  est 
proclamé  roi  (8  déc.).  Deux  préten- 
dants lui  disputent  le  trône.  Plus  de 
vingt  ans  de  guerre  avec  l’Espagne. 

Franee.— Le  parlement  de  Rouen 
est  Interdit  de  ses  fonctions,  pour 
n’avoir  pas  réprimé  assez  sévèrement 
une  rébellion  de  Normandie  (janv.). 
— Premiers  louis  d’or  renommés  à 
cause  des  coins  gravés  par  Varin.  — 
Polyeucte.Oe  Corneille.  N. Poussin  est 
fait  premier  peintre  ordinaire  du  roi. 

Hollande.  — Occupation  des 
comptoirs  de  Malacca,  si  Importants 
pour  le  commerce  des  épices  et  des 
drogueries.  — Rembrandt  de  Leyde 
est  célèbre. 

Turquie.  — Amurat  IV  meurt 
des  suites  de  l’ivresse  (fév.).  11 
donnait  accès  à tous  auprès  de  lui  : 
les  sultans  prennent  l’habitude  d’al- 
ler tous  les  vendredis  à la  mosquée, 
pour  80  faire  voir  au  peuple.  — Un 
de  ses  frères,  Ibrahim,  captif  depuis 
quatre  ans,  lui  succède. 

lG4f. 

Allemagne  et  Suède. — Le  gé- 
néral suédois  Banner  meurt  à qua- 
rante ans  (mai)  Génie  militaire  de 
son  successeur  Torstenson. 

Angleterre.  — La  chambre  des 
communes  met  en  accusation  le  comte 
de  StralTord,  ministre  du  roi  et  lord 
lieutenant  d’Irlande  : la  cour  des 
pairs  le  condamne  à mort,  il  est  exé* 
cuté{l2mai).  Arrestation  de  l’arche* 
vêque  de  Can  terbury , Laud. — La  paix 
est  conclue  avec  les  rebelles  d’Ecosse 
(août).  Le  massacre  des  protestants 
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d’Irlande  par  les  catholiques  est  re- 
proché au  roi  (oct.).  — Van  Dyck 
meurt  à Londres. 

Knpngne.  — Olivarès  punit  cruel- 
lement la  rébellion  de  Tortose,  en  Ca- 
talogne. Les  Catalans  se  mettent  sous 
la  protection  de  la  France  (20  févr.). 

Vmnee.  — Révolte  du  comte  de 
Soissons,  prince  du  sang,  soutenue 
par  Olivarès.  Il  meurt,  vainqueur, 
dans  le  combat  de  la  Marfée,  près  de 
Sedan  (6  juill.).  — Le  roi,  en  lit  de 
justice,  défend  au  parlement  de  s’oc- 
cuper des  affaires  de  l’Etat;  il  enre- 
gistrera les  édits  sans  délibération. 

Portugal.  — F.es  cortès  confir- 
ment la  royauté  héréditaire  à Jean  IV 
de  Bragance  (20  Janv.).  Il  est  re- 
connu dans  les  colonies,  partout  où 
ne  dominent  pas  les  Hollandais.  — 
Alliance  avec  la  France. 

1C42. 

Allcniagnr  et  fSuèile.  — Tor- 

stenson  défait  l'armée  de  r.archiduc 
Léopold  et  du  général  Picoloiiiiiii 
(oct.),  et  prend  Leipsick. 

Angirterre.  — Le  parlement, 
par  des  décrets  successifs,  usurpe  le 
ouvoir  exécutif.  Charles  I"  quitte 
ondres  (10  janv.).  Il  commence  la 
gusrre  civile  (août).  L’armée  du  par- 
lement, qui  est  sous  les  ordres  du 
comte  d’Essex,  sera  d’abord  infé- 
rieure en  cavalerie;  les  comtés  les 
plus  populeux  du  sud  et  du  sud -est, 
Londres,  une  parilo  de  l’armée  et  de 
la  flotte  se  déclarent  pour  le  parle- 
ment. Combats  de  Worcesler  et 
d’Edge-Hill.  — Le  philosophe  Hob- 
bes, royaliste,  réfugié  en  France  dès 
1640,  publie  son  ouvrage  de  Cive. 

ENpagno.  — Olivarès  offre  vai- 
nement à la  Catalogne  une  amnistie 
et  la  restitution  de  ses  privilèges. 

France.  — Louis  XIII , que  Ri- 
chelieu malade  ne  peut  accompagner 
au  delà  de  Narbonne,  va  prendre 
possession  du  Roussillon  espagnol, 
conquis  par  ses  armées.  Révélation  du 
complot  que  Gaston  et  le  duc  de 
Bouillon  ont  tramé  avec  l’F.spagne 
par  les  conseils  de  Cinq-Mars,  mar 
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quis  d’Eiliat,  favori  du  roi  (mars). 
Gaston  est  humilié  ; Bouiilon  est  dé- 
pouilié  de  Sédan  ; Cinq-Mars  meurt 
sur  i'échafaud,  avec  son  ami  de  Thou 
qui , ayant  su  son  projet , ne  l’avait 
pas  révéié  ( 12  sept.).  Retour  triom- 
phal de  Richelieu  mourant.  Marie  de 
Médicis  est  morte  dans  la  misère  à 
Cologne  ( 3 Juill.).  Mort  de  Richelieu 
à Paris  au  Palais-Cardinal  ( Palais- 
Royal  ) { 4 déc. J : il  est  enseveli  dans 
l’église  de  la  Sorbonne  qu’il  a res- 
taurée ; son  tombeau  sera  sculpté  par 
Girardon.  — L’Italien  Mazarin,  aussi 
cardinal,  lui  succède.  — Établisse- 
ment à Madagascar.  — Achèvement 
de  l’église  Saint-Eustache  à Paris, 
partie  en  style  gothique,  partie  en 
style  grec. 

Hollande. — Le  Hollandais  Abel 
Jannsen  Tasman  découvre  une  lie 
à laquelle  il  donne  le  nom  du  gou- 
verneur général  des  Indes  orientales  : 
Van  Diemen.  Il  a reconnu  aussi  une 
partie  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Italie.  — Les  princes  de  Savoie 
se  réconcilient  avec  leur  belle-sœur, 
et  entrent  dans  l’alliance  de  la  France. 

Pense.  — Avènement  d’un  en- 
fant de  treize  ans  : il  aura  les  qualités 
de  son  bisaïeul  Abbas. 

X'arqale.  — La  priM  d’Asof,  i 
l’embouchure  du  Don , d’où  par- 
taient les  incursions  maritlmés  des  Co- 
saques, assure  contre  toute  Surprise 
la  navigation  de  CoH^tinople. 

AlleoaSilP***»  Praa- 

ce  et  — Au  début  du  règne 

de  les  meilleures  bandes 

de.  l'ttftmterie  espagnole , sous  les 
.Offres  du  gouverneur  des  Pays-Bas, 
> don  Francisco  de  Mello , envahissent 
la  Cliampagne  : elles  sont  terras- 
sées à Rocroy , par  le  fils  du  prince 
de  Condé,  le  duc  d’Enghien , âgé 
de  vingt  et  un  ans  ( 19  mai).  — En 
Allemagne,  après  la  mort  du  ma- 
réchal de Guébriant,  désastres  de  l’ar- 
mée française  (nov.  ) : le  comman- 
dement en  est  donné  au  vicomte  de 
Turcnne,  âgé  de  trente -six  ans, 


qui  vient  d’étre  nommé  maréchaL— 
Le  Suédois  Torstenson  ravage  la 
Silésie  et  la  Moravie.  — Trêve  de 
vingt  ans  entre  la  Suède  et  le  Bran- 
debourg. — Commencement  des  né- 
gociations, en  Westphalie,  pour  la 
paix  définitive  qui  tardera  encore  cinq 
ans  (10  juillet).  Les  députés  de  l’Au- 
triche, de  l’Espagne  et  de  leurs  alliés 
se  partagent  entre  les  conférences  de 
de  Munster  pour  les  puissances  pro- 
testantes, et  celles  d’Osnabruclc  pour 
les  puissances  catholiques. 

Angleterre.  — La  guerre  civile 
s’étend  à toute  l’Angleterre.  Actions 
importantes  de  Newbury , dans  le 
comté  de  Berks  (26-29  sept.).  Succès 
d’Olivier  Cromwell  à la  tête  des  trou- 
pes du  parlemenL  L’assemblée  d’Ox- 
ford,  opposée  par  Charles  I*'  au 
parlement  de  Londres,  est  sans  effet. 

— Le  Mercure  britannique  fondé 
par  Nedham,  a pour  rival  le  Mercure 
de  la  cour.  — Massachussets,  Con- 
necticut, New-Haven,  New-Plymoulh, 
forment  un  pacte  fédéral  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Indiens,  les  Hol- 
landais et  les  Suédois  : mais  le  tribu  - 
031061*110100  sera  peu  respecté  même 
par  les  Etats  qui  se  sont  unis. 

laaneniark  et  Suède.  — Chris- 
tian IV,  malgré  les  états  du  royaume, 
déclare  la  guerre  à la  Suède,  avec  l’es- 
poir d’être  soutenu  par  l’empereur. 
La  France  empêche  la  Pologne  de  sc 
Joindre  â lui.  Les  Suédois  se  jettent 
sur  le  Jutland  et  le  Holsteiu. 

Espagne.  — Disgrâce  du  duc 
d’Olivarès,  qui  a surnommé  Phi- 
lippe IV  le  Grand,  quoique,  sous  sou 
ministère,  aient  été  perdus  le  Portu- 
gal, le  Roussillon,  la  Catalogne  et  l’Ar- 
tois. Don  Louis  de  Haro  lui  succède. 

— Actes  des  saints  par  le  P.  Rolland. 

Vrance.  — Mort  de  Louis  XIII 

(14  mai).  Avènement  de  Louis  XIV, 
âgé  de  moins  de  cinq  ans.  Le  par- 
lement casse  le  testament  du  roi,  qui 
instituait  un  conseil  de  régence,  et 
nomme  régente  Anne  d’Autriche 
(18  mai).  Mazarin  devient  premier 
ministre  (déc.).  — Mort  de  l’abbé  de 
Salnt-Cyrân  (oct). 
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Hollande»  — Les  découvertes  de 
de  Vries  donnent  une  idée  de  l’ile 
d’Yedo  et  des  Kouriles  , qui  sont  au 
nord  du  Japon  ; mais  on  croyait  que 
ces  lies  ne  faisaient  qu’une  péninsule 
de  la  Tartarie  chinoise. 

i644. 

Allemagne, Espagne  etEran* 

ce.  — Victoire  du  duc  d’Enghien, 
et  de  Turcnne  à Fribourg,  dans  le 
Brisgau  (3,  4 et  5 août),  sur  les  im- 
périaux commandés  par  Mercy.  Prise 
de  Philipsbourg  et  de  Mayence.  — 
Leduc  d’Orléans,  oncle  du  roi, com- 
mande dans  les  Pays  - Bas.  — Le 
prince  de  Transylvanie,  Georges  Ra- 
gotzky,  envahit  la  Hongrie  au  nom 
des  Hongrois  rebelles. 

Angleterre.  — La  reine,  assiégée 
dans  Exeter,  ville  du  comté  de  De- 
von , se  sauve  en  France  (juin).  La 
défaite  du  prince  palatin  Robert,  ne- 
veu de  Charles  I",  à Marston-Moor, 
livre  aux  parlementaires  commandés 
par  le  comte  de  Manchester,  Fairfax 
et  Cromwell,  la  ville  d’York  (3  juill.). 
Les  communes  obtiennent  contre 
l’archevêque  de  Canterbury , Laud , 
un  bill  d’attainder  qui  le  déclare 
convaincu  du  crime  de  haute  tra- 
hison (nov.).  En  Écosse,  le  comte  de 
Montrosc  combat , au  nom  du  roi , 
les  troupes  du  Covenant. 

Chine. — La  dynastie  Ming  , qui 
durait  depuis  le  xiv'  siècle,  est  ren- 
versée par  la  race  des  Tartares  orien- 
taux, qui  forme  la  dynastie  man- 
tchoue  des  Tsim  ou  "Tay-Tsing,  la 
vingt-deuxième  dynastie  depuis  les 
Ilia,  encore  aujourd’hui  régnante  : 
son  chef  est  Chun-Tchi. 

Danemark.  — Désastres  mari- 
times dans  la  guerre  avec  la  Suède. 

Vrance.  — Édit  du  toisé.  Em- 
prunt forcé.  Irritation  du  parlement. 

Hollande.  — Conquête  sur  les 
Espagnols  du  Sas  de  Gand , près  de 
l’embouchure  du  canal  de  Gand  , au 
sud  de  la  Zélande  (5  sept.).  — Les 
Étals-Généraux  refusent  à Frédéric- 
Henri  une  augmentation  de  troupes, 
dont  il  aurait  pu  se  servir  contre 
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les  libertés  de  la  république.  — Con- 
quête d’Hulst , place  importante  au 
sud-est  de  la  Zélande  (4  nov.). 

Tar^nle.  — Une  capture  faite 
par  les  galères  de  Malte  et  amenée 
dans  le  port  vénitien  de  Céphalonie, 
est  l’occasion  de  la  guerre  entre  Ve- 
nise et  la  Porte. 

4648. 

Allemagne,  France  et  Suède. 

— En  Bohême,  victoire  de  Torsten- 
son,  à Janowitz,  près  de  Tabor 
(6  mars).  Siège  de  Brunn,  en  Mo- 
ravie: l’empereur  craint  une  attaque 
sur  Vienne.  La  goutte  force  Torsten- 
son  à quitter  le  commandement  de 
l’armée  à trente -neuf  ans;  il  est 
remplacé  par  Wrangel.  — Le  duc 
d’Enghien  secourt  Turenne , surpris 
par  Mercy  (mai) , et  bat  avec  lui  les 
impériaux  à Nordlingue , à l’entrée 
de  la  Bavière,  où  Mercy  est  tué 
(3  août). 

Angleterre.  — La  chambre  des 
lords  donne  son  assentiment  à la 
poursuite  des  communes  contre  l’ar- 
chevéque  Laud  ( 4 janv.  ) ; il  meurt 
décapité  le  10.  — L’acte  du  renonce- 
ment à soi-même,  proposé  dans  le 
parlement  par  Cromwell,  exclut  des 
fonctions  civiles  et  militaires  la  pre- 
mière génération  parlementaire  de 
la  révolution , qui  était  constitu- 
tionnelle et  modérée;  le  comman- 
dement en  chef  de  l’armée  est  donné 
à Fairfax,  dont  Cromwell  devient  le 
conseiller  absolu:  avec  Cromwell  la 
secte  fanatique  et  républicaine  des 
indépendants  domine  la  révolution. 
Charles  I"  est  vaincu  à Naseby,  dans 
le  comté  de  Northampton  (I4  juin); 
il  perd  l’importante  place  de  Bristol. 

Danemark  et  Maède. — Paix  de 
Bromsebro  par  la  médiation  de  ia 
France  (23  août)  : cession  aux  Suédois 
de  Wisby  et  du  Halland. 

Eopagno.— Murillo  se  Gxe  à Sé- 
ville. 

France.— La  reine  mère  fait  com- 
mencer le  Val-dc-Grâce,  par  Mansard. 

Hu»mIc.  — Alexis,  âgé  de  quinze 
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ans,  succède  à son  père,  Mlclicl  Ro- 
manow  (juill.);  » pouvoir 

aux  mains  indignes  de  son  ancien 
précepteur,  le  boyard  Mororow , qui 
devient  son  beau-frère  ; sérieuse  ré- 
voite  à Moscou. 

"ïiirinilc»  “ Les  Turcs  attaquent 
l’îie  vénitienne  de  Candie  (juin).  In- 
suflisancc  des  secours  fournis  par  le 
pape,  la  France,  l’Espagne  et  Flo- 
rence. La  Canée , au  nord-ouest  de 
nie,  se  rend  (août)  ) longue  résistance 
de  la  capitale.  Plusieurs  années  de 
guerre. 

1646. 

Angleterre.  — N’espérant  pas 
de  transaction  avec  les  parlemen- 
taires, qui  devenaient  les  plus  forts, 
Charles  P’  se  confie  à scs  compa- 
triotes les  Écossais  (mai).  Ils  le  trai- 
tent en  prisonnier,  et  négocient  avec 
les  Anglais  pour  le  leur  vendre. 

CHpagne  et  France.  — Le  duc 
d’Orléans  prend  Courtrai  (juin  ) et 
Mardick  (août);  le  duc  d’Enghien  force 
Dunkerque  (10  oct.)  j le  maréchal  de 
Gassion  ferme  avec  succès  la  cam- 
pagne de  Flandre. 

iprance.  — Le  duc  d Enghicn  , 
Louis,  succède  au  titre  de  son  père 
Henri  11,  le  prince  de  Gondé  (26  déc.). 

1647. 

ji^ni^letcrre.  — Les  Écossais  li- 
. vrent  le  roi  aux  commissaires  du  par- 
lement, moyennant  quatre  cent  mille 
livres  sterling  (30  janv.  ).  Par  les 
artiflees  de  Cromwell  il  tombera  des 
' mains  du  parlement  dans  celtes  des 
chefs  de  l’armée.  — George  Fox , 
cordonnier  de  Leicester,  fonde  la 
nouvelle  secte  des  quakers. 

Autriche.  — La  Hongrie  recon- 
naît pour  roi  le  fils  aîné  de  Ferdi- 
nand III,  qui  n’a  que  treize  ans:  li- 
bre exercice  de  la  religion  pour  les 
protestants,  confirmation  des  privi- 
lèges nationaux. 

KApagac  et  France.  — Lérida, 
en  Catalogne,  qui  en  ICIG  a résisté 
au  comte  d’Harcourt,  ne  peut  être 
prise  par  le  prince  de  Gondé  (17  juin). 
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— Mort  du  maréchal  de  Gassion  ( 2 
oct.  ) : le  maréchal  de  Turenne  com- 
mande quelque  temps  dans  les  Pays- 
Bas. 

F.Hpagne.  — La  disette  et  la  taxa- 
tion du  blé  causent  une  révolte  à 
Palerme  (19  mai)  : court  passage  au 
pouvoir  d’un  tireur  d’or,  Joseph 
d’Alesi  ; il  est  assassiné  par  la  cor- 
poration des  pécheurs  (22  août).  Ri- 
gueurs du  gouvernement  espagnol. 

Un  nouveau  chef  d’insurrection  est 
mis  à mort.  Conspirations  et  révoltes 
à Palerme  , à Girgenti  ( nov.  ) et  à 
Naples (7  juill.),  où  un  pêcheur  de 
vingt-quatre  ans,  Thomas  Aniello,  dit 
Masaniello,  est  pendant  six  jours, 
après  l’expulsion  du  vice  - roi  espa- 
gnol, le  maître  du  gouvernement  et 
l’idole  du  peuple.  Ses  violences.  11 
est  assassiné  par  des  agents  du  vice-  ^ 
roi  (16  juill.  ).  Nouveau  soulèvement 
(6  oct.);  rigueurs  du  jeune  don  Juan 
d’Autriche,  fils  naturel  de  Philippe  IV . 
Henri  do  Lorraine , duc  de  Guise, 
alors  à Rome , est  proclamé  généra- 
lissime par  le  peuple  (16 nov.);  il  ne 
sera  pas  soutenu. 

France. — Arlamène  ou  le  grand 
Cyrus,  roman  héroïque  de  M"'  de 
Scudéry.—  Remarques  surla  langue 
/■raneatsc.par  Vaugelas. — Académies 
royales  de  peinture  et  de  sculpture. 

Hollande.  — Huyghens  fait  une 
révolution  dans  l’horlogerie,  en  appli- 
quant le  pendule  aux  horloges  pour 
en  régler  le  mouvement.  — Mort  de 
Frédéric-Henri;  Guillaume  II,  sou  fil.s, 
lui  succède  comme  stathouder. 

Italie.  — Le  duc  de  Modèuc, 
François  I"  d’Este,  accepte  le  com- 
mandement dos  armées  françaises  en 
Italie  ; mais  il  sera  cncliainé  dans  ses 
mouvements  par  les  volontés  des  gé- 
néraux et  du  ministre  de  la  France. 

1648. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce, Hollande  et  guède. — Après 
une  guerre  de  quatre-vingts  ans , 
l’Espagne,  par  le  traité  de  Munster, 
renonce  à tout  droit  sur  les  Pro- 
vinces-Unies , qu’elle  reconnaît  pour 
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ÉtaUi  souverains  ( 30  janv.  ).  — La 
victoire  de  Tureimc  et  de  Wrau- 
gel , à Sonimersbauscn  , en  Da- 
vière , force  l’électeur  à se  séparer 
de  l’Autriche  ( mai  ).  — Victoire 
décisive  de  Condé  prés  de  Lens,  en 
Artois  ( 20  août  ).  — Le  traité  de 
Westphalie,  signé  à Osnabrück  et  à 
Munster,  met  fin  à la  guerre  de  Trente 
ans  ( 24  oct.  );  l’Ë.^gne  seule  reste 
en  guerre  avec  la  France  et  avec  le 
Portugal.  Les  trois  religions  catho- 
lique, luthérienne,  calviniste,  sont 
admises  dans  l'empire  avec  égalité  de 
droits.  Organi.satiou  défini live  de  la 
diète  germanique;  les  villes  impé- 
riales obtiennent  l’exercice  sérieux  du 
droit  de  suffrage.  Une  huitième  di- 
gnité électorale  est  créée  pour  le  fils 
de  Frédéric  V,  comte  palatin,  qui  a 
été  dépouillé  de  l’électorat  au  proflt 
du  duc  catholique  de  Bavière  en  1 023  : 
le  collège  se  compose  ainsi  de  cinq 
catholiques  et  de  trois  protestants. 
Pour  indemniser  les  puissances  pro- 
testantes, beaucoup  de  terres  d’évè- 
chés  et  d’abbayes  sont  sécularisées. 
La  France  obtient  la  souveraineté  de 
l’Alsace  ; Strasimurg  reste  ville  im- 
périale , en  dehors  de  la  nouvelle 
province  française.  La  Suède  reçoit 
rarchcvèché  de  Brème  et  l’évCché 
de  Verden  , la  Poméranie  cilérieure 
aveeStettin,  les  lies  de  Bugen  et  Wol- 
lin,  les  embouchures  de  l’Oder,  et 
le  droit  de  représentation  à la  di^e. 
L’électeur  de  Brandebourg  garde  la 
plus  grande  partie  de  la  Poméranie 
ultérieure,  avec  l’évêclié  de  Caniin 
sécularisé  ; il  reçoit  l’évéché  de  Min- 
den,  au  nord-est  du  comté  de  laMarck 
qu’il  possède  depuis  1630,  i’évéché 
d’Halberstadt , et  l'expectative  de 
celui  de  Magdebourg.  Le  traité  re- 
connaît l’indépendance  des  Suisses 
et  celle  des  Grisous. 

ABKictorre.  — Charles  I",  qui 
s’est  enfui  dans  l’tle  de  Wight,  tombe 
à la  disposition  de  Cromwell , qui  le 
fait  conduire  à Windsor.  — Les 
colonies  d’origine  royale , la  Vir- 
ginie et  le  Maryland,  sont  restées 
attachées  au  parti  de  Charles  i’'; 
les  plus  septentrionales,  nées  de  la 
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résistance  au  pouvoir  royal  et  au 
culte  anglican,  se  .sont  déclarées  pour 
le  parlement.  Plusieurs,  surtout  les 
Massachusets  el  le  Connecticut,  de 
1648  à 1650,  se  donnent  des  lois  qui 
consacrent  l’indépendance  du  gou- 
Ternement,  les  droits  de  la  com- 
mune, et  les  grands  principes  d’é- 
ducation, mais  aussi  l’Intolérance 
religieuse. 

Danemark.  — Mort  de  Chris- 
tian IV  (9  mars).  Il  avait  confisqué 
toutes  les  libertés  de  la  nation.  La 
noblesse  ne  consent  qu’avec  peine  à 
l’élection  de  son  fils  Frédéric  III,  et 
restreint  l’autorité  royale. 

Knpagne.  — Naples  a tenu  cinq 
mois  contre  les  Kspagnols.  Le  duc 
de  Guise  est  pris  (0  avril)  ; il  passera 
quatre  ans  eu  Espagne.  — I.a  Sicile 
est  pacifiée  par  le  nouveau  vice-roi, 
don  Juan  d’Autriche  (avril). 

France.  — Les  exactions  des  iii- 
tendanfs  dans  les  provinces  et  les  édits 
bursaux,  multipliés  par  le  surinten- 
dant des  linancos,  l’Italien  Emcry, 
créature  de  Mazarin,  et  imposés  en 
lit  de  justice,  irritent  te  parlement 
contre  le  gouvernement; il  s’unit  aux 
trois  autres  cours  souveraines,  le 
grand  conseil,  la  cliambrc  des  comp- 
tes et  la  cour  des  aides , pour  pro- 
poser des  réformes,  limiter  l'autorité 
royale  et  faire  tomber  Mazarin  (mai- 
juin).  Le  jour  du  Te  Deum  pour  la 
victoire  de  Lens,  la  cour  fait  enlever 
le  conseiller  Broussel,  un  des  oppo- 
sants les  plus  opiniâtres  ( 24  août): 
colère  du  |>euple,  intrigues  de  Goiidi, 
coadjuteur  de  l’archcvéque  de  Paris, 
son  oncle.  Journée  des  barricades 
(26  août).  Le  parlement,  même  aban- 
donné des  autres  cours  souveraines , 
reste  en  hostilité  avec  le  gouverne- 
ment : commencement  de  la  guerre 
de  la  Fronde,  renaissance  des  factions 
féodales  et  princièi'cs. — Ouverture  au 
public,  de  la  bibliuthè<|ue  Mazarine. 
— Mort  du  P.  Mcrscunc,  correspon- 
dantde  tous  les  savants.— E.  Le  Sueur 
achève  pour  le  couvent  des  Chartreux 
la  série  de  tableaux  représentant  la 
vie  de  saiulBruno.— Mort  de  Voiture. 
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polofcne. — Mort  de  Wladislas  VII. 
Les  suffrages  de  la  diète  sont  brigués 
par  le  czar  Alexis  et  le  prince  de 
Transylvanie,  Georges  Ragotzky,  qui 
meurt  bientôt.  Élection  du  frère  de 
Wladislas,  Jean-Casimir  V,  jésuite 
et  cardinal  (novj.  La  guerre  est  con- 
tinuée avec  les  Cosaques. 

portagal.  — Une  partie  de  ses 
colonies  sont  recouvrées,  surtout  en 
Afrique. 

1649. 

Anüclcterre. — Amené  à Londres, 
Charles  !•'  est  jugé  au  nom  du  peuple 
par  une  commission  de  soixante  et 
dix  membres  qu’inspire  Gromweli 
( janv.  ).  Condamné  à mort , il  a la 
tète  tranchée  devant  le  palais  de 
Whitehall  (9  févr.  ).  La  France  et 
la  Hollande  servent  de  refuge  à sa 
femme  et  à scs  enfants  ; une  de  ses 
filles,  âgée  de  treize  ans,  reléguée 
dans  l’Ile  de  Wight,  y meurt  bientôt. 
La  chambre  des  communes  abolit  la 
royauté  et  supprime  la  chambre  des 
lords.  La  république  remplace  la  mo- 
narchie , au  profit  des  indépendants 
et  de  Cromwell , nommé  généralis- 
sime. Charles  II,  âgé  de  vingt-neuf 
ans , est  proclamé  en  Ecosse  par  le 
comte  de  Montrose. 

KHpAiçne  et  pwmce.  — Le  duc 
de  Modène  est  forcé  de  quitter  l’al- 
liance et  le  service  de  la  France  (févr.). 
— Succès  des  Espagnols  dans  les 
Pays-Bas. 

KflpaAnc.  — Philippe  IV,  à qua- 
rante-quatre ans , épouse , en  secon- 
des noces,  une  fille  de  Ferdinand  III. 

France.  — La  cour  abandonne 
Paris,  où  dominent  les  frondeurs 
janvier).  Bouffonneries  militaires  de 
ia  Fronde,  auxquelles  se  mêle  la  ga- 
lanterie. Condé,  général  de  la  cour, 
fait  peur  aux  Parisiens.  Paix  de  Ruel, 
acceptée  par  le  parlement  pour  ne  pas 
traiter  avec  l’Espagne  (mars-avril).— 
L’ambition  du  prince  de  Condé  sus- 
cite bientôt  une  nouvelle  Fronde, 
plus  féodale  que  parlementaire. 

itolle.  — Le  duc  de  Parme  expie 
le  meurtre  commis  par  son  principal 


ministre,  Gaufredi,  sur  le  nouvel  évê- 
que de  Castro  ; la  ville  de  Castro  est 
rasée  par  les  troupes  pontificales. 

Portugal.  — Innocent  X,  cédant 
â l’influence  espagnole,  refuse  quel- 
que temps  de  reconnaître  les  évêques 
désignés  par  le  roi  Jean  de  Bragance. 

Suède.  — Christine , qu’entou- 
rent déjà  beaucoup  de  savants  et 
d’artistes  étrangers,  attire  Descartes. 

Turquie.  — Les  débauches  et 
les  cruautés  d’ibrahim  le  font  dépo- 
ser ; il  meurt  étranglé  ( 28  julll.  ). 
Minorité  turbulente  de  Mahomet  IV. 

1680. 

Angleterre.  — Le  comte  de 
Montrose  est , par  sentence  du  par- 
lement d’Edimbourg,  pendu  et  écar- 
telé ( mars  ).  Cromwell  dévaste  Tir- 
lande  catholique  , qui  a reconnu 
Charles  H.  Il  est  vainqueur  des  Éc(m- 
sais  royalistes  à Dumbar,  à l’est  d’E- 
dimbourg (13  sept.}. 

Frunee.  — Anne  d’Autriche  fait 
enlever  les  princes  de  Condé  et  de 
Conti,  et  leur  beau-frère  le  duc  de 
Longueville  (17  janv.).  PrlM  d’armes 
des  seigneurs  dans  la  Normandie,  dans 
la  Bourgogne,  et  dans  la  Guyenne, 
gouvernement  de  Condé.  — Progrès 
des  Espagnols.  — Le  concours  de 
Turenne,  ennemi  de  Mazarin,  ne  les 
empêche  point  d’élre  vaincus  à Re- 
thel  par  le  maréchal  Duplessis-Pras- 
lin  (14  et  15  déc.).— Descartes  meurt 
en  Suède , à cinquante-quatre  ans 
(11  févr.).  — Mort  de  Vaugelas. 

Hollande. — Les  Éuts-Généraux 
craignant  l’ambition  de  Guillaume  II, 
réduisent  l’armée  (juin).  Tentative 
infructueuse  du  stathouder  contre 
Amsterdam.  11  meurt  (6  nov.).  Nais- 
sance d’un  fils  posthume  (14  nov.). 
Les  Etals-Généraux,  à l’instigation 
de  Cromwell,  laissent  vacantes  les 
charges  de  capitaine,  d’amiral  géné- 
rai et  de  stathouder.  — Occupation 
du  cap  de  Bonne-Espérance , où  les 
Portugais  n’avaieut  pas  fondé  d’éta- 
blissement. 

Suède.  — Chrisüne,  qui  veut  ab> 
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dlqucr  et  se  livrer  dans  la  vie  privée 
à son  goût  pour  l’étude,  fait  recon- 
naître les  droits  de  Charles-Gustave, 
son  cousin,  qui  est  né  d’une  fille  de 
Charles  IX  et  du  duc  de  Deux-Ponts. 

1651. 

ABcIeterre.  — Charles  II,  cou- 
ronné roi  d’Ëcosse  à Scone  (!•' janv.), 
est  vaincu  par  Cromwell  près  de 
Worcester , à la  limite  de  la  princi- 
pauté de  Galles  (13  sept.).  Il  court 
les  plus  grands  dangers  avant  d’ar- 
river en  France  (nov.).  — Le  par- 
lement de  Londres  propose  vaine- 
ment un  projet  d’union  i la  Hollande. 
— Acte  de  navigation,  défense  d’in- 
troduire en  Angleterre  sur  navires 
étrangers  d’autres  denrées  ou  mar- 
chandises que  celles  qui  sont  le  pro- 
duit du  sol,  ou  de  l’industrie  de  la 
nation  qui  ies  apporte  : cette  loi  pro- 
hibitive, si  favorable  à la  marine 
anglaise,  a été  en  vigueur  jusqu’au 
1"  janvier  1850.  — Droit  sur  la  pèche 
au  hareng,  que  les  Hollandais  ve- 
naient chercher  près  des  eûtes  bri- 
tanniques. — La  guerre  est  immi- 
nente entre  les  deux  républiques.  — 
Occupation  de  Sainte-Hélène  , au 
milieu  de  l’océan  Atlantique. 

Trance.  — Alliance  du  duc  d’Or- 
léans et  du  parlement  avec  les  sei- 
gneurs rebelles.  Mazarin  s’exile  à Co- 
logne, d’oû  il  continue  à conseiller  la 
cour.  Condé,  Conti  et  Longueville, 
auxquels  il  avait  lui-méme  rendu  la 
liberté,  s’emparent  du  gouvernement 
à Paris  et  dominent  le  parlement. 
Mais  Turenne  s’est  réconcilié  avec  la 
cour  (2  mai)  ; le  roi  est  déclaré  ma- 
jeur (7  sept.)  : la  guerre  contre  les 
frondeurs  est  engagée  plus  résolû- 
ment  dans  les  provinces.  — Nouvelle 
étblion  des  Preuves  des  libertés  de 
VÉglüe  gallicane,  par  P.  Dupuy, 
avec  privilège  du  roi  (1 1 sept). 

1652. 

Angleterre  et  Hollande.  — 

L’Anglais  Blake  combat  l’amiral  hol- 
landais Martin  Trompdans  le  pas  de 
Calais  et  dans  les  eaux  de  Douyres 
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( mai-déc.  ).  Succès  du  Hollandais 
Ruyter. 

Espagne.— Don  Juan  d’Autri- 
che prend  Barcelone  (13  ocL)  : les 
Catalans  se  soumettent. 

Espagne  et  France.  — Succès 
des  Espagnols  : ils  reprennent  Gra- 
velines (mai)  et  Dunkerque  (sept.). 

France.  — Retour  de  Mazarin 
malgré  le  parlement  et  le  peuple  de 
Paris  (févr.).  Condé  est  vainqueur  A 
Gien,  dans  l’Orléanais  (avril),  et 
aux  portes  de  Paris,  près  du  fau- 
bou^  Saint-Antoine  (2  juill.)  ; mais 
Louis  XIV  transfère  à Pontoise  les 
membres  fidèles  du  parlement  (G 
août),  et  pour  donner  satisfaction  à 
l’opinion  publique  renvoie  Mazarin 
le  9 : le  cardinal  ne  va  pas  plus 
loin  que  Sédan.  Condé  sort  de  Paris 
(18  oct.  ):  le  roi  y rentre  le  21; 
défense  au  parlement  de  s’occuper 
des  affaires  générales  de  l’Etat 
(24  oct.);  disgrâce  du  duc  d’Orléans 
et  de  sa  fille  Mademoiselle  ; exil  du 
coadjuteur  de  Retz , alors  cardinal. 
Condé  passe  dans  les  Pays-Bas  espa- 
gnols. 

Pologne. — Pour  la  première  fois 
à la  diète,  un  nonce  fait  usage  de  ce 
droit  de  lelo  qui  arrêtera  trop  sou- 
vent les  délibérations  de  l’assemblée. 

1655. 

Angleterre.  — Cromwell  dis- 
sout violemment  le  parlement  (30 
avril):  il  compose  une  assemblée  de 
gens  sans  naissance  et  sans  mérite, 
qu’il  fait  dépositaires  de  l’autorité 
souveraine  en  son  nom  et  au  nom 
des  officiers  de  l’armée.  Le  nouveau 
parlement  remet  le  pouvoir  aux  offi- 
ciers (22  déc.),  qui  défèrent  le  pro- 
tectorat à Cromwell  ( 26  déc.  ).  — 
Hobbes,  qui  rentre  en  Angleterre, 
établira  dans  ses  Éléments  de  phi- 
losophie qu’il  n’y  a d’antre  droit 
que  la  force. 

Enpagne.  et  France.  — Défaite 
des  Français  devant  Girone  par  don 
Juan  d’Autriche. 

France.  — Mazgrio  rentre  trioni'* 
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phant  à Paris,  accompagné  par  Tu- 
reniie  (3  févr.).  Soumission  des  sei- 
gneurs et  des  villes  rebelles,  surtout 
en  Guyenne.  — Les  intendants  de 
justice,  de  police  et  de  finance  sont 
rétablis  dans  les  provinces.  — Inno- 
cent X condamne  les  cinq  proposi- 
tions de  Jansénius,  évéquc  d’Ypres, 
sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre  (mai). 

HoUando.  — Jean  de  Witt  est 
nommé  grand  pensionnaire  ( févr.  ). 
Martin  Tromp  meurt  dans  un  combat 
naval  contre  les  Anglais (10 août):  son 
fils.  Corneille  Tromp,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans,  est  déjà  un  habile  marin. 

Vortasa^»— Conspiration  tramée 
par  l’évêque  de  Colmbre  pour  livrer 
le  roi  à Philippe  IV  d’Espagne.  Elle 
avorte. 

i6M. 

An*lcl<rrre  et  Hollande»  — 

Traité  de  paix  (20  févr.)  entre  les 
deux  républiques  qui  redoutent  l’In- 
fluence de  la  maison  d’Orangc. 

Angleterre.  — Cromwell  com- 
pose un  parlement  (sept.). 

KMpagne  et  ïronce.  "^**7 
renne,  opposé  aux  Espagnols  et  à 
Condé,  force  leurs  lignes  devant 
Arras  : Turenne  et  Condé  seront  en 
présence  pendant  quatre  ans  dans 
les  Pays-Bas.  Première  campagne  du 
roi  au  siège  de  Stenay-sur-Meuse. 

Vranee. — La  colonie  de  Mada- 
gascar est  transportée  à l’ile  Bour- 
bon : elle  n’y  sera  pas  plus  lioris- 
sante.  — Une  nièce  de  Mazarin 
épouse  le  prince  de  Conli. 

Hollande.  — Ennemi  de  la  mai- 
son d’Orange,  Jean  de  Witt  demande 
aux  États-Généraux  de  lui  inlerdiro 
l’accès  au  slalhoudérat  : ils  refusent. 
La  province  de  Hollande,  eu  parti- 
culier, abolit  cette  charge. 

portugnl.  Les  Hollandais  sont 
chassés  du  Brésil. 

Hoaoie.  — Le  czar  prend  sous  sa 
protection  les  Cosaques,  sujets  re- 
belles de  la  Pologne,  qui  ont  même 
cnginc,mêmc  religion,  même  langue 
' que  les  Russes. 


APRÈS  J.  C. 

Suède.  — Abdication  de  Chris- 
tine, en  faveur  de  son  cousin  Char- 
les X Gustave,  gendre  du  duc  de 
Holsteln-Gottorp  (juin).  A Inspruck, 
elle  abjure  le  luthéranisme  ; elle  ira 
à Rome.  Retraite  et  mort  du  chan- 
celier Oxenstiern. 

16S^. 

Angleterre.  — Cromwell  brise 
encore  une  fols  le  parlement  (janv.). 

Angleterre  , Espagne  et 
France.  — Tentative  inutile  des 
Anglais  sur  Saint-Domingue  (marsl  ; 
avec  l’aide  des  boucaniers  français, 
ils  prennent  la  Jamaïque  (mal).  Blakc 
attaque  même  les  Espagnols  dans  la 
Méditerranée  et  les  corsaires  d’Afri- 
que. — Traité  d’alliance  de  Cromwell 
avec  Mazarin  contre  les  Espa^ols, 
à la  condition  que  les  fils  de  Char- 
les P'  sortiront  de  France  (2  nov.); 
ils  se  retirent  à Bruxelles.  L’Espagne 
déclare  la  guerre  à l’Angleterre. 

Antrleke.  — Mort  du  fils  aîné 
de  Ferdinand  111;  son  second  fils, 
Léopold,  âgé  de  quinze  ans,  devient 
roi  de  Hongrie  (juin). 

France. — Le  roi  parle  en  maître 
au  parlement,  en  habit  de  chasse  et 
le  fouet  à la  main.  — Mort  de  Gas- 
sendi . adversaire  de  üescartcsj  do 
Lesueur,  de  Balzac. 

Hollande  et  Suède.  — En  Amé- 
rique, la  colonie  suédoise  de  la  De- 
là warc  est  occupée  par  les  Hollandais, 
déjà  étabHs  près  de  de  l’Hudson. 

Italie.— Massacre  desVaudois  hé- 
rétiques du  Piémont  (avril).  — Le  duc 
de  Modène  prend  de  nouveau  une  part 
active  à la  guerre  contre  les  Espa- 
gnols, avec  le  concours  des  troupes 
de  Savoie  et  de  France.  Son  fils 
épouse  une  nièce  de  Mazarin  (mai). 
—Le  Toscan  Chigi  est  élu  pape  sous 
le  nom  d’Alexandre  VIL 

Pologne^  Hnaale  et  Suède.— 
Invasion  de  Charles  X Gustave  en 
Pologne;  Jean-Casimir  fuit  en  Silé- 
gie.  — Les  Russes  envahissent  la  Li- 
thuanie polonaise,  et  par  leur  diver- 
sion favorisent  la  conquête  suédoise. 
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10»6. 

AiisIrterrcctKMpagno. — Près 

de  Cadix,  LIake  enlève  une  flotte  qui 
revenait  de  l’Aujérique.  — Les  An- 
glais sur  la  côte  des  Mosquitos 

Fr»i»ec.  — Lettres  provinciales 
de  Pascal,  à l’occasion  de  la  coodaïu- 
uation  eu  Sorbonne  du  docteur  An- 
toine Aruauld,  jausëuiste,  une  des 
■gloires  de  Port-Koyal.  — I.a  Pucefle 
de  Cliapelain. — 1-a  Gallia  christiana 
des  Frères  Sainte-Martlie,— Première 
inanuf.  de  bas  au  métier.  — Ciiristine 
de  Suède  est  reçue  à Paris  (8  sept.). 

Hollande. — Conquête  de  Ceylan. 
-Naissance  du  journalactuelZfaWetn 
courant. 

Pologne,  Busalc  et  Suède. — 

Traité  de  l’électeur  de  Brandebourg, 
Frédéric -Guillaume,  avec  Cbarles- 
Gustave  de  Suède , contre  le  roi 
de  Pologne,  qui  est  le  suzerain  de  la 
Prusse  (janv.):  il  contribue  au  gain 
des  trois  combats  devant  Varsovie 
(28,29,  30  juin.),  f.*  traité  de  Vilna 
rend  au  czar,  Smolensk  et  les  autres 
villes  conquises  en  Russie  par  les  Po- 
lonais sous  Wladislas  VIL  Le  czar 
combat  alors  les  Suédois  en  Livonie. 
Mais  bientôt  il  se  réconcilie  avec 
Charles-Gustave. 

Portugul.  — Mort  de  Jean  IV 
{bo\.).  Avènement  de  son  fils  âgé  de 
douze  ans  ; sage  tutelle  de  sa  veuve. 

1637. 

Angleterre». — Groaiwell  refuse 
la  couronne  que  lui  offre  le  parle- 
ment ; il  se  fidt  coQÜrmer  la  (hgnité 
de  protecteur. 

Danemnrk,  Pologne,  gnède 
et  Transylvanie.  — Georges  Ra- 
gotzlcy  11  de  Transylvanie  se  joint  au 
Toi  de  Suède  contre  les  Polonais  qui 
n’ont  pas  voulu  de  lui  pour  roi  (janv.). 
Il  est  vaincu  par  les  Polonais  et  les 
Impériaux.  — Déclaration  de  guerre 
du  Danemark  à la  Suède  (juin). 

France. — Dans  un  second  voyage 
en  France , Christine  de  Suède  lait 
assassiner  à Fontainebleau  son  grand 
écuyer,  Monaldeschi  (8  nov,). 


Italie.  — Venise  , dans  l’espoir 
que  Rome  et  la  France  l’aideront 
à terminer  la  guerre  pénible  de 
Candie  qui  dure  depuis  douze  ans, 
cooseot,  sur  la  demande  des  deux 
coura,  au  rappel  des  jésuites.  — Le 
ordinal  Léopold  de  Médicis  fonde  à 
Florence  l’académie  dei  Cimenio, 
pour  la  physique  expérimentale  : elle 
sera  euoourafi^e  iiar  les  libéralités 
du  grand-duc  F'crdinand  11. 

PruMoc.  — F'rédéric- Guillaume, 
électeur  de  Brandebourg,  fait  recon- 
naître par  le  roi  de  Pologne  l'indé- 
pendance de  la  Plusse  ducale,  qui 
était  depuis  152.'»  un  fief  de  la  cou- 
ronne polonaise  (19  sept.).  11  obtient 
la  cession  d’Ëlbing , près  de  l’em- 
hoochure  de  la  VIstule. 

1638. 

Allenaagnp.  — Ferdinand  III 
étant  mort,  son  fils  Léopold  lui  suc- 
cède (juin.),  malgré  tes  intrigaes  de 
Mazarin.  Il  ne  règne  que  par  ses  mi- 
nistres qu’il  choisit  bien. — Ligue  du 
Rhin  sous  le  protectorat  de  la  France 

.AisiEtetPrrp,  f luimcae  et  Fran- 
ce.— Turenne  assiégeant  Dunkerque, 
gagne,  avec  l’aide  des  Anglais,  sur 
Condé  et  don  Juan  d’Autriche,  la  ba- 
taille des  Dunes  (14  juin).  — Duiiker- 
qvie  enlevée  par  Tuirnnc  aux  Espa- 
gnols est  livrée,  d’après  les  traités,  à 
l'Angleterre  (3  sepL).  — La  Flandre 
est  parcourue  victorieusemeot  par 
les  F'raoçais. 

AnKl«t«rpe.  — Cromwell  meurt 
tout-puissant  i Whiteliali,  A cin- 
quante-cinq ans,  cl  est  enseveli 
comme  les  rois  ( 13  sept.),  Richard, 
-son  fils , lui  succède  comme  protec- 
teur (14  sept). 

Danemark  et  Suède.  — Char- 
les-Gustave campe  jusque  devant  Co- 
penhague, et  impose  à Frédéric  111 
l’onéreux  traité  de  Ro^kl  (3  janv.)  : 
le  roi  de  Danemark  cède  au  due  de 
Holstcin-Gottorp,  beau-père  de  Char- 
les-Gustave, ses  droits  de  suzeraineté 
sur  le  duché  de  Slcsvig,  renonce  à 
Drontlidm  en  Norvège , et  à File  de 
Bornholm.  Bientôt  le  traité  est  rom 
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pu  : les  Suédois  assiègent  Copenha- 
gue ; belle  défense  des  bourgeois 
(août). 

Italie.  — Mort  de  François  I" 
d’Kste  au  milieu  de  ses  succès  sur  les 
Espagnols  et  leur  allié,  le  duc  de  Man. 
toue  (ocl.).  Les  lettres  et  les  arts  lui 
doivent  beaucoup  à Modène  ; il  y a 
commencé  le  beau  palais  ducal. — ne* 
tonr  de  Christine  de  Suède  à Rome  où 
elle  continue  è cultiver  les  beaux-arts. 

Mogola. — Dans  l’Iude,  Aureng- 
Zeyb,  descendant  de  l’empereur  Mo- 
gol  Akbar,  qui  a tué  son  père  et  ses 
frères  pour  régner  plus  tût  et  seul , 
se  fait  couronner  empereur  à Dehli  : 
ses  conquêtes  et  son  gouvernement , 
bien  qu’entaché  d’hypocrisie  et  de 
cruauté , en  font  un  grand  prince. 

Pologne  et  Bnoole.  — Renou- 
vellement des  hostilités  entre  la  Rus- 
sie et  la  Pologne,  en  Lithuanie.  Yilna, 
occupée  quelque  temps  par  les  Rus- 
ses, leur  est  enlevée,  quand  Jean-Ca- 
simir s’est  réconcilié  avec  la  Suède. 

1Gu9. 

AnKletcrre.  — Richard  Crom- 
well dissout  le  parlement  qui  i’a 
nommé  protecteur  (22  avril).  Les 
olhciers  de  l’armée  se  saisissent  de 
l’autorité  et  rappellent  les  derniers 
débris  du  long  parlement  dissous  par 
Cromwell  en  1063  (8  mai).  Ce  |>arle- 
ment  rutnp  (croupion)  est  mal  ac- 
cueilli par  la  nation. 

Danemark  et  Suède.  — Obli- 
gés de  quitter  Copenhague  (févr.),  les 
Suédois  restent  maîtres  de  llelsing- 
borg,  sur  la  côte  de  Scaiiie,  et  de 
Kronenbourg  sur  la  côte  deSeeland, 
qui  commandent  l’entrée  du  Suiid. 

Kapagne  et  France.  — Après 
de  longues  négociations , la  paix 
des  Pyrénées  est  conclue  par  Ma- 
zarin  et  don  Louis  de  Haro,  dans 
rHe  des  Faisans,  au  milieu  de  la  Bi- 
dassoa  (7  nov.):  l’Espagne  adhère  au 
traité  de  Westphalie  pour  les  clauses 
qui  regardent  la  France;  elle  lui 
laisse  le  Roussillon,  la  Cerdagne,  et 
une  partie  des  conquêtes  dans  les 
Pays-Bas;  l’infaute  Marie-Thérèse 


épousera  Louis  XIV,  en  renonçant  i 
la  couronne  d’Espagne;  Condé  est 
rétabli  dans  ses  dignités  en  France; 
Charles-Emmanuel  de  Savoie  re- 
couvre ses  domaines;  le  nouveau 
duc  de  Modène  fait  sa  paix  avec 
l’Espagne.  — L’Espagne  n’est  plus 
en  guerre  qu’avec  le  Portugal. 

France.  — Molière,  qui  a pen- 
dant douze  ans  parcouru  les  provin- 
ces avec  une  troupe  d’acteurs,  fait 
représenter  à Paris  les  Précieuses 
ridicules. 

Italie. — A Rome,  l’inquisition  en 

firésence  d’Alexandre  VII  condamne 
’ouvrage  d’un  jésuite  : Apologie  des 
casuistes , publié  en  réponse  aux 
Provinciales  de  Pascal  (août). 

Knaale.  — Le  czar,  pour  faire 
rentrer  dans  le  trésor  les  véritables 
espèces  d’or  et  d’argent,  fait  frapper 
des  kopecks  ou  pièces  de  cuivre,  et 
les  met  en  circulation  avec  la  valeur 
des  pièces  d’argent  de  même  forme. 

i660. 

Angleterre. — Le  général  Monk, 
qui,  après  avoir  servi  Charles  I",  puis 
la  république  et  Cromwell , a relevé 
le  parti  royaliste  en  Écosse,  entre  en 
Angleterre  avec  son  armée.  Une  au- 
tre assemblée , substituée  au  parle- 
ment rump  ( avril  ),  proclame  roi 
Charles  II  (8  mai  L Entrée  du  roi  à 
Londres  (29  mai).  Procès  et  supplice 
de  dix  régicides;  le  cadavre  d’Oli- 
vier Cromwell  est  traîné  sur  la 
claie  et  pendu.  Rétablissement  de 
la  chambre  des  lords,  où  revien- 
nent siéger  les  évêques.  Le  che- 
valier Hyde,  comte  de  Clarendon,  un 
des  auteurs  de  la  restauration  des 
Stuarts  auxquels  il  avait  été  fidèle 
dans  la  disgrûce,  devenu  chancelier, 
sert  la  dynastie  par  son  renom  de 
probité  et  de  vertu.  — L’académie 
fondée,  au  temps  de  Cromwell,  pour 
les  études  de  physique  et  de  mathé- 
matiques, protégée  par  Charles  II, 
s’a(melle  Société  royale  de  Londres. 
— Culture  de  la  canne  à sucre  à la 
Jamaïque. 

Dguemark,  Pelogne  et  8uè> 
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de.  — La  mort  du  roi  de  Suède  qui 
laisse  pour  successeur  un  enfant  de 
quinze  ans  (févr.),  décide  la  conclu- 
sion de  la  paix  avec  la  Pologne,  et 
bientôt  avec  le  Danemark.  Traité, 
d’Oliva  près  de  Dantzick,  avec  la  Po- 
logne (23  mai)  ; le  duc  de  Prusse  est 
compris  dans  le  traité.  Traité  de  Co- 
penhague avec  le  Danemark  (6 juin): 
le  Danemark  recouvre  Drontheim  , 
Bornholm , mais  cède  la  Scanie,  le 
Halland,  la  Bleckingie,  l’ile  de  Ru- 
gen.  — Le  nouveau  duc  de  Holstein- 
Goitorp  fait  confirmer  le  traité  de 
Roskild  qui  lui  donnait  les  droits 
de  suzeraineté  du  Danemark  sur  le 
duché  de  Slesvig.  — Le  duché  de 
Holstein  est  soumis  à deux  maîtres, 
le  roi  de  Danemark  et  le  duc  de  Hol- 
siein-Gotiorp  qui,  ayant  un  pouvoir 
égal,  composent  d’un  commun  ac- 
cord la  régence  chargée  de  l’admi- 
nistration du  duché. 

Danemark.  — Le  clergé  et  le 
peuple  aident  Frédéric  III  à dépouil- 
ler la  noblesse  : les  états  assemblés  à 
Copenhague  lui  défèrent  l’autorité 
absolue , et  déclarent  le  trône  héré- 
ditaire dans  sa  famille  (23  oct.).  Le 
despotisme  assura  au  moins  le  repos. 

Ktipagne.  — Mort  du  peintre  V c- 
lasqucz  ; Zurbaran  mourra  en  1662. 

France. — Le  duc  d’Orléans,  Gas- 
)on,  meurt  à Blois,  ne  laissant  que 
des  filles  (2  fév.).  — Turenne  est  fait 
maréchal  général  (avril). — Louis  XIV 
va,  à la  frontière  de  la  Bidassoa,  re- 
cevoir l’infante  Marie-Thérèse  des 
mains  de  son  père  (9  juin)  : il  a vingt- 
deux  ans.  — Boileau  à vingt-quatre 
ans  commence  à écrire  des  satires, 
— Mort  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Hollande.  — En  Zélande  , le 
jeune  Guillaume  d’Orange,  parent  du 
roi  d’Angleterre,  est  désigné  (7  août) 
pour  les  charges  de  capitaine  géné- 
ral et  de  stalhouder,  qu’il  exercera 
quand  il  aura  dix-huit  ans. 

perse. — Abbas  II  recouvre  habi- 
lement le  Candahar  sur  les  Hogols. 

Suède.  — La  reine  mère  gou- 
verne avec  un  conseil  au  nom  de 
Cbarlès  XI,  âgé  de  quinze  ans. 


Turquie.  — Succès  du  vizir  Mé. 
bémet  Koproli  sur  les  Vénitiens,  qui 
perdent  Meteiin  (Milylëne)  et  Lem- 
nos  ; les  Autrichiens  sont  battus  en 
Hongrie. 

1661. 

Angleterre.  — Couronnement 
solennel  de  Charles  II  (avril)  ; il  gou- 
vernera pendant  dix-huit  ans  avec 
le  même  parlement,  qui  Inl  sera 
souvent  hostile.  — La  publication 
des  débats  du  parlement  est  interdite. 
Cependant,  jusqu’en  1688,  apparition 
de  soixante  et  dix  nouveaux  journaux. 

Autriche.  — La  protection  des 
Turcs  donne  la  Transylvanie  à Mi- 
chel AbafO. 

Espagne. — Mort  du  ministre  don 
Louis  de  Haro.  Le  roi  est  eflacé  par 
son  fils  naturel,  don  Juan  d’Autriche. 

Vranee.  — Mazarin  meurt  tout- 
puissant,  laissantdes  biens  immenses, 
acquis  pur  l’administration  fraudu- 
leuse du  trésor  public  ( 9 mars  J.  — 
Louis  XIV  gouverne.  — Monsieur, 
frère  unique  du  roi,  épouse  Henriette 
d’Angleterre,  sceur  de  Charles  II 
{!•'  avril).  — La  charge  de  colonel- 
général  de  l’infanterie  , qui  mettait 
presque  toutes  les  forces  militaires 
du  royaume  entre  les  mains  d’un 
seul,  est  supprimée  après  la  mort 
d’Épemon  (25  juill.).  — Procès  du 
surintendant  des  finances,  Fouquet, 
pour  malversations  (sept.);  il  sera 
défendu  par  Pellisson , et  regretté 
noblement  par  La  Fontaine  et  par 
M“*  de  Sévigné.  Colbert  le  rem- 
place , seulement  avec  le  titre  et  les 
fonctions  de  contrôleur  général  : 
Louis  XIV  signera  lui-méme.  — Bos- 
suet prêche  pour  la  première  fois 
devant  Louis  XlV,  dans  la  chapelle 
du  Louvre.  — Saint-Évremond  est 
forcé  de  s’exiler  en  Angleterre.  — 
Faveur  du  musicien  Liilli.  — Har- 
douin-Mansart  et  Le  Nôtre  travail- 
lent à l’embellissement  de  Versailles. 

Italie. — Alexandre  VH  fait  com- 
mencer la  colonnade  de  la  place  de 
Saint-Pierre  ; Rome  lui  doit  l’achè- 
vement du  collège  de  la  Sapience, . 
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commencé  par  Léon  X sur  les  des- 
sins de  Michel-Auge. 

Pologne.  — L’empereur  négocie 
la  paix  entre  la  Russie  et  la  Pologne. 

— Premier  journal  à Varsovie  eu 
polonais  (30  mai). 

iC62. 

Angloferre.  — Iléfensciir  des 
principes  et  des  intérêts  de  l’Eglise 
anglicane  qui  était  le  meilleur  appui 
de  la  monarchie,  Charles  II  fait  ac- 
cepter par  le  parlement  le  1)111  d’uni- 
formité, qui  réduit  toutes  les  litur- 
gies au  mode  anglican  (mal)  ; mais 
deux  mille  ministres  presbytériens 
refusent  leur  adhésion-  — Mariage 
de  Charles  11  avec  la  sœur  du  roi  de 
Portugal  (3i  mai)  : il  reçoit  en  dot 
Tanger  et  Bombay.  — Etablissemeuls 
de  commerce  sur  la  côte  de  Coroman- 
del, à Masulipatam  et  à Madras,  en 
concurrence  avec  les  Hollandais. 

Franco.  — Conflit  avec  Rome  à 
l’orcasion  d’une  insulte  faite  A l’am- 
bassadeur le  duc  de  Créqul.  — Le 
pas  est  pris  sur  l’ambassadeur  d'Es- 
pagne à Londres.  — Achat  de  Dun- 
kerque et  Mardick  (27  nov.-l7  déc.). 

— Mort  de  Pascal  à trente-neuf  ans 
(I9  août).  Ses  Pensées  ne  sont  pas 
encore  publiées.  Il  est  l’auteur  de 
plusieurs  découvertes  mathémati- 
ques. La  science  du  calcul  des  pro- 
babilités a été  créée  par  Pascal  et 
par  Fermât,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse.  — Ecole  des  femmes 
de  Molière.— Manufacture  des  Gobe  • 
lins. 

portnKal.  — La  France  et  l’An- 
gleterre ne  restent  pas  ses  alliées 
contre  les  Espagnols.  — La  reine  mère 
laisse  le  gouvernement  à son  flls,  Al- 
phonse VI,  vicieux  et  incapable, 

iGGr>. 

AlIoniAfcno. — La  diète  de  Ratis- 
bonne  devient  perpétuelle,  et  limite 
la  puissance  de  l’empereur. 

Angleterre.— Massachussets  ré- 
siste au  duc  d’York,  frère  du  roi, 
nommé  gouverneur  de  toutes  les  co- 
lonies, et  brave  les  nouveaux  règle- 
ments de  commerce.— Création  de  la 


colonie  de  la  Caroline,  au  sud  de  la 
Virginie;  le  roi  en  vend  la  propriété 
et  le  gouvernement  à huit  person 
lies,  parmi  lesquelles  Monck,  du«. 
d’Albcmarlc,  Qarendou  et  lord  Ash- 
ley;  la  charte,  tout  aristocratique, 
imitée  de  celle  de  Maryland,  réserve 
aux  lords  propriétaires  le  monopole 
du  commerce.  Des  esclaves  cultive- 
ront la  terre. 

CMpMgne  et  Portugal.  — Doa 

Juan  d'Autriche,  qui  a conquis  Evora, 
marche  sur  Lisbonne  (23  mai).  Il  est 
arrêté  en  roule  et  vaincu  par  le  gé- 
néral français  Schomberg. 

Kapugnr.  — Le  monopole  de 
l’exporlaliou  de  soles  de  Sicile,  pro- 
mis au  port  de  Messine  qui  était  resté 
fidèle  en  1647,  cause  une  grande  Ir- 
ritation dans  les  villes  maritimes.  La 
promesse  n’est  pas  accomplie  ; Mes- 
sine réclame  et  est  prête  à se  révelter. 

France. — La  marine,  restaurée 
par  Colbert,  s’essaye  sous  la  condidte 
du  duc  de  Deaufurt  contre  les  pirates 
d’Algérie,  et  protège  le  commcice. 
— Le  nouveau  secrétaire  d'Etat  de  la 
guerre,  Louvois,  fils  de  .Micliel  Le- 
tcllier,  organi.se  l’armée  de  terre,  — 
Etablissement  des  missions  étran- 
gères.—Création  de  l’Académie  des 
inscriptions  cl  belles-lettres,  sous  le 
nom  de  petite  académie. 

Portugal.  — Alphonse  VI  in- 
terdit aux  Jésuites  et  aux  religieux  de 
tout  ordre  d’exercer  aucune  juridic- 
tion temporelle  dans  le  gouverne- 
ment des  Indiens  de  l’Amérique  mé- 
ridionale (sept.).  — Les  Portugai.s 
sont  dépouillés  par  les  Hollandais  de 
leurs  comptoirs  de  Cananore  cl  de 
Cochin  sur  la  cèle  de  Malabar;  ils 
ont  encore  Goa  et  Diu. 

PruNwo.  — Frédéric-Guillaume  I" 
SC  fait  solennellement  reconnaître 
sotiverain  de  la  Prusse  par  les  états 
de  Kœnigsberg. 

Turf|iilc.  — Le  fils  du  vixir  Mé- 
hémet  Koproli,  Ahmed,  s’avance  on 
Hongrie  jusqu’à  Neuhausel,  à l’est 
do  Presbourg,  et  s’en  empare  après 
trente-six  Jours  de  siège  (sept.). 
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l«G4. 

Angleterre  et  Hollande.—  En 

Amérique,  les  nouveaux  Pays-Bas, 
(i’où  les  Anglais  chassent  les  Hollan- 
iiais,  deviennent  les  colonies  de  New- 
York  et  de  New-Jersey. — Guerre  en- 
tre les  deux  gouvernements  (nov,}. 

AutrIelie.I'rsnee  et  Turquie. 

— Six.inillo  Français  vont  soutenir 
les  impériaux  en  Hongrie,  et  y con- 
tribuent à la  victoire  de  Saint-Go- 
tliard,  gagnée  par  Montecuculi  (1" 
août).'  La  trêve  conclue  à Temesvar 
est  commune  à la  Hongrie,  à la  Tran- 
sylvanie et  aux  Turcs  (17  sept.). 

KHpagnc.  — Par  l’influence  de 
la  reine,  princesse  autrichienne, 
disgrâce  de  don  Juan,  fils  naturel 
de  Philippe  IV. 

Traître.  — Le  pape  accorde  sa- 
tisfaction à Louis  XIV  (juin.).— Nou- 
veau tarif  de  douanes. — Colbert  fait 
racheter  par  le  gouvernement,  et 
concéder  â une  compagnie  privilé- 
giée les  établissements  fondés  par 
des  particidiers  dans  les  Antilles, 
aux  Iles  de  la  Guadeloupe,  .Marie- 
Galante,  la  Martinique,  la  Grenade, 
les  Grenadines,  Saint-Barthélemy, 
Sainte-Croix.  Il  envoie  des  colonies 
dans  la  Guyane  à Cayenne,  au  Ca- 
nada et  en  Guinée.  Acquisition  de 
Saint-Domingue,  au  moyen  des  fli- 
bustiers. — Coutumes  de  Paris  in- 
troduites au  Canada.  — Ch.  Le  Brun 
est  nommé  premier  peintre  du  roi. 

— Selon  un  projet  de  Charles  IX,  le 
canal  de  Languedoc,  qui  doit  faire 
communiquer  les  doux  mers,  est 
commencé  par  l’ingénieur  Riquet. — 
Carte  géologique  de  France  par 
l’abbé  Coulon.  — M.  de  Rancé  com- 
mence la  réforme  de  la  Trappe,  sui- 
vant la  règle  bénédictine  de  Clteaux. 

106!>. 

Angleterre  et  Hollande.  — 

Victoire  navale  gagnée  par  le  duc 
d'York,  en  vue  des  côtes  de  Suffolk 
(13  juin).  — Peste  de  Londres  (raal- 
déc.). 

Eüpagnc  et  Portngul.  — Vic- 
toire signalée  des  Portugais  à Vllla- 
Viciosa,au  nord-est  d’Evora  (17  juin). 


Kapagne.—  Mort  de  Philippe  IV, 
à soixante  ans  (17  sepL).  Avènement 
de  Charles  II,  âgé  de  quatre  ans  : cet 
enfant  chétif  est  né  de  sa  seconde 
femme,  Marie-Anne  d’Autriche.  Gou- 
vernement de  la  reine  mère  et  de 
^x  conseillers,  bientôt  eflacés  par  le 
P.  Nithard,  jésuite,  son  confesseur  : 
don  Juan  d’Autriche  est  tenu  â l’écart. 

France.  — Le  duc  de  Beaiifort 
bat  les  Algériens  près  de  Tunis  et 
près  d’Alger. — Justes  rigueurs  exer- 
cées contre  les  traitants.  — Projet 
d’une  révision  générale  des  lois  (10 
oct.).  — Le  Journal  des  savants  est 
fondé  (5  janv.).  — Des  ouvriers  vé- 
nitiens obtiennent  un  privilège  de 
vingt  ans  pour  fonder  une  manufac- 
ture de  glaces  ; c’est  l’origine  de  l’é- 
tablissement de  Saint-Gobain,  dans 
la  forêt  de  Coucy.  — Cl.  Perrault 
commence  la  colonnade  du  Louvre. 

— Satire  de  Boileau  sur  la  noblesse. 

— Maximes  du  duc  de  La  Roche- 
foucauld. — Mort  du  Poussin. 

Pologne. — Jean  Casimir  pense 
abdiquer.  Il  désigne,  pour  lui  suc- 
céder, un  prince  français,  le  duc 
d’Enghien,  lilsdu  grand  Coudé.  Résis- 
tance de  la  diète  par  l’organe  du  grand 
maréchal  Lubormiski,  qui  est  mis  en 
jugement  et  condamné  par  le  sénat. 

RuoHie. — L’altération  des  mon- 
naies, la  hausse  des  marchandises  et 
des  denrées,  causent  de  nombreuses 
séditions,  que  le  czar  étouffe  dans  le 
sang. 

1660. 

Angleterre,  France  et  liol- 
lanile.— La  France  se  joint  aux  Hol- 
landais contre  les  Anglais  (26  janv.). 

— Glorieuse  action  de  Ruyter  et  de 
Corneille  Tromp;  quatre  jours  de 
combat  (juin). 

Angleterre. — Une  grande  par- 
tie de  la  cité  de  Londres  est  presque 
détruite  par  un  incendie  qui  dure 
trois  jours  (12-16  sept.).  En  trois 
ans,  la  ville,  dont  les  maisons  étaient 
en  bois,  sera  rebâtie  avec  solidité  et 
élégance.  — Publication  d’une  feuille 
officielle,  sous  le  nom  de  Gaxette  de 
Londres  (7  nov.).  — Les  Anglais  en- 


Digilized  by  Google 


576 


XVII'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


lèvent  aux  Hollandais,  dans  les  An- 
tilles, la  plupart  des  Iles  Vierges,  à 
’est  de  Porto-Rico. 

Autriche.  — L’empereur  épouse 
une  seeur  du  roi  d’Espagne  et  de  la 
reine  de  France  (déc.). 

France.  — Mort  d’Anne  d’Autri- 
che (20  Janv.).  — Etablissement  de 
l’Académie  des  sciences.— Huyghens, 
savant  Hollandais,  est  appelé  à Pa- 
ris.— Construction  du  port  de  Cette, 
dans  le  bas  Languedoc.  — Félibien, 
ami  du  grand  peintre  Nicolas  Pous- 
sin, compose  le  plus  estimé  de  ses 
ouvrages  : Entretiens  sur  les  plus 
excellents  peintres  anciens  et  mo- 
dernes, — Le  Misanthrope  de  Mo- 
lière.— Publication  des  mémoires  de 
Brantôme,  qui  est  mort  depuis  1615. 

Pente.  — Mort  du  schah  Abbas, 
usé  avant  l’âge  par  la  volupté,  par 
l’ivresse  et  par  les  accès  de  colère 
qui  le  rendaient  cruel.  Il  aimait  les 
arts  et  les  artistes;  il  était  favorable 
aux  chrétiens.  Il  a reçu  avec  cour- 
toisie le  voyageur  français  Tavernier. 
— Après  lui,  les  eunuques  gouver- 
nent sous  le  nom  des  schahs. 

Pologne.  — Un  parti  puissant 
ramène  Liibormiski  et  force  le  roi  à 
renoncer  au  dessein  de  se  donner  un 
successeur. 

Pruase.  — La  succession  de  Ju- 
liers,  qui  éuit  en  litige  depuis  près 
de  soixante  ans  entre  la  maison  de 
Brandebourg  et  celle  de  Neubourg, 
est  irrévocablement  partagée  : l’é- 
lecteur, duc  de  Prusse,  garde  le  du- 
ché de  Clèves,  le  comté  de  la  Marclc 
et  le  comté  de  Ravensberg,  entre 
Miuden  et  Munster;  le  duc  de  Ncu- 
bourg  a le  duché  de  Juliers  et  le  du- 
ché de  Berg, — Par  ces  nouveaux  do- 
maines sur  le  Rhin,  le  duc  de  Prusse 
sera  mélé  aux  intérêts  et  â la  politique 
des  Etats  de  l’Europe  occidentale. 

Rnaale.  — Les  Cosaques  du  Don, 
tributaires  du  czar,  sont  soulevés  par 
un  de  leurs  chefs,  qui  voulait  former 
dans  le  territoire  d’ Astrakan  une 
principauté  indépendante  : quatre 
années  de  guerre,  signalées  par  des 
atrocités.  — Le  patriarche  Nicon,  la 


lumière  de  l’Eglise,  qui  avait  corrigé 
la  version  moscovitë  de  la  Bible, 
établi  une  école  pour  enseigner  le 
grec  et  le  latin,  introduit  le  cbaiit 
grec  et  aboli  des  usages  de  supersti- 
tion, est  traduit  par  des  envieux  de- 
vant un  concile  national  qui,  avec 
l’assentiment  du  czar,  le  dépose  et  le 
relègue  dans  un  monastère,  où  il 
passera  quatorze  ans,  occupé  à re- 
cueillir les  vieilles  chroniques,  base 
de  l’ancienne  histoire  de  Russie. 
1667. 

Angleterre,  France  et  Hol- 
lande. — Ruyter  remonte  la  Tamise 
(8  juin)  ; prise  du  fort  de  Sherness; 
les  Hollandais  pénètrent  jusqu’à  Cha- 
tam.  Paix  de  Bréda  (21juill.):  les 
Anglais  gardent  New- York;  rendent 
l’Acadie  à la  France. 

Angleterre.  — Disgrâce  de  Cla- 
rendon (10  août).  Ministres  corrom- 
pus de  la  Cabal,  surtout  Alisicy, 
comte  de  Shaftesbury  ; ils  sont  en- 
nemis de  Will.  Temple.  — Publica- 
tion du  Paradis  perdu,  par  Millon, 
aveugle. 

Espagne  et  France.  — Malgré 
les  avis  de  Colbert  et  de  de  Lionne, 
Louis  XIV,  en  vertu  du  droit  de  dé- 
volution suivi  en  Brabant,  réclame  la 
Flandre  au  nom  de  sa  femme,  née 
du  premier  mariage  du  roi  Phi- 
lippe IV.  Brillante  campagne;  rapide 
conquête,  faite  par  Louis  XIV  avec 
le  concours  de  Turenne,  et  du  secré- 
taire d’Etat  de  la  guerre,  Louvois 
(juin-août).  Lille  sera  le  chef-lieu 
de  la  Flandre  française. 

France.  — On  commence  à con- 
struire l’Observatoire  de  Paris.  — 
Création  d’un  lieutenant  général  de 
police  (mars)  : le  premier,  de  La 
Reynie,  a imaginé  d’éciairer  ies  rues 
de  Paris  avec  des  lanternes.—  Rédac- 
tion de  l’ordonnance  civile  (avril); 
elle  est  l’œuvre  du  conseiller  d’Etat 
Pussort,  oncle  de  Colbert,  trop  zélé 

Êour  le  despotisme  royal,  et  des 
amoignon.  Talon,  Bignon.  — Le 
corps  de  Descartes  est  ramené  de 
Suède  à Paris  : Louis  XIV  défend  de 
prononcer  publiquement  son  éloge 
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funèbre.  — Persécutions  contre  Port- 
Royal.  — Le  Tartufe  de  Molière.  — 
Racine  donne  Andromaque.  — Mort 
de  l’orientaiiste  Bocbart;  du  géo- 
graplie  N.  Sanson. 

Hollande.  — Le  grand  pension- 
naire Jean  de  Witt,  qui  a négocié  la 
paix  de  Bréda,  pour  garantir  la  ré- 
publi((ue  contre  l’anibitioii  de  la  mai- 
son d’Orange,  fait  statuer  par  les 
états  généraux,  sous  forme  d’édit 
perpétuel,  que  la  charge  de  capi- 
taine-général ne  sera  jamais  conférée 
à quiconque  aurait  le  statlioudérat 
dans  une  ou  plusieurs  provinces  : 
mécontentement  de  la  Zélande. 

Pologne.  — Les  débats  entre  le 
roi  et  la  noblesse  laissent  la  Pologne 
sans  défense  contre  les  invasions  des 
l'artares  et  des  Cosaques,  dans  la 
Podolie  et  la  Volhynie.  Le  grand  ma- 
réchal Sobieski,  fils  d'un  Castellan  de 
Cracovie,  lève  à ses  dépens  vingt  mille 
liommcs  et  combat  victorieusement 
pendant  dix-sept  jours  les  Tartares. 

Portugal.  — Les  cortès  ôtent  les 
pouvoirs,  mais  non  le  litre  de  roi  à 
Alphonse  VI  qui  est  souillé  de  vices; 
sa  femme  même,  Marie  de  Savoie, 
duchesse  de  Nemours,  est  leur  com- 
plice (23  sept.).  Son  frère  Pierre,  âgé 
de  dix-huit  ans,  est  déclaré  régent. 

Turquie.— Legrand  vizir  Achmet 
Koproli  conduit  trente -six  mille 
hommes  contre  la  capitale  de  Candie  : 
il  donne  sans  succès  tr>nte-dcux  as- 
sauts, mais  ne  lève  pas  le  siège,  mal- 
gré l’assistance  que  les  Français  et 
les  Toscans  prêtent  aux  Vénitiens. 

1608. 

Kspagne  .France  etPortu  gai. 

— Triple  alliance  de  l’Angleterre,  de 
la  Hollande,  de  la  Suède,  pour  con- 
traindre la  France  à faire  la  paix  avec 
l’Espagne  (28  janv.).  En  dix-sept 
jours,  Louis  XI V et  le  prince  de  Condé 
font  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
espagnole  ffev.).  Traité  de  Lisbonne 
(13  fév.)  : l’Espagne  reconnaît  l’in- 
dépendance des  Portugais,  et  la  dy- 
nastie de  Bragance.  — Traité  d’Aix- 
la-Chapelle  : Louis  XIV  ne  garde  que 
la  Flandre  (2  mal).  — Projet  de  paj- 


tage  de  l’Espagne,  signé  à Vienne 
entre  la  France  et  l’Autriche  (19  jan .). 

France.  — Conversion  de  Tu- 
renne  par  Bossuet , qui  écrit  alors 
son  Exposition  de  la  Foi.—  La  Fon- 
taine don  ne  un  premier  recueil  de  Fa- 
bles en  six  livres;  Molière  l’Amphi- 
fryon  et  VAvare,  imités  de  Plaute; 
Racine  les  Plaideurs.  — Création 
d’un  parlement  à Besançon.  — Acta 
sanctorum  ord.  s.  Benedicti,  par 
Mabillon,  1668-1702. 

Pologne.  — Abdication  du  roi 
Jean-Casimir  (sept.)  II  se  retire  en 
France  où  il  devient  abbé  de  Saint- 
Germain  des  Prés. 

Portugal.—  La  reine  Marie  do  .Sa- 
voie, avec  dispense  du  pape,  épouse, 
du  vivant  de  son  mari, son  beau-frère, 
Pierre,  âgé  de  vingt  ans,  qui  est  ré- 
gent (avril). 

1669. 

Angleterre.  — Constitution  de 
Locke  donnée  à la  colonie  américaine 
de  la  Caroline:  noblesse  héréditaire: 
servage  d’une  partie  des  colons;  au- 
cune liberté  politique.  Elle  sera  pen- 
dant vingt-quatre  ans  une  cause  de 
troubles  et  d’afTaiblissementcommcr- 
cial, outre  les  dissensions  religieuses. 

Kapogne.  — Don  Juan  d’Autri- 
che, avec  le  concours  de  la  noblesse, 
oblige  la  reine  mère  à éloigner  le 
P.  Nithard  : il  sera  amb.vssadeur  à 
Rome  et  deviendra  cardinal. 

France.— Suppression  des  cham- 
bres mi-parties,  où  siégeaient  des 
magistrats  protestants.  — Ordon- 
nance de  Colbert  sur  les  eaux  et 
forêts.  — Déclaration  par  édit,  que  le 
commerce  de  mer  ne  déroge  pas  â 
la  noblesse.  — L’astronome  Cassini 
est  attiré  de  Bologne  par  Colbert.  — 
Mort  d’Henriette  de  France,  reine 
d’Angleterre  (10  sept.)  : son  oraison 
funèbre  par  Bossuet,  évêque  de  Con- 
dom. — Le  jésuite  Bourdaloue  com- 
mence à prêcher  à Paris:  il  prêchera 
dixcarêmesdesuite'devaniLouisXlV. 
— Éplire  de  Boileau  au  roi  sur  les 
Avantages  de  la  paix.  De  i66T  à 
1674,  Il  publie  l’Art  poétique  en  qua 
tre  cbanU.— Bntonnfcus  de  Racine. 

33 
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Pologne*  I "7,-  choix  de 

Wiecnowiecki,  pour  la  royauté. 

Torqnle.— Candie,  mal  secourue 
par  six  mille  Français  que  conduit 
le  duc  de  Beaufort  (juin  ),  est  enlin 
prise  par  le  \izir  Alniied  Koproli, 
après  un  siège  de  vingt-muf  mois 
( sept.  ) : le  blocus  durait  depuis  vingt 
ans.  Venise  n’a  plus  dans  l’ile  que 
deux  places  sans  importance. 


1670. 

Anlrfehe.  — François  Ragotzky 
est  â la  tête  d’üne  Insurrection  hon- 
groise. 

CHpaignc.  — Les  colonies  du  nord 
de  l’Amérique  méridionale  sont  sac- 
cagées par  les  flibustiers  ; Ils  occupent 
Porto-Bcllo  à risthme  de  Panauia. 

Trance. — Voyage  de  la  duchesse 
d’Orléans  , auprès  de  son  frère 
(ibarlesll  ; elle  le  décide  à un  traité, 
secret  contre  la  Hollande.  Elle  meurt 
inopinément  au  retour  (30  juin).  — Le 
duc  de  Lorraine,  Charles  IV,  qui  in- 
trigue contre  le  roi,  est  dépouillé  de 
scs  F.fats  (sept.). — Les  piratés  d’Al- 
ger s’engagent  à mettre  en  liberté 
tous  les  esclaves  français. — Uniforme 
donné  aux  troupes. — Publication  de 
l’ordonnance  criminelle  (aoilty.  — 
Création  de  l’académie  d'architec- 
ture.— L’hOtcl  des  Invalides  est  com- 
mencé à Paris  (30  uov.).—  Capilula- 
riaR.  Froncorw»»»  par  Baluze. —Orai- 
son funèbre  de  la  duchesse  d’Or- 
léans par  Bossuet.  — 11  est  nommé 
précepteur  du  dauphin.  — Bérénice 
de  Bacille.  — Le  Bourgeois  genlil- 
fiomme  de  Molière. 


nonaiidc.  — La  charge  de  ca- 
mtainc-^énéral  est  donnée  par  les 
Etats  au  prince  d’Orange,  Guillaume, 
âgé  de  vingt  abs.  — Traité  théulo-^ 
gico-politiqxte , du  pliilosujihc  pan- 
théiste Spinosa,  en  latin. 

ir^ikllé.  — r.c  duc  de  Parnie  fait 
mourir  Gaùfridi,  son  prjncinhl  rtil- 
nlsu'c,  (jUjf  dc^éfs  pins  dé  vnligl  ans' 
tVrantlisaîT.imnuuémciit 
r ia'itv.  L-ipt'.ftWlfei-eiAalîftMl  II  dtf- 
vnt  aïf  mikh'âfi!  Alpei’fé'élÜiflfln  ifèJ 
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Échelles,  à deux  lieues  de  la  GnNïcIc!.' 
Chartreuse  dans  le  Dauphiné. 

i071. 

1 

Angleterre. — Abjuration  d’Anne 
Hyde,  fdle  du  ccmle  de  Clarendon, 
femme  du  duc  d’York.  Peu  de  tiiiijis 
après  la  mort  d’Anne,  qui  lui  lai.sse 
deux  filles,  abjuration  du  duc  d’York 
lui-mème. 

Aiitriclie.  — Chefs  d’une  con- 
spiration contre  l’empereur,  quatre 
nobles  hongrcis  périssent  sur  l'écha- 
faud (d’avril  à déc.l.  Léopold  traite  la 
Hongrie  on  pays  de  conquête,  sup- 
prime la  charge  de  palatin,  y substi- 
tue celle  de  vice-roi. 

Danemark.  — Élabli.ssement 
dans  l’ile  encore  inhabitée  de  Saint- 
Thomas,  i l’est  de  Porto-Ric?  dsns 
les  Antilles. 

rrnnro.  — Louis  XIV  visite  les 
Pays-Bas  français,  fait  fortifier  Dun- 
kerque et  plusfeurs  places:  travaux 
de  l’ingénieur  Vaiiban.—rUsage  du  fu- 
sil à pierre,  armé  de  la  balonnctti'. — 
Mort  de  de  Lionne,  secrétaire  d’Éiat 
des  affaires  étrangères;  il  est  rem- 
placé par  Pomponne.  — Bossuet  pu- 
blie VExposition  de  la  foi  catho- 
lique. 

PoIoKiic.  — Les  (kisaques  ne 
pouvant  obtenir  l’égalité  de  droits, 
recommencent  la  guerre,  à l’instiga- 
tion des  Busses,  et  avec  l’assistance 
de  Mahomet  IV,  dont  ils.se  rendent 
tributaires.  Jean'  Sobie.ski  leur  arrache 
le  pays  entre  le  Bog  et  le  Dniester; 
il  établit  ses  troupes  à Bar,  en  Po- 
dolie,  et  à Braclaw  sur  le  Bog. 

1672. 

Ang^U'ferre.  — Le  roi  rend  une 
déclarai  oh  d'indulgence,  surtout  au 
profit  des  catholiques  (mars). 

iiuncniark.  — Construction  du 
palais  de  Charlottcnibourg  à (kipen- 
liague. 

Vraiiëc  et  ilollauil'o.  — 

Louis  XIV  et  l’Auglèierre  déclai'cpl 
là  jjuérré  aüx  Péovihéek-.Dnjés'  qxn 
Uéhrtcm  të  prcùJler  i*àhg'  pimi'l  Ib/ 
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-.1-1  — lltilrHli  lu»  ni  lit  - . ' Il 

marines  marchandas  i de  l’Europe 
(mars)  : le  coi  coiiduit  avec  Coudé, 
Turenne,  Luxembourg  et  le  duc  d’Or- 
léans, :>oii  frère,  cent  mille  hommes 
à la  coi.(;:iOte  de  la  Hollande,  l’as- 
sage  du  Riiis)  (13  juin).  Rapides  sr.ccès 
jusqu’à  Utincht,  même  jusqu’à  Ams- 
terdam, qui  su  sauve  par  l'ouverlure 
des  écluses.  Louyois  perd  le  temps 
à occuper  des  places  furies  et  re- 
fuse ‘d’avantageuses  conditions  de 
paix.  Les  étals  généraux  ont  nommé 
Guillaume  d'Oraugc  capiiaine-géné- 
ral  des  forces  de  terre  (fév.).  Fait 
statliouder  par  plusieurs  provinces, 
il  dirige  la  défense  nationale  môme 
avant  la  mort  du.  grand  pensionnaire 
Jean  de  Witt,  et  de  son  frère  Cor- 
neille assassinés  i>ar  le  peuple  (août)  ; 
il  sauve,  les  abords  de  Leydg  et  de  la 
Haye,  que  ,1a  glace  des  marais  avait 
rendues,  accessiules  aux  Français 
(oct.-déc.).  — L’empereur  (Sâjuill.), 
le  duc  de  Clèves,  l’électeur  de  Bran- 
debourg„l’Espagne  (déc.),  se  liguent 
contre  Louis  Xl  y. 

France.  — Epitre  de  Boileau  au 
roi  sur  le  Passage  du  BJiin.  De  1612 
à 1674,  il  publie  le  Lutrin,  d’abord 
Cl)  quatre  chautsi  les  Femmes  sa- 
vantes  de  Molière.  — L’Académie 
royale  de  musique  est  fondée  par 
Lulli. 

Étàlie. — Le  duc  de  Savoie  prend 
parti  pour  des  conjurés  de  Gènes  qui 
n’ont  pas  réussi  à bouleverser  le  gou- 
verueinent  de  la  république.  Guerre 
sans  succès  : elle  finira  par  la  nié- 
dibtion  du  pape,  de  la  France  et  de 
l’Espagne. 

VoIoKiie.  — .Au  milieu  des  dis- 
cordes riiiles,  invasion  de  cent  cin- 
quante niliic  Cosaques,  Tartares  et 
Turcs.  La  faction  de  Sobieski  a 
contre  elle  la  basse,  noblesse' qui  est 
fidèie  au  roi.  Sohic.'<ki  repousse  les 
Tartares.  Mais  Mahomet. IV  entre  par 
trahison,  après  douze  jours  de  siège, 
dans  Kauiiuiecki  capitale  de  la  Po- 
dolie  (36$ept.).  Un  de  ces  corps  d’ar- 
mée arrive  jusque  devant  Léopol, 
auJourdHmt  Lembero,  capitale  de  Ja 
Russie  rouge  ou  GaUicie  ; le  roi  ter- 


mine la  guerre  par  un  honteux 
traité  dont  s’est  fait  médiateur  le 
kliau  des  Tartares:  il  abandonne  aux 
Turcs  la  Podolie  et  l Ukraiiie,  U 
payera  un  tribut  annuel  (18  oct.). 

■kuHMio.  — Dans  la  crainte  d’une 
guerre  avec  les  Turcs,  lo  czar  Alexis 
sollicite  l’alliance  de  plusieurs  princes 
chrétiens,  et  s’adresse  même  au  pape 
en  lui  offrant  des  conditions  pour  la 
réunion  des  deux  Eglises. 

1673. 

Angrlctcrre.  — Les  presbyté- 
riens des  communes  font  révoquer 
la  déclaration  de  tolérance,  rendue 
en  1672  en  faveur  des  catholiques 
(mars).  Ils  imposent  au  roi  le  bill  du 
fesf,  qui  crée  pour  toute  personne 
occupant  un  tilUce  dans  l’État  l’obli- 
gation de  désavouer  la  croyance  ro- 
maine : le  duc  d’York,  frère  du  roi, 
qui  professait  ouvertement  la  foi  ca- 
tholique, doit  se  démettre  des  fonc- 
tions de  grand  amiral. 

Ancletcrre,  K«paf(ne,  Fran- 
ce et  Hollande.  — Les  Anglais 
sont  encore  associés  à la  France  dans 
la  guerre  de  Hollande  : Ruyter  et 
Tromp  leur  tiennent  tète  (juin- 
août).  Louis  XIV  rappelle  ses  troupes 
de  la  Hollande,  après  la  conquête  de 
Macstricht  (juilL);  guerre  avec  l’Es- 
pague  et  l’empire  (oct.).  La  Suède 
lui  reste  fidèle. 

t 

France.  — Louis  XIV  étend  la 
régale  à tous  les  diocèses  du  royaume 
(fév.)  : deux  évêques  du  Languedoc 
résistent  à la  volonté  du  roi.  — Dé- 
fense aux  cours  souveraines  d’adres- 
ser des  remontrances  avant  l’enre- 
gislromenl  (mars).  — Ordonnance  sur 
la  législation  coinnierciale.  — Jfi- 
thridate  de  Racine  (17  fév.)  — Pre- 
mière exposition  publique  à Paris 
dans  la  cour  du  Palais-Royal;  elle  ne 
comprend  que  les  ouvrages  des  ar- 
tistes vivants,  membres  de  i’ Académie 
royale  de  peinture,  de  sculpture  et 
de  gravure  : cinquante  exposants, 
cent  quarante  ouvrages.  Noms  restés 
célèbres  : ^Charles  Lebrun^  Stella, 
Philippeidû  Üiampagne  et  Roullqn- 
gne,  peintres  d’iiistoirc  ; Vander 
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Meulen  et  Bourguignon,  peintres  de 
batailles  ; Baptiste,  peintre  de  fleurs  ; 
Girardon,  sculpteur;  Leclerc  et  Ber- 
nard Picard,  graveurs.  La  France, 
qui  a perdu  Nicolas  Poussin  en  1665, 
a encoreCiaude  le  Lorrain,  Mignard, 
Jouvenet,  pour  la  peinture;  Audran, 
Nanteull,  Edelinck,  né  à Anvers,  fixé 
en  France, pour  la  gravure  ; Coustou, 
Coysevox,  Le  Pujet.  — Construction 
de  la  porte  Saint-Denis  à Paris,  par 
Biondel.  — Dictionnaire  historique 
de  Moréri. 

PoloRiic.  — La  diète  de  Varso- 
vie, inspirée  par  Sobieski,  déclare 
nul  le  traité  conclu  par  le  roi  avec 
les  Turcs.  Victoire  de  Sobieski  de- 
vant la  place  de  Cliocziin,  sur  le 
Dniester,  au  siid-oucst  de  Kaininierk, 
qui  est  enlevée  aux  Ottomans.  Le 
niéiiic  jour  meurt  le  roi  de  Pologne 
(10  nov.). 

1G74. 

AlIcninKiie,  Ang;Ie(rrre,  Es- 

finKix')  Eraiice  cl  Hollande. — 
’aix  cuire  l’Angleterre  et  la  Hol- 
lande {19  fév.).  Louis  XIV  conquiert 
en  personne  la  Franche-Comté  espa- 
gnole imai-juin).  — Condé,  dans 
les  Pays-Bas,  a en  télé  Guillaume 
d’Ürange  : deux  sanglantes  journées 
à Senef,  au  nord-ouest  de  Cliarlcroy. 
Course  des  armées  entre  le  haut 
Escaut  et  la  Meuse.  — Campagne  de 
Turenne  dans  les  Etats  rhénans  de 
l’électeur  de  Brandebourg  et  de  l’é- 
icetenr  palatin,  ami  de  l'empereur. 
Dévastation  du  Palalinat.  Pendant 
riiiver,  ses  marches  savantes  et  vic- 
torieuses à travers  les  montagnes  de 
la  Lorraine,  toujours  ennemie,  et  de 
l’Alsace  française  qu’il  faut  défendre 
contre  soixante  et  dix  mille  hommes 
(d’oct.  à janv.  IG75). 

Angleterre.  — Mort  de  Claren- 
don; de  Millon. 

Enpagne.  — Agitation  de  la  Si- 
cile; Messine  se  met  sous  la  protec- 
tion de  la  France. 

France.  — Dernière  convocation 
de  l’arrière-ban. — La  ferme  du  tabac 
est  donnée  à bail,  pour  la  première 
fols,  à raison  de  cinq  ^cent  mille  li- 


vres. — Mort  de  Chapelain.  — His- 
toire généalogique  et  chrono  ogique 
de  la  maison  de  France  et  des  grands 
ofliciers,  par  le  P.  Anselme.  — De  la 
recherche  de  la  vérité,  par  Male- 
branche.  — Iphigénie  de  Racine.— 
Construction  de  la  porte  Saint-Mar- 
lin  par  Bullet. 

Pologne.  — Le  héros  de  la  Po- 
logne, Jean  Sobieski,  candidat  à la 
royauté,  l’emporte  avec  peine  sur  dix 
compétiteurs  (21  mai).  Dans  les  nou- 
velles hostilités  contre  le  grand  vizir 
Koproli,  il  est  entravé  par  la  jalousie 
du  grand-duc  de  Lithuanie. 

167S. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce et  Hollande. — Succès  des  Fran- 
çais dans  les  Pays-Bas  et  dans  la 
Catalogne.  — Turenne,  qui  repasse  le 
Rhin  malgré  le  général  de  l’empe- 
reur Montécuculli,  est  emporté  par 
un  boulet  de  canon  à Salzbach,  au 
nord-est  de  Strasbourg  (27  julll.). 
Retraite  de  l’armée  sous  de  Lorges. 
Condé  et  le  maréchal  de  Créqui  sont 
envoyés  sur  le  Rhin.  C’est  la  der- 
nière campagne  de  Condé  qui  se  re- 
tire à Chantilly.  Désastre  de  Créqui 
(août-sept.).  — Le  duc  de  Vivonne, 
envoyé  à Messine,  reçoit  la  déclara- 
tion des  habitants  qui  proclament 
Louis  XIV  roi  (28  avril).  Le  Hollan- 
dais Ruyter  vient  croiser  dans  les 
parages  de  Me.ssine  (déc.);  il  servira 
pendant  six  mois  pour  l’Espagne.  — 
A Nimègue,  sur  le  Wahal,  confé- 
rences pour  la  paix  par  la  médialion 
du  roi  d’Angleterre  (août)  : lentes 
négociations. 

Angleterre.  — A Londres, com- 
mencent les  travaux  de  l’église  Sain- 
Paul  sur  les  dessins  de  Christophe 
Wren. 

Danemark,  Prusse  et  Suède. 

— Le  roi  de  Suède  Charles  XI,  allié 
de  la  France,  envoie  une  armée  avec 
Wrangel  dans  le  Brandebourg.  Les 
Hollandais  et  les  Danois  unissent 
leurs  flottes  contre  les  Suédois  (janv.) 
et  les  battent  au  sud  de  l’Ile  d’Oeland 
(11  juin).  L’armée  continentale  de 
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Charles  XI  est  vaincue  dans  ie  Bran* 
debourg  à FehrbeUin  par  l’électeur 
( 1 8 juin  ).  Le  roi  de  Suède  est  mis 
au  ban  de  l’empire.  — Son  ami  se- 
cret, le  duc  de  Hoistein-Gottorp , 
attiré  à Kensbourg  par  le  roi  de  Da- 
nemark, est  forcé  de  consentir  à ce 
que  ses  places  soient  occupées  par 
des  Danois , et  de  renoncer  aux 
droits  de  souveraineté  qu’il  devait 
aux  traités  de  Roskild  et  de  Co- 
penhague ( 10  juin.).  Les  Danois  oc- 
cupent surtout  Tonningen,  à l’em- 
bouchure de  l’Eyder. — Charles  XI  est 
vainqueur  des  Danois  en  personne  , 
à Lunden,  en  Scanie;  fuite  du  roi 
de  Danemark  (14  déc.).  La  guerre 
continue  pendant  trois  ans. 

France. — Louis  XIV  prend  pour 
confesseur  un  jésuite,  le  père  F rançois 
de  La  Chaise,  qui  gardera  ses  fonc- 
tions jusqu’à  sa  mort,  pendant  tren- 
te-quatre ans.  — La  duchesse  de  La 
Valîière,  qui  s’est  retirée  volontai- 
rement aux  Carmélites  de  Chaillot, 
prend  le  voile  de  religieuse.  — Orai- 
son funèbre  de  Turenne  par  Masca- 
ron.  — Commencement  de  la  ma- 
chine de  Marly,  pour  conduire  l’eau 
de  la  Seine  à Versailles. 

Hollande.— Guillaume  d’Orange 
déjà  stathouder  héréditaire,  refuse 
d’élre  duc  souverain  de  Gueldre. 

Ruaale. — Le  czar  fait  reconnaître 
pour  son  successeur  le  Ois  aîné  de  sa 
première  femme,  Fédor,  âgé  de  dix- 
huit  ans. 

1676. 

Autriche. — L’empereur,  qui  n’a 
encore  qu’une  fille,  épouse  en  troi- 
sièmes noces  une  princesse  de  la  mai- 
son palatine  de  Neubourg  (déc.). 

Espagne,  France  et  Hollan- 
de. — Lutte  terrible  et  indécise  en- 
tre Ruyter  et  Duquesne  qui  ne  peut 
s’ouvrir  l’entrée  du  port  de  Messine 
pour  y jeter  des  vivres  (8  janv.).  Pa- 
lerme,  rivale  de  Messine,  proteste 
contre  tes  promesses  libérales  de 
Louis  XIV  qui  a été  proclamé  à Mes- 
sine en  1675  (18  mars).  Sur  l’ordre  du 
duc  maréchal  de  Vivonne,  Duquesne 


livre  combat  à Ruyter  près  d’Agousta , 
au  nord  de  Syracuse  : Ruyter  est 
blessé  mortellement  ( 22  avril  ).  — 
Succès  des  Français  dans  les  Pays- 
Bas  espagnols. 

France.  — Exécution  de  la  Brin- 
villiers, céièbre  empoisonneuse.  — 
Oraison  funèbre  de  Turenne  par  Fié* 
chier. 

Italie. — A Venise,  le  peuple 
refuse  d’accepter  le  doge  élu  par  l’a- 
ristocratie (août);  ie  grand  conseil  fait 
une  nouvelle  élection. 

Pologne.  — Couronnement  so- 
lennel de  Jean  Sobieski  ( 2 fév.  ). 
Deux  cent  mille  Turcs  pénètrent  dans 
le  bassin  du  haut  Dniester.  Traité 
( 27  oct.  ) : la  Pologne  garde  les  deux 
tiers  de  l’Ukraine  et  une  partie  de  la 
Podolie  ; Kaminieck  reste  aux  Turcs. 

Knsitle.  — Mort  du  czar  Alexis. 
Il  laisse  inachevée  l’œuvre  de  l’éman- 
cipation intellectuelle  , de  l’organi- 
sation militaire  et  administrative,  et 
de  la  constitution  politique  de  la 
Russie.  I.a  Russie  lui  doit  un  recueil 
de  lois,  la  traduction  en  langue  natio- 
nale d’ouvrages  scienti  Gques,  l’agran- 
dissement de  Moscou,  la  formation  de 
bourgades  dans  les  régions  désertes 
du  Volga  et  de  la  Kama  qu’il  peupla 
de  prisonniers , l’établissement  de 
manufactures,  la  création  de  troupes 
régulières  composées  d’étrangers. 

1677. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce et  Hollande.  — Louis  XIV, 
avantia  fin  de  l’hiver,  reprend  en  per- 
sonne la  guerre  de  Flandre  ( 20  fév.  ). 
Conquête  de  Valenciennes  et  de 
Cambrai  sur  l’Escaut.  Victoire  du 
duc  d’Orléans  sur  le  prince  d’Orange 
au  mont  Cassel  (H  avril);  reddition 
de  Saint-Omer  le  20. — Le  danger  de 
l’invasion  est  toujours  du  côté  du 
Rhin  et  de  la  Moselle,  où  le  duc  de 
Lorraine  sert  de  guide  aux  impé- 
riaux. Belle  campagne  du  maré- 
chal de  Créqui  : il  prend  Fribourg, 
à l’est  de  Brisach.  — Les  Françai.-* 
chassent  les  Hollandais  de  la  côte 
africaine  d’Arguin  et  du  Sénégal. 
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AüKletprre.  — La  11, lie  atne^e  Uu 
ilitif  d’York  «îpftuse  lestathotfder.  — 
Méthode  des  floxfolisde  Newton,  en 
même  temps  que  lecalcuruiiréreniicl 
de  Leibnitz.  ..  . 

Autriche.  — ,^\prè.s  la  défection 
de  François  Ragolzky,  qui  s’ est  donné 
à l’empereur , la  Hongrie  a recours 
aux  Polonais:  division  entre  les  chefs 
de  l’insurrection. 

KHpnKue.  — Agé  de  seize  ans , 
le  roi,  qui  depuis'dcux  ans  s’est  fait 
déclarée  majeur,  relègue  sa  mère 
dans  un  couvent,  et  prend  pour  pre- 
mier ministre  son  oncie  don  Juan 
d’Autriche.'  Essais  dè  réforme  dans 
l’administration. 

France.  — Fhèdre  de  Racine. 
Pendant  douze  ans,  ii  n’écrira  plus 
pour  le  théâtre  et  vivra  sous  la  pieuse 
influence  de  Port-Royal. 

'itusHic.  — Les  Turcs  et  les  Tar- 
tarés  de'  Crimée  s’unissent  pour  en- 
lever au  nouveau  czar,  Fédor  II,  le 
pays  dos  Cosaques  zaporogues,  dans 
Je  bassin  du  Dniéper,  acquis  récem- 
ment paHcs 'Russes.  ' 

1678. 

Allemagtne.  Éspagne,  yr*n* 
ce'*ct  MollaUdèi.  .^toids  XlV’trü- 
Yrt  encore  en  personne  la  campagne 
de  Flaildrc  ( férr.  >,  et  s’empare  de 
Ganrt.  Désastres  du  maréchal  de 
La  Feullladé  eif'Sicile;  Louis  XIV 
renonce  à défendre  l’ile  (avril).— 
Créqui  s’étend  slif  la  ligne  du  Ras 
RWlri  : rénéOhtre sanglante  au  plont  de 
Rhinfeld,  à'I’est  de  Bâlefjuill.).' — 
Paix  dé  Nimègue  entre  la  France  et 
la  Hollaiide  ( 10  août')  : la*  Hollande 
garde  tttut  soft  territoire  et  même 
Maestricht  sBr'  la  Meuse  ; entre  la 
France  et  d’Espagne  { 17  sept.): 
Louis  XIV  obtient  la  Franche-Comté, 
Valenciciiucs,Cambrai,"Ypres,  Saint- 
Omer. — ' ' •' 

Anglctpppe.  — La  conspiration 
papiste,  découverte  ou  imaginée  par 
le  jésuite  anglais  Titus  Oales,  sème 
d’horribles  défiances  dans  la  nation , 
dans  le  parlement  et  à la  cour  : plu- 
sieurs catholiques  sont  mis  à mort. 
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France.  — Conférence  de  Bos- 
suét'avec  lé  ministre  protestant  Clau- 
de.— Glossari'um  media:  et  infimx 
latinifatis  (le  du  CaOge. — Roman  de 
M*"  de  La  'Fayette '.'te  Princesse  de 
Clèvès.  — l«78  et  1670,  second  re- 
cueil de  Fables  de  La  Fontaine,  cinq 
autres  livres:  ■ u • i ; > ■, 

Fiirqiilc. — Mort  du  vizir  Ahmed 
Kot)rdli;  grand  minisire  et  grand  gé- 
liéral.  Infériorité  de 'son  successeur 
Kara  Sfustapha.  - 

1679. 

■ v<  . 

AlICRiaigne  , Danemark  , 
France  ^ Pmafte  et  Suède.  — 

L’empereur  (5févr.  ) et  les  autres 
princes  de  l’Allemagne  accèdent  à 
la  paix  de  Niniègue  : Fribourg  reste 
à Louis  XIV.  Traité  de  S.iint-Ger- 
main  en  Laye,  par  la  médiation  de 
la  France,  entre  la  Suède  , le  Dane- 
mark, le  Hblsielii  - Gottorp  et  le 
Brandebourg  (2  sept.)  : là  Suède  re- 
couvre les  places  de  Poméranie  qu’elle 
avait  perdues  par  les  succès  de  l’é- 
lectcur  ; le  dur  de  Holsteiii-Gotlorp 
fait  admettre  le  traité  de  Copenhague 
comme  base  dos  négoèiati'ôns  ( 'et 
rentre  dans  seS'  droit-s.  ' 

Ang;lcfcfre.  — Dissolution  du 
parlement,  qnî  ciUravc'la  royauté  de- 
puis dix-huit  aliS'(2'4  févr.).  Lanou- 
velle assemldée;  plus  hostile  encore, 
force  Ic'  düc  d’York , soupçonné  de 
papisme  ,*à  quitter  le  royaume;  elle 
fait  accepter  le  fameux  bill  d'Ilaheas 
c.jrpus , qui  soustrait  les  citoyens 
4 tout  emprisonuemeut  arbitraire 
(mai).  — Dénomination  nouvelle  des 
partis  1 lés  torys  dévoués  îi  royauté, 
IcswFhigSauxIdéesconstitutionnelles. 
— InsurreétlOrt  (ïcs'BOVenantalPes. 

Bspaofnc.'  — Rigueurs  exercées 
cohtre  Messine  (janv.).  — Mariage 
de  Charles  U avec  une  fille  de  Mon- 
sieur, frère  de  l.oiiis  XIV  (août):  il 
n’aura  pas  d’enfant.  — Mort  de  don 
Juan  d’Autriche,  dernière  gloire  et 
dernier  appui  de  la  dynastie  ( 1 7 déc.). 

France.''—  Le  ministre  de  Pom- 
ponné!‘’‘fes(''dlsgracié  comme  JanSé- 
histe,  et 'remplacé*  par 'de  Crolsey, 
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frère  de  Cplbert. — Le  ÿoit  frappais 
doit  <(rç  èirsci^è.'  — Dernière  an- 
née de  réiliication  du  lyanphin,  pour 
laquelle  Bossuet  a composé  le  Dis- 
cours sur  ruîstoitê  xinherselle ; 
la  Connaissance  de  Dieu  e(  de  soi- 
même  et  la  Politique  de  l’Écriture 
sainte.  — Institution  de  la  congré- 
gation des  frères  des  écoles  cliré- 
tiennes  par  de  La  Salle,  clianoincde 
Reims.  ‘ • 

Hollande. — Inutiles  représailles 
exercées'  par  les  Anglais  et  par  les 
Hollandais  contre  les  corsaires  d’Al- 
f;er;  les  Hollandais  consentent  à un 
àccomuiodeincnt  durable,  moyennaiU 
un  tribut, 

16R0. 

Angleterre.  — Chartes  II,  mal- 
gré la  faction  du  duc  de  Molitinouth, 
son  fils  naturel , et  de  lord  Sliaftcs- 
bury , rappelle  son  frère  le  duc 
d’York, 

France.  — Mariage  du  Daupliin 
ivec  la  fille  dè  l’élérteur  de  Üavlèré 
(7  mars).  — Louis  XIV  reçoit  le  titre 
de  Grand  à l’hôtel  de  ville  de  Paris, 
11  établit  à Brisaeh  et  i ^fetz  des 
chambres  dites  de  réunion,  pour  dé- 
créter l’adjonction  au  territoire  fran- 
çais des  tiefs  qui  avaient  fait  partie  des 
trois  évêchés  et  de  l’Alsace.  — Ldits 
contre  les  calvinistes  , qui  seront 
bientôt  suivis'  dé  niissions.  — Kta- 
blissement  à la  Louisiane  de  colons 
du  Canada.  — Fusion  de  la  troupe 
de  Molière  avec  celle  de  l’hôtel  de 
Bourgogne:  la  nouvelle  société  forme 
la  Comédie  française. 

Pruflse.  — A la  mort  du  prince 
saxon  , archevêque  de  Magdcboiirg, 
l’électeur  de  Brandebourg,  duc  de 
Prusse,  prend  possession  t|e  l’arche- 
vêché à titre  de  duclié  séctiller  : il  l’in- 
corpore  à son  électorat  (juin). 

Huède.  — Charles  XI  accroît 
son  pouvoir  aux  dépens  du  sénat  et 
épouse  une  sœur  du  roi  de  Danemark 
(IG  mai). 

1681. 


commissaire  du  roi  en  $çMse,  y éta- 
blit un  nouVeêu  Dill  dd  ÏW  en  fa- 
veur de  la  Suprémjttié'  royale  et  do 
l’obéissance  passive  (J  uill.  ) : il  le  met 
en  vigueur  avec  une  sévérité  san- 
giunaire.  ‘ 


Frnnce.  — Puqpesne  poursuit 
jusque  dans  le  port  ottoman  de  Chio 
les  cor.sairesdc  Tripoli  j i)  bOfilb^rdu 
Alger,  repaire  de  pirates  (juill.  ).  — 
Conquêtes  Injustes  en  pleine  paix  : 
Strasl)ourg,  ville  libre  d’empire  ré- 
.claniée  par  la  chambre  de  réunion, 
se  soumet  (.30  sept.);  le  duc  de 
Manloiic,  Charles  IV,  est  forcé  de 
vendre  a Louis  XIV  Casai  , (dacc 
forte  du  Montferrat. — Mort  de  la  du- 
chesse de  Fopianges,  dans  un  cou- 
vent. — OrdoiV'iance  sur  la  marine  et 
le  commerce  niaritime. — Le  canal 
du  fanguedoc  est  ouvert  il  la  naviga- 
tion (I!)  mai). — L’assemblée  ci'iiérale 
du  clergé,  à laquelle  Louis  XlV  sou- 
mettra l’aflaire  de  la  régale,  est  ou- 
verte par  un  sermon  dë  Bossuet, 
nouvellement  nommé  évêque  dè 
Meaux,  sur  l’unt'l^  de  l’Église  (nov.). 
H vient  de  publier  stm  Discours  sur 
Éllisfoire  universèlle.  — L’ouvrage 
du  savant  Mabillon  , bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saiht-Maur , Dè  Re 
diptomatica , fonde  l'a  science  de  la 
paléographie. 


ruhhIc.  — Traité  de  paix  avec  le 
sultan.  — Le  czar  Fédor  réhabiTite 
et  rappelle  à Moscou  le  patriarche 
Nicon,  qui  meurt  en  route. 


1682. 


— Tribut  payé  aux 
corSalfM  d'Alger,  pour  arrêter  Ictirj 
pirateries.  — La  lutte  recommence 
entre  la  couronne  et  les  colonies  de 
l’Amérique  du  nord  dont  les  chartes 
sont  menacées. — La  secte  des  quakers 
est  installée  (oct.)  au  nord  de  la  Vir- 
ginie et  du  Maryland,  entre  le  Deuve 
de  la  Delawrire  a l’est,  et  le  lac  Lrié 
h l’ouest:  Guillaume  l’ciin,  leur  chef, 
est  le  principal  propriétaire;  liberté 
entière  de  conscience  et  de  religion, 
transactions  pacifiques  avec  les  In- 
diens. La  Pensylvanic  aura  pour  ca- 
pitale Philadelphie^ 
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Autriche.  — L’empereur , pour 
prévenir  l’alliance  de  la  Hongrie  re- 
belle avec  les  Turcs,  accorde  à la 
diète  d’CÜdenbourg  le  rétablisse- 
ment de  la  dignité  palatine  et  do 
toutes  les  institutions  nationales.  — 
Le  chef  de  l’insurrection , le  comte 
Ëmeric  Tekeli,  dont  le  père  est  mort 
en  combattant  contre  l’Autriche  en 
1672  , continue  la  guerre  avec  l’aide 
des  Turcs.  Son  mariage  avec  la  veuve 
de  François  Kagotzky  lui  a donné  la 
forte  place  de  Munkatz , au  nord- 
est  de  TokaI,  qu’elle  a elle-même 
défendue. 

France.  — Édit  de  janvier  pour 
terminer  l’affaire  de  la  régale,  à la 
satisfaction  du  roi  etde  l’assemblée  du 
clergé.  Opposition  du  pape  (13avril). 
Déclaration  du  clergé  de  France  for- 
mulée par  Bossuet  en  quatre  articles , 
qui  sont  presque  littéralement  tirés 
de  l’ouvrage  de  P.  Pitliou,  publié 
en  1594  : 1“  le  pape  n’a  aucune  au- 
torité sur  le  temporel  des  rois,  2”  le 
concile  général  est  au-dessus  du  pape, 
3°  l’usage  de  la  puissance  apostolique 
doit  être  réglé  par  les  canons,  sauf 
les  libertés  de  l’Église  gallicane,  4“  les 
décisions  du  pape  ne  sont  irréfor- 
mablcs  qu’autant  qu’elles  sont  accep- 
tées par  l’Église.  Elle  est  enregis- 
trée par  le  parlement  le  23  mars.  — 
La  machine  de  Marly  est  achevée. 
Louis  XIV  s’établit  tout  à fait  à Ver- 
sailles. — A la  mort  de  Jacques  de 
Cour.ande,  les  i<rançais  s’attribuent 
la  colonie  fondée  par  lui  à Tabago  en 
1C42.  — Compagnie  de  cadets  pour 
la  noblesse.  — Ecoles  d’artillerie. 

■*riiMMe.  — La  compagnie  des 
Indes  orientales,  formée  par  Fré- 
déric-Guillaume , établit  trois  comp- 
toirs sur  la  côte  d’Or  de  Guinée; 
elle  ne  se  soutient  pas  quarante  ans. 

Ramie.  — Le  czar  Fédor  II  dé- 
truit les  chartes  et  les  privilèges  de 
la  noblesse  : le  mérite  personnel  éta- 
blira seul  des  distinctions  ( l2janv.). 
— Il  meurt  à vingt-cinq  ans,  sans 
laisser  d’enfant  de  ses  deux  mariages 
(avril).  Il  a créé  des  haras  et  fait 
'enir  des  écuyers  étrangers.  — Ri- 


valité de  ses  frères  Ivan,  âgé  de  dix- 
neuf  ans,  né  comme  lui  de  la  pre- 
mière femme  d’Alexis,  et  Pierre, 
âgé  de  dix  ans,  né  d’un  second  ma- 
riage. Influence  de  Sophie , sœur 
d’Ivan,  et  des  gardes  strélitz.  Par- 
tage de  l’autorité  entre  les  doux 
frères  (juin).  Éducation  corruptrice 
donnée  à Pierre.  Galitzin,  Lithua- 
nien de  la  mai.von  des  Jagellons , est 
le  ministre  de  Sophie. 

Suède.  — Diète  de  Stockholm  : 
le  clergé,  les  bourgeois  et  les  paysans 
rendent  l’autorité  royale  absolue. 
Charles  XI  régnera  en  tyran  ; il  alté- 
rera les  monnaies.  , 

1683. 

Angleterre. — Conspiration  pour 
exclure  du  trône  le  duc  d’York  : elle 
coûte  la  vie  au  républicain  Sidney. 
Scs  complices,  le  duc  de  Montmoutb 
et  l’ambitieux  lord  Shaftesbury,  se 
dérobent  aux  poursuites.  La  fin  du 
règne  n’est  pas  troublée.  — Anne  , 
seconde  fille  du  duc  d’York,  épouse 
George,  prince  de  Danemark.  — 
Les  Anglais . pour  faire  concurrence 
aux  Hollandais,  établissent  des  fac- 
toreries de  commerce  dans  l’ile  de 
Sumatra,  sur  la  côte  occidentale,  â 
Bencoulen,  où  abondent  la  muscade 
et  le  girofle. 

Autriche , Pologne  et  Tur- 
quie.— La  Porte  ne  veut  pas  renou- 
veler les  trêves  avec  l’Autriche.  Le 
roi  de  Pologne  se  ligue  avec  Léopold 
contre  les  Turcs  (31  mars).  Le  grand 
vizir  Kara  Mustapha  s’avance  jusqu’à 
Vienne  (juiil.)  que  sauvent  Sobieski, 
Charles,  duc  de  Lorraine,  et  les  clie- 
valiers  teutoniques  (12  sept.).  Com- 
bat près  de  Strigonie  (7  et  9 oct  ) ; 
les  Polonais,  tour  à tour  vaincus  et 
vainqueurs,  n’obtiennent  même  pas 
de  l’empereur  d’hiverner  en  Hon- 
grie , et  reviennent  à Cracovie  au 
milieu  des  glaces  et  des  neiges  (fin 
de  déc.). — Kara  Mustapha  est  étran- 
glé à Belgrade  par  ordre  du  sultan 
(25  déc.). 

France.  — Duquesne  bombarde 
deux  fols  Alger  et  se  fait  rendre  les 
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chrétiens  français  ( 26  et  27  juin  ). 
— Mort  de  ia  reine  Marie-Thérèse 

Ï 30  juin).  Son  oraison  funèbre,  par 
iossuet. — Mort  de  Colbert  (6  sept.). 

11  avait  administré  les  finances , la 
marine  , l’industrie  et  le  commerce , 
les  bâtiments,  les  arts  et  les  lettres.  Sa 
sévère  économie  était  un  frein  au  des- 
potisme et  à l'ambition  de  Louis  XIV. 
Le  peuple  qui  ne  l’aimait  pas,  trou- 
bla ses  funérailles.  Son  lilsSeiKnelay 
est  secrétaire  d’Ëtat  de  la  marine.^ — 
La  guerre  recommence  avec  l’ Es- 
pagne et  l’empire.  — Acquisition 
de  Pondichéry. 

PortuKal.  — Mort  d’Alphonse, 
le  roi  déchu.  Pierre  11 , le  régent , 
souverain  du  Portugal  depuis  seize 
ans,  reçoit  le  titre  de  roi  (sept.]. 

1684. 

Autriche , l>oloKue  , Bnasle  , 
Turquie  et  Venlee.  — Succès  du 
duc  de  Lorraine  et  des  impériaux 
contre  les  Turcs  et  Tekeli  (Juin- 
sept.).  Le  czar  et  Veni.se  qui  entrent 
dans  la  ligue  de  l’empereur  et  du  roi 
de  Pologne  contre  les  Turcs,  atta- 
quent l’ile  de  Sainte-Maure  et  la  pro- 
vince de  Garnia  (Acarnanie).  La  na- 
tion polonaise  presse  Sobieski  de 
reconquérir  sur  les  Turcs  l’impor- 
tante place  de  Kaminieck. 

Espagne.  — Solis  écrit  avec  ta- 
lent mais  partialité  l’histoire  de  la 
conquête  du  Mexique. 

Erance.  — Louis  XIV,  sc  préten- 
dant outragé,  envoie  Seignelay  et  Du- 
quesne contre  Gènes  : bombarde- 
ment de  dix  jours  (10-20  mai)  ; celte 
ville  de  marbre  est  presque  détruite  : 
médiation  du  pape.  Louis  XIV  fait 
saisir  la  ville  impériale  de  Luxem- 
bourg (juin).  — L’empereur  signe 
cependant  à Ratisbonne  une  trêve  de 
vingt  ans,  pour  combattre  les  Turcs 
(août).— Dragonnades  dans  le  Béarn. 
— Ambassadeurs  du  roi  de  Siam  à 
Versailles.  — Mort  de  P.  Corneille 
17  févr.  ). — Nouvelles  de  la  Répu~ 
lique  des  lettres,  journal  littéraire, 
fondé  par  Bayle,  protestant  français, 
qui  vit  en  Hollande. 


1688. 

Angleterre.  — Jacques  II , âgé 
de  cinquante-deux  ans , succède  à 
Charles  II  (IG  févr.)  et  assiste  publi- 
quement â la  messe  ( 18  févr.  ).  Ré- 
voltes du  comte  d’Argyle  en  Écosse, 
du  duc  de  Muntmouth  en  Angleterre: 
ils  sont  pris  et  exécutés  (juill.).  .Au- 
tres représailles  sanglantes.  — Le 
parlement  refuse  d’abolir  le  bill  du 
Test  de  1673  (nov.). 

Autriche , Turquie  et  Te- 
nlne.  — Prise  par  les  impériaux  en 
Hongrie  d’Êperics,  une  des  places 
d’armes  de  Tekeli  ( 1 1 août  ) , de 
Neuliausel  ( 1 9 août  ) et  de  Cassovie. 
Le  Vénitien  Morosini  prend  d’assaut 
Moron,  sur  la  cûte  de  Morée  (août). 

Erance.  — Peut-être  en  1685, 
mariage  secret  de  Louis  XIV  avec 
M“"  de  Maintenon.  — Le  doge  de 
Gènes  fait  réparation  à Louis  XIV 
à Versailles  ; la  république  s’engage 
à congédier  les  troupes  espagnoles 
de  son  territoire , et  à ne  pas  aug- 
menter sa  marine  (mai). — D’Estrées 
bombarde  Tripoli  et  intimide  Tunis 
(juin-août).  — Révocation  de  l’édit 
de  Nantes,  acte  impolitique  et  fatal  à 
la  France  (22  ocL)  : les  protestants, 
qui  veulent  garder  leur  religion,  sont 
forcés  de  s’exiler.  Code  noir,  pour 
régler  la  condition  des  esclaves  aux 
colonies. 

Prunse.  — Vingt  mille  Français, 
chassés  par  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  s’établissent  dans  les  diffé- 
rents États  de  l’électeur  et  y font  re- 
naître l’agriculture  et  l’industrie. 

bumIc.  — Sophie  fait  tuer,  sans 
procès,  le  chef  des  strélitz.  Ils  sc  ré- 
voltent. Danger  que  courent  les  prin- 
ces Ivan  et  Pierre  ; les  boîards  et  les 
gentilshommes  les  protègent. 

1686. 

Allemagne,  Espagne,  Eran- 
ee  et  Hollande.  — Ligue  d’Augs- 
bourg  contre  Louis  XIV  (juillet), 
formée  par  le  stathouder  avec  l’em- 
pereur , l’Espagne  , la  Suède  , les 
électeurs  de  Saxe  et  de  Bavière , les 
cerdes  de  Souabe  et  de  Franconlc. 
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An^pleterre.  — Jacques  II  en-  envoyés  à la  Tour.  Le  stathouder 
voie  une  ambassade  à Home  : zèle  de  Hollande  se  prépare  à renverser 
.mprudent  condamné  par  le  pape.—  son  bean-pére  qu’avertit  vainement 
Les  clmncs  des  colonies  de  l’Araé-  Louis  XIV.— Après  cinqâns  de  résis- 
rique  du  nord  sont  su|)primées.  tar.ce  de  la  part  de  chaque  colonie 
Antriche,  Poloffnc,  Turquie  Sniéricaine',  et  surtout  de  MasSaciius- 
ct  Tenlise.  — En  Hongrie,  le  duc  sets,  tous  les  gouvernements  cessent 
de  Lorraine  arrache  Bude  aux  re-  d’être  libres  : ta  couronne  se  ré- 
oellcs  ( 2 sept.  ).  Retraite  de  i’ar-  serve  la  nomination  aux  principales 
mée  turque  qui  les  soutenait.  Au  lieu  charges,  et  réglemente  snuveraine- 
de  conclure  la  paix  avec  la  Porte  qui  ment  le  commerce  et  la  navigation, 
ui  offre  Kaminieck,  Jean  Sobieski  — Newton  publie  ses  principes  ma- 
continue  la  guerre  pour  l’enipereiir,  thématiques;  il  trouve  la  plus  grande 
qui  lui  fait  espérer  une  principauté  loi  physique  de  l’uniVers,  la  loi  de 
Héréditaire  en  Moldavie  et  en  Vala-  l’attraction  universelle. 


chie. — Succès  des  VéniliensenMorée. 

France.  — Création  du  parle- 
ment de  Rouai  : c’est  le  douzième. 
— Institut  dos  Dames  de  Saint-Louis 
à Saint-Cyr,  pour  les  filles  de  no- 
blesse pauvre,  sous  la  direction  de 
madame  de  Maintenon.  — Mort' du 
prince  de  Condé  (11  déc.). 

Italie.  — Victor-Amédée  II,  A la 
sollicitation  de  Louis  XIV,  chaisse  les 
Vaudois  barbets  de  plusieurs  vallées 
des  Alpes  piémontaisés.  Le  gé- 
néral de  Venise;  Cornaro,"  pbilje’fa 
' cote  dal mate'  des  plraterles’dëÿ^s- 
coques.^  “j  '.  ..  Mn 

Porogne  et  BaMfe,  — Sophie 
sigfte  avec  SobieSW  iA'  tfalté,  par 
lequel  il  renonce  â'totffe  prétention 
Sur  SmOIensk;  TdiéiMTgof,  Klef  et  le 
duché  de  Severie,  moyennant  deux 
fniHion8;de’HTrerTnoV.^  i les  Russes 
attaquent  Icà’Tifrcÿ ‘vers  la  Crimée, 
dahrt’éspolr'de  s'établir  sur  les  bords 
de  la'lner'ffolrc.'"*’ 

potfr Wjestmes  cbntre  tes  gouver- 
des -colonies  dâns  l’Amérique 
^Ididnale,  cf  leur  accorde  l’aulo- 
tltd  politique  et  temporelle  dans  les 
villes  et  les  villages  où  ils  sont  établis 
au  milieu  des  populations  indiennes. 

4G87. 


Autriche  et  Turquie.  — L’Au- 
triebé’ 16100116  l’iiisurfectlnn  de  la 
Hongrie  : échafaud  dressé  A Epéries 
depuis  le  5 m'a rs;-^  Course  du  duc  de 
Lwraine  en  Transylvanie  (mai)  : le 
prince  Michel  Abain  est  forcé  d’aller 
abjurer  aux  pièds'^  l’empereur  son 
alliance  avec  tes’ .Turcs.-fL’empereur 
Pautorise  A transmettre  -sa-princi- 
panté'A’son  fil&  -^  Revenu  contre 
leS'TUrCs;!]^  duc  de  Lorraine  bat  à 
Mobaez  les  quatre^ingt  mille  hoiu- 
nes'dü  grand  vizir  (12  août)  ; réduc- 
tion de  i’EseJavonie.  — Les  états  de 
Presbtmrg  déèlarent  la  couronne  de 
Hongrie  héréditaire  dans  la  mal.son 
d’Autriche  (31  oct  ).  Léopold  cède 
cette  couronne  A son  fils  aîné  Jo- 
seph, âgé  de  neuf  ans  (9  déc.). 

Fmnce. — Rnpture  avec  le  saint- 
siège,  A l’occasion  du  droit  de  fran- 
chise que  Louis  XIV  veut  réserver  â 
l’Iiùtel  de  son  ambassadeur  A Rome. 

— Le  château  de  Versailles  est  ache- 
vé. — Les  Caractères  de  La  Bruyère. 

— L'Oraison  funèbre  du  grand  Con- 
dé est  la  dernière  prononcée  par 
Bossuet  — Mort  de  Luily. 

Ctcèee.  — Pendant  le  siège  d’ A lliè- 
nespAr' Morosini  et  Kœnigsmark,  le 
Parthénon,  transformé  en  magasin  A 
poudre  par  les  Turcs,  est  coupé  en 
deux  par  une  bombe  vénitienne. 


Angleterre.  Réception  faite  Italie.  — A Rome,  /e  prêtre  es- 
par Jacques  il  au  nonce  du  pape  pagnol  Molinos,  auteur  d’une  doc- 
(juill.);  abolition  du  test  et  des  lois  Wuc  dangereuse  sur  le  quiétisme, 
qui  protègent  la  religion  nationale  : est  CDrtdamné  par  l’inquisition  (août), 
des  évêques  qui  refuser  4’obéjr  sont  '''aawie,  — La  guerre  contre  les 
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Tarares  deCri^tle  mal  çonduitc 
par  les  CaltUiiV;  avantages  stériles. 

Turquie.  — Les  désastres  irri- 
tent le  peuple  et  l’armée.  Disgrâce, 
des  ministres.  Mahomet  IV  est  dé- 
posé (9  nov.);  ii  vivra  encore  quatre 
ans.  En  seize  ans , quatre  de  ses  ûls 
passeront  sur  le  IrOiie. 

1Ü88. 

•Tlleniagae  et  France.  — 

Louis  XIV'‘  prend  ravanée  sur  les 
confédérés  d’Aiigsbourg  (sept.);  oc- 
cupation du  Palatinat. 

Angleierrc  et  XfnUande.  — 
Naissance  d’un  prince  du  Galles  (21 
juin).  Guillaume  d'Orange  hâte  l’exé- 
Cutinn  de  son  projet  d’usurpation  : 
armement  maritime  avec  l’asseiili- 
ment  des  États-Généraux,  sous  pré- 
texte de  rétablir  la  'conrordc  entre 
Jacques  II  et  ses  sujets  (manifeste  du 
28  oct.).  Descente  de  Guillaume  dans 
le  Devonshire  (5  nov.).  Il  est  reçu 
â Londres  comme  un  libéralenr 
(27  nov.).  Attaqué  par  un  de  ses 
gendres,  abandonné  par  l’autre, 
(Morge  de  Danemark  , méconnu  de 
ses  filles,  Jacques  II  ne  défend  pas  sa 
couronne.  Louis  XIV  déclare  la 
guerre  à la  Hollande  (.1  déc.).  Jac- 
ques débarque  eu  France  (2  déc.). 

Autriche  et  Turquie.  — Après 
plusieurs  années  de,  blocus,  la  prin- 
cesse Tckcli  capitule  honorablement 
dans Munkaez  (17 janv.).  Aibe-Uoyalc 
est  recoiujuise  par  les  impériaux  sur 
les  Turcs  (19  mai).  L’électeur  de  Ba- 
vière leur  enlève  Belgrade  après 
quinze  jours  de  siège  (6  sept). 

France.  — Fondation  de  Chan- 
dernagor. — Hùtoirç  des  rarialions 
des  églises  protestantes,  par  Bossuet, 
— Mort  de  Duquesne;  de  QuinaulL 

PruHHe.  — Mort  de  Frédéric- 
Guillaunie  (avril).  Il  laN.se  des  États 
florissants  à son  fils  Frédéric  111,  né 
d’une  princesse  d’Orange, 

1«80. 

.Tllemagtne. — La  secte  mystique 
des  piétistes  commence  à Leipsick  : 
conférences  cher  l’Alsacien  Spener, 
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rédicaleur  luthér'mn  de  la  cour  de 
rosde.  I.’universîte  de  Halle  devient 
un  foyer  de  piétisme. 

Allemagne  et  France.  — 

Louis  XlV,'  sur  les  conseils  de  Lou- 
vois,  fait  incendier  le  Palatinat  (fév.). 
Mais  Mayence  (sept.)  et  Bonn  (bct.) 
SC  rendent  au  prince  de  Lorraine  et 
â l’électeur  de  Brandebourg  : la  ligne 
du  Rhin  est  perdue  pour  les  Français. 

Angleterre.  — Les  deux  cham- 
bres , réunies  en  convention  , décla- 
rent le  tréne  vacant , y appellent 
Guillaume  111  d’Orange  et  sa  femme, 
Marie  , cl  leur  font  signer  la  déela- 
ratxon  des  droits  (pii  limite  la  pré- 
rogative royale  (févr.  ) Leur  sacre 
(11  avrjl).  InfliteDce  de  deux  Hollan- 
dais, W.  Bentincket  Keppel. — La  dé- 
claration des  droits  servira  de  base 
â la  charte  de  Massarliusseis.  Guil- 
laume III  laissera  l'assemblée  géné- 
rale de  cette  colonie  proclamer  le 
principe  qu’elle  ne  peut  être  taxée 
sans  son  consentement.  L’accord  sera 
rétabli  entre  la  couronne,  qui  nomme 
ses  gouverneurs,  et  les  colonies  de  la 
Nouvcllc-.Xnglcterre.  qui  gardent  en- 
core des  institutions  (lémorraiiqnes. 

— Daniel  Foi!  crée  la  premièreifenic. 

— Le  gouvernement  est  soutenu  par 
l'Orange  intelligence. 

Aja^cterre  et  France.  — Jac 
ques  iT  a sa  cotir,  à ^in(l^erma|n  ; 
Louis  XlV  fui  donne  une  Ooitc  pour 
cnvaliir  l’Irlande  : 11  ne  peut  prendre 
Londonderry.  Louis  XlV  dérlar»la 
guerre  à l’Angretcrre  (2.'»  juin'.  — 
Lutte  entre  les  colons  des  deux  pays  : 
l’Acadie  est  conqui.se  par  les  seules 
forces  des  Anglo-Américains  de  Mas- 
sachusets,  Connecticiil,  New-York 
et  le  concours  de  quelques  tribus 
indiennes. 

Autriche.  Turquie  et  Venlae., 

— Shecèi  du  nouveau  vizir  Musta- 
plia-Koproli  : il  prend  Widdiu,  Se- 
nieudria  et  Kssek,  aux  di'pens  de 
nouveau  de  l’Autriche  — La  maladie 
force  le  doge  Morosinl  â quitter  la 
direction  du  siège  de  Malvoisie,  la 
seule  place  qui  restait  aux  Turcs  en 
Morée. 
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Vranee.  — Fénelon  est  chargé 
' de  l’éducation  du  duc  de  Bourgogne. 
— L’Esther  de  Racine, composée  pour 
Saint-Cyr,  est  jouée  par  les  demoi- 
selles. 

Hollande.—  Guillaume  III  garde 
le  stathoudérat  et  son  induence  par 
le  grand  pensionnaire  Fagel,  puis 
Ileinsius. 

RuMie.  — Le  czar  Pierre,  à dix- 
scpt  ans,  arrache  ie  pouvoir  au  mi- 
nistre Galilzin  et  à sa  sœur  Sophie. 
Son  frère  aîné,  Ivan,  n’a  plus  que  le 
titre  de  czar.  Faveur  d’olDciers  étran- 
gers, surtout  du  Génevois  Lefort.  — 
'Traité  avec  la  Chine  (18  sept.). 

1690. 

Allemagne,  Angleterre,  Kn- 
pagne,  France,  Hollande  et 
Italie.  — Louvois,  Jaloux  du  se- 
crétaire d’Etat  de  la  marine,  Sci- 
gnelay,  active  plus  la  guerre  conti- 
nentale que  la  guerre  niaritime.  — 
Le  duc  de  Savoie  s’allie  avec  l’Es- 
pagne et  l’empereur  (3-4  juin).  — 
Uaus  les  Pays-Bas,  le  maréchal  de 
Luxembourg  bat  les  impériaux  à 
Fleurus  (t"  juill.). — Stérile  victoire 
de  Tourville  sur  les  flottes  d’Angle- 
terre et  de  Hollande,  le  10.  — Jac- 
ques Il  perd  en  personne  la  bataille 
de  la  Boyne,  en  Irlande,  contre  Guil- 
laume, le  1 1 . — Gatinat  bat  le  duc  de 
Savoie  à Stalfarde,  prend  Saluces  le 
lendemain  19  août  et  Suze  le  12  no- 
veînbre.  — Les  Anglais  et  les  Fran- 
çais se  font  la  guerre  dans  les  An- 
tilles et  au  f.auada. 

Angleterre.  — Etablissement 
à Calcutta— Du  gouvernement  civil, 
par  Locke. 

Ant  riche,  Tiirqnlcet  A'enlHC. 

— A la  mort  de  Michel  Aballi,  les 
Turcs  imposent  pour  quelque  temps 
à la  Transylvanie  le  comte  Tekeli, 
dont  la  cause  est  perdue  en  Hongrie, 
et  qui  est  bientôt  forcé  de  se  retirer 
à Constantinople.  — Malvoisie  se 
rend  aux  Vénitiens  qui  prennent  en- 
core la  Moréc,  et  sur  la  côte  d’Alba- 

Valona  et  Canina. 

■lice,  — Négociation  de  Bos- 


suet avec  Leibnitz  pour  la  réunion 
des  Églises. — Soupirs  de  la  France 
esclave,  pamphlet  étranger.  — Mi- 
gnard, après  Lebrun,  e.st  premier 
peintre  du  roi.  — Œuvre  posthume 
de  la  Quintinie,  célèbre  agronome, 
quia  dessiné  les  jardins  de  Versailles. 

Hollande.  — Pendant  vingt  ans, 
plusieurs  voyages  de  découverte  au 
nom  delà  compagnie  des  Indes  orien- 
tales , sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande  en  Océanie. 

Italie.  — Le  duc  de  Savoie  pro- 
met aux  Provinces-Unies  de  rétablir 
les  Vaudois  dans  leurs  biens  et  de 
leur  rendre  la  liberté  du  culte  (oct.). 

Raasle.  — Pierre  se  forme  avec 
de  jeunes  Russes  instruits  par  des 
officiers  étrangers,  une  garde  disci- 
plinée, et  plus  fidèle  que  les  strélitz  ; 
il  continue  sa  propre  éducation  mi- 
litaire. 

1691. 

Allemagne,  Espagne  et  Fran- 
ce. — Succès  des  Français  en  Italie 
et  dans  les  Pays-BasI  — Catinat 
prend  au  duc  de  Savoie  Villefranche 
mars),  Nice  (2  avril),  Montniélian 
21  déc.).  — Reddition  de  Mons  à 
Louis  XIV  (9  avril).  Victoire  de 
Luxembourg  à Leuze,  au  nord  de 
Condé,  sur  le  prince  de  Waldeck. 

Angleterre. — Limérick  et  toute 
l’Irlande  se  soumettent  à Guillaume. 

Autriche  et  Turquie.  — A Sa- 
lenkemen,  au  nord-ouest  de  Bel- 
grade, bataille  sanglante  et  indécise 
entre  le  prince  de  Bade  et  les  Turcs  : 
Mustapha  Koproli  y est  tué  (19août). 

Danemark  et  Suède,  — Traité 
de  commerce  avec  la  France. 

France.  — Mort  de  Louvois  (16 
juin.).  — Àthalie,  jouée  d’abord  à 
Saint-Cyr. 

Russie.  — Le  Danois  Ilbrand-Ide 
est  envoyé  en  ambassade  à la  Chine 
pour  préparer  des  relations  durables 
de  commerce.  L’empereur  Mantchou 
Hang-bi,  qui  règne  depuis  trente 
ans , est  favorable  aux  chrétiens  : il 
a livré  presque  tout  le  commerce  du 
sud  aux  Portugais. 
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1602. 

jAllemagne,  A.n|{leterre,  Ea- 
ipasne  et  France.  — Désastre  de 
la  marine  française  à la  Hogue,  près 
de  Cherbourg  : Tourville  n’avait  que 
quarante -quatre  vaisseaux  contre 
quatre-vingt  dix  (29  niai).  — Aux 
Pays-Bas,  Louis  XIV  prend  Naniur 
(5  juin!.  Luxembourg  bat  Guillaume 
à Steinlcerqiie , au  nord  de  Mons 
(3  août).  — Catinat  est  forcé  à la 
défensive  par  le  duc  de  Savoie,  qui 
vient  jusqu’à  Embrun  et  jusqu’à  Gap 
en  Daupliiné.  — Le  niaréclial  de  Lor- 
ges  occupe  et  dépasse  quelquefois  la 
ligne  du  Rhin. 

Allemagne.  — Neuvième  élec- 
torat créé  en  faveur  d’Ernest-Au- 
guste, duc  de  Hanovre. 

Italie.— Un  décret  d’InnocentXlI, 
auquel  adhèrent  les  cardinaux,  inter- 
dit  le  népotisme. 

BiiMle.  — Le  czar  fait  construire 
par  un  Hollandais.au  port  d’Arkhan- 
gel,  monte  et  conduit  à travers  la 
mer  Blanche  un  vaisseau  de  grande 
dimension  : c’est  l’origine  de  la  ma- 
rine russe. 

Suède.  — Plaintes  légitimes  des 
Livoniens  dont  les  privilèges  natio- 
naux ont  été  violés.  Palkul,  qui  a 
parlé  en  leur  nom,  est  obligé  de  fuir 
en  Pologne,  pour  se  soustraire  au 
supplice. 

1693. 

Angleterre»  Espagne,  Fran> 
ee  et  Hollande.  — Tourville  cap- 
ture des  vaisseaux  anglais  et  hollan- 
dais qui  rapportaient  du  Levant  une 
riche  cargaison  (17  juin).  — Dans  les 
Pays-Bas,  victoire  de  Luxembourg  à 
Nerwindé,  à l’est  de  Louvain,  sur  le 
prince  d’Orange  (29  juill  );  prise  de 
Charlerol  (11  oct.).  — En  Italie,  la 
victoire  de  la  Marsaille,  près  de  Pi- 
gnerol  (3  oct.),  donne  à Catinat  les 
abords  de  Turin,  — Machine  infer- 
nale employée  par  les  Anglais  contre 
Saint-Malo  (nov.). 

Angleterre.  — A la  Caroline, 
abandon  de  la  constitution  de  Locke. 

Franee.  — Ordre  de  Saint-Louis 


(10  mai).  — Mort  de  .Mme  de  La  Sa- 
blière, chez  laquelle  La  Fontaine  vé- 
cut vingt  ans  (8  Janv.)  ; de  Pélisson 
(T  fév.);  de  la  grande  mademoiselle 
de  Mor.tpensier  qui  fait  le  frère  du 
roi  son  liériiicr  universel  (5  avril)  ; de 
Bussy-Rabutin  (U  avril);  de  Mme  de 
Lafayette  (mai). 

Hollande.  — Bantam,  à l’extré- 
mité nord-ouest  de  l’ile  de  Java,  est 
enlevée  aux  Anglais  : l’Ile  entière  sera 
bientôt  occupée. 

Prusse. — L’électeur  de  Brande- 
bourg, Frédéric  III,  fonde  l’univer- 
sité de  Halle. 

SIelle.  — Un  grand  tremblement 
de  terre  ébranle  soixante  villes  et 
bourgades  et  codte  la  vie  à plus  de  cin- 
quante mille  personnes  (9, 11  janv.). 

1694. 

Afrique.  — Tunis  passe  sous  la 
domination  des  Barbaresques  d’Al- 
ger et  est  forcée  de  leur  payer  tribut. 

Angleterre,  Espagne,  Fran- 
ee et  Hollande.  — En  Catalogne, 
belle  campagne  du  maréchal  de 
Noailles  qui  esl  d’abord  vainqueur 
sur  le  Tech,  à la  frontière  des  Pyré- 
nées (27  mai).  — Activité  de  la  guerre 
maritime.  Les  Anglais  échouent  con- 
tre Brest  (19  juin).  Un  convoi  de  blé 
français,  qu’avaient  enlevé  les  Hol- 
landais,leur  est  arraché,  à la  hauteur 
du  Texel,  par  Jean  Bart  (19  juin). 
Les  Anglais  bombardent  Dieppe  qui 
est  presque  détruite  (22  juill.);  le 
Havre  (22  juill.);  Dunkerque  (21 
sept.)  — Campagne  stérile  du  dau- 
phin dans  les  Pays-Bas. 

Autriche.  — Le  fils  de  Michel 
Abafli,  âgé  de  dix-sept  ans,  est  forcé 
par  l’Autriche  de  renoncer  à la  Tran- 
sylvanie. — Le  nom  de  Léopold  Ra- 
gutzky  sert  de  drapeau  aux  Hongrois 
et  aux  'Iransylvains  mécontents. 

France.  — L’Académie  française 
achève  son  Dictiontmire,  commencé 
depuis  1635.— Tournefort  publie  ses 
Éléments  de  botanique  ; il  est  l’au- 
teur d’une  classification  méthodique 
des  genres  et  des  espèces.  — Débat 
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au  sujet  des  ouvrages  de  M"“  Guyon, 
sur  la  >^e  mystique*  il  devient  per^ 
sonnel  entre  Bossnet  et  Fénelon’ qui 
va  être  noiiinié  archevêque  de  Cam- 
brai. Conférences  dMssy  sur  le  quié- 
tisme.— Mort  d’Arnauld  à Bruxelles. 

Italie.  — Mort  du  duc  de  Mo- 
dèiïè,  François  11;  il  a enrichi  sa  ca- 
pitale de  la  belle  bibliothèque  d Kste, 
de  l’Académie  des  Dissônantl , d’une 
université  et  de  beaux  travaux  d ar- 
chitecture. 

1C93. 

AiiKletcrre,  EMpagne,  Fran- 
ce et  iiollamlc. — Mort  de  Luxem- 
bourg (4  janv.).-Lcs  Français  pren- 
nent Üixmude(juin),  mais  Guiliaume 
d’Orange  enlève  Namur  (4  noiiO-  — 
Les  Anglais  bombardent  Saint-Malo 
( 15-tti  jiiill.),  Dunkerque  et  Calais 
(août).  Villeroi,  par  représailles, 
bombarde  Bruxelles  (i5  août). 

Eranre.  — La  jurldîdion  ecclé- 
sia^liqué  dt  |cs  appels  domme  d’abus 
sont  précisés  par  un  édit.  — Etablis- 
sement de  la  capitation,  dont  per- 
sonne n’est  exempt.  — Bossuet  pu- 
blie la  Défense  de  la  d*faratton 
de  l’Église  de  France.  — Mort  de  La 
Fontaine  (13  avril);  du  pemlrc  Mi- 
gnard (29  mai);  du  morahste  Nicole, 
une  des  gloires  de  Pon-Royall  1 6 nov .). 

RtinMlc.  - assiège  en 

vain  Azof  qui  lui  aurait  ouvert  la 
mer  Noire.  — H répudie  Eudoxie 
Lapotikin.  mère  du  prince  Alexis. 

Turquie.  — Avènement  de  Mus- 
tapha iT  ( janv.)  : moins  indolent  que 
ses  deux  frères  qui  l’ont  précédé,  il 
veut  régner  par  lui-même  et  com- 
mande ses  troupes  en  personne. 


1696. 

Angleterre. — Dernière  tentative 
de  Jacques  II  pour  ressaisir  le  trône. 

Espagne.  — Fondation  de  Pen- 
sacôla  qui  deviendra  le  chef-lieu  de 
la  Floride  occidentale. 

Eranrc  et  Italie.  — Le  duc  de 
Savoie  ié  détaché  de  la  ligue  (4  julll.)  ; 
sa  fille  aînée,  âgée  de  onze  ans,  est 
fiancée  au  duc  de  Bourgogne,  âgé  de 
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quatorze  ans  ; toutes  ses  places  lui 
seront  rendues,  même  Pignerol  que  la 
France  a gardée  soixante-huit  ans. 

France.  — Nombreux  anoblisse- 
ments moy.  niant  finances.  — Mort 
■ de  M””’  de  bévigné  dont  la  corres- 
pondance  embrasse  vingt-cin(|  ann<?es 
du  règne  de  Louis  XIV  (21  avril).  — 
le  Joueur,  comédie  de  Regnard. 

Pologne.  — • Mort  de  Sobieski 
(juiii).  La  diète,  qui  ne  veut  pas  de 
son  fils  pour  roi,  se  partage  entre  le 

Prince  de  Coiiti  et  l’électeur  de  Saxe, 
rédéric-Auguste , qui  l’emporte  , 
mais  n’est  couronné  qu’après  avoir 
abjuré  le  luthéranisme  (15  sept.). 

Ruftale.  — Pierre  oblige  Azof  à 
capituler  (28  juilL).  — On  commence 
à coniiallrc  le  Kamtchatka,  à l’extré- 
mité orientale  de  la  Russie  d’Asie. 

1697^ 

Allemagne  . Angleterre,  Ç*- 
pagne,  France  et  lloUan4®*  — 

fca  guerre  n’est  fructueuse  I®® 
Français'  que  sur  mer.  Diignay- 
Trouin  enlève  une  flotte  hollandaise. 
De  Pointis  fait  une  riche  proie  à Car- 
thagène,  dans  l’Amérique  méridio- 
nale , sur  les  Espagnols.  — Catinat 
sert  quelque  temps  dans  les  Pays- 
Bas.  — Par  la  médiation  de  la  Suède, 
paix  de  Ryswick,  près  de  la  Haye, 
avec  l'Espagne,  l’.Angleterre,  la  Hol- 
lande (2d  sept.)  et  rempereur(30  oct.): 
Louis  AlV  restitue  ce  qu’il  a conquis 
sur  l’Espagne  et  la  Savoie;  il  recon- 
naît Guillaume  d’Orange  comme  roi 
légitime  de  la  Grande-Bretagne. 

Autriche  et  Turquie.  — Vic- 
toire du  prince  Eugène  a Zenta,  au 
nord  de  Pélerwaradein  ; les  Turcs  per- 
dent leur  grand  vizir,  dix-sept  pachas, 
trente  mille  hommes  cl  trois  mille 
prisonniers  (Il  sept.). 

France.  — A Rotterdam,  pre- 
mière édition  du  Dictionnaire  his- 
torique et  critique  de  Bayle.  — Ou- 
vrage posthume  de  d’Hcrbelot,  fit” 
blinlhéque  orientale. — l.es  Maximes 
des  Saints  de  Fénelon  prolongent  la 
(luerelle  du  quiétisme.  — Mort  de 
Santeuil,  célèbre  par  des  poésies  la- 
tines. 
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BnHHle.  — A l’exemple  du  fils  de 
ClinstlatT  V Ijiii  a parêouru  les  crturs 
de  l’Europe  et  a passé  un  au  h Paris; 
le  czâr  voyager  ( aiTll  ) jlar  la  Livonie 
suédoise  et  la  Prusse  ; ii  se  rend  cri 
Hollande,  où  il  se  fait  ouvrier  char- 
pentier, à Saardam , près  d’Amster- 
dam : il  étudie  la  mai  ine  ellesscieiices. 

«aède.  — Mort  de  Charles  XI 
(avril);  son  llls,  âgé  de  quinze  ans, 
Charles  XII,  ne  veut  pas  de'  réfeenèc, 
et  se  fait  déclarer  majeur  par  les 
états  (27  nov.).  Son  couronnement 
(27  déc.).  '•  '■ 

Danemark. — Guerre  avec  le  duc 
de  Holstein-Gottorp  et  de  Slcsvig. 

EHpasne.  — La  HoUande,  l’An- 
gleterre' et  la  France  arrêtent  à la 
Haye  un  projet  de  partage  de  la  mo- 
narchie espagnole,!  comme  si  Char- 
les II  était  mort  (Il  oct.)  r le  Jeune 
prince  électoral  de  Bavière,  le  plus 
proche  descendant  des  rois  d’E^à- 
gné  doit  avoir  FEspagne  proprement 
dite  et  les  Indes  ; dei/x  autres  des- 
cendants, un  prince  de  France  et  un 
archiduc  d’Autriche,  doivent’  avoir 
chacun  une  partie  de  l’Italie.  Testa- 
ment de  CliarlesHen  faveur  du  prince 
de  Bavière,  qu’il  fait  son  héritier. 

France.— Le  roi  parait  au  camp  de 
Coinpiègne  avec  Mme  de'Maiiitenon.' 
i- l.cs  intendants  de  chaque  province 
sont  chargés  de  préparer  un  état  pré- 
cis des  ressources,  des  besoins,  de  l’or- 
ganisation sociale  des  pays  qu’ils  ré- 
gissent. — Mort  du  savant  historien 
Le  Nain  de  Tilcinàlnt,  de  Port-Koyal. 

RnMHle. — Pierre  visite  Loiidrés 
(fév.,  mai)  ; il  enrôle  beaucoup  d’An- 
glais pour  Arkhangel  et  Moscott.  — 
Au  retour  il  passe  à Vienne  (2C  juin). 
La  nouvelle  de  la  révolté  des  Strélitz, 
que  de  son  couvent  la  princesse  So- 
phie a soulevés , le  fait  revenir  pré- 
cipitamment â Moscou  (4  sept.)  ; pu- 
nition sanglante  tirée  des  Strélitz:  la 
milice  est  cassée.  — Institution  de. 
l’ordre  de  chevalerie  de  Saint-André. 
•MJôramentement  du  travail  de  jont- 
tion  du  ü^on  au  par  un  canal. 
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Angleterre.— Panipier,  qui  avait 
déjâ'fâltun  voyage  autour  du  rriondè; 
(le  l(?7.i  h Mi'il,  (léroinre  daris  l’O- 
céanVe  la'Norivelle-Brctague,  etle’dé- 
troit  qui  sépare  cet  archipel  de  la 
Nouveilc-Guiiiée. 

Autriche,  Pologne,  CiuHHle, 
Tur«|nie  et  A’enlwe.  — Les  Turcs, 
par  traité  de  Garlowitz  ^2(i  janv.), 
reconnaissent  ' à l’Autriche  toute  la 
Hongrie  eu  deçà  de  la  Save,  la  Tran- 
sylvanie et  l'Esclavonie,  niais  gardent 
Tcnicsvar  et  le  pays  hongrois  au 
delà  de  la  Save  ; ils  reconnaissent  à 
la  Pologne  Kàminiecket  la  l’odolie, 
mais  gardent  la  Moldaiie;  ils  lais- 
sent aux  Vénitiens  la  Morée,  les  Iles 
d'Égine  et  de  Sainte-Maure,  et  des 
places  en  Dalmatle  ;‘auX  Russes  Azof. 

Danemark.  — Mort  de  Cliris- 
tian  V“(4  sept.).  li  a étahli  urie  ju- 
risprudence uniforme  , ■ et  créé  un 
code.  Avènement  de  son  llls  Frédé- 
ric V,  âgé  de  dix-huit  ans. 

Danemark,  Pologne,  BummIc 
et  Siiè'de.— Frédéric  Y sc  ligue  avec 
le  foi  dè  Polôgrie  et  Ic'czar  contre 
Charles  XII,  protecteur  naturel  du 
duc  de  Ilolstcin,  son' beau-frère,  qui 
est  eu  guerre  arec  les  Danois  à l’oc- 
casion de  l’évèchô  de' Lubeck; 

ï ' I ■ _ 

KHpagne.  — La  mort  du  prince 
de  Bavièhî'i’emeien  question  lé  pàr- 
tage  de  la  mtonarebie  (6  févr.).  >•'  ' 

France.  — ChamiUart , honnête 
homme,  mais  incapable,  devient  con- 
trôleur général  des  finances.— Mort 
de  Racine  à Paris  (22  avril).  — liino- 
cént  XII  condamne  les  Maximes  des 
saints  de  Fénelon.  Louis  )tlV  fait 
accepter  la  bulle  comme  loi  d’Etat 
(août). — En  Holi.inde,  première  pu- 
blication (lu  Télémaque  qui  enrichit 
la  littérature  française  d’un  nouveau 
genre  de  chef-d’œuvre.  — 'Massillon, 
oratorien,  prêche  à Versailles  devant 
Louis  XIV.— Papiu,  de  Blois,  mérite 
le  litre  de  correspondant  de  l’Acadé- 
mie des  sciences  de  Paris  par 'ses 
travaux  sur  la  vapeur,  qu’il  a le  pre- 
mier appliquée  aux  machines, 
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Baiisie. — Pierre  change  le  calen- 
drier russe  qui  comptait  par  les  an- 
nées du  monde  suivant  l’ëre  des 
Grecs  et  faisait  commencer  l’année 


au  1"  septembre  : l’année  commen- 
cera au  t"  janvier  et  datera  de  l’ère 
de  l'Incarnation  suivant  le  calcul  Ju- 
lien non  réformé. 


XVIII'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL 

josqu’a  la  révolution  française  (<789). 

Le  XVIII»  siècle , dont  l’empreinte  est  sensible  encore  dans  tout 
ce  qui  existe  ou  se  passe  autour  de  nous , est  un  âge  intermédiaire 
entre  le  pouvoir  absolu  du  règne  de  Louis  XIV  et  l’ère  nouvelle 
des  libertés  civiles  et  politiques,  que  la  révolution  française  a 
inaugurée  en  Europe.  Les  conquêtes  pacifiques  des  idées  qui  dé- 
trônent les  préjugés  enfantés  par  l’ignorance , entretenus  par  le 
despotisme,  préparent  de  loin  la  destruction  des  abus,  la  régénéra- 
tion ou  la  chute  des  anciens  gouvernements.  Le  goût  des  réformes, 
inspiré  par  les  philosophes  et  les  économistes , gagne  déjà  les  mi- 
nistres et  les  princes  : ils  se  mettent  à l’œuvre  pour  accorder  au 
bien-être  matériel  des  peuples,  à leur  amélioration  civile,  au  com- 
merce, à l’industrie , à l’agriculture,  aux  arts , tous  les  encourage- 
ments compatibles  avec  le  maintien  du  pouvoir  absolu.  Dans  la 
seconde  partie  du  siècle , les  abus  commencent  à être  battus  en 
brèche  à peu  près  dans  tous  les  États,  et  même  en  France,  avant 
1789.  L’initiative  du  progrès,  venant  bien  moins  des  conseils  des 
rois  que  du  cabinet  des  écrivains , vaut  aux  coryphées  de  la  phi- 
losophie une  gloire  plus  brillante  et  plus  étendue  qu’aux  souverains 
leurs  amis  ou  leurs  persécuteurs  : Pierre  le  Grand,  Frédéric  II,  Jo- 
seph II,  ne  sont  pas  placés  par  la  postérité  plus  haut  que  Voltaire. 

Nous  n’avons  pas  ici,  comme  au  milieu  du  xvii»  siècle,  un  grand 
nom  de  roi  qui  domine  presque  exclusivement  la  scène  politique  : 
mais,  à défaut  d’un  nom , des  faits  caractéristiques  de  l’ordre  poli- 
tique, intellectuel  et  moral  tracent  une  ligne  de  démarcation  pro- 
fonde entre  les  deux  moitiés  du  xviii'  siècle,  que  nous  fermons  en 
<789. 

<”  1700-1748. 

Pendant  que  l’installation  de  Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV, 
sur  le  trône  d’Espagne , irrite  et  effraye  les  grande  puissances , et 
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aliène  en  Occident  l’équilibre  européen,  un  nouveau  trône  s’élève 
entre  l’empire  germanique,  la  Suède  et  la  Russie  : Frédéric,  duc 
de  Prusse , électeur  de  Brandebourg  , se  couronne  de  ses  mains  à 
Kœnigsberg.  Ce  prince,  quoique  dénué  d’instruction,  révère  Leibmlz 
et  fonde  l’académie  de  Berlin.  Le  jeune  roi  de  Suède,  Charles  XII, 
menacé  par  l’ambition  de  ses  voisins , commence  sa  carrière  en 
héros  : il  frappe  le  roi  de  Danemark,  le  roi  de  Pologne,  Auguste  do 
Saxe,  et  fait  roi  à Varsovie  le  Polonais  Stanislas  Leckzinski.  La 
bataille  de  Narva,  perdue,  ne  décourage  pas  le  réformateur  de  la 
Russie  : le  czar  s’installe  près  de  la  Baltique,  dans  les  marais  de  la 
Néva;  son  génie  dompte  la  nature,  son  despotisme  ne  recule  pas 
devant  des  pertes  immenses  d’hommes  et  d’argent,  pour  faire  sortir 
de  ce  sol  fangeux,  pestilentiel,  menacé  de  continuelles  inondations, 
une  capitale,  Saint-Pétersbourg. 

Il  parait  bien,  à la  mort  de  Guillaume  d’Orange,  l’ennemi  persé- 
vérant de  la  France,  que  l’ébranlement  causé  par  l’élévation  d’un 
Bourbon  sur  le  trône  de  Madrid  était  profond.  La  ligue  contre 
Louis  XIV  ne  perd  rien  do  ses  forces  ni  de  ses  prétentions.  Comme 
roi  d’Angleterre,  Guillaume  I"  a pour  successeur  Anne,  fille  de  Jac- 
ques II  Stuart  qui  vient  de  mourir,  et  mariée  à un  prince  danois. 
Liée  par  le  pacte  constitutionnel,  elle  ne  peut  rien  pour  les  siens, 
elle  continue  la  politique  anglaise  sur  le  continent  et  sur  les  mers, 
le  général  Marlborough  gagne  pour  elle  des  victoires  en  môme 
temps  que  le  prince  Eugène  de  Savoie  pour  l’empereur  : la  réunion 
définitive  de  l’Écosse  à l’ Angleterre  par  la  fusion  des  parlements  est 
la  réalisation  d’une  pensée  nationale  des  Stuarts.  Comme  stathouder 
de  Hollande,  Guillaume  n’a  pas  de  successeur  ; les  républicains  des 
Provinces- Unies  craignent  que  cette  dignité , en  devenant  hérédi- 
taire dans  la  maison  d’Orange,  ne  se  transforme  en  royauté. 

Louis  XIV  est  cruellement  éprouvé  dans  les  dernières  années  do 
son  règne:  la  sagesse  dans  les  conseils,  l’habileté  dans  l’adminis- 
tration, le  génie  dans  le  commandement  militaire,  tout  manque  à 
la  fois;  les  favoris  gouvernent  mal  et  perdent  les  batailles;  le  roi 
commet  tour  à tour  la  faute  de  ne  pas  se  fier  assez  ou  de  se  fier 
trop  aux  princes  de  son  sang.  L’Espagne,  unie  alors  à notre  des- 
tinée, perd  Gibraltar,  où  les  Anglais  posent  un  pied  solide.  Le  Por- 
tugal , en  haine  du  monarquej  français  des  Espagnols,  se  jette  dans 
les  bras  de  l’Angleterre,  dont  l’influence  sera  plus  durable  et  plus 
oppressive  à Lisbonne  que  celle  de  la  France  à Madrid,  car  le  mot 
fastueux  de  Louis  XIV  : « 11  n’y  a plus  de  Pyrénées  » sera  mis  à 
néant  par  les  susceptibilités  nationales  du  peuple  espagnol.  L’année 
1709  est  fameuse  par  le  désastre  de  Malplaquet , par  un  rigoureux 
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hiver,  par  la  famine,  triple  malheur  qui  réduit  Louis  XFV  à la  der- 
nière détresse;  par  l’avénement  du  P.  Letellier,  après  le  P.  La- 
chaise,  aux  fonctions  de  confesseur  du  monarque  septuagénaire.  La 
diplomatie  hollandaise  se  fait  un  jeu  de  déshonorer  la  France.  ' 

A l’atitre  extrémité  do  l’Europe!  lo  héros  d’aventure,  Charles  XII, 
succombe  à Pultava  : s'a  retraite  chez  les  Turcs  lui  donne  un  in- 
stant l’espoir  do  tourner  contre  les  Russes  vainqueurs  les  forces  de 
la  Porte,  mais  lo  czar  Pierre  échappe  au  danger  par  le  traité  du 
Priith,  œuvre  hardie  de  sa  femme  Catherine. 

La  mort  de  l’enipereur  Joseph  I",  dont  le  successeur,  l’archiduc 
Cliarjc's,  prétendant  depuis  dix  ans  à la  couronne  d’Espagne,  est 
trop  puissant  maintenant  aux  yeux  de  l’Europe;  la  disgrâce  de 
Jlarlborough',  'les  dispositions  équitables  des  m.ihistres  d’Anne 
Stuart;  la  victoire  brillante  renaporlée  à Dcnain  par  Villars,  donnent 
à la  France  la  paix  tolérable  d’Utrecht.  Le  négociateur  Torcy,  der- 
nier ministre  des  affaires  étrangères  sous  Louis  XIV,  de  l’illustre 
maison  des  Pomponne  et  des  Arnauld  qui  sont  mêlés  à l’histoire  du 
jansénisme,  peut  prendre  rang  à côté  des  de  Lionne,  des  Colbert, 
des  Louvois,  qui  ont  ouvert  le  grand  règne.  Le  traité  d’ütrecht  re- 
connaît Philippe  V roi  d^Espé^ne,  mais  sans  les  Pays-Bas  et  l’Italie, 
qui  demeurent  à l’Âutrichëi.sànS'là  Sicile,  ' (jur  doit  former  un 
royaume  pour  la  tfu&Ie  de  SaVoie!  Cette 'royauté  nouvelle 

gardera  l’entrée  àrâ  Âtp’es  eïles  passages  de  la  Méditerranée  contre 
l’ambition  des ’^ur^ptis' de  Frabce  et  d’Espagne.  La  Prusse  perd', 
dans  ces  teih'ps-ïà'‘'ç6n''pi‘emier  roi,  qui  avait  été  aussi  un  des  en- 
nemis’de  second,  qui  hV  pas  plus  le  goiH  des  études 

qué’’celt(i  , se  met  en  état  do  soutenir  la  guerre  et  même 

d’ehtF(^[H^Mire  des  conquêtes  : il  prépare  ainsi,  à son  insu,  la  gloire 
d’un  flif i^’il  déteste. 

Les  lèiàtilités  ont  à peine  cessé  en  Occident,  que  la  bulle  Unigeni- 
dont  les  ministres  de  Louis XIV  imposent  l’acceptation,  ranime 
pour  un  demi-siècle  les  dissensions  religieuses.  Jansénistes  et  mo- 
linistes,  évêques,  parlements,  universités,  congrégations  ecclésiasti- 
ques, se  Jettent  dans  la  mêlée  : le  scandale  de  pareilles  querelles 
nuit  à la  foi.  Ces  tristes  débats,  une  dette  publique  énorme,  une  ad- 
ministration livrée  au  favoritisme , des  mœurs  en  décadence  , tels 
sont  les  maux  de  la  France,  lorsque  la  mort  de  Louis  XIV  fait  roi 
un  enfant  de  cinq  ans,  son  arrière-petit-fils,  seul  survivant  d’une 
nombreuse  et  brillante  lignée  royale.  La  reine  d’Angleterre  est  morte 
un  an  auparavant  : un  prince  allemand  protestant,  électeur  de  Ha- 
novre, commence  une  nouvelle  dynastie  qui  subordonnera  souvent 
la  politique  britannique  à scs  intérêts  sur  le  continent. 

• J . » ■ - » T.»  . . •*!  f » • 
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I En  Orient,  les  folies  de  Charles  XII  profitent  à tous  les  ennemis 
^ de  la  Suçde  : ravéhiurle'r'rediivi'eht  roi  depuis  le  siège  de  Stralsund 
qu’il  nè  pe'ut  cependan'f  pas  sâuvér. 

Le  traite  d’Ütrecht  nHisi, 'iiü’'une  trêve  jiour  les  Bourbons  d’Ls- 
pagne  qui  ne  renoncent  pas  a l’espoir  de  régner  sur  l’Italie  Cornnie 
autrefois  les  descendants  de  Chàrles  Quint  : c’est  un  but  qu’ils  pour- 
suivront pendant  trente-cinq  ans. 

‘ Diverses  causes  peuvent  encore  renouveler  la  guerre  en  Europe. 
En  France',  l’annblation  du  testament  de  Louis  XIV  parle  par- 
lement a donné  la  régence  à Philippe,  diic  d’Orléans  : Philippe  V 
d’Espagne,  dominé  par  l’orgueil  de  Sa  seconde  femme,  Élisabeth  de 
l’arme,  par  les  intrigues  do  son  ministre  le  cardinal  Albéroni,  pré- 
tend au  titre  de  régent  ciu  même  dé  roi  de  France;  le  duc  du  Maine, 
l’aîné  des  fils  de  M"’*  de  Monlespan , prince  légitimé,  seconde  la 
cons[)iralion  espagnole.  Les  prétentions  dé  la  famille  Stuart  au 
trône  d’Angleterre;  l’alliance  secrète,  mais  dévoilée,  d’Albéroni 
avec  Charles  Xll , pour  renverser  la  maison  do  Hanovre , n’auront 
pas  un  résultat  meilleur.  George  1"  se  fortifie  en  Angleterre  par  la 
suspension  de  Vhabeas  corpus,  par  l’empire  qu’il  prend  sur  le  par- 
lement déclaré’  septennal  ; au  dehors'  il  s'allie  avec  le  régent  do 
France,  qui  assume  sur  sa  mémoire  la  responsabilité  des  honteuses 
tiégociations  de  Dubois. 

La  mort  de  Charles  XII,  qui  sauve  l’Europe  de  nouvelles  craintes 
de  guerre,  délivre  la  Suède  d’un  roi 'qui  l’a  réduite  au  dernier  degré 
d’épuisement  et  de  servitude.  Les  Suédois' se  vengent  sur  le  baron 
de  Goerlz,  premier  ministre  de  Charles;  ils  sentent  la  nécessité  do 
tempérer  la  puissance  souveraine  et  ne  défèrent  la  couronne  à la 
sœur  de  Charles  XII  que  ]>ar  une  élection  libre  et  en  modifiant  la 
forme  du  gouvernement,  mais  ils  transportent  tous  les  pouvoirs 
dans  le  sénat,  et  par  là  préparent  de  longs  troubles. 

La  France  et  l’Angleterre  attirent  à elles,  contre  l’Espagne,  la 
Hollande  et  l'Autriche;  la  paix  de  Passarowitz  termine  à propos 
la  guerre  de  l’empereur,  uni  aux  Vénitiens,  contre  les  Turcs  ; le 
prince  Eugène  perd  un  théâtre  de  gloire.  Philippe  V ne  désarme  les 
puissances  alliées  qu’en  renvoyant  Albéroni.  ' 

A l’intérieur,  la  régence  du'duc  d’Orléans  est  fameuse  par  les 
honteuses  débauches  de  la  cour;  par  l’insolence  du  parvenu  Dubois, 
le  plus  pervers  des  ministres,  le  plus  scandaleux  des  prélats;  par  le 
dérèglement  général  des  mœurs,  ja  subversion  des  fortunes,  les  fu- 
retirs  dô  l’agiotage,  résultat  de  la  confiance  accordée  au  système  de 
Law;  mais  aussi,  à quelques  égards,  par  le  progrès  des  lumières, 
par  les  encouragements  dôhnés  aux  lettres,  à l’industrie  et  au  com- 
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mercc.  La  majorité  de  Louis  XV  ; la  mort  de  Dubois  et  du  duc  d'Or- 
léans qui  ont  été  chacun  premier  ministre,  l’un  après  l’autre,  le 
maître  après  le  valet;  le  gouvernement  du  duc  de  Bourbon,  prince 
du  sang,  et  de  la  marquise  de  Prie,  sa  maîtresse  ; le  mariage  du 
jeune  roi  avec  la  fille  d’un  roi  détrôné , Stanislas  Leckzinski , rem- 
plissent l’intervalle  de  la  régence  au  ministère  du  cardinal  Fleury. 
Dans  les  États  où  la  royauté  est  absolue , lorsque  les  ministres  sont 
les  rois , c’est  que  les  peuples  vieillissent  ou  s’affaissent  ; l’époque 
triomphante  de  Richelieu  a été  une  heureuse  exception  pour  laFrance. 

La  Russie  n’en  est  pas  là  encore  : Pierre  le  Grand  ne  fait  que  de 
mourir.  11  n’a  rien  négligé  pour  transporter  dans  son  inculte  patrie 
l’industrie  et  les  lumières  de  l’Occident  ; mais  ses  voyages  en  Eu- 
rope ne  lui  ont  appris  à être  ni  moins  despote , ni  moins  cruel; 
les  mœurs  sont  plus  difficiles  à modifier  que  les  lois  : le  réformateur 
asservit  l’Église  et  se  fait  le  bourreau  de  son  propre  fils.  Sa  femme, 
Catherine  I",  est  digne  de  lui  succéder,  mais  ne  règne  que  deux  ans. 

Deux  longs  ministères  commencent  presque  en  même  temps. 
Dans  un  pays  constitutionnel , en  Angleterre , Walpole  fonde  la 
politique  intérieure  sur  la  corruption  ; mais  des  guerres  heureuses 
dans  le  nouveau  monde,  les  progrès  toujours  croissants  do  la  ma- 
rine illustrent  même  alors  le  règne  de  George  IL  En  France,  Fleury, 
premier  ministre  à soixante-treize  ans,  suivra  pendant  dix-sopt  ans, 
jusqu’à  sa  mort,  ses  immuables  routines,  opprimant  avec  modéra- 
tion, persécutant  avec  politesse  les  ennemis  de  la  bulle  Unigenitus  ; 
son  amour  de  la  paix , sainte  vertu  du  prêtre,  ne  tient  pas  contre 
les  provocations  des  courtisans  ou  dos  négociateurs  étrangers  qui 
flattent  la  vanité  du  ministre. 

Les  efforts  tentés  pour  rendre  la  couronne  de  Pologne  au  beau- 
père  de  Louis  XV  mettent  la  France  en  guerre  avec  l’empire.  Les' 
Bourbons  d’Espagne  gagnent  seuls  à cette  lutte  nouvelle;  le  royaume 
des  Deux-Siciles  reste  à l’infant  D.  Carlos;  la  maison  de  Savoie  qui 
à dû,  depuis  quinze  ans,  échanger  la  Sicile  contre  la  Sardaigne, 
s’arrondit  dans  le  Milanais  ; la  Lorraine  et  la  Toscane  changent  do 
maisons  princièros.  L’empereur  Charles  VI  ne  meurt  en  paix  avec 
les  Turcs  qu’en  leur  rendant  la  Valachie , la  Servie  et  Belgrade. 

Le  grand  nom  de  l’époque  est  en  Orient  : Thamas  Kouli-khan , la 
terreur  de  l’Asie  pendant  vingt-neuf  ans , après  avoir  disposé  du 
trône  de  Perse,  saisit  pour  lui-même  la  dignité  suprême  sous  le 
nom  de  Nadir-schah.  Vainqueur  des  Tartares,  des  Turcs,  du  grand 
Mogol,  il  pille  les  trésors  de  Delhi,  démembre  l’Indostan,  épouvante 
par  son  despotisme  ses  propres  sujets,  ses  officiers,  ses  parents,  qui 
à la  fin  l’assassinent, 
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En  Occident,  parait  Frédéric  II  ; ce  prince,  qui  sera  le  plus  célèbre 
monarque  du  xvm*  siècle  par  les  armes  et  par  la  politique,  qui  aspire 
au  double  renom  de  conquérant  et  de  philosophe,  malgré  son  sincère 
amour  des  lettres,  pratiquera  les  maximes  du  despotisme  et  ne  dédai- 
gnera pas  toujours  les  doctrines  de  Machiavel,  qu’il  a réfutées.  La  to- 
lérance n’est  pas  difficile  à pratiquer  [lour  un  déiste,  mais  on  l'admire 
sur  le  trône  de  saint  Pierre.  L’esprit  aimable  , et  les  mœurs  douces, 
qui  n’excluent  pas  les  vertus  austères,  concilieront  à Benoît  XIV  les 
hommages  même  de  la  Prusse,  de  la  Russie,  de  l’Angleterre.  La 
mort  de  l’empereur  Charles  VI  est  le  signal  d’une  guerre  de  succes- 
sion pour  Marie-Thérèse  sa  fille,  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Ba- 
vière, gendres  de  son  frère  aîné  Joseph  I";  guerre  d’ambition  pour 
le  roi  de  Prusse,  qui  convoite  la  Silésie  ; pour  les  rois  de  Sardaigne 
et  d’Espagne,  qui  voudraient  se  substituer  aux  Autrichiens  dans 
l’Italie:  la  France  poursuit  contre  l’Autriche,  mais  avec  des  res- 
sources insuffisantes,  la  politique  de  Richelieu.  La  chute  de  Ro- 
bert Walpole  et  la  mort  de  Fleury  n’influent  pas  sur  la  politique 
générale  de  l’Europe.  Mais  la  France  est  réduite  à regretter  le  vieux 
cardinal,  parce  que  le  règne  des  maîtresses  commence  aussitôt  après 
sa  mort  : l’avénement  de  la  marquise  de  Pompadour  est  de  î’746. 
Marie-Thérèse  perd  la  Silésie  qui  restera  à la  Prusse,  mais  le  duc  de 
Bavière , qui  s’est  fait  proclamer  empereur  sous  le  nom  de  Char- 
les VII,  conserve  à peine  sa  terre  électorale,  et  meurt  épuisé  par  le 
chagrin  ; son  jeune  fils  renonce  à toute  prétention  sur  la  succession 
autrichienne.  La  brillante  journée  de  Fontenoy,  et  l’occupation 
d’une  partie  des  Pays-Bas  par  les  Français  vainqueurs,  n’empêchent 
pas  Marie-Thérèse  de  faire  élire  et  couronner  empereur  à Francfort 
son  époux,  François  I",  qui  est  grand-duc  de  Toscane  depuis  la  paix 
de  Vienne.  Le  traité  d’Aix-la-Chapelle  affermit  la  maison  d’Autri- 
che , ou  ne  sert  qu’à  agrandir  les  possessions  des  Bourbons  d’Espa- 
gne : la  marine  française  est  tombée  bien  au-dessous  de  celle  de 
l’Angleterre.  I^a  Hollande,  menacée  d’une  invasion  par  Louis  XV, 
est  revenue  au  stathoudérat,  en  en  faisant  pour  la  maison  d’Orange 
une  sorte  de  monarchie  héréditaire  tempérée  par  quelques  restes 
d’institutions  républicaines;  toutes  les  espérances  de  la  maison  des 
Stuarts,  dont  la  France  était  complice,  ont  été  ruinées  dans  la  jour- 
née de  Culloden.  Le  long  règne  de  Philippe  V d’Espagne,  qui  a 
commencé  avec  le  siècle,  avait  fini  deux  ans  avant  cette  paix,  si 
favorable  à sa  maison;  son  fils  Ferdinand  IV  saura  placer  sa  con- 
fiance dans  d’habiles  ministres,  amis  du  bien  des  peuples.  Iæ  plu- 
part des  gouvernements  entrent  dans  la  voie  des  réformes , ardem- 
ment provoquées  par  les  ^prits  spéculatifs.  La  Russie  attendra  près 
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de  quinze  ans  le  véritable  successeur  de  Pierre  le  Grand,  ^Calhe^ 
rine  II  ; elle  est  déjà  mariée  à l’héritier  présomptif  d’une  couronne 
qui  a été  placée  sur  tant  de  têtes  de  1725  à 1763. 

L’influence  littéraire  du  grand  siècle  auquel  est  attaché  le  nom 
de  Louis  XIV  se  continue  à peine  dans  ks  dernières  années  do  sa 
vie.  La  chaire  et  la  littérature  ecdésiasliqiies  ont  encore  Fénelon,, 
qui  survit  opze  ans  à Bossuet,  et  meurt  ja  même  année  que  le 
grand  roi.  Massillon,  déjà  célèbre  paf,  sçs  préflica'lions,  ajoute  ,cj 
nos  chefs-d’ccuyro  le  Pefit  carême  de  1717,  prêché  devapl,lç,  jeune 
Louis  XV.  La  littérature  profaue  est  variée,  meis  sans  éclat  : les 
recherches  diplomatiques  de  Mabillon,  Ips  travaux  d’érudition  de 
Montfaucon,  des  comédies  de  Regnard,, des  tragédies  de  Crébillpn, 
des  odes  et  des  épigrammes  dei'I-,  B*  Rousseau  , des  éloges, .acadé- 
miques de  Fontenelle , même  VOEdtpe  de  Voltaire , essai  d’un  poëtq 
de  vingt -quatre  ans,  caractérisent  moins  l’époque  que  les  Lekres 
persanes  de  Montesquieu,  données  en  1721.  , , 

Le  Véronais  MalTéi , par  sa  tragédie  Mérope  (1713)  commence 
une  réforme  dans  l’art  dramatique  en  Italie,  Le  Napolitain  Gravina 
compose  une  poétique,  et  recherche,  en  li^ile  jurisconsulte,  i’ori'. 
gine  et  le.sens  des  jois gpciennes  Un  poëtp  lyrique,  Métastase,  qùî 
est  né  à lionne  d’une  famille  pauvre, | par  sa  Didon  abandonnée, 
excite  à Naples, pq  qniyen^I  enthousiasme,  quelques  mois  aprè? 
l’apparition  déjà  Henriade  de  Voltaire  en  France  : il  ira  chercher 
fortune  à la  cour  d’Autriche.  Écrire  contre  l’autorité  temporelle  du 
saint-siège,  en  Italie  même,  était  une  chose  trop  hardie  pour  que 
l’Apulien  Giapnone,  auteur  d’une  histoire  civile  du  royaume  de 
Naples,  ne  fût  pas, persécuté.  . 

Lesouvragesde  l’Allemand  Stahl,  écrits  en  latin,  élèvent  la  chimie 
au  rang  des  sciences.  Leibnitz,  auquel  Leipsick  sa  patrie,  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  même  Dresde  et  Vienne,  doivent  de  puissants  encoura- 
gements donnés  aux  études,  ne  meurt  qu’en  171.6.  Newton  lui  sur- 
vit de  quelques  années.  L’Angleterre  q son. siècle  d’Auguste  de- 
puis la  reine  Anne  : c’est  le  terpps  des  portes,  Pope,  Pnor,.^Gay, 
Congrève;  après  Shariesbury,  la  plume  rend  puissants  Swift, 
Addison,  de  Foc,  et  Slecle.  Bolingbrpke,  ancien  ministre  d’Anne 
Stuart  et  négociateur  çlQ  d’Ütrecht,  tour  à tour  proscrit  et 

réhabilité,  avide  d’agitation  politique,  ennemi  de  la  révélation 
chrétiennq,  passionné  jiour  l’étude  des  lettres,  est  le  précurseur  de 
Voltaire.  La  secte  des  méthodistes  commence  avec  John  Wçsley. 
.(  En  France,  le;^,déplorables  controyeises  d^  jansénisme,  qui  en- 
fantent tanldo  libellas  et.dq^çandales,  soiU^j^aused^ 

Rollin.  Privé  de  toute  fonction  dans  l’Ünivérsité  dé  Paris,  i!  consa- 
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cre  aux  lettres  les  dernières  années  do  sa  vie  : la  science  morale  et 
pratique  de  l’éducation,  l’histoire  des  peuples  de  l’antiquité,  expo- 
sée avec  les  monuments  littéraires  de  la  Grèce  et  de  Rome,  sont  ses 
titres  de  gloire.  Montesquieu  fait  une  révolution  dans  l’art  histori- 
que par  son  livre  sur  la  Grandeur  et  la  Uicadencc  des  Ilomains 
(173i).  Voltaire  étonne,  excelle  dans  tous  les  genres.  Brutus,  Césur 
Mahomet , mis  sur  la  scène , aussi  bien  que  des  personnages  de 
l’époque  des  croisades  ou  des  héros  du  nouveau  moiuio,  l'Histoire 
de  Charles  XII  ; les  Lettres  philosophiques  ; l’esquisse  du  Siècle  de 
Louis  XiVi  V Essai  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations;  fétude 
des  sciences  dans  la  retraite;  son  voyage  à Berlin  auprès  do  Frédé- 
ric II,'  foi  despote  et  bel  esprit,  pour  lequel  la  philosophie  et ‘les 
lettres  étaient  lip  passe-temps  mais  npn  un  enseignement,  disent 
l’activité  mervêilleuse,  la  tolérance,  le  bon  sens,  mais  aussi  les  ten- 
dances déistes,  la  haine  de  l’Église,  le  caractère  adulateur  du  grand 
écrivain.  Il  n’a  plus  guère  à concevoir  de  pehsées  nouvei!e.s,  utiles 
poùrrhumanité,  glorieuses  pour  sa  mémoire:  tant  il  a exploré  déjà  lo 
champ  des  idées.  Il  continuera  de  marcher  dans  les  carrières  qu’il 
s’est  ouvertes. 

Les  progrès  des  sciences  èxàctes  sont  attestés  par  l’invention  du 
thermomètfe  de  Réaumur,  et  par  les  résultats  des  voyages  qu’entre- 
prennènt,  dans  le  nord  de  l’Europe,  quatre  savants  français  pour 
déterminer  la  mesure  et  la  figure  de  la  terre.  La  Hollande  possède, 
dans  Boërhaavé , le  ^lus  célébré  médecin  de  l’Europe , qui  ren- 
ferme èn  un  seul  syslèmè'  général  l’histoire,  les  causes,  les  symp- 
tômes, èt  le  traiteïnent'  de'  tôhtés  leè  maladies.’ 

2*  1748-1789. 

Le  milieu  du  xViii*  siècle  est  un  moment  de  crise  pour  la  France.' 
La  dignité  royale  se  dégradé  avec  Louis  XV.  La  royauté  de  l’esprit 
se  partage  entre  Mofttesquîéu  qui  publie  l’Esprit  des  lois;  Buffon  qui 
donne  les  premiers  volumes  dé  son  Histoire  naturelle;  J.  J.  Rousseau 
qu’un  premier  suècès  de  rhéteur  et  de  sophiste  eUhardit  à recher- 
cher rorigin'e  de  l’inégalité  sociale  parmi  les  hommes,  à réformer  à 
la  fois  l’hommè'et  l'État  ; Voltaire  enfin  qui  domine  tout  le  siècle. 
Voltaire,  apfèS  avoir  joui  tour  à tour  de  la  protection  de  M“"  de 
Pompadour,  de  la  duchesse  du'  Maine,  du  bon  duc  de  Lorraine, 
Stanislas  Leckzinskï,  et  du  fôi  de  Prusse,  trouvera  la  liberté  et 
l’aisance  du  grand  seigneur  dans  le  pays  de  Gex;  il  deviendra  le 
patriarche  de  Ferney.  Il  enrichit  à la  fois  les  deux  scènes  de  la  tra- 
gédie et  de  la  comédie;  il  crée  ùh  nouveau  genre  de  romans,  tout 
eii  achevant  ses  ^a'rids'  travâfdf  d’hi^ife  ^ mafe  quelques-uns  dé 
ses  ouvrages  souillent  sa  mémoire  et  son  talent  : l’un  d’^x  est  une 
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mauvaise  action.  Diderot  et  d’AIembert  fondent  l'Encyclopédie  cpii 
est  comme  une  tribune  offerte  aux  orateurs  de  la  raison  en  guerre 
avec  la  religion  révélée.  L’Italie  perd  Muratori,  érudit  infatigable 
qui  a rendu  de  grands  services  à l’histoire  nationale.  L’Écossais 
David  Hume,  historien  et  philosophe,  est  impunément  sceptique. 
Lessing  crée  la  littérature  de  l’Allemagne  ; par  la  critique  et  l’ana- 
lyse, il  pose  les  lois  de  l’art  et  de  la  poésie.  L’Angleterre  et  bientôt 
l’Europe  se  passionnent  pour  la  brillante  production  de  Richardson, 
Clarisse  Harlotce.  Rousseau  donne  coup  sur  coup  le  Contrat  social, 
qui  sera  le  symbole  de  foi  de  la  démocratie  révolutionnaire;  la 
Nouvelle  Héldise,  qui  pervertit  les  cœurs  faibles  et  ardents;  Y Émile, 
code  hardi  et  impraticable  d’éducation  privée  et  de  croyances 
déistes  : ce  dernier  ouvrage  vaut  des  persécutions  à son  auteur.  Le 
parlement  de  Paris  ne  ménage  pas  plus  les  philosophes  que  les  pro- 
testants et  les  jésuites;  le  jansénisme,  devenu  une  faction  odieuse 
et  ridicule,  obtient  cependant  l'expulsion  des  jésuites , qui  est  un 
triomphe  pour  les  philosophes. 

La  France,  dont  le  génie  littéraire  éclairait  le  monde,  n’a  ni  un 
gouvernement  moral  ni  une  politique  habile.  Elle  se  laisse  séduire 
à l’alliance  de  l’Autriche,  qui  veut  disputer  à la  Prusse  le  premier 
rang  sur  le  continent.  La  guerre  de  Sept  ans  ruine  sa  marine;  les 
Anglais  ravissent  ses  dernières  possessions  du  continent  américain 
et  fondent  un  empire  durable  dans  l’Indostan.  Ils  sont  peu  sensibles 
aux  dévastations  du  Hanovre  par  les  armées  françaises;  ils  comp- 
tent sur  les  ressources  et  sur  l’ambition  du  roi  de  Prusse,  qui  ne 
s’effraye  pas  de  l'apparition  des  Russes,  alliés  des  Autrichiens,  aux 
frontières  de  ses  États  slaves.  L’acte  le  mieux  conçu  du  ministère 
de  Choiseul , l’union  de  toutes  les  branches  des  Bourbons,  n’est  pas 
fécond  alors  i l’Espagne,  notre  alliée,  perd  la  Géorgie  et  est  indem- 
nisée par  la  Louisiane.  Ces  passes  d’armes,  ces  joutes  savantes  où 
se  déploient  toutes  les  inventions  do  la  tactique  épuisent  d’hommes 
et  d’argent  les  grands  États  de  l’Europe.  Mais  la  Prusse  sort  entière 
de  la  lutte  méditée  pour  sa  ruine  : l’agriculture,  le  commerce,  l’in- 
dustrie, réparent  pour  elle  les  maux  de  la  guerre.  En  Angleterre 
aussi,  les  intérêts  matériels,  puissamment  encouragés,  profitent  do 
la  suprématie  maritime  que  William  Pitt  a assurée  à sa  patrie. 

Les  pays  qui  avaient  subi  le  plus  longtemps,  et  avec  le  plus 
de  patience,  le  despotisme  du  clergé  et  de  l’aristocratie,  secouent 
violemment  le  joug.  La  haine  pour  les  ordres  monastiques  est 
fatale  aux  jésuites  en  Portugal,  en  Espagne,  en  France,  à 
Parme , etc.  ; presque  partout  les  classes  privilégiées  s’applau- 
dissent de  la  chute  de  cette  compagnie , dont  les  institutions 
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sont  un  objet  de  défiance  môme  pour  des  catholiques  sincères.  Les 
couY^  de  Madrid  et  de  Lisbonne  remettent  le  pouvoir  aux  mains  de 
ministres  réformateurs  : les  lettres  et  les  arts  ont  leur  part  de  pro- 
tection royale,  comme  tout  ce  qui  touche  au  bien-être  matériel,  et  à 
l’amélioration  morale  des  peuples,  l’instruction,  la  justice,  l’in- 
dustrie, l’agriculture.  La  science  s’empare  de  toutes  les  grandes 
questions  d’économie  sociale  et  politique  ; les  sectes  d’économistes 
ont  des  maîtres  illustres  en  France  et  en  Angleterre  : c’est  une  mode 
maintenant  de  vouloir  le  bien  des  masses.  Les  théories  philan- 
thropiques abondent , même  à la  cour  du  roi  de  France  qui  est 
l’esclave,  depuis  la  mort  de  M”*  de  Pompadour,  d’une  éhontée 
courtisane;  même  à la  cour  de  Catherine  II,  la  Messaline  du  nord, 
qui  ne  recule  ni  devant  le  meurtre  de  son  mari , ni  devant  le  dé- 
membrement de  la  Pologne  : victorieuse  il  est  vrai  de  tous  ses  en- 
nemis sur  terre  et  sur  mer,  bienfaitrice  du  commerce,  des  arts  et 
des  sciences,  mais  trop  vantée  par  les  philosophes.  La  France,  qui 
alors  s’agrandissait  de  l’ile  de  Corse,  juste  à temps  pour  que  Na- 
poléon naquît  français,  assistait  au  supplice  de  Lally-Tollendal, 
à Paris;  au  procès  de  La  Chalotais  en  Bretagne,  en  représailles 
de  la  chute  des  jésuites;  à la  disgrâce  du  duc  de  Choiseul  qui 
pouvait  être  fier  de  son  exil  ; au  triumvirat  ministériel  de  l’abbé 
Terray  qui  accrut  à force  d’infidélités  le  désordre  des  finances, 
du  chancelier  Maupeou,  le  créateur  de  ces  cours  do  justice  ser- 
viles qui,  avec  moins  de  dignité  que  les  parlements  dissous,  n’a- 
vaient ni  plus  de  tolérance  ni  plus  de  lumières,  du  ducd’Aiguillon 
qui  laisse,  en  1772,  partager  les  provinces  polonaises  entre  les  cours 
de  Russie,  de  Prusse  et  d’Autriche.  La  malheureuse  Pologne  avait 
pour  roi  un  ancien  favori  de  la  czarine,  Stanislas  Poniatowski  qui 
pendant  tout  son  règne  trahit  par  faiblesse  la  cause  nationale.  Une 
noblesse  toujours  anarchique,  des  dissidents  religieux  provoquaient 
l’intervention  étrangère.  Les  troubles  de  ce  pays  sont  l’occasion 
d’une  guerre  de  la  Porte  contre  la  Russie.  En  Suède  les  factions  ser- 
vent d’instrument  à l’asservissement  de  la  patrie  : le  roi  Gustave  III 
renverse  les  lois  et  rétablit  le  despotisme.  La  reine  de  Danemark 
est  exilée  pour  adultère,  le  premier  ministre  expie  sa  complicité  par 
des  tortures  et  une  mort  violente.  L’Allemagne,  toujours  aux  mains 
de  Marie-Thérèse , quoique  son  fils  aîné  Joseph  ait  le  titre  d’empe- 
reur depuis  la  mort  de  François  I",  peut  envier  à la  Toscane  l’ad- 
ministration la  plus  sage  qu’on  ait  vue  jusqu’alors  en  Europe,  celle 
du  frère  de  Joseph,  Léopold.  A Parme,  règne  un  Bourbon  d’Es- 
pagne, élève  du  philosophe  français  Condillac  : la  doctrine  anglaise 
de  la  sensation  doit  à Conduise  les  curieuses  applications  qu’ila 
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faites  do  la  lliéoric  de  la  pensée  à l’art  du  langage,  aux  connais- 
sances morales  et  politiques,  même  à l’iiistoire.  A Rome,  soit  tolé- 
rance, soit  faiblesse.  Clément  XIV  abroge  la  bulfe  in  cœna  Domini, 
attentatoire  aux  droits  des  couronnes  temporelles,  et  supprima 
l’ordre  des  jésuites,  aboli  de  fait  dans  la  plupart  des  États. 

Si  l’audace  philosophique  est  condamnable  dans  ses  üac«&, 
piété  chi  etienne  s’indigne  (lue  Dieu  lui-mème  devienne  ja  proie  de 
la  science,  les  secrets,  les  lois  de  la  nature  physiquu  doivent  tomber 
dans  le  domaine  de  la  raison  commune.  « Le  xvii'  siècle  avpit  pé- 
nétré Jusqu’aux  profondeurs  de  l’espace  pour  y découvrir  la  forme 
elliptique  des  astres,  mesurer  leur  grandeur,  assigner  la  force  res- 
pective de  leurs  attractions.  Les  observations  du  xviir  so  portent 
sur  notre  globe,  sur  la  matière  qui  le  compose,  l’atpiosphère  qui 
l’entoure , les  fluides  mystérieux  qui  l’agjlent , les  êtres  variés  qui 
l’animent.  A la  fondation  véritable  do  l’astronomie  succède  celle  de 
la  physique,  de  la  chimie,  de  l’histoire  naturelle  positive  ; à Galilée, 
à Kepler,  à Iluyghens,  à Newton,  à Leibnitz  succèdent  Franklin, 
Priestley,  Lavoisier,  Berthollet,  Laplace,  Voila,  Linné,  Buffon  et, 
Cuvier.  » (Mignet,  Vie  de  Franklin.)  Le  mathématicien  Eqler,  que  la 
France  peut  revendiquer  à cause  de, ses  Lettres  à une  princesse 
d’ Allemagne,  expose  avec  clarté  les  vérités  Iqs  plus  importantes  do 
la  mécanique,  do  l’astronorqie,  de  l’optique,  de  la  théorie  des  sons; 
Condorcet  compose  ses  premiers  ouvrages  do  mathématiques j 
l’Américain  Franklin  publie  sa  théorie  de  l’électricité,  et  apprend  a 
éviter  les  effets  terribles  de  la  foudre,  La  Suède  a un  grand  na- 
turaliste, Linné;  le  Français  Bernard  de  Jussieu  forme  une  nou- 
velle classification  botanique,. et  bientôt  L^ivoisier  renouvellera  la 
science  de  la  chimie;  l’Anglais  Jenner  déœuvrira  la  vaccine, , L’ar- 
deur des  voyages  maritimes, , qui  étendant  les  limites  du  monde 
connu,  so  communique  de  l’Angleterre  à la, Franco,  à la  Hollande, 
même  à la  Russie  : les  terres  océaniques,, les  régions  polaires  sont 
explorées,  les  missions  chrétiennes  y suivront  bientôt  les  naviga- 
teurs. La  yérité  est  un  tissu  de  merveilles  sous,  la  plume  des  na- 
vigateurs Bougainville  et  Cook.  L’Histoire  des  deux  Indes  du  fran- 
çais Raynal,  l'Histoire  de  l’ Ainér^it{ue  de  l’Anglais  Robertson,  déjà 
célèbre  comme  historien  do  Charloji-Ouint , paraissent  à quelques 
années  Tune  do  l’autre  : la  première  surtout  est  empreinte  profondé- 
ment de  l’esprit  philosophique.  Dans  ce  moment  même,  les  colonies 
anglaises  de  l’Amérique  septentrionale  deviennent  le  théâtre  d’une 


révolution.  , ,,  , , . , 

L’Angleterra,,le  seul  pays  d’Europe  qui  eu{  qhe  tnbupe.^o^itique, 
llustrée  alors  par  do  grands  orateurs,  subit  les  conséquehcès  de  sen 
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ambition  et  de  sa  trop  grande  puissance  : la  crise  financière  est  per- 
manente, le  déficit  ’be  peut  êtrè  ari^té  que  par  l’^uipnentation  des 
impôts  ; les  chambres  autorisent  ïe  gouvernement  à faire  participer 
les  colonies  aux  charges  de  la  métropole.  Les  colons  américains  qui 
n’ont  pas  de  représentants  dans  le  parlement  britannique,  où  se  vo- 
tent les  taxes,  s’affranchissent,  par  l’insurrection,  des  prétentions  do 
l’Angleterre.  Deux  grandes  luttes  mettent  à l’éprouve  en  môme 
temps  le  gouvernement  anglais  : il  se  défend  péniblement  contre 
les  Américains  qui  publient  en  <776  leur  acte  d'indépendance;  il 
est  engagé  dans  une  longue  guerre  avec  Haïder-Ali,  roi  de  Mysore, 
qui  veut  l’empécher  de  compléter  son  empire  dès  tndes.  question 
américaine  devient  presque  une  question  européenne;  tous  les 
grands  États  s’y  trouveront  indirectement  associés.  La  seule  guerre 
qui  occupait  le  vieux  continent  finissait  alors  : la  Porte  ottomane  a 
fait  des  sacrifice^  de  territoire  et  d’honneur  pour  obtenir  (1771)  lù 
paix  de  Catherine  II;  l’ambilion  de  la  maison  d’Autriche  en  provo- 
qua une  nouvelle  do  courte  durée,  à la  mort  de  l’électeur  de  Ba- 
vière, en  < 777.' Le‘ gouvernement  de  Louis  XVI,  inauguré  par  des 
réformes,  dues  à la  volonté  libérale  du  roi,  et  à l’influence  de  ses 
ministres  Turgot  et  Màlesherbes,  les  hommes  les  plus  vertueux  et 
les  plus  éclairés  du  siècle,  s’intéresse  avec  ardeur  et  sincérité  à la 
cause  des  Américains  : on  saisit  cette  occasion  de  réparer  les  mal- 
heurs de  la  guerre  de  Sept  ans  et  d’effacer  le  traité  de  1763, 
désastreux  ponr  les  colonies  de  la  France.  Au  début  de  la  guerre 
d’Amériquej  bèaucoup  d’illustrations  s’éteignent  à la  fois  : William 
Pitt,  qiri  est  deVënu  lord  Chatham,  le  naturaliste  Linné,  le  Suisse 
Haller  savant,  médecin  et  auteur  de  poésies  allemandes;  J.  J. 
Rousseau',  cinq  semaines  après'  Voltaire,  dont  la  correspondance 
embrasse  plus  ’d’un'  demi-sièclé  et  en  retrace  presque  tonte  l’his- 
toire politique  et  littéraire.  La  mort  du  roi  de  Portugal  Joseph  a 
eu  du  retentissement  en  Europe,  parce  qu'elle  a entraîné  la  disgrâce 
du  ministre  Pombal  que  son  excessive  sévérité  avait  fait  détester  do 
tous  ceux  qu’atteignaient  seS  réformes*:’  c’est  lui  cependant  qui  a 
régénéré  l’administration  portugaise.  La  guerre  d’Amérique  s’étend 
sur  toutes  les  mers,  quand  l’Espagne  èt  la  Hollande  s’allient  contre 
les  Anglais  à la  France  : le  plan  de  la  neutralité  armée  proposé  à 
l’Europe  par  Catherine  II  restreint  les  prétentions  de  suprématie 
maritime  de  la  Grande-Bretagne.  La  mortdeMaric-Thétèso  nechange 
rien  à la  politique  de  l‘Europe.  Mais  son  fils,  l’empereur  Joseph  II, 
prétend  à la  même  gloire,  montre  le  môme  despotisme,  et  recueille 
autant  de  haines  qiie  le  ministre  do  Pôrtugal,‘  lo  comte  de  Pombal; 
même  avec  des  lumières  et  de  l’humanité,  il  ne  réussit  pas,  à cause 
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de  la  violence  de  son  caractère,  dans  ses  entreprises  de  réformes  : 
il  faut  plus  que  des  intentions  généreuses,  il  faut  du  tact  et  des  cir- 
constances heureuses  pour  accomplir  le  bien.  Toutes  les  puissances 
engagées  dans  la  guerre  d’Amérique  y trouvaient  de  la  gloire,  mais 
sans  profit.  La  chute  du  cabinet  de  lord  North  est  suivie  de  la  paix 
avec  les  Américains,  dont  l’indépendance  est  reconnue  : les  Hol- 
landais, les  moins  favorisés  des  alliés  des  États-Unis,  fournissent 
quelques  indemnités  à la  Grande-Bretagne;  Tippoo-Saeb  continue, 
comme  son  père  Haïder-Ali,  la  guerre  défensive  dans  l’indostan. 

La  France  et  la  Hollande  sont  agitées  à l'intérieur  : les  patriotes 
voudraient  chasser  les  princes  d’Orange , qui  sont  rois  de  fait  avec 
le  titre  de  stalhouders  ; le  parlement  est  insatiable  de  réformes,  et 
provoque,  à son  insu,  une  révolution.  Ces  privilégiés,  qui  parlent 
de  régénérer  et  de  sauver  l’État,  refusent  de  sanctionner  les  im- 
pôts nécessaires  pour  combler  le  déûcit  et  conjurer  la  banqueroute, 
dès  que  la  taxe  no  respecte  plus  leurs  privilèges.  Le  banquier  gé- 
novois  Necker  n’est  pas  plus  heureux  que  Turgot  au  contrôle  gé- 
néral des  finances  : il  se  retire  sans  attendre  la  mort  du  vieux  Mau- 
repas,  bel  esprit  de  cour  jusqu’à  quatre-vingts  ans,  et  insouciant  des 
maux  de  l’État.  M.  de  Galonné  entretient  un  crédit  factice  à force 
d’emprunts.  Les  finances  sont  en  Angleterre  aussi  un  objet  d’in- 
quiétudes et  do  scandales  : le  procès  de  Warren  Hastings,  gouver- 
neur général  de  la  compagnie  des  Indes,  qui  commence  à s’in- 
struire devant  le  parlement,  dévoile  des  exactions  inouïes. 

Les  cinq  années  qui  précèdent  1789  sont  marquées  par  le  dissén- 
timent  élevé  au  sujet  de  l’Escaut  entre  l’empereur,  souverain  des 
Pays-Bas  autrichiens,  et  les  Hollandais,  dissentiment  qu’apaise  la 
médiation  do  la  France;  par  la  nouvelle  tentative  de  l’empereur 
Joseph  II  pour  joindre  la  Bavière  à l’Autriche,  réunion  qu’empêche 
le  vieux  roi  de  Prusse;  après  la  mort  de  Frédéric  II,  par  le  concours 
armé  que  prête  son  fils  au  slathouder  de  Hollande,  Guillaume  V 
d’Orange,  contre  les  patriotes;  par  le  voyage  triomphal  de  Cathe- 
rine II  à travers  les  provinces  méridionales  de  son  empire  jusqu’à 
la  Crimée , devenue  récemment  province  russe  ; par  la  guerre  nou- 
velle de  la  Porte  contre  la  Russie  et  l’Autriche  qui  convoitent  les 
bouches  et  le  bassin  inférieur  du  Danube;  enfin  par  l’insurrection 
du  Brabant  et  des  Pays-Bas,  et  par  la  révolte  imminente  de  la 
Hongrie  contre  le  gouvernement  despotiquement  réformateur  de 
Joseph  II. 

Les  ministres  de  Louis  XVI  se  risquent  à convoquer  une  assem- 
blée de  notables,  représentation  des  classes  privilégiées  et  non  de 
la  nation  entière,  pour  chercher  des  remèdes  à la  crise  financière  : 
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le  gouffre  du  déQcit  est  seulement  rois  à découvert,  et  se  creuse  de 
plus  en  plus.  Des  courtisans  parlent  en  secret  de  faire  un  appel  aux 
cours  plénières  : le  projet  est  éventé.  L’ouverture  des  états  géné- 
raux consentie  par  une  royauté  confiante,  et  animée  encore  d’in- 
tentions généreuses,  puisqu’elle  rappelle  Necker  aux  finances,  com- 
mencera la  révolution  française , au  moment  où  la  constitution 
fédérale  de  la  république  américaine  met  un  terme  à la  grande 
révolution  du  nouveau  monde  : 'Washington  , le  héros  de  la  guerre 
d’indépendance,  est  le  premier  président  élu  par  les  États-Unis 
on  4789. 


CHRONOLOGIE. 


1700. 

Danemark,  Pologne,  Ruo- 
■le  et  Suède.  — Un  général  polo- 
nais envahit  la  Livonie  suédoise  (fév.), 
et  assiège  Riga  : la  seule  approche  des 
Suédois  suffit  pour  la  délivrer  (mai). 

— Charles  XII  vient  lui-méiiie battre 
les  Saxons  du  roi  Auguste,  près  de 
Riga  (juin.). — Ses  armées  ont  sauvé 
le  duc  de  Holstein.  — Après  avoir 
pénétré  dans  le  cœur  du  Danemark, 
il  impose  à Frédéric  IV,  par  le  traité 
de  Traventhai  à l’ouest  de  Lubeck 
l’obligation  de  restituer  toutes  les  pla- 
ces qu'il  avait  prises  au  duc  (18  août). 

— Quelques  instants  de  repos  en 
Suède  ; victoire  à Narva,  dans  l’In- 
grie,  sur  les  troupes  plus  nombreu- 
ses du  czar. 

KMpagne  et  France. — Nouveau 
traité  de  partage  de  la  monarchie 
espagnole,  signé  à Londres  par  la 
France  et  l’AngletciTe  (13mars);  à la 
Haye  par  les  Êiats-Généraux(  29inai-s). 
— Le  testament  de  Charles  II,  rappe- 
lant les  droits  de  Marie-Thérèse  qu’a- 
vait cependant  annulés  une  renon- 
ciation formelle  en  1G59,  institue 
pour  héritier  unique  Philippe  d’An- 
jou, âgé  de  dix-sept  ans,  second  fils 
du  dauphin , né  d’une  princesse  de 
Bavière  (2  oct.).  — Mort  de  Charles  II 
(1*''  nov.).  Son  testament  est  accepté 
par  Louis  XIV  (6  nov.).  Philippe  V 
est  proclamé  à Madrid  (24  nov.). 

Praoiie.  — Frédéric  III  veut  être 
l’égal  de  l’électeur  de  Saxe,  devenu 


roi  de  Pologne  : le  traité  de  Vienne 
l’autorise  à prendre  le  titre  de  roi  de 
Pru.sse;  il  promet  à l’Autriche  un 
secours  de  dix  mille  hommes  contre 
la  France. 

1701. 

Allemagne,  Angleterre,  An- 
trlehe,  Eitpagne,  France,  Hol- 
lande, Italie  et  Portugal.  — 

Toutes  les  puissances , moins  l’Au- 
triche , reconnaissent  le  nouveau  roi 
d’Espagne.  Louis  XIV  a eu  le  tort 
(déc.)  de  conserver  à Philippe  V ses 
droits  de  succcs.sibilité  à la  couronne 
de  France;  Il  fait  enregistrer  par  le 
parlement  de  Paris  des  lettres  pa- 
tentes à ce  sujet  (3  févr.  ).  — l.’Ati- 
trichc  commence  la  guerre  dite  de 
la  succession  d’Espagne.  Hostilités 
en  Italie  ; la  Savoie  est  pour  les 
Bourbons,  Venise  reste  neutre.  L’em- 
pereur oppose  en  Italie  d’abord  au 
maréchal  de  Catinat,  puis  à Villeroi, 
le  prince  Eugène  de  Savoie , dont 
Louis  XIV  avait  dédaigné  les  ser- 
vices : les  Français  sont  battus  â Carpi 
(9  juin.)  et  à Chiari  (1"  sept.).  — 
Grande  alliance  conclue  à la  Haye 
entre  l’empereur,  l’Angleterre  et  la 
Hollande  ( 7 sept.  L — Louis  XIV  a 
pour  lui  le  roi  de  Portugal  et  le  duc 
de  Bavière  dont  le  frère  est  électeur 
de  Cologne  : le  duc  de  Savoie  devient 
le  beau-père  de  Philippe  V(n  sept.). 

Angleterre.  — Bill  qui  règle 
l’ordre  de  succession  au  trône  : après 
Guillaume,  la  princesse  Anne  Stuart, 
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sa  bclle-sœur , et  leurs  descendants 
respectifs  en  ligne  protestante  -,  puis 
la  princesse  Sophie, 'ducliesse  douai- 
rière de  Hanovre , fille  de  l’électeur 
palatin  Frédéric  V et  petite-lille  de 
Jacfiuos  F',  et  sa  descendance  (juin). 
Embarras  causés  à Guillaume  III  p*r 
les  défiances  continuelles  du  parle- 
ment. 

Angleterre  et  franre.  — Jac- 
nuesrll  meurt  à Saint  - Germain  (1 6 
sept.).  Conirairement  aux  traités 
malgré  ses  ministres,  Louis  XIV 
donne  le.  litre  de  roi  d’Angleterre  au 
fils  de  Jacques.  ' 

Autriche.  — Arrestation  de 
Léopold  RagoUky;  11  fuit  en  Russie. 

nanemark.  — Création  d’une 
milice  nationale,  où  les  paysans  sont 
admis  (2 1 févr.' 


par  la  Hollande  (8  mai),  par  l’Angle- 
terre(lômai),par  l’Autriche  (3  juiil.), 
par  la  diète  impériale  de  Raiisbonne 
(sept.).  Marlborough  est  mis  à la  tête 
des  forces  anglaises.  — La  cour  de 
Madrid  donne  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  à l’électeur  de  Bavière 
(10  sept.).  — En  Italie,  les  hostilité.s 
ont  pour  théâtre  surtout  le  duché  de 
Guastalla , point  central  dans  la  val- 
lée du  Pô,  entre  le  Milanais  et  le 
Mantouan , dévoués  à la  France  , et 
les  duchés  de  Parme  et  de  MoUène , 
alliés  de  l’Autriche.  Le  prince  fm- 
gène  surprend  Crémone  sur  N illeroi 
(l"  févr.),  mais  le  duc  de  Vendôme 
bat  les  impériaux  à Santa  Vitioria 
(26  juin.)  et  dégage  Mantoue  ( 1 " août). 
Victoire  de  Vendôme  à Luzzara,  au 
nord-ouest  de  Guastalla  (IS  aodt), 
Luzzara  et  Guastalla  sont  prises.  Le 


imis  (21  tevr.j.  . „ i ^-Espagne,  seigneur  du  Milanais, 

Vranee.  — ‘"capable  Chamil  Guastalla  pro- 

lart  ajoute  aux  Gnances  l administra  Charles  IV  de  Mantoue 

tlon  de  la  guerre.  Le  duc  de  Modèlie,  qui  avait 

Pologne  • Rnoole  et  Suède,  garnison  des  iml^ériaux,  â l’ap- 

” proche  des  troupes  françaises  s est 


— Charles  ill  bat'lës  Saxons  de 
Frédéric-Auguste  en  Courlande,  em- 
porte  Mituu,  la  capitale, 

Llthnanic  et  touche- aux 
la  Pologne.  — Sept  mlUe  Suédois  sont 
cependant  vaincus  par  le  czar  en  Li- 
vonie, prèsdo  Derpt  (sept.). 

Prnade.'-^  Frédéric  111  de  Bran- 
debourg prend  solennellement  la  cou- 
ronne de  Prusse  à Kœnlgsbcrg , avec 
le  litre  de  Frédéric  1"  (18  Janv.  ). 
Vaines  réclamations  de  l’ordre  teuto- 


retiré  à Bologne  (Juill.).  Le  duc  de 
Parme  s’abstient  comme  vassal  de 
l’Église.  — Aux  Pays-Bas,  les  enne- 
mis de  l’Espagne  prennent  Venloo 
(23  sept.),  Ruremonde  (7  oct.), 
Liège  (23  octL  malgré  le  duc  de 
Bourgogne.  — En  Allemagne,  efforts 
de  l’armée  bavaroise  pour  se  rallier 
à l’armée  française  du  Rhin.  Prise 
d’ülm  par  le  duc  de  Bavière  (8  sept.). 

■ de  Villars,  qui  com- 


Vaines  reciaiiiaiiüiis  UC  * uiuic  Le  marquis  — ’ ;>  ■ , - 

nique  appuyées  par  Clément  XL  La  mande  pour  la  première  fois  en  cnei, 

' magnificence  de  sa  cour,  qui  voudrait  remporte  à Friedlingen , a 1 entree 
•t  ..  . . î Vixf  _i » . KrlUnntA  Vir- 


rivaliser  avec  colle  de  Louis  XIV , n’est 
pas  en  proportion  avec  ses  ressources. 
Ordre  de  clicvaleric  de  l’ Aigle  noir; 
Académie  des  sciences  smis  la  direc- 
tion de  l'Allemand  Leibnilz,  qui  est 
déjà  célèbre  comme  mathématicien, 
théologien  et  publiciste. 

4702. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, Eapagne,  Erahce,  lCol« 
lande  et  Italie.  — Suite  de^  la 
guerre  de  la  succession.  Déclaration 
de  guerre  à la  France  et  à FEspagué 


remporte  - . 

de  la  lorêt  Noire , une  brillante  vic- 
toire sur  le  prince  de  Bade  (14  oct.); 
il  est  fait  marécnal.  Tallard  prend 
Trêves  ( 25  oct.  ).  Les  Impériaux 
menacent  la  Lorraine  ; les  Français 
occupent  Nancy  ( 3 déc.  ).  — ; Lue 
flotte  espagnole,  qui  revenait  des 
Indes  richement  rharuée  et  escortée 
par  le  Français  Cbâteau-Renand , 
éprouve  un  grand  désastre  dans  le 
port  de  Vigo  (22  oct.).-  guerre 
s’étend  jusque  dans  l’Amérique  du 
nord.  Tentative  des  colons  anglais 
sur  l’ Acadie  française  ; ils  ne  font  pas 
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de  progrès  faute  d’artillerie  et  de  ma- 
rine. Hostilités  entre  les  Anglais  de  la 
Caroline  eties  Espagnols  de  la  FloHde. 

AiiKlcIerre.  — Mort  de  Guil- 
laume 111  (9  mars).  Avènement  d’ A nne 
Stuart,  fille  protestante  de  Jac- 
ques 11.  Elle  n’associe  pas  son  mari, 
le  roi  de  Danemark,  au  gouverne- 
ment. L’autorité  est  aux  wliigs. 

Danemark.  — Frédéric  IV  dé- 
crète que  les  hommes  ne  seront  plus 
attachés  à la  glèbe  (21  févr.):  mais  il 
prend  ses  précautions  pour  que  les 
paysans  ne  désertent  pas  la  culture 
des  terres.  — Il  oblige  tous  les  D.i- 
nois  a être  inscrits  sur  les  rOles  de  la 
milice  de  quatorze  à trente-cinq  ans. 

Tranee. — Mort  de  Jean  Bart.  — 
Persécution  contre  les  protesta nis  ; 
ils  se  soulèvent  dans  le  Languedoc 
(.10  déc.) — A la  mort  de  Guillaume  III, 
réunion  de  la  principauté  d’Orange  il 
la  couronne. 

liollandc.  — A la  mort  de  Guil- 
laume III , Vacance  du  stathondérat. 

Pologne.  Bnutiie  et  Suède. — 
Charles  XII  envahit  la  Pologne 'pour 
détrôner  le  prince  saxon,  dont  une 
faction  soutenue  par  le  cardinal  pri- 
mat désire  la  chute.  Facile  entrée  à 
Varsovie  (mai);  -Frédéric-Auguste, 
avec  ses  Saxons , est  vaincu  è quel- 
ques lieues  de  Cracovie , à Clissen  : 
les  Polonais  ne  l’ont  pas  soutenu 
19  juin.).  — Les  Russes,  vainqueurs 
à Pernof,  occupent  par  capitulation 
Marienbourg  (20  août),  s’établissent 
en  Ingrie,  sur  la  Néva  (1 1 oct.).  Pour 
être  maître  du  lac  Ladoga,  le  czar 
fortifie  Notombourg , aujourd’hui 
Schiussembourg. 

RuflHle. — Le  czar  fonde  à Mo.scou 
^ des  écoles  de  mathématiques  et  d’as- 
tronomie et  un  vaste  hôpital. 

1703. 

AllomaKne,  KHpnizne^  Fran- 
ce, Italie  et  Portui^al. — Succès 
des  Français  sur  le  Rhin.  Villars  prend 
Kchl  ( mars),  le  duc  de  Bourgogne 
Brisach  ( 7 sept.  Villars  et  le  duc 
de  Bavière  battent  les  impériau.x  A 


Hoebstedt,  près  de  Donawerl,  en  Ba- 
vière (20  sept.).’  TAIIartî,  Vainqueur 
à Spire , prend  Landau  (nov.).  — Le 
roi  de  Portugal  se  déclare  contre  Phi- 
lippe V (6  mai).  — Le  duc  de  Savoie 
se  tourne  contre  les  Bourbons,  aux 
quels  il  a donné  ses  deux  filles  : l’Au- 
triche lui  promet  le  Montferrat  (juin). 

Angileterre  et  Purtncal.  — I.e 
Portngdl',  par  le  traité  (te- .Méihuoa, 
s’engage  à recevoir  les  produits  ma- 
nufacturés des  Anglais  en  échange  de 
ses  vins  ; le  labourage  et  l’industrie 
nationale  seront  abandonnés  pour  la 
culture  exclusive  de  la  vigne. 

Autriche.  — Règlement  de  la 
su(u:e.ssion  autrichienne  en  prévision 
de  la  conquête  de  l’hérilagc  espagnol. 
L’empereur  réserve  celle  succession 
à son  fils  aîné  et  à sa  descendance 
même  féminine  ; le  second,  Charles, 
âgé  de  dix-huit  ans,  reçoit  le  titre  de 
roi  d’Espagne  (12  sept.). 

France.  — Dans  les  Cévennes , 
prise  d'amies  des  calsriiiisies  cami- 
sards.  Il  faudra  envoyer  contre  eux 
Villars.  — Le  fusil  à balohnetic  rem- 
place les  piques  dans  toute  l’infan- 
lerie. 

Pologne , Rueelc  et  filaède. 
— Charles  XII  èonvoqiic'unc  diète  â 
Varsovie  pour  faire  déposer  Frédéric- 
Auguste.  Il  bal  les  Saxons  à Pultusk, 
sur  laNarew  (1"  mai).  Siège  de  Thom 
pendant  trois  mois  ; elle  est  prise 
(1-1  oct.). — Pierre  et  son  général  Sclie- 
inéretof,  après  six  jours  d’attaque, 
enlèvent  Nientcliantz  ou  Kantzi  qui 
donne  aux  Busses  un  port  sur  la  Bal- 
tique (1"  mai). 

Rufifle.  — Le  czar  laisse  vacante 
la  dignité- de  pdtriarche  de  Rassie: 
H s'en  attribuera  les  pouvoirs.  — 
Commencement  de  la  fortune  de 
Menzikof.  — Pierre  jette  les  fonde- 
ments de  Saint-Pétersbourg  sur  les 
bords  de  la  Néva  (ifi  mai).  I^ourla  dé- 
fendre contre  tes  attaqiiesdgs  Suédois 
di»  côté  de  la  mer,  il  fait  construire 
dans  une  lie,  le  fort  de  Cironschlot. 

Turquie-  ~ Les  Iroiipes  révol- 
tées massacrent  le  grand  mufti,  ou 
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chef  de  la  religion  , et  déposent  le 
sultan  Mustapha  III  (20  sept.),  qui 
mourra  en  1"04.  — Son  frère,  Ach- 
inet  111 , est  tiré  de  la  solitude  pour 
être  placé  sur  le  trône. 

1704. 

AlleniaK»*^^  AnBlcterrc,  E«- 
pairnc,  Eraiice  cl  l'ortiijfal.  — 

L’archiducCharlesse  rendà  Lisbonne 
sur  une  notte  anglaise.  — L’amiral 
Rook  donne  à l’Angleterre  l’impor- 
tante position  de  Gibraltar  qui  com- 
mande l’entrée  de  la  Méditerranée 
(1  août). — En  Allemagne,  désastreuse 
journée  d’Hochstaedt  ( 13  août  ) : 
Tallard  et  Marsin  avec  l’électeur  de 
Bavière  sont  battus  par  Eugène  et 
Marlborough  ; les  Français  perdent 
quatre-vingts  lieues  de  pays,  et  des 
Ixirds  du  Danube  sont  rejetés  sur  le 
Rhin.  Landau  est  repris  par  les  im- 
périaux (nov.).  — Succès  du  duc  de 
La  Fcuillade,  et  du  duc  de  Vendôme 
en  Italie  contre  le  duc  de  Savoie. 

France.  — Mort  de  Bossuet 
(12  avril) , le  plus  grand  écrivain  du 
XVII'  siècle , la  lumière  et  la  gloire 
de  riîglise. — Mort  du  P.  Bourdalouc, 
célèbre  prédicateur  { 13  mai).  — De 
nOi  à 1708,  Galland  traduit  de 
l’arabe  les  Mille  et  une  Nuits. 

PoloBUC,  Ruxitle  et  Huède. 
— La  uiète  de  Varsovie  dépose  Fré- 
déric-Auguste (12  févr.).  Alexandre 
Sobieski  refuse  la  couronne.  Char- 
les XII  présente  aux  suffrages  de  la 
diète  le  palatin  de  Posnanie,  Stanislas 
Leckzinski,  qui  se  recommande  par 
scs  vertus  civiques.  Leckzinski  est  élu 
(l2  juin.).  Une  surprise  rend  Fré- 
déric-Auguste maître  de  Varsovie, 
dont  le  nouveau  roi  a à peine  le 
temps  de  se  sauver  (31  août).  Pressé 
par  Charles  Xll  et  par  Stanislas,  Fré- 
déric-Auguste fuit  à travers  la  Silésie 
et  la  Bohême  Jusqu’à  Dresde  ( 1 3 déc.). 
— Leczs^,  en  dix  jours,  prend  Derpl, 
à la  limite  nord-est  de  la  Livonie  et 
de  l’Esthonie  (13  juill.);  bombarde- 
ment do  Narva  qu’un  assaut  lui  livre 
(9  août)  : il  ne  la  laisse  pas  saccager 
par  scs  soldats. 


1701Î. 

Allemagne,  Angleterre,  £«• 
pagne,  France  et  Italie.  — 

Mort  de  Léopold;  les  électeurs  lui 
donnent  pour  successeur  son  fils 
aîné,  Joseph  I"  (mai).  — Villars  ar- 
rête Marlborough  qui  voulait  péné- 
trer en  Champagne.  — Vendôme  est 
vainqueur  du  prince  Eugène  en  Italie 
(août).  — En  Espagne,  l’archiduc 
prend  Barcelone. 

Angleterre.  — Déjà  six  cents 
navires  sont  affectés  au  commerce  du 
charbon  de  terre  par  des  marchands 
de  Londres  formés  en  association. 

Autriche. — Ragolzky  se  fait  pro- 
clamer, à Albe-Julie  ou  Weissem- 
bourg,  prince  de  Transylvanie  (août) 
et  bientôt  duc  de  Hongrie  (sept.);  il 
reçoit  le  titre  de  père  de  la  patrie.  La 
France  le  secoura. 

Pologne,  RuMMie  et  ttuède. 
— Ëchec  de  Scheniérelof  en  Cour- 
lande,  devant  le  général  suédois  Le- 
venhaiipt  (Janv.).  Il  est  réparé  par  le 
czar  eu  personne  qui  prend  la  ville  et 
la  citadelle  deMiltau  (sept.).  — Cou- 
ronnement de  Stanislas  a Varsovie  : 
Charles  Xll  y assiste  incognito  (4  oct.). 

i 70G. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, Fftpagne,  France,  Hol- 
lande et  Halle.  — Berwick  , fait 
maréchal,  puis  Vendôme,  battent  le 
duc  de  Savoie  (janv. -avril).  — Les 
électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière , 
alliés  de  la  France , sont  mis  au  ban 
de  l’empire  et  dépouillés  en  vertu 
d’un  simple  décret  de  conseil  auli- 
que  ( 29  avril  ).  Villars  fait  lever  le 
blocus  du  fort  Louis  sur  le  Rliiii 
( 1"  mal),  et  lient  en  échec  le  prince 
de  Bade  — Philippe  V et  le  maré- 
chal de  Tessé  lèvent  le  siège  de  Bar 
celone  ( 12  mai).  — Le  désastre  du 
maréchal  de  Villeroi  à Ramillies,  au 
nord  de  Namur  (Î3  mai),  livre  à Marl- 
borough le  Brabant  et  les  Pays-Bas 
jusqu’à  Lille.  Le  commandement  est 
donné  à Vendôme. — Philippe  V perd 
Carthagène.  Les  généraux  de  l’archi- 
duc entrent  à Madrid  (IG  juin)  et  l’y 
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font  proclamer  ; mais  ils  n’occupent 
pas  deux  mois  celte  capitale. — Dés- 
astres du  parti  français,  même  en 
Italie.  Le  duc  de  Savoie  et  le  prince 
Eugène  battent  à Turin  le  duc  d’Or- 
léans et  le  iiiaréclial  de  Marsin  ( 7 
sept.).  Les  Français  et  les  Espa- 
gnols sont  chassés  de  Modène  qui 
est  emportée  d’assaut  ( 20  nov.  ) , et 
de  Guastalla  (5  déc.}.  Ces  deux  villes 
dévastées  sont  rendues  à leurs  prin- 
ces légitimes. — Philippe  V recouvre 
Madrid  et  Carthagéne.  — Louis  XIV 
propose  la  paix. 

Ang^lcterre.  — L’Angleterre  et 
l’Ecosse  sont  enfin  unies  en  une 
seule  monarchie  et  auront , à partir 
de  1707,  un  seul  parlement  (août). 

Pologcne  et  Suède.  — Défaite 
des  Saxons  à Fraunstadt , en  Posna- 
nie , par  le  Suédois  Renschild  ( 13 
févr.).  Frédéric- Auguste , poursuivi 
par  Charles  XII  jusqu’en  Saxe,  re- 
nonce , par  le  traité  d’Altranstadt 
(24  sept.),  à la  couronne  de  Pologne 
et  à l’alliance  des  Russes;  il  livre  les 
transfuges  et  le  Livonien  Patkul,  alors 
auprès  de  lui  comme  ambassadeur 
du  czar.  Il  est  même  forcé  d’écrire 
une  lettre  de  félicitations  au  roi  Sta- 
nislas. 

Portag;ul.  — Mort  de  Pierre  II 
Idée.).  Jean  V,  né  de  sa  seconde 
femme , a dix-sept  ans. 

1707. 

Allemagne , Espagne , Fran- 
ce , Italie  et  Portugal. — La  vic- 
toire de  Berwick  à Almanza,  à l’ex- 
trémité sud-est  de  la  nouvelle  Cas- 
tille, enlève  aux  alliés  les  royaumes 
de  Valence  et  d’Aragon  (25  avril).  — 
Villars  force  les  lignes  de  Stolhof- 
fen  , au  nord  - est  de  Strasbourg , 
regardées  comme  le  rempart  de  l’Al- 
lemagne (22  mai),  et  lève  des  contri- 
butions dans  le  Wurtemberg  et  la 
Francoiiie.— Le  duc  de  Savoie  perce 
au  delà  du  Var  (juitl.)  ; vaine  tenta- 
tive sur  Toulon.  — Les  Français  et 
les  Espagnols,  qui  ont  évacué  la  Lom- 
bardie par  capitulation  (mars),  ne 
peuvent  empêcher  la  conquête  du 
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royaume  de  Naples  par  l’armée  im- 
périale Quill.-sept.). 

Autriche.  — Ragotzky  , avec 
soixante-quinze  mille  hommes,  porte 
la  terreur  jusqu’à  Vienne.  Il  est  re- 
connu comme  prince  de  Transylva- 
nie par  Louis  XIV  et  fait  déclarer 
vacant  le  trône  de  Hongrie. 

*'*?«*“*•  — Une  trahison,  favo- 
risée par  les  Anglais,  attire  les  Maures 
contre  la  place  espagnole  d’Oran,  en 
Afrique  ; ils  la  prendront  en  1708. 
France.—  MortdeVauban(30mars). 
Outre  des  traités  sur  l’art  des  fortifica- 
tions, il  laisse  des  mémoires  sur  la 
Urne  royale  et  sur  Y édit  de  Nantes. 

Mogola.  — L’empereur  Aureng- 
Zeyb  meurt  presque  centenaire,  après 
avoir  joui  quarante-sept  ans  de  ses 
vastes  conquêtes  : il  avait  réuni  à la 
domination  mogole  les  royaumes  de 
Dekkan,  de  Visapour  ou  Bedjapour, 
au  sud-ouest,  de  Golconde  à l’est  du 
Dekkan,  presque  toute  la  presqu’île 
que  bornent  les  côtes  de  Coromandel 
et  de  Malabar.  Guerres  fréquentes 
avec  les  Mahrattes.au  nord-ouest  du 
Dekkan.  — Depuis  sa  mort , déca- 
dence rapide  de  l’empire  mogol  des 
Indes.  > 

PraiiHe.  — La  principauté  de 
Neufchâtel , à l’ouest  de  la  .Suisse, 
que  plusieurs  maisons  réclamaient 
depuis  la  mort  de  la  duchesse  de  Ne- 
mours, est  adjugée  au  roi  de  Prusse 
qui  la  réclamait  du  chef  de  sa  mère, 
comme  partie  de  l’héritage  de  la 
maison  d’Urangc^3  nov.j. 

BuMsIe  et  Maède.  — Le  czar 
épouse  secrètement  sa  maîtresse  Ca- 
therine , mm  des  captives  de  Marien- 
bourg  en  1702,  et  offre  inutilement 
la  paix  à Charles  XII. 

MuImmc.  — Alliance  perpétuelle 
des  Grisons  avec  le  canton  de  Zurich. 

1700. 

Angleterre  et  France.  — Une 

flotte  française . destinée  à porter 
en  Ecosse  le  prétendant  Jacques  III 
Stuart,  battue  par  les  vents,  est  ra- 
menée avec  peine  par  le  chevalier  de 
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Eorbin  (mars).  Le  prétendant  sc 
montre  seulement  au  peuple  d|Édirti- 
bourfî  (avril).  • ' ' 

Anp;lctcrrc.  — Un  bill  du  par- 
lement donne  droit  de  naturalisation 
aux  !»rotestaiits  réfugiés  (27  uov.). 

Antrirho.  — Les  États  do  l’em- 
pire consentent  à rendre  à la  cou- 
ronne de  bohème  tous  les  droits  dont 
les  anciens  rois  avaient  joui  dans  les 
diètes,  — La  trahison  affaiblit  le 
le  chef  des  Hongrois  rebelles.  ' 

Autriche , KMfiagne  ^ France 
et  Italie.-^ ViHare  arrête- llimMon 
du  duc  de  Savoie  dans  le  Dauphiné, 
— Dans 'les  Pays-Bas,  les  Français 
perdent  la  bataille  d’Oudenarde,  sur 
l’Escaut,  contre  Marlborough  et  le 
prince  Eugène  (1 1 juill.)  ; désastreuse 
retraite.  — La  ville  (2a  oct.)  et  la  ci- 
tadelle de  Lille  (8  déc.)  sont  forcées 
de  capituler,  malgré  la  belle  défense 
du  maréchal  de  Boufflers. 

France. — Les  cris  du  public  font 
destituer  Chamillart  du  contrôle  gé- 
néral des  finances.  — Le  livre  jansé- 
niste do  pèro  Qucsnelt  Jiéflexions 
morales  sur  le  Nouveau  Tettament, 
est  proscrit  par  un  décret  de  Clé- 
ment XI , qu’annule  le  parlement  de 
Paris. — Kegnard  donne  le  Légataire 
universel;  Losage  Turcaret. 

Italie.  — Joseph  1"  revendique 
les  droiis-dc  Weiiipire  sur  les  grands 
fiefs  qiii  eri  ortt  autrefois  relevé.  Ré- 
sistance armée  du  pape  Clément  XI 
qui  est  menacé  dans  scs  possessions 
du  nord  de  da  péninsule  ; forcé  de 
céder,  il  reconnaîtra  l'archiduc  pour 
roi  d’Espagne.  — Prétentions  des 
maisons  de  Guastalla,  de  Savoie , de 
Mantoue  et  de  Lorraine  à la  succes- 
sion. L’empereur  s’adjuge  le  fief.  Le 
duc  de  Savoie  reçoit  le  Montferrat , 
Alexandrie , Valence  cl  le  Val  de  la 
Sessia. 

nuHsic  et  Suède. — Charles  XII 
chasse  les  Russes  du  territoire  po- 
lonais (janv.);  mais  Scheméreiof,  en 
reculant  devant  lui,  détruit  les  four- 
rages et  des  magasins,  dévaste  les 
campagnes  pour  affamer  reunemi. 
— • Charles  XII , au  lieu  d’entrer  en 
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Russie  par  la  Livonie , prend  la 
foiitè'dè  l’Ukraine.  ILest  assailli , 
dans  dès  régions  inchnnries  et  peu 
raticables,  par  des  Cosaques  et  des 
alinouks,  et  court  danger  de  la  vie. 
Le  crar  le  prive  des  renforts  et  des 
munitions  que  .son  général  Leven- 
haiipt  amenait  de  la  l.ivonie,  en  bat- 
tant ce  dernier  près  de.  la  Soja , af- 
fluent oriental  du  Diiiéper  (2S  sept.). 

)i  . 1..  - 

1709. 

— Rigoureuk  hiver,  surtout  en 
France  et  même  en  Italie  où  gèlent 
les  lagunes  de  Venise.  ■ 

' Anigleicrre. — Débat  fameux  au 
sujet  dé  sobéissance  passive  envers 
le»  souverains.  Leswighs  font  brûler 
les  sermons: du  docteur  Sackwerel. 

— Premier  journal  quotidien  Daily 
Courant.— LeTaUlerou\e  Babillard 
fondé  par  Steele,  bientôt  avec  Swift 
et  Addison. 

Autriche.  — La  défense  faite 
par  le' pape  au  clergé  de  Transylva- 
nie de  reconnattre  d’autre  souverain 
que‘  l’empereur  achève  la  ruine  de 
Ragotski.  ‘ - ' 

' Autriche,  Espagne  et  Fran- 
eeZ—  Eu  Espagne,  la  campagne  est 
encore,  heureuse  pour  Philippe  V.  — 
Aux  Pays  - Bas,  le  maréchal  de  Vil- 
lars,’ opposé  à Marlborough^'ct  au 
prince  Eugène , ne  peut  sauver  Totir- 
nai  (juill. -sept.).  Pour  empêcher 
l’investissement  de  Mous,  il  livre,  à 
Malplaquct , une  bataille  longue  , 
meurtrière  et  désastreuse.  Reddition 
de  Mous  (20  oct.).  ui . . 

' Danemark.  — Frédéric  IV  re- 
vieufdans  son  royanmc’après  qua- 
torze mois  de  voyage  en  Italie. 

Danemark^  Pologne , Pruo- 
se,  RuamIc,  ftuède  et  Turquie. 

— Charles  XII  s’enfonre  dans  l’U- 
kraiiie  , où  le  guide  le  Cosaque  Ma- 
zeppa.  Il  arrive  avec  une  armée 
épuisée  devant  Pultava , eu  forme  le 
siège , est  blessé  dans  une  rencon- 
tre avec  les  troupes  du  czar  (27  mai), 
prend  part  cependant  à une  bataille 
sanglante  et  désastreuse  (8  et  9 juill.), 
qui  coûte  à la  Suède  neuf  raille  luoits 
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et  six  mille  prisonniers.  11  fuit  devant 
le  czar,  descend  le  Dniéper,  va  cher- 
cher asile  chez  les  Turcs,  à Bender, 
en  Bessarabie.  — Frédéric-Augusie 
rentre  aussitôt  en  Pologne  (août). 
Stanislas  se  retire  datis  la  Poméranie 
suédoise,  mais  ses  partisans  entre- 
tiennent l’anarchie  en  Pologne.  Le 
roi  de  Uanemark  s’unit  aux  ennemis 
de  Charles  Xlly  pour  recouvrer  la 
Scanie/sopL]  ; il  prend  en  personne 
Helsingborg.  au  passage  du  Sund 

inov.).  Le  roi  de  Prusse  attaquera  la 
•omérauie  suédoise. 

I i;'ra|ic«.  — Antiée  néfaste  par  le 
froid , la  famine  et  les  désastres  des 
armées.  Epuisement  des  dnanecs , 
altération  des  monnaies.  Chaniillart 
se  démet  du  secrétariat  d’Ëlat  de  Itt 
guerre.. — Mort  du  pèro  Lachaise„ 
confesseur  du  roi  (20  janv.).  Le  père 
Lctcllier,  jésuite  aussi,  lui  succède. 
— Un  décret  du  cardinal  de  A'oailles, 
archevêque  de  Paris,  xvdonne  la.dcs- 
truction  de  Port-Royal-dcs-Cliaraps, 
foyer  du  jansénisme  (U  jui|I.J.,  ,,i„„ 
Portugal.  — Contestations  com- 
merciales avec  l’Angleterre. 

Angleterre  y Antrletae,  Ko- 
pagnc.y.l'ranee  f Uollancle  et 
portugal..-<-  Ouverture  des  confé- 
rences de  Gertruydemberg,  près  de 
Brcda , dans  le  Brabant  hollandais  ; 
le  maréchal  d’UxclIes  et  l’abbé  de 
Poligoae  sollicitent  la  paix  aux  con-' 
ditians.les  plus  onéreuses  et  les  plus 
humiliantes  pour  Louis  XIV  : il  re- 
nonçait à soutenir  son  petit-fils  en 
Espagne  (mars).  Animosité  du  prince 
Eugène,  de  Marlborougli  et  du  grand 
ensioiinaire  de  Hollande  .'fleinsius. 
cfus  des  propositipns.  — Nouveaux 
succès  des  alliés.  Le  prince  Eugène 
passe  la  Scarpe , malgré  la  présence 
de  Villars  (20  avril);  Invcsllssoment 
et  prise  de  Douai  le  22. ‘Les  préten- 
tions s’accroissent  à Gertruydeui— 
berg  : les  alliés  demandent  que 
Louis  XIV  combatte  lui-mème  -Phi- 
lippe, V et  s’engage  à le  chasBer'd’Ë8-‘ 
paghé  cil  ‘ deux  'Ihois.-  2lu)S^ét>‘->dcw 
conférences  (juill.).  — La  France 


perd  encore  Béthune  (26  août),  Saint- 
Venantet  Aire  sur  la  Lys  (sept.-uov.). 
Les  Anglais  ont  paru  dans  le  port 
de  Cette,  en  Languedoc  (25  Juill.): 
le  duc  de  Noallles  vient  du  Houssillon 
pour  les  chasser.  En  klspagne;  deux 
victoires,  l’une  de  lord  Sianhope 
(27  juin.),  l’autre  du  comte  de  Sta* 
reitiberg  (20  août),  forcent  encore 
une  fois  Philippe  V à quitter  Madrid 
(5  sept.),  mais  le  marquis  de  Bay  em- 
pêche l'armée  portugaise  de  venir 
renforcer  l’archiduc.  — Le  duc  de 
Vendôme  ramène  Philippe  dans  sa 
capitale  (3  déc.)  ; il  atteint  successive- 
ment Stanhope  à Brihuega,  un  peu  à 
l’est  de  Madrid  le  9,  et  Starenibcrg 
à Villaviciosa  tout  près  de  Brihue^ja 
le  10.  Philippe  V a pris  une  part  glo- 
rieuse à ce  dernier  combat,  qui 
anéantit  les  espérances  de  l'arcliiduc. 
— Dans  l’Amérique  du  nord,  les  co- 
lons.anglais,  avec  le  secours  d’une 
flotte  européenne, «ulèvent  aux  Fran- 
çais de  l’Acadie  leur  capitale , Port- 
noyal , qui  est  appelée  alors  Anna- 
polis.  , 

Angleterre. — Le  pogveir  passe 
des  whigs  aux  torys,  qui  sont  moins 
ardents  pour  la  gtierre.  Disgrâce  de 
la  duchesse  de  Marlborough.  Son  mari 
reste  à la  tète  des  années.  Les  minis- 
tres sont  Harley  (comte  d’Uxford).le 
duc  d'Ormond,  H.St-Jolin  (lord  Bo- 
lingbroke),  appuyés  par  l’L’xumtner. 

Antriche.  — Kagotzky  renonce  A 
la  guerre  (févr.)  : il  passe  tour  à tour 
eu  Pologne , en  Russie , en  France. 

France. — Les  protestants  sc  sont 
révoltés  dans  le  Vivarais.  — D’après 
un  projet  de  Vauban,  établissement 
de  la  dîme  sur  les  revenus  de  toutes 
les  terres , même  des  classes  privilé- 
légiées,  _ _ , 

Ruti»|e,  Suède  et  Turquie. — 
Cliarics  Xll,  desa  retraite  de  Betider, 
décide  Ja  Porte  à déclarer  la  guerre 
à la  Hq^sip,  dont  les  progrès  |>our- 
raieui|(,)^enaper  les  Turcs  (2tj  uov.)  , 
Turquie.  — Aclunct  III  nomme 
prince  de  Moldavie  Démétrius  Gan- 
temlr,  gonnernew  de-eetpai», 
qui,  presque  aussitôt,  abandonne  les 
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Intérêts  de  la  Porte  pour  s’attacher 
aux  Moscovites  : Il  a écrit  YHistoire 
de  l'agrandissement  et  de  la  déca- 
dence de  l’empire  ottoman. 

17H. 

Allema(s;ne  et  Autriche.  — 
Mort  de  Joseph  I*'  {17  avril).  L’ar- 
chiduc Charles , son  frère,  est  élu 
empereur  et  réunit  tout  l’héritage  au- 
trichien. — Réconciliation  avec  les 
mécontents  de  Hongrie  et  de  Tran- 
sylvanie (29  avril).— Deux  jours  après 
son  couronnement  à Francfort,  Char- 
les VI  signe  une  capitulation  rédigée 
par  les  électeurs  (24  déc.). 

Angleterre,  Autriche,  Kwpa- 
Kue,  France  et  rortiiKal.  — En 
Espagne,  avant  d’être  élu  empereur, 
l’arcliiduc  Cliarles  a perdu  la  Cata- 
logne et  l’Aragon,  les  seules  pro- 
vinces qui  lui  étaient  fidèles  (Janv.- 
févr.).  — La  reine  d’Angleterre  est 
disposée  à la  paix.  — Dans  les  Pays- 
Bas,  où  commande  Villars,  la  prise 
de  Bouchain,  entre  Cambrai  et  Va- 
lenciennes, est  le  dernier  fait  d’ar- 
mes de  Marlborough.que  remplace  le 
duc  d’Ormond  (13  sept.). — Au  Brésil, 
Duguai-Trouin,  après  onze  jours  de 
siège,  prend  Rio-Janeiro  (23  sept.). 
— Négociations  avec  l’Angleterre 
(sept  ).  Articles préliminaires(8  oct.). 

Anisletcrre.  — Le  Spectateur 
d’Addison. 

France.— Mort  du  dauphin  (avr.). 

Russie.  — Avant  d’aller  com- 
battre les  Turcs,  Pierre  fait  recon- 
naître solennellement  pour  czarine 
Catherine,  dont  il  a déjà  deux  filles 
(6  mars). 

Russie  et  Turquie.  — L’armée 
russe,  qui  s’avançait  en  Moldavie,  ré- 
duite par  les  maladies  et  la  disette  à 
dix-sept  mille  hommes,  est  envelop- 
pée par  cent  cinquante  mille  Turcs, 
sur  les  bords  du  Pruth.  Le  traité  de 
Pruth  négocié  par  Catherine  avec  le 
vizir  Baltagi-Mehomet,  au  grand  re- 
gret de  Charles  Xll,  laisse  la  libertéà 
Pierre,  qui  abandonne  Azof  (23 juill.). 

4712. 

Angleterre , Antrlehe,  se* 


pagne,  France  et  Hollande. — 

Ouverture  de  conférences  pour  la 
paix  générale,  à Utrccht  (29  janv.]. 
— Les  hostilités  continuent.  Dans  les 
Pays-Bas,  les  Anglais  se  séparent  du 
prince  Eugène  ( 1 7 juill.)  ; les  troupes 
de  l’empire  et  de  la  Hollande  sont 
vaincues  à Denain  par  Villars  (24 
juin.),  qui  prend  Mortagne,  Saint- 
Amand,  Landrecies,  Douai,  le  Ques- 
noi,  Bouchain  (juill.-oct.). 

Anglefcfre.  — Droit  de  timbre 
sur  les  journaux,  et  les  annonces 
qu’ils  contiennent. 

Knpagne  et  France.  — Mort  de 
la  nouvelle  dauphine  (l2  févr.).  Mort 
du  dauphin,  le  duc  de  Bourgogne,  le 
18.  Mort  de  leur  llls  aîné,  le  duc  de 
Bretagne,  Agé  de  cinq  ans  (8  mars). 
Il  reste  à Louis  XIV  un  peiit-flls  au 
berceau . Philippe  V,  dans  l’intérêt  de 
la  paix  générale,  signe  un  acte  de  re- 
nonciation à la  couronne  de  France 
pour  lui  rt  ses  descendants  {ô  nov.). 
Le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Tou- 
louse, fils  de  Mme  de  Montespnn, 
princes  légitimés,  sont  déclarés  prin- 
ces du  sang. 

galnae.  — Les  protestants  étan' 
opprimés  dans  le  comté  de  Toggen 
bourg,  par  l’abbé  de  Saint-Gall,  leur 
seigneur  terri'orial,  arment  pour  leur 
cause  les  cantons  de  Zurich  et  de 
Berne  ; l’abbé  de  Saint-Gall  est  sou 
tenu  par  les  catholiques  des  cantons 
de  Zug,  d’Uri  et  de  Schwitz  : cent 
cinquante  mille  hommes  combattent 
de  part  et  d’autre. — Renouvellement 
de  la  confédération  générale  avec  les 
trois  ligues  grisonnes, 

1713. 

Angleterre.- Louis  XIV  renvoie 
le  fils  de  Jacques  11,  qui  trouvera 
asile  chez  le  duc  de  Lorraine.  — Tra- 
gédie d’Addison,  Caton. 

Angleterre,  Espagne,  Fran- 
ce, Hollande,  Portugal,  pma 
«e  et  Savoie.  — Les  traités  d’U- 
trecht,  depuis  le  11  avril,  mettent  fin 
à la  guerre  de  succession,  excepté 
avec  l’empereur  et  quelques  princes 
de  l’empire,  qui  continuent  les  hos- 
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tilités.  Philippe  V garde  i’Espagne  et 
ies  colonies  : mais  Louis  XIV  est 
forcé  de  combler  le  port  de  Dunker* 
que  et  d’en  raser  les  fortifications; 
les  Anglais  gardent,  au  détriment  de 
la  France  l’Acadie , le  bassin  de  la 
Gambie  au  sud  du  fleuve  Sénégal  ; au 
détriment  de  l’Espagne,  Gibraltar  et 
Hinorque  : ils  pourront,  tous  les  ans, 
envoyer  dans  les  possessions  espa- 
gnoles d’Amérique  un  vaisseau  char- 
gé de  marchandises , et  y faire  le 
commerce  des  nègres  d’après  le  traité 
d’Asiento  (29  mars)  qui  leur  accorde 
un  privilège  de  trente  ans.  La  nation 
anglaise  trouve  cependant  les  traités 
d’Utreclit  sans  gloire  et  sans  profit.  Le 
duc  de  Savoie , Victor-Amédée , qui 
garde  le  comté  de  Nice,  prend  rang 
parmi  les  tètes  couronnées  comme  roi 
héréditaire  de  Sicile  ; sa  race  héritera 
du  trône  d’Espagne  i défaut  de  la  pos- 
térité de  Philippe  V.  Le  roi  de  Prusse 
obtient  la  confirmation  du  titre  de 
roi  : il  acquiert  la  ville  de  Gueldre  et 
une  partie  du  duché  du  même  nom, 
au  sud  de  Clèves,  qu’il  possède  déjà  ; 
il  est  reconnu  pour  souverain  légi- 
time de  Neufchâtel. 

Autriche,  Eapugne  et  Fran- 

ee. — Villars  prend  Landau  ( 20  août  ) 
et  Fribourg  (nov.).  — Plus  de  troupes 
allemandes  en  Espagne.  Philippe  V 
a encore  à combattre  pendant  un  an 
Barcelone  révoltée. 

Danemark,  Poloipie,  Suède 
et  Tnr(|ule.  — Le  duc  de  Slesvig, 
toujours  révolté  contre  le  Dane- 
mark, est  mal  soutenu  par  une  armée 
suédoise  qui  est  réduite  à se  rendre 
prisonnière  près  de  Tonningen , à 
l’embouchure  de  l’Elder  (16  mai). — 
Charles  XII  refuse  de  quitter  Bender  ; 
ses  intrigues  forcent  le  sultan  à le 
faire  enlever  violemment  et  conduire 
comme  prisonnier  à Andrinople  et 
de  là  à Dimotica. 

EMpagne  et  Italie. — Les  préro- 
gatives du  tribunal  de  la  monarchie 
de  Sicile  causent  un  conflit  entre  Phi- 
lippe V et  la  cour  de  Rome  (22  mars). 
Les  évêques  de  Catane , de  Messine , 
de  Girgeuti  prennent  parti  pour  le 


pape  et  sont  bannis  : bulle  de  Qé- 
ment  XI  en  leur  faveur  (17  Juin). 

Tranee.  — La  bulle  Unigenitus 
qui  condamne  les  réflexions  morales 
du  P.  Quesnel,  Janséniste,  est  sou- 
mise par  Louis  XIV  à la  délibération 
de  quarante  évêques  ( oct.  ).  Huit  se 
déclarent  contre  elle,  entre  autres 
l’archevêque  de  Paris,  cardinal  de 
Noailles.  — Traité  de  l’existence  de 
Dieu,  par  Fénelon. — Projet  depot» 
perpétuelle  de  l’abbé  de  Saint-Pierre. 

Italie. — Gènes  acquiert  de  l’em- 
pereur le  marquisat  de  Final  (août)  : 
cause  de  dissentiment  avec  la  cour  de 
Turin.  — Découverte  de  l’emplace- 
ment (l’Herculanum,  une  des  villes 
ensevelies  par  l’éruption  du  Vésuve, 
en  79.  Commencement  des  fouilles. 
Des  peintures , des  monuments  d’ar- 
chitecture et  de  sculpture,  des  in- 
struments de  musique,  des  objets  de 
toutes  sortes  utiles  au  culte  reli- 
gieux ou  aux  besoins  ordinaires  de 
la  vie  domestique  des  Romains,  for- 
meront un  précieux  musée  d’anti- 
quités. 

Perae.  — Sous  le  schah  Hussein, 
qui  laisse  le  pouvoir  aux  eunuques, 
les  Afghans  du  Candahar,  révoltés, 
proclament  souverain  leur  chef  Mir- 

VVéis. 

PruMC.  — Mort  de  Frédéric  I". 
Frédéric-Guillaume  I*',  son  fils  , lui 
succède,  à vingt-cinq  ans. 

Savoie.  — Victor-Amédée,  roi 
de  Sicile,  est  couronné  à Palerme 
(déc.).  Comme  Philippe  V,  il  défend 
contre  le  pape  les  droits  du  tribunal 
de  la  monarchie  sicilienne. 

1714. 

Allemagne,  Autriche  et  Pran- 

ee.  — Villars  et  le  prince  Eugène 
signent  la  paix  à Rastadt,  dans  le 
pays  de  Bade  (6  mars).  Les  princes 
de  l’empire  confirmeront  le  traité  à 
Baden  en  Suisse.  Fin  de  la  guerre 
de  succession  : Charles  VI  garde  les 
Pays-Bas  espagnols,  le  Milanais,  les 
côtes  de  Toscane , la  Sardaigne  et  le 
royaume  de  Naples. 

Angleterre*  — Nouveaux  im- 

35 
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p»t«;  symptômes  de  soulÈvemenU 
L’ Écosse  est  près  de  rompre  l’umon. 

— Un  acte  du  parlement  appelle  à 
la  couronne,  après  Anne,  qui  n’a  plus 
d’nirani,  le  fils  de  la  princesse  So- 
phie , tieorge-Louis , électeur  de 
Hanovre,  qui  est  protestant  (mars). 
Mort  de  la  princesse  Sopiiie  à quatre- 
vingt-quatre  ans(38  mai).  Mouvement 
des  jacobites;  proclamation  de  la 
reine  contre  le  prétendant  son  frère. 
Elle  meurt  le  1'’  aoiit.  — Avènement 
(le  George  l”'  à cinquante-quatre  ans  : 
il  rend  la  direction  des  affaires  aux 
whigs,  Sonicrs,  Townshend,  soutenus 
par  llobcrtWalpole  et  Pulleney.Déjà 
les  ministres  tories,  Bollngbroke, 
d’ürmond , d'Oxford , sont  menacés 
d’un  jugement,  comme  auteurs  de  la 
paix  d’Utrecht  qu'on  ne  trouve  pas 
assez  avantageuse  au  pays.  — Mani- 
feste du  chevalier  de  Saint-George, 
(ils  de  Jacques  II , pour  soutenir  ies 
droits  des  Stuarts. 

Espaitne.  — Mort  de  la  reine, 
elle  laisse  plusieurs  enfants  (févr.). 
M””  des  Ursins,  sa  favorite,  d'accord 
arec  l’abbé  Alberoni,  fait  choisir,  par 
Philippe  V,  Isabelle  de  Parme,  âgée 
de  vingt-deux  ans,  qui  avant  d’arriver 
à Madrid , la  fait  expulser  du  royau- 
me. Célébration  du  mariage  (24  déc.  ). 
’Toute-puissance  d’ Alberoni. 

Enincet  — IjCttres  patentes  du 
roi  pour  l’acceptation  de  la  bulle  ün»- 
pentlMf  dans  tout  le  royaume  (févr.). 

— Mort  du  duo  de  Berry,  second  fils 
du  duc  de  Bourgogne  (4  mai).  Un 
édit  royal,  enregistré  au  parlement , 
appelle  le  duc  du  Maine  et  le  comte 
de  Toulouse  â la  couronne,  en  cas 
que  toute  la  descendance  légitime 
soit  éteinte  (2  août).  Le  testament  de 
Louis  XIV,  qui  est  défavorable  au 
duc  d’Urléans,  son  neveu,  est  déposé 
au  greffe  du  parlement  (28  août). 

VOlogne  If  Matioie , Baède  et 
Tart|nle.  >—  L’amiral  des  Russes, 
Apraxin,  enlève  aux  Suédois  la  Fin- 
lande. — Stanislas  Leckzinski  se  re- 
tire avec  sa  IkmlUe  à Deux -Ponts,  A 
l’ouest  du  Palatlnat,  qui  lui  s été  as- 
signé pour  demeure. — CbarleB  Xli 


s’échappe  de  Dëmotlèà  Avec  troli 
compagnons  seulement  ( nov.  ) ; en 
vingt  et  un  jours  II  arrive  à Strabund 
en  Poméranie  (22  nov.). 

Rnoftle. — Le  czar  établit  à Saint. 
Pétersbourgune  fonderie  de  canons, 
une  amirauté,  des  magasins  de  port. 
11  transporte  dans  sa  nouvelle  capi- 
tale le  sénat  de  Moscou,  — Défense, 
sous  peine  de  mort,  à toute  personne 
en  place,  de  vendre  la  justice. 

l'arqHle  et  VcnlHe,  — La  Porte 
déclare  la  guerre  aux  Vénitiens,  dans 
le  dessein  de  reprendre  la  Morée. 
Corinthe  capitule,  après  cinq  jours 
de  tranchée  ouverte  (juin);  la  gar- 
nison et  la  population  sont  massa- 
crées. Reddition  de  Naples  de  Ro- 
manie.  Impuissance  des  Vénitiens. 

4718. 

AitKleterro.  — D’Ormond  et  Bo- 
llngbroke, poursuivis  par  les  com- 
munes, sont  frappés  d’un  bill  d’allain- 
der,  rayés  de  la  liste  des  pairs  et 
privés  de  leurs  biens  (sept.)— H.Holie 
jacobite  en  Ecosse  cl  dans  le  nord  de 
l’Angleterre  ( sept.-nov.  ).  Bollng- 
brocke  sert  le  prétendant 

Antrietae  et  HollAade, — Trai- 
té des  Barrières,  conclu  à Amers 
avec  la  médiation  de  l’Angleterre  : 
dans  les  Pays-Bas,  ci-deVant  espa- 
gnols, maintenant  autrichiens,  des 
villes  situées  A la  frontière  des  po.s- 
sessions  hollandaises  recevront  gar^ 
nlson  des  Provinces-Unies;  l’indé*- 
pendance  et  les  conquêtes  des  Pro- 
vinces-Unies sont  garanties  (16  nov.). 

Danemark,  Eolosne,  Pruaae 
et  tinède.  — Les  armées  de  Dane- 
mark , de  Prusse  et  de  Saxe,  s’ap- 
prochent de  Siralsund  (13  juill.),  et 
enlèvéïu  aux  Suédois  l’IIc  de  Rugen 
( 17  nov,  ).  Charles  XII,  ne  pouvant 
sauver  Siralsund,  passe  en  Suède. 
Reddition  de  Siralsund  (22  déc.).  — 
Le  roi  de  Pologne  lutte  avec  sa  no- 
blesse qui  s’indigne  de  payer  des  im- 
pôts pour  solder  des  troupes  étran- 
gères; troubles  pendant  deux  ans. 

Alberoni  devient  le 
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principal  mlntatrc  ! réformes  dans  les 
finances  el  l’administration  militaire. 

KspaKae  et  IPortnijal.— Traité 
de  réconciliation  (13  févr.). 

rrance.  — Louis  XIV  reçoit  un 
ambassadeur  du  roi  de  Perse(l9  févr.). 

— Mort  de  Louis  XIV  a Versailles 
(!•'  sept.),  il  laisse  une  dette  de  deux 
milliards  soixante-deux  millions.  — 
Avènement  de  son  arrière-petit-fils, 
Louis  XV,  âgé  do  cinq  ans,  né  du  duc 
de  Bourgogne.  Le  parlement  casse 
son  testament  qui  établissait  un  con- 
seil de  régence  (2  sept.)  et  nomme  ré- 
gent son  neveu,  Philippe  d’Urléan;  ; 
n recouvre  le  pouvoir  de  faire  des  re- 
montrances (16  sept.).  Pendant  six 
ans  et  demi,  Paris  sera  la  résideuce 
du  Jeune  roi. 

■toile. — Une  bulle  de  ClémentIX 
interdit  les  pratiques  superstitieuses 
et  idolâtres  que  des  missionnaires 
permetuient  aux  convertis  de  Cliine. 

— Mort  de  Malebranchc.  — Mort  de 
Fénelon,  — Première  partie  de  Gif 
Ffox,  roman  de  mœurs,  par  Lesage. 

**enie.  — Le  souverain  du  Can- 
danar  révolté , Mlr-Wéls,  meurt  au 
moment  où  scs  conquêtes  allaient  lui 
permettre  de  détrôner  le  schah  de 
Perse  Hussein.  Les  Afghans  défèrent 
le  commandement  à son  frère  Abdal- 
lah, qui  est  doux  et  pacifique. 

1716. 

Anglctorre.  — Le  prétendant 
se  montre  en  Ëcosse  (janv.-mars). 
Beaucoup  de  ses  partisans  qui , 
depuis  1716,  avaient  été  pris  sont 
condamnés  à mort  et  exécutés  (mars- 
avril). — Le  parlement,  qui  se  renou- 
velait tous  les  trois  ans,  est  rendu 
septennal  au  profit  de  la  royauté. 

Aatrlehe^  Turquie  et  Tenlse. 
— • Quarante  mille  Turcs  attaquent 
Gorfou , que  défend  un  étranger , le 
comte  saxon  de  Schulicnbourg;  le 
pape,  le  roi  de  Portugal,  le  grand-duc 
de  Toscane  et  le  grand  maître  de 
Malte  viennent  en  aide  à Venise.  — 
Charles  VJ,  maintenant  roi  de  Naples, 
conclut  avec  elle  une  ligue  offensive 
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èl  défensive  (25  mal),  et  déclare  la 

(J"'")-  ^ prince 
Mgène  les  bat  près  du  Danube,  entre 
Heterwaradeln  et  Salankemen(6  août) 
emporte  Temesvar,  la  dernière  pla- 
ce qu  ils  avaient  en  Hongrie  ( 1 3 oct.  ). 

Le  siège  de  Corfou  est  levé. 

— Les  ministres  et  se- 
crétaires d’Etat  sont  remplacés  par 
des  conseils  de  gouvernement , com- 
posés chacun  de  dix  membres  : ce 
régime  durera  deux  ans.  — Création, 
par  édit  royal,  d’une  chambre  de  jus- 
tice pour  la  recherche  des  malversa- 
tions commises  par  les  financiers 
sous  le  dernier  règne  (12  mars).  — 
i/Ecos.sais  Law  obtient  la  création 
d’une  banque  où  le  numéraire  est 
échangé  contre  du  papier  (2,  20  mai)  : 
Il  espère  une  riche  exploitation  des 
terres  et  des  mines  du  Mississipi,  du 
Sénégal  et  des  Indes;  engouement 
fatal  de  la  nation. 

BoMle. — Second  voyage  du  exar 
pour  étudier  la  politique  et  la  légis- 
lation de  l’Europe  (26  janv.);  Cathe- 
rine l’accompagne  dans  le  nord  de 
l’Allemagne,  le  Danemark  et  la  Hol- 
lande. 

1717. 

Angleterre,  Eaitnqae,  Fran- 
ce et  Heliande.  — Abandonnant 
la  politique  de  Louis  XIV,  le  régent 
laisse  conclure  par  Dubois  la  triple 
alliance  avec  l’Angleterre  et  la  Hol- 
lande contre  l’Espagne  (4  janv.).  — 
Alberoni,  fait  cardinal,  veut,  de  con- 
cert avec  Isabelle  de  Parme , rendre 
à l’Espagne  la  puissance  en  Italie, 
et  dominer  le  gouvernement  de  la 
France.  La  Sardaigne  enlevée  à l’Au- 
triche. 

Autriche  et  Turquie.  — Les 
Turcs  sont  défaits  devant  Belgrade 
f 16  août)  qui  se  rend  aux  impériaux 
le  18.  — Ragotxky,  retiré  en  France, 
malgré  le  régent  et  le  czar,  se  rend 
inutilement  A Andrinople  dans  l’es- 
poir de  recommencer  la  lutte  contre 
l’Autriche. 

France.  — D’Aguesseau,  grand 
orateur  et  jurisconsulte,  est  faltcbar 
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celier  (févr.).  — La  bulle  Unigenitus 
est  combattue  par  quatre  évCques , 
qui  en  appellent  au  futur  concile  gé- 
néral (mars)  ; ils  sont  soutenus  par  les 
facultés  de  théologie,  des  arts,  de 
droit,  de  médecine  et  par  plusieurs 
membres  influents  du  clergé.  — La 
banque  de  Law  devient  banque  gé- 
nérale (10  avril).  — Louis  XV,  à sept 
ans,  reçoit  pour  précepteur  l’ancien 
évéque  de  Fréjus,  Fleury,  et  pour 
confesseur  l’abbé  Fleury,  auteur  de 
VH istoire  ecclésiastique. — Sermons 
du  Petit  carême  prêchés  par  Massil- 
lon  devant  le  roi.  — Publications  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Retz.  — 
Le  botaniste  Tournefort  publie  son 
Voyage  au  Levant,  résultat  des  re- 
cherches qu’il  avait  faites  depuis  1700 
par  ordre  de  Louis  XIV. — Nouveaux 
règlements  en  faveur  de  la  liberté  de 
commerce  dans  les  Antilles. 

Perse.  — Abdallah  est  poignardé 
par  son  frère  Mahmoud  qui,  à dix- 
huit  ans  , élu  chef  par  les  Afglians , 
reprend  la  guerre  contre  les  Perses. 

Prusse. — Abolition  du  droit  féo- 
dal et  conversion  de  tous  les  flefs  en 
biens  allodiaux. 

Russie.  — Le  czar,  laissant  Ca- 
therine en  Hollande,  vient  en  France  ; 
il  étudie  à Paris  les  merveilles  des 
arts,  des  sciences  et  du  génie  de  la 
civilisation  moderne.  Retour  à Am- 
sterdam (2  août).  Il  revient  par  Ber- 
lin (18  sept.)  à Saint-Pétersbourg 
(21  nov.). 

1718. 

Angleterre , Autriche , Es- 
pm^cne,  Pranee  et  ihkvole.  — 

Descente  des  Espagnols  en  Sicile. 
L’Autriche , qui  vient  de  terminer  la 
guerre  avec  les  Turcs,  signe  le  traité 
de  la  Quadruple  Alliance,  à Londres 
(2  août).  Sans  déclaration  de  guerre 
l’ainiral  anglais  Bing  attaque  et  bat , 
sur  la  côte  de  Sicile,  la  flotte  espa- 
gnole (10  août)  : le  parlement  blême 
l’expédition,  la  cour  obtiendra  cepen- 
dant une  déclaration  de  guerre  contre 
l’Espagne. 

Autriche)  Turquie  et  Venlae* 


Le  traité  signé  à Passarowltz,  à l’est 
de  Sémendria,  donne  à l’Autriche  le 
bannat  de  Temesvar,  Belgrade  et  la 
Servie  ; à la  Porte,  la  Morée  ; il  ne 
laisse  aux  Vénitiens  que  l’ile  de  Cé- 
rigo  (Cythère),  et  quelques  places  ma- 
ritimes du  continent , entre  Corfou 
et  Sainte-Maure  (21  Juill.). 

Autriche.  — Compagnie  de  com- 
merce établie  à Ostende  par  le  gouyer-_ 
nement  pour  mettre  en  communica- 
tion directe  les  Pays-Bas  et  les  Indes, 
jalousie  des  puissances  maritimes. 

Danemark.  — Frédéric  IV  est  le 
premier  roi  de  Danemark  qui  obtien- 
ne^en  France  d’étre  traité  de  Majesté. 

Pranee.  — Refonte  générale  et 
augmentation  considérable  du  taux 
des  monnaies,  malgré  les  remon- 
trances du  parlement,  de  la  chambre 
des  comptes,  et  de  la  cour  des  aides 
(31  mai).  La  banque  générale  de  Law 
est , par  arrêt  du  conseil , déclarée 
banque  royale;  Law  en  est  nommé 
directeur  ( 4 déc.  ).  Les  billets  de  la 
banque,  par  un  arrêt  du  conseil,  qui 
défend  de  faire  des  payements  en  ar- 
gent au-dessus  de  six  cents  livres, 
obtiennent  cours  forcé  ( 27  déc.).  — 
Fondation  de  la  Nouvelle-Orléans, 
pour  devenir  la  capitale  de  la  colo- 
nie de  la  Louisiane.  — Prospérité  de 
notre  colonie  de  l’ile  Bourbon,  à l’est 
de  Madagascar.  — Les  conseils  de 
gouvernement,  créés  en  1716,  sont 
supprimés  ; chaque  branche  de  ser- 
vice est  rendue  à la  direction  d’un 
secrétaire  d’État.  — Intrigues  des 
princes  légitimés,  qu’un  édit  royal  du 
2 juin  1717  a privés  des  prérogatives 
que  leur  avait  accordées  Louis  XIV. 
Le  duc  du  Maine  conspire  en  vain 
avec  l’ambassadeur  espagnol  Cella- 
mare  (déc.  j.  — OEdipe,  première  tra- 
gédie de  Voltaire. 

Rassie. — I A czar  se  fait  le  bour- 
reau de  son  fils  Alexis,  néd’Eudoxie, 
sa  première  femme,  qui  se  montrait 
adonné  à l’indolence  et  à la  volupté, 
et  hostile  aux  réformes  qui  détruisent 
les  anciennes  coutumes  de  la  Russie 
(févr. -juin). — Organisation  d’un  ser- 
vice général  de  police  pour  tout  l’eni- 
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pire,  avec  un  tribunal  spécial  et  un 
lieutenant  général,  siégeant  à Saint- 
Pétersbourg.  — Cette  ville  est  pavée 
et  éclairée  la  nuit  à l’instar  de  Paris. 

tlnède.  — Charles  XII  entreprend 
la  conquête  de  la  Norvège.  Négocia- 
tions avec  plusieurs  cours  de  l’Euro- 
pe, par  l’adresse  du  baron  de  Goertz, 
qui  travaille  même  à réconcilier  Char- 
les XII  et  Pierre.  — Au  siège  de  Fré- 
déricshall,  à l’entrée  sud-est  de  la 
Norvège,  il  est  blessé  à mort  (il  déc.). 

Suisse.  — L’abbé  de  Saint-Gall, 
qui  depuis  six  ans  est  en  guerre  avec 
les  cantons  protestants  de  Zurich  et 
de  Berne,  n’étant  plus  soutenu  par 
les  cantons  catholiques,  conclut  la 
paix  pour  recouvrer  ses  domaines  ; 
les  précieux  manuscrits  de  l’abbaye 
lui  seront  aussi  rendus. 

1719. 

ABBleterre,  Aatriche,  Espa- 
gne, France  et  Hollande.  — La 
cour  de  France  déclare  la  guerre  à 
l’Espagne  (2  janv.  ),  Berwick  prend 
Fontarabie  (1 G juin)  et  Urgel  (1 1 oct.). 
Les  Anglais  s’emparent  du  port  de 
Vigo,  au  sud-ouest  de  la  Galice.  Al- 
beronl  traite  en  roi  le  chevalier  de 
Saint-George  qu’il  attire  à Madrid , 
et  dirige  pour  lui,  vers  l’Ecosse,  une 
flotte  qui  a le  sort  de  l’invincible 
armada  de  Philippe  II.  Le  préten- 
dant retourne  en  Italie  (sept,). 

Angleterre.— Bobtftson  Cruioé 
de  Daniel  de  Foe. 

Antriche.  — Démêlés  avec  la 
Hollande  au  sujet  de  la  compagnie 
de  commerce  établie  à Ostende. 

Danemark.  — Etablissement 
dans  les  Antilles  à Saint-Jean  , une 
des  lies  vierges,  à l’est  de  Porto-Rico. 

Espagne.  — Disgrâce  d’Alberoni 
(5  déc.),  favorable  à la  pacifleation 
de  l’Europe.  11  avait  embrassé  des 
plans  trop  vastes  pour  pouvoir  les 
exécuter  tous  ; mais  il  a ranimé  l’a- 
griculture, l’industrie,  le  commerce 
et  les  arts. 

France.  — M“*  de  Malntenon , 
qui  a Quitté  la  cour  au  moment  de  la 


mort  de  Louis  XIV , meurt  à Saint- 
Cyr  (15  avril).  — La  confiance  du 
public  dans  le  papier  substitué  au 
numéraire , les  espérances  que  don- 
naient deux  prétendues  mines  d’or  â 
la  Louisiane , ont  déjà  produit  une 
émission  de  six  cent  quarante  millions 
de  billets  de  banque  ( i*'  déc.).  La 
dépréciation  des  espèces  monnayées 
au  profit  des  billets  de  banque  ren- 
dra plus  désastreuse  l’application  du 
système  de  Law.  — Stanislas  Leck- 
zinski  quittant  le  duché  des  Deux- 
Ponts,  va  s’établir  à Weissembourg, 
à l’entrée  de  l’Al.sace  française. 

Suède. — Ulrique-Éléonore,sœur 
de  Charles  XII , mariée  au  prince  de 
liesse  - Casse  I , devient  reine  par  le 
choix  des  états  (31  janv.);  elle  re- 
nonce au  pouvoir  absolu  exercé  par 
les  rois  depuis  1682  (21  févr.).  Le 
sénat  fait  instruire  le  procès  du  ba- 
ron de  Goertz , ministre  de  Char- 
les XII,  il  a la  tête  tranchée  p mars). 
Couronnement  d’Ulrique  à Ùpsal  (28 
mars). 

1720. 

Angleterre,  Aatriehe,  Engn- 
gne,  France  , Hollande  et  Sa- 
voie.— Philippe  V souscrit  aux  ter- 
mes de  la  quadruple  alliance  ( 25 
janv.)  : le  duc  de  Savoie  reçoit  le  titre 
de  roi  de  Sardaigne  en  échange  de  la 
Sicile  qui  reste  à l’empereur  ; la  reine 
d’Espagne  obtient  pour  l’alné  de  ses 
enfants  l’expectative  du  duché  de 
Parme  et  Plaisance,  et  du  duché  de 
Toscane , déclarés  fiefs  masculins  de 
l’empire  et  qui  ne  manquaient  ce- 
pendant pas  d’héritiers  directs. 

Angleterre.  — Banque  du  che- 
valier Blunt,  à la  façon  de  celle  de 
Law  en  France  : le  roi  et  le  parle- 
ment conjurent  la  ruine  du  crédit  pu- 
blic.— Dans  la  colonie  de  Massachu- 
sets,  lutte  de  quinze  ans,  engagée 
entre  le  gouverneur  que  soutiennent 
ordinairement  les  conseillers  nommés 
par  le  roi,  et  l’assemblée  générale  élue 
par  tous  les  hommes  libres  ; débats 
sur  la  banque , sur  le  traitement  du 
gouverneur,  sur  les  impôts,  sur  la 
paix  ou  la  guerre  à faire  avec  les  In- 
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(liens,  el  sur  les  prérogatives  de 
i’assemblée. 

Aatrlcbe.  — L’empereur  fait  ac- 
cepter par  les  états  de  Silésie  sa 
pragmali<pie  sanction,  qui  appelle  à 
la  succession,  d'aborcl  sa  fille  aînée, 
âgée,  de  trois  ans,  puis  ses  autres 
filles,  au  déirimcnt  (les  filles  de  son 
frère  ainé,  Joseph  (25  oct.). 

Itanemark,  Pologne^  PruHne 
et  «uède.— La  Suède  traite  I”  avec 
la  Pologne  : Frédéric-Auguste  est  re- 
connu roi  ; Stanislas  n’en  gardera  que 
le  titre;  tuais  scs  biens  héréditaires 
lui  seront  rendus , et  un  revenu  lui 
sera  assuré  par  l’iîtat;  ses  partisans 
rentreront  dans  leurs  droits;  2"  avec 
la  Prusse  à Stockholni  (1"  févr.  ) : 
elle  obtient,  outre  les  Iles  d’L'sedom 
et  de  Wollin,  la  partie  de  la  Pomé- 
ranie comprise  entre  l’Oder  et  la 
Penne  ; les  Suédois  ne  gardent  que 
ce  qui  est  à l’ouest  de  ce  petit  fleuve; 
3“  avec  le  Danemark  (14  juin)  : le 
duché  de  Slesvig  est  laissé  au  roi 
de  Danemark.  Le  traité  avec  la  Russie 
ne  sera  conclu  qu’en  1721. 

Kflpagne»  — Défense  de  Ccuta, 
assiégée  depuis  vingt  ans  par  les 
Maures. 

Pronee»  — Law  est  nommé  con- 
trôleur général  des  finances , après 
avoir  abjuré  la  religion  protestante 
(Sjanv.).  L’édit  qui  ordonne  la  ré- 
duction, de  mois  en  mois,  des  billets 
de  banque  et  des  actions  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  commence  la  chute 
du  système  de  Law  ( 2 f mai  ).  Les  es- 
pèces d’or  et  d’argent  sont  remises 
en  circulation  ( 21)  mai  ),  Le  parle- 
ment qui  a condamné  eertaines  me- 
sures du  régent  au  sujet  du  système, 
est  transféré  à Pontoise  (21  Juill.). 
l.aw  sort  de  Paris,  et  bientôt  de 
France,  poursuivi  par  la  haine  de  la 
nation  ( 10  déc.  );  il  achèvera  sa  vie 
resque  pauvre  à Bruxelles,  puis  à 
'cuise. — Avec  l’approbation  do  qua- 
rante évêques,  une  déclaration  royale 
ordonne  l'observation  de  la  bulle 
Unigenitus  (4  août),  et  défend  d’en 
appeler.  Elle  est  enregistrée  par  le 
grand  conseil  (23  sept.),  et  par  le 
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parlement  (4  dée.).  — Le  parlement 
est  rappelé  à Paris  (|6  déc.).  — Peste 
à Marseille;  sèle  de  l’évéque  Bel- 
zunce.  — Les  Français,  déjà  maîtres 
de  file  de  Bourbon,  vonts’établirplus 
àrest,(lans  l’ile  Maurice  délaissée 
par  les  Hollandais;  elle  prend  le  nom 
d’ile  de  France.  Premier  pied  de 
café  porté  à la  Martinique. 

portuBisI,  — Académie  royale 
d’histoire  ( 8 déc.).  Jean  V protège 
les  lettres  et  les  artistes. 

fiaède. — Alliance  défensive  avec 
l’Angleterre,  par  la  médiation  de  la 
France  ( l"  févr.). — Les  états  auto- 
risent Ulrique  à associer  au  trône  son 
mari  Frédéric  1*‘ , de  Hesse-Gasscl 
(4  avril). 

i721. 

France.  — L’abbé  Dubois  est  fait 
archevêque  de  Cambrai  et  cardinal  : 
c’est  une  honte  pour  l’Église.  — Pu- 
blication anonyme  des  Lettres  per- 
sanes de  Montesquieu , président  au 
parlement  de  Bordeaux, 

Ferec  et  Turquie.  — Un  trem- 
blement de  terre  engloutit  une  partie 
de  Tauris  avec  deux  cent  cinquante 
mille  habitants  (0  avril).  — Le  sultan 
Achmetlli  preiul  Hamadan,  mais  est 
battu  devant  Tauris.  — Le  chef  des 
Afghans,  Mahmoud,  après  quatre  vic- 
toires (avril),  bloque  Ispahan  (juin). 
Le  schah  Hussein  lui  remet  l’autorité 
et  lui  donne  sa  fille  (23  nov.).  Mah- 
moud prend  le  titre  de  sultan  de 
Perse.  Mais  le  troisièmefllsd’Husseiii, 
Tliamas  est  reconnu  dans  plusieurs 
provinces. 

■tusMle.  — Abolition  de  la  di- 
gnité de  patriarche,  vacante  depuis 
1703  (21  janv.)  ; le  czar  se  fait  lui- 
même  le  chef  suprême  de  la  reli- 
gion ; les  évêques  et  les  archiman- 
drites qui  composent  le  saint  synode 
sont  choisis  par  lui  et  lui  prêtent  ser- 
ment de  fidélité.  — Protection  ac- 
cordée aux  étrangers  dans  l’intérêt 
de  l’industrie  et  du  commerce  : à 
Saint  - Pétersbourg  manufacture  de 
glaces , de  tapisseries  tie  haute  lisse 
sur  le  modèle  de  celles  de*  Gobelins, 
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Alertes  d’or  et  d’argon t,  mannhctures 
de  draps  et  de  soie , fabrication  de 
toiles  aussi  beHes  qu'en  Hollande. 

BuMle  et  üuèdc.  — Le  czar 
dicte  la  paix  de  Nystadt  (30  août]  : il 
garde  tout  ce  qu’il  a conquis  depuis 
les  frontières  de  Courtaude  Jusqu’au 
fond  du  golfe  de  Finlande,  et,  par  de- 
là encore,  le  long  du  pays  de  Kexholm 
sur  le  lac  Ladoga,  c’est-à-dire  la  Livo- 
ple,  l’Estlionie,  l’ingrie,  une  partie 
de  la  Carélie,  du  pays  de  Viborg  et  de 
la  Finlande  et  plusieurs  Iles  ; la  Suède 
garde  le  duché  de  Finlande.  Fêtes 
dans  l’empire  russe,  surtout  à Saint- 
Pétersbourg;  le  sénat  et  le  clergé 
décernent  à Pierre  !•'  les  titres  de 
Grand,  d’Empercur,  de  Père  de  la 
patrie. 

8uèd<$. — Vingt  années  de  repos 
répareront  les  maux  qu’une  guerre 
de  vingt-deux  ans  avait  causés. 

1722. 

Angleterre  et  Vrance,  — Dif- 
férends, qui  traînent  pendant  onze 
ans,  au  sujet  des  Iles  neutres  dans  les 
Antilles,  la  Dominique,  Saipt-Vin- 
cent,  Sainte-Lucie. 

France. — L’infante,  âgée  de  qua- 
tre ans,  destinée  à Louis  est 
amenée  en  France  (janv.).  — Le  car- 
dinal Dubois,  est  fait  premier  ministre 
( 22  août).  Sacre  du  roi  ( 23  octj, 

Buaele.  — Pierre  1"  décrète  que 
le  souverain  de  la  Russie  sera  maître 
en  tout  temps  de  nommer  son  suc- 
cesseur, de  révoquer  son  choix  et 
d’en  faire  un  nouveau  (IC  févr.).  — 
Entreprise  du  côté  de  la  mer  Cas- 
pienne pour  faciliter  le  commerce 
avec  la  Perse  : le  czar , Catherine  et 
l’amiral  Apraxin  viennent  à Astrakan 
(8  juin.],  la  mer  Caspienne  est  par- 
courue; victoire  sur  tes  Persans,  red- 
dition de  Oerbent  dans  le  Daghestan 
(sept.).  Rentrée  trions phale  à Mos- 
cou (déc.). 

1725. 

Angleterre.  — La  sentence  de 
dégradation,  rendue  en  1715  par  le 
parlement  contre  Bolingbroke,  est 
levée  par  le  roi  ( mal  ). 


Antriehe.  — Charies  VI  fait  ac- 
cepter par  ies  Pays-Bas  sa  pragma- 
tique sanction  en  faveur  de  Marie- 
Thérèse,  sa  fdle  aînée  (T  avril). 

France.  — Déclaration  de  la  ma- 
jorité du  roi  (22  févr.).  Mort  de  Dubois 
(10  août).  Le  duc  d’Orléans  devient 

remlcr  ministre.  Sa  mort  ( 2 déc.  ). 

e duc  de  Bourbon  , le  plus  proche 
des  princes  du  sang , gouverne.  — 
La  culture  du  café  , importée  de  la 
Guyane,  à la  Martinique  sera,  avec 
la  canne  à sucre,  une  source  de  ri- 
chesses pour  nos  Antilles.  Grands 
privilèges  accordés  à la  Louisiane, 
entre  autres  le  monopole  du  tabac. — 
La  Henriade  de  Voltaire,  publiée 
sous  le  nom  de  Poème  de  la  Ligue. 
— Premier  volume  de  la  collection 
des  Ordonnances  des  rois  de  France 
publiée  au  Louvre. 

Kntisle.  — Rudes  châtiments 
corporels  infligés  par  le  czar  à son 
favori  Menziboff,  et  à une  favorite 
de  l’impératrice,  coupables  de  con- 
cussions et  de  vénalité. 

1724. 

B«p»gne.  — Philippe  V , à qua- 
rantc-ct  un  ans,  résigne  la  royauté  à 
son  tils  aîné,  Louis,  âgé  de  dix- 
sept  ans  (lO  janv.).  Mort  du  nouveau 
roi  (31  août).  Philippe  V remonte 
sur  le  irûne. 

France.  — Les  Hollandais  sont 
écartés  du  Sénégal.— Déclaraiion  de 
mort  civile  contre  les  protestants 
(14 mai). — Bourse  de  connu,  à Paris. 

Frnaae.  — Travaux  à Postdam  : 
palais,  liOpitaux,  manufactures. 

BuaHle. — Couronnement  de  Ca- 
tlierlne  désignée  pour  régner  (7  niai). 
— Académie  des  sciences  à St-Pétersb. 

1725. 

Angleterre.  — Procès  du  chan- 
celier Macclestied  pour  malversations. 
— Premier  ouvrage  d’esthétique  et  de 
morale  d’Hutclieson,  qui  donnera  en 
1728  l’Essai  sur  les  l’assio?is, 

Autrlcbe,cap«gne  et  Frguee. 
Rupture  entre  les  deux  branches 
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de  Bourbon  par  le  renvoi  de  l’infante 
en  Espagne.  La  fille  du  roi  de  Po- 
logne déchu , Marie  Leckzinska  est 
destinée  à Louis  XV , qui  l’épouse 
(4  sept.).  Rapprochement  entre  l’Es- 
pagne et  l’Autriche,  par  l’intermé- 
diaire du  baron  hollandais  de  Ri- 
perda.  Traité  de  Vienne  (30  avril  ), 
accepté  à Madrid  ( sept.)  : Philippe  V 
fait  renouveler  les  promesses  au 
sujet  des  duchés  de  Parme  et  Plai- 
sance et  de  Toscane.  — Alliance  de 
l’Angleterre,  de  la  France  et  de  la 
Prusse  (3  sept.). 

Perse, — Les  Turcs  forcent  Tau- 
ris  et  y égorgent  les  Persans.  — Cha- 
grin et  maladie  frénétique  du  sultan 
de  Perse,  Mahmoud.  Tl  est  déposé 
par  les  Afghans  (22  avril),  et  mis  à 
mort  par  le  nouveau  souverain,  le  fils 
de  son  frère  qu’il  a assassiné  en  1721. 

Poriagal.  — Benoit  Xlll , à la 
demande  de  Jean  V,  accorde  aux 
prisonniers  du  saint  office  des  avo- 
cats pour  défendre  leur  cause  : les 
inquisiteurs  communiqueront  leurs 
arrêts  au  conseil  du  roi  avant  de  les 
faire  exécuter. 

Bnasle.  — Mort  de  Pierre  le 
Grand  à Saint-Pétersbourg  (janv.). 
Avènement  de  Catherine  1”  qui  garde 
pour  ministre  le  prince  MenzikolT; 
elle  a le  génie  de  son  mari  avec  plus 
de  clémence.  Mariage  de  sa  fille  aînée 
avec  le  duc  de  Ilolstein-Gottorp, 
Charles-Frédéric  (1"  juin).  — Elle 
établira  à Saint-Pétersbourg  l’Acadé- 
mie des  sciences  qui  reçut  beaucoup 
d’illustres  étrangers.  — Le  Danois 
Behring,  chargé  par  Pierre  le  Grand 
d’un  voyage  de  découverte  sur  les 
côtes  du  Kamtchatka,  a déterminé  la 
forme  de  l’extrémité  orient,  de  l’Asie. 
1726. 

Angleterre.  — Poème  des  Sai- 
sons de  Thomson.  — Le  Crafisman, 
l’Ouvrier,  journal  fondé  par  Pulteney 
contre  Walpole,  avec  le  concours  de 
Bolingbroke. 

Espagne.  — Le  monopole  du 
commerce  colonial  est  transféré  de 
Séville  à Cadix,  et  reste  toujours  aux 
mains  du  gouvernement. 
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Eranee.  — Nouvelle  fixation  d« 
la  monnaie , qui  pendant  longtemps 
ne  sera  pas  changée  : le  louis  d’ox 
est  porté  de  vingt  livres  à vingt- 
quatre,  l’écu  de  cinq  livres  à six; 
le  prix  du  marc  d’or  fin  est  fixé  à 
sept  cent  quarante  livres  neuf  sous 
onze  deniers , celui  du  marc  d’argent 
fin  à cinquante  et  une  livres  trois 
sous  trois  deniers  ( mai , juin  ).  — 
Chute  du  premier  ministre , le  duc 
de  Bourbon.  Suppression  du  titre  de 
premier  ministre.  Les  pouvoirs  nou- 
veaux de  principal  ministre  d’État 
sont  donnés  à Fleury,  l’ancien  pré- 
cepteur du  roi.  Fleury  est  fait  cardl- 
nal(l  I sept.).  — Cinq  ans  après  avoir 
été  arraché  à l’éducation  de  la  jeu- 
nesse comme  suspect  de  jansénisme, 
Rolliirpublie  son  Traité  des  études. 
— Exil  de  Voltaire;  il  se  retire  en 
Angleterre. — Corps  universel  diplo- 
matique du  droit  des  gens,  recueil 
des  traités  de  paix , d’alliances , de 
trêves,  laits  en  Europe  depuis  Char- 
lemagne, par  Dumont  : il  sera  conti- 
nué par  Rousset  et  Martens.  Lettres  de 
Mme  de  Sévigné  publ.  pour  la  l'*fois. 

Pologne.  — Les  états  de  Cour- 
lande,  de  peur  que  la  Pologne  n’exerce 
son  droit  de  réunion  sur  un  fief  sans 
héritier,  appellent  à la  dignité  ducale 
Maurice  de  Saxe , fils  naturel  du  roi 
Auguste  II  et  de  la  comtesse  de 
Kaenigsmark,  âgé  de  trente  ans,  qui 
est  alors  au  service  de  la  France  (juin). 
Il  est  soutenu  par  la  veuve  du  der- 
nier duc  mort  en  1711,  Anne,  nièce 
de  Pierre  le  Grand. 

1727. 

Angleterre,  Antrlche,  Espa- 
gne et  Erance.  — Vaine  tentative 
des  Espagnols  sur  Gibraltar.  — Pré- 
liminaires de  paix  générale,  signés  à 
Paris,  entre  l’Espagne,  l’empire,  la 
Russie,  la  France,  l’Angleterre,  la 
Hollande  et  la  Prusse  (mai). 

Angleterre. — Mort  d’isaac  New- 
ton, le  père  de  la  physique  expéri- 
mentale, à quatre-vingt- cinq  ans 
( 20  mars  ).  — George  I"  meurt  .'i 
Osnabrück,  près  du  Hanovre,  t 
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soixante-huit  ans  (Juin)  : il  est  peu 
regretté  des  Anglais.  George  1! , son 
fiis,  lui  succède  à (garante  ans.  — 
Toute-puissance  de  Robert  Walpole 
pendant  quinze  ans.  La  corruption 
lui  assure  la  majorité  dans  les  deux 
chambres  ; la  prérogative  royale  et 
la  politique  de  la  paix  n’ont  pas  eu 
de  plus  tenaces  défenseurs. 

vrtsnce.  — L’affaire  de  l’évéque 
de  Senez,  Jean  Soanen,  qui  depuis 
dix  ans  combat  la  bulle  Unigenitus^ 
n’est  pas  résolue  par  la  condamna- 
tion que  porte  contre  lui  le  concile 
d’Enibrun , sous  la  présidence  de 
l’archevêque  de  Tencin  ( sept.  ).  — 
Prétendus  miracles  sur  la  tombe  du 
diacre  janséniste  Pâris;  folles  des  con- 
vulsionnaires. — Ouvrage  du  comte 
de  Boulalnvilliers  de  l’Ancien  gou- 
vernement de  la  France. 

vermB  et  Tnrqnle.  — Traité  de 
paix  (oct.)  : les  Turcs  gardent  tout  le 
pays  depuis  Ërivan  en  Géorgie  jusqu’à 
Tauris  et  Ramadan  ; le  sultan  de  Con- 
stantinople est  reconnu  pour  légitime 
successeur  des  califes. 

Perse.  — Le  prince  Thamas,  fils 
d’Hussein,  qui  depuis  1721  régnait 
sur  une  partie  de  la  Perse,  prend  à 
son  service  Kouli-Kban , né  dans  le 
Khoraçan , qui  a commencé  en  bri- 
gand une  vie  de  héros  : il  aide  Tba- 
mas  contre  l’afghan  qui  règne  par  le 
droit  de  la  guerre  à Ispahan. 

Pologne.  — En  Courlande,  Anne 
oppose  à son  ancien  favori,  Maurice 
de  Saxe , le  favori  de  Catherine  de 
Russie,  Menzikoff;  guerre  entre  les 
Russes  et  les  Saxons  de  Pologne  : le 
duché  restera  à un  oncle  du  dernier 
duc. 

Russie.  — Mort  de  Catherine  I™ 
(mai).  — Pierre  H,  fils  d’Alexis  (que 
Pierre  le  Grand  a fait  mourir  en 
1718],  désigné  par  elle,  est,  à douze 
ans,  czar  et  empereur.  — Menzikoff, 
qui  a chassé  du  conseil  de  régence 
la  fille  de  Catherine  et  son  époux 
le  duc  de  Holstein,  est  lui-même 
supplanté  par  le  jeune  Dolgorould 
(sept),  Jugé  et  euvoyé  en  Sibérie 
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1728. 

Angleterre. — Gulliver  deSwift. 

Antrlche.  — Le  pape  résout  en 
faveur  de  l’empereur,  roi  de  Sicile, 
la  querelle  pour  la  monarchie  sici- 
lienne faoûi).  — Charles  VI  visite 
l’Istrie:  il  en  fera  l’entrepôt  du  com- 
merce avec  le  Levant  ; grandes  routes 
pour  faciliter  le  transport  des  mar- 
chandises en  Autriche  et  en  Hongrie  ; 
le  port  d’Istrie  est  déclaré  franc. 
Une  compagnie  du  Levant  est  établie 
à Vienne.  Développement  des  manu- 
factures dans  tous  les  États  autri- 
chiens. 

Danemark. — Un  incendie  ruine 
à Copenhague  un  grand  nombre 
d’édifices,  entre  autres  la  biblio- 
thèque publique,  qui  était  très-riche 
en  manuscrits  et  en  imprimés  ( 1 0 oct  ). 

vranee. — L'évêque  de  Senez  est 
soutenu  par  le  cardinal  de  Noailles , 
archevêque  de  Paris,  et  par  onze  évê- 
ques (mars). — Tripoli,  qui  n’accorde 
pas  satisfaction  pour  les  courses  de 
ses  pirates,  est  bombardée  (ffijuill.). 

Rnasle.— Second  voyage  du  Da- 
nois Behring  au  service  de  la  Russie  : 
il  franchit  le  détroit  qui  porte  son 
nom.— Traité  avec  la  Chine  (14]uin). 

1729. 

Angleterre,  Autriche,  Espa- 
gne et  Erauee.  — Le  traité  de  Sé- 
ville, entre  l’Espagne,  la  France  et 
l’Angleterre,  garantit  à la  maison 
d’Espagne  le  duché  de  Toscane,  et 
celui  de  Parme  et  Plaisance,  à la  mort 
des  possesseurs  qui  sont  sans  héritiers 
directs  ( 9nov.  ).  La  cour  d’Espagne, 
à cette  condition,  retire  sa  protection 
à la  compagnie  d’Ostende,  établie 
par  l’empereur  pour  faire  concur- 
rence aux  Hollandais  et  aux  Anglais. 

France.  — Naissance  du  dau- 
phin ( 4 sept  ).  — Fleury  enjoint  à 
tous  les  docteurs  de  signer  la  consti- 
tution Unigenitus  (24  oct).  — Mon- 
tesquieu visite  l’Angleterre. 

Italie. — La  canonisation  du  pape 
Grégoire  VII  est  renouvelée  par  Be- 
noit XllI.  La  fête  du  saint  est  célé- 
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brée  surtout  en  Italie  : en  France, 
un  arrêt  du  parlement  est  rendu 
contre  la  légende  de  Grégoire  VU. 

1730. 

Danemark.  — Mort  de  Frédé- 
ric IV  (oct.)  ] aucun  prince  u’a  été 
servi  avec  plus  d’économie  et  n’a 
fait  rentrer  avec  moins  de  frais  ses 
revenus.  Avènement  de  son  CIs  Chris- 
tian VI,  âgé  de  trente  et  un  ans. 

tPranee. — Une  déclaration  royale 
ordonne  que  la  constitution  Unige- 
nitus soit  regardée  comme  loi  de 
l’Église  et  de  l’État  (24  mars)  i le 
parlement  l’enregistre  en  présence  du 
roi  (3  avril).  — La  marine  est  aban- 
donnée.— Réaumur,  physicien  et  na- 
turaliste.de  la  Rochelle,  fait  connaître 
le  thermomètre  qui  porte  son  uoiii. 

Italie. — Commencement  de  l’in- 
surrection de  la  Corse  contre  les  Gé- 
nois, qui  la  chargeaient  d’impôts 
(avril). — Abdication  de  Yictor-Auié- 
dée  11,  roi  de  Sardaigne,  après  un 
règne  de  cinquante-cinq  ans  (sept.). 
Avènement  de  son  fils  Charles-Em- 
manuel 111, 

D«r*e* — Le  sebah  est  tué  en  com- 
battant contre  les  troupes  de  Kouli- 
Khan , général  de  Tbamas  qui  est 
reconnu  alors  souverain  de  toute  la 
Perse  (janv.)  ; mais  l’autorité  est 
réellement  exercée  par  Kouli-Khan. 

pruMe. — Le  fils  du  roi,  Charles- 
Frédéric  , âgé  de  dix-huit  ans,  que 
ses  goûts  portaient  vers  les  lettres  et 
les  idées  réformatrices  des  philo- 
sophes, essaye  de  passer  en  pays 
étranger  ; il  est  jeté  en  prison  â Cus- 
triu  (août);  son  procès;  supplice  de 
son  confident  le  licuteuaut  Kat,  âgé 
de  vingt-deux  ans  (nov.).  U sera 
quiuze  mois  loin  de  la  cour. 

Buenle-  — Mort  de  Pierre  II  à 
quinze  ans  (juin).  — La  faction  des 
Dulgorouki  croit  se  perpétuer  dans 
le  pouvoir  en  faisant  appeler  au  trône 
Anne,  la  seconde  fille  du  prince  Ivan, 
frère  de  Pierre  Iç  Graud,  et  veuve  du 
duc  de  Cüurlandc.  La  ezarine,  en- 
couragée par  le  chancelier  Osterman, 


fils  d’un  pasteur  luthérien  du  comté 
de  Mark,  les  envoie  en  Sibérie.  Elle 
continue  sa  faveur  à Biren,  fils  d’un 
paysan  courlandais,  qui  affermit  son 
pouvoir  par  des  supplices,  et  par  des 
décrets  d’exil  en  Sibérie. 

Vnrqale.  — Achmet  III,  au  mo- 
ment d’aller  combattre  les  Perses,  est 
renversé  par  une  conspiratioa  (oct.). 
ün  lui  substitue  son  neveu  Mah- 
moud I*',  qui  le  laisse  vivre. 

1731. 

Angleterre.  — Poème  philoso- 
phique de  Pope  : Essai  sur  l’homme. 

— Un  bil)  du  parlement  ordonne  de 
n’employer  dans  les  tribunaux  que  la 
langue  nationale,  au  lieu  de  la  langue 
latine.  — La  corruption  est  partout; 
deux  agents  de  la  corporation  cha- 
ritable vont  disparaître  emportant 
12  millions  et  deipi;  le  procès  prou- 
vera qu’ils  ont  eu  pour  complices 
plusieurs  directeurs  de  la  société,  des 
membres  du  parlement,  trois  avocats 
de  la  couronne. — Dans  la  Caroline, 
partagée  en  deux  gouvernements, 
Caroline  du  nord,  Caroline  du  sud, 
accroissement  dangereux  des  nègres 
employés  au  travail  des  plantations; 
ils  sont  souvent  excités  â la  révolte 
par  les  Espagnols,  voisins  des  An- 
glais au  sud,  dans  leur  colonie  de  la 
Floride, 

Autriche,  Espagne  et  Italie. 

— La  maison  ducale  de  Farnèse  s’é- 
teint avec  Antoine,  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance  ( janv.).  Don  Carlos,  fils 
aîné  de  la  reine  d’Espagne , âgé  de 
quinze  ans,  est  reconnu  dans  les  du- 
chés, en  vertu  des  contrats  acceptés 
par  l’empereur  en  1720,  1725,  1729. 
Le  saint -siège  ne  renonce  pas  à 
ses  prétentions  sur  Parme  et  Plai- 
sance ; pendant  plus  de  cinquante- 
cinq  ans,  il  renouvellera  tous  les  ans 
sa  protestation.  — La  pragmatique 
sanction  de  Charles  VI  est  acceptée 
par  l’Angleterre  et  la  Hollande  (16 
mars),  et  par  l’Espagne  (22  juilL). 

léulle,  — Rupture  entre  Rome 
et  la  Sardaigne  au  sujet  de  quelques 
privilèges  ecclésiastiques  dont  jouis- 
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sent  les  sujets  du  roi  et  que  le  pape 
veut  supprimer  : Cliaries-Eiumanuel 
fait  arrCter  les  revenus  du  pape  en 
Piémont  ; il  défend  à ses  sujets  de 
reconnaître  la  juridiction  temporelie 
du  saint-siège,  et  d’obéir  au  pape. 

Perne  et  Turquie.  — Guerre 
active  : Hainadan  , Tauris , le  terri- 
toire d’Erivan,  sont  le  uié&trc  des 
hostilités  dirigées  par  Kouli-Khan 
pour  le  schab  Tbamas,  par  Koproli  et 
le  pacha  Rustan  pour  le  sultan. 

Suède.  — Compagnie  des  Indes 
orientales  fondée  à Gothembourg. 

1732, 

AuKlelerre.  — Pour  soustraire 
les  nègres  des  deux  Carolines  aux 
suggestions  des  Espagnols  de  la  Flo- 
ride, Ogletliorpe  fait  créer  une  co- 
lonie, composée  seulement  de  fiefs 
militaires,  dans  lesquels  les  nègres 
ne  sont  pas  admis  : ces  colons,  dits 
Géorgiens,  soutiennent  une  guerre 
contimieile  contre  les  Espagnols. 

Danemark.  — Christian  VI  pose 
les  fondements  du  magnifique  palais 
de  Copenhague.  — 11  établit,  pour 
faire  concurrence  aux  Hollandais  et 
aux  Anglais  une  compagnie  des  In- 
des, avec  privilège  exclusif  de  faire 
le  négoce  depuis  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  jusqu’à  la  Chine. 

Eupagne.  — Heureuses  expédi- 
tions sur  les  cèles  d’Afrique:  Oran 
est  enlevée  aux  Maures  (juill.). 

France.  — Déclaration  royale, 
enregistrée  dans  un  lit  de  justice  à 
Versailles,  pour  régler  la  manière 
dont  seront  traitées  désormais  au 
parlement  les  affaires  publiques  ( 18 
août,  3 sept.)  : les  appels  comme 
d’abus  ne  seront  plus  portés  à toutes 
les  chambres  assemblées , mais  à la 
grande  chambre  seule.  Protestation 
au  parlement  contre  l’enregistrement 
extorqué  (4  sept.);  plusieurs  ma- 
gistrats sont  exilés  pour  un  mois  et 
demi. — Zaïre,  tragédie  de  Voltaire. 

Femse  et  Tkrqvle. — Traité  de 
paix  à Casbin  t les  Persans  gardent 
Taucis  ; la  Géorgie  du  Caucase  est 


cédée  aux  Turcs  (Unv.).  — Ce  traité 
est  désavoué  par  Kouli-Khan  , que 
n’a  pas  consulté  le  schah  Thamas. 
Kouli-Khan  substitue  à Thamas  son 
fils  né  depuis  six  semaines,  au  nom 
duquel  il  gouverne  et  recommence 
la  guerre  (août). 

Prusee.  — Dureté  du  roi  envers 
les  soldats,  les  juges,  même  envers 
son  fils  Charles -É'rédéric  pour  le 
décider  à épouser  une  princesse  do 
Brunswick-Woifenbuttel  (juin). 

1733. 

AnSrlebe,  K«pa«ne,  France, 
Foloffne,  ISacMie  et  tiavole.  — 
Mort  de  Frédéric-Augu.sie  1*'',  plus 
regretté  des  Saxons  qu’il  avait  ruinés 
pour  acquérir  le  n>yaume  de  Pologne 
ou  pour  s’y  mainteiiir,  quedes  Polo- 
nais dont  il  avait  acheté  les  suffrages 
et  payé  les  autres  services  par  de 
grands  bienfaits  (1"  févr.).  Stanislas 
Leckainski  quitte  aussitôt  la  France  ; 
il  se  fait  couronner  roi  par  la  diète 
à Varsovie  ( sept.  ).  Les  efforts  du 
parti  saxon,  rinllueiice  de  l'empereur 
et  l’approche  d’une  armée  russe  font 
élire  le  fils  du  dernier  roi,  Frédéric- 
Auguste  U (à  ocL).  — Guerre  à l’oc- 
casion de  la  succession  de  Pologne, 
entre  la  France  et  l’Autriche  (l  2 oct.). 
Les  Français  attaquent  les  impériaux 
au  delà  du  Rhin,  du  côté  de  Kehl  et 
de  Huningue,  et  au  delà  des  Alpes  ; 
Villars  commandera  en  Italie.  Le  roi 
de  Sardaigne,  Charles-Emmanuel  III, 
âgé  de  trente-deux  ans,  allié  de  la 
France, prend  Pavio,  Lodi.la  Ghiarra 
d’Adda,  Milan  même  (30  <léc.).  Le 
roi  d’Espagne  a déclaré  la  guerre  à 
l’empereur. 

DancHtarJe.  — Achat  de  Sainte- 
Croix,  une  des  Antilles  françaises. 

Vraaice. — Histoire  littéraire  de 
la  France,  par  les  béuéd.  de  St-Maur. 

Ferae  et  Tarqule . — Kouli-K  ha  n 
est  trois  fois  battu  dans  le  bassin  du 
Tigre  par  le  pacha  turc  de  Tillis. 

1754. 

Autriche,  Eapagne,  Frmace, 
Fologne  et  Mavole. — Excepté  en 
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Pologne , où  l’emporte  le  prince 
saxon,  succès  des  ennemis  de  l’Au- 
triche. Dernière  campagne  1*  du 
maréchal  de  Villars  qui  voit  ses  lieu- 
tenants enlever  Torlone  aux  Autri- 
chiens (févr.),  et  meurt  à Turin , à 
quatre-vingt-trois  ans  (27  juin);  2“  du 
maréchal  de  Berwick  . tué  au  siège 
de  Philipsbourg  sur  le  Rhin  (12  juin)  ; 
3°  du  prince  Eugène  qui , n’ayant 
pu  empêcher  la  prise  de  Philipsbourg 
par  les  Français , quitte  le  comman- 
dement (ISjuill.  ).  — Victoires  de 
Parme  ( 29  juin  ) et  de  Guastalla  ( 19 
sept.)  gagnées,  avec  la  participation 
du  roi  de  Sardaigne,  par  les  maré- 
chaux de  Coigny  et  de  Broglie. — l.’in- 
fant  don  Carlos,  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance , entre  dans  le  royaume  de 
Naples  ( mars  ) ; il  est  proclamé  roi 
dans  la  capitale  (15  mai).  Le  comte 
de  Montemar  s’empare  du  camp  des 
impériaux  a Bitonto  (25  mai).  La 
Sicile  se  donne  à lui  pour  échapper 
au  joug  de  l’Autriche  ( août)  : reddi- 
tion de  Messine  (30  août)  et  de  Pa- 
ïenne (2  sept.  ).  L’occupation  de 
Capoue  complète  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  (21  nov.). 

Espagne.  — Un  incendie  à Ma- 
drid détruit  en  partie  les  archives 
de  la  couronne  et  des  Indes  (24-25 
déc.). 

Tranee.  — Mahé  de  Labourdon- 
nais  devient  gouverneur  général  des 
Iles  de  France  et  de  Bourbon , où  il 
organisera  la  police  et  la  justice,  et 
donnera  de  l'activité  à l’industrie  et 
au  commerce. — Montesquieu  appli- 
que la  philosophie  à l’histoire,  en  lui 
donnant  un  caractère  pratique,  dans 
la  Grandeur  et  la  Décadence  des 
Romains,  — Histoire  critique  de  l’é- 
tablissement de  la  monarchie  fran- 
çaise dans  les  Gaules,  par  l’abbé 
Dubos. 

Pologne  et  Bnaaie.  — Couron- 
nement de  Frédéric-Auguste  II  à 
Cracovie  (janv.  ).  Stanislas  Leckzinski, 
assiégé  par  une  armée  russe  dans 
Danuick  (févr.),  s’y  défend  héroï- 
quement six  mois;  la  France  ne  le 
soutient  pas. 


173». 

Antriehe,  Espagne,  Tranee, 
Pologne  et  gavote. — La  capitu 
lation  de  Syracuse  (juin  ),  et  la  prise 
do  Trapani  (juill.  ) donnent  la  Sicile 
entière  à don  Carlos.  — Prélimi- 
naires de  paix  signés  à Vienne  par 
l'Autriche,  la  France  et  ses  alliés 
( 3 oct.  ) ; Stanislas  renonce  au  trône 
de  Pologne,  garde  seulement  le  titre 
et  les  honneurs  royaux  ; les  duchés 
de  Bar  et  de  Lorraine  lui  seront  cé- 
dés avec  droit  de  réversion  à la  cou- 
ronne de  France  ; la  maison  de  Lor- 
raine recevra  en  échange  le  grand- 
duché  de  Toscane;  don  Carlos  re- 
çoit les  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile , avec  quelques  places  de  Tos- 
cane, les  Présides;  le  roi  de  Sardai- 
gne une  partie  du  Milanais,  le  terri- 
toire d’Alba , de  Tortone  et  de  No- 
vare;  l'empereur  qui  perd  ainsi  en 
Italie  les  avantages  du  traité  d’U- 
trecht,  recouvre  Parme  et  Plaisance  ; 
sa  pragmatique  sanction  est  reconnue 
par  la  France.  — Protestation,  contre 
cette  pragmatique,  de  l’électeur  de 
Bavière,  mari  d’une  des  filles  de 
Joseph  I",  frère  et  prédécesseur  de 
Charles. 

Pranee.  — Lettres  philosophi- 
ques de  Voltaire  ; le  parlement  les 
fait  brûler  par  la  main  du  bourreau. 

Italie. — La  Corse,  pour  rompre 
tout  à fait  avec  la  domination  gé- 
noise, s’érige  en  république  (janv.): 
trois  des  principaux  citoyens,  et 
parmi  eux  Paoli , sont  reconnus  pri- 
mats avec  le  titre  d’Altesse  Royale. 

goède.— Linné,  à vingt-huit  ans, 
dans  son  Systema  naturæ,  pose  les 
bases  d’une  distribution  méthodique 
des  trois  règnes  de  la  nature. 

1736. 

Antrlehe. — Marie-Thérèse,  fille 
de  l’empereur,  épouse  le  duc  Fran- 
çois 1",  que  le  traité  de  Vienne  prive 
du  duché  de  Lorraine  pour  lui  donner 
l’expectative  du  grand-duché  de  Tos- 
cane (févr.). — Mortdu  prince  Eugène 
de  Savoie,  à Vienne  (20  avril). 
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Danemark»  — Christian  VI  éla* 
blit  une  banque  à Copenhague  (oct.)  : 
les  billets  qu’elle  créera  seront  ad- 
mis dans  les  recettes  royales,  et  au- 
ront un  cours  facultatif  pour  les 
particuliers.  La  banque  prêtant  à 
quatre  pour  cent , ce  taux  deviendra 
celui  du  prêt  de  l’argent  dans  tout 
le  royaume. 

France.  — Bouguer,  Godin,  ta 
Conilamine  sont  envoyés  au  Pérou  _en 
n 35 ; de  Clairaut,  Camus,  Lemonnier 
et  Maupertuis,  en  Laponie  en  1736 
pour  soumettre  à une  mesure  plus 
précise  la  figure  de  la  terre. 

Italie.  — Les  Corses  , toujours 
en  révolte  contre  Gènes,  font  roi, 
sous  le  nom  de  Théodore  I*',  un 
aventurier,  le  baron  de  Neuhoff,  Al- 
lemand de  nation , élevé  en  France , 
venu  sur  un  vaisseau  anglais  avec  des 
armes  et  des  munitions  de  Tunis 
(avril).  11  va  chercher  des  ressources 
en  Hollande  (nov.).  — Comme  l’em- 
pereur a déclaré  franc  le  port  de 
TTrieste  et  le  pape  celui  d’Ancône,  les 
marchands  vénitiens  demandent  à 
leur  gouvernement  le  droit  de  fran- 
chise pour  le  port  de  Venise. 

perae. — La  guerre  continue  en- 
tre les  Turcs  et  les  Persans.  Mort  du 
fils  de  Thamas.  Kouli-Khan  s’élève 
lui-méme  au  trône  de  Perse  ; il  prend 
le  titre  de  schah-Nadir  (janv.). 

perae,  Baaaio  et  Turquie. — 

La  protection  que  les  Tartares  de 
Crimée , qui  ont  envahi  le  territoire 
russe,  trouvent  à Azof,  décide  une 
nouvelle  guerre.  L’Irlandais  Pierre , 
comte  de  Lascy , qui  commande  les 
Russes,  enlève  Azof  en  six  semaines 
(15  mai-30  juin).  —Pour  n’avoir  pas 
deux  guerres  en  même  temps,  le  sul- 
tan fait  la  paix  avec  les  Persans  : il 
leur  rend  ’Tauris,  Érivan,  la  Géorgie 
et  l’Arménie  persane  (29  sept.).  — 
Kouil-Khan  tournera  ses  armes  con- 
tre les  Mogols  de  l’indostan. 

Buaaie.  — Le  Danois  Spanden- 
berg,  au  service  de  la  Russie , visite 
avec  soin  les  lies  Kourilles  et  l’ar- 
chipel d’ieso,  au  nord  du  Japon. 


1737. 

Angleterre.  — Discorde  dans 
la  famille  royale  : le  prince  de  Galles 
est  banni  du  palais. 

Autriche,  BuMle  et  Turquie. 
— L’Autriche  s’uuit  aux  Russes  con- 
tre les  Turcs.  Le  comte  de  Munnicb, 
Allemand  qui  commande  les  Russes, 
emporte  d’assaut  en  onze  jours  la 

glace  d’Oezakow , entre  Odessa  et 
berson,  sur  la  mer  Noire  (juill.). — 
Les  impériaux,  par  le  Danube  et  la 
Morava,  entrent  dans  la  Servie,  et 
prennent  Nissa  (28  juill.),  mais  ils  la 
perdent  trois  mois  après. 

Italie. — La  mort  de  Jean-Gaston 
de  Médicis,  qui  n’a  pas  d’héritier  di- 
rect, fait  retourner  à l’empire  le  fief 
de  'Toscane , dont  est  mis  en  posses- 
sion, suivant  les  traités,  le  duc  Fran- 
çois, gendre  de  Charles  VI  (juill.). 

Pologne  et  Buoole.  — La.  cza- 
rine,  Anne  Ivanovna,  présente  aux 
états  de  Courlande  pour  l’élection 
ducale  son  favori  Biren  (juill.).  — 
L’élection  dictée  à la  noblesse  est 
forcément  confirmée  par  le  roi  de 
Pologne,  suzerain  du  duché  ; adminis- 
tration despotique  du  nouveau  duc. 

1738. 

Antriche,  Espagne,  France, 
Pologne  et  Savoie.  — Signature 
définitive  du  traité  de  Vienne  dont 
les  préliminaires  étaient  arrêtés  de- 
puis trois  ans  (18  nov.)  : il  termine  la 
guerre  dite  de  succession  de  Pologne. 
— La  nouvelle  de  la  prise  d’Orsova, 
à la  frontière  du  Danube,  par  les 
Turcs,  a hâté  la  conclusion. 

France. — Le  premier  volume  du 
Recueil  des  historiens  de  la  France 
et  des  Gaules  est  publié  (en  latin). 

Hollande.— Mort  du  grand  mé- 
decin Boerhaave  , natif  des  environs 
de  Leyde  : il  a essayé  d’appliquer  â 
la  médecine  toutes  les  connaissances 
physiques  et  morales  ; la  botanique 
et  la  chimie  lui  doivent  de  véritables 
progrès. 

Italie. — Les  Génois  ont  recours 
aux  Français  contre  la  Corse  révoltée 
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(févr.).  Les  rebelles  se  montrent  bicn- 
tôl  mieux  disposés  pour  le  gouver- 
nement de  la  France  que  pour  celui 
de  leur  roi  Théodore  I*'  (mai)  : pres- 
que aussitôt  après  son  retour  de 
Hollande,  il  est  réduit  à fuir  (nov.) , 
mais  son  parti  tient  tête  aux  Français. 

Suède»  — Dans  la  diète , depuis 
longtemps  divisée  en  parti  français 
ou  des  chapeaux,  et  parti  russe  ou  des 
bonnets,  le  parti  français  l’emporte; 
guerre  imminente  avec  la  Russie. 

1739. 

Angleterre  et  Espagne.  — 

L’Espagne  voulant  réprimer  l’active 
contrebande  des  Anglais  avec  scs 
colonies;  plaintes  de  la  cour  de  Lon- 
dres ; traité  du  Prado , près  de  Ma- 
drid ( janv.  ) , qui  n’empêche  pas 
les  déclarations  de  guerre  échangées 
par  les  deux  puissances  (oct.-  nov.). 
L’amiral  anglais  Yernon  enlève  aux 
Espagnols  Porto  Bello,  sur  la  côte 
de  l’isthme  de  Panama  (l*'  déc.). 

Autriche  et  Italie.  — Unique 
voyage  fait  en  Toscane  par  le  nou- 
veau grand-duc  François  de  Lorraine  : 
avec  sa  femme,  Marie-Thérèse  d’Au- 
triche, il  passe  trois  mois  à Florence, 
à Pise,  à Livourne,  à Sienne  (janv.- 
avril). 

Autriche.  KUMle  et  Turquie. 

— Les  Âutricuiens,  sous  le  comte  de 
Wallis,  sont  battus  par  les  Turcs  à 
Krotzka,  entre  Belgrade  et  Scinendria 

i22  juin.).  Le  grand  vizir  va  assiéger 
lelgradc. — Les  Russes , après  deux 
victoires  gagnées  par  le  comte  de 
Hunnich,  entrent  à Chocziin,  sur  le 
Dniester,  au  nord  de  la  Moldavie 
(29  août).  Jassy,  capitale  de  la  Molda- 
vie, se  donne  à lui  (14  sept.). — Hon- 
teux traité  à Belgrade  (22  sept.)  : les 
impériaux  cèdent  aux  Turcs  Belgra- 
de, Orsova,  la  Servie  et  la  Valachie, 
seulement  la  cour  de  Constantinople 
renonce  & ses  prétentions  sur  la  Hon- 
grie et  sur  le  bannat  do  Temesvar  ; 
le  Danube  et  la  Save  forment  U 
frontière  des  deux  empires.  Les 
Russes  accèdent  k la  pgix  ; ils  ren- 
dent Azof  couquMe  en  1731»  ft  Q€2a- 


kow  conquise  en  1737;  la  Moldavie 
reste  aux  Turcs.  — L’empereur  fait 
arrêter  et  soumet  au  jugement  d’une 
commission  les  négociateurs  d’un 
traité , fatal  à l’Autriche,  auquel  ce- 
pendant il  souscrit  (nov.). 

Knpagae. — La  nouvelle  Grenade 
et  le  territoire  de  Quito,  enlevés  au 
vice-roi  du  Pérou,  forment  une  vice- 
royauté  nouvelle. 

Trance.  — Nouveaux  débats  de 
U bulle  Unigenitus. 

Mogoln  et  Perne. — Kouli-Khan 
se  rend  maître  de  l’empire  Mogol 
(févr.).  Il  laisse  régner  l’empereur, 
moyennant  un  tribut  de  soixante-dix 
millions  et  l’abandon  des  provinces 
les  plus  voisines  de  la  Perse  (avril). 
— Les  soubabs  ou  vice-rois  et  les 
nababs  ou  gouverneurs  de  provinces 
profuent de  l’affaiblissement  du  grand 
Mogol  pour  se  rendre  indépendants, 
dans  le  Oekkan,  au  centre  de  l’indos- 
tan  ; dans  l’ A rca  t,  à l’ouest  de  Madras; 
dans  le  Carnatie,  territoire  qui  s’é- 
tend au  sud-est,  jusqu’à  la  côte  de  Co- 
romandel; dans  le  Bengale,  au  nord- 
est;  dans  l’Aoude,  bassin  central  du 
Gange,  au  nord-ouest  de  Bénarës. 
Les  Mahrattes,  au  nord-ouest  du 
Dekkan , les  Selks,  entre  le  Sedledjc, 
et  le  Sind,  et  d’autres  peuples  in- 
diens cessent  d’obéir. 

1740. 

Angleterre  et  Eepugne.  — 

Échec  des  Anglais  devant  Cartha- 
gène  (mars). 

Antrtehe.  — Charles  VI  meurt 
avant  d’avoir  fait  élire  roi  des  Ro- 
mains son  gendre  François , grand- 
duc  de  Toscane  (20  oct.).  Avec  lui 
s’éteint  la  race  masculine  d’Autri- 
che, Il  laisse  deux  lilles.  Marie-Thé- 
rèse, l’atnée,âgéc  de  vingt-trois  ans, 
se  porte  pour  son  héritière  univer- 
selle. Prétentions  des  deux  gendres 
de  l’empereur  Joseph  1"  , l’électeur 
de  Bavière,  et  l’électeur  de  Saxe,  du 
roi  de  Prusse  qu!  convoite  la  Silésie  ; 
du  roi  de  Sar^gne  qui  convoite  le 
Milanais. 


Di-  • : :i  i V - ;)Ogll- 


XVIII’  SlO}LB  APHÉS  J.  C. 


627 


Fran^«.  — Eisai  sur  les  mœurs 
nt  i esprit  des  nalioiu,  par  VoU 
\atio. 

Holiando. — Les  Hollandais  mas- 
sacrent  les  Cliinois  dans  l’ile  de  Java, 
sous  prétexte  d’une  conspiration. 

Italie. — l.e  nouveau  pape,  Lam- 
bertini  de  Bologne,  Benoit  XlV,  d’un 
esprit  aimable  et  cultivé,  d’un  carac- 
tère tolérant  et  conciliateur,  cher- 
ciiera  à apaiser  les  discordes  causées 
par  la  bulle  Unigenitus.  — Après  le 
comte  de  Boissieux , le  marquis  de 
Maillebois  amène  des  troupes  fran- 
çaises en  Corse , et  pacifie  î’Ile. 

Prutise. — Frédéric -Guillaume 
meurt  le  31  mai,  Ëiat  florissant  de 
l’administration  des  provinces,  des 
finances,  de  l’armée  : la  Prusse  doit 
à sa  sévérité  et  à son  économie  les 
éléments  de  sa  puissance  militaire. 
Avènement  de  Frédéric  11  : bel  es- 
prit, auteur  d’un  Aiiti-Macliiavel  et 
de  petits  vers  français,  mais  surtout 
grand  homme  de  guerre  et  adminis- 
trateur éclairé. 

Basitle.  — Mort  de  la  czarine 
28  oct.);  Biren  est  nommé  régent 
’lvan  VI.  enfant  de  deux  mois.  Sa 
mère,  Anne  de  Brunswick,  de  con- 
cert avec  le  maréchal  de  Munnich, 
fait  instruire  le  procès  de  Biren 
(20  nov.). 

1741, 

Allemagne,  Antrlehe,  Fran- 
ce et  Fmt»»e.— Guerre  de  la  succes- 
sion d’Autriche  contre  Marie-Thérèse. 
— Le  roi  de  Prusse  envahit  la  Si- 
lésie (4  avril)  ; sa  victoire  à Moiwitz, 
au  sud-est  de  Breslau.  Il  se  confé- 
déré avec  les  électeurs  de  Saxe  et  de 
Bavière  (ISmai),  et  obtient  l’adhé- 
sion de  la  France  qui  espère,  le  dé- 
membrement des  possessions  autri- 
chiennes. — Marie-Thérèse  qui  a été 
reconnue  en  Autriche  va  à Pres- 
bourg  recevoir  la  couranae  de  Hon- 
grie (25  Juin);  dévouement  des  Hon- 
grois. —T  Louis  XV,  qui  se  déclare 
pour  l’éteotenr  de  Bavière  préten- 
dant 4 l’empire,  lui  envoie  quarante 
miUe  koaunen  ; l’élecUntr  iHutile»- 


Albert  est  entré  on  Autriche  4 Passau 
(31  août).  Français  et  Bavarois  mar- 
chent vers  Prague  qu’ils  attaquent 
de  concert  avec  le  roi  de  Prusse  ipii 
vient  d’achever  la  conquête  de  la 
Silésie  (25  nov.).  Un  assaut  de  nuit 
enlève  Prague.  Charles- Albert  v est 
proclamé  roi  de  Bohème  (19  déc.). 
Bientôt  Ira  Autrichiens  serrent  de 
près  les  Français  en  Bavière  et  en 
Bohême.  — Convention  du  roi  de 
Sardaigne  avec  Marie-Thérèse  pour 
défendre  en  commun  le  Milanais 
contre  les  Espagnols  (déc.). 

Danenark.  — Les  progrès  de 
l’industrie  nationale  engagent  Chris- 
tian VT  à interdire  en  Danemark  l’en- 
trée des  draps  étrangers. 

Ktuiiele.  — Biren , condamné  à 
mort  par  le  sénat  (févr.).  Une  intrigue 
de  palais  et  un  complot  militaire 
renversent  Ivan  VI;  son  père  et  sa 
mère  sont  enfermés  (déc.).  La  se- 
conde fille  de  Pierre  le  Grand  et  de 
Catherine,  Élisabeth,  proclamée  cza- 
rine, envoie  en  Sibérie  les  ministres 
Munnicb,  Ostermau  et  Culowkin, 

■taeiile  et  efaèéle.  — A l’insti- 
gation de  la  France,  la  Suède  déclare 
la  guerre  4 la  Russie  (août).  Mauvais 
début. 

lioède*  ^ Mort  d’Ulriquc-Ëléo- 
nore,  sans  enfant  ; son  mari , le 
priuce  de  Hesse-CaMel,  Frédéric  I", 
reste  roi  (déc.).  — Liberté  de  reli- 
gion accordée  aux  calvinistes  et  aux 
anglicans  dans  les  places  maritimes, 
excepté  4 Landscrooii  en  Scanie. 

4742. 

Alieraagae,  .kaérlehe,  Kapa- 
gne,  France,  PraHoe  et  Savoie. 

— Succès  de  Frédéric  11  : il  s’em- 

Eare  du  comté  de  GlaU  (Janv.).  — 
’électeur  de  Bavière  se  fait  cou- 
ronner empereur,  à Francfort,  sous  le 
nom  de  Charles  Vil  ( 1 2 févr.  ).  Pendant 
ce  temps,  les  Autrichiens  entrent 
à Lintz , à Passau  et  4 Braunau  sur 
rinn , ville  bavaroise,  même  4 Mu- 
nich, résidence  ordinaire  des  élec- 
teurs ( 27  janv.).  — Frédéric  11  se 
mqfttre  m ttOfd  4e  la  et  en 
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Bohême,  où  il  est  vainqueur,  àCzas- 
iau,  au  sud-est  de  Prague  (17  mai). 
Il  traite  séparément  avec  Marie-Thé- 
rèse , qui  lui  confirme  ia  possession 
de  la  Silésie  et  du  comté  de  Glatz 
(juin-juill.  ).  — Marie-Thérèse  s’as- 
sure de  la  neutralité  de  l’Angleterre, 
du  Danemark,  de  la  Russie,  de  ia 
Hollande.  L’électeur  de  Saxe,  roi  de 
Pologne,  se  retire  de  la  guerre,  dont 
le  poids  tombe  tout  entier  sur  les 
Français,  à cause  de  l’impuissance 
des  Bavarois.  — Le  roi  de  Sardaigne, 
qui  s’est  joint  aux  Autrichiens,  oc- 
cupe Reggio  et  Modëne  (mai-juin). 
Une  armée  espagnole,  venue  par  la 
France,  envahit  la  Savoie,  où  Cham- 
béry et  plusieurs  places  sont  prises 
(sept.);  mais  Charles-Emmanuel  les 
rejette  dans  le  Dauphiné. — Triste  et 
glorieuse  campagne  de  Bohême:  les 
maréchaux  de  Broglie  et  de  Belle-Isle 
ne  peuvent  que  sauver  une  partie  de 
l’armée  française , qui  parvient  à 
sortir  de  Prague  , malgré  ia  rigueur 
de  l’hiver  et  les  attaques  continuelles 
des  ennemis  ( aoùt-déc,  );  une  garni- 
son de  soldats  français  reste  encore 
dans  Prague,  qu’elle  quittera  avec 
les  honneurs  de  la  guerre  en  jan- 
-Vier  1743. 

Angleterre.  — Robert  Walpole, 
au  moment  où  l’Angleterre  veut 
prendre  une  part  active  aux  luttes 
armées  de  l’Europe,  est  forcé  de 
quitter  le  pouvoir  ( févr.).  Il  a donné 
la  corruption  pour  appui  à la  royauté. 
Le  célèbre  orateur  William  Pitt,  âgé 
alors  de  trente-quatre  ans , a con- 
tribué puissamment  à sa  chute. 

Angleterre, Espagne  et  Eran» 

ce.  — L’amiral  anglais  Vernon  n’est 
pas  plus  heureux  contre  la  Havane, 
dans  l’tic  espagnole  de  Cuba  , que 
contre  Carthagène.  — Pendant  que 
la  guerre  se  fait  entre  les  Espagnols 
de  la  Floride  et  les  Anglo-Améri- 
cains des  colonies  méridionales,  ceux 
des  colonies  septentrionales  atta- 
quent les  possessions  françaises, 
surtout  l’ile  du  cap  Breton,  au  nord 
de  la  nouvelle  Ëcosse. 

Pologne  et  Bnoole*  — Biren, 


quoique  rappsM  de  Sibérie  »‘«t  ta 
czarine  Élisabeth,  ne  recouvre  pasto 
duché  de  Courlande  qui,  pendant 
seize  ans,  sera  gouverné  par  les 
états. 

Portugal.— Jean  V tombe  à cin- 
quante-trois ans  dans  un  état  de 
langueur  qui  livre  le  royaume , pen- 
dant les  huit  dernières  années  de  sa 
vie , à une  administration  incapable 
et  prodigue  : les  heureux  fruits  de 
son  règne  sont  perdus. 

ItoMle  et  Suède.  — Frédé- 
ric 1*'  de  Suède  n’ayant  pas  d’enfant, 
le  jeune  duc  de  Holstein-Gottorp, 
Charles-Pierre  Ulric,  âgé  de  qua- 
torze ans,  est  désigné  pour  lui  suc- 
céder (5  nov.).  — czarine  désigne 
le  même  prince  pour  le  trêne  de 
Russie,  parce  qu’il  est  né  de  sa  sœur 
aînée  (18  nov.).  Il  embrasse  la  reli- 
gion grecque  et  reçoit  le  titre  de 
grand-^uc  de  Russie. 

1743. 

Allemagne,  Angleterre,  An» 
triche,  Espagne,  France  et  Sa- 
voie. — Les  Autrichiens  rentrent 
dans  Munich  (juin).  — Le  roi  d’An- 
gleterre , George  II , avec  quarante 
mille  Anglais  et  Autrichiens,  échappe 
au  maréchal  de  Noailles , qui  l’avait 
enfermé  entre  Aschaffembourg  et 
Dettingen , sur  la  rive  droite  du  bas 
Mein  (27  juin).  — Une  suspension 
d’armes  ramène  en  deçà  du  Rhin 
les  armées  françaises,  mais  Marie- 
Thérèse  rejette  la  médiation  de  la 
diète  d’empire  pour  la  paix  géné- 
rale (juin.);  ses  armées  ne  font  pas 
de  progrès  sur  le  Rhin.  — L’impéra- 
trice en  vendant  au  roi  de  Sardaigne 
le  marquisat  de  Final,  que  Gènes 
avait  acquis  en  1713  de  l’empereur 
Charles  vl,  fait  de  cette  république 
une  alliée  de  la  France  et  de  l’Es- 
pagne (sept.). 

Fronce.  — Mort  du  cardinal 
Fleury  à quatre-vingt-neuf  ans  ( 29 
janv.).  Sa  politique  timide,  qui  le 
portait  à la  paix,  l’a  jeté,  par  des 
fautes  faciles  à éviter,  dans  des  guer- 
res dont  il  n’a  pas  su  faire  profiter 
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la  FVance  ; il  a abandonné  la  marine 
dans  un  temps  of,  nglcterre  cou- 
trait  de  ses  flottes  la  Méditerranée  et 
l’ücéan. — Après  sa  mort,  commence 
Fère  scandaleuse  des  maîtresses  ti- 
trées et  des  ministres  leurs  créatures. 
Nouveau  ministre  de  la  guerre,  d’Ar- 
genson  ; son  frère,  René-Louis,  sera 
pendant  trois  ans  ministre  des  af- 
faires étrangères.  — Mérope  de  Vol- 
taire. Sa  mission  du  gouvernement 
en  Prusse. 

Perse.  — Guerre  sans  succès, 
pendant  trois  ans,  dans  les  provinces 
turques  d’Arménie  et  de  Diarbekir. 
Révolte  des  provinces  cédées  par  le 
grand  Mogol  de  l’indostan.  Les  forces 
de  Kouli-Khan  s’épuisent  déjà  à cin- 
quante-cinq ans. 

Russie  et  Suède. — Le  sénat  de 
Stockholm  punit  de  mort  les  deux 
généraux  malheureux  dans  la  guerre 
contre  la  Russie,  Levenbaupt  et  Bud- 
denbrock  (27  juill.-5  août).  — Paix 
signée  à Abo  par  la  médiation  de 
l'Angleterre  : les  Russes  renoncent 
à la  Finlande,  qu’ils  venaient  de  con- 
quérir (17  août). 

Suède.  — À défaut  du  duc  de 
Holstein-Gottorp,  qui  vient  d’ètre 
appelé  à l’héritage  présomptif  de 
l’empire  russe  , la  diète  déclare 
prince  héréditaire  le  chef  de  la  mai- 
son de  Holstein  - Eutin , l’évéque  de 
Lubeck,  Adolphe -Frédéric,  âgé  de 
trente-trois  ans  (juin). 

1744. 

Allenuisne,  Ansleterre,  Au- 
triche, Espagne,  France, Prus- 
se et  Savoie—  Invasion  du  Piémont 
par  le  prince  de  Conti  et  par  le  se- 
cond fils  d’Isabelle  de  Parme,  l’in- 
fant don  Philippe  (!•'  avril).  — In- 
vasion des  Pays-Bas  autrichiens  par 
Louis  XV  (mai)  ; occupation  facile  de 
Menin,  d’Ypres  et  de  Fumes  (juin- 
juill.).  Le  roi  de  Prusse  accède  à un 
nouveau  traité  d’union  conclu  à 
Francfort  contre  Marie  - Thérèse 
(22  mai) , et  recommence  la  guerre. 
— Charles  de  Lorraine , général  de 
Marie-Thérèse,  menace  l’Alsace  ; une 


partie  de  Parmée  de  Flandre  est  en- 
voyée contre  lui  (juin-août).— Frédé- 
ric II  enlève  Prague  (16  sept.).  Le 
prince  Charles  quitte  le  Rhin  pour 
lui  faire  évacuer  la  Bohême.  — Char- 
les VII  a profité  de  ces  mouvements 
pour  reconquérir  la  Bavière  ; il  rentre 
à Munich  (22  nov.).  Louis  XV  prend 
Fribourg  (19  sept.-nov.).  — Dans  le 
Piémont , inutile  victoire  de  l’infant 
don  Philippe  et  du  prince  de  Conti , 
à Coni  (30  sept.). 

France.  — Pendant  la  maladie 
qui  retient  le  roi  un  mois  et  demi  à 
Metz,  le  peuple  lui  témoigne  les 
plus  vives  sympathies;  il  reçoit  le 
surnom  de  Bien-Aimé.  Le  premier 
aumônier  du  roi  et  le  duc  d’Orléans, 
pieux  reclus  de  l’abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  le  font  renoncer  alors 
à sa  favorite  M“*  de  Châteauroux 
(août-sept.). 

Italie.  — Benoit  XIV  condamne 
les  pratiques  superstitieuses  que  les 
Jésuites  autorisaient  à la  Chine  et 
dans  les  Indes. 

174S. 

Allemagne,  Angleterre,  An- 
trlehe,  Espagne, France,  Hol- 
lande,  Pologne,  Pmsse  et  Sa- 
voie.— A Varsovie,  ligue  de  Marie- 
Thérèse  avec  le  roi  d’An^eterre, 
l’électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne, 
et  la  Hollande  contre  la  France  et  la 
Prusse  (janv.).  — Mort  de  Charles  VU 
(20  janv.)  âgé  de  moins  de  cin- 

Îuante  ans.  Son  fils,  Maximilien- 
oseph  , âgé  de  dix-huit  ans,  ne  lui 
succède  que  dans  l’électorat  de  Ba- 
vière. Pour  jouir  paisiblement  de  ses 
États  héréditaires  il  renonce,  par  le 
traité  de  Fuessen,  à toute  prétention 
sur  la  succession  d’Autriche  ( 1 8 avr.). 
— En  Flandre , le  maréchal  de  Saxe 
et  Louis  XV  gagnent  une  victoire 
sanglante  à Fontenoy,  au  sud-ouest 
de  Tournai,  sur  le  second  fils  de 
George  11 , le  duc  de  Cumberland, 
11  mai  ).  Tournai,  Gand,  Bruges , 
udenarde,  Dendermonde , Ostende, 
Nieuport,  se  rendent  (juin-sept.).  — 
En  lulie,  avec  le  concours  des  Gé- 
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Dois  et  du  duc  de  Modëne,  le  mars- 
chai  de  Maillebois  et  l’infant  don 
Philippe  occupent  les  Apennins  pié- 
niontais,  le  sud-ouest  du  Milanais , 
Plaisance  et  Pqiiue  (niai-nov.).  Red- 
dition de  Casai,  d’Asti,  meme  de 
Milan  (16  dec.)>  — Le  roi  de  Prusse 
parait  dans  la  Silésie  contre  les  Au- 
trichiens et  les  troupes  saxonnes  du 
roi  do  Pologne  ; il  les  bat  à Striegau 
ou  Friedberg , entre  Liegnits  et 
Schweidnitz  (4  juin]  ; il  déclare  la 
guerre  à Frédéric-Auguste  U et  en- 
vahit son  territoire  (août). — Cepen- 
dant Marie-Thérèse  fait  élire  einpe- 
reur  son  mari  François  I"  (13  juin). 
Soixante  mille  hoinincs  campés  près 
d’Heidelberg,  au  sud  de  Francfort, 
lui  perinettent  d’entrer  triomphale- 
ment avec  lui  à Francfort,  où  il  est 
couronné  (4  oct.).  — Le  roi  de  Prusse, 
entre  en  Saxe,  bat  les  troupes  de 
l’électeur  à la  vue  de  Dresde  (16  déc.), 
prend  Leipsick,  puis  Dresde,  et  y 
signe  la  paix  avec  Frédéric-Auguste  II 
et  Marie-Thérèse  (26  déc.)  i la  cession 
de  la  Silé.sie  et  du  comté  deClais  est 
renouvelle,  il  reconnaît  pour  empe- 
reur l’époux  de  Marie-Thérèse. — Les 
Anglais  s’établissent  au  çap  Breton. 

Anicletcrre.  — Le  Dis  du  cheva- 
lier de  Saint -George,  Cliarles-E- 
douard,  parti  de  Nantes, est  allé  rele- 
ver en  Ëcosse  l’étendard  des  Stuarts  ; 
beaucoup  de  chefs  de  clans  aruient 

f'our  lui  s sa  tête  est  mise  à prix 
14  sept.).  Il  entre  à Penh  (16  sept.), 
â Edimbourg,  où  il  est  proclamé  ré- 
gent pour  son  père  Jacques  lU  ( 19 
sept.).  Il  est  vainqueur  du  général 
Cope  (oct,).  Ses  succès  l’ephardissent 
à entrer  en  Angleterre.  11  prend  Car- 
lislc,  court  jusqu’à  Derby,  à trente 
lieues  de  Londres  (nov.),  mais  il  est 
rejeté  vers  Carlisle,  par  l’activité  du 
duc  de  Cumberland. 

Italie.  — Guerre  civile  en  Corse  : 
les  chefs  do  l’insurrection  sont  sou- 
tenus par  des  troupes  autrichiennes 
et  piémontaises  contre  les  Génois. 

BuMle.  — L’héritier  présomptif, 
le  grand-duc  Pierre , épouse  à dix- 
»ept  ans  Catherine , princesse  d’An- 
hUt-Zerhet.  * r v-» 
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Angleterre.  — Le  prétendant 
est  enfermé  en  Écosse,  quand  le  duc 
Cumberland  a pris  Carlisle  (janv.). 
Des  renforts  de  troupes  françaises, 
commandées  par  le  comte  de  Lally- 
Tollendal , Irlandais , aident  le  pré- 
tendant à occuper  Stirling , dont  le 
château  résiste,  et  à battre  trois  fois 
les  Anglais;  au  nord,  Inverness  se 
soumet  à lui.  Tous  les  fruits  de  cette 
campagne  d’hiver  son!  perdus  par 
la  journée  de  Culloden,  à l'est  du 
comté  d’Inverness  (27  avril)  : l'artil- 
lerie anglaise  donne  la  victoire  au 
duc  de  Cumberland.  Fuite  du  pré- 
tendant, semée  de  dangers , jus(|u’à 
ce  qu’il  s’embarque  pour  la  France 
(17  sept.).  Persécutions  sanglantes 
en  Angleterre  contre  ses  partisans. 

Angleterre  et  Vranee.  — Aux 
Indes,  Madras , colonie  anglaise , est 
occupée  par  le  gouverneur  français 
de  l’Ile  Bourbon , La  Bourdonnais 
(sept.).  Dupleix,  gouverneur  de  Pon- 
dichéry, et  directeur  général  de  nos 
comptoirs,  viole  les  capitulations 
que  La  Bourdonnais  avait  conclues 
avec  les  Anglais.  Triste  conflit  entre 
eus,  — Débarquement  tenté  par  les 
Anglais  sur  les  côtes  de  la  Bretagne 
française.  Attaque  contre  Lorient. 

Autriche,  Eepugne,  Erunee 
et  Italie.  — Louis  XV  est  reçu  dans 
Bruxelles  et  dans  Anvers  (mal-juin). 
Mons  et  Charleroi  sont  occupées  par 
le  prince  de  Conli,  Les  Français,  à 
Hui  et  à Namur,  sur  la  Meuse  (août). 
Lé  maréchal  de  Saxe  bat  les  Anglais, 
les  Hanovriens,  les  Hessois,  les  Hol- 
landais , les  Bavarois  mCme , sous  le 
prince  de  Lorraine , à Raucouz , un 
eu  au  nord  de  Liège  ( 1 1 oct.).  — 
D ItaUe,  Gènes  se  rend  aux  Autri- 
chiens \aiuqueurs  à Plaisance.  Les 
troupes  de  Savoie  entrent  en  Provence 
(nov.);  mais  elles  sont  arrêtées  par 
le  maréchal  de  Belle- Isle  (déc.).  — 
Soulèvement  de  Gènes  contre  les 
Autrichiens  ( 6 déc.).  Cinq  mille  im- 
périaux sont  tués,  le  reste  rétrograde 
vers  la  Lombardie.  Gènes  devient  un 
foyer  de  résistance. 
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Oimvmark.  Mort  d«  Chris- 
tian VI  (août).  Il  laisse  un  royaume 
florissant  par  le  calme  intérieur,  par 
le  développement  de  l’industrie  et 
du  commerce.  Son  fiU,  Frédéric  Y, 
a treize  ans. 

Eopasne»  — Mort  de  Philippe  T 
[9  juill.).  Infirmités  et  mélancolie  de 
ses  dernières  années.  Il  a fait  passer 
dans  les  institutions  et  les  mœurs  de 
l’Ëspagne  melques-uncs  des  bonnes 
traditions  françaises  ; réforme  de  la 
justice,  des  finances,  de  l’industrie, 
de  la  marine.  Encouragement  du 
commerce,  des  sciences  et  des  arts. 
Avènement  de  Ferdinand  VI,  âgé  de 
trente-trois  ans  , né  de  son  premier 
mariage  avec  Louise-Marie  de  Sa- 
voie.— Lima , capitale  du  Pérou  , est 
presque  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  (26  oct.). 

Vrance.  — La  nouvelle  favorite 
sera  faite  marquise  de  Pompadour. 
— Vauvenargues  publie  Vlntrodue- 
tion  à la  connaxssance  de  l’esprit 
humain , avec  des  Réflexions  et 
Maximes.  — Essai  sur  l'origine  des 
connaissances  humaines,  nar  Con- 
dillac,  qui  est  de  l’école  de  Locke. 

Italie. — Extinction  de  la  maison 
ducale  de  Guastalla,  branche  des 
Gonzague,  avec  le  duc  Joseph  (août). 
Marie-Thérèse  déclare  la  principauté 
partie  intégrante  du  Milanais  (sept.). 

perse.  — Paix  avec  les  Turcs 
(janv.  ).  Kouli-Klian  fait  enfermer 
dans  la  citadelle  de  Kars , en  Armé- 
nie, le  prince  Thamas,  dernier  scliah 
de  la  maison  des  Sopliis , qu’il  avait 
déposé  en  1732,  Ses  défiances  et  ses 
cruautés. 

PrHMe.  — Le  chancelier  Coccéi 
travaille  deux  ans  à la  rédaction  du 
Code  Frédéric,  qui  abrège  les  for- 
malités de  la  Jurisprudence. 

1747. 

Angleterre,  Autriche,  Eapn- 
gne,  France,  uoliande,  Italie 
et  BUMitle.  — Les  Français  enlèvent 
tout  le  pays  entre  l’Escaut  et  la  mer, 
le  fort  de  l’Écluse,  le  Sas  de  Gand, 
Ip  fort  Philippine , Hulst  et  Aiel 
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(avril-mai).  — Le  maréchal  de  Saxe 
et  Louis  XV  gagnent  une  bataille 
meurtrière  à Lawfeld,  près  de  Maes- 
trlcht(2  juill.).  Siège  et  prise  de  Ikrg- 
op-Zooni,  le  chef-d’œuvre  de  Gohorii 
(15  sept.).  — Lutte  péuilile  des  ar- 
mées françaises  et  espagnoles  pour 
contenir  les  Au  trichiens  et  les  Piémon- 
tais  sur  les  crêtes  du  mont  Genëvre, 
entre  Briançon  et  Exilles.  — Gènes 
$c  défend  contre  les  Autrichiens  avec 
le  concours  des  troupes  françaises, 
commandées  parle  duc  de  Richelieu 
(sept.).  Deux  combats  perdus  â l’en- 
trée de  la  Manche,  contre  les  ami- 
raux Anson  et  Hawke,  nous  enlèvent 
plnsieurs  vaisseaux  et  détruisent  no- 
tre réputation  ( juin-sept.  ).  — Al- 
liance défensive  de  l’Autriche  et  de 
la  Russie  (12 juin);  de  la  Russie  et 
de  l’Angleterre  (30  nov.).  Les  Russes 
paraissent  sur  le  Rhin. 

Anglctertre.  — Début  de  l’En- 
glish  Chronicle,  le  plus  ancien  des 
journaux  de  Londres  encore  existant. 

Hollande.  — A la  demande 
des  états  de  Zélande , comme  en 
1672,  00  rétablit  le  siathoudérat  en 
faveur  du  prince  d Orange,  Guil- 
laume IV.  Cette  fois  les  États-Géné- 
raux déclarent  la  dignité  de  statliou- 
der  héréditaire  même  pour  les  femmes 
(4  mai).  — Établissement  colonial  à 
Bornéo , au  nord  de  l’ile  de  Java. 

Perae. — Kouli-Khan,  après  vingt 
ans  de  gloire  et  de  puissance,  est  ré- 
duit, par  les  conspirations  qui  se  for- 
ment contre  lui,  à abandonner  Ispa- 
han  pour  se  réfugier  au  milieu  de 
ses  soldats  du  Khoraçan , sa  terre 
natale,  près  de  Mechehed.  Il  est  as- 
sassiné par  les  chefs  de  l’armée  â 
cinquante-neuf  ans  (Juin).  Depuis  sa 
mort,  continuels  bouleversements. 

1748. 

Angleterre.  — Richardson  pu- 
blie le  roman  de  Clarisse  Harlowe. 

Angleterre,  Autriche,  Espa- 
gne, France,  Hollande,  Italie 
et  prngtie.  — Les  Français  inves- 
tissent Maestricht  (12  avril).  In- 
quiets pour  Maeslrlcht  ^ pQtir  Breda, 


XYIir  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


632 


pour  Luxembourg,  les  États-Géné- 
raux , d’accord  arec  leurs  alliés , de- 
mandent la  paix.  — Préliminaires 
signés  à Aix-la-Chapelle  (30  avril). 
Capitulation  de  Maestricht  (10  mai). 
Cessation  des  hostilités  (11  mai).  — 
Le  traité  d'Aix-la-Chapelle  met  lin  à 
la  guerre,  dite  de  la  succession  d’Au- 
triche (ISoct).  La  maison  d’Autriche 
garde  le  trône  impérial.  La  Prusse 
conserve  la  Silésie,  conquise  dès  le  dé- 
butde  la  guerre.  Les  duchés  de  Parme, 
Plaisance,  Guastalla,  sont  donnés  à 
l’inrant  don  Philippe,  second  fils  d’I- 
sabelle de  Parme,  dont  l’alné  don 
Carlos  est  roi  des  Deux-Siciles.  Le 
roi  de  Sardaigne  étend  sa  fron- 
tière du  côté  du  Milanais,  par  l’oc- 
cupation du  territoire  de  Vigevano , 
et  d’une  partie  du  Pavesan  sur  la 
ligne  du  Tessin,  que  lui  laisse  Marie- 
Thérèse,  son  alliée.  Le  duc  de  Mo- 
dènc,  allié  de  la  France,  est  rétabli 
dans  ses  États  qu’occupaient  les 
troupes  autrichiennes.  La  républi- 
que de  Gènes  est  déclarée  indépen- 
^nte,  et  recouvre  toutes  les  posses- 
sions qu’elle  avait  avant  la  guerre. 
La  France  ne  garde  rien  pour  elle- 
même  sur  le  continent  ; elle  a con- 
tribué à l’agrandissement  de  la  Prus- 
se ; elle  laisse  la  suprématie  sur 
mer  aux  Anglais  qui  recouvrent  Ma- 
dras en  rendant  le  cap  Breton  : 
nous  ne  perdons  pas  encore  le  Ca- 
nada. L’Espagne  règle  la  traite  des 
nègres  en  faveur  de  l’Angleterre; 
elle  accorde  encore  aux  Anglais  le 
vaisseau  de  permission  aux  Indes 
espagnoles  qui  avait  été  la  cause  de 
la  guerre  en  1739.  La  France  s’en- 
gage envers  la  maison  de  Hanovre 
à ne  pas  donner  asile  à Charles- 
Édouard  Stuart. — Les  hostilités  sus- 
pendues en  Europe  continuent  dans 
les  Indes  orientales  ; deux  amiraux 
anglais  assiègent  Pondichéry  ( 28 
août),  que  l’énergique  et  intelligente 
défense  de  Dupleix  les  force  à aban- 
donner (17  oct.). 

vr«nee.  — Les  galères  ne  sont 
plus  employées  comme  navires  de 
guerre. — Manufacture  royale  de  por- 
celaine dans  le  cbâteau  de  Vlncennes, 


plus  tard  à Sèvres.  — Publication  de 
l’Esprit  des  lois  de  Montesquieu, 
c Le  genre  humain  avait  perdu  ses 
titres,  Montesquieu,  dit  Voltaire,  les 
a retrouvés.  » — Êroit  public  de 
l’Europe,  fondé  sur  les  traités,  par 
Mabiy.  — La  Carte  de  France  de 
Fr.  Cassini  se  publie  en  feuilles. 

Italie.  — Le  commandant  des 
troupes  françaises  dans  Plie  de  Corse 
tiégocie,  avec  les  chefs  des  rebelles  et 
ceux  des  troupes  auxiliaires,  la  sus- 
pension de  la  guerre  civile  (sept.). 

Perse.  — Prétentions  au  pouvoir 
suprême  de  Kérim-Khan,  chef  de 
bandits,  qui  s’appuie  sur  les  provin- 
ces du  sud,  et  de  Mohammed-Haçan- 
Khan , fils  d’un  gouverneur  du  Ma- 
zandéran,  de  la  tribu  turcomane  des 
Kadjarsou  fugitifs.  Tous  deux  avaient 
servi  dans  l’armée  de  Kouli-Khan. 

Suède.  — Exemption  de  taxes, 
pour  vingt-quatre  ans,  accordée  aux 
membres  du  clergé , aux  officiers  de 
la  couronne  et  à tous  ceux  qui  ont 
des  seigneuries  annexées  à leurs  cliar- 
ges , pour  le  défrichement  de  terres 
incultes. 

i749. 

Angleterre  et  France.  — La 

rivalité  recommence  au  sujet  de  l’A- 
cadie et  du  Canada  dont  les  limites 
ne  sont  pas  fixées. 

France.  — Aux  Indes , progrès 
de  Dupleix  : le  prince  indigène  d’Ar- 
cate,  au  sud-ouest  de  Madras,  vaincu 
est  forcé  de  céder  de  nouvelles  terres 
(août). — M.  de  Machault,  contrôleur 
général  des  finances , fonde  la  caisse 
d’amortissement  pour  diminuer  la 
dette  publique.  — Un  édit  royal  di- 
minue, dans  l’intérêt  de  tous,  les 
degrés  de  Juridiction,  par  la  réunion 
des  prévôtés  et  des  vicomtés  aux  bail- 
liages et  aux  sénéchaussées  (avril). 
— Par  un  édit  de  d’Aguesseau,  les 
gens  de  mainmorte  ne  peuvent  ac- 
quérir ou  recevoir  aucuns  fonds, 
rentes  ou  maisons , même  sous  pré- 
texte d’hospices , de  congrégations , 
de  confréries , d’hôpitaux  ou  de 
toute  autre  fondaUon  ecclésiastique 
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ou  laïque , sans  lettres  patentes  en- 
registrées dans  le  parlement  (août). 
— Buflbn  commence  à publier  son 
Histoire  naturelle.  — Premier  ou- 
vrage de  J.  J.  Rousseau  : Discours 
contre  les  sciences  et  les  arts , cou- 
ronné par  l’académie  de  Dijon.  — 
Le  Catilina  de  Créblllon  inspire  à 
Voltaire  JRome  sauvée. 

Italie. — Le  pape,  Venise,  Gènes, 
les  Deux-Siciles , forment  une  ligue 
contre  les  corsaires  d’Alger  et  de 
Tunis. 

1730. 

France.  — Les  droits  et  privi- 
lèges de  la  noblesse  sont  accordés, 
pour  eux  et  pour  leurs  descendants, 
à tous  ceux  qui  auront  servi  dans  les 
troupes,  au  moins  comme  capitaines 
(nov.).  — D’Aguesseau  résigne  ses 
fonctions  (27  nov.).  M.  de  Lamoignon, 
premier  président  de  la  cour  des  ai- 
des, devient  chancelier;  les  sceaux 
passent  au  contrûleur  général  des 
finances  Machault.  — Mort  du  ma- 
réchal de  Saxe  au  château  de  Cham- 
bord (30  nov.)  : il  aura  un  magnifi- 
que tombeau  , ouvrage  de  Pigalle , 
dans  le  temple  luthérien  de  Stras- 
bourg. 

Italie.  — Après  un  vif  débat , au 
sujet  du  patriarcat  d’Aquilée,  en- 
tre Venise  et  l’Autriche  , le  diocèse 
d’Aquilée  sera  partagé  en  deux  ar- 
chevêchés : l’un  siégeant  à Udinc 
pour  le  Frioul  vénitien,  à la  nomi- 
nation du  sénat;  l’autre  siégeant  à 
Goritz  , à la  nomination  des  ar- 
chiducs. 

Portuftal.  — Mort  de  Jean  V 

Ïluill.).  Avènement  de  son  fils  aîné 
oscph  , âgé  de  trente-six  ans.  11 
rendle  titre  de  roi  Très-Fidèle,  que 
enolt  XIV  avait  donné  depuis  un  an 
â Jean  V.  Causes  permanentes  de 
décadence  : désordre  dans  les  finan- 
ces ; point  d’esprit  militaire  ; une 
armée  mal  pourvue;  une  marine  ap- 
pauvrie ; les  sciences  et  la  littérature 
comprimées  par  la  routine  et  la  su- 
perstition. — Ministère  de  don  Sé- 
bastien-Joseph Carvalbo,  nommé 
plus  tard  marquis  de  Pombal.  Tout- 


puissant  pendant  vingt-cinq  ans , il 
affaiblit  la  noblesse,  favorise  le  com- 
merce , diminue  le  pouvoir  de  l’in- 
quisition, sécularise  le  gouvernement, 
l’éducation  et  la  jurisprudence;  il 
usera  trop  souvent  de  violence. 

1781. 

Angleterre.  — Mort  du  prince 
de  Galles  : son  fils  a treize  ans  (mars). 
— Le  départ  d’Ogiethorpe  est  fatal  â 
la  colonie  de  Géorgie , qu’il  avait 
organisée  : les  nègres  commencent  à 
être  admis,  et  deviennent  bientût 
très-nombreux  comme  dans  la  Caro- 
line et  le  Maryland. 

Angleterre  et  Fmnee.  — En 
Amérique , dangers  des  colonies  an- 
glaises : les  Français,  maîtres  du 
Canada,  ont  des  forts  sur  toute  la 
ligne  des  grands  lacs,  et  dominent  le 
cours  du  Mississipi,  Jusqu’à  son  em- 
bouchure , par  la  Louisiane  ; leurs 
troupes  sont  échelonnées  jusqu’au 
sud  du  lac  Champlain  et  sur  les  bords 
de  l’Ohio.  Création  de  la  compagnie 
anglaise  de  l’Ohio.  Plaintes  des  Fran- 
çais. Premiers  actes  d'hostilité. 

Ktipagne. — Le  ministre  marquis 
de  la  Ensenada  fait  du  Ferroi , vil- 
lage de  la  côte  de  Galice,  le  premier 
arsenal  de  la  marine  royale. 

Espagne  et  Portugal. — Traité 
de  limites  pour  leurs  possessions 
dans  l’Amérique  du  sud  ( avril  ) : les 
Indiens  du  Paraguay  , du  Parana  et 
de  l’Uraguay,  soumis  à l’influence 
des  jésuites,  ne  veulent  pas  se  laisser 
enclaver. 

France.— École  militaire  fondée 
pour  les  nobles  sans  fortune;  les  bâ- 
timents seront  construits  sur  les  plans 
de  Gabriel.  — Création  des  ingé- 
nieurs des  ponts  et  chaussées.  — De 
Machault  propose  au  conseil  l’établis- 
sement d’une  imposition  territoriale 
remplaçant  la  taille,  et  qui  atteindrait 
les  privilégiés  non  taillables.  Cla- 
meurs; pamphlets.  I.e  projet  est  aban- 
donné. — Premier  volume  de  YEn- 
cyclopédie , dirigée  par  Diderot  et 
d’Alembert  : préface  de  d’Aiembert, 
déjà  connu  comme  mailiématicien.— 
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Siècle  de  Louie  ÏI7,  dè  Voltaire.  — 
Mort  de  d’Aguesseau  ; 11  a laissé  des 
Discours , des  Mémoires  Judiciaires 
et  des  Instructions  à son  fiis 

Hollande.  — Mort  de  Guil- 
laume IV  (22  ort.).  La  tutelle  de  Guil- 
laume V , enfant  de  trois  ans , est 
partagée  entre  sa  mère,  filie  du  roi 
George  II,  et  le  duc  Louis-Ernest 
de  Brunswick. 

Suède.  — Mort  du  roi  Frédé- 
ric l"  (avril).  Avènement  d’Adolphe- 
Frédéric  de  Holsteln-Eutin.  — Phi- 
losophia  bolanica  de  Linné,  ou- 
vrage qui  résume  et  coordonne  tes 
travaux  précédents,  surtout  pour  la 
classincatlon  savante  de  toutes  les  ri- 
chesses du  règne  végétal. 

i7»a. 

Angleterre.  — Adoption  du  ca- 
lendrier grégorien  de  1582.  — En 
Amérique,  dans  la  Pensjlvanle,  dé- 
couvertes de  Benjamin  Franklin  sur 
l’électricité  depuis  1747  : il  acquiert 
la  preuve  de  l’Identité  de  la  matière 
électrique  et  de  la  foudre  par  l’expé- 
rience du  cerf-Tolant  (juin).  Il  Ima- 
ÿnera  les  paratonnerres. 

ÿrancr.— Mort  du  duc  d’Orléans, 
Htiré  depuis  dix  ans  à l’abbaye  de 
Saitite-Genevlève  , pieux  Janséniste 
(févr.).  — Un  arrêt  du  parlement  dé- 
fend de  refuser,  comme  il  arrivait 
souvent,  les  sacrements  à ceux  qui  ne 
présentaient  pas  de  billets  de  confes- 
sion, et  ne  déclaraient  pas  accepter 
la  bulle  I/nigenilus  (18  avril).  — Re- 
présentation du  Devin  de  village, 
opéra  de  J.  J.  Rousseau. 

■t«lle.  — Pose  de  la  première 
pierre  du  fameux  palais  de  Caserta, 
à cinq  lieues  de  Naples.  Il  sera  con- 
struit sur  les  plans  de  Van  Viteili. 

471ÎS. 

AllenuMn>e.  — Leasing , né  en 
Lusace,  public  à Berlin,  à vingt- 
quatre  ans,  des  Fables  qui  sont  de- 
venues classiques. 

Angleterre.  — Analyse  de  la 
Beauté,  par  ie  peintre  Hogarth  qui  a 
créé  le  genre  de  la  caricature  morale. 


Aatrlehe  èt  tialie.  — Marié» 
Thérèse  nomme  l'archiduc  Pierre- 
Léopold,  son  second  fils,  gouverneur 
de  tous  les  pays  qu’elle  possède  en 
Lombartllc,  et  en  donne  le  gouver- 
nement au  duc  de  Modène,  Fran- 
çois III , récemment  réconcilié  avec 
la  maison  d’Autriche  (déc.). 

Espagne.  — Concordat  pour  ré- 
gler la  collation  des  bénéfices,  dont 
la  cour  de  Rome  ne  disposera  plus 
pendant  les  deux  tiers  de  l’année. 

Eranee.— Le  roi , par  lettres  pa- 
tentes , enjoint  au  pariement  de  ne 
pas  poursuivre  ceux  qui  contrevien- 
nent à l’arrêt  du  18  avril  1752  (22 
févr.).  Désobéis^nce  des  chambres 
(7  mai)  ; lettres  d’exil  (9  mai)  ; trans- 
lation du  parlement  d’abord  A Pon- 
toise, puis  à Boissons  (mai-nov.). 
Le  parlement  est  remplacé  par  une 
chambre  royale  a Paris.  — Lefire  de 
J.  J.  Rousseau  «ttr  la  musique  fra/n- 
çaise  à l’occasion  de  l’arrivée  à Paris 
des  bouffes  Italiens.  — Son  Discourt 
sur  Vorigine  de  l’inégalité  parmi 
les  hommes.  — La  Correspondance 
littéraire  de  Grimm  s’étend  de  1753 
à 1790. 

Italie. — Traité  humiliant  et  sans 
garantie  consenti  par  Venise  avec  les 
barbaresques  de  Maroc , d’Alger,  de 
Tunis,  de  Tripoli. 

Haèfle.  — Académie  de  belles- 
lettres. — Usage  du  nouveau  style  de 
calendrier  : l’année  sera  comptée  au 
1“  Janvier. 

1784. 

Angleterre  et  Eranee.  — Les 
Anglais  de  l’Acadie  assassinent  M.  de 
Jumonville,  que  ie  commandant  fran- 
çais du  Canada  avait  député  près 
d’eux  (24  mai).  Les  Français  pren- 
nent le  fort  de  la  Nécessité.  La  guerre 
va  recommencer. 

nanemark. — Le  ministre  Bcrn- 
slorff  importe  l’usage  de  l’inocula- 
tion qui  doit  préserver  les  peuples 
des  ravages  de  la  petite  vérole  > la 
première  expérience  est  faite  sur  sa 
fennne. 

Erattee.  — Naissance  du  trtj 
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sième  fils  du  dauphin,  le  duc  de 
Berri,  depuis  Louis  XVl  C.!3  août). 
— bdclaratioil  du  roi , qui  Impose 
un  silence  absolu  sur  les  disputes  re- 
ligieuses ( 2 sept.).  Le  i)arlement  de 
Paris  est  rétabli  ; il  enregistre  la  dé- 
claration {'1,  5 sept.).  — Edit  pour  la 
liberté  du  commerce  des  grains.  — 
Disgrâce  du  contrôleur  général  de 
Machault.  — ftappel  de  Dupleis  qui 
depuis  douze  ans  nous  atait  créé  un 
empire  dans  les  Indes.  — Le  Journal 
de  rréron  prend  le  titre  d’ A nnéc  littë- 
rotre.— Séjour  de  Rousseau  à Genève. 

Italie.— ‘Les  Corses , de  nouveau 
soulevéscontre Gènes,  prennent  pour 
chef  le  génét'al  Pascal  Paoli , âgé  de 
vingt-huit  ans. — Nouveau  recueil  de 
lois  des  Deux-Slciles , le  Code  Ca~ 
toUn. 

Portugal.— Une  compagnie  re- 
çoit le  monopole  du  commerce  de  la 
Chine  et  des  Indes. 

Turquie. — Mort  de  Mahmoud  I"; 
Othinan  111,  son  frère,  lui  succède  à 
cinquante-six  ans.  Puissance  de  trois 
favoris.  — Le  vin  est  Interdit  aux 
musulmans,  sous  des  peines  très-sé- 
vères (déc.). 


Traneo.  — Mort  de  Montesquieu 
à soixante-six  ans  (10  Ami 

des  hommes,  du  marquis  de  Mira- 
beau, le  père  de  l'orateur,  aborde 
les  grandes  questions  d’économie  po- 
litique et  sociale.  — L'Histoire  du 
peuple  de  Dieu,  écrite  dans  un  es- 
prit hostile  à l’Eglise,  est  condam- 
née, du  vivant  de  l’auteur , le  jésuite 
Berruyer,  par  Benoit  XIV  qui  rev 
nouvellera . trois  ans  après , la  sen- 
tence (avril).  — Mandrin,  contreban- 
dier et  brigand  qui  a quelquefois  tenu 
tête  à des  troupes  du  roi,  est  jugé  et 
exécuté  à Valence,  en  Dauphiné. 

Halle.  — On  retrouve  l’emplace- 
ment de  Pompeiiqui  a étécnglontie, 
comme  Herculanum,  sous  les  cen- 
dres du  Vésuve.  — Les  fouilles  ne 
seront  poursuivies  activement  qu’à 
la  fin  du  siècle. 

Portugal.  — A Lisbonne,  un 
tremblement  de  terre  détruit  des 
églises  et  des  maisons,  et  coûte  la 
vie  à quinze  mille  peraonnesfl*'  nov.). 
Effet  de  la  commotion  à (>dix,  à 
Tolède,  à Madrid.  — Émancipation 
complète  des  indigènes  du  Brésil, 
favorable  à la  colonie. 


Angletenra.  — Au  moment  de 
la  guerre  avec  les  Français  du  Ca- 
nada , projet  de  confédération  entre 
les  colonies  anglaises  de  l’Amérique 
du  nord  : le  plan  proposé  par  la  cou- 
ronne fut  rejeté , parce  que  les  co- 
lonies ne  veulent  ni  d’un  président- 
général  nommé  par  le  roi,  ni  d’une 
taxe  qu’on  devait  lever  pour  les  frais 
de  la  guerre.  Les  gouverneurs  des 
colonies  se  réunissent  cependant  pour 
organiser  la  lutte  contre  les  Français. 

Angleterre  et  »ranee.  — Les 
Anglais  commencent  la  guerre  à la 
façon  des  pirates  : leur  amiral  en- 
lève deux  vaisseaux  français  sur  le 
banc  de  Terre-Neuve  (Juin)?  trois 
cents  navires  marchands  sont  cap- 
turés. Hostilités  dans  l’Ohio  et  le  Ca- 
nada, d’abord  favorables  à la  France. 

Kapagne.  — Au  Pérou,  à Quito, 
tremblement  de  terre  (28  avril). 


17K6. 

Allemagne,  Angleterre,  An- 
trietae , Tranee  et  pmaae.  — 

Commencement  de  la  guerre  de  Sept 
ans.  — La  guerre  maritime  est  en- 
gagée entre  la  France  et  l’Angleterre  ; 
les  hostilités  ont  déjà  commencé  en 
Amérique,  Alliance  de  l’Angleteirc 
avec  la  Prusse  (IBjanv.),  de  la  France 
avec  l’Autriche  , par  niilluence  de 
M.  de  Kaunliz,  qui  sera  ministre  des 
affaires  étrangères  en  Autriche,  aussi 
longtemps  que  durera  cette  al- 
liance , jusqu’à  la  révolution  fran- 
çaise (1"  mai).  Avec  l’escadre  de 
*100100,  le  marchai  de  Richelieu  va 
attaquer  nie  de  MInorque,  sentinelle 
des  Anglais  dans  la  Méditerranée 
(avril)  t tentative  contre  le  fort  Saint- 
Philippe,  réputé  imprenable  (8  mal)  ; 
victoire  navale  à la  hauteur  de  Port- 
Mahon,  sur  l’amiral  annale  Ring  qui 
fuit  jusqu’à  Gibraltar  (20  mai  )}  aP 
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saut  de  nuit;  capitulation  du  fort 
(28  juin).  — Déclarations  solennelles 
de  guerre,  échangées  par  les  deux 
couronnes  (mai-juin). — Au  Canada, 
giorieuse  campagne  du  marquis  de 
Monlcaim,  qui  enlève  aux  Anglais  le 
fort  Ontario  et  le  voisinage  des  grands 
lacs. — Dans  l’indostan,  les  indigènes, 
sous  la  conduite  d’un  nabab,  allié  de 
la  France , chassent  les  Anglais  de 
Calcutta  et  de  leurs  établissements  du 
Bengale.— Frédéric  11,  sans  déclara- 
tion de  guerre,  lance  le  prince  Ferdi- 
nand de  Brunswick  avec  soixante 
mille  hommes  sur  la  Saxe,  qu’il  sup- 
pose complice  de  l’Autriche  et  de  la 
Russie , ses  ennemies  ( août  ).  Brun- 
swick prend  Leipsick.  Frédéric  11, 
lui-méme,  entre  à Dresde,  presque 
sur  les  pas  de  l’électeur  qui  l'a  quit- 
tée pour  rejoindre  ses  soldats  à 
Pirna  (10  sept.),  et  force  l’armée 
saxonne  à capituler  ( 15  oct.).  L’é- 
lecteur se  retire  à Varsovie.  La  Saxe 
sera  pendant  sept  ans  à la  megrci  du 
roi  de  Prusse  qui  l’épuise  d’argent, 
d’armes,  de  munitions,  et  laisse  ses 
offitders  y commettre  toutes  sortes 
d’excès.  — Les  armées  prussiennes 
franchissent  les  frontières  de  la  Bo- 
hême (oct.).  Marie-Thérèse  réclame 
et  obtient  de  la  France  les  secours 
promis  par  le  traité  : le  prince  de 
Soubise  conduit  vingt -quatre  mille 
hommes  en  Allemagne. 

Angleterre. — L’amiral  Bing,  le 
vaincu  de  Port-Mahon,  saisi  à Gi- 
braltar par  deux  amiraux,  est  livré  à 
une  cour  martiale  qui  s’établit  sur  un 
de  scs  vaisseaux  à Portsmouth  ( 22 
déc.  ). — Peu  d’accord  entre  les  trou- 
pes anglaises  et  les  troupes  anglo- 
américaines  réunies  sous  un  même 
général.— L’Irlandais  Edm.  Burke  est 
déjà  célèbre  ; ses  liaisons  avec  Gar- 
rick,Sam.  Johnson  et  Reynolds. 

Trnnee.  — Bref  de  Benoit  XIV 
dans  la  question  des  sacrements  et 
de  la  bulle  Unigenitus  (oct.).  Il  n’est 

Êas  accepté  par  le  parlement  (nov.). 

éclaration  du  roi  (10  déc.),  imposée 
dans  un  lit  de  justice  (13  déc.).  Un 
édit  royal  supprime  deux  chambres 
des  enquêtes  ; cent  quatre  - vlngts 
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membres  du  parlera,  renoncent  ft  sié- 
ger. — J.  J.  Rousseau  à Montmorency. 

Portag»!.  — Nommé  secrétaire 
d’Ëtat  pour  les  affaires  du  royaume , 
Carvalho  est  à la  tête  du  ministère 
(mai).  Encouragement  de  l’industrie 
nationale  : les  marchandises  venant 
de  l’étranger  sont  frappées  d’ua 
droit.  Indolence  des  Portugais.  Ré- 
clamations de  l’Angleterre. 

Suède.  — La  diète  punit  des 
nobles  qui  voulaient  préparer  une 
restauration  du  despotisme.  Elle  veut 
même  disposer  de  l’éducation  de 
l’enfant  desüné  au  trûne. 

MulMe.  — Idylles  de  Salomon 
Gessner,  poète  de  Zurich. 

4787. 

Angleterre. — Sentence  de  mort 
contre  Bing  : ses  juges  cependant  dé- 
clarent qu’il  n’a  manqué  ni  de  cœur 
ni  de  fidélité,  et  demandent  sa  grâce 
(27  janv.).  Les  ministres  font  exécu- 
ter la  sentence  (14  mars).  — William 
Pitt  qui , depuis  quinze  ans , doit  à 
son  éloquence  une  grande  influence 
politique,  et  qui  a su  conserver  son 
Indépendance  et  ses  principes , même 
en  exerçant  des  charges  de  l’État,  de- 
vient le  chef  du  ministère  de  coali- 
tion dans  lequel  entre  Henri  Fox 
fiord  Holland  ) , le  père  du  célèbre 
Fox.  Active  direction  donnée  à la 
guerre  contre  la  France,  en  Allema- 
gne et  en  Amérique  ; réforme  de  l’ad- 
ministration des  finances. 

Angleterre,  Autriche, Frnn- 
ee  , Prusse  , Bussie  et  Suède. 
— Suite  de  la  guerre  de  Sept  ans. — 
Dans  rindostan , succès  des  Anglais: 
leur  colonel  Clive  enlève  à la  com- 
pagnie française  Chandernagor  sur 
le  Gange  (mars ) ; il  pourra  sou- 
mettre le  Bahpr  su  nord-ouest,  et 
l’Orissa  au  sud-ouest  du  Bengale , et 
donner  à la  Grande-BreUgne  dix 
millions  de  sujets.  — La  France  op- 
pose à la  Prusse  cent  mille  hommes 
en  Westphalie  (avril) , et  prend  l’Ost- 
Frise  entre  le  bas  Eras  et  le  bas  We- 
ser  (3  juilU).  Le  duc  de  Cumberland 
repasse  le  Weser  pour  couvrir  l’élec- 
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torat  de  HanoTre  : il  est  battu  à 
Hastembeck , près  d'Hamelen , au 
sud-ouest  de  la  ville  de  Hanovre 
(2C  Juin.);  le  maréchal  d’Ëstrées, 
vainqueur,  reste  maître  de  l’électorat 
et  de  tous  les  États  de  la  maison  de 
Brunswick.  Richelieu,  qui  comman- 
dait sur  le  Rhin  , se  porte  contre  le 
duc  de  Cumberland,  l’enferme  entre 
les  bouches  de  l’Elbe  et  du  Weser , 
et  lui  fait  signer  la  honteuse  conven- 
tion de  Closter-Severn  (10  sept.).  La 
sanglante  victoire  de  Prague  (6  mai) 
coûte  à Frédéric  II  le  général  Schwé- 
rin,  l’un  des  créateurs  de  la  disci- 
pline militaire.  La  victoire  du  géné- 
ral autriciiien  Daun , k Kollin,  force 
les  Prussiens  à lever  le  siège  de  Pra- 
gue et  à sortir  de  la  Bohême  (juill.). 
— La  diète  de  Stockholm  déclare  la 
guerre  à la  Prusse  malgré  le  roi, 
beau-frère  de  Frédéric  II  (mars)  : les 
hostilités  seront  sans  résultat.  — Al- 
liance de  la  Russie  et  de  l’Autriche 
(12  juin).  Le  feld-maréchal  Apraxin, 
envoyé  par  la  czarine,  prend  Aleuiel, 
sur  la  Baltique  (5  Juill.),  est  vain- 
queur près  de  Gross-IœgerudorlT, 
au  sud-est  de  Kœnigsberg  ( 30  août), 
mais  se  replie  vers  la  Pologne  et  la 
Courlande. — Frédéric  II, qui  est  ren- 
tré de  Bohême  en  Saxe,  y trouve  l’ar- 
mée impériale  sous  le  prince  de 
Saxe-Hildbourghausen , et  l’armée 
française,  venue  de  Westphalie  avec 
le  prince  de  Soubise  : il  les  bat  à 
Rosbach , sur  la  Saala,  entre  Merse- 
bourg et  Naumbourg  (nov.),  chasse 
de  Saxe  les  Autrichiens,  bat  le  prince 
Charles  à Lissa  ou  Leuthen,  en  Silé- 
sie, au  nord-ouest  de  Breslau  (5  déc.^ 

rrance. — Tentative  de  régicide 
par  Damiens  (&  Jaiiv.).  Il  est  exécuté 
(28  mars).  — Réconciliation  du  par- 
lement avec  le  roi  (sept.). 

Italie.  — En  Corse  la  France  en- 
voie des  troupes  à la  prière  des  Gé- 
nois ; le  parti  de  l’insurrection  offre 
en  vain  de  se  donner  au  roi  de  Prusse. 

Portasal. — Soulèvement  au  su- 
jet des  abus  commis  par  la  compa- 
gnie générale  des  vig^ncs  du  haut 
Douro;  il  est  réprimé  avec  vigueur 
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( févr.).  — La  résistance  des  Indiens 
du  Paraguay  à l’exécution  du  traité 
de  limites  de  1750 , imputée  aux  Jé- 
suites, fait  retirer  à cette  Société 
l’administration  temporelle  sur  les 
Indiens;  plusieurs  sont  Jetés  en  pri- 
son  comme  coupables  de  commerce 
illicite  (août).  — Les  Jésuites  sont 
chassés  du  palais  et  remplacés  comme 
confesseurs  par  des  franciscains. 

Busale.  — Le  feld-maréchal 
Apraxin , accusé  de  trahison  pour 
sa  conduite  dans  la  guerre  contre 
les  Prussiens,  meurt  avant  son  Juge- 
ment. — Les  blés  de  la  Russie  nour- 
rissent la  Suède  pendant  une  disette. 

Turquie. — Avènement  de  Mus- 
tapha III.  Il  renouvelle  les  lois  somp- 
tuaires portées  contre  le  luxe  des 
Grecs  et  des  Arméniens.  — Son  mi- 
nistre, le  grand  viiir  Raghib-Pacha, 
est  enclin  à la  paix. 

.1738. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, PruMc  et  Bnmie. — Fré- 
déric II  décide  les  Anglais  à rompre 
le  traité  de  Closter-Severn,  pour  que 
les  armées  françaises , occupées  du 
côté  du  Hanovre,  ne  pénètrent  pas, 
comme  en  1757,  au  cœur  de  l’Alle- 
magne. Les  Français  conservent  d’a- 
bord Brême  (Janv.);  mais  ils  perdent 
Minden  (mars).  Défaite  d’un  corps 
d’armée  du  comte  de  Clermont,  en- 
tre Rhin  et  Meuse,  à Crevelt,  au 
nord-ouest  de  Dusseldorf  (juin).  Les 
Français  cependant,  sous  le  duc  de 
Broglieet  le  prince  de  Soubise,  deux 
fois  vainqueurs  des  Anglais,  des 
Hanovriens  et  des  Hessois , se  main- 
tiennent au  pays  de  Cassel  dans  la 
vallée  supérieure  du  Weser  (Juill.- 
oct,).— Descente  des  Anglais  à Saint- 
Malo  ( 5 Juin),  à Cherbourg  (7  août), 
à Saint-Brieuc(4  sept.);  leducd’Ai- 
guillon  les  bat  en  Bretagne. — Le  gé- 
néral russe  fermer  prend  Kœnigs- 
berg (2?  Janv.),  et  gagne  la  bataille 
de  Custrin  sur  l’Oder  (25,  2G  août). 
Frédéric  H prend  aux  Autrichiens 
Schweidnitz , leur  dernière  place  en 
Silésie,  et  oblige  le  maréchal  Daun  k 
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renoncer  au  siégé  d’Olmuta  (juin). 
11  est  poursuiTi  en  Lusace  et  est 
battu  par  Daun  à Hoclikirch  y oO  U 
])erd  deux  cent  quatorze  cartons  (t  1 
oct.).  Deux  généraux  prussiens  for- 
cent Daun  à lever  le  siège  de  Dresde, 
et  â se  retirer  en  Bohême  (nov.).  La 
Saxe  reste  encore  à Frédéric  H.  — 
Art  Canada , malgré  la  brillante  vic- 
toire du  marquis  de  Montcaim  qui 
tvcG  trois  mille  cinq  cents  hommes 
bat  seize  iiiille  Anglais  (6  Juill.) , les 
Anglais  s’emparent  de  l’Ile  Royale 
•)u  cap  Breton , avec  le  fort  Louis- 
bourg  (27  juin.}.  Iis  enlèvent  à la 
France,  sur  les  côtes  d’Afrique,  le 
Sénégal,  et  l’ile  de  Corée,  au  sud  du 
cap  Vert.  — Dans  l’Indosian,  le  gou- 
verneur français,  Lally-Tollendal,  as- 
siège la  grande  colonie  anglaise  de 
Madras  (déc.). 

Vrauce.  — Par  l’édit  du  20  mars, 
aucun  oITicier  ne  sera  pourvu  d’un 
régiment  qu’il  n’ait  servi  pendant 
sept  ans , dont  cinq  comme  capi- 
taine; on  ne  sera  pas  reçu  capitaine 
sans  avoir  occupé  deux  ans  l’un  des 
grades  Inférieurs.— Quesnay,  par  son 
Tableau  économique  et  ses  Maxi- 
mes générales  du  gouvernement 
économique,  ramène  l’attention  vers 
l’agriculture.  — Beaux  travaux  de 
botanique  de  Bernard  de  Jussieu,  à 
l’occasion  de  la  plantation  du  jardin 
de  Trianon  à Versailles.  — De  l’Es- 

Îtrit.  ouvrage  d'Helvétius,  doctrine  de 
'athéisme  et  de  l’intérét  personnel. 

Italie.  — Mort  de  Benoit  XIV 
(mai).  Ses  qualités  aimables  et  son 
esprit  tolérant  lui  ont  valu  d’utiles 
relations  même  avec  la  Prusse  et  la 
Russie.  Il  a fondé  à Rome  une  aca- 
démie pour  l’histoire  ecclésiastique  ; 
Il  a enrichi  la  bibliotllèque  du  Va- 
tican et  consacré  le  musée,  dans  les 
bâtiments  du  Capitole,  à recevoir  les 
produits  des  fouilles  faites  à Rome 
et  aux  environs.  — Avènement  de 
Clément  XllI,  plus  dévoué  aux  cor- 
porations religieuses. 

Vetrae.  — Toute-puissance  de 
Rérira-Khan  après  la  mort  violente 
de  son  compétiteur.  11  se  contente 


du  titre  de  régent , on  vellk.  Il  réel' 
dera  à Chiraz , qui  lui  doit  le  palais 
fortifié  ou  Ark,  et  les  sépultures  de 
ses  deux  grands  postes,  Saadi  et 
Hafiz. 

>>ortiigal.  — Benoit  XIV  a per- 
mis de  rechercher  les  désordres  com- 
mis par  les  jésuites  (1"  avril). 

etalsuc»  — PoSme  de  la  Mort 
d’Abely  par  Gessner. 

1789. 

Aitgletéfre^iIittrl«lie,Vr«lMe 
et  RnMHle.  — Suite  de  la  ^erre  de 
Sept  ans. — Dans  les  Antilles,  les  AO'^ 
glais  attaquent  vainement  la  Martini- 
que ( janv.)  ; mais  ils  prennent  la  Gua- 
deloupe. — Au  Canada , le  marquis 
de  Montcaim  meurt  en  héros  près 
de  Québec,  qui  est  prise  quatre 
jours  après  sa  mort  (sept.). — InfériO- 
rité  numérique  des  vaisseaux  fran- 
çais : bataille  jjerdue  prés  de  la  cOte 
espagnole  de  l.agos  (17  août);  ei 
fuite  honteuse  de  M.  de  Gonflans  a la 
hauteur  de  Belle-Ile  (20  nov.). — Dans 
les  Indes,  victoire  disputée,  sur  la 
côte  de  Coromandel  (10  sept.). — Les 
Français  ne  quittent  pas  les  régions 
voisines  de  la  Westphalie.  Le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick,  pour  les 
couper  du  Mcin  et  du  Rhin,  attaque 
les  troupes  du  duc  de  Broglie,  à 
Berghen,  à deux  lieues  de  Francfort, 
et  perd  dix  mille  hommes  (avril).  De 
Broglie  enlève  Mindcn,  sur  le  Weser 
(9  juill.);  Ferdinand  de  Brunswick 
bat  à Minden  le  maréchal  de  Con- 
tades  et  le  fait  fuir  jusqu’à  Casscl 
(!'*  août).  — Le  général  russe  Soit!- 
kof,  vainqueur  du  général  prussien 
Vedel  à Zullichau,  arrive  à Crossen, 
sur  l'Oder  (juill.),  suit  le  fleuve  jus- 
qu’à Francfort , et  envoie  des  déta- 
chements aux  portes  de  Berlin.  — 
Frédéric  11  vient  en  personne  com- 
battre les  Russes,  auxquels  s’est  réu- 
nie l’armée  autrichienne  deLaudon  t 
entre  Francfort  et  Berlin , â Cuners- 
dorf,  lutte  acharnée  pendant  huit 
heures;  défaite  des  Prussiens  (12 
août).  — Par  contre-coup,  les  Prus- 
sieus  perdent  Dresde  (6  sept),  et 
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fOHt  enveloppés  par  le  maréchal 
Daun , près  du  fameux  camp  de  Pir- 
na  ( tO  nov.), 

EepMicne  et  Italie*  — Mort  de 
Ferdinand  VI  d’Espagne  sans  posté- 
rité (août).  Son  frète  don  Carlos, 
l’ainé  des  enfants  d’Isabelle  de  Par- 
me , est  proclamé  k Madrid.  — Don 
Carlos , pendant  vingt-quatre  ans  de 
règne  dans  les  Üeux-Siciles,  a réfor- 
mé les  abus,  encouragé  les  lettres  et 
les  arts.  L’aliié  de  ses  trois  fils  étant 
imbécile  et  incapable,  il  désigne  le 
second  pour  l'héritage  présomptif  de 
la  couronne  d’Eilspagne,  et  donne  au 
troisième , Ferdinand  P’,  enfant  de 
huit  ans,  le  trône  des  Ueux-Siciles , 
sous  la  tutelle  du  ministre  Tauucci , 
qui  l’avait  lui-ipémc  guidé  'dans  la 
voie  des  réformes  ; mais  le  nouveau 
roi,  passionné  pour  les  exercices  phy- 
siques, ne  gouvernera  jamais  lui- 
méme, 

Eranee.  —Le  duc  de  Ciioiseul,  qui 
a quitté  l’ambassade  de  Vienne  pour 
le  secrétariat  des  affaires  étrangères 
en  17  68,  se  soutient  malgré  son  esprit 
frondeur , par  la  faveur  de  la  cour 
d’Autriclie  et  de  M“*  de  Pompadour. 
Le  maréchal  de  Beile-lsle  est  secré- 
taire d’État  de  la  guerre.  Silhouette, 
pendant  quelques  mois  contrôleur 
général  des  finances,  réforme  l’ad- 
ministration des  fermes.  — Le  li- 
vre d’Helvétius,  condamné  par  Clé- 
ment XI 11 , est  brûlé  par  ordre  du 
parlement. —Voltaire,  retiré  à Fer- 
ney,  dans  le  pays  de  Gex , près  du 
lac  de  Genève,  met  la  dernière  main 
H l’Essai  sur  les  mœurs  des  nations. 
— l.a  îiourelle  Héloise  de  J.  J.  Rous- 
seau, écrite  dans  son  ermitage  de 
Montmorency. — Eloge  du  maréchal 
de  Soie,  par  Thomas. 

c>*l«Kue.  — A la  demande  des 
États  de  Couriande  et  de  Sémigalle, 
le  roi  de  Pologne  investit  de  ce  du- 
ché son  troisième  fils,  qui  s’engage  à 
maintenir  la  confession  d'Augsbourg 
et  <V  ne  pas  permettre  l’exercice  du 
culte  catholique  (Janv.). 

portngal.  — ? M tentative  d’gs- 
•assinat  dont  le  roi  a failli  être  vic- 


time en  septembre  17&8  coûte  la  vie 
à plusieurs  nobles  accusés  de  com- 
plicité , le  duc  d’Aveiro , le  mar- 
quis de  Tavora  avec  sa  femme  et  son 
fils  (janv.).  Malagrida  et  deux  autres 
jésuites,  enveloppés  dans  le  complot, 
ne  peuvent  être  jugés  sans  la  per- 
mission de  Home,  qui  se  fait  attendra 
pendant  un  an.  — Carvalho  est  fait 
comte  d’Oeyras  (juin).  — Un  édit 
royal  chasse  les  Jésuites  (3  sept.  ]: 
la  plupart  sont  transportés  en  Italie. 
Leurs  collèges  étant  supprimés,  les 
études  sont  confiées  au  principal 
d’Almeida,  et  à des  prêtres  non  con- 
gréganistes. 

1760. 

Ajigleterre,  Avtriehe,  Vran- 
ee,  PrHMe  et  RuMsIe.  — Succès 
des  Anglais.  En  Indostan,  ils  triom- 
phent de  Laliy  par  la  complicité  des 
indigènes,  les  Mahraltes  (janv.)  : la 
ville  de  Pondichéry  va  être  bloquée. 
Au  Canada  , les  efforts  héroïques  de 
M.  de  Vaudreuil  n'aboutissent  qu’A 
une  capitulation  honorable  qui  remet 
Montréal  aux  conquérants  de  Québec 
(sept.)  s le  pays  est  perdu  par  l’in- 
curie du  gouvernement  français.  — 
Les  colonies  anglaises  ont  fait  d’é- 
normes sacrifices  d’hommes  et  d’ar- 
gent pour  chasser  les  Français  do 
tous  les  forts  du  territoire  de  l’Ohio, 
du  lac  Champlain  et  du  lac  Ontario, 
limitrophes  du  Canada.  — Le  maré- 
chal de  Broglie  bat  à Corhach , à 
l’ouest  de  Cassel , trente  mille  hom- 
mes du  prince  héréditaire  de  Bruns- 
wick (juill.  ) ; mais  il  est  battu  sur 
le  bas  Hhin  à Rhinberg  ( 16  oct.  ). 
Le  combat  de  Clostercamp  est  célè- 
bre par  le  dévouement  du  chevalier 
d’Assas.  Le  territoire  entre  le  Rhin 
et  le  haut  Weser  reste  ouvert  aux 
années  françaises.  — Malheurs  de 
Frédéric  II.  Un  de  ses  généraux, 
battu  par  le  général  autrichien  Lau- 
don,  près  de  GlaU,  perd  cetie  place 
importante  au  sud-ouest  de  la  Silésie 
{ mai  ).  Une  division  russe  s’empare 
de  Berlin,  qui  est  mise  à contribution 
(8  oct  ).  Frédéric  U en  personne  n’a 
qu’une  victoire  sanglante  sur  le  maré- 
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chai  Daun,  à Torgau  sur  l’Elbe  (2  n.); 
la  Saxe  est  entamée  par  les  Autricb. 

Ansleterre. — Mort  de  George  11 
(2S  oct.).  — Son  petit-fils  George  111 
voudra  un  gouvernement  personnel 
sans  les  whigs.  — Poésies  gaéliques 
d’Ossian,  par  Maepherson. 

France.  — A cause  de  la  guerre, 
troisième  vingtième , doublement  de 
la  capitulation.  Ils  doivent  n’être per- 
çus que  Jusqu’ en  1763  ; mais  ils  seront 
maintenus  jusqu’en  1787.  — Petite 
[loste  à Paris.  — Mémoire  sur  les  Dé- 
frichements du  marquis  de  Turbilly. 

Italie.  — En  Corse,  Paoli  fait  de 
Corte  sa  place  d’armes  contre  les 
Génois. 

Portnital.  — Création  d’une  In- 
tendance générale  de  police(25juill.). 
— Rupture  ouverte  avec  Rome  à cause 
des  jésuites  (août).— Carvalho  frappe 
les  nobles  : beaucoup  sont  jetés  en 
prison  ou  exilés,  même  des  frères 
naturels  du  roi.  — Pour  donner  aux 
rues  et  aux  maisons  nouvelles  un 
aspect  plus  régulier,  un  édit  royal 
ordonne  la  démolition  de  tous  les 
édifices  qui  ont  échappé  au  tremble- 
ment de  terre  de  1755  ( 15  oct.). 

1761. 

Angleterre,  Antrlebe,  Espn. 
gne,  France,  Italie,  Prusse  et 
Rassie.  — Désastres  maritimes  de 
la  France,  surtout  dans  l’Indostan. 
Capitulation  de  Pondichéry , après 
neuf  mois  de  blocus  ( 15  janv.). — Le 
comptoir  de  Mahé,  sur  la  cote  de 
Malabar,  est  pris  par  les  Anglais 
(févr.).  Mais  ils  ont  dans  le  Mysore , 
au  sud  de  la  péninsule  de  l’Indos- 
tan,  un  ennemi  nouveau,  Halder-Ali, 
qui  dépouille  son  souverain  et  prend 
sa  place.  — Aux  Antilles , la  France 
perd  la  Dominique.  Sur  la  cOte  de 
Bretagne,  la  citadelle  de  Delle-Isie  est 
occupée  par  les  Anglais  (juin). — Dans 
la  Hessc-Xla.ssel , succès  balancés  en- 
tre le  prince  Ferdinand  de  Brunswick 
et  le  maréchal  de  Broglie,  auquel  s’est 
joint  le  prince  de  Soubise,  général  de 
du  bas  Rhin  ( mars-juill.  ).— 
M,  de  Choiseul  réunit  par  le  pacte  de 


famille  les  oualre  souverains  de  la 
maison  de  Bourbon  t France , Es- 
ragna,  Naples  et  Sicile,  Parme  et 
Plaisance;  ils  promettent  de  se  ga- 
rantir mutuellement  leurs  Etats  ( 15 
août).  — Sur  le  continent,  l’armée 
française  dite  du  Bas-Rhin  occupe 
Embdcn  et  Meppen  sur  l’Ems , et  le 
comté  de  Diepholz,  au  nord-ouest  de 
Minden  (sept. -oct.).  — En  Silésie  le 
général  autrichien  Laudon  , sous  les 
yeux  de  Frédéric  II , entre  en  vain- 
queur dans  Schweidnitz;  au  nord- 
est  de  la  Poméranie,  les  Russes  enlè- 
vent Colberg,  après  un  siège  de  six 
mois  (déc.). 

Angleterre.  — William  Pitt 
quitte  ie  ministère  sur  le  refus  des 
autres  membres  du  cabinet  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  signataires  dn 

acte  de  famille  ( ocL  ).  Le  comte  de 

ute,  secrétaire  d’Etat  de  l’intérieur, 
mis  à la  tête  du  ministère,  sera  obligé 
de  faire  ce  qui  a été  refusé  à Pitt.— 
Histoire  d'Angleterre  du  philosophe 
écossais  David  Hume  : elle  n’est  bien 
reçue  d’abord  ni  des  torys,  ni  des 
whigs , ni  des  catholiques , ni  des 
protestants. 

France. — A la  mort  du  maréchal 
de  Belle-Isie,  le  duc  de  Choiseul 
réunit  aux  affaires  étrangères  le  mi- 
nistère de  la  guerre  (25  janv.).  — A 
l’occasion  du  procès  du  jésuite  La- 
valette,  négociant  5 la  Martinique,  un 
conseiller-clerc  du  parlement  de  Pa- 
ris, l’abbé  Chauvelin,  provoque  l’exa- 
men par  le  parlement  et  par  des 
commissaires  royaux  des  constitu- 
tions de  la  Société,  de  sa  morale,  de 
son  enseignement , de  ses  doctrines 
politiques  ( avril  ).  Un  arrêt  du  par- 
lement reçoit  appel  comme  d’abus 
de  bulles  ou  de  brefs  concernant  la 
Société  (août),  et  ordonne  de  brûler 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Une  as- 
semblée d’évéques  .se  déclare  pour 
le  maintien  de  la  Société  (oct.-déc.). 
— Elan  patriotique  pour  concourir  è 
la  guerre  maritime  : les  états  de  plu- 
sieurs provinces,  des  compagnies  de 
finances,  la  ville  de  Paris,  la  chambre 
de  commerce  de  Marseille,  le  clergé. 


jÿli. 


XVIII*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


(les  Corporations  religieuses  offrent 
au  roi  des  vaisseaux  (nov.).— Société 
royale  d’agriculture  (l"  marsl. 

Italie.  — Clément  XIII  fait  re- 
construire le  port  de  Civita  Vecchia. 

Portogal.  — Les  biens  des  jé- 
suites sont  réunis  à la  couronne 
(févr.).  — L’infortuné  jésuite  Mala- 
grida,  livré  au  tribunal  de  l’inquisi- 
tion pour  les  pensées  hérétiques  et 
folles  que  contiennent  deux  livres 
composés  par  lui  en  prison , est 
étranglé  et  brûlé  (sept.). — Fondation 
d’un  collège  royal  pour  cent  jeunes 
nobles  (avril). 

1762. 

Angleterre,  Autriche,  Espa- 
gne, Erance,  Italie,  Portugal, 
Prusse  et  Russie. — Déclarations 
de  guerre  échangées  entre  l’Angle- 
terre et  l’Espagne,  alliée  de  la  France 
(janv.). — Le  Portugal  dévoué  à l’An- 
gleterre subit  une  invasion  espagnole 
(juin  ).  Des  hommes  de  guerre  expé- 
rimentés lui  sont  envoyés  par  la  cour 
de  Londres  ; l’un  d’eux , le  com  te  de  la 
Lippe  Schauembourg,  nommé  maré- 
chal général , constitue  une  nouvelle 
armée  portugaise,  et  restaure  les 
fortifications  des  places  frontières, 
surtout  Elvas , sur  la  Guadiana , en 
face  de  Badajoz,  ville  espagnole.  — 
La  participation  de  l’Espagne  à la 
guerre  donne  aux  Anglais  de  nou- 
velles conquêtes  maritimes.  Dans  les 
Antilles,  ils  prennent  aux  Français  la 
Martiui(|ue,  la  Grenade,  Saint-Vin- 
cent, Sainte-Lucie,  Tabago (janv., 
févr.);  aux  Espagnols  la  Havane,  ca- 
pitale de  rtie  de  Cuba,  et  bientût 
i’ile  entière  (juin -août).  Dans  les 
Indes,  l’Espace  perd  les  Iles  Philip- 
pines et  leur  capitale,  Manille  (oct.). 
— Sur  le  continent,  dès  son  avène- 
ment, le  nouveau  cïar  Pierre  III  a 
cessé  la  guerre  contre  la  Prusse 
(janv.L  — Cessation  des  hostilités 
entre  la  Prusse  et  la  Suède,  par  la 
volonté  de  la  diète  de  Stockholm 
(niai).  — En  Allemagne,  les  maré- 
chaux d’Estrées  et  de  Soubisc  bat- 
tent à Jobannisberg,  à l’ouest  de 
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Mayence,  le  prince  héréditaire  de 
Brunswick  (30  août).  Ils  perdent 
Cassel  (1“  nov.).— Frédéric  11 , mal- 
gré le  maréchal  autrichien  üaun, 
rentre,  après  une  atUquc  de  plus  de 
deux  mois,  dans  Schweidniu,  en 
Silésie  (oct.).  — L’Angleterre  désire 
la  paix  : les  conquêtes  mêmes  ont 
épuisé  le  trésor  ; recrutements  diffi- 
ciles. Le  comte  do  Bute,  devenu  prin- 
cipal ministre  (mai),  hâtera  la  fin  des 
hostilités. — Six  semaines  de  négocia- 
tions. Préliminaires  de  paix  signés  â 
FonUinebleau  (3  nov.)  : l’Angleterre 
gardera  l’Acadie  , le  Canada , le  cap 
Breton,  la  Grenade  et  les  Grenadines, 
Saint- Vincent,  Saint-Dominique  et 
Tabago , toutes  trois  contestées  de- 
puis 1722,  et  le  Sénégal.  La  France 
conserve  le  droit  de  pêche  sur  les 
côtes  de  Terre-Neuve  et  dans  le  golfe 
Saint-Laurent,  avec  les  Iles  de  Saint- 
Pierre  et  de  Miquelon  , situées  dans 
ce  golfe;  elle  recouvre  la  Guade- 
loupe , Marie-Galante , la  Désirade , 
la  Martinique , et  obtient  Sainte-Lu- 
cie; l’Ilc  dé  Corée  lui  reste  au  Sé- 
négal ; Belle-lsle , sur  la  côte  do 
Bretagne,  lui  est  rendue.  L’électeur 
de  Hanovre  et  le  landgrave  de  Hesse 
rentrent  dans  toutes  leurs  places. 
Aux  Indes  orientales,  restitution  mu- 
tuelle : la  France  garde  Pondichéry, 
Mahé  et  trois  petits  comptoirs  au 
Bengale  ; mais  sa  marine  est  ruinée. 
L’Espagne  recouvre  Cuba  et  Manille, 
mais  elle  cède  à l’Angleterre  la  Flo- 
ride et  la  baie  de  Pensacola,  au  sud 
de  la  Caroline  anglaise  : la  France  la 
dédommagera  par  la  cession  de  la 
Louisiane,  à l’est  des  contrées  mexi- 
caines. 

Angleterre.  — Dans  le  parle- 
ment , opposition  contre  la  paix  si 
fructueuse  cependant  : Pitt  s’en  fait 
l’organe.  L’opinion  publique  est  favo- 
rable à lord  Bute;  disgrâce  des  whigs. 

Eranee.  — Calas , accusé  sans 
preuve  de  la  mort  de  son  fils , con- 
damné par  le  parlement  de  Toulouse, 
meurt  du  supplice  de  la  roue  (mars). 
Voltaire,  plus  tard,  fera  reviser  cet 
inique  procès.  — L’Émile  de  J.  J. 
Rousseau,  traité  philosophique  sur 
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l’éduGatiou.— L®  partement  de  Paris, 
lueeant  comme  d’abus,  dissout  la 
Société  des  jésuites  (6  août)  : arrêts 
analogues  rendus  par  plurfeurs  par- 
lements. — Censure  de  la  Sorbonne 
contre  l’^mtJe  (20  août).— Réunion 
au  domaine  royal,  par  cession  vo- 
lontaire, de  la  principauté  de  Dobj- 
bes,  au  nord  du  Lyonnais,  apanage 
du  duc  du  Maine , flb  légitimé  de 
Louis  XIV  (mars-août). 

Stalle.  — Affranchissement  des 
serfs  du  duché  de  Savoie  ( 20  janv.). 

Biui«le.— Mort  de  la  czarine  Éli- 
sabeth (janv.).  Sous  son  règne,  pas 
une  seule  exécution  à mort;  duninu- 
tion  de  l’impétdu  sel;  Hberlé rendue 
à vingt-cinq  mille  débiteurs  ; elle  ac- 
quitte une  partie  de  leurs  dettes.  — 
Avènement  de  Pierre  111,  son  neveu, 
né  d’une  fille  aînée  de  Pierre  le 
Grand  et  du  duc  de  Holstein-Got- 
torp.  — Admirateur  de  Frédéric  11 , 

11  cesse  de  lui  faire  la  guerre  et  lui 
renvoie  ses  prisonniers.  Projet 
lisnce  avec  les  deux  autres  branches 
souveraines  de  la  maison  de  Hol^ 
tein , qui  régnent  en  Suède  depuis 
1751,  en  Danemark  depuis  1523  : 
réunies  à l’Angleterre  et  à la  Prusse, 
elles  contre-balanceralent  le  pacte 
de  famille  des  Bourbons.  Protection 
accordée  au  commerce,  affranchis- 
sement de  la  noblesse  des  entraves 
qui  la  liaient  au  souverain,  sup- 
pression de  la  question  dans  les 
procès  erirainels  , lois  répressives 
du  luxe.  Mais  il  a des  mœurs  bas- 
ses et  menace  la  puissance  du  clergé. 
Conspiration  au  profit  de  sa  femme 
Catherine  qu’il  voulait  répudier  : il 
meurt  neuf  jours  après  sa  renoncia- 
tion à l’empire  (julll.). — Catherine  II 
règne  : son  fils  Paul,  âgé  de  huit  ans, 
duc  de  Holstein-Gottorp  par  droit 
paternel , est  déclaré  grand-duc  et 
héritier  présomptif.— Biren,  rappelé 
d’exii  par  Pierre  III , rentre  même , 
par  la  faveur  de  Catherine,  daus  son 
duché  de  Courlande; 

1763. 

Ansleterre,  Aatrlcke,  Eüpsf 
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gae^Vranee,  rologae , Porto, 
gai  et  Pruase. — Traités  de  Paris, 
entre  la  France,  l’Espagne,  l’Angle- 
terre et  le  Portugal,  qui  recouvre  ce 
qu’il  a perdu  ( 10  févr.  ).  Traités 
d’Hubertsbourg , en  Saxe , près  de 
Dresde , entre  Marie-Thérèse , le  roi 
de  Prusse  et  l’électeur  de  Saxe,  roi 
de  Pologne  : la  Saxe  reste  à l’élec- 
teur; Frédéric  H,  pour  la  troisième 
fols,  se  fait  céder  par  Marie-Thérèse 
la  Silésie  (15  févr.).  RésulUts  de  la 
guerre  de  Sept  ans  : grandeur  con- 
tinentale de  la  Prusse  et  suprématie 
maritime  de  l’Angleterre,  au  détri- 
ment de  l’Autriche  et  de  la  France. 

Angleterre.  — Le  compte  fi- 
nal des  dépenses  de  la  guerre  fait 
voir  un  déficit  iinmeuse;  n^essité 
de  nouveaux  impôts.  Discussiou  ar- 
dente dans  les  deux  chambres,  au 
sqjet  de  l’impôt  du  cidre.  Le  comte 
de  Bute  se  retire  (avril)  : la  direction 
passe  è George  GrenviUe,  uu  des 
membres  de  son  cabinet , qui  a les 
mêmes  principes. — AffairodeM.  Wil- 
kes , éditeur  de  la  feuille  périodique 
Norlh  Briton  : le  nuuiéro  du  23 
avril  parait  attentatoire  è la  dignité 
royale,  séditieux  et  criminel.  Quoi- 
que membre  du  parlement,  il  est  en- 
voyé à la  Tour,  mais  il  en  sort,  grâce 
à son  inviolabilité  parkineutairc. 
Le  papier  Inculpé  est  brûlé  ào  la 
main  du  bourreau  ; vive  agitation  à 
Londres  t mais  les  deux  chambres 
approuvent  la  conduite  du  pouvoir 
(nov.),  les  communes  laissent  autori- 
ser les  poursuites  : Wilkes  passe  en 
France  (déc.).  — En  Amérique,  lutte 
avec  les  Indiens,  que  menacent  les 
forts  construits  au  sud-ouest  des 
grands  lacs  et  sur  leurs  territoirc.s  de 
chasse  : ils  se  jettent  même  sur  la 
Pensylvanie,  le  Maryland  et  la  Virgi- 
nie. — Envol  de  colons  dans  la  Flo- 
ride nouvellement  acquise,  pour  la 
culture  du  coton , de  la  vigne , de 
l’olivier,  de  l'Indigo,  de  la  cochenille, 
et  pour  la  production  de  la  soie; 
privilèges  accordés  è des  protestants 
de  France,  du  Palatlnat  et  de  Lubeck  : 
lente  prospérité.  — La  permission 
d’abattre  du  bois  de  Campécbe  dans 
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la  baie  de  Honduras , colonie  espa- 
gnole, aux  portes  du  Mexique,  sera 
l’occasion  d’une  contrebande  active 
et  ruineuse  pour  l’Espagne.  — Aux 
Indes  orientales,  la  compagnie  an- 
glaise brise  Cossim-Âli-Khan,  soubab 
du  Bengale,  et  s’empare  deux  fois  en 
quatre  mois  de  sa  résidence,  l’im- 
portante ville  de  Patna,  sur  le  Gange, 
qui  reste  aux  Anglais  (nov.).  Au  sud, 
résistance  intelligente  et  heureuse  du 
souverain  de  Mysore,  Halder-Ali. 

France. — Édit  royal  portant  rè- 
giejuent  pour  les  collèges  qui  ne  dé- 
l)endeiit  pas  des  universités  Cf^vr.). 
—Les  Facultés  de  théologie  etde  mé- 
decine doivent  donner  leur  avis  sur 
l’inoculation  de  la  petite  vérole,  avant 
que  l’usage  en  soit  permis  (8  juin). — 
Circulation  des  grains  autorisée  à l’in- 
térieur. — Les  folies  des  Jansénistes, 
qui  durent  depuis  vingt  ans,  sont  dé- 
voilées dans  leur  assemblée  d’Utrecbt 
( 1 3 sept.). — Tentative  de  colonisation 
dans  la  Guyane,  à Cayenne  : douze 
mille  colons  y périront.  — ^ Famille 
des  plantes  d'Adanson. 

Polagne  et  Bnssle. — En  Cour- 
lande,  rivalité  entre  les  partisans  de 
Biren  qu’appuient  les  Busses,  et 
ceux  du  jeune  fds  du  roi  de  Pologne, 
mal  secouru  par  son  père  : il  re- 
tourne à Varsovie  (avril);  l’inQucnce 
russe  est  prépondérante. 

Pologne.  - Frédéric-Auguste  II 
meurt  à Dresde  (5  oct.}. 

Pruooe.  — Depuis  la  paix,  soins 
donnés  à l’agriculture  et  à l’indus- 
trie : rétablissement  de  la  régie  des 
douanes  et  des  impôts  est  un  mal- 
heureux emprunt  aux  institutions 
françaises, 

4764. 

Aiiemngnc.  — VUistoire  de 
l’arl  chef  les  anciens,  admirable 
traité  d’esthétique  de  Winckeliuann. 
Elle  sere  traduite  en  français  en  1781 , 
et  contribuera  à amener  une  révolu- 
tion dans  la  peinture. 

Allcmogue  et  Autriche. — Le 
fils  aîné  de  l’empereur  et  de  Marie- 


Thérèse , l'arehiduc  Joseph , est  élu 
rot  des  Komains  A Francfort  (27  mars). 

Angleterre.  — Suite  de  l’affaire 
deWilkes  : les  communes  autorisant 
les  poursuites  des  tribunaux  (janv.), 
la  cour  du  banc  du  roi  déclare  Wilkes 
coupable  (févr.).  Question  de  prin- 
cipe, discutée  et  ajournée,  sur  ie  droit 
d’appréhender  au  corps  les  auteurs, 
imprimeurs  et  éditeurs  d’un  libelle 
séditieux. — Tendance  à imposer  les 
colonies  : les  marchandises  étran- 
gères qui  y sont  importées  sont  sou- 
mises à des  droits  (mars).  Projet  d’un 
impôt  sur  le  timbre.  — Extinction 
d’une  partie  de  la  dette  contractée 
pendant  la  guerre,  sans  emprunts, 
sans  loterie,  sans  Impôts  nouveaux. 
— Renouvellement  de  la  charte  de  la 
Banque  pour  vingt  ans.  — Commen- 
cement des  voyages  de  découvertes 
qui  ont  illustré  ce  règne  : le  commo- 
dore Jean  Byron  part  pour  faire  le 
tour  du  monde  (juin).  — Aux  Indes, 
le  soubab  fugitif  du  Bengale,  Cossim, 
entraîne  à la  guerre  contre  les  An- 
lais  le  nabab  d’.Voude,  au  nord-ouest 
e Patna,  et  même  le  grand  mogol  : 
les  Indiens,  vaincus  malgré  leur  nom- 
bre, traitent  avec  la  compagnie  (ocl.). 

France.  — Mort  de  M""*  de  Pom- 
padour  a Versailles,  à quarante-deux 
ans  (15  avril).  — Un  édit  du  roi,  en- 
registré par  le  parlement,  améliore 
la  gestion  et  l’emploi  des  revenus  des 
communes;  suppression  des  olüce.s 
vénaux  et  héréditaires,  les  magistrats 
seront  élus  par  des  notables  (août).— 
Création  d’une  école  vétérinaire  A 
Alfort,  près  de  Charenton. — Louis  XV 
pose  la  première  pierre  de  la  nou- 
velle église  de  Sainte-Geneviève,  bâtie 
ar  Soufllot  : elle  est  imitée  de  Saint- 
ierre  de  Rome  et  de  Saint-Paul  de 
Londres  (6  sept.).  — Par  édit  royal, 
suppression  de  la  Société  des  jésui- 
tes; ils  pourront  continuer  à résider 
individuellement  dans  le  royaume  en 
se  conformant  aux  lois  (2G  nov.}. — 
Traité  d’astronomie  de  Lalande , 
professeur  au  collège  de  France. 

Italie.  — Le  Traité  des  délits 
et  des  peines  du  Milanais  Beccaria 
établit  les  basas  et  les  limites  du 
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droit  de  punir  : il  demande  que  la 
peine  soit  proportionnée  au  délit, 
qu’on  supprime  les  supplices  bar- 
bares , qu’on  s’applique  à prévenir 
plutôt  qu’à  punir  le  crime.  Traduit 
en  français  en  1766.  il  sera  commenté 
par  Voltaire  et  Diderot.  — A Parme, 
les  communautés  religieuses  ne  pour- 
ront recevoir  des  legs  de  plus  de 
trois  cents  écus  ; ceux  qui  veulent 
faire  des  vœux  monastiques  renonce- 
ront à tout  droit  de  succession  (ocl.). 

PoIoKne. — Après  onze  mois  d’in- 
terrègne, Stanislas-Auguste,  comte 
de  Poniatowski , grand  panetier  de 
Lithuanie,  est  élu  par  l’influence  de  la 
Russie  et  de  la  Prusse  (6  sept.)  : c’est 
un  prince  incapable. 

nome.  — Clément  XIII  proteste 
contre  l’arrêt  du  parlement  de  Paris 
renduen  1762  sur  les  jésuites(3  sept.). 

Suède.  — Le  sénat,  pour  la  pre- 
mière fois,  admet  un  ministre  bii- 
oinnique  (avril). 

1768. 

Allemagne.  — Leasing  publie  à 
Berlin  Laocoon  ou  Traité  des  li- 
mites de  la  peinture  et  de  la  poésie, 
ouvrage  supérieur  de  critique. 

Allemagne  et  Autriche.  — 
Mort  de  l’empereur  François  I" 
(août).  Marie-Thérèse  continue  de 
gouverner,  quoique  Joseph  II,  roi  des 
Romains,  reçoive  le  titre  d’empereur. 
Le  frère  de  Joseph,  Pierre-Léopold, 
gouvernera  le  grand-duché  de  Tos- 
cane (sept.). 

Angleterre. — James  Watt  per- 
fectionne la  machine  à vapeur  de 
Newcomen.  — Quoique  les  colonies 
se  refusent  à l’impôt  parce  qu’elles 
n’ont  pas  de  représentant  dans  le 
parlement  qui  le  vote , le  bill  du 
timbre,  voté  dans  les  deux  cham- 
bres, reçoit  la  sanction  royale  (mars). 
Ces  débats  irritants  ont  réagi  sur  le 
commerce  et  sur  l’industrie  : i Lon- 
dres,insurrection  desouvriers  en  soie. 
Ministère  plus  conciliant  de  Rockin- 
gham;  Burke  le  soutient.  — Les  colo- 
nies de  l’Amérique  du  nord  ne  veulent 
plus  recevoir  de  papier  timbré.  Con- 
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grès  à New-York;  exposé  des  droits 
et  des  griefs  des  colonies,  Boston  est 
un  foyer  d'opposition  : mais  on  ne  se 
sépare  pas  encore  de  la  métropole. 
— Dans  rindostan , arrivée  de  lord 
Clive , investi  des  pleins  pouvoirs  de 
la  compagnie.  Il  traite  avec  le  grand 
mogol  qui  accorde  à la  compagnie 
la  perception  des  revenus  de  la  pro- 
vince de  Bahar,  capitale  Patna  ; de  la 
province  d’Orixa,  qui  s’étend  au  sud- 
ouest  et  va  jusqu’à  la  mer,  et  du  Ben- 
gale : il  se  réserve  seulement  un  tri- 
but annuel. 

Kâipsgne.  — Mariage  du  prince 
des  Asturies , âgé  de  dix-sept  ans , 
avec  Louise-Marie,  infante  de  Parme, 
sa  cousine-germaine  , qui  le  domi- 
nera complètement. — Le  commerce, 
dans  les  deux  Indes,  est  déclaré  libre 
pour  tous  les  sujets  du  roi. 

Vrwnce.  — Un  arrêt  des  maî- 
tres de  requêtes  de  l’hôtel,  à Pa- 
ris, réhabilite  la  mémoire  de  Jean 
Calas,  exécuté  à Toulouse  en  1762 
(9  mars).  — Règlement  pour  l’admi- 
nistration municipale  (31  mai)  : les 
villes  et  les  bourgs  qui  comprennent 
plus  de  quatre  mille  cinq  cents  habi- 
tants auront  un  maire , quatre  éche- 
vins , six  conseillers  municipaux , un 
syndic  et  un  greffier. — Le  parlement 
défend  d’inhumer  dans  les  cimetiè- 
res établis  dans  l’intérieur  des  villes 
(7  juin).  — La  Chalotais , procureur 
général  près  du  pariement  de  Breta- 
gne, auteur,  en  1761 , d’un  compte 
rendu  des  constitutions  des  jésuites, 
défenseur  des  droits  du  parlement  et 
des  états  de  Bretagne  contre  le  duc 
d’ Aiguillon,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince, est  arrêté  par  ordre  du  roi 
( 1 1 nov.).— Mort  du  dauphin  à trente- 
sept  ans  (20  déc.  ).  — Observolton* 
sur  l’histoire  de  France,  de  Mably, 
ouvrage  favorable  à l’émancipation  du 
tiers  état.— De  1765  à 1767,  célèbres 
Salons  de  Diderot , études  d’esthé  - 
tique,  à l’occasion  des  ouvrages  des 
artistes  vivants. — Les  Saisons,  poème 
froid  et  monotone  de  Saint-Lambert. 
— Siège  de  Calais,  tragédie  de  Belloy. 

Italie.  — A Parme,  un  édit  sou- 
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met  les  Wens  qui  sont  passés  de 
mains  laïques  à des  membres  de  l’É- 
glise aux  mêmes  impositions  qu’iis 
payaient  auparavant  (Janv.).  Mort 
du  duc  don  Philippe,  au  nom  du- 
q^uel  gouvernait  le  Français  M.  du 
Tillot,  administratenr  intègre  et  dé- 
voué ( 18  juin.  ).  Avènement  de  son 
fils  don  Ferdinand , l’élève  de  Con- 
dillac;  il  garde  le  même  ministre. — 
En  Corse,  Pascal  Paoli,  que  la  trahi- 
son a rendu  maître  de  l’IIe  de  Cira- 
glia,  à la  pointe  de  l’ile , échoue  de- 
vant la  Bastie,  au  nord-est  (nov.). 

Portugal.  — Par  ordre  du  mi- 
nistre, dans  les  contrées  les  plus  fer- 
tiles les  vignes  sont  remplacées  par 
des  semences  de  céréales. 

Turquie.  — Réformes  à la  Tur- 
que : le  grand  vizir  Mustapha  et  le  pa- 
latin de  Yalachie,  convaincus  d’exac- 
tions, sont  étranglés. 

1766. 

Angleterre.  — Pétitions  des 
grandes  villes  manufacturières  et  des 
ports , menacés  de  ruine  par  la  sus- 
pension du  commerce  avec  les  co- 
lonies d’Amérique  : la  chambre  des 
communes  fait  céder  la  chambre 
haute , révocation  solennelle  de  l’acte 
du  timbre  (mars).  — Révocation  do 
l’impêtsur  le  cidre,  établi  en  1763.— 
Plusieurs  lois  dans  l’intérêt  du  com- 
merce et  des  colonies. — Réduction  do 
l’impêt  sur  les  fenêtres  pour  la  partie 
la  moins  riche  de  la  population.  — 
Traité  de  commerce  avantageux  avec 
la  Russie.  — Solution  libérale  du  dé- 
bat, engagé  au  sujet  du  droit  d’appré- 
hender au  corps  les  auteurs,  éditeurs 
et  imprimeurs  d’un  libelle  séditieux. 
— Le  roi  renvoie  le  ministère  qui  a 
provoqué  ou  accepté  toutes  ces  me- 
sures agréables  à la  nation  (luill.)  Il 
reprend  William  Pitt,  qu’il  crée  comte 
de  Chatam , et  dont  les  principes 
étaient  cependant  ceux  des  ministres 
congédiés.  Le  haut  prix  des  fubsis- 
laiices  occasionne  des  émeutes  san- 
glantes. — Départ  des  navigateurs 
Wallis  et  Carteret  pour  un  voyage 
d’exploration  dans  l’Océanie. 


DMenimrk Mort  de  Frédé- 

ric V{t4  janv.). — Avènement  de  son 
fils  Christian  VII  à dix-sept  ans.  11 
fait  don  de  la  propriété  de  leurs  fer- 
mes aux  paysans  du  bailliage  de  Co- 
penhague : plusieurs  seigneurs  l’iml 
tent. 

®«P»gne.—  Désordres  à Madrid*, 
la  ville  sera  éclairée  par  des  lanter- 
nes comme  Paris  et  Saint-Péters- 
bourg. — Renvoi  opportun  du  mar- 
quis de  Squilaci,  ancien  directeur  des 
douanes  de  Naples , alors  ministre 
des  finances  et  de  la  guerre  : l’éta- 
blissement de  nouveaux  impôts  et 
leur  perception  vexatoire  avaient 
provoqué  un  commencement  de  ré- 
volte. — Le  comte  d’Aranda , diplo- 
mate habile,  alors  capitaine  général 
du  royaume  de  Valence  , est  fait  ca- 
pitaine général  et  président  du  con- 
seil de  Castille  pour  réprimer  les  sé- 
ditions de  Madrid.—  Mort  d’Isabelle 
de  Parme,  la  mère  du  roi,  à soixante- 
quatorze  ans  (juin.). 

France. — Mort  du  duc  de  Lor  -^ 
raine,  Stanislas  Lcckzinski,  à quatre-* 
vingt-neuf  ans  (23  févr.):  la  sagesse  de 
son  administration  pendant  vingt- 
neuf  ans  lui  a mérité  le  surnom  de 
Bienfaisant.  La  Lorraine  est  réunie  à 
la  couronne.  — Arrêt  du  conseil , en 
faveur  des  maximes  gallicanes  de 
1682  (24  mai),  — Après  une  longue 
détention , le  plus  inique  des  juge- 
ments conduit  à l’échafaud  Lally- 
Tollendal,  auquel  la  France  doit  sa 
gloire  et  sa  puissance  éphémère  dans 
Plndostan  (mai).  — Supplice  du  che- 
valier de  I.a  Barre,  pour  sacrilège; 
il  avait  dix-huit  ans.— École  gratuite 
de  dessin  établie  à Paris. — Bougain- 
ville entreprend  un  voyage  autour  du 
monde;  ses  découvertes  dans  l’O- 
céanie. 

PoIOKne.  — Les  rigueurs  de  la 
diète  contre  les  dissidents  serviront  » 

de  prétexte  à l’intervention  étran- 
gère. 

Turquie. — En  Égypte,  Ali-Bcy, 
né  chez  les  Abazes  du  Caucase,  après 
s’être  élevé  de  la  condition  d’esclave 
à tous  les  grades  militaires  dans  ie 
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corps  (les  maueluks,  s’ewpafo  du 
pouvoir  suprême.  U sait  se  readre 
iiidêpciulaut  de  la  Porte. 

1767. 

Anitleterre» — A défaut  de  l’aug- 
iiiciualioi)  de  l’impôt  territorial,  qui 
date  de  la  guerre  de  Sept  aus,  et 
que  la  cbanibre  des  couimuiies  refuse 
de  contiuuer,  elle  vote  des  taxes  sur 
le  verre , le  papier , les  couleurs  et  le 
thé  importés  d’Angleterre  dans  les 
colonies  ( Juin  ).  — Eu  Amérique, 
Boston  donne  encore  le  signal  de 
l’opposition  (oct.  ].  — Le  parlement 
examine  toutes  les  affaires  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales,  ses 
statuts,  ses  traités  avec  les  princes 
Indiens,  l’état  de  ses  revenus  et  de 
ses  dépenses  ; discussion  sur  le  droit 
que  s’est  attribué  la  compagnie  de 
posséder  des  territoires;  le  parle- 
ment prétend  régler  les  dividendes  Â 
partager  entit>  les  propriétaires  d’ac- 
tions. — Dans  l’indostan , les  trou- 
pes de  la  compagnie  battent  l’allié 
du  souverain  de  Mysore,  le  nizam  du 
Dekkan  : il  cède  la  soubabie  de  Ba- 
lagat , à l’ouest  du  Carnatlc  qui  s’é- 
tend jusqu’à  la  côte  de  Coromandel 
(scpt.y — Dans  le  Public  Advertiser, 
lettres  pamphlétaires  contre  le  gou- 
vernement, du  pseudonyme  Popli- 
cola;  plus  de  cent  suivront,  sous 
les  noms  de  Po|)licoia,  Messaia,  Mné- 
mon,  Atticus,  Vlndex  , Domitien.  — 
Retraite  de  Chatham,  malade  et  dé- 
goûté du  pouvoir  qui  ne  lui  donne 
pas  la  popularité.  Cabinet  reconsti- 
tué sous  le  duc  de  Graftou,  avec  lord 
North, chancelier  de l’écbiquierf déc.). 

uunemark  et  BumIc.  — Con- 
vention au  sujet  du  Holstein  (avril)  : 
Paul,  fils  de  Pierre  III  et  de  Cathe- 
rine II  renonce  à la  portion  du  duché 
de  Sleswick-Holstein  qui  appartenait 
à sa  branche  avant  le  traité  de  1720, 
et  à sa  part  du  duché  de  Holstein  , 
en  écliange  du  comté  d’Oldenbourg , 
à l’ouest  (le  Brême , près  du  Hanovre. 
Catherine  s’engage  à faire  renoncer 
les  autres  princes  de  la  maison  de 
Holstelu-Gottorp. 

— Gharies  ili  et  son 


premier  ministre,  U camte  d’Aranda, 
préparent  en  secret  la  ruine  des  Jé- 
suites > en  quatre  Jours  ils  sont  en- 
levés de  force  de  Madrid  et  de  toutes 
les  provinces,  et  embarqués  pour  l’ér 
tat  ecclésiastique  (31  mars-3  avril); 
leurs  biens , confisqués , passent  au 
trésor;  défense  de  parler,  d’écrire  « 
de  réclamer  en  leur  faveur  ; les  évê- 
ques mêmes  ne  sont  pas  écoutés. 
Mêmes  mesures  dans  les  deux  Indes. 
— L’intendant  général  de  l’Andalou- 
sie, Paul  Olavide,  attire  eu  Espagne 
des  colonies  d’Allemands,  de  Suisses, 
de  Français , de  Belges.  Il  assure  de 
grands  avantages  aux  étrangers  qui 
voudront  former  des  établissements 
dans  les  déserts  de  la  Sierra  Morena 
et  de  l’Andalousie  : il  n’y  aura  dans 
les  nouvelles  colonies  ni  couvents,  ni 
confréries  (25  Juin). 

France.  — Un  arrêt  du  conseil 
établit  à Paris  une  caisse  d’escompte 
pour  faciliter  les  opérations  du  com- 
merce ( l*'  janv.  ) ; c’est  un  essai  de 
banque  nationale. 

Hollande.  — Le  stathouder 
Guillaunie  V,  né  d’une  fille  de  Geor- 
ge II,  un  an  après  la  déclaration  de 
sa  majorité , à dix-neuf  ans , épouse 
une  nièce  de  Frédéric  11  (oct):  il  est 

filacé  entre  deux  puissants  aHiés.  — 
I laisse  la  direction  des  affaires  à son 
tuteur,  de  la  maison  de  Brunswick. 

Italie. — A Venise,  le  grand  con- 
seil défend  d’aliéner  aucun  fonds  en 
faveur  du  clergé  séculier  ou  régulier 
(10  oct).  Les  communautés  régu- 
lières ne  recevront  plus  de  novices 

Jusqu’à  nouvel  ordre  (20  nov.).  — A 
laples , à l’iustigatiou  de  l’Espagne, 
abolition  jdes  Jésuites  (3  nov.)  : pen- 
dant la  nuit,  ils  sont  enlevés  pour 
être  transportés  hors  du  royaume 
(20  nov.)., 

1768. 

ABdleterre.  — La  durée  des 
parlements  d’Irlande,  qui  n’étaient 
jamais  renouvelas  pendant  tout  le 
temps  de  la  vie  du  roi , est  fixée  à 
huit  années  (févr.).  — Le  parlement 
de  Londres  ayant  été  dissous , crise 
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dp?  dlpétirWs,  Wilkes , candidat  à la 
rliP  (l^^  l.nndres,  élu  par  le  comté  de 
MiddlcseX,  Psi  mis  hors  de  cour  pour 
son  premier  procès.  Le  gouverne- 
ment vent  rarrOler  de  nouveau  ; 
meeting  à l.omires  (avril);  il  se  con- 
stitue prisonnier.  La  cour  du  banc 
du  roi  le  condamne,  pour  ses  pre- 
miers libdies , à l’amende  et  à l’em- 
prisonnement.— Création  d’un  secré- 
tariat d’État  pour  les  colon ies(janv.  ). 
— Dans  l’Amérique  du  nord,  grande 
fermentation  au  sujet  des  Impdts. 
L’assemblée  de  l’Ëtat  de  Massachu- 
seis  invite  les  autres  à former  une 
union  générale  pour  soutenir  leurs 
droits  (févr.).  Convention  des  États  à 
Boston  : exposé  des  vœux  et  de  la 
condition  des  colons  (sept.).  Deux 
régiments  de  ligne , deux  régiments 
irlandais  avec  de  rartillcric  arrivent 
d'Europe  sous  le  général  Gage.  — 
Prise  de  Mangalorc  sur  Halder-Ali , 
dans  la  région  du  Kanara  , côte  de 
Malabar  (févr.).  Mais  il  ravage  les  États 
du  nabab  d’Arcate , fidèle  allié  de  là 
compagnie  ; sa  cavalerie  harcèle  par- 
tout lés  amis  des  Anglais  et  leur  en- 
lève leurs  convois.  Résultats  des 
voyages  de  Wallis  et  de  Garteret  dans 
l’Océanie.  Wallis  a découvert  la  chaîne 
méridionale  de  l’archipel  Dangereux, 
au  sud  de  l’archipel  de  la  mer  Mau- 
vaise : Il  retrouve  Otalll,  découverte 
en  1606.  Garteret,  après  avoir  toiiché 
à rile  de  Santa  Crus , passe  le  pre- 
mier par  le  canal  Saint-George,  entre 
la  Nouvelle-Bretagne  et  la  Nouvelle- 
Irlande. — Départ  du  capitaine  Cook 
pour  son  premier  voyage  autour  du 
monde,  entrepris  par  ordre  du  gou- 
vernement (août)  : il  est  accompagné 
du  naturaliste  Banks  et  du  Suédois 
Solander.  il  reconnaîtra  les  cotes  de 
la  Nouvelle-Irlande,  et  le  détroit  qui 
la  partage  eb  deux  Iles , détroit  de 
Cook  ; exploration  des  Iles  de  la  So- 
ciété et  des  Iles  des  Amis.  — L’ingé- 
nieur Williams  Reynolds  emploie 
des  rails  de  fonte  au  Heu  de  rails 
de  bois  dans  l’exploltatioh  des  mines 
du  comté  d’York  : origine  des  che- 
mins de  fer.— GréaRon  d’iine  acadé- 
mie des  beaux-arts  (dée.). 


KRp«sn«.  — Création  d’une  aca- 
démie des  beaux-arts  à Valence,  sous 
le  nom  de  Saint-Charles.  — Popula- 
tion t neuf  millions  cent  quatre-vingt 
mille  âmes. 

Transe. — Gènes  cède  à la  France 
l’Ile  de  Corse  en  nantissement  des 
dépenses  que  la  France  a faites  pour 
la  réduire  (15  mal).  Elle  est  réunie 
le  15  août.  — Mort  de  la  vertueuse 
reine  Marie  Leckzinska  à Versailles 
(24  juin  ).  Ses  vertus  et  sa  résigna- 
tion au  milieu  des  effroyables  scan- 
dales de  la  cour  de  Louis  XV. 
Louis  XV  s’attache  à M“*  du  Barry. 
— Maupeou  devient  chancelier(sept). 
— Rareté  et  cherté  des  grains  : les 
ministres  et  les  serviteurs  du  roi  so 
font  accapareurs.  Vive  irritation.  — 
Le  chimiste  Macquer  introduit  à Sè- 
vres la  fabrication  de  la  porcelaine 
dure,  connue  en  Saxe  depuis  60  ans. 
—Plan  d’éducation  nalionale.contenu 
dans  le  rapport  du  président  Rolland 
(13  mai):  Paris  doit  être  le  chef  lieu 
de  l’enseignement  public  et  le  centre 
de  communication  des  universités 
entre  elles  ; elles  auront  des  moeurs 
semblables , une  coutume  générale , 
une  législation  commune , un  espèit 
et  ni)  caractère  national  ; une  école 
normale  , pépinière  de  professeurs  ; 
sera  formée  au  chef-lieu  de  chaque 
Université  ; l’institution  des  agrégé* 
créée  en  1T66  pour  l’universUé  de  Pa- 
ris, sera  étendue  à toute  la  France; 
concession  de  bourses  dans  les  col- 
lèges aux  jeunes  gens  pauvres  qui 
auront  réussi  dans  les  écoie^  à cûlé 
d’un  enseignement  exclusivybient  lit- 
téraire, et  le  même  peur  tous,  un 
enseignement  spécial  préparera  aux 
diverses  professions. 

Italie.  — A Parma,  une  pragma* 
tique  sanction  défend  de  porter  au- 
cune affaire  contentieuse  à des  tribu- 
naux étrangers,  pas  même  à celui  de 
Rome  ; elle  déclare  nuis  tous  brefs , 
bulles,  décrets  venant  de  Home , qui 
n’auraient  pas  le  visa  ducal  (janv.l. 
Bulle  fulminatoirè  du  pape  (t"févr.). 
Dans  une  nuit,  tous  les  jésuites  sont 
expulsés  (7-6  févr.}.  Monitoire  de  Qé- 
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ment  XIII , qui  s’appuie  sur  la  bulle 
Incœna  Domini.  Il  est  supprimé  par 
les  cours  de  Parme  (3  mars),  d’Espa- 
gne (16  mars),  de  France  (26  mars), 
de  Portugal  (6  mai ),  de  Naples  (4  juin). 
Le  pape  ne  retire  pas  le  monitoire. 
Louis  XV  fait  saisir  Avignon  et  le 
comtat  Venaissin  (11  juin),  le  roi  de 
Naples  le  territoire  de  Bénévent,  do- 
maine du  saint-siège.  — Le  jeune  roi 
de  Naples,  Ferdinand,  épouse  une 
fille  de  Marie-Thérèse , Marie-Caro- 
line (mai).  — A Venise,  le  clergé  ré- 
gulier est  soustrait  à la  juridiction 
des  supérieurs  généraux , et  soumis 
à celle  des  évêques  diocésains.  Dé- 
fense des  prises  d’habit  dans  l’ordre 
des  religieux  mendiants;  pour  les 
autres  ordres , elles  ne  sont  autori- 
sées qu’à  vingt  et  un  ans.  Opposition 
du  pape  sans  effet  (oct.). 

Pologne.  — Les  dissidents  sont 

Srotégés,  presque  malgré  eux,  par  la 
ussie , la  Prusse , la  Grande-Breta- 
gne, le  Danemark  ; Ils  doivent  être 
rétablis  dans  leurs  droits  et  pourront 
parvenir  à toutes  les  charges  comme 
les  catholiques.  Des  soldats  russes 
arrachent  de  son  siège  l’évêque  de 
Cracovie.  l<es  amis  de  l’indépen- 
dance protestent  contre  l’interven- 
tion des  étrangers;  ils  forment  en 
Podolie,  au  sud-est  de  la  Pologne,  la 
confédération  de  Bar  (1"  mars).  Le 
ministre  de  France,  Choiseul,  leur 
enverra  des  ofQciers,  des  ingénieurs 
et  des  artilleurs. 

Pologne,  Rnsale  et  Tnrf|nle. 

— Des  confédérés  de  Bar,  poursuivis 
par  les  Russes , se  réfugient  sur  le 
territoire  ottoman  ; les  Russes  les  y 
saisissent.  Déclaration  de  guerre  de 
la  Porte  à la  Russie,  par  l’influence 
de  M.  de  Vergennes,  ambassadeur  de 
France  à Constantinople  (30  oct.). 

Portugal.  — Suppression  de  la 
bulle  In  cœna  Domini  comme  con- 
traire aux  intérêts  de  la  couronne  et 
aux  droits  des  évêques  nationaux  ; 
suppression  de  l’Index  expurgatoire 
(avril).  La  surveillance  de  l’impres- 
sion des  livres,  confiée  jusque-là  aux 
inquisiteurs , est  donnte  à un  tribu- 


nal royal  de  censure  composé  de  ma- 
gistrats et  d’ecclésiastiques.  — Abo- 
lition des  rOles  qui  rappelaient  les 
sommes  que , sous  le  règne  de  don 
Sébastien,  les  nouveaux  chrétiens 
acquituient  poiir  n’ôtre  pas  pour- 
suivis (mai). 

Igaède.  — Le  roi  offre  au  sénat 
d’abdiquer , à moins  qu’on  ne  con- 
voque une  diète  extraordinaire  qui 
choisisse  enfin  entre  les  deux  politi- 
ques, celle  de  France,  les  Chapeaux, 
celle  d’Angleterre,  les  Bonnets  (déc.). 

Turquie.  — Au  moment  d’une 
nouvelle  guerre  avec  la  Russie,  mort 
du  grand  vizir,  le  pacifique  Raghib- 
Pacha.  Uüles  réformes  militaires  et 
moyens  de  défense  dus  au  baron  de 
Tott , né  en  France,  d’origine  hon- 
groise. 

1769. 

Allemagne.  — La  Messiade , 
poème  épique  de  Klopstock,  dont  ia 
publication  a commencé  en  1748, 
est  enfin  complète  en  vingt  chants. 

Angleterre.  — Wilkes,  expulsé 
de  la  chambre  des  communes,  est 
trois  fois  successivement  réélu  par  le 
comté  de  Middlesex , et  expulsé  en- 
core (févr. -avril).  Grande  agitation  ; 
adresses  aux  chambres.  La  cour  des 
plaids  généraux  semble  donner  gain 
de  cause  à Wilkes  (nov.i.  — Début 
parlementaire  de  Ch.  Fox  à 19  ans 
(avril). — En  lrlande,à  cause  des  insur- 
rections, on  demande  au  parlement 
l’augmentation  de  l’armée  ; il  cède 
avec  peine  ( nov.  ) et  rejette  un  bill 
de  finance.  — Le  journal  the  Public 
Advertiser  donne  depuis  le  21  jan- 
vier, sous  le  pseudonyme  de  /u- 
nius , des  lettres  politiques  acerbes , 
contre  le  ministère  ; soixante-neuf  se 
succéderont  en  trois  ans.  — Accord 
entre  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales et  le  gouvernement  au  sujet  des 
dividendes  à partager  entre  les  pro- 
priétaires d’actions,  et  des  indem- 
nités que  réclame  le  trésor  pour  la 
dimi  nution  des  droits  sur  le  thé  (avril). 
— Halder-Ali , qui  a lancé  ses  cava- 
liers jusqu’aux  environs  de  Madras , 
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obtieut  de  la  compagnie  un  traité  de 
paix  (avrii).— James  Watt  obtient  un 
brevet  pour  la  construction  des  ma- 
chines à vapeur;  AïkwriKbt  pour  les 
métiers  à filature  continue. — Kobert- 
son,  auteur  d'une  Histoire  d’Ecosse, 
publie  {'Histoire  de  Charles-Quint. 

— Naissance  du  Morning-Chronicle. 

Kfipagne.  — Extension  des  So- 
ciétés d’amis  de  la  patrie , formées 
d’abord  en  Biscaye , pour  la  protec- 
tion de  l’agriculture,  de  l’industrie  et 
des  arts  : le  roi  leur  livre  une  partie 
des  biens  d’Église  dont  il  pouvait  dis- 
poser pendant  la  vacance  des  évéchés. 
néforme  des  troupes  suivant  la  tac- 
tique prussienne.  Soins  donnés  i la 
marine. — Des  colons  de  la  Louisiane 
ont  la  pensée  de  constituer  une  ré- 
publique. 

vranee. — L’abbé  Terr^  devient 
contrôleur  des  finances.— En  Corse, 
réduction  du  parti  de  l’indépendance 
par  le  marquis  de  Chauvelin,  le  comte 
de  Marboeuf  et  le  comte  de  Vaux.  — 
Suspension  du  privilège  exclusif  de 
la  compagnie  des  Indes  : tous  les 
Français  commerceront  librement 
dans  l'imioslan  et  la  Chine  (13  août). 

— Occupation  des  lies  Seychelles, 
au  nord-est  de  Madagascar.  — Ré- 
sultats du  voyage  de  Bougainville 
dans  l’Océanie  : Il  a parcouru  l’ar- 
chlpcl  Dangereux,  visité  l’tle  d’Otalli 
et  rencontré  l’archipel  des  Naviga- 
teurs; après  s’Clre  dirigé  vers  les 
terres  australes  du  Saint-Esprit,  la 
famine  le  ramène  au  nord;  décou- 
verte de  l’archipel  de  la  Louisiane , 
au  sud-est  de  la  Nouvelle-Guinée.  — 
Lettres  de  quelques  juifs  à M.  de 
Voltaire,  solide  et  spirituelle  défense 
de  la  religion,  par  l’abbé  Guénée.  — 
Hamlet  de  Ducis , imitation  de 
Shakspere.  — Naissance  de  Napo- 
léon, de  George  Cuvier,  de  Chateau- 
briand et  de  Soult.  — Wellington  , 
Méhémet-Ali  et  Walter  Scott  datent 
aussi  de  cette  année  féconde. 

Italie.  — Mort  de  Clément  XIII 
(2  févr.).  Conclave  tumultueux  pen- 
dant près  de  trois  mois.  Voyage  des 
deux  fils  de  Marie-Thérèse  à Rome. 
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Élection  de  Ganganelli,  de  l’ordre  de 
Saint-François,  Clément  XTV,  qui 
sera  modéré,  sage  et  sans  passion 
monastique.  — A Parme,  disgrâce 
du  ministre,  M.  du  Tillot,  récemment 
créé  marquis  de  Felino , qui  s’était 
opposé  au  mariage  de  l’infant  D.  Fer- 
dinand avec  une  fille  de  Marie-Thé- 
rèse, plus  âgée  que  lui  de  cinq  ans 
(27  juin). 

Pologne. — Le  duc  de  Courtaude, 
de  Biren , octogénaire , se  démet  en 
faveur  de  son  fils  aîné , âgé  déjà  de 
quarante-cinq  ans.  — Les  Polonais 
de  la  confédération  de  Bar  sont  battus 
par  les  troupes  russes. 

Portogai.  — L'inquisition  de- 
vient un  tribunal  purement  royal  qui 
ne  peut  exercer  d’autre  autorité  que 
celle  que  lui  attribue  le  souverain 
(mai).  Réforme  de  la  jurisprudence 
(I8  août)  ; on  ne  conserve  du  droit 
romain  que  les  lois  conformes  au 
droit  naturel;  le  droit  canonique 
cesse  d’être  en  vigueur  pour  les  af- 
faires civiles  et  purement  tempo- 
relles.— L’exportation  des  laines  est 
restreinte  dans  l'intérêt  des  manu- 
factures nationales  (4  sept.}. 

Knaaie  et  Tarigale. — Les  Rus- 
ses prennent  Azof  et  Choezim  sur  le 
Dniester,  pénètrent  en  Moldavie  et 
en  Valacbic.  Le  maréchal  de  Koman- 
zov  assiège  Bender  (2  sept.).  Escadre 
russe  dans  la  Méditerranée  contre  les 
côtes  de  la  Grèce.  — Un  roi  de  la 
Géorgie,  près  du  Caucase,  allié  infi- 
dèle des  Russes,  sera  chassé  par  eux. 

■aède.  — La  diète  extraordi- 
naire de  Stockholm  se  décide  pour 
l’alliance  française  contre  le  parti  an- 
glais (avril). 

1770. 

Angleterre.  — Après  six  minis- 
tères en  dix  ans,  lord  North  devient 
le  chef  d’un  cabinet  qui  durera  l2ans. 
(janv.).  — Wilkes  sort  de  prison 
(avril).  — L’édKcur  du  Public  Ad~ 
vertiser  et  des  lettres  de  Junius,  le 
libraire  Woodfall , est  acquitté  par 
la  cour  du  banc  du  roi.  — Abolition 
des  impôts  don’,  avaient  été  frappées 
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les  colonies  d’Amérique  (avril)  : un 
seul  droit  est  maintenu,  sur  le  thé. 

»anem»rk.—  Faveur  honteuse 
du  médecin  Struensée.  Retraite  de 
Bernstorf , l’utile  conseiller  du  der- 
nier roi. 

KKpnfcne.  — Politique  agressive 
contre  les  colonies  de  l’Angleterre, 
dans  laquelle  ('.harlcs  III  et  le  mar- 
quis de  Grimaldi,  son  ministre,  ne 
peuvent  entraîner  Louis  XV. — L’in- 
quisition ne  jugera  plus  que  les  cri- 
mes d’hérésie  contumace  et  d’aposta- 
sie, et  n’appliquera  la  peine  de  la 
prison  que  pour  des  crimes  prouvés. 

Le  canal  d’Aragon  ou  canal  impé- 
rial , commencé  par  Charles  V , est 
continué  ; il  ne  sera  pas  encore  achevé 
sous  ce  règne.  — Statuts  donnés  à 
l’Académie  royale  latine  de  Madrid. 

Vranee.  — Mariage  du  dauphin, 
avec  Marie-Antoinette,  fille  de  Ma- 
rie-Thérèse d’Autriche  (16  mai).  — 
Cherté  des  grains  { exportation  Inter- 
dite (t4  juin.).  --  Le  parlement  de 
Bretagne  met  en  Ingeinent  le  gou^ 
verneurf ’le ’düo  d'AlgulUon;  le  roi 
réclame  le  procès  pour  la  cour  <les 
palrs(avril).  Conflit,  à ce  sujet,  entre 
le  parlement  de  Paris  et  la  cour;  lit 
de  justice  à Versailles.  Défense  est 
faite  au  parlnnieiit  de  Paris  de  se 
liguer  avec  les  autres  parlements. 
Après  les  vacances,  il  suspend  scs 
fonctions. — Arrêt  du  parlement  con- 
tre sept  ouvrages  convaincus  d’irré- 
ligion; le  pins  audacieux,  le  Système 
de  la  noture,  du  baron  d’Holbacli, 
attaquait  Dieu,  les  rois  et  les  prêtres 
IRaoiU).  — Raynal,  ex-jésuite, 
éclame  contre  la  royauté  dans  son 
Histoire  philosophique  des  établis- 
sements et  du  commerce  des  Euro- 
péens dans  les  Deuar-fndes  , réédité 
à Amsterdam.  — Disgrâce  et  exil  de 
Cholseul  (24  déc.),  par  Tinfluence 
de  la  nouvelle  favorite,  du  Barry. 

Italie.  — A Vcqisc  , suppression 
de  maisons  religieuses  des  bénédic- 
tins. Vente  des  biens  des  commu- 
nautés au  profit  de  l’État.  — Con- 
descendance de  Clément  XIV  ; la 
mdlc  fn  cœna  Domt'nt,  si  mal  vue 
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des  princes,  n’est  pas  publiée  le  jeudi 
saint  (12  avril). 

Portiisal.  — Réconciliation  avec 
le  saint-siège;  le  frère  du  ministre 
Carvalho  est  fait  cardinal  (août).  Car- 
valho  reçoit  le  titre  liéréditaire  de 
marquis  de  Pombal  qui  le  met  au 
rang  de  la  haute  noblesse  (1 7 sept.). 
— l.es  offices  de  judicaturc  cesseront 
de  passer  des  pèresaux  enfants  (nov.). 

Buasie  et  Turquie.  — Alexis 
Orlof  et  un  amiral  anglais  brûlent 
une  flotte  turque  dans  la  baie  de 
Tchesmé,  en  Anatolie,  au  sud-ouest 
deSmyrne  (7  juill.).  Le  maréchal  de 
Romanzov  bat  les  Turcs  prè.s  d’is- 
mall  , à l’est  du  confluent  du  Pruth 
et  du  Danube  (I8  juill.). 

Suède.  — Voyage  en  France  du 
prince  royal  Gustave , âgé  de  vingt- 
quatre  ans. 

1771. 

Autriche  , Bologne , Pruooe 
et  BUBsle.  — l.e  roi  Stani.slas  Po- 
niatowski, hostile  aux  confédérés  de 
Bar  qui  cependant  représentent  le 
parti  national  contre  les  Russes , est 
un  instant  leur  prisonnier  ( sept.- 
oct.).  La  France  leur  promet  timide- 
ment du  secours  et  leur  envoie  Du- 
mourlez.  Les  armées  de  Prusse  et 
d’Autriche  entrent,  chacune  de  leur 
côté,  sur  le  territoire  polonais.  — La 
peste  venue  de  Turquie  exerce  scs 
ravages  en  Russie  et  en  Pologne. 

Copagne.  — Création  de  l’ordre 
de  Cliarlcs  III  pour  ceux  qui  ne  por- 
tent pas  l’épée. 

rradee.  — Triumvirat  du  duc 
d’Aiguillon,  secrétaire  d’État  des 
affaires  étrangères,  de  l’abbé  Terray, 
de  Maupeou.— Maupeou  remplace  le 
parlement  de  Paris  (janv.)  par  une 
nouvelle  compagnie  (parlement  Mau- 
peou) qui  doit  rendre  la  justice  gra- 
tuitement; des  conseils  supérieurs, 
distincts  du  parlement  de  Paris,  sié- 
geront à Arras  , à Blois,  à Clia|ons- 
siir-Marne , à Lyon  cl  à Poitiers 
(mars).  Remontrances  de  la  cour 
des  aides  ; elle  est  cassée  dans  un  Ht 
de  justice  (13  avril).  Protestation  des 
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princes  d’Orléans , de  Condé , de 
Conli.  Suppression,  puis  reconstitu- 
tion des  différents  parlements.  — 
Ëdit  pour  la  prorogation  des  impôts, 
le  sou  pour  livre,  et  les  deux  vingtiè- 
mes (I4déc. ).  — Agiotage  sur  le 
commerce  des  grains. — Banqueroute 
partielle.  — Le  Traité  des  droits  du 
citoyen,  de  l'abbé  Mably,  invite  le 
parlement  à refuser  l’enregistrement 
des  édits  bursaux  et  à demander  la 
convocation  des  étals  généraux  qui 
seuls  peuvent  créer  des  impôts. 

IPortngal.  — Défense  d’importer 
des  étoffes  de  laine  étrangère. 

Suède.  — Mort  du  roi  (févr.). 
Avènement  de  Gustave  111  qui , en 
revenant  de  France,  s’arrête  à Berlin 
chez  son  oncle  Frédéric  11. — La  for- 
mule de  serment  que  lui  impose  le 
sénat  restreint  encore  la  prérogative 
royale. 

1772. 

Angleterre.  — Le  ministère  et 
les  deux  chambres  dévoilent  les  abus 
commis  par  la  compagnie  des  Indes 
oricnUles  (déc.).  — Départ  de  Cook 
pour  son  second  voyage  (juin).  Il 
veut  vérifier  l’existence  des  terres 


Espagne.  — Refonte  générale  de 
la  monnaie  ( mai  ) ; elle  portera  l’ef- 
figie du  souverain  ; suppression  des 
monnaies  particulières  à chaque  pro- 
vince. 

Portngnl.  — Les  terres  défri- 
chées sont  exemptées  de  toute  rede- 
vance (mars).  — Réforme  complète 
de  I université  de  Colinbre,  d’où  dis- 
paraissent les  traditions  des  jésuites. 
— Propagation  de  l’instruction  élé^ 
mentaire  (10  nov.}. 

Suède.  — Coup  d’État  contre  le 
sénat  qui  enchaînait  le  roi  Gustave  a 
la  politique  russe  et  étouffait  la  pré- 
rogative royale  (I9  août):  Gusuve  a 
pour  lui  le  peuple  et  l'armée.  Celte 
révolution,  qui  se  fait  sans  effusion  de 
sang,  a été  conseillée  par  le  ministre 
de  France , M.  de  Vergennes.  Chan- 
gement de  constitution  au  profit  de 
la  royauté  (21  août)  : comme  avant 
1680,  le  consentement  des  états  est 
nécessaire  pour  faire  des  lois,  établir 
des  impôts,  entreprendre  la  guerre 
offensive  ; le  sénat  a voix  consulta- 
tive ; le  roi  décide.  Gustave  encou- 
ragera l’agriculture,  le  commerce, 
les  arts  et  les  sciences. 


australes , et  s’avancera  jusqu’au 
7l*  degré  de  latitude  mériilionale. 
Découverte  de  la  Nouvelle-Calédo- 
nie. — Début  du  Morning-Pnst. 

Autriche,  Polegne.  Prueae, 
Batmic  et  Turquie. — Convention 
secrète  entre  la  Russie  et  la  Prusse 
pour  le  partage  de  la  Pologne  (17 
févT.).  L’Autriche  y accède  (avril). — 
Pour  n’étre  pas  inquiétée  par  les 
Turcs,  Catherine  II  conclut  un  ar- 
mistice (2  mai).  — Les  trois  cours 
adressent  leurs  manifestes  au  roi  Po- 
niatowski et  au  sénat  de  Varsovie,  rap- 
pelant leurs  prétendus  droits  sur  cer- 
tains domaines  de  la  Pologne  qu’ils 
déterminent  ( sept.  ).  Protestation 
impuissante  du  sénat  et  du  roi  (oct.). 

nuuemark.  — Disgrâce , juge- 
ment, supplice  de  Struensée,  favori 
de  la  reine  (janv.).  Divorce  du  roi. 
Rappel  de  Bernstorf  ; il  meurt  avant 
d’arriver.  Son  neveu  est  à la  tête  des 
affaires. 


1773. 

Angleterre. — Nouveaux  règle- 
ments imposés  à la  compagnie  des 
Indes  orientales  : les  directeurs  ne 
sont  élus  que  pour  quatre  ans  par  les 
plus  riclies  actionnaires,  un  gouver- 
neur général  à Calcutta,  cour  de 
justice  à la  nomination  du  roi.  — 
Actes  de  malversation  et  d'iniquité 
de  lord  Clive,  examinés  par  la  cham- 
bre des  communes  ; il  se  donnera  la 
mort  en  1774.  — Explosion  des  co- 
lonies américaines  à l’occasion  de 
l’impôt  du  thé.  Pour  ne  pas  acquitter 
le  droit,  elles  s’interdisent  la  con- 
sommation. La  population  de  Boston, 
aux  Massachusets  , jette  i la  mer  le 
thé  de  trois  navires  appartenant  à la 
compagnie  anglaise  (i8  déc.).  Com- 
mencement de  la  révolution. 

Autriche,  Pologne,  PniHHe 
et  Buoole.  — Premier  partage  de 
la  Pologne,  accompli  à force  ouverte  : 
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rinfâmc  traité  est  ratifié  par  la  diète 
de  Varsovie  ( août-sept.  ).  La  Russie 
obtient  le  pays  à droite  de  la  Dwina, 
à gauche  du  Dniéper;  la  Prusse,  la 
Poméranie  jusqu’au  delà  de  laNelze, 
affluent  oriental  de  l’Oder,  et  toutes 
les  dépendances  de  la  Pologne  éparses 
dans  le  royaume  prussien , excepté 
Thorn  et  DanUick,  sur  la  Vistule , qui 
restent  polonaises;  l’Autriche,  toute 
1a  droite  de  la  Vistule  jusqu’à  San- 
doniir,  la  droite  du  Dniéper  supérieur 
et  les  palatinats  de  Bel*  et  de  Léo- 
pold (Lemberg). 

Danemark  et  BuMie  .—Trans- 
action entre  le  grand-duc  de  Russie, 
Paul,  et  la  couronne  de  Danemark  ; il 
échange  ses  domaines  paternels  de 
Holstein  contre  le  territoire  d’Ol- 
dembourg,  à l’ouest  du  bas  Weser 
( 1"  juin  ).  Il  cède  ensuite  ce  terri- 
toire à la  ligne  cadette  de  Holstein- 
Gottorp  qu.  aevient  grand’ducale.  — 
Alliance  secrète  entre  les  deux  cour. 

Enpai$ne.  — Activité  d’arme- 
ments maritimes.  — Adoucissement 
de  la  loi  du  recrutement.  — Retraite 
du  comte  d’Aranda  après  sept  années 
d’administration,  fécondes  pour  l’Es- 
pagne ; il  reçoit  l’ambassade  de  Fran- 
ce. Le  marquis  de  Grimaldi , déjà  de- 
puis dix  ans  ministre  des  affaires 
étrangères,  est  à la  tête  du  cabinet. 

Italie. — Mort  du  roi  de  Sardai- 
gne, Cliarles-Em  manuel  III  (20janv.). 
Quarante-trois  ans  de  règne  remplis 
d’utiles  acquisitions  et  de  sages  ré- 
formes; embellisseinentdes  villes,  for- 
tification des  places,  acquittement  de 
la  dette  publique  , nouveau  code. 
Son  fils  Victor-Amédée  III  a qua- 
rante-sept ans.  — Clément  XIV,  sol- 
licité surtout  par  les  cours  de  France, 
d’Espagne  , des  Deux-Siciles , sup- 
prime pour  toute  la  chrétienté  la 
compagnie  de  Jésus  (21  juin.).  Le 
général  des  jésuites,  Laurent  Ricci , 
est  détenu  au  château  Saint-Ange. 

Portugal.  — Loi  en  faveur  des 
esclaves  nègres,  mulâtres,  ou  blancs  : 
l’affranchissement  est  rendu  possible 
à la  troisième  génération  (janv.).  — 
Abolition  de  l’odieuse  distinction  en- 


tre les  anciens  et  les  nouveaux  chré« 
tiens  { mai  ) : ces  derniers  pourront 
parvenir  aux  charges  ecclésiastiques 
et  civiles. 

BuHitle  et  Turquie. — La  guerre 
a recommencé,  à l’avantage  desTurcs, 
sur  le  Danube  et  à Varna. 

Bnssie.  — La  France  excite  Gus- 
tave 111  contre  les  Russes.  Un  pré- 
tendu Pierre  III  réclame  l’empire 
et  fait  trembler  Moscou. 

Turquie.  — En  Égypte,  mort 
d’Ali-Bey  par  la  perfidie  d’un  fils 
adoptif;  la  Porte  a de  la  peine  ce-, 
pendant  à ressaisir  son  pouvoir. 

1774. 

Allemagne. — Werther,  roman 
de  Goethe , qui  bientôt  sera  protégé 
par  le  duc  de  Saxe-Welmar,  Char- 
les-Auguste. 

Angleterre.  — En  Amérique , 
l’insurrection  n’est  pas  étouffée  quand 
le  gouvernement  a Jeté  l’interdit  sur 
le  port  de  Boston  et  fait  occuper  la 
ville  par  des  troupes.  Toutes  les  co- 
lonies soutiennent  le  Massachusetts. 
Leurs  députés  forment  un  congrès 
à Philadelphie , en  Pensylvanie  { 5 
sept.).  Les  échanges  de  commerce 
avec  l’Angleterre  sont  suspendus. 
— Dans  rïndostan  , commencement 
d’une  lutte  opiniâtre  avec  les  Indiens 
inalirattes.  Warren  Rastin^,  qui 
était  déjà  gouverneur  du  Bengale  de- 
puis deux  ans , est  nommé  gouver- 
neur général  de  toute  l’Inde  anglaise 
son  esprit  en  treprenant  et  sa  cujjldi té. 

France.  — Mort  de  Louis  XV 
( 20  mai  ). — Avènement  de  Louis  XVI, 
son  petit-fils , âgé  de  vingt  ans.  Le 
cabinet  est  dirigé  par  le  vieux  comte 
de  Maurepas,  esprit  frivole  et  routi- 
nier.— Le  roi  remet  au  peuple  le  droit 
de  joyeux  avènement,  réforme  la  loi 
qui  rendait  les  taillables  solidaires  du 
payement  de  l’impôt.  — Renvoi  du 
chancelier  Maupeou  (26  août).  De 
Vergennes,  ancien  ambassadeur,  de- 
vient ministre  des  affaires  étrangères. 
L’économiste  Turgot , ancien  inten- 
dant de  Limoges,  est  fait  contrôleur 
des  finances.  — Arrêt  pour  la  liberté 
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du  commerce  des  grains  et  farines 
dans  l’intérieur  du  royaume  (25  sept.)' 

— Lit  de  justice  : rétablissement  des 
anciens  parlements  et  de  la  cour  des 
aides,  suppression  des  conseils  supé- 
rieurs créés  par  Maupeou  ( 12  nov.). 

— Le  roi  pose  la  première  pierre  du 
nouvel  ampbithé&trc  de  l’école  de 
cbirurgie,  rue  des  Cordeliers,  à Paris 
( 14  déc.).  — Essai  stérile  de  coloni- 
sation à Madagascar.  — Lavoisier, 
jeune  fermier  général,  rassemble  dans 
un  premier  ouvrage  les  résultats  de 
ses  expériences  en  physique  et  en 
cliiniic.  — Nouvelle  classification  na- 
turelle des  plantes  par  L.  de  Jussieu, 

Italie.  — Clément  XIV  meurt 

i22  sept),  et  n’est  remplacé  qu’au 
mut  de  cinq  mois  par  Pie  VI.  — 
L’amiral  de  Venise,  Aiigcio  Emo,  pa- 
rait devant  Biserle  et  la  Goulette  ; 
guerre  pendant  trois  ans  avec  Tunis. 

Portugal.  — Réforme  de  l’ad- 
ministration des  colonies  en  Asie 
(janv.  ).  — Les  débiteurs  reconnus 
insolvables  sont  exemptés  des  pour- 
suites rigoureuses  et  de  la  prison 
(juin).  — Suppression  des  droits  de 
douane  intérieure  et  des  sauf-con- 
duits exigés  jusque-là  pour  le  passage 
des  marchandises  d’une  province 
dans  une  autre  (déc.). 

■tussle  et  Turquie.  — Roman- 
zov,  que  soutiennent  quatre  régi- 
ments anglais,  bat  le  grand  vizir  près 
de  Kainardgi,  en  Bulgarie  (20  juin). 
La  paix  de  Kainardgi  donne  aux 
Russes  le  pays  entre  le  Bog  et  le  bas 
Dniéper,  et  la  libre  navigation  sur  la 
mer  Noire;  le  sultan  reconnaît  l’in- 
dépendance des  Tartares  de  la  Cri- 
mée et  du  Kouban  qui  seront  bien- 
tôt accessibles  à l’influence  russe, 
et  garantit  le  partage  de  la  Pologne 
(31  juilL).  — Le  roi  de  Géorgie  re- 
couvre ses  États  que  lui  avaient  en- 
levés les  Russes,  de  1769  à 1771. 

Turquie. — Mort  de  Mustapha  III, 
avare  et  sanguinaire  (janv.).  Avène- 
ment de  son  frère  Abdul-Hamid. 

177S. 

Angleterre.  — Muni  d’un  nou- 


eô" 

veau  privilège  de  vingt-cinq  ans, 
James  Walt  s’associe  avec  Matthew 
Boulton,  de  Birmingham,  pour  con- 
struire des  machines  à vapeur  : leur 
immense  établissement  de  Soho,  près 
de  cette  ville.  — Proposiiions  de  ré- 
conciliation, Inutilement  soumises  par 
Franklin,  parce  que  lord  Nortli  veut 
maintenir  le  droit  de  taxation.  Dis- 
cours pour  la  paix  de  Chatam( 20janv.- 
2 fév.),  de  Burke  (22  mars),  après 
l’adresse  du  parlement  contre  les 
rebelles  (9  févr.).  — Guerre  d’indé- 
pendance d’Amérique.  — Défaite  à 
Lexington,  près  de  Boston,  du  géné- 
ral anglais  Gage  par  les  miliciens 
(19  avril).  Le  commandement  est  d^ 
féré  à George  Washington  , planteur 
de  la  Virginie  : attaque  offensive  sur 
le  Canada  pour  obliger  les  Anglais 
à partager  leurs  forces.  — Dans  i’in- 
dostan,  le  nabab  d’Aoude  devient 
vassal , et  cède  la  ville  sacrée  de  l’In* 
de,  Bénarès,  sur  le  Gange. 

France.  — Émeute  à Paris  au 
sujet  de  la  liberté  du  commerce  des 
grains  ( mai  ) : campagnes  dévastées 
par  des  bandits,  boulangers  pillés  ; 
répression  sévère.  — Le  comte  de 
Saint-Germain,  ministre  de  la  guerre, 
se  fait  délester  en  imposant  aux  sol- 
dats la  discipline  allemande.  — Sup- 
pression, par  économie,  de  deux  com- 
pagnies de  la  maison  du  roi  (1 5 déc.). 
— Création  du  parlement  de  Nancy; 
c’est  le  treizième.  — Commencement 
du  canal  de  Bourgogne  qui  doit  join- 
dre la  Saône  à la  Loire.  — Le  Bar- 
bier de  Séville  de  Beaumarchais. 

Snlcue.  — Institut  pédagogique 
fondé  par  Pestalozzi,  d’abord  dans 
l’Argovie,  pour  les  enfants  pauvres 
et  abandonnés  : enseignement  simul- 
tané des  langues , du  calcul , de  la 
géométrie , de  l’industrie  , de  l’agri- 
culture; exercice  du  raisonnement, 
éducation  morale.  Peu  de  durée.  — 
Lavater,  de  Zurich,  commence  à pu- 
blier en  allemand  des  Essais  phy 
siognomoniqaes. 

1776. 

AllenxsMcne. — La  secte  des  illu- 
minés, société  secrète  fondée  sur  le 
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Cii|»aKne  ctPortuKal. — Guerre, 
dans  l’Aiiidrique  méridionale.  San 
Sacramento,  colonie  porlugaise  sur 
le  golfe  de  Rio  de  la  Plata,  livrée 
aux  Espagnols  de  Buenos  Aires, 
est  rasée,  Montevideo  commence  à 
prospérer. — En  Afrique,  le  Portugal 
cède  à l’Espagne  les  lies  d’Annobon 
et  de  Fernando  Po,  importantes  pour 
le  commerce  des  nègres. 

Vraaee.  — Renouvellement  de 
l’alliance  avec  les  cantons  suisses 
(18  mai).  — Ëiablissement  du  Mont- 
de-Piété,  prêtant  sur  gages  mobi- 
liers ('J  sept.).—  Premier  numéro  du 
Journal  de  Paru,  feuille  quotidienne 
(iauv.).  — Mort  de  bern . de  Jussieu. 

Italie. — Venise  s’engage  à payer 
tribut  aux  Tunisiens,  et  à leur  four- 
nir des  matériaux  de  construction  et 
des  armes. 

Portagal.  — Mort  de  Jo.seph  1*’ 

ifévr.).  Sa  fille  Marie  lui  succède, 
letraite  de  Pombal  ; réaction  contre 
les  actes  de  son  ministère.  Le  clergé 
recouvre  son  influence.  La  reine 
partage  le  pouvoir  avec  son  mari 
Pierre.  — Peut-être,  en  1777,  par- 
tage du  Brésil  en  neuf  gouverne- 
ments , six  sur  la  cête,  trois  dans  les 
terres. 

namile. — Catherine  II  envahit 
la  Crimée  ( mars).  Le  khan  de  Cri- 
mée lui  vend  sa  souveraineté,  moyen- 
nant une  pension  qu'on  refusera 
bientôt  de  lui  payer. 

Sulsne.  — Mort  d’Albert  Haller, 
médecin  de  Berne  , grand  botaniste, 
auteur  de  beaucoupd’ouvragessurles 
sciences  naturelles  et  de  poésies. 

4778. 

Allemagne , Autriche  et 
PrasHe.  — Les  Autrichiens  étant 
entrés  en  Bavière , le  l’oi  de  Prusse, 
avec  cent  mille  hommes,  soutient  les 
droits  de  l’électeur  palatin  (avril). 

Angleterre,  ^.tats  - Cni«t  et 
France.  — Succès  de  l’ambassade 
de  Franklin  en  France  : enthou- 
siasme pour  la  cause  américaine  de- 
puis 177G,  cnrôlemeuts  volontaires 


dans  la  noblesse  et  départ  du  ruar- 
quisde  La  Fayette.  Traité  d’amitié  et 
de  commerce  avec  les  États-l'iiis 
(8  févr.).  Déclaration  de  guerre  à l’An- 
gleterre (24  mai). — Bills  conciiiaioires 
du  parlement  anglais,  rejetés  par  le 
congrès  qui  demande  avant  tout  la  re- 
connaissance de  l’indépendance  et  le 
rappel  désarmées  (avril). — Philadel. 
phie  est  abandonnée  par  le  général 
anglais  Clinton  (août).  — Les  hosti- 
lités s’étendent  dans  les  Antilles  et 
aux  Indes  orientales,  où  la  Franco 
perd  Pondichéry  (IIJ  oct.).  Bataille 
navale  indécise  d’Oues.sant,  en  face 
de  la  côte  de  Bretagne,  entre  l’An- 
glais Keppei  et  le  Français  d’Orvil- 
liers  (27  juilL).  * 

Angleterre. — Mort  de  Chatham 
(1 1 mai).  — Bill  en  faveur  des  catho- 
liques (25  mai). 

üMpngne. — Olavide  , qui  avait 
entrepris  de  défricher  les  terres  de 
la  Sierra  Morena  , persécuté  comme, 
déiste  et  philosophe,  est  condamné 
par  l'inquisition  à huit  ans  de  réclu- 
sion dans  un  couvent. 

litatN- VmIm.  — Première  consti- 
tution fédérale  ; elle  ne  sera  adoptée 
par  tous  les  Etats  qu’en  1781. 

France.  — L’abbé  de  L’Épée 
fonde  l’Institution  des  sourds  et 
muets.  — Dernier  voyage  de  Voltaire 
à Paris  à quatre-vingt-quatre  ans; 
son  triomphe  è la  représentation 
iï Irène.  Sa  mort  (30  mai).— Mort  de 
J.J.Rousseau,à  Ermenonville  (.3  juil.); 
il  laisse  manuscrites  ses  Confessions. 
— Epoques  de  la  nature,  de  Buffun. 

gnéde.  — Mort  de  Liuné,  à 
soixante-dix  ans. 

1779. 

Alleningne. — Nathan  le  Stage, 
drame  de  Lesslng. 

Allemagne,  .Antrlcheet  Fm«- 

•c.  — Fin  de  la  guerre  de  succes- 
sion de  Bavière  par  la  médiation  de 
la  France  et  de  la  Russie  ( 13 mai). 
Traité  de  Teschen  : l’Autriche  ne 
garde  que  quelques  districts  entre 
le  Danube,  l’inn,  et  la  Salza,  af- 
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fluents  de  l’inn  ; la  Bavière  reste  à 
l’électeur  palatin. 

Angleterre,  Espagne,  Etata* 
Enla , Erance  et  Hollande.  — 

L’Espagne  se  déclare  pour  les  Étals- 
Unis  ( IG  juin);  ils  reçoivent  aussi 
des  munitions  de  guerre  des  Hollan- 
dais.— Vaine  tentative  de  débarque- 
ment des  Français  et  des  Espagnols 
à Plymoutli , sous  d’Orvilliers.  Gi- 
braltar, attaqué  par  les  Espagnols, 
est  ravitaillée  par  l’amiral  Kodney. 

Angleterre.  — Mort  de  Cook 
durant  son  troisième  voyage  autour 
du  monde.  Il  est  assassiné  dans  une 
des  Sandwich  , l’Ile  d’Owhihée. 

Autriche 'et  Bnssle.  — Visite 
de  Joseph  11  à Catherine  II  pour  la 
détacher  de  la  Prusse  (mai). 

France.  — Examen  critique  de 
la  pomme  de  terre,  par  Parmentier. 
— Mesmer,  médecin  allemand,  ar- 
rivé récemment  à Paris,  y publie  son 
Mémoire  sur  la  découverte  du  ma- 
gnétisme animal. 

Italie.  — Terrible  éruption  du 
Vésuve  (8  août),  qui  détruit  la  ville 
d’Ottoiano. 

Perse.  — A la  mort  de  Kerim- 
Velik,  guerre  civile  de  quinze  ans. 

IBnède.  — La  diète  établit  le  libre 
exercice  de  toutes  les  religions. 

1780. 

Allemagne  et  Autriche.  — 

Mort  de  Marie-Thérèse,après  un  règne 
glorieux  de  quarante  ans.  Son  fils 
Joseph  II , empereur  de  nom  depuis 
quinze  ans,  lui  succède  (29  nov.). 

Angleterre.  — Émeutes  contre 
les  catholiques  à Londres,  à Bristol, 
à Huli  ; incendie  et  pillage  de  cha- 
pelles (juin).  Lord  Gordon,  fanatique 
extravagant  qui  a dirigé  la  masse 
armée  des  pétitionnaires  protestants 
contre  la  chambre  des  communes, 
est  arrêté.  Dix-huit  exécutions  ca- 
pitales. La  chambre  des  pairs  s’op- 
pose au  biil  présenté  contre  les  ca- 
tholiques sous  une  forme  déguisée. — 
Première  machine  à feu  établie  à Bir- 
mingham. Débutdu  Morning  Herald. 


Angleterre,  Espagne,  Etats. 
Enis  , Erance , Hollande  et 
Busslcé  — Question  des  neutres. 
L’Angleterre,  pour  empêcher  les  Es- 
pagnols et  les  Français  de  recevoir 
des  régionsdu  nord  des  munitions  na- 
vales saisissait  les  bâtiments  neutres. 
Catherine  II  (août)  proclame  la  liberté 
du  commerce  neutre  et  la  franchise 
des  pavillons.  Plan  de  neutralité  ar- 
mée , accepté  par  la  Suède  et  le  Da- 
nemark, la  Prusse  et  l’Autriche,  le 
Portugal,  les  Deux-Siciles  et  la  Hol- 
lande : les  munitions  de  guerre, 
poudre,  boulets,  canons,  etc.,  seront 
seuls  prohibées.  — En  Amérique , 
l’Anglais  Clinton  réduit  cinq  mille 
hommes  à capituler.  — Aux  Antilles, 
Rodney  tient  tête  au  comte  de  Gui- 
chen.  — Déclaration  de  guerre  de 
l’Angleterre  à la  Hollande  (20  déc,), 
dont  Rodney  attaque  les  possessions 
dans  les  Antilles  et  en  Guyane. — 
L’Indien  Halder-Ali,  avec  le  secours 
de  la  France,  a rendu  tributaires  les 
eûtes  de  Malabar  et  de  Calicut. 

France. — Louis  XVI,  qui  a aboli 
le  servage  et  la  mainmorte  dans  ses 
domaines  en  1779,  abolit  pour  tous 
les  tribunaux  la  question  prépara- 
toire. — Mort  de  Gilbert,  à l’hôpital. 

Italie. — De  la  science  de  la  légis- 
lation, par  le  Napolitain  Filangieri. 

Suisse.  — Histoire  de  la  Confé- 
dération helvétique,  par  J.  Muller. 

1781. 

Allemagne.  — Herschell,  astro- 
nome de  Hanovre , découvre  la  pla- 
nète qu’on  appelle  Uranus  (13  mars). 
— Mort  de  Lessing. — Le  philosophe 
Kant , de  Kœnigsberg , commence  à 
publier  la  Critique  de  la  raison 
pure. 

Allemagne  et  Antriebe. — Jo- 
seph II,  plein  de  vastes  projets  de  ré- 
forme, rend  des  édits  sur  les  matières 
ecclésiastiques,  même  sur  les  usages 
et  la  discipline,  sur  les  fêtes,  les  céré- 
monies et  les  offices  de  l’Église  (avril)  : 
il  trouble  ainsi  les  consciences  sans 
profit  pour  la  liberté.  Il  demande  au 
clergé  un  état  de  ses  revenus , sou- 
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met  à la  nécessité  de  la  sanction  im- 
périale les  bulles,  brefs,  rescrlts  ve- 
nant de  Rome.  11  ne  veut  pas  que 
les  religieux  de  ses  Ëtals  obéissent  à 
des  supérieurs  ecclésiastiques  étran- 
gers : plaintes  de  Pie  VI.  Par  l’édit 
de  tolérance  du  13  oct.,  libre  exer- 
cice accordé  pour  tout  culte  qui  est 
chrétien;  égalité  des  droits  civils, 
quelle  que  soit  la  diflérence  de  re- 
ligion. — Négociations  sans  effet 
avec  la  Hollande,  pour  raboliiion  du 
traité  de  la  Barrière  de  I71b,qui 
restreignait  la  puissance  militaire  et 
le  commerce  de  l’Autriche.  — Son 
nouveau  voyage  à Paris. 

Ancleterre,  Eapagiae,Kt«t«- 
Wnl»  et  France.  — Supériorité  des 
Américains  et  de  leurs  alliés.  Occu- 
pation en  Floride  de  Pensacola  par 
les  Espagnols , de  Tabago  dans  les 
Antilles  par  les  Français.  En  Virginie, 
Washington  et  le  général  français 
Rocbambeau,  aidés  par  les  succès 
maritimes  du  comte  de  Grasse,  obli- 
gent le  général  anglais  Coruwallis  à 
capituler  avec  huit  mille  homme  dans 
Yorktown  (19oct. ).  A la  fin  delà 
campagne  les  Anglais  n’ont  plus  que 
Savannah,  entre  la  Géorgie  et  la  Flo- 
ride, Charlestown  dans  la  Caroline 
du  sud , et  New-York. 

Angleterre.  — Un  imprimeur 
de  Glocester,  Robert  Raikcs,  fonde 
la  première  école  du  diinanclie. 

France.  — Pour  la  première  fois 
un  compte  rendu  des  finances,  qui 
établit  les  recettes  et  les  dépenses, 
est  publié  par  Necker  et  livré  à l’exa- 
men de  la  nation  (janv.).  Clameurs 
des  privilégiés  que  soutient  Maure- 
pas.  Retraite  de  Necker  (21  mai).  — 
M.  Joly  de  Fleury  le  remplace.  — 
Édit  impolillque  (22  mai)  : on  ne 
peut  devenir  capitaine,  si  on  n’est 
noble  de  quatre  générations.  — Mort 
de  Maurepas  ( oct.  ).  La  reine  et  la 
cour  dominent  toujours  le  gouverne- 
ment.— Le  tableau  dePorùp.Mcrcier. 

1782. 

Angleterre.  — Chute  du  minis- 
tère de  lord  North  (20  mars).  Le  nou- 
veau cabinet,  sous  le  marquis  de  Roc- 


kinghain,  réunit  des  chefs  de  l’oppo- 
sition, Fox,  iord  Sbelburne,  Biirke; 
mort  de  Rockingham,  retraite  de  Fox 
cl  de  Burke;  le  jeune  W.  Pill  est 
chancelier  de  l’échiquier.  Disposi- 
tions favorables  è la  paix  avec  les 
Etas-Unis,  dùi-on  reconnaître  leur 
indépendance. 

Angleterre,  E«pngne,  Etnt». 
llnlN  et  France. — Les  Espagnols 
enlèvent  aux  Anglais  l’ile  de  Minor- 
que  (janv.).  Aux  Antilles,  Rodney 
bat  le  comte  de  Gras.se  près  des 
Saintes  (12  avril).  — Gibraltar  est 
assiégé  par  vingt  mille  Français  et 
Espagnols  (l5août).  Épreuve  de 
batteries  flottantes  (13  sept.).  Dé- 
fense valeureuse  de  l’Anglais  Elliot. 
L’amiral  Howe  ravitaille  la  place 
qui  est  sauvée  (18  ocL). — Dans  la 
mer  des  Indes,  quatre  victoires  du 
bailli  de  Suffren  (févr.-sepl.L — Mort 
du  prince  de  Mysore , Halder-Ali 
(9  déc.).  Son  flis,  Trppoo-Saeb,  fait 
aussitôt  la  guerre  aux  Anglais.  — 
Des  conférences  s’ouvrent  à Paris 
pour  la  paix,  sous  la  médiation  de 
Joseph  II  et  de  Catherine  (30  nov.). 

Antrlehe. — Voyage  de  Pie  VI  à 
Vienne  (mars)  : il  est  reçu  avec  hon- 
neur, mais  n’obtient  pas  le  retrait 
(les  édits  de  1781 , défavorables  à la 
puissance  romaine.  — Abolition  de 
la  peine  de  mort  et  de  la  servitude. 

France.  — Giiyton  de  Morveau, 
avocat  général  à Lyon,  a le  premier 
l’idée  d’une  nouvelle  nomenclature 
chimique. 

Italie.  — Suppression  du  tri- 
bunal de  l’inquisition  dans  les  Deux- 
Sicilcs  et  en  Toscane  (mars). 

RuMnle.  — Le  prince  Paul  visite 
la  France  (mai).  — Les  jésuites  re- 
nouvellent leur  constitution.  — Ré- 
volte des  Tartares  de  la  Crimée  con- 
tre leur  khan  dévoué  à la  Russie. 

1783. 

Angleterre  et  Indloatan.  — 
Le  général  Anglais  Malthews  dévaste 
le  Carnate  et  le  territoire  de  Bed- 
nor,  qui  capitule,  mais  que  Tippoo- 
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Sacb  et  les  Français  repiennent 
(avril). 

;«iiKlctcrre,  Kitpaitne,  Ktatit- 
KnlH,  Vrance  et  Hollande.  — 

Traité  de  Paris  (3  sept.)  : l’iudépen- 
daiice  des  treize  États-Unis  est  re- 
connue par  l’Angleterre , le  Missis- 
sipi  forme  leur  frontière  occidentale  ; 
la  Fi  ance  garde  le  Sénégal , Tabago 
et  Sainte-Lucie,  aux  Antille.s,  Saint- 
Pierre  et  Miquelon,  dans  le  golfe 
Saint-Laurent,  avec  la  liberté  de  la 
pêche  à Terre-Neuve;  l’Espagne 
conserve  Minorque  et  recouvre  les 
Florides  , que  les  Anglais  ont  depuis 
vingt  ans;  la  Hollande  cède  aux  An- 
glais Négapatnam,  au  sud  de  Pondi- 
chéry, et  leur  assure  la  libre  naviga- 
tion dans  les  mers  de  l’Inde.  Le  traité 
avec  la  Hollande  n’est  signé  qu’au 
20  mai  1784. 

AnKlelcrre. — Ministère  de  coa- 
lition : Fox  et  Burke  avec  lord  North. 

Autriche.  — Joseph  II  à Rome 
(23  déc.);  conférences  avec  Pie  VL 

Ktatft-llnlM.  — Après  la  paix  de 
Paris,  l’armée,  licenciée  par  Wa- 
shington se  sépare  sans  trouble;  il 
dépose  ses  pouvoirs  de  généralissime 
et  rentre  dans  la  vie  privée. 

VruBce.  — Après  la  démission  de 
*Joly  de  Fleury,  d’Ormesson  est  huit 
inois  contrôleur  général  des  finances 
(mars).  — Établissement  des  paque- 
bots pour  aller  de  la  France  aux 
États-Unis  (juin  ).  — Résultat  de  la 
guerre  d’Amérique:  nouvelles  dettes 
de  sept  cent  trente-trois  millions  : 
M.  Necker  avait  emprunté  quatre  cent 
soixante  millions  ; lU.  de  Fleury  deux 
cents;  M.  d’Ormesson  en  emprunte 
soixante-treize.  — M.  de  Galonné  aux 
finances  (nov.),  en  voulant  complaire 
à la  cour,  augmentera  encore  les 
embarras  du  irésor.  — Travaux  de  la 
digue  de  Cherbourg  1783-1853.  — 
Le  bénédictin  Fr.  Clément  commence 
la  publication  de  l’Art  de  vérifiei 
les  dates  après  Jésus-Christ,  monu- 
ment imposant  de  chronologie  et 
d’histoire  Jusqu’en  1770,  auquel  ont 
travaillé  avant  lui  les  bénédictins  Fr. 
ü’Antine,  mort  eu  1746,  et  Clémen- 


cet,  mort  en  1778.  La  publication 
en  trois  volumes  in-folio  ne  sera 
achevée  qu’en  1787. — A Paris,  pre- 
mière expérience  d’aérostats  s’élevant 
dans  les  airs , par  les  physiciens  Pi- 
lâtre  du  Rosier  et  d’Arlande  (2  nov.): 
l’appareil  est  appelé  Montgolfière, 
du  nom  de  l’inventeur  Monigolfier. 

HollABde.  — Agitation  inté- 
rieure depuis  deux  ans.  Humiliation 
de  la  nation  et  pertes  maritimes  dans 
la  guerre  d’Amérique.  Les  patriotes, 
ennemis  du  pouvoir  du  stathouder, 
forment  des  corps  de  volontaires. 

Italie  et  8lelle.  — Un  tremble- 
ment de  terre  détruit  une  partie  de 
Messine  et  cause  de  grands  désastres 
eu  Sicile  et  dans  la  Calabre  (&  mars). 

Rusetle. — Catherine  II  prend  pos- 
session de  la  Crimée  que  lui  a aliénée 
le  khan  tartare,  et  du  pays  du  Kou- 
ban  , le  long  de  la  côte  orientale  de 
lâ  mer  Noire  (avril).  — Le  roi  de 
Géorgie , Héraclliis , se  met  sous  la 
protection  des  Russes.  — Déclin  de 
t’influence  ottomane. 

ilM. 

Angleterre.  — Nouveau  cabinet 
de  W.  Pitt.  Il  dissout  le  parlement; 
les  élections  lui  sont  favorables. 

Angleterre  et  Indontan.  — 
Traité  avec  Tippoo-Saeb  à Manga- 
lore , au  nord  de  la  côte  de  Malabar 
(mars)  : il  est  reconnu  souverain  in- 
dépendant de  Mysore,  et  prend  le 
tilre  de  sultan  et  d’empereur. 

Autriche  et  Hollande. — Rup- 
ture au  sujet  de  la  navigation  de 
l’Escaut  ; un  bâtiment  autrichien, 
chargé  à Anvers,  qui  cherche  à sortir 
par  l’embouchure  de  l’Escaut,  est 
canonné  par  les  Hollandais  (ocL). 
Les  troupes  autrichiennes  se  met- 
tent en  marche;  la  France  semble 
prête  à soutenir  les  Provlnces-Unlcs, 
que  la  Russie  menace. 

Danemark,— Régence  du  prince 
royal  Frédéric;  d’habiles  conseillers. 

rrancc.  — Un  rude  hiver  qui  a 
commencé  en  octobre  1783  aggrave 
les  charges  du  trésor  et  multiplie 
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la  misère.  — Calonne  emprunte  cent 
vingt-cinq  millions. — l’opulalion, 
24  000  000  ü’âines.— Haùy  fonde  l'Ins- 
titut des  aveugles.— Etudes  de  la  na- 
ture de  Bernardin-de-Sl-l’ieiTe.  — 
Macbeth  de  Dutis.— Ifanage  de  Fi- 
garo de  Beaumarchais  (27  av.).  — De 
1784  à 1787,  le*  Horaces,  la  mort  de 
Socrate,  Pdris  et  Hélène^et  le  Bru- 
tus  de  David  amènent  une  révolution 
dans  la  peinture  où  va  dominer  le 
gotU  de  l’antique. 

Hollande.  — Le  parti  des  pa- 
triotes oblige  le  duc  de  Brunswick, 
depuis  trente-trois  ans  tuteur  puis 
ministre  de  Guillaume  V à donner  sa 
démission  (oct.), 

Suède.  — Gustave  III  vient  à Pa- 
ris sons  le  nom  de  comte  de  Haga 
(juin).  — La  France  lui  cède  Saint- 
Barthélemy  dans  les  petites  Antilles, 
en  échange  de  grands  privilèges  qu’il 
donne  au  commerce  français  dans  le 
port  de  Goetheborg , à l’entrée  du 
Cattégat. 

i78iî. 

Alleniagne.  — En  Bavière,  où 
sont  interdites  les  sociétés  secrètes  , 
le  chef  des  illuminés,  VVeiihaupt , 
perd  sa  chaire  de  droit  et  est  chassé 
d’ingolstadt  (févr.  ),  — Esprit  d’in- 
dépen  Jance  du  clergé  catholique  ; les 
prélats  de  Mayence , de  Trêves  , de 
Cologne , de  Salzbourg  , réunis  en 
congrès  à Ems,  rédigent  une  protes- 
tation contre  les  empiétements  de  la 
cour  de  Rome  (25  août). 

Allemagne,  Autriche,  Prna- 
«e,  Hollande  et  Russie.— Négo- 
ciations de  Joseph  II  avec  l’électeur 
de  Bavière , Charles-Théodore , qui 
n’a  pas  d’enfant,  pour  qu’il  échange 
toutes  ses  principautés  contre  la  Bel- 
gique , qui  serait  érigée  pour  lui  en 
royaume  d’Austrasic.  Traité  signé  à 
Munich  (janv.).  Protestation  de  l’hé- 
ritier présomptif  de  l’électeur,  le 
duc  des  Deux-Ponts;  la  France  le 
soutient  faiblement  : mais  Frédéric  II 
réunit  contre  l’Autriche  les  électeurs 
de  Saxe,  de  Mayence  et  de  Hanovre, 
le  prince  de  Éruuswick-Lunebourg 
le  margrave  d’Anspach,  etc.  (22JuIU.} 
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Joÿ^ph  iL.f St  forcé  de  renoncer  à ses 
pro|ots  d’agrandissi'incut;  le  traite 
de  Munich  n’est  pas  exécuté.  — In- 
surrecliDii  du  Bruxelles  , de  cuncuri 
avec  les  Hollandais  qui,  de  leur  côté, 
ne  veulent  plus  de  leur  st.ithouder. 
— La  France  aplanit  les  dilTércmls 
entre  Joseph  11  et  les  Provinces- 
Unies  (nov.). 

Angleterre. — Projet  de  mise  er 
accusation  devant  le  iiarleinent  du 
gouverneur  général  de  la  compagnie 
des  Indes,  \Varren  Haslings,  à cause 
de  ses  exactions  et  de  scs  cruautés. 
Fox,  Shcridaii,  Burke  élèvent  la  voix 
contre  lui.  Neuf  ans  de  débats.  — Po 
pulation  du  Royaume-L'iii  : 1 2 336D32 
Âmes.  — Dette  : 257  (MK)  000  de  li- 
vres sterling;  en  1759,  elle  était  de 
54000U00.  — La  machine  <t  hier  le 
coton,  pour  laquelle  Arkwriglit  avait 
eu  un  brevet  en  1769,  tombe  dans  le 
domaine  public.  — Machine  à vapetii 
ù double  effet,  perfectionnée  p.Waii. 

Eapagne.  — La  paix  est  achetée 
d’Alger,  vainem.  bombardée  en  17  84. 

Fmnee. — Le  contrôleur  général, 
M.  de  Galonné  , empnmte  encore 
quatre-vingts  millions.  — Affaire  du 
collier  de  la  reine.  Arrestation  du 
cardinal  de  Rohan.  — Ascension 
heureuse  de  Nicolas  Blanchard  de 
Douvres  à Calais  (7  janv.).  Mort 
déplorable  de  l’aréonaute  Pilâtre 
du  Rosier  ( i5  juin).  — Œuvres 
complètes  de  Voltaire,  édition  de 
Kehl , préparée  par  Beaumarchais  : 
un  arrêt  du  conseil  l’interdit  (juin) 
lorsqu’elle  a déjà  circulé.  — Fssai 
de  Condorcet  sur  l’application  de 
l’analyse  à la  probabilité  des  déci- 
sions rendues  à la  pluralité  des 
voi».  — Discours  de  Rivarol  sur 
l’universalité  de  la  langue  fran- 
çaise ; 11  partage  le  prix  proposé 
par  l’Académie  de  Berlin. — Pendant 
qu’à  Yedo,  dans  l’Ile  japonaise  de 
Niphon  , se  publie  un  atlas  de  cinq 
cartes  qui  décrit  Yèso,  la  Corée,  les 
lies  Lleou-Khieou,  etc.,  La  Pérouse, 
dans  un  voyage  qu’il  entreprend  en 
1785,  pénétrera  jusqu’au  détroit  en- 
■jdffé  qui  sépare  les  terres  d’Ycso 
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de  la  Mantchourie,  et  traversera  le 
détroit  qui  porte  son  nom , entre 
, i’Ile  d’Yeso  et  les  Iles  Tarakhal  et 
Kourilles. 

Hollande.  — A la  Haye , soulè- 
vement des  patriotes  contre  le  sta- 
thouder  (sept.).  — Traité  d’alliance 
avec  la  France,  qui  s’est  faite  média- 
trice entre  les  Provinces-Unies  et 
l’Autriche. 

Italie.  — Venise  fait  une  entre- 
prise inutile  contre  Tunis. 

1786. 

Allemagne.  — Mort  du  philo- 
sophe Moïse  Mendclssohn  , à Berlin. 
11  cherche,  dans  ses  ouvrages,  à rap> 
procher  les  juifs  des  chrétiens. 

Angleterre.  — Établissement 
d’une  colonie  de  nègres  iibres  sur  la 
côte  d’Afrique  à Sierra  Leone , au 
sud  de  rembouchurc  de  la  Gambie. 

rrance.  — Accroissement  des 
forces  maritimes  ; organisation  du 
service  de  mer  ; règlement  d’avance- 
ment des  ofliciers  de  vaisseaux.  — 
Louis  XVI  visite  Cherl)ourg  (21  Juin). 
— Nouvel  emprunt  de  M.  de  Galonné  : 
déjà , depuis  Necker , près  de  neuf 
cent  cinquante  niiliions  ont  été  em- 
pruntés. — Traité  de  commerce  et 
de  navigation  avec  l’Angleterre  ( 26 
.sept.),  plus  favorable  aux  Anglais 
qu’aux  Français. — Troupeau  de  mé- 
rinos espagnols  établi  à la  ferme  de 
Kambouillet 

VrufiMe.  — Mort  du  grand  Fré- 
déric, à Potsdam  (17  août).  Avène- 
ment de  son  neveu  Frédéric-Guil- 
laume II , âgé  de  quarante-deux  ans. 
— Abolition  du  système  de  régie  éta- 
bli en  1763,  qui  était  plus  vexatoire 
encore  qu’oppressif  pour  les  contri- 
buables. 

Mnède.  — La  diète  résiste  aux 
volontés  absolues  du  roi. 

4787. 

Angleterre.  — Wilberforce  ré- 
clame avec  insistance  au  parlement 
l’abolition  de  la  traite.— Déportation 
des  criminels  dans  la  partie  orientale 


de  la  Nouvelle-Hollande,  appelée  Nou- 
velle-Galles : c’est  l’origine  de  la  co- 
lonie de  Sydney  et  de  Botany-Bay.— 
L’agronome  Arthur  Young  en  France. 

Antrlehe.  — Pendant  «me  Jo- 
seph Il  visite  Catherine  II  en  Crimée, 
insurrection  des  Pays-Bas  à cause  des 
réformes  qui  portent  atteinte  aux 
privilèges  provinciaux , aux  institu- 
tions civiles , aux  usages  et  aux 
moeurs , et  établissent  de  nouveaux 
impôts  sans  donner  de  nouveaux 
droits  politiques  (juin  ).  Quelques 
hostilités.  Fin  des  troubles  (sept)  : 
Joseph  II  rév«ique  les  nouvelles  or- 
donnances et  rétablit  la  charte  du 
Brabant. 

Autriche,  Ruiiale  et  Turquie. 

— Voyage  triomphal  de  Catherine  II 
avec  Potemkin,  à travers  les  provin- 
ces méridionales,  dans  les  régions 
du  Volga,  à Kherson,  à l’embouchure 
du  Dniéper , et  dans  la  Crimée.  — 
A Kherson , elle  est  visitée  par  Jo- 
seph Il  qui  espère,  avec  son  alliance, 
occuper  les  bouches  du  Danube  ( ig 
mai)  ; arc  de  triomphe  sur  le  che- 
min de  Byzance  que  convoitent  les 
Busses.  — La  Porte  prévient  les  des- 
seins de  la  Russie  et  lui  déclare  la 
guerre  (2i  août).  Deux  cent  mille 
Autrichiens  se  réunissent  sur  les 
frontières  de  la  Turquie  : ils  passent 
la  Save  (déc.),  mais  ne  peuvent  sur- 
prendre Belgrade. 

KtatN-vnla.  — Le  congrès,  seul 
pouvoir  fédéral  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre,  se  retire  de- 
vant les  embarras  de  la  situation  : 
indocilité  de  chaque  État,  lutte  con- 
tre les  nations  indiennes,  dettes 
contractées  pendant  la  guerre  , peu 
d’estime  témoigné  par  les  grands 
peuples  de  l’Europe  (21  févr.).  Pen- 
dant deux  ans,  pas  de  pouvoir  fédé- 
ral.— La  commission  de  constitution 
finit  son  travail  ; elle  ne  se  compo- 
sait que  de  cinquante-cinq  membres  : 
Washington,  président;  Madison, 
Hamilton  , les  deux  Morris  , etc. 
(1 7 sept.).  Examinée  et  discutée  dans 
chaque  Etat,  la  constitution  sera  suc- 
cessivement approuvée  par  tous  de 
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1787  à 1789  : le  pouvoir  législatif  est 
A un  congrès,  composé  d’un  sénat  et 
d’une  chambre  de  représentants;  le 
pouvoir  exécutif  à un  président  élu 
tous  les  quatre  ans,  rééligible  et  res- 
ponsable : un  véto  seulement  suspen- 
sif ; cour  suprême  de  justice  fédé- 
rale; la  Constitution  peut  être  revisée. 
Le  premier  président  élu  n’entrera 
en  charge  qu’en  1789. 

France.  — Assemblée  de  no- 
tables, dans  l’espoir  qu’une  réparti- 
tion plus  égale  des  charges  publiques 
augmentera  les  revenus  (22  févr.).  La 
proposition  d’un  impôt  territorial 
levé  sur  toutes  les  propriétés,  même 
celles  du  clergé , est  rejetée  par  les 
privilégiés.  Retraite  de  Galonné  (20 
avril).  L’archevêque  de  Toulouse, 
Loménie  de  Brienne,  mis  à la  tête 
d’un  nouveau  conseil  de  finances 
( 1*'  mai),  présente  à l’assemblée  les 
mêmes  plans  qu’il  avait  blâmés.  Clô- 
ture derassenibléele25.  Les  édits  sur 
l’impôt  du  timbre  et  surla  subvention 
territoriale,  portés  au  parlement,  y 
sont  refusés.  Des  états  généraux  sont 
demandés.  LitdejusticeàVersailles  : 
le  roi  impose  les  édits  (6  août).  Pro- 
testation du  parlement  : il  est  exilé 
à Trq^es  le  15  ; agitation  à Paris 
et  dans  la  Franche-Comté.  Loménie 
de  Brienne  devient  principal  minis- 
tre (19  sept.).  Rappel  du  parlement 
le  20.  Le  roi  vient  au  parlement 
pour  l’enregistrement  de  deux  édits  : 
1°  création  d’emprunts  jusqu’à  con- 
currence de  quatre  cent  vingt  mil- 
lions ; 2°  concession  de  tous  les 
droits  civils  et  politiques  aux  protes- 
tants. demandée  avec  insistance  par 
M.  de  Malesherbes  (I9  nov.).  Sur  le 
premier  édit,  en  présence  du  roi, 
opposition  violente  du  duc  d’Orléans. 
— M.  de  Montmorin  est  le  dernier 
ministre  des  aflaires  étrangères  choisi 
par  Louis  XVI.  — Nouvelle  nomen- 
clature chimique  par  Lavoisier  et 
Guyton  de  Morveau,  avec  le  con- 
cours de  Bertiiollet  et  de  Fourcroy. 

Hollande.  — Guerre  civile  à 
Amsterdam  (28  mai).  Les  Prussiens 
qui  soutiennent  Guillaume  V vien- 


nent jusqu’à  Amsterdam  (20  sept.), 
la  puissance  du  stathoudérat  est  ré- 
tablie (9  oct.  ) : réaction  sanglante 
contre  les  partisans  de  la  révolution. 

Rndiile.  — Traité  de  commerce 
avec  la  France  (1 1 janv.)  : les  Anglais 
n’ont  plus  le  monopole  de  la  naviga- 
tion dans  les  mers  du  nord.  — Con- 
vention de  commerce  avec  la  Chine. 
1788. 

Angleterre.—  Début  du  Times. 

Autriche  , Danemark , Ban- 
Ole,  (Suède  et  Turquie.  — Mani- 
feste de  Joseph  II  contre  la  Turquie 
(10 févr.).— Les  Russes  perdent  con- 
tre les  Turcs  une  bataille  navale  à 
Sébastopol,  au  sud-ouest  de  la  Cri- 
mée. Le  roi  de  Suède  attaque  la 
Russie  à l’improvistc  (juin)  ; malgré 
une  défaite  de  sa  flotte  â Hogland , 
Ile  du  golfe  de  Fimande  (l7juill.),  il 
avance  jusqu’à  Frédérikshamm  ; mais 
plusieurs  olllciers  refusent  le  service  : 
il  retourne  à Stockholm  ( août).  Les 
Danois,  alliés  de  Catherine  11,  en- 
vahissent la  Suède  et  assiègent  Goe- 
theborg  (sept).  Mais  l’intervention  de 
l’Angleterre  et  de  la  Prusse  arrête 
les  Danois  ; suspension  d’armes  ( 9 
oct.).  — Les  Autrichiens  qui  atta- 
quent Belgrade  (mars-avril)  sont  re- 
jetés au  delà  de  la  Save.  Joseph  II  a 
à craindre,  en  Hongrie,  un  mouve- 
ment national , parce  qu’il  a arraché 
à la  noblesse  les  prérogatives  féodales 
et  irrité  le  peuple  par  des  innovations 
religieuses. — Le  général  Laudon  par- 
court la  Bosnie  turque  et  enlève  Novi- 
Bazar  ( août  ).  Le  prince  de  Cobourg, 
soutenu  par  le  Russe  Soltikof , in- 
vestit Choezim , sur  le  Dniester.  — 
En  Hongrie , les  Turcs  battent  Jo- 
seph H à Temesvar  (8  déc.  ).  — Le 
Russe  Potemkin  prend  d’assaut  Oc- 
zakow,  sur  la  mer  Noire,  entre  Odessa 
et  Kherson  (17  déc.). 

Danemark. — L’abolition  com- 

Îilète  de  la  servitude  est  décrétée  pour 
’an  1800  ; déjà  des  affranchissements. 

Efipagne-  — Mort  de  Charles  III 
( 14  déc.  ).  Esprit  bienveillant  et 
libéral  de  son  gouvernement,  pen* 
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dant  vingt-cinq  ans  dans  ics  Deux- 
Siciles,  pendant  vingt-neuf  en  Espa- 
gne. A ia  fin  de  son  règne,  U a eu 
pour  ministre  et  a nommé  gouver- 
neur du  conseil  de  Castiiie  Campo- 
nianès , auteur  d’exceilents  ouvrages 
sur  l’économie  politique  et  sur  l’ad- 
ministralion  de  l’Espagne , qui  a 
contribué  au  développement  du  com- 
merce et  de  l’industrie. — Avènement 
de  Charles  IV,  son  fils. 

vcance.  — Loménie  de  Brienne 
et  Lamoignon  , garde  des  sceaux , 
veulent  réduire  les  parlements  au 
jugement  des  affaires  privées,  et  éta- 
blir des  cours  pléni^es  composées 
seulement  de  l’élite  des  privilégiés. 
Le  conseiller  Duval  d’Êprémesnil  qui 
dénonce  le  projet  est  arrêté  (3  mai)  ; 
assemblée  du  parlement  violemment 
rompue  le  5.  Lit  de  justice  à Versailles 
pour  l’enregistrement  des  nouveaux 
édits  le  8.  Cependant  la  crainte  d’une 
insurrection  fbit  suspendre  l’établis- 
sement de  la  cour  piéniére  (8  aoAt). 
Edit  du  8 pour  rourertore  dtes  états 
généraux  au  t**  uni  Retraite 

de  M.  LoménJp'  dd  Brftenne  le  25; 
M.  Necker  est  râtelé  aux  finances 
le  27.  Graves  «fésordres  à Paris. 
Retraite  du  garde  des  sceaux  (14 
sept.).  — L’édit  de  convocation  des 
états  généraux  est  enregistré  au  par- 
lement ( 27  sept.  ) ; ils  doivent  être 
assemblés  selon  la  forme  observée 
pour  les  états  de  I8l4,  distribués 
en  trois  ordres  ayant  chacun  même 
nombre  de  députés  élus  par  les  bail- 
liages , formant  trois  chambres  par- 


ticulières, avec  le  système  de  vote 
par  ordre.  — Après  une  seconde  as- 
semblée des  notables  à Versailles 
(6  nov.),  Necker  obtient, le  27 , d u Con- 
seil qu’il  y aura  mille  députés  et  que 
le  tiers  état  aura  un  nombre  de  repré- 
sentants égal  a celui  des  deux  ordres 
réunis;  l'assemblée  se  tiendra  à Ver- 
sailles. — Une  société  d’hommes  de 
lettres  publie,  de  1788  à 1789,  une 
collection  de  DocumerUs  sur  l'his- 
toire des  états  généraux  et  des  au- 
tres assemblées  nationales  de  France, 
— Mort  deBuflba  (IGavril). — Voyage 
du  jeune  Anacharsis  en  Grèce,  par 
l’abbé  Barthélemy.  — Paul  et  Vir- 
ginie, de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 
— Lettres  de  M"*  Necker  ( depuis 
M"*  de  Staël  ) , âgée  de  vingt-deux 
ans,  sur  le  caractère  et  les  écrits  de 
J.  J,  Rousseau,  dont  elle  accepte  la 
philosophie. — Après  que  La  Pérouse 
a visité  la  Nouvelle-Hollande,  on 
cesse  d’avoir  de  ses  nouvelles  depuis 
le  T Cévrlen  : |]  a.  péri  sans  doute  sur 
récifs  qui  entourent  l’Iis  de  Vani- 
koro,  au  sud  de  l’archipel  de  la  reine 
Charlotte.  Population  : 25  millions. 

HAlUmde.  — Traité  d’alliance 
avec  l’Angleterre,  moyennant  le  main- 
tien du  stathoudérat  (15  avril).  Toutes 
les  provinces,  par  un  concordat  que 
ratifient  les  États  Généraux,  s’enga- 
gent à conserver  la  constitution  ac- 
tuelle ( 10  juin  ).  Triple  alliance  de 
la  Hollande,  de  l’Angleterre,  de  la 
Prusse,  qui  a retiré  ses  troupes  (août- 
sept.).  La  France  n’a  plus  d’influence 
(Uns  les  Provinces-Urnes. 
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CINQUIÈME  PÉRIODE. 

1789-1852. 

APERÇU  GÉNÉRAL.  . 

L’histoire  contemporaiœ  ne  sera  pas , comme  les  périodes  pré- 
cédentes, l'objet  d’un  aperçu  général.  L’intérêt  qui  s’attache  aux 
événements  et  l’in^mrtaiice  des  acteurs  demanderaient , au  lieu 
d’un  court  résumé,  des  jugements  suivis,  une  appréciation  morale 
et  politique  qu’il  serait  téméraire  d’essayer  en  face  de  révolutions 
qui  n’ont  pas  produit  encore  tous  leurs  effets,  et  de  personnages  qui 
n’appartiennent  pas  encore  à la  postérité.  Nous  distinguerons  seu- 
lement dans  cette  période  de  soixante-trois  ans , remplie  d’événe- 
ments si  nombreux  et  si  divers  , quatre  phases  du  mouvement  eu- 
ropéen : de  4789  à 4799,  la  révolution  française  ; de  4799  à 1815, 
la  domination  de  Napoléon  ; de  484  5 à 4848,  l’exercice  du  gouver- 
nement représentatif  dans  plusieurs  des  États  qu’a  reconnus  le 
congrès  de  Vienne,  l’affranchissement  de  la  Grèce  et  de  la  Belgique; 
de  4848  à 4852 , les  efforts  de  la  démocratie  et  du  socialisme,  et  la 
restauration  du  principe  d’autorité.  L’Angleterre  et  la  Rus.«ie  seules 
n’ont  pas  changé.  La  Russie  garde  ces  traditions  de  despotisme  qui 
font  redouter,  pour  l’avenir  de  la  liberté  et  de  la  civilisation , les 
triomphes  de  sa  politique  et  doses  armes.  L’Angleterre  échappe  aux 
orages  intérieurs  par  sa  fidélité  aux  principes  constitutionnels  de 
4688  et  par  son  esprit  sagement  réformateur.  Son  génie  commercial 
sait , comme  sa  politique  , s’inspirer  de  la  liberté  ; après  avoir  ré- 
sisté au  système  du  blocus  continental,  elle  offre  au  monde  le  libre 
échange,  en  même  temps  qu’elle  poursuit  l’abolition  de  la  traite  dos 
nègres.  Les  merveilleux  effets  de  la  vapeur  et  de  l’électricité  sem- 
blent inviter  les  peuples  à se  rapprocher  et  à mettre  en  commun 
leurs  découvertes  industrielles.  La  contagion  de  l’exemple  donné 
par  les  États-Unis  s’est  étendue , depuis  4845 , à toutes  les  régions 
du  nouveau  monde  où  les  républiques  naissent  sans  effort,  mais  *nt 
une  existence  si  agitée  et  si  incertaine,  qu’on  ne  croirait  pas  à la 
durée  de  cette  forme  de  gouvernement , même  en  Amérique,  si  l’on 
n’avait  devant  les  yeux  la  prospérité  toujours  croissante  de  la  patrie 
de  Washington. 

Un  nouveau  monde,  l’Océanie,  est,  depuis  4789,  comme  décou- 
vert et  peuplé.  L’ancien.  Orient  a vu  tomber  ses  barrières.  L’Inde 
est  uB&proviaoe  d’un,  royaume  européen,  la  Perse  le  champ  de  ba- 
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taille  où  luttent  les  influences  rivales  de  l’Angleterre  et  de  la  Russie. 
La  Chine  a été  obligée  d’ouvrir  ses  ports  au  commerce  de  toutes  les 
nations.  Le  Japon  lui-même  est  menacé  de  sortir  de  son  isolement 
séculaire;  et  la  vieille  Afrique , cernée  par  la  France  au  nord , par 
l’Angleterre  sur  tout  son  pourtour,  entre  elle-même  dans  l’immense 
mouvement  qui  enlace  le  monde  des  mille  liens  du  commerce. 

CHRONOLOGIE. 


4789. 

Angleterre.  — Nouvelle  guerre 
contre  Tippo-SaCb , avec  l’alliance 
des  Mahrattes. 

Autriche.  — L’exécution  des  dé- 
crets de  réforme  cause  une  révolu- 
tion dans  le  Brabant  et  le  Hainaut 
(2  janv.  ).  Les  Autrichiens  ferment 
l’université  de  Louvain  et  les  col- 
lèges d’Anvers  et  de  Matines;  sup- 
pression de  la  charte  de  joyeuse  en- 
trée du  Brabant  (18  juin).  Défaite  des 
Autrichiens  (27  ocL).  Joseph  H ré- 
voque en  vain  l’édit  du  18  juin  (22 
nov.).  Bruxelles  est  au  pouvoir  des 
rebelles  (déc.  ) ; ils  convoquent  pour 
le  1 1 janvier  un  congrès  national. 

Autriche  , Danemark  , Bna- 
ale,  huède  et  Turquie.  — Après 
le  coup  d’État  d’avril,  qui  rend  son 
pouvoir  absolu  , Gustave  III  recom- 
mence les  hostilités  contre  les  Rus- 
ses, mais  sa  flotte  est  battue  à 
Swenda-Sund,  dans  le  Skager-Rak 
(24  août).  Le  Danemark  est  obligé 
de  se  déclarer  neutre  (Ojuill.).  — 
Souvarov  gagne  sur  les  Turcs  la  ba- 
taille de  Fokschany,  au  nord-est 
de  la  Valachie  (31  juill.].  Journée 
plus  décisive  à Martincstic,  près  du 
Rimnik  (22  sept.].  L’Autrichien  Iau- 
don  prend  Belgrade,  conquête  qui  lui 
ouvre  la  Servie  (9  oct.).  Potemkin 
prend  Bender,  sur  le  bas  Dniester 
(15  nov.). 

Ktata-Vnlfl.  — La  constitution 
présentée  en  1787  à l’adoption  de 
tous  les  États , est  enfin  sanctionnée 
par  tous.  George  Washington  est 
élu  président.  — Population  totale  : 
3 930  000  âmes. 


Tranee. — A l’approche  des  états 
généraux,  formation  de  réunions  po- 
litiques du  nom  anglais  de  clubs.  I.e 
club  Breton  est  le  berceau  de  la  so- 
ciété des  Jacobins.  Désignation  des 
partis  à l’occasion  des  élections  : dé- 
mocrates, aristocrates. — Troubles  à 
Paris  : une  populace  furieuse  dévaste 
la  maison  et  la  manufacture  de  pa- 
piers peints  de  Réveillon , au  fau- 
bourg Saint- Antoine  ( 29  avril  ). 
Révolte  â Marseille  le  30.  — Ouver- 
ture des  états  généraux  à Versailles 
par  le  roi,  après  une  procession  so- 
lennelle (4,  6 mai);  291  membres 
du  clergé  ; 270  de  la  noblesse  ; 584 
du  tiers  état,  qui  a vingt-trois  voix 
de  plus  que  les  deux  autres  ordres 
réunis.  Discours  de  Louis  XVI  ; rap- 
port de  Necker  sur  l’état  des  revenus 
et  des  dépenses  : il  propose  divers 
moyens  pour  combler  le  déficit,  sur- 
tout la  voie  des  emprunts.  — Le  tiers 
état  reste  dans  la  salle  commune.  Les 
débats  au  sujet  de  la  vériûcation  des 
pouvoirs  révèlent  nettement  la  pensée 
du  tiers  de  concentrer  en  une  seule 
assemblée  les  trois  ordres;  il  de- 
mande la  vérification  en  commun 
( du  6 mai  au  17  juin  ) : les  députés 
dont  les  pouvoirssont  vérifiés  se  for- 
ment, sur  la  motion  de  Sieyès,  en 
assemblée  nationale  (17  juin).  Ser- 
ment du  Jeu  de  Paume  : tous  les 
membres  présents  jurent  avec  le  pré- 
sident Bailly  de  ne  se  séparer  qu’a- 
près  avoir  donné  une  nouvelle  Con- 
stitution à la  France  ( 20  juin). 
Séance  royale  (23  juin)  ; après  le  dé- 
part du  roi,  Mirabeau , un  des  dé- 
putés du  tiers,  quoique  noble,  décide 
le  tiers  à ne  pas  se  retirer  : « Noue 
sommes  ici  par  la  volonté  du  peuple, 
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nous  n’en  sortirons  que  par  la  force 
des  baïonnettes.  > La  personne  des 
députés  est  déclarée  inviolable  (493 
voix  contre  34).  A la  demande  du  roi, 
ie  clergé  et  la  noblesse  se  réunissent 
au  tiers  état  (27  juin).  L’assemblée 
nationale  se  déclare  constituante 
(9  juilL).  — Disgrâce  de  Necker, 
ordre  royal  d’exil  (11  juill.).  Fer- 
mentation dans  la  capitale.  Atroces 
excès  commis  par  quelques  milliers 
de  forcenés  (l2,  13  Juill.).  Prise  de 
la  Bastille  par  le  peuple  parisien 
(14  Juill.);  il  commence  aussitôt  à la 
démolir.  Le  roi  consent  au  renvoi 
des  troupes  allemandes , qu’avait 
demandé  l’assemblée  ( 15  Juill.  ).  — 
Commencement  de  l’émigration  : 
fuite  du  comte  d’Artois,  dernier 
frère  du  roi , du  prince  de  Condé  et 
de  sa  famille  (16Juill.),  et  bientôt  de 
beaucoup  de  gens  de  la  cour. — Bailly 
est  nommé  maire  de  Paris  ; le  héros 
de  la  guerre  d’Amérique,  La  Fayette, 
commandant  de  la  milice  parisienne. 
Adoption  de  la  cocarde  tricolore.  — 
Le  roi  vient  à Paris  pour  calmer 
l’effervescence  du  peuple,  dont  il 
recueille  encore  les  acclamations 
(17  Juill.);  il  retourne  à Versailles  où 
il  sera  dominé  par  la  reine  et  les  cour- 
tisans. — Nouveaux  troubles  à Paris  ; 
vengeance  atroce  de  la  populace  sur 
l’octogénaire  Foulon  et  son  gendre 
Berthier(22Juill.).— Rappel  de  Nec- 
ker; il  est  fait  premier  ministre  (28 
Juill.) , recomposition  du  cabinet. 
Nuit  du  4 août  : rassemblée,  avec  un 
élan  sublime  de  patriotisme  dont 
l’exemple  est  donné  par  les  privilé- 
giés , abolit  tous  les  privilèges  ; ces 
résolutions , formulées  en  dix-neuf 
articles,  sont  présentées  au  roi.  L’as- 
semblée décerne  à Louis  XVI  le  titre 
de  restaurateur  de  la  liberté  fran- 
çaise f 13  août).  Elle  décrète  la  liberté 
des  opinions  religieuses  et  de  la 
presse  les  23  et  24.  — Ardente  dis- 
cussion au  sujet  du  veto  que  le  roi 
pouvait  mettre  aux  décrets  de  l’as- 
semblée : Mirabeau  combat  avec  une 
grande  éloquence,  mais  sans  succès, 
la  proposition  du  veto  suspensif  qui 
permettait , quand  une  loi  avait  été 


refusée  par  le  roi , de  la  représenter 
dans  la  législature  qui  suivait  immt^- 
diatemeut  celle  où  le  roi  aurait  ap- 
posé son  veto  (1 1 sept.).  Repas  offert 
par  les  gardes  du  corps  aux  officiers 
du  régiment  de  Flandre  arrivé  à 
Versailles  (l*'  ocL).  Le  même  Jour 
est  présenté  au  roi  le  premier  cha- 
pitre de  la  nouvelle  constitution.  In- 
titulé : des  Droits  de  l’homme.  — 
Émeute  mise  en  branle  A Paris,  sur- 
tout par  des  femmes  du  peuple  qui 
se  plaignent  de  la  cherté  et  de  la  ra- 
reté du  pain  (5  ocL);  portée  Jusqu’à 
Versailles  où  sont  massacrés  les  gar- 
des du  coms  dans  le  palais  même 
(G  oct.).  — Le  roi  est  forcé  de  revenir 
à Paris  : il  est  reçu  à l’hôtel  de  ville 
entre  deux  haies  de  piques;  il  se  rend 
aux  Tuileries.  L’assemblée  nationale 
vient  siéger  à Paris  ( 12  oct  ) ; elle 
s’installera  dans  le  manège,  près  des 
Tuileries,  du  côté  de  la  rue  Saint- 
Honoré.  — Décrets  de  l'assemblée  : 
les  biens  ecclésiastiques  sont  mis  à 
la  disposition  de  i’assembiée  (2  nov.)  ; 
les  parlements  resteront  en  vacance 
Jusqu’à  nouvel  ordre,  le  3;  création 
des  assignats,  hypothéqués  sur  le 
produit  des  biens  ecclésiastiques  dont 
la  vente  est  ordonnée  Jusqu’à  concur- 
rence de  quatre  cents  millions  ( 1 7 
déc.)  ; aliénation  des  domaines  de  la 
couronne  ; confiscation  des  biens 
des  émigrés  (22  déc.).  — Le  pre- 
mier numéro  du  Moniteur  officiel 
parait  le  5 mai.  — Journaux  issus  de 
la  révolution.  A l’ouverture  des  états 
généraux,  Mirabeau  fait  le  Courrier 
de  Provence,  Corsas  le  Courrier 
de  Versailles,  Brissot  le  Patriote 

{rançais,  Barrère  le  Point  du  jour. 
.a  veille  du  14  Juillet  apparaît  le 
plus  populaire,  les  Révolutions  de 
Paris,  rédigé  par  Loustalot-Pru- 
dhomme  ; la  veille  des  5 et  6 octobre, 
l’Ami  du  peuple,  par  Marat  ; les  An- 
nales patriotiques,  par  Carra  et 
Mercier.  Bientôt  après,  le  Courrier 
du  Brabant,  de  Camille  Desmoulins, 
le  plus  spirituel  de  tous  ; puis,  l’un 
des  plus  violents,  l’Orateur  du  peu- 
ple , par  Fréron , fils  du  célèbre  en- 
nemi de  Voltaire.  Deux  hommes  pré- 
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cliaicnt  la  république , Brissot  et  C. 
Desmoulins.  — Création  de  la  société 
des  Amis  des  orts  (juill.). — Mort  de 
Josepli  Veriiet,  paysagiste  de  marine. 

— Charles  II,  tragédie  de  J . Chénier. 

Suède.  — Gustave  111  s’esl  fait 

donner,  malgré  la  noblesse,  par  les 
trois  ordres  du  clergé , des  bour- 
geois et  des  paysans , un  pouvoir 
presque  illimité,  et  surtout  le  droit 
de  faire  la  guerre  ou  lapais  en  vertu 
de  l’acte  de  réunion  et  de  sûreté 
( avril  ).  11  casse  le  sénat. 

Turquie. — Mortd’Abdul-Hamid. 

— A véiieiiient  de  son  neveu  Séliiu  111, 
âgé  de  viugt-liuit  ans  (avril). 

17»0. 

Anqleterre.  — Burke,  dans  ses 
Réflexions  sur  la  révolution  fran- 
çaise, s’en  déclare  l’adversaire  achar- 
né. 

Autriehe. — Toutes  les  provinces 
belges,  excepté  te  Luxembourg,  pro- 
clament leur  intiépondanoe  (4  janv.). 
Ctmgrès  national  à Bruxelles.  L’em- 
pereur s’adresse  au  saint-siège,  à 
l’Angleterre,  à la  France,  â la  Prusse 
pour  faire  rentrer  ses  peuple  dans 
le  devoir.  — S]rmptéme  d'insurrec- 
tion en  Hongrie.  L’empereur  rétablit 
la  constitution  hongroise  ( janv.  ) , 
renvoie  à Bude  la  couronne  de  saint 
Étienne,  maintient  seulement  l’édit 
de  tolérauee  et  l’abolition  de  la  ser- 
vitude. — Sa  mort  â quarante-neuf 
ans  (20  févr.).  Son  épitaphe  par  lui- 
méine  : « Ci-glt  Joseph  II  qui  fut 
malheureux  dans  toutes  ses  entre- 
prises. * Son  frère,  Léopold  II.  âgé 
de  quarante-trois  ans,  grand-duc  de 
Toscane,  lui  succède  d’abord  comme 
roi  de  Bohème  et  de  Hongrie,  et  sou- 
verain des  Pays-Bas.  H ne  garde  des 
réformes  de  Joseph  II  que  celles  qui 
sont  compatibles  avec  les  con.stiiu- 
tions  des  États.  La  révolte  du  Brabant 
continue. 

Autriche,  Pologne,  Pruenc, 
Banale , Suède  et  Turquie.  — 

La  déflance  de  la  Prusse  à l’égard  de 
I Autriche  et  de  la  Russie  l’engage  à 


contracter  alliance  avec  la  Porte  : une 
armée  est  envoyée  en  Silésie  ( 16 
janv.).  Espoir  de  la  Pologne  t Fré- 
déric-Guillaume promet  aux  Polo- 
nais de  les  défendre,  s’ils  sont  at- 
taqués pour  cause  de  réforme  de  leur 
Constitution  (29  mars).  — Succès  des 
Autrichiens  contre  les  Turcs,  dans 
les  régions  du  Danulm,  sous  le  prince 
de  Cobourg  ; à la  suite  d’un  tremble- 
ment de  terre,  les  Turcs,  supersti- 
tieux , évacuent  Orsova , â la  limite 
delà  Transylvanie,  de  laValachie, 
de  la  Servie  (16  avril).  Les  Autri- 
chiens arrivent  à Widdin  et  à Giur- 

tcvo,  qu’ils  ne  peuvent  prendre.  — 
iiccès  des  Russes  contre  les  Sué- 
dois , sur  mer , à Sivenska-Sund , 
où  ils  avaient  été  battus  dix  mois  au- 
paravant (9  Juin.).  — Au  congrès  de 
Keicbenbach,  en  Silésie  (du  27  juin 
au  27  juin.),  la  Prusse  , la  Hollande 
et  l’Angleterre  promettent  d’aider 
l’Autriche  A soumettre  les  Belges,  si 
elle  veut  conclure  la  paix  avec  la 
Porte  séparément  de  la  Russie  et  ne 
prétendre  par  le  traitéâ  aucun  agran- 
dissement de  territoi  re  ; Léopolds’cn- 
gage  â rétablir  l’ancienne  Constitu- 
tion des  Pays-Bas. — Léopold  renonce 
au  grand-tlui  hé  de  Toscane,  en  faveur 
de  son  second  fils  l’archiducFerdinann 
( 21  juiil.).  — Paix  de  la  Suède  avec 
la  Russie,  sans  profit  pour  la  Suède 
(14  août);  ses  finances  sont  ap- 
pauvries. Trêve  de  neuf  mois  entre 
l’Autriche  et  la  Porte  (19  sept.).  Les 
hostilités  ne  continuent  qu’entre  les 
Turcs  et  Catherine  11. — Léopold  est 
élu  empereur  d’Allemagne(30 sept.). 
Il  s’engage  par  sa  capitulation  impé- 
riale à réclamer  auprès  de  la  France 
en  faveur  des  princes  aliemands  qui 
viennent  d’étre  dépouillés  de  leurs 
anciens  droits  dans  les  provinces  de 
Lorraine,  de  Francbe-Gonvté,  d’Al- 
sace. — Répres.sion  de  llnsurrection 
belge  : les  Autrichiens  partout  vain- 
queurs occupent  Linvbourg,  Verviers 
à l’est  de  Liège  fsept.),  Nainur  (2â 
nov.),  Bruxelles  ( 3 déc.)  et  bientôt 
Ostende.  La  convention  de  la  Haye 
entre  l’Angleterre,  la  Prusse  et  la 
Hollande,  garantit  les  Pays-Bas  A 
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l’empereur  (10  déc.).  — Progrès  des 
Russes  : Souvarov  prend  d’assaut  la 
ville  d’ismaél , lèle  de  défense  de  la 
froniière  ottomane,  sur  la  branche  la 
plus  septentrionale  du  bas  Danube  : 
il  y fait  un  horrible  carnage  (Î2 
déc.),  — Ouverture  du  congres  de 
Szistowa, entre  Nlcopolls  elGhirgevo, 
pour  décider  de  la  paix  entre  l’Au- 
triche et  la  Porte  (30  déc.).  Cathe- 
rine II  ne  veut  pas  encore  poser  les 
armes. 

KtatM-tinla. — Mort  de  Franhlin 
(17  avril);  deuil  public  de  deux  mois. 

rrance.  — Fermentation  révo- 
lutionnaire. Exécution  du  marquis 
de  Favras,  accusé  de  conspiration 
contre  l’assemblée  ( 18  janv.).  Trou- 
bles à Marseille , à Bordeaux  , à Bé- 
ziers, difficilement  répriinés(févr.). — 

L’assemblée  pose  les  bases  d’une 
nouvelle  organisation  administrative, 
civile  et  judiciaire  ; elle  proclame 
l’égalité  de  tous  devant  la  loi  ( 21 
janv.),  et  fonde  l’unité  territoriale  de 
la  France  ; elle  absorbe  les  pouvoirs 
de  la  royauté  et  enchaîne  l’Église. 
La  division  en  provinces,  qui  rap- 
pelle des  différences  locales  d’inié- 
réts  et  d’usages , fait  place  A qUatre- 
vingl-trois  départements  qui  tirent 
leurs  noms  de  distinctions  toutes 
physiques,  de  fleuves  et  de  monta- 
gnes (15  janv.)  ; subdivision  des  dé- 
partements en  districts,  cantons  et 
municipalités.  Le  roi , au  sein  de 
l’assemblée,  s’engage  à défeiidre  et 
A maintenir  la  constitution.  Tous  les 
députés  prêtent  serment  de  fldélitéà 
la  nation , à la  loi  et  au  roi  (4  févr). 
Suppression  des  vœux  monastiques 
(13  févr.).  Égalité  des  partages  dans 
les  successions,  suppression  des  sub- 
stitutions et  des  droits  des  aînés, 
abolition  des  droits  sel^euriaux  (24 
févr.).  Création  de  la  municipalité  de 
Paris,  divisée  en  quarante-huit  sec- 
tions ( 6 mai  ).  Sur  la  proposition  de 
M.  de  TallcyVand,  évêque  d’Autun, 
décret  au  sujet  de  l’établissement  de 
l’uniformité  des  poids  et  mesures  ; 
des  académiciens  français  devront 
S’entendre  avec  la  Société  royale  de 


Londres  pour  déterminer  l’unité  des 
mesures  nouvelles  (8  mai).  A l’occa- 
sion de  l’équipement  de  quatorze 
vaisseaux , ordonné  par  le  roi , l’as- 
semblée discute  a qui  appartient  le 
droit  de  faire  la  guerre  et  la  pais , 
et  s’attribue  résolùment  ce  droit 
malgré  Mirabeau  (22  mai).  La  liste 
civile  du  roi  est  fixée  à vingt-cinq 
millions  (9  juin).  Avignon  reuonce 
A obéir  au  i»pe  et  décrète  sa  ré- 
union A la  France  (Il  juin).  Su{>- 
pression  de  tous  les  titres  de  no- 
blesse , des  ordres  militaires,  des  li- 
vrées, des  armoiries,  de  toute  espèce 
de  distinction  entre  les  Français  ( |9 
juin).  L’assemblée  fixe  le  nombre 
des  métropoles  ecclésiastiques  et  des 
évêchés  (7  juin),  et  décrète  la  consti- 
tution civile  du  clergé  ( 12  juill.)  : 
quatre-vingt-trois  évéchés,  autant 
que  de  départements,  au  lieu  de  eent 
trente-cinq  ; suppression  des  cliapi- 
tres,  abbayes,  prieurés,  chapelles  et 
bén^ces;  les  évéqoes  et  les  curés 
seront  nommés  par  les  mêmes  col- 
lèges électoraux  qui  disposeront  des 
administrations  civiles;  les  vicaires 
formeront  un  conseil  permaneiit  au- 
près des  évéques;  les  curés  choisi- 
ront leurs  vicaires.  Celte  Consiituimu 
rendait  les  curés  presque  indépen- 
dants des  évéques,  et  les  évéques  du 
pape.  Le  roi  ne  voulut  pas  se  pro- 
noncer aussi  tdt  sur  un  décret  qui 
troublait  sa  conscienee.  — Fêle  na- 
tionale de  la  Fédération  au  Champ 
de  Mars  ( 14  juill.)  : des  députés  de 
tous  les  corps  de  l’armée , des  qua- 
tre-vingt-trois départements,  la  garde 
nationale  de  Paris,  le  roi,  sont  unis 
dans  un  même  serment  pour  la  dé- 
fense de  la  constitution;  la  messe  est 
célébrée  par  l’évêque  Talleyrand.  — 
Création  des  juges  de  paix  et  des 
tribunaux  de  conciliation  ( 5 août). 
Abolition  du  droit  d’aubaine  le  6. 
L’institution  du  jury  est  posée  en 
principe  pour  le  jugement  des  af- 
faires criminelles  le  16.  Les  ec- 
clésiastiques sont  exclus  de  toutes 
fonctions  publiques  comme  incom- 
patibles avec  leur  ministère  le  2.5. 
— Insurrection  militaire  à Nancy; 
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trois  régiments  se  mettent  en  révolte 
contre  leurs  officiers  (août).  Nou- 
veaux troubles  dans  le  midi,  surtout 
à Nîmes.  — Démission  du  ministre 
Necker  ( 4 sept.  ) ; il  sort  de  France, 
chargé  de  malédictions,  et  se  retire  à 
l’entrée  de  la  Suisse,  dans  sa  terre 
de  Coppet.  — L’assemblée  consti- 
tuante, après  sa  retraite,  s’empare 
de  la  direction  du  trésor  public.  Sup- 
pression des  parlements  et  des  cours 
de  justice  : nouvelle  organisation  ju- 
diciaire (7  sept.);  le  tribunal  de  cas- 
sation sera  constitué  le  10  nov.  Émis- 
sion de  huit  cents  millions  d’assignats 
pour  acquitter  la  dette  publique; 
quatre  cents  millions  étaient  déjà  en 
circulation  (29  sept.). — Le  roi  cliange 
ses  ministres  de  la  guerre,  de  la  ma- 
rine, des  sceaux  ( 26  oct.).  — L’as- 
semblée décrète  que  les  évéques,  les 
curés , tous  les  ecclésiastiques , tous 
les  fonctionnaires  publics  doivent  ju- 
rer serment  de  fidélité  à la  nation,  à 
la  loi  et  au  roi,  maintenir  la  consti- 
tution, suivre  les  décrets  relatifs  à la 
constitution  civile  du  clergé(27  nov.); 
il  y eut  beaucoup  de  réfractaires.  — 
Le  roi  donne  enfin  sa  sanction  à la 
constitution  civile  du  clergé  (26  déc.)  : 
cinquante-huit  ecclésiastiques  au  sein 
de  rassemblée , le  curé  Grégoire  le 
premier,  prêtent  serment  à cette 
constitution  ( 27  déc.).  — La  maré- 
chaussée de  France  a reçu  le  titre  de 
gendarmerie  nationale  (21  déc.). 

1791. 

Allemagne.  — Mort  de  Mozart, 
l'auteur  de  Don  Juan , à trente- 
six  ans. 

Angleterre.— Débats  au  parle- 
ment sur  le  Canada  ; c’est  l’occasion 
de  la  rupture  entre  Burke  et  Fox. — 
Le  haut  et  bas  Canada  auront  chacun 
un  gouverneur  et  un  conseil  exécutif 
nommé  par  le  roi,  un  conseil  sur  le 
modèle  de  la  chambre  des  lords,  et 
une  assemblée  législative  dont  les 
membres  seront  élus  par  les  colons. 

Autriche  et  'Euriiule.  — Traité 
de  paix  signé  à Szislowa  (4  août)  : 
l’Autriche  ne  garde  que  le  territoire 


de  l’Unna,  affluent  à droite  de  la 
Save,  frontière  de  la  Croatie  autri- 
chienne et  de  la  Croatie  turque,  et 
Vieux-Orsova,  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  entre  la  Transylvanie  au- 
trichienne et  les  provinces  turques 
de  Valachie  et  de  Servie. 

nÊtets-vnlB.  — Le  territoire  de 
Vermont,  détaché  de  New- York, 
forme  un  nouvel  Étau 

Vranee.— Menace  de  l’Autriche  : 
l’empereur  porte  plainte  au  nom  des 
princes  allemands  qui  avaient  des 
possessions  en  Alsace;  l’assemblée 
constituante  décrète  une  augmenta- 
tion de  troupes  ( 28  janv.).  Bientôt 
les  chefs  des  émigrés,  le  comte  d’Ar- 
tois, le  prince  de  Condé  et  le  prince 
de  Rohan , lèvent  des  soldats  à 
Coblentz  et  à Worms.  — Le  ser- 
ment civique  est  refusé  par  la  plu- 
part des  membres  ecclésiastiques  de 
l’assemblée , par  les  curés  de  Paris 
et  par  les  évéques  (janv.)  : serment 
prêté  par  l’archevêque  de  Sens,  Lo- 
ménie  de  Brienne,  ancien  ministre, 
par  les  évêques  d’Autun  et  d’Orléans 
qui  se  sont  jetés  dans  les  fonctions 
civiles  et  ont  fini  par  se  marier  ; par 
l'évêque  de  Viviers,  le  Jean-Jacques 
du  clergé.  Sacre  des  premiers  évé- 
ques constitutionnels  à Paris,  par  les 
mains  de  M.  de  Tallcyrand  (25  fév.). 
Des  brefs  de  Pie  VI  ( 10  mars,  13 
avril  ) , menacent  des  peines  de  l’É- 
glise les  ecclésiastiques  qui  se  sou- 
mettront à la  constitution  civile.  — 
Violences  de  la  révolution.  Le  peuple 
de  Paris  se  porte  à Vincennes  (28 
févr.);  il  ne  peut  démolir  que  les 
parapets  du  donjon.  Quelques  cen- 
taines de  jeunes  gens,  dévoués  à la 
personne  du  roi  qui  parait  menacée 
au  milieu  des  excès  des  partis , 
échappent  avec  peine  à la  fureur 
populaire  ; on  les  a appelés  les  Che- 
valiers du  poignard.  — Décrets  con- 
stitutifs: établissement  des  tribunaux 
de  commerce  dans  les  principales 
villes  du  royaume  (4  janv.)  ; abolition 
du  privilège  de  la  compagnie  du  Sé- 
négal, le  commerce  de  cette  colonie 
devient  libre  pour  tous  les  Français; 
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abolition  du  monopole  pour  la  cul- 
ture du  tabac  (12  févr.);  suppression 
des  jurandes,  des  maîtrises  et  des 
corporations,  qui  affranchit  toutes 
les  industries  le  13;  création  des 
patentes  qui  serviront  de  base  à un 
impôt  productif  sans  oppression  le 
13  ; abolition  des  droits  d’entrée 
perçus  aux  barrières  de  Paris;  tarif 
de  douanes  qui  laisse  entrer  franches 
de  droits  les  matières  premières  et 
les  subsistances  (15  mars).  — Mort 
de  Mirabeau , le  plus  grand  orateur 
de  l’assemblée  constituante,  qui  dans 
ses  derniers  jours  s’était  fait  le  dé- 
fenseur de  la  monarchie  (2  avril). 
Deuil  public;  funérailles  nationales: 
il  est  le  premier  déposé  à l’église 
Sainte-Geneviève  qui  devient,  par  un 
décret  de  l’assemblée  ( 4 avril  ),  le 
Panthéon,  et  sera  le  tombeau  des 
grands  hommes.  — Le  roi  n’est  pas 
même  libre,  de  se  rendre  à Saint- 
Cloud  ( 1 8 avril).  — Reconsti  lu  tioii  des 
ministères  (27  avril  ) : la  charge  de  mi- 
nistre de  la  maison  du  roi  est  suppri- 
mée et  remplacée  par  le  ministère  de 
l’intérieur  ; ceile  de  contrôleur  gé- 
néral des  finances  devient  le  ministère 
des  contributions  et  des  revenus  pu- 
blics ; les  titres  de  chancelier  et  de 
garde  des  sceaux  fontplacc  à celui  de 
ministre  de  lajustice,  chargé  du  sceau 
de  l’État. — Institution  de  la  haute 
cour  de  justice,  chargée  de  connaître 
de  tous  les  crimes  et  délits  des  grands 
fonctionnaires  publics,  et  des  crimes 
contre  la  sûreté  de  l’Etat;  elle  est 
composée  d’un  haut  jury  et  de  quatre 
grands  juges,  pris  parmi  les  membres 
du  tribunal  de  cassation  (10  mai'.  — 
Concession  des  droits  civils  aux  mu- 
lâtres des  colonies  (15  mai);  ce  sera 
une  cause  de  luttes  terribles  entre 
les  mulâtres  et  les  blancs  à Saint-Do- 
mingue, — M.  Guillolln,  docteur  en 
médecine , fait  adopter  la  raaclilne 
inventée  par  lui  pour  l’exécution 
des  sentences  capitales  (31  mai).  — ^ 
Un  décret  de  l’assemblée  ôte  au  roi 
le  droit  de  faire  grâce  (5  juin).  — 
Fuite  du  roi  avec  la  reine,  ses  enfants 
et  sa  sœur,  par  la  route  de  Monlmé- 
dy,  tandis  que  Monsieur  se  dirige 


vers  Mons  ( 20  juin  ).  Reconnu  à Va- 
rennes,  au  nord-ouest  de  Verdun , il 
est  ramené  à Paris,  accompagné  par 
trois  députés  (25  juin),  et  sera  comme 
prisonnier  de  la  nation  dans  son  pa- 
lais. — L’as.semblée  qui  ne  songe 
pas  à renverser  la  monarchie  ordonne 
qu’un  gouverneur  sera  désigné  pour 
l’héritier  du  trône  (28  juin).  — Ordre 
aux  émigrés  de  rentrer  en  France 
sous  deux  mois  (Ojuill.). — Transla- 
tion au  Panthéon  des  cendres  de  Vol- 
taire ( 1 1 juin.)  ; celles  de  J.  J.  Rous- 
seau y seront  portées  le  27  août.  — 
Seconde  fédération  (14  juill.). — M.  de 
Rouillé,  le  général  des  troupes  de 
Lorraine  , qui  devait  favoriser  la 
fuite  du  roi,  est  renvoyé  pour  être 
jugé  devant  la  haute  cour  qui  siégera 
à Orléans  (15  juin.).  — Un  décret  sus- 
pend le  roi  de  ses  fonctions  ju.squ’à 
ce  qu’on  lui  ait  présenté  la  constitu- 
tion. Des  pétitionnaires,  qui  deman- 
dent la  déchéance  du  roi,  se  rassem- 
blent au  Champ  de  Mars;  proclama- 
tion de  la  loi  martiale  ; le  maire 
Bailly  et  le  chef  de  la  garde  na- 
tionale La  Fayette,  dissipent  les  ras- 
semblements par  la  force  ( 17  juill.). 
Imposition  triple  sur  les  biens  des 
émigrés  qui  ne  sont  pas  rentrés  (30 
juin.).  — Germes  de  guerre  civile. 
Agitation  de  la  Vendée  par  suite  du 
serment  demandé  aux  ecclésiasti- 
ques ; l’assemblée  y envoie  deux  de 
ses  membres  (juin.). — Danger  exté- 
rieur de  la  révolution.  Congrès  de 
Pilnitz,  en  Saxe,  au  sud-est  de 
Dresde;  l’empereur  et  le  roi  de 
Prusse  promettent  aux  émigrés  fran- 
çais et  offrent  à Louis  XVI  l’appui 
des  souverains  allemands;  le  comte 
d’Artois  y assiste  : la  déclaration  de 
Pilnitz  est  publiée  le  27  août.  — Le 
mariage  est  déclaré  n’être  aux  yeux 
de  la  loi  qu’un  simple  contrat  civil 
(août).  — La  Constitution  est  termi- 
née ( 3 sept.  ) ; elle  est  présentée  au 
roi  par  soixante  membres  de  l’as- 
semblée. Le  roi  envole  sa  sanction 
(13  sept.).  La  Constitution,  qui  porte 
en  tête  la  déclaration  des  droits  de 
l’homme,  déclare  la  France  une  mo- 
narchie hérétbtaire;  le  pouvoir  lé- 
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gislatif  appartient  à une  assemblée 
de  députés  élus  par  la  nation,  le 
pouvoir  exécutif  au  roi  dont  la  per- 
sonne est  déclarée  inviolable  et  sa- 
crée. Louis  XVI  vient  à rassemblée, 
il  signe  la  constitution  et  jure  de  la 
maintenir  ( 14  sept.}.  — Avignon  et 
le  comtat  Venaissiti  sont  déclarés 
partie  intégrante  de  la  France;  les 
réclamations  des  princes  allemands 
possessionnés  en  Alsace  sont  mises 
à néant  (23  sept.). — Dernière  séance 
de  l’assemblée  constituante;  le  roi  y 
vient  annoncer  la  clôture  des  travaux 
de  l’assemblée  { 30  sept.).  L’œuvre 
immortelle  de  la  constituante,  dans 
ses  dispositions  fondamentales,  étran- 
gères à la  forme  du  gouvernement , 
régit  encore  la  France. 

— Ouverture  de  l’assemblée  lé- 
gislative (l"  oct.);  elle  est  plus  hos- 
tile à la  royauté  que  la  constituante  : 
les  clubs  ont  décidé  des  élections, 
dont  ont  été  écartés,  par  un  décret 
du  20  mai,  tous  les  membres  de  la 
première  assemblée.  Un  décret  sub- 
stitue au  titre  de  roi  de  France  celui 
de  roi  des  .Français,  et  abolit  les 
mots  Sire  et  Majesté  ( 4 oct.  ) : le 
décret  fut  rapporté  le  lendemain. 

— Mouvements  d’insurrection  plus 
vifs  en  Vendée  et  en  Bretagne;  des 
troupes  sont  envoyées  contre  les 
chouans.  Massacres  dirigés  par  l’a- 
tsoce  Jourdan,  à Avignon;  à Mar- 
seille, à Aix  , troubles  sanglants.  — 
Sur  la  demande  de  Louis  XVI  qui 
déclare  avoir  accepté  la  Constitution, 
le  roi  de  Prusse  et  l’empereur  d’Al- 
lemagne retirent  leur  offre  de  pro- 
tection armée (iG  oct.). — Convention 
entre  la  Suède  et  la  Russie  (19  oct.); 
Gustave  III  veut  se  mettre  à la  tète 
d’une  sorte  de  croisade  monarchique 
contre  les  révolutionnaires  de  France. 
— Le  roi  oppose  son  vélo  aux  décrets 
de  l’assemblée  qui  menacent  de  mort 
les  émigrés  s’ils  ne  rentrent  pas  en 
France  au  I"  janvier,  et  privent  de 
leur  traitement  les  prêtres  s’ils  ne 
prêtent  pas  le  serment  civique(nov.). 

— Pélion,  ennemi  déclaré  de  la 
royauté,  est  nommé  maire  de  Paris, 
A la  place  de  Bailly  ( 17  nov.  ).  — 


Léopold  11  proteste  contre  le  déerét 
du  23  septembre  qui  anéantit  les  r^ 
clamations  des  princes  allemands  en 
Alsace  (3  déc.).  Le  roi  vient  annon- 
cer h l’assemblée  qu’il  est  prêt  à 
traiter  en  ennemis  les  princes  alle- 
mands qui  favoriseront  les  rassem- 
blements d’émigrés  dans  leurs  Etats 
(14  déc.).  Rochambeau  et  Luckner, 
sont  nommés  au  commandement  des 
armées  du  Nord  et  du  Rhin  (16  déc.). 
— Après  une  émission  d’assignats  en 
novembre,  on  en  crée  encore  pour 
cinq  cents  millions  (l7  déc.). 

Italie.  — Mémoire  du  Bolonais 
Galvani  sur  les  propriétés  électri- 
ques qui  constituent  le  galvanisme. 

PaIoKne.  — Nouvelle  constitu- 
tion, après  une  longue  discussion, 
décrétée  par  acclamation  (3  mai)  : 
royauté  héréditaire  destinée  à la 
maison  électorale  de  Saxe,  après  la 
mort  du  roi  régnant;  abolition  du 
liberum  veto  et  de  la  loi  d’unani- 
mité; pouvoir  législatif  exercé  par  la 
diète  qui  se  compose  du  roi,  du  sénat, 
des  nonces,  et  se  réunit  tous  les  deux 
ans  ; pouvoir  exécutif  par  le  roi  et  par 
six  ministres  re.sponsables  ; les  habi- 
tants des  villes  libres  éliront  leurs 
juges  et  auront  des  députés  à la 
diète;  protection  de  la  loi  et  du 
gouvernement  promise  aux  paysans; 
mais  les  nobles  gardent  leurs  droits 
et  leurs  prérogatives.  Déclaration  so- 
lennelle de  la  diète  contre  les  fau- 
teurs de  désordres  intérieurs  et  d’op- 
pression étrangère.  Enthousiasme 
dans  toute  la  Pologne.  — Offre  hon- 
teuse du  roi  de  Prusse:  il  soutiendra 
la  nouvelle  onstitution,  si  la  Pologne 
veut  lui  céder  Thorn  et  Dantzig,  sur 
la  basse  Vistulc  (23  mai);  refus  de  la 
Pologne.  La  maison  de  Saxe  refuse 
l’expecutive  de  la  couronne  polo- 
naise. 

PruMie. — Nouveau  code,  œuvre 
de  Carmer , grand  chancelier  ( 20 
mars). 

RnMole  et  Tarqnlc.  — Prélimi- 
naires de  paix , signés  à Galatz,  sur 
le  bas  Danube  (Il  août).  — Dépit  de 
Potemkin  qu’un  nouveau  favori. 
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PlatoV'ZonbolT,  remplace  auprès  de 
(Catherine  11.  Sa  mort  presque  subite 
(IS  ocL.). 

1792. 

Allemagne , Antrlehe  et 

PruBM.%  — Alliance  de  l’Autriclie 
et  de  la  Prusse  contre  les  révolu- 
tionnaires de  la  France  (7  févr.).  — 
Mort  de  l’empereur  Léopold  II  { 1*' 
mars).  Son  fils  aîné  François  11 , âgé 
de  vingt-quatre  ans,  lui  succède  aus- 
sitéten  Bohême  et  en  Hongrie;  il  est 
couronné  empereur  (14  juili.). 

Angleterre.  — Les  Anglais  s’a- 
vancent jusqu’à  la  capitale  de  Tippoo- 
SaCb , Seringapalam  , et  l’obligent  à 
leur  abandonner  la  moitié  de  scs 
États,  à paver  une  forte  contribution 
de  guerre  (18  mars).  — Premier  vo- 
lume de  la  Philosophie  de  l’esprit 
humain,  par  l'Kcossais  Dugald-Ste- 
wart,  élève  de  BeitI,  dont  les  Recher- 
ches suri' entendementhumain  datent 
de  1763. — Mort  du  peintre  Reynolds. 

Danemark. — Refus  de  se  join- 
dre à l’Autriche  et  à la  Prusse  contre 
la  France  (avril). — Décret  pour  faire 
cesser  à la  fin  de  l’année  la  traite  des 
nègres  dans  les  colonies  (i6  mai). 

Kapagne.  — Disgrâce,  esil  du 
premier  ministre,  le  comte  Florida 
Blanca,  que  remplace  le  comte  d’A- 
randa,  autrefois  ambassadeur  et  mi- 
nistre sous  Charles  III  (9  janv.), 

^tata-Vni». — Décret  pour  la  fon- 
dation d’une  capitale  fédérale,  du 
nom  de  Washington,  sur  le  Potomak 
entre  la  Virginie  et  le  Maryland  : elle 
ne  sera  le  siège  du  gouvernement 
qu’en  1800  , après  la  mort  du  prési- 
dent. 

Vraneo  et  Antrlehe^  Drnaae^ 
Aavole.  — Des  niinistres  et  des 
fonctionnaires  publics  sont,  par  la 
volonté  de  l’assemblée,  décrétés  d’ac- 
cusation et  renvoyés  devant  la  haute 
cour  d’Orléans  (janv.)  ; même  le  chef 
de  la  garde  dite  constitutionnelle , 
donnée  à Louis  XVI. — Le  roi  choi- 
sit ses  ministres  parmi  les  plus  mo- 
dérés du  parti  révolutionnaire,  les 


Girondins  dont  l’éloquence , rare- 
ment prévoyante,  est  appuyée,  chez 
quelques-uns,  sur  do  solides  vertus: 
Joseph  Serval),  â la  guerre;  Kolaiid, 
à l’intérieur  ; Clavièrcs,  banquier  de 
Genève,  aux  finances  (mars).  — Pro- 
hibition de  tout  costume  ecclésias- 
tique et  religieux  (6  avril).  — Peine 
de  la  déportation  décrétée  contre 
les  ecclésiastiques  qui  ne  se  soumet- 
tront pas  à la  constitution  civile  du 
clergé  (26  avril).  ~ L’assemblée  n’at- 
tend pas  l’invasion  imminente  des 
Autrichiens  : elle  fait  déclarer  la 
guerre  à François  II  par  Louis  XVI 
(20  avril).  Premières  hostilités  à la 
frontière  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
malltcureuses  pour  les  Français.  As- 
sassinat du  général  Théohalil  Dillon, 
accusé  de  trahison.  Création  nou- 
velle de  trois  cents  millions  d’assi- 
gnats. Succès  de  La  Fayette  devant 
Maubeuge;  le  vieux  Luckner,  maré- 
chal, prend  Menin,  Ypreset  Courirai 
(20 juin). — Projet  deformation  d’un 
camp  de  vingt  mille  hommes  sous  Pa- 
ris, à l’occasion  de  la  guerre  étran- 
gère; présenté  par  le  ministre  de  la 
guerre  à l’iiisuduroi , il  est  accepté 
par  l’assemblée  (4  juin). — Opposition 
du  roi  aux  décrets  du  26  avril  et  du 
4 juin  ; il  renvoie  ses  ministres  giron- 
dins qui  emportent  les  regrets  de  la 
nation  et  de  l’assemblée.  — Journée 
des  clubs  et  des  faubourgs  contre  la 
royauté  constitutionnelle  (20  juin)  : 
les  Amis  de  la  Révolution,  siégeant 
dans  le  couvent  des  Jacobins  de  la 
rue  Saint-Honoré,  et  la  Société  des 
droits  de  l’homme,  inspirée  par  les 
passions  ardentes  de  Robespierre, 
de  Danton  et  de  Marat,  siégeant 
dans  la  maison  de  l’Observance  des 
Cordeliers , en  face  de  l’école  de 
chirurgie,  lancent  les  san.s-culottes 
des  faubourgs  Saint  - Marceau  et 
Saint-Antoine  contre  le  château  des 
Tuileries;  ni  la  garde  nationale,  ni 
le  maire  Pétion  ne  défendent  la  fa- 
mille royale,  la  vie  même  du  roi 
est  menacée  ; le  peuple  se  retire , 
Louis  XVI  garde  le  titre  de  roi.  La 
Fayette  quitte  l’armée  du  Nord  comme 
pour  menacer  les  factieux  qui  ont 
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violé  la  constitution  ; il  retourne  au 
camp,  sans  avoir  rien  fait  (30  juin). 
Pétion  et  Manuel , le  procureur  gé- 
néral de  la  commune,  sont  protégés 
par  l’assemblée  contre  le  directoire  du 
département  de  Paris  (Juill.). — Vio- 
lation du  territoire  français  par  les 
Prussiens  (juill.).  Démission  du  mi- 
nistère Dumouriez  (9  juill.).  Décret 
pour  une  levée  de  quatre  cent  cin- 
quante mille  hommes;  la  patrie  est 
proclamée  en  danger  (il  juill.) , en- 
rôlements volontaires.  Nouvelle  fédé- 
ration au  Champ  de  Mars  (14  juill.). 
Ardeur  des  clubs  et  des  fédérés  ; pé- 
titions pour  la  suspension  du  pouvoir 
exéciitifet  le  jugement  du  roi.  Arrivée 
à Paris  des  volontaires  marseillais 
qui  ont  rendu  populaire  le  ^chant 
de  guerre  de  la  révolution , la  Mar- 
seillaise, composé  par  Rouget  de 
risle,  natif  de  Lons-le-Saulnier.  L’em- 

fiereur  et  le  roi  de  Prusse  arrivent  à 
ayence  ; le  roi  de  Sardaigne  se  dé- 
clare contre  nous  ( 23  juill.).  Mani- 
feste des  puissances,  signé  par  le  duc 
de  Brunswick  , général  en  chef  des 
armées  coalisées  ( 26  juill.).  Déclara- 
tion des  princes  français,  datée  de 
Bingen  , dans  la  Hesse -Darmstadt 
(2  août).  Les  Prussiens  bombardent 
Thionville,  dans  le  département  de 
la  Moselle  (5  août).— Sanglante  jour- 
née du  10  août , préparée  par  les 
clubs,  accomplie,  sans  que  la  com- 
mune s'y  oppose,  par  les  Marseil- 
lais et  le  faubourg  Saint-Marceau, 
par  les  meneurs  de  l’hôtel  de  ville 
et  le  faubourg  Saint-Antoine.  Atta- 
que furieuse  des  Tuileries  ; as.sassinat 
de  Mandat,  commandant  de  la  garde 
nationale;  usurpation  des  fonctions 
municipales  par  Danton,  Tallien, 
Billaud-Varennes  et  Collot  d’Her- 
bois,  sous  le  nom  de  commissaires 
de  la  Commune;  les  gardes  natio- 
naux, les  gentilshommes  et  les  Suis- 
ses qui  veulent  défendre  le  roi,  re- 
çoivent des  ordres  contradictoires; 
massacre  des  Suisses  ; le  roi  ne  sauve 
sa  vie  et  celle  de  sa  famille  qu’en  se 
rendant  au  sein  de  l’assemblée.  Le 
clidteau  des  Tuileries  est  la  proie  de 
bandes  féroces.  Dans  la  soirée,  l’as- 


semblée décrète  qu’une  Convention 
nationale  sera  formée,  que  le  chef 
du  pouvoir  exécutif  est  provisoire- 
ment suspendu  de  ses  fonctions. 
Nouveau  ministère,  où  rentrent  Ser- 
van , Roland , Clavièrc  ; Monge  a la 
marine;  Danton,  la  justice;  Lebrun, 
les  affaires  étrangères.  La  famille 
royale  et  Louis  XVI  seront  enfermés 
dans  la  tour  du  Temple.  Le  bras- 
seur Santerre,  un  des  auteurs  du  10 
août,  est  fait  commandant  de  la  garde 
nationale  parisienne.  Beaucoup  d’ar- 
restations. Tribunal  extraordinaire 
pour  juger  ce  qu’on  appelie  les  cri- 
mes du  10  août , c’est-à-dire  tout  ce 
qui  a été  fait  pour  la  défense  du  roi 
(18  août).  La  Fayette  passe  à l’étran- 
ger avec  une  partie  de  son  état-major 
(20  août)  : on  les  arrête;  ils  seront 
enfermés  à Wesel,  puis  à Magde- 
bourg,  enfin  à Olniutz,  en  Moravie. 
— Le  maréchal  Luckner  est  remplacé 

Ear  le  général  Kellcrmann  (23  août). 

es  Prussiens  prennent  Loiigwy,  au 
nord-ouest  du  département  de  la 
Moselle  (23  août),  Verdun  se  rend, 
Frédéric-Guillaume  marche  vers  Pa- 
ris. Beaucoup  de  royalistes  sont  guil. 
lotinés  à Paris.  — Massacres  dans  les 
prisons  de  Paris,  à la  Force,  à la 
Conciergerie,  à l’Abbaye-Salnt-Ger- 
main,  aux  Carmes  (2,  3,  4,  5 sept.)  : 
après  des  jugements  dérisoires,  fem- 
mes, prêtres,  ministres,  soldats,  pé- 
rissent par  la  hache  et  la  massue  des 
septembriseurs.  Les  prisonniers  d’Or- 
léans, transférés  à Paris  pour  y être 
jugés,  sont  mas.sacrés  à l’entrée  du 
parc  de  Versailles  (9  sept.).  —Un  dé- 
cret ordonne  l’envoi  à la  Monnaie  de 
tous  les  objets  d’or  et  d’argent,  ap- 
partenant aux  églises  (9  sept.). — Les 
assemblées  primaires  nomment  les 
électeurs  qui  doivent  former  la  Con- 
vention nationale.  — Derniers  actes 
constitutifs  de  l’assemblée  législa- 
tive : le  divorce  est  autorisé  (août); 
suppression  de  l’ordre  de  Malte  pour 
la  France  (sept.).  — Les  Prussiens 
dans  la  Champagne  ( 14  sept.  ).  Pre- 
mière victoire  des  troupes  de  la  ré- 
volution, près  de  Saintc-Ménéhould, 
à Valmy  (20  sept.)  : Dumouriez,  avec 
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vingt-quatre  mille  hommes,  y bat  le 
maréchal  Clairfait  et  quatre-vingt 
mille  Prussiens;  habiles  manœuvres 
du  général  Kellermann. 

— Ouverture  de  la  troisième  as- 
semblée (21  sept.)  : la  Convention 
siège  aussi  dans  la  salle  du  Manège. 
Dès  la  première  séance,  sur  la  pro- 
position de  Collot  d’Herbois,  Pétion 
étant  président,  la  Convention  dé- 
crète à i’unanimité  que  la  royauté 
est  abolie.  Depuis  le  22  septembre 
tous  les  actes  sont  datés  de  l’an  i*' 
tic  la  république  française.  Le  sceau 
de  l’État  porte  un  faisceau  surmonté 
du  bonnet  de  la  liberté,  ayant  pour 
fxergue  : République  française.  Les 
Cordeliers  et  les  jacobins  exaltés 
occupent  les  bancs  les  plus  élevés 
de  la  Convention  et  forment  la  Mon- 
tagne; les  girondins  dirigent  le  côté 
droit  et  clierchcront  à retenir  la  ré- 
volution ; le  centre  forme  la  Plaine. 
— Après  une  séance  pleine  de  vio- 
lence, où  Marat  est  accusé  par  le 
plus  éloquent  des  girondins,  Ver- 
gniaiid,  où  Danton  et  Robespierre 
reprochent  aux  girondins  de  vouloir 
morceler  la  France  en  petits  États  et 
d’encourager  le  fédéralisme,  un  dé- 
cret, sur  la  proposition  de  Tallien, 
proclame  la  république  une  et  indi- 
visible (25  sept.).  — Suppresion  de 
la  haute  cour  de  justice,  instituée  en 
mal  1791  (25  sept.);  activité  du  tri- 
bunal criminel  extraordinaire. — Pen- 
dant le  règne  de  la  Convention,  le 
pouvoir  exécutif  appartient  en  fait, 
quoiqu'il  y ait  toujours  des  minis- 
tres, aux  vingl-()uatre  comité.%  suc- 
cessivement créés  au  sein  de  l’as.sera- 
blée.  Le  comité  de  la  constitution 
qui  date  du  29  sept.,  se  compose  des 
pliilosoplies  Sieyès  et  Condorcet,  de 
Tliomas  Payne,  Américain,  récem- 
ment nommé  citoyen  français,  des 
girondins  Gensouné,  Vergniaud,  Pé- 
tion, Brissot,  Barrère,  membres  du 
centre  , de  Danton,  qui  a été  préféré 
à Robespierre.  Importance  du  co- 
mité des  assignats,  des  comités  de 
sûreté  générale  et  de  défense  géné- 
rale, et  plus  tard  du  comité  de  salut 
public. — Faciles  succès  contre  le  roi 


de  Sardaigne  ; nos  armées  enlèvent 
la  Savoie  et  Nice  (24,  28  sept.).  In- 
gratitude de  la  république  envers  le 
général  Montesqiiiou , qui  avait  con- 
duit l’expédition.  — Retraite  des 
Prussiens  hors  de  la  Champagne  et 
du  territoire  français,  du  30  sept, 
au  21  oct.  — Mais  les  Autrichiens 
bombardent  Lille , à boulets  rouges, 
pendant  plusieurs  jours  ( 29  sept.)  ; 
héroïque  défense  des  habitants  ; 
levée  du  siège  ( 7 oct.  ).  — Le  géné- 
ral français  Custine  prend  Spire  et 
Worms  (30  sept.),  et  bientôt  Mayence 
et  Francfort-sur-le-Mein  (21  oct.).  — 
Peine  de  mort  décrétée  contre  les  émi- 
grés qui  seront  pris  les  armes  à la 
main  ou  qui  rentreront  en  France 
(9  oct.). — Succès  rapides  dans  la  Bel- 
gique autrichienne.  Victoire  de  Du- 
niouriez,  à Jemmapes  (6  nov.),  suivie 
de  la  prise  de  Mons  : d’autres  généraux 
enlèvent  Tournai , Gand , Charlero!  ; 
Dumouriez  entre  à Bruxelles  le  13; 
conquête  de  toutes  les  places  impor- 
tantes depuis  Üstende,Ypres,  Fumes, 
Bruges,  à l’ouest,  jusqu’à  Liège,  sur  la 
Meuse  où  se  porte  Dumouriez. — Mais 
Francfort  est  livrée  aux  Prussiens 
par  un  corps  de  Hessois  qui  est  resté 
dans  la  place  : la  garnison  française 
est  massacrée  (28  nov.).  — La  Savoie 
a demandé  l’incorporation  à la  Fran- 
ce (21  nov.)  : elle  forme  le  nouveau 
département  du  Mont-Blanc,  chef- 
lieu  Chambéry  ; Nice  sera  le  chef- 
lieu  d’un  autre  département , des 
Alpes  maritimes.  — Les  dénomina- 
tions de  citoyen  et  de  citoyenne  de- 
viennent de  rigueur  dans  les  actes 
publics  et  dans  les  relations  sociales. 
— Sur  la  demande  de  Merlin  de 
Thionville,  une  commission  de  vingt- 
quatre  membres  formée  par  la  Con- 
vention, commence  à rechercher  les 
éléments  du  procès  qu’on  veut  in- 
tenter au  roi  (16  ocL).  Accusation 
formidable  lancée  en  vain  par  ï.ou- 
vet,  orateur  des  girondins,  et  par 
Lanjuinais , contre  Robespierre,  le 
chef  de  la  Montagne  (29  oct.,  5 nov.). 
Le  comité  de  législation,  à la  Con- 
vention , demande  la  mi.se  en  ac- 
cusation de  Louis  XVI  (7  nov,). 

38 
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Commcncenient  delà  discussion  le  15 
La  Convention  décrète  que  Louis  XVI 
sera  jugé  par  elle  (3  déc.).  11  est  in- 
terrogé par  le  président  le  11.  Il 
écrit  son  testament  dans  la  prison  du 
Temple  le  26.  Sa  défense  est  pré- 
parée par  l’avocat  Tronchet,  membre 
de  rassemblée  constituante,  et,  sur  le 
refus  de  M.  Target,  par  son  ancien 
ministre,  M,  de  Malesherbes. 

l>«lovne*  — L’ancienne  consti- 
tution, dont  les  vices  étaient  favora- 
bies  au  despotisme  des  seigneurs  et 
à l’intervention  étrangère,  est  récla- 
mée par  la  noblesse.  Confédération 
des  seigneurs  à Targovitz,  au  sud- 
est  de  la  province  de  Kief  ( l4  mai  ), 
avec  l’appui  de  l’ambassadeur  russe 
le  18.  La  Prusse  laisse  les  Polonais 
lutter  seuls  contre  les  armes  et  les 
intrigues  de  la  Russie,  réconciliée 
avec  la  Porte  ; leur  chef,  Kosciusko, 
tient  lète  avec  huit  mille  hommes  à 
vingt  mille  hommes  à Dublenka,  près 
de  Lublin  (Il  juill.).  Faiblesse  ou 
trahison  du  roi  Poniatowski  ; il  ac- 
cède à la  confédération  de  Targovlt* 
le  23  ; les  défenseurs  de  la  patrie  sont 
abandonnés;  abolition  de  tous  les 
décrets  de  la  diète  de  Varsovie  de 
mai  1791. 

PortiiKal-  — Aliénation  mentale 
de  la  reine  Marie  : son  fils,  le  prince  de 
Brésil , est  nommé  régent  ( 16  févr.). 

RuiMile  etTnrqwle.— La  Fran- 
ce, l’Angleterre  et  la  Prusse,  puis- 
sances médiatrices , obtiennent  pour 
l’empire  ottoman  le  traité  d’iassy 
(0  janv.)  : la  Russie  ne  garde  de  ses 
conquêtes  que  le  pays  situé  entre 
l’embouchure  du  Boug  et  celle  du 
Dniester,  où  se  trouve  la  forteresse 
ri  Oezakoff,  où  s’élèvera  bientôt  Odes- 
sa; la  cession  de  la  Crimée  et  du  Kou- 
ban  lui  est  confirmée  ; la  Porte  ga- 
rantit la  tranquillité  de  la  Géorgie. 

8nède.  — Clôture  de  la  diète  te- 
nue à Gèlle , au  nord-est  du  fleuve 
Dal  ( 23  janv.  ). — Assassinat  de  Gus- 
tave III,  dans  un  bal  masqué,  par  un 
noble,  Anckarstroèm  , qui  périra  du 
supplice  des  parricides  16  mars  j.  Le 
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nouveau  roi , Gustave  IV,  enfant , à 
pour  régent  son  oncle,  le  duc  de  Su- 
dermanie,  qui  change  le  ministère  et 
abandonne  quelques-unes  des  réfor- 
mes du  dernier  règne. 

1793. 

Allemagne.  — Découverte  de  la 
lithographie  à Munich,  par  Sene- 
selder. 

Angleterre.  ^ Résultat  du 
voyage  do  Vancouver , qui  a cherché 
vainement  une  communication  entre 
l’Atlantique  et  le  Pacifique  en  pas- 
sant au  nord  de  l’Amérique  septen- 
trionale; il  visite  les  comptoirs  rus- 
ses, l’archipel  du  roi  George  et  du 
prince  de  Galles,  près  duquel  une 
grande  lie  reçoit  son  nom  et  celui  de 
Quadra,  Espagnol  qu’il  rencontre 
dans  ces  parages. — Mackensie  a par- 
couru, au  nord  de  l’Amérique,  les 
pays  qui  séparent  le  grand  Océan  de 
la  baie  d’Hudson. 

:état«-liniM.  — Washington  est 
réélu  président  pour  quatre  ans. 
Principe  de  neutralité  dans  la  guerre 
entre  la  France  et  l’Angleterre.  Ef- 
forts pour  sauver  les  Américains  de 
l’esprit  révolutionnaire. 

France.  — Issue  du  procès  de 
Louis  XVI.  Moins  d’un  mois  après 
le  premier  Interrogatoire  qu’il  a 
subi  devant  la  Convention,  la  dis- 
cussion est  close  (7  janv.). — Mouve- 
ments populaires  à Marseille  et  à 
Rouen.  — Quatre  questions  soumises 
successivement  au  vote  de  la  Con- 
vention (du  15  au  19 janv.)  t I*  Louis 
est-il  coupable  de  conspiration  con- 
tre la  liberté  publique  et  d’attentat 
c(mtre  la  sûreté  générale?  Unanl- 
nmé.  2°  Y aura-t-il  appel  au  peuple  ? 
745  membres,  286  seulement  pour 
l’appel.  3"  Quelle  peine  sera  Infli- 
gée ? 749  membres;  387  pour  la  mort 
sans  condition,  334  pour  la  déten- 
tion et  la  mort  avec  condition,  28  ab- 
sents ou  non  votants.  Philippe-Ega- 
lité (le  duc  d’Orléans)  a voté  pour  la 
mort  ; les  girondins  ont,  par  leur 
vote,  donné  la  majorité  aux  monta- 
gnat^  leurs  ennemis  : Vergniaud 
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E résident,  prononce  le  décret  fatal. 

ouïs , par  l’organe  de  scs  défen- 
seurs, Interjette  appel  à la  nation. 
Robespierre  obtient  que  rassemblée 
passe  à l’ordre  du  jour , c’est-à- 
dire  rejette  l'appel.  4“  Y aura-t-ll 
sursis  à l’exécution  ? 690  votans,  310 
seulement  pour  le  sursis.  Décret  de 
la  Contention  pour  l’exécution  dans 
les  vingt -quatre  heures;  Louis  XVI 
fait  demander  vainement  un  sursis 
de  trois  jours  pour  se  préparer  à 
mourir.  On  Im  accorde  le  confesseur 
qu’il  désigne;  il  peut  voir  sa  famille, 
dont  il  est  séparé  depuis  le  16  déc. 
— Exécution  sur  la  place  Louis  XV 
après  ces  dernières  paroles  de  son 
confesseur  ; ■<  Eils  de  saint  Louis  , 
montez  au  ciel.  » (21  janv.)  Victime 
sanglante  d’une  révolution  qu’il  n’a 
pas  provoquée,  qu’il  n’a  pas  su  pré- 
venir, qu’il  n’était  pas  assez  fort  pour 
diriger,  il  laissait  en  face  les  uns  des 
autres,  prêts  à s’entre-détruire,  des 
partis  qui  n'avaient  été  un  insL-mt 
d’accord  que  pour  le  perdre.  — Le 
dauphin,  qui  est  à la  tour  du  Temple 
avec  sa  mère  et  sa  sœur,  est  déclaré 
roi  de  France,  sous  le  nom  de 
Louis  XVll,  par  son  oncleMonsleur, 
retiré  en  Westphalle  , qui  prend  le 
titre  de  régent  (28  janv.).  — Régime 
de  la  terreur  jusqu’au  0 thermidor 
1194. 

Vranee  et  AlleniaiEne,  An- 
gleterre, Autriche,  Knpagne. 

— Dangers  extérieure  de  la  républi- 
que : l’Angleterre  «et  l’âine  de  la 
première  coalition,  qui  réunira  suc- 
cessivement toutes  les  puissances, 
excepté  le  Danemark  et  la  Suède.  A 
Rome , assassinat  d’un  secrétaire  de 
légation  française  ( 13  janv.).  A Lon- 
dres, renvoi  de  notre  ambassadeur 
le  *24.  La  Convention  déclare  la 
guerre  à l'Angleterre  (!•'  févr.),  au 
statliondcr  de  llollande,  à l’Espagne 
C!  mars]  : elle  a décrété,  une  levée 
de  trois  cent  mille  hommes  (24  févr.). 
Elle  annule  tous  les  traités  de  com- 
merce et  prohibe  l’entrée  de  beau- 
coup de  produits  étrangers  (l"  mars). 
Déclaration  de  guerre  de  l’empire 
d’Allemagne  à la  France  le  22.  Al- 


liance, sans  effet  alors,  de  la  Rus- 
sie avec  l’Angleterre  le  25  : la  Rus- 
sie et  la  Prusse  sont  occupées  de  la 
Pologne.  — Les  Anglais  profitent  de 
la  guerre  déclarée  pour  enlever  aux 
Français  dans  les  Antilles  Tabagu, 
dans  les  Indes  Pondicliéry  (avril).  — 
L’évéclié  de  liâle  conquis  est  réuni 
à la  France  sous  le  nom  de  départe- 
ment du  Mont-Terrible,  chef-lieu  Po- 
rentruy  (23  mars);  il  sera  plus  tard 
agrégé  au  Haut-Rhin.  — Dangers  in- 
térieurs. En  Vendée,  commence- 
ment de  la  guerre  civile  au  nom  du 
trône  et  de  l’autel  (févr.).  Le  général 
Dumouriez,  après  la  l>ataille  de  Ner- 
winde , à l’ouest  de  Louvain  , à la 
suite  de  laquelle  il  a été  forcé  de  bat- 
tre en  retraite  (18  mars) , se  déclare 
ouvertement  contre  la  Convention 
le  2.S.  Il  livre  à l’ennemi  quatre  com- 
missaires de  l’assemblée  qui  étaient 
venus  pour  s’assurer  de  sa  personne 
(!*' avril):  mais  son  armée  reste  fidèle 
à la  république,  il  .se  réfugie  dans  le 
camp  autrichien  le  3.  Puissance  ter- 
rible du  comité  de  siireté  générale, 
créé  au  sein  de  l’assemblée  |>onr  re- 
chercher non-seulement  les  crimi- 
nels mais  les  suspects;  du  tribunal 
révolutionnaire , Installé  sur  la  pro- 
position de  Danton,  pour  les  punir; 
du  comité  de  salut  public , décrété 
après  la  trahison  connue  de  Du- 
mouriez. Ce  comité , composé  de 
neuf  membres  , disposera  souve- 
rainement des  moyens  de  défense 
intérieure  et  extérieure  (6  avril).  Un 
de  ses  membres,  (.lambon,  portera 
une  main  hardie  sur  ie  système  fi- 
nancier; Danton  donne  au  comité 
l’influence  de  son  parti.  Les  jacobins 
font  décréter  d’arrestation  le  duc 
d'Orléans  et  sa  famille  (6  avril)  : l’un 
de  ses  fils,  le  duc  de  Chartres,  a passé 
la  frontière  avec  Dumouriez.  — Jour- 
nées révolutionnaires  contre  les  gi- 
rondins (31  mai , 2 juin)  : soutenus 
par  le  peuple  des  faubourgs  et  des 
sections  qui  entourent  la  Convention, 
les  jacobins  font  décréter  d’accusa- 
tion d’abord  vingt-deux  députés  de 
la  Gironde,  et  presque  tous  les  dépu- 
tés qui  ne  siègent  pas  à la  MonUgne. 
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Révolte  des  départements  de  la  Gi- 
ronde et  du  Calvados;  insurrection  à 
Marseille,  à Lyon,  contre  la  tyrannie 
de  ia  Monta;;ne,  qui,  par  les  ramifi- 
cations du  club  des  jacobins,  étend 
son  influence  sur  toute  ia  France.  La 
guerre  de  Vendée,  qui  est  marquée 
moins  par  des  bataiiles  en  régie  que 
par  des  escarmouches  coniinueiles  , 
des  sièges  de  vilics  et  des  massacres, 
est  portée  dans  une  partie  de  la  Bre- 
tagne , de  l’Anjou  et  du  Poitou  : un 
des  chefs  vendéens,  Cathelineau,  an- 
cien tisserand,  est  tué  dans  une  atta- 
que contre  Nantes  (juin). — Constitu- 
tion de  1793  (24  juin)  : eile  a pour 
base  la  souveraineté  du  peupie,  à la 
sanction  duquel  elle  est  présentée. 
Avant  le  vote  populaire,  assassinat 
de  Marat  par  Charlotte  Corday,  jeune 
fille  de  vingt-quatre  ans  (14  juill.). 
Le  tribunal  révolutionnaire  venge  le 
monstre  : Charlotte  Corday  meurt 
sur  l’échafaud  le  17,  Par  un  décret 
de  la  Convention , au  nom  du  co- 
mité de  salut  public,  Marie-Antoi- 
nette est  enfermée  dans  un  cachot  de 
la  Conciergerie  (2  août).  Sanction 
de  la  constitution  de  1793  par  le  peu- 
ple (10  août)  : 1 801  918  votent  pour, 
11610  contre. — Les  dangers  crois- 
sent aux  frontières.  Les  Espagnols 
envahissent  le  Roussillon  (juin- 
août).  Le  roi  de  Naples  est  entré 
dans  la  coalition  (12  juili.).  Les 
Autrichiens  avec  des  Anglais  et  des 
Hanovriens,  conduits  par  Clairfait , 
prennent  Valenciennes  et  Coudé,  sur 
l’Escaut  (juin.).  Mayence  et  Landau 
sont  menacées.  La  Convention  dé- 
crète la  levée  en  masse  pour  la  dé- 
fense de  la  liberté  (16  août).  Carnot 
est  chargé  d’organiser  la  guerre.  La 
conscription  générale  et  permanente 
a fourni  plus  d’un  million  d’hommes. 
Toulon  est  livré  par  ses  habitants 
aux  Anglais  le  27.  Le  général  Cus- 
tine,  pour  n’avoir  pas  bien  défendu 
Mayence,  est  condamné  à mort  et 
exécuté  le  28.' — Emprunt  forcé  d’un 
milliard  sur  toutes  les  propriétés.  — 
Progrès  de  la  coalition.  Si  le  duc 
d’York  attaque  sans  succès  Dunker- 
que et  est  battu  un  peu  au  sud-est, 


à Hondschoote,  par  le  général  Hou- 
chard  (8  sept.) , l’Autrichien  Clairfait 
prend  le  Quesnoy,  entre  Valenciennes 
et  Cambrai  le  1 0,  et  le  duc  de  Bruns- 
wick gagne  dans  la  Bavière  rhénane, 
la  bataille  de  Pirmasens,  entre  les 
Deux-Ponts  et  Landau  le  14.  Les  Au- 
trichiens, sous  le  prince  de  Cobotirg, 
perdent  contre  le  général  Jourdan  la 
bataille  de  Wattignies,  près  de  Lille 
(16,  16  oct.);  mais  avec  Wurmser  ils 
ont  forcé  les  lignes  de  Weissembourg, 
sur  la  Lauter,  au  nord  de  l’Alsace 
(13  oct.),  et  le  duc  de  Brunswick 
gagne  au  nord-est  des  Deux-Ponts  la 
bataille  de  Kaiserlautern  (30  nov.). 
Nouveaux  alliés  de  l’Angleterre,  le 
grand-duc  de  Toscane,  frère  de  l’em- 
pereur (8  oct.)  et  le  Portugal.  — Dé- 
lire de  la  révolution  aux  abois.  La 
guillotine  s’élève  dans  tous  les  dé- 
partements. Pour  l’application  de  la 
loi  des  suspects  (21  sept.  ) plus  dl 
cinquante  mille  comités  révolution* 
naires  furent  installés.  Loi  du  maxi* 
mum  (27  sept.)  : toutes  les  denrée! 
de  première  nécessité  sont  taxées 
Insurrection  de  Lyon,  réprimée  avec 
cruauté  après  un  siège  de  soixante- 
dix  jours  (oct.).  Horrible  profanation 
des  cercueils  à l’abbaye  de  Saint- 
Denis,  d’où  les  rois  sont  exhumés 
par  décret  de  la  Convention.  Le 
tribunal  révolutionnaire  présidé  par 
Herman,  sur  les  paroles  de  l’accu- 
sateur public  Foiiquier-Tinville,  con- 
damne à mort  Marie-Antoinette; 
elle  meurt  avec  courage  sur  l’écha- 
faud (16  oct.).  Exécution  des  vingt 
et  un  girondins  , Brissot , Ver- 
gniaud,  etc.  (31  oct.);  du  duc  d’Or- 
léans ( 6 nov.  ) ; de  M"*  Roland,  qui 
avait  été  l’âme  des  conseils  des  giron- 
dins le8(son  mari, alors  fugitif,seiua 
en  apprenant  sa  mort)  ; de  Bailly  le  1 1 ; 
du  général  Houchard,  condamné  pour 
n’avoir  pas  profité  de  ses  avantages 
sur  les  Anglais  et  sur  les  Autrichiens 
le  17  ; de  la  comtesse  du  Barry,  qw' 
n’eut  pas  la  résignation  de  tant  de 
femmes  vertueuses,  victimes  de  la  ter- 
reur (8  déc.).  — Culte  de  la  déesse 
Raison,  décrété  par  la  Convention 
(10  nov.);  l’église  de  Notre-Dame,  A 
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Paris,  lui  est  consacrée.  Faction  des 
athées;  l’archevéqne  constitutionnel 
de  Parisn’est  paschrétien.  Immondes 
saturnales  sur  les  places  publiques 
et  dans  les  églises.  L’astronome  La- 
ande  prononce  un  discours  contre 
l’existence  de  Dieu. — Inauguration 
du  calendrier  républicain  (24  nov.). 
Douze  mois  égaux,  chacun  de  trente 
jours  ; les  mois  sont  divisés  en  trois 
décades.  Nouvelle  dénomination  des 
mois,  conforme  à l’état  des  saisons  : 
1”  mois  d’automne  : vendémiaire, 
brumaire,  frimaire;  2*  d’hiver  : ni- 
vôse , pluviôse,  ventôse;  3°  de  prin- 
temps : germinal,  floréal,  prairial; 
4*  d’été  : messidor,  thermidor,  fruc- 
tidor. L’année  commence  le  22  sep- 
tembre; l’ère  nouvelle  date  du  jour 
de  la  fondation  de  la  république , 
22  sept.  1792.  Le  24  nov.  1793  re- 
présente le  4 frimaire  de  I’an  ii  de 
la  république.  — Fin  licureuse  du 
siège  de  Toulon;  Napoléon  Bona- 
parte, qui  commandait  l’artillerie 
sous  le  général  Dugommier,  décide 
la  retraite  des  Anglais  ( 19  déc.)  : à 
vingt -quatre  ans  il  est  fait  général 
de  brigade.  Les  lignes  de  Weissem- 
bourg  et  de  Lauierbourg,  au  nord 
de  l’Alsace,  sont  reprises  par  les 
Français  le  27.  — Dans  les  Antilles, 
des  Français  de  Saint-Domingue  li- 
vrent plusieurs  points  de  l’ile  aux 
Anglais  par  jalousie  contre,  les  mulâ- 
tres, par  crainte  des  nègres. — Le 
jardin  du  Roi,  à Paris,  devient  le 
Muséum  d’histoire  naturelle  ( lOjuin). 
— Expériences  du  télégraphe  aérien 
de  l’abbé  Chappe  (12  juill.). 

PoIoKue  . PrusMs  et  nunale. 

—Manifeste  du  roi  de  Prusse  adressé 
à l’Europe  (mars).  Second  démem- 
brement de  la  Pologne  opéré  par 
les  armées  de  Prusse  et  de  Russie. 
La  meilleure  partie  de  la  grande 
Pologne , moins  la  Masovic , avec 
Dantzick  et  Thorn  sur  la  basse  Vis- 
tule,  et  Czcnstokowa  , dans  la  petite 
Pologne,  à l’est  de  la  Silésie,  forme- 
ront la  Prusse  méridionale  (25  mars). 
La  plus  grande  partie  de  la  Lithua- 
nie et  de  la  province  méridionale 


de  Volhynie  , qui  comprennent  le» 
aflluents  de  la  rive  droite  du  Dnié- 
per,  et,  plus  au  sud,  de  la  Podolie, 
vallée  supérieure  du  Boug  jusqu’au 
Dniéper,  est  occupée  par  les  Russes 
(9  avril).  La  diète  polonaise,  convo- 
quée à Grodno  sous  la  pression  de 
vingt  mille  Russes , se  résigne  à un 
traité  de  partage  avec  la  Russie  ( 13 
juill.)  et  la  Prusse  (25  sept.):  ce  qui 
reste  de  la  Pologne  est  garanti  par 
le  double  traité  à la  république  et 
au  roi  Poniatowski. 

1704. 

Allemafsne^  AnKleterrc,  Au- 
triche, KMpagne,  France,  Hol- 
lande,Italie, PruHse  et  Savoie. 

— Suite  de  la  guerre  de  la  première 
coalition.  — Dans  les  Antilles  , les 
Anglais  nous  enlèvent  la  Martinique, 
la  Guadeloupe,  Sainte-Lucie,  la  Do- 
minique. La  Corse  est  soulevée  par 
le  général  Paoll  qui  veut  la  livrer 
aux  Anglais.  L’amiral  liood  amène 
des  troupes  (28  févr.)  ; Bastia,  au 
nord-est,  Calvi,  au  nord-ouest,  sont 
occupées. L’ile  prête  serment  à Geor- 
ge 111(18  juin). — Les  Espagnols  sont 
chassés  du  territoire  (mars). — Hoche, 
commandant  de  l’armée  de  Moselle 
et  Rhin,  et  Pichegru  sauvent  Lan- 
dau, au  nord  de  l’Alsace,  d’où  sont 
repoussés  les  ennemis.  — Pichegru, 
envoyé  à l’armée  du  Nord,  commence 
une  nouvelle  invasion  de  la  Belgique 
autrichienne  (26  avril).  — Le  même 
jour  l’empereur  François  II  gagne 
sur  la  Sambre  une  victoire  près  de 
Landrecies  qui  se  rend,  mais  Jour- 
dan délivre  Maubeuge,  et  gagne  la 
bataille  de  Fleurus,  au  nord  de 
Charleroi  (26  juin).  — Agression 
française  au  delà  des  Alpes  : Mas- 
séna  traverse  la  Savoie  pour  tomber 
sur  le  Piémont  (7  avril).  Victor- 
Amédée  IH  et  les  Autrichiens  le 
font  rétrograder  jusqu’aux  côtes  de 
Gènes.— Le  parti  français  opère  une 
révolution  à Genève  (19  juill.).  Agi- 
tation dans  le  pays  des  Grisons  et 
dans  la  Vallelinc.  — Course  de  l’ar- 
mée française  au  delà  des  Pyrénées 
à la  poursuite  des  Espagnols  (nov.). 
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— Pendant  que  Plchegru  achève  la 
conquête  de  la  Belgique,  Daendcls 
franchit  sur  la  glace  le  Wahal,  bras 
du  Rhin  inférieur,  et  entre  en  Hol- 
lande (25  déc.). — La  Prusse,  engagée 
dans  la  question  de  Pologne,  et  l’em- 
pire germanique , qui  ii’a  rien  à ga- 
gner à la  continuation  de  la  guerre, 
négocient  avec  la  France  (8,27  déc.). 

Angleterre.  — Propagande  ré- 
volutionnaire. Le  parlement  arme  le 
gouvernement  en  lui  accordant  la  sus- 
pension de  l'acte  de  l’/iobear  corpus. 
—Acquittement  de  Warren  Hastings. 

Uanemnrk  et  Mnède.  — Con- 
vention pour  le  maintien  du  droit 
des  neutres  qui  doivent  Jouir  de  la 
liberté  de  navigation  (27  mars). 

Kap««ne.  — Faveur  scandaleuse 
de  don  Manuel  Godoy,  qui  a déjà  été 
fait  duc  d'Alcudia.  La  reine,  qui  est 
ouvertement  hostile  à la  révolution 
française,  lui  donne  les  pouvoirs  de 
premier  ministre  (9  avril). 

Vrance. — Décret  pour  l’affran- 
chissement des  nègres  dans  les  colo- 
nies (4  févr.,  16  pluv.).  A Saint-Do- 
mingue les  nègres  armeront  contre 
les  blancs , avec  Toussaint-Louver- 
turo  à leur  tète. — Horreurs  de  la 
guerre  de  Vendée.  Les  royalistes  ont 
des  chefs  habiles  : Henri  de  La  Ro- 
chejacquelein , tué  peu  de  temps 
après  l’affaire  du  Mans  (mars);  d’Kl- 
bée , généralissime  depuis  la  mort 
de  Caihclineau  : il  sera  pris  dans 
nie  de  Noirmoutier  et  fusillé;  Stof- 
flet , sorti  des  derniers  rangs  de  la 
milice,  qui,  après  la  mort  de  La 
Rochejaquelein,  s’empare  du  com- 
mandement de  l’armée  dite  catho- 
lique et  royale  ; Charette  , ancien 
lieutenant  de  vaisseau  , quelque 
temps  d’accord  avec  StoOlet.  Tous 
les  habitants  du  pays  sont  mis  hors 
la  loi , et  la  Convention  ordonne  la 
destruction  des  villages,  l’enlèvement 
des  femmes  et  des  enfants.  Défense 
de  faire  aucun  prisonnier  (27  mai). 
— Les  missions  des  principaux  mon- 
tagnards et  jacobins  dans  les  pro- 
tdnoes  sont  marquées  par  des  atro- 


cités révoltantes  : Carrier  à Nantes, 
les  noyades;  Tallien  à Bordeaux; 
Barras  et  Fréron  à Marseille  et  à 
Toulon  ; Maignet  dans  le  cuuilat  Ve- 
naissin;  Collot  d’ilerbois  à Lyon; 
Fouché  à Nantes,  à Nevers,  à Mou- 
lins, à Lyon  ; Lebon  dans  le  Pas^e- 
Calais , son  pays  natal , etc.  — Le 
tribunal  révolutionnaire  satisfait  les 
vengeances  des  jacobins  contre  leurs 
rivaux  les  cordeliers  : exécution 
d’Hébert . dit  le  père  Duchesne,  de 
Ronsin  , d’Anacharsis  Ciootz , etc. 
(24  mars,  4 germ.};  de  Danton,  de 
Lacroix,  de  Chabot,  de  Camille  Des- 
moulins , le  plus  célèbre  pamphlé- 
taire de  la  révolution,  de  Hérault  de 
Séchclles  (5  avril,  16  germ.)\  de 
Chaumette  , ancien  procureur  de  la 
commune,  qui  a inventé  les  fêtes  di- 
tes de  la  Raison  (13  avril,  24  germ.). 
— Les  ministères  sont  remplacés  par 
des  commissions  exécutives(l"  avril). 
Excès  croissant  de  la  terreur  : pen- 
dant trois  mois  des  charretées  de 
victimes  sans  distinction  d’âge,  de 
sexe,  de  condition,  de  parti,  se  suc- 
cèdent tous  les  jours  à l’écliafaud 
établi  à la  place  Louis  XV,  à la  porte 
Saint-Antoine , au  rond-point  de  la 
barrière  du  Trône.  Le  chimiste  La- 
voisier meurt  avec  ies  autres  fer- 
miers généraux  dont  on  convoitait  les 
richcsses(8  mai,  19  flor.).  M"*  Éli- 
sabeth, sœur  de  Louis  XVI,  est  con- 
damnée à mort  (10  mai,  21  (lor.). — 
Un  décret  de  la  Convention,  sur  la 
proposition  de  Robespierre,  déclare 
que  le  peuple  français  reconnaît 
l’existence  d’un  Être  suprême  et 
l’immortalité  de  l’âme  (7  mai,  18 
flor.).  Fête  de  l’Être  suprême  : 
Journée  triomphante  de  Robespierre 
(8  Juin,  20  prair.). — Les  exécutions 
ne  cessent  pas.  Mort  du  maréchal 
duc  de  Mouchy,  âgé  de  quatre-vingts 
ans,  et  de  sa  femme,  âgée  de  soixante- 
dix  ans  (1.3  juin.,  25  mess.).  Mort  du 
poète  André  Chénier  (25  juill.).  — 
Journée  du  9 thermidor  ( 27  juill.  ). 
Sur  la  dénonciation  de  Tallien  , Ro- 
bespierre est  décrété  d’accusation. 
]l  se  réfugie  au  sein  de  la  commune. 
Comme  il  ne  soulève  pas  le  peuple 
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contre  la  Convention,  il  est  arrêté  le 
même  jour  à l’Iiôtel  de  ville  avec 
Coutliun,  Saint-Just  et  Henriot;  Le- 
bas  et  Hobespierre  le  jeune  ont  de- 
mandé à partager  sou  sort.  Robes- 
pierre, qui  s’est  brisé  la  mâchoire 
en  essayant  de  se  brûler  la  cervelle, 
est  conduit  â la  guillotine  (lO  therm., 
28  juin.)  avec  soixante  et  onze  de 
ses  partisans.  — Fin  du  règne  de  la 
terreur  : suspension  des  exécutions. 
Réorganisation  des  comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale  avec  un 

Eouvolr  restreint  (24  août,  7 fruct.). 

iberté  rendue  aux  personnes  arrê- 
tées comme  suspectes.  La  Conven- 
tion s’attribue  les  fonctions  de  la 
Commune  de  Paris,  qui  avait  si  sou- 
vent imposé  ses  volontés  à l’assem- 
blée : ces  fonctions  seront  remplies 
par  des  commissions  exécutives  (2 
sept.,  16  fruct.).  Le  club  des  jaco- 
bins est  fermé  ( 11  nov. , 21  brum. 
AN  III  ).  I,.cs  soixante-treize  députés 
arrêtés  à la  suite  du  mouvement 
du  31  mai  1793,  sont  rétablis  dans 
leurs  fonctions  à la  Convention  (déc.). 
Le  représentant  Carrier  est  puni  de 
mort  pour  tous  les  crimes  commis  à 
Nantes  pendant  sa  mission  (15  déc.). 
Abolition  de  la  loi  du  maximum 
( 24  déc. , 4 niv.  ).  Le  commerce  ne 
se  relèvera  pas  de  longtemps.  Af- 
freuse disette.  — Création  de  l’Fcolc 
centrale  des  travaux  publics , ou 
Ecole  polytechnique  (Il  mars). — 
GeoCfroy-Saint-Hilaire  ouvre  le  pre- 
mier cours  de  zoologie  qui  ait  été  fait 
en  France  (G  mai).  — Le  télégraphe 
aérien  de  l’abbé  Chappe,  organisé 
de  Paris  à Lille,  est  inauguré  par  la 
nouvelle  de  la  prise  de  Coudé  sur  les 
Autrichiens  (30  nov.,  12  fruct.).  — 
Fondation  d’un  musée  des  monu- 
ments français,  par  Albert  Lenoir. 

Italie.  — Volta  de  Céme  dé- 
couvre la  pile  électrique,  instrument 
qui  fournit  une  source  constante 
d’électricité. 

Perse.  — La  dynastie  des  Kad- 

Êrs,  d’origine  turcomanc,  natifs  du 
azandéran,  s’établit  définitivement, 


après  quarante-cinq  ans  d’eflbrts, 
avec  Aga-Mobammed. 

Pologne  et  Autriche,  Prua- 
«e,  BuMtile. — Vaste  mouvement  pa- 
triotique organisé  en  Pologne  dans 
l’armée  : Kosciusko  en  est  le  chef. 
A Cracüvie , siège  antique  de  la 
puissance  des  rois  , dont  elle  garde 
les  tombeaux  , est  renouvelé  le  ser- 
ment à la  constitution  du  3 mai 
1791  (24  mars).  Au  nord  de  cette 
ville,  à Raslavice,  Kosciusko,  qui  a 
des  pouvoirs  de  dictateur,  bal  douze 
raiile  Russes  (4  avril).  A Varsovie, 
massacre  d’une  partie  de  la  garnison 
russe  le  17.  Progrès  du  inouve- 
iiient  dans  les  provinces  ; mais  les 
bourgeois  et  les  paysans  ne  soutien- 
nent pas  avec  ardeur  les  nobles  qui 
n’abandonnent  pas  leurs  privilèges. 
Excès  de  démagogie  à Varsovie , â 
Viliia  : les  vrais  amis  de  la  constitu- 
tion sont  effrayés.  — Prussiens  et 
Autrichiens  viennent  à la  curée  avec 
les  Russes.  Bataille  gagnée  par  le 
roi  de  Prus.se  (8  juin)  : une  trahison 
lui  livre  Cracovie  (15  juin).  Les  Au- 
trichiens s’avancent  jusque  dans  le 
palatinat  de  Lublin.  Les  Rus.ses  se 
Jettent  sur  la  Lilliuanie  avec  Souva- 
rov.  — Défaite  de  Kosciusko  â Ma- 
cejovice,  sur  le  San  (10  oct.).  Souva- 
rov  renouvelle  à Praga  les  horreurs 
qu’il  a commises  à Ismaü , en  1790 
(4  nov.).  Reddition  de  Varsovie.  Sta- 
nislas Poniatowski  reçoit  de  Cathe- 
rine l’ordre  d’abdiquer.  Le  partage 
définitif  est  débattu  pendant  près  d'un 
an  entre  les  trois  puissances. 

1798. 

Allemagne.  — Premier  ou- 
vrage de  Schelllng,  à Tubingue  : sur 
la  possibilité  d'une  forme  générale 
de  la  philosophie;  l’année  précé- 
dente : Idée  de  la  doctrine  de  la 
science,  par  Fichle.  — Depuis  1795, 
se  multiplient  les  ouvrages  de  Jean- 
Paul  Richter,  écrivain  romancier  et 
philosophe. 

Allemagne,  Angleterre,  An- 
trlebe,  Kspagne,  France,  Hol- 
lande , Italie  f Pruooe  et  Bni- 
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«te. — PicliegTu  achève  la  conquête 
de  la  Hollande.  Prise  d’Anisterdani, 
après  un  combat  livré  sur  la  glace  au 
milieu  des  marais  qui  l’entourent 
(19  janv.  ).  Le  statlioudcr  se  retire 
en  Angleterre.  — Les  Français  pren- 
nent la  place  forte  de  Roses,  au  sud- 
est  des  Pyrénées  orientales  (3  févr.). 
L’Espagne  négocie  pour  la  paix.  — 
Paix  signée  à Paris  entre  1a  répu- 
blique et  le  grand-duc  de  Toscane , 
frère  de  l’empereur  (9  févr.).  — Paix 
de  Bâle  conclue  par  la  Prusse  avec 
la  France  (6  avril,  16  germ.')  : l’.Al- 
lemagne  septentrionale,  la  Saxe  et 
la  Franconle  sont  déclarées  neutres  ; 
les  Français  garderont  Clèves  jus- 
qu’à la  paix  générale.  L’Autriche  et 
les  États  méridionaux  de  l’Allema- 
gne continuent  la  guerre.  — Traité 
de  paix  entre  la  France  et  la  Hol- 
lande ( 16  mai  ) : le  stathoudérat  est 
aboli;  la  France  garde  la  Flandre 
hollandaise  ; alliance  offensive  et  dé- 
fensive entre  les  deux  républiques. 

— Les  Français  occupent  en  Espa- 
gne Bilbao  et  Vitoria  (17  juill.). 
Agitation  révolutionnaire  dans  les 
pays  qu’ils  parcourent.  Traité  de 
paix  à Bâle  (22  juill.,  4 therm.)  ; 
l’Espagne  renonce  à sa  part  de  la 
colonie  de  Saint-Domingue.  — Ca- 
therine H envoie  des  vaisseaux  aux 
Anglais  contre  la  France  (22  juill.). 

— Déclaration  de  guerre  de  l’Angle- 
terre à la  Hollande  notre  alliée  ( 19 
sept.).  Attaque  des  colonies  hollan- 
daises du  cap  de  Bonne-Espérance, 
de  Ceylan,etde  Malacca. — En  Alle- 
magne, la  guerre  continue  en  dehors 
des  possessions  prussiennes.  Les 
Français  prennent  Dusseldorf  (6 
sept.)  et  Manheim  le  20,  que 
Wurmser  reprend  ; l’Autrichien 
Clairfait  bat  Jourdan  à Hochst,  à 
l’ouest  de  Francfort  (1 1 oct.),  et  force 
nos  lignes  fortifiées  devant  Mayence 
le  29.  — En  Italie,  les  Autrichiens 
sont  battus  par  Schérer  à Loano, 
entre  Albinga  et  Finale  (23  nov.). 

— Suspension  d’armes  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens. 

Chine.  — Abdication  de  l’empe- 


reur mantchou  Khian-Loung  après 
un  long  règne  de  cinquante-neuf 
ans  : ami  des  arts  et  des  lettres, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  dont 
un  traduit  en  français  dès  1770,  l’É- 
loge  de  la  ville  de  Moukden,  con- 
quérant de  toute  la  Tartarie  jusqu’à 
la  Perse,  persécuteur  des  chrétiens. 
Son  fils  Kia-Kin  régnera  vingt-cinq 
ans. 

Espagne.  — L’agitation  révo- 
lutionnaire des  provinces  du  nord  a 
décidé  de  la  paix  avec  la  France 
(22  juill.).  — Le  principal  ministre, 
don  Manuel  Godoy,  duc  d’Alcudia, 
reçoit,  après  le  traité,  le  titre  de 
prince  de  la  Paix. 

Erance.  — Division  de  la  com- 
mune de  Paris  en  douze  arrondisse- 
ments (21  févr.).  — Pacification  mo- 
mentanée de  la  Vendée  par  les  trai- 
tés séparés  des  principaux  chefs 
des  chouans,  Charette  ( 17  févr.,  29 
pluv.)  et  Stofflet  (20  avril,  1"  ftor.) 
qui  n’avaient  pu  s’accorder. — L’an- 
cien parti  des  jacobins  tente  une  in- 
surrection, avec  les  faubourgs  de 
Paris,  contre  la  majorité  de  la  Con- 
vention (1”  avril,  12  gem.).  L’ac- 
cusateur public  du  tribunal  révolu- 
tionnaire , Fouquier-Tinville , meurt 
sur  l’échafaud  (6  mai).  Nouvel  effort 
du  parti  des  jacobins  (1"  protr.,  20 
mai)  : du  pain  et  la  constitution  de 
93  sont  le  cri  des  masses  qui  assiè- 
gent et  sont  sur  le  point  d’emporter 
la  Convention  ; mort  déplorable  du 
député  Ferraud,  fermeté  du  prési- 
dent Boissy  d’Anglas;  la  garde  na- 
tionale des  sections  voisines  des  Tui- 
leries dégage  l’assemblée  et  décide 
le  triomphe  des  modérés.  Décret 
d’accusation  contre  Collot  d’Her 
bois,  Barrère,  Billaud- Varennes, 
Vadier  (25  mai,  6 protr.);  ils  ne 
sont  pas  mis  à mort.  Abolition  du 
tribunal  révolutionnaire  (31  mai,  12 
protr.).  — Mort  de  Louis  XVII,  âgé 
de  dix  ans,  dans  la  prison  du  Temple 
(8  juin,  20  protr.);  Monsieur,  l’aîné 
de  ses  oncles,  alors  à Vérone,  prend 
le  titre  de  Louis  XVllI,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  Échange  de  la  fille  de 
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Louis  XVI  contre  les  représentants 
du  peuple  que  Dumouricz  avait  li- 
vrés aux  Autrichiens  en  avril  1793 
(30  juin,  12  mess.).  Les  Anglais  dé- 
barquent et  abandonnent,  sur  la  côte 
de  Quiberon,  en  Bretagne,  un  corps 
d’émigrés  (21  juill.,  3 therm.)-,  il  est 
écrasé  par  le  général  Hoche.  — Con- 
stitution de  I’an  in  décrétée  par  la 
Convention  (22  août,  5 fruct.)  : dans 
le  préambule  , déclaration  non-scu- 
Icmeiit  des  droits,  mais  des  devoirs 
de  l’homme  et  du  citoyen  ; le  pou- 
voir exécutif  sera  à un  directoire  de 
cinq  membres;  le  pouvoir  législatif 
à deux  conseils  électifs . les  Anciens 
et  les  Cinq-(]cnts.  Elle  est  soumise  à 
la  sanction  du  peuple.  Vole  des  as- 
semblées primaires  ; 1 057  380  vo- 
tent pour,  49  975  contre  (23  sept., 
l"  vend.,  1"  jour  de  I’an  iv).  Un 
décret  de  la  Convention  ordonne  la 
dissolution  de  tous  lcsclubs(29  sept.). 
Quelques  sections  de  Paris  veulent 
empêcher  l’établissement  de  la  nou- 
velle constitution,  journées  du  12  et 
du  13  vendémiaire  (4,  6 oct.):  Iia- 
biles  mesures  de  défense  prises  par 
Napoléon  Bonaparte,  lieutenant  de 
Barras;  il  emploie  le  canon  contre 
les  rebelles.  — La  haute  cour  de  jus- 
tice, supprimée  en  1792,  est  rétablie 
(sept.).  Condamnation  de  Joseph 
Lebon  (9  oct.,  17  tend.).  — Par  dé- 
cret de  la  Convention  , les  Pays-Bas 
autrichiens  réunis  à la  France  for- 
ment neuf  départements  (l*'  oct.,  9 
vend.)  : les  Deux-Nethes,  chef-lieu 
Anvers;  la  Dyle,  chef- lieu  Bruxel- 
les; la  Lys,  chef-lieu  Bruges;  l’Ks- 
caut,  chef-lieu  Gand;  Jemmapes, 
chef-lieu  Mous  ; Sambrc-el-Meuse  , 
chef-lieu  Naniur  ; les  Forêts,  chef- 
lieu  Luxembourg  ; l’Ourlhe,  chef- 
lieu  I.iégc;  la  Meusc-lnférieure , 
chef-lieu  Maestricht.  — Avant-der- 
nière séance  de  la  Convention  (25oct., 
3 hruni.): décret  pour  la  création  de 
l’Institut  national.  Par  différents  dé- 
crets la  Convention  avait  établi  des 
écoles  primaires;  des  écoles  centra- 
les, devenues  depuis  les  lycées;  les 
écoles  spéciales  de  médecine  et  de 
droit;  l’école  normale,  pépinière  de 


professeurs  pour  les  sciences  et  les 
lettres  ; l’école  vétérinaire.  La  Con- 
vention a établi  le  système  métrique 
(7  avril  1795):  le  mètre,  qui  repré- 
sente la  dix-millionième  partie  de  la 
distance  de  l’équateur  au  pôle , est 
pris  pour  unité;  l’unité  se  multiplie 
en  décamètre,  hectomètre,  niyria- 
mètre,  se  subdivise  en  décimètres, 
centimètres  , millimètres.  — Dernier 
décret  de  la  Convention  (2C  oct.,  4 
brum.):  amnistie  pour  tous  les  dé- 
lits purement  révolutionnaires,  à 
1’exclu.sion  de  ceux  qui  ont  éié  com- 
mis par  les  royalistes.  Clôture  de  la 
Convention.  — Installation  des  nou- 
veaux pouvoirs:  le  Directoire,  qui 
réside  au  Luxembourg,  le  conseil 
des  Anciens,  qui  siège  aux  Tuileries, 
le  conseil  des  Cinq-Cenis,  qui  siège 
dans  la  salle  du  Manège , occupée 
tour  à tour  par  la  Constituante , la 
Législative  et  la  Convention.  Ils  du- 
reront quatre  ans,  ju.squ’au  19  bru- 
maire an  VIII  (10  nov.  1799).  Les 
directeurs  nommés  parles  deux  con- 
seils sont  Rewbell,  Barras,  le  plus 
influent  malgré  son  cynisme  et  sa 
parcs.se,  La  Réveillère-Lépeaux,  Le- 
tourneur  , Carnot  à la  place  de 
Sieyès,  qui  n’a  pas  accepté.  Les  com- 
missions exécutives  établiesle  1"  avril 
1794  font  place  à des  ministres  (5 
nov.}.  Un  ministère  de  la  police  gé- 
nérale a été  créé.  — Décret  pour  un 
emprunt  de  six  cents  millions  (lO 
déc.,  l9  frim.). 

Hollande.  — Abolition  du  sta- 
thoudérat  (mai). 

PoIoKne  et  Antrlrhc,  Prn«- 
ac,  RiiHHle.  — Accord  entre  la 
Russie  et  l’Autriche  pour  le  partage 
de  la  Pologne  (3  janv.).  — La  Cour- 
lande  , qui  était  de  la  mouvance  de 
la  Pologne,  se  soumet  volontaire- 
ment à la  Russie  (l8  mars);  le 
fils  de  Biren  , Pierre  , renonce  à la 
souveraineté  le  28.  — Troisième  et 
dernier  partage  de  la  Pologne  { 24 
oct.).  I.a  Prusse  obtient  les  districts 
situésentre  le  Niémenjusqu’à  Grodno 
exclusivement  et  le  Bog,  aBlueul 
oriental  de  la  Vistule,  avec  les  lerri- 
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toires  de  Blalistok  et  de  Plock,  la 
province  de  Varsovie  Jusqu'à  la  Pi- 
lica,  affluent  occidental  de  la  Visiule, 
et  un  petit  district  du  paiatinat  de 
Cracovic  ; l'Autriche,  ia  plus  grande 
partie  du  paiatinat  de  Cracovie  et  tout 
le  pays  de  la  Pilica  au  Bog  ; la  Russie, 
le  pays  à la  droite  du  Niémen  et  du 
Bog,  le  reste  de  la  Lithuanie  et  de  la 
Volhynie.  La  Pologne  est  r^ée  de 
la  liste  des  Ëtats  européens.  Stanis- 
las Poniatowski  continue  à vivre  avec 
une  pension  que  lui  fout  les  trois 
puissances  spoliatrices. 

Prusse.  — Grand  sèle  pour  amé- 
liorer la  condition  des  paysans  et 
répandre  la  civilisation  allemande 
par  la  justice  et  l’instruction  publi- 
que dans  les  provinces  polonaises 
que  lui  attribue  le  partage. 

1796. 

Alleniag;nc,  Angleterre,  Au- 
triche , France  , Italie  et  Sar- 
daigne.— L’Irlande,  sous  l’influen- 
cc  des  idées  françaises,  cherche  à se 
détacher  du  royaume  uni.  Vagues 
propositions  de  paix  de  l’Angleterre 
a la  France  {11  mars).  — En  Italie , 
luerveilleusc  campagne  de  Bona- 
arte,  âgé  alors  de  vingt-sept  ans. 
rcniière  victoire  sur  les  Autrichiens 
à Montenotte(H  avril,  22  ÿcrm.);  elle 
les  coupe  des  Piémonlais.  Nouvelles 
rencontres  à Millesiino , sur  la  Bor- 
mida  (14  avril)  ; à Bego,  sur  le  même 
fleuve  le  15.  Victoire  sur  les  Pié- 
montais  à Mondovl,  le  22  ; armis- 
tice accordé  au  roi  de  Sardaigne. 
Course  rapide  de  Bonaparte  au  nord 
du  Pô;  il  bat  Beaulieu  au  pont  de 
Lodi  sur  l’Adda  ( U mai  J,  et  est 
maître  du  Milanais.  La  Sardaigne 
conclut  la  paix  en  cédant  à la  France 
la  Savoie  et  les  comtés  de  Nice  et 
de  Tende,  dans  les  Alpes  maritimes. 
Le  général  français  Masséna  occupe 
Vérone,  possession  vénitienne  (3 
juin);  le  sénat  de  Venise  intime  à 
Louis  XVlll,  qui  avait  résidé  à Vé- 
rone, l’ordre  de  quitter  le  territoire. 
Occupation  de  Bologne,  de  Ferrare 
vl9  juin)  et  bientôt  d’Ancône.  Le 


saint-siège  paye  une  contribution  en 
argent,  en  vivres,  en  objets  d’art. 
Réception  magniflque  faite  au  géné- 
ral Bonaparte  par  le  grand-<luc  à 
Florence.  Masséna  prend  possession 
des  lignes  du  Tyrol  (6  juill.).  Le  siège 
de  Mantoue  est  commencé  (18  juill.). 
— Mais  en  Allemagne  l’armée  fran- 
çaise, qui  devait  venir  du  Rhin  sur 
le  Danube  rejoindre  l’armée  d’Italie, 
est  partagée  en  deux  corps  sous 
Moreau  et  Jourdan,  ce  qui  empêche 
l’unité  d'action  et  le  succès.  Kléber 
et  Lefebvre,  aux  ordres  de  Jourdan, 
ayant  passé  le  Rhin  à Dusseldorf, 
battent  les  Autrichiensà  Altenkirchen 
(4  juin,  16  prair.).  Passage  du  Rhin 
par  Moreau  près  de  Strasbourg  (24 
juin)  ; il  prend  le  fort  de  Kehl , 
(1"  juin,).  Plusieurs  combats;  l’ar- 
chiduc Charles  se  retire  sur  le  Da- 
nube (août).  — Au  milieu  des  hosti- 
lités, utiles  traités,  signés  à Berliu, 
avec  le  roi  de  Prusse,  pour  une  nou- 
velle démarcation  de  territoire  ; à 
Paris,  avec  le  duc  de  Wurtemberg, 
qui  renonce  à Montbéliard  , dans  la 
Franche-Comté;  traité  avec  le  mar- 
grave de  Bade,  dont  les  États  lon- 
gent le  Rhin  (5,  7,  22  août). — 
L’archiduc  Charles  est  vaincu  par 
Moreau  à Neresheim  (10  août); 
mais  U bat  Bernadotte,  lieutenant 
de  Jourdan , à Neumark  le  23 , at- 
teint Jourdan  lui-même  à Amberg, 
l’oblige  à se  replier  sur  le  Mein  et 
bientôt  même,  après  la  bataille  de 
Wnrtzbourg  (3  sept.),  derrière  la 
Lahn  ( 19  sept.,  troisième  jour  sup- 
plémentaire de  I’an  IV  ) : nerte  re- 
grettable du  Jeune  général  Marceau. 
La  retraite  de  Jourdan  oblige  Mo- 
reau à rétrograder.  Savante  retraite 
de  Moreau  (oct.)  : il  remonte  la  vallée 
du  Danube  pour  aller  rejoindre  di- 
rectement celle  du  Rhin  par  la  roule 
des  villes  forestières;  plusieurs  en- 
gagements; il  repasse  le  Rhin  à Hu- 
ningue  (2G  oct.).  L’archiduc  Charles 
perdra  trois  mois  à l’attaque  du  fort 
de  Kehl , en  avant  de  Strasbourg. 
Jourdan  est  provisoirement  remplacé 
parBeurnonvillc. — En  Italie,  éblouis- 
sante campagne  de  Bonaparte  contre 
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le  général  autrichien  Wurmsor  qui 
vient  de  l'armée  du  Khin.  Victoire  à 
Lonato,  au  sud-ouest  du  lac  Garda 
3 aoiU),  et  à Castigllonc,  au  sud  do 
^onalo  le  6,  où  se  distingue  sur- 
tout Augercau.  Une  campagne  de 
six  jours  a valu  vingt  mille  prison- 
niers et  cinquante  pièces  de  canon. 
Les  Autricliicns  sont  bloqués  dans 
Mantouc.  Les  Français  remontent 
la  vallée  étroite  et  profonde  de  l’A- 
dlgc  (4  sept.)  : journée  de  lloveredo, 
au-dessous  do  Trente , qui  est  oc- 
cupée. Bonaparte  poursuit  Wurmser 
dans  les  gorges  do  la  Brenta,  et  ga- 
gne encore  près  de  la  Brenta  la  ba- 
taille de  Bassano  le  8.  Wurmser 
se  fraye  péniblement  un  chemin  jus- 
qu’à .Mantoue  où  il  est  entièrement 
renfermé  après  avoir  perdu  un 
nouveau  combat  entre  le  faubourg 
Saint-George  et  la  citadelle  le  19. — 
Traité  de  paix  signé  à Paris  avec  le 
roi  de  Naples  (10  oct.).  Le  duc  de 
Modène  est  déclaré  déchu.  Forma- 
tion de  la  république  cispadane  par 
la  réunion  de  .Modène,  Beggio,  Bolo- 
gne et  Ferrarc  ( 16  oct.).  Les  Lom- 
bards sont  aussi  disposés  à se  don- 
ner un  gouvernement  républicain. — 
Nouveaux  efforts  de  l’Autriche  : le 
maréchal  Alvinzi s’avance  delà  Piave 
sur  la  Brenta,  et  bientôt  prend  posi- 
tion sur  les  hauteurs  de  Caldiero, 
près  de  Vérone.  Dangers  do  l’armée 
française  : Bonaparte  choisit  son 
champ  de  bataille  au  milieu  de  ma- 
rais dominés  par  des  chaussées  qu’il 
occupe  ; Journées  d’Arcole  (15,  16, 
17  nov.),  éclatante  victoire.  Betraitc 
dos  Autrichiens  dans  le  Tyrol.  — 
Conférences  de  lord  .Malniesbury  à 
Paris  depuis  le  73  oct.  ; ses  exigen- 
ces. Tentative  malheureuse  du  géné- 
ral Hoche  et  de  l’amiral  Triiguct  sur 
l’Irlande  qu’on  voulait  .soulever.  Ilup- 
ture  des  conférences  ( 1 9 déc.  ). — Dans 
rindostan , alliance  de  Tippoo-Saeb 
avec  les  Français  contre  l’Angleterre. 

EHpaKne.  — Traité  d’alliance 
offensive  et  défensive  avec  la  France 
( 19  août)  ; déclaration  de  guerre  de 
l’Angleterre  (7  oct.). 


Ktata-llnlti.  — État  nouveau 
admis  dans  l’Union,  le  Tennesséc , 
qui  depuis  six  ans  avait  été  détaché 
do  la  Caroline  du  nord. 

rrance.  — Bonaparte  qui  venait 
d’étre  nommé  commandant  en  chef 
de  l’armée  d’Italie  (23  févr.  ),  a 
épousé  Joséphine  Taschcr  de  La  Pa- 
gerie,  veuve  du  vicomte  Alexandre  , 
de  Beauharnais , mère  de  deux  en- 
fants , Eugène  et  Hortense  (8  mars). 

— Fin  de  la  guerre  de  Vcmlée.  Stof- 
flet  qui  a reçu  de  Louis  XVIIl  le  titre 
de  lieutenant  général,  livré  à l’armée 
républicaine,  est  conduit  à Nantes  et 
fusillé  (févr.).  Charette  a le  même 
sort  (29  mars).  Le  général  Hoche  , 
par  sa  modération  à l’éi-ard  des  po- 
pulations, mérite  le  titre  de  pacifi- 
cateur de  la  Vendée.  — Abolition 
des  assignats  dont  l’émission  s’est 
élevée  à quarante-quatre  milliards  ; 
trente-deux  milliards  qui  étaient  en- 
core en  circulation  sont  déclarés  hors 
de  cours.  Les  mandats  territoriaux 
forment  un  nouveau  papier-monnaie 
(18  mars). — Projet  d'insurrection  du 
journaliste  Gracchus  Babeuf,  rédac- 
teur du  Tribun  du  Peup/e,  qui  pro- 
posait le  partage  des  terres  et  des 
richesses  entre  les  citoyens  pauvres 
et  attaquait  avec  violence  le  Direc- 
toire et  les  deux  conseils  (10  mai, 

2l  flnr.).  11  est  traduit  devant  la 
liante  cour  nationale  qui  siégera  à 
Vendôme;  un  an  de  procédure. — Les 
mandats  territoriaux  sont  retirés  de 
la  circulation  (16  juill.,  28  mess.}. 
Embarras  des  finances.  — Conspira- 
tion des  jacobins  : attaque  de  nuit 
sur  le  camp  de  Grenelle  (9  sept.,  28 
fruct,),  on  les  reçoit  à coups  de  baïon- 
nette ; plusieurs  ex-conventionnels, 
parmi  les  prisonniers  qui  pa.sserout 
devant  une  commission  militaire.  — 
Le  con.seil  des  Cinq-Cents  décidequ’il 
sera  payé  un  quart  en  numéraire  des 
arrérages  du  dernier  semestre  de 
-celte  année  aux  rentiers  et  aux 
pensionnaires  de  l’État  (sept.). — Le 
traité  avec  le  duc  de  Wurtemberg 
réunit  à la  France  Montbéliard,  dans 
la  Franche-Comté  (7  août).  — Bona- 


xvur  SIECLE  AiniÈS  J.  c. 


684 


parte  envoie  une  expédition  eu  Corse 
pour  en  cliasser  les  Anglais  (22  ocl., 
l"brutn.AN  v).  — Nouveaux  tarifsde 
douanes , proliibitifs  des  produits 
étrangers  ( 1 0 brum.). — Le  conseil  des 
Cinq-'Cents  a quitté  la  salle  du  Ma- 
nège pour  siéger  dans  un  nouveau 
palais,  appelé  depuis  palais  Bourbon, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  en 
face  de  la  place  Louis  XV.  — Expo- 
sition du  système  du  monde,  de 
Laplace. 

Hollande.  — Une  Convention 
nationale  décrète  l’abolition  des 
États-Généraux  ( 1"  mars).  Procla- 
mation de  la  république  batave.  — 
Les  Hollandais  alliés  de  la  France  per- 
dront plusieurs  de  leurs  colonies  dans 
les  deux  Indes.  Leur  flotte  est  battue 
et  prise  par  les  Anglais  devant  le 
cap  de  Bonne-Espérance  (15  août). 

Italie.  — Résultat  des  victoires 
de  la  France  : formation  de  la  répu- 
blique cispadane  par  la  réunion  de 
Modènc  et  Reggio , Bologne  et  Fer- 
rare  ( 16  oct.  ).  — Mort  du  roi  de 
Sardaigne,  Viclor-Amédée  111,  après 
vingt-trois  ans  de  règne  ( 16  oct.). 
Avènement  de  son  fils,  Charles-Em- 
manuel IV. 

Perae.  — Mort  d’Aga-Moham- 
med,  premier  prince  Kadjar.  Avène- 
ment de  son  neveu  Feth-Ali-Châh. 

Portugal.  — Neutralité  déclarée 
entre  la  France  et  l’Angleterre  ( 17 
sept.). 

nuBBlc.  — Le  roi  de  Géorgie, 
Héraclius,  ayant  imploré  contre  les 
Perses  l’appui  de  la  Russie,  le  comte 
ZoubofT,  frère  du  favori  de  Cathe- 
rine II,  prend  sur  la  mer  Caspienne, 
dans  le  Daghestan  , la  ville  de  Oer- 
bent  ( II  juin).  Progrès  jusqu’au 
fleuve  Kour  (^l’ancien  Cyrus). — Mort 
de  Catherine  II  d’une  attaque  d’apo- 
plexie, è soixante-huit  ans,  après 
trente-cinq  ans  de  règne  ( 6 nov.). 
Avènement  de  sou  fils,  Paul  l",  à 
quarante-deux  ans.  Il  est  ouvertement 
hostile  aux  principes  de  la  révolution 
française;  par  une  censure  très-sé- 
vère et  par  une  police  secrète , il 


combattra  la  propagande  démocra- 
tique. Il  veut  réformer  la  discipline 
militaire  et  l’imposer  même  aux  no- 
bles. 

1797. 

Allemagne^  Angleterre,  An- 
triche  , Espagne , Erance  et 
Italie.  — Les  Espagnols,  alliés  de 
la  France  sont  battus  par  les  Anglais 
au  cap  Saint-Vincent,  au  sud-ouest 
du  Portugal  (14  févr.);  ils  perdent 
dans  les  Antilles  l’ilc  de  la  Trinité 
le  18. — En  Allemagne,  l’archiduc 
Charles  couronne  heureusement  la 
campagne  de  1706  par  la  prise  du 
fort  de  Kehl  (9  janv.)  ; cinquante  et 
un  jours  de  tranchée  ouverte,  belle 
défense  de  Desaix.  Le  Directoire 
donne  à Hoche  le  commandement  de 
l’armée  de  Sambre-et-Meuse  ; à 
Beurnonville,  celui  de  l’armée  du 
Nord  ; à Moreau,  celui  de  l’armée  do 
Rhin  et  Moselle.  — Suite  de  la  cam- 
pagne d’Italie  : la  guerre  est  décisive, 
quoique  Bonap.vrtn  n’ait  que  vingt 
mille  hommes.  Triple  victoire  (14, 
16,  16  janv.);  la  première  journée 
est  à Rivoli  où  se  signale  Masséna;la 
seconde  au  faubourg  de  Saint-George 
devant  Mantouc  ; la  troisième  devant 
le  palais  de  la  Favorite,  entre  Saint- 
George  et  la  citadelle  de  Mantoue. 
Wurmser  est  forcé  de  capituler  (2 
févr.)  : les  Autrichiens  évacuent  l’I- 
talie. Dans  cette  mémorable  campa- 
gne, en  dix  mois,  moins  de  cinquante 
mille  Français  ont  détruit,  outre 
l’armée  piémontaise,  trois  armées 
forniidahlcs  d’Autrichiens,  trois  fois 
renforcées.  — Bonaparte  envahit  les 
Étals  de  l’Église  qu’il  sait  favorables 
à l’Autriche.  En  quinze  jours,  occu- 
pation d’Imola,  de  F’orli,  de  Gésène, 
de  toute  la  Romagne,  d’Ürbin,  d’An- 
cône (du  1"  au  17  févr.  ).  11  arrive  à 
Tolentino  entre  Macerala  et  Came- 
rlno  (17  févr.);  y conclut  un  traité 
qui,  outre  une  contribution  de  trente 
millions,  cède  à la  France  Avignon,  * 
le  comlat  Venaissin,  les  trois  léga- 
tions de  F'errare,  Bologne  et  Ravenne 
( 19  févr.).  Prétentions  des  patriotes 
hostiles  au  pape. — Nouvelle  campa- 
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gne  de  Bonaparte,  nécessaire  contre 
les  Autrichiens  que  vient  comman- 
der l’archiduc  Charles,  le  sauveur  de 
l'Allemagne.  11  les  bat  près  du  Ta- 
glianiento  (16  mars),  et  les  rejette 
au  nord  des  Alpes  dans  le  Tyrol , la 
Styi'ic  et  la  Carinthie  : occupation 
de  Klagenfurt,  au  nord  de  la  Brave 
supérieure  (39  mars).  Il  court  sur  la 
route  de  Vienne,  malgré  le  soulève- 
ment des  provinces  vénitiennes  et 
les  Pâques  véronaises  pendant  les- 
quelles trois  cents  Français  malades 
sont  massacrés  dans  les  hôpitaux  (9 
avril  ).  A Léoben  , sur  la  Muhr , à 
trente  lieues  de  Vienne , Bonaparte 
consent  prématurément  â des  pré- 
liminaires de  paix  (18  avril,  29 
germ.)  : l’Autriclie  cède  à la  France 
les  provinces  belges,  renonce  à la 
Lombardie  , où  Bonaparte  veut  fon- 
der une  république  alliée  de  la  France; 
elle  obtient  en  dédommagement  les 
Etats  vénitiens  de  la  terre  ferme , 
l’illyrie,  l’Istrie  et  la  haute  Italie 
jusqu'à  rOglio;  Venise,  traitée  comme 
une  ennemie  qui  se  préparait  à 
nous  trahir,  restera  cependant  indé- 
pendante et  doit  être  dédommagée 
avec  les  pays  qui  sont  à la  disposition 
de  la  France.  — Ces  préliminaires 
arrêtent  les  débuts  heureux  sur  le 
Bhin  que  Hoche  a franclii  à Neuwied 
(n  avril),  oü  une  victoire  lui  ouvrait 
la  route  de  Francfort,  et  Moreau  au- 
dessous  de  Strasbourg  le  20.  — En 
Italie,  Bonaparte,  pour  venger  le 
massacre  des  Français  à Vérone,  fait 
décider  la  chute  du  sénat  de  Venise 
( 12  mai  );  une  division  française  est 
introduite  dans  la  ville  le  20.  A Gènes, 
un  mouvement  démocratique  donne 
naissance  à la  république  ligurienne 
(22  mai  et  14  juin).  Bonaparte  crée  la 
république  cisalpine  par  la  réunion 
de  la  Lombardie  autrichienne,  des 
territoires  de  Bergaroe , Brescia  , 
Crème,  etc.,  autrefois  possédés  par 
Venise,  de  Mantoue,  Modène,  Massa 
et  Carrara  (9  julll.)  : fédération  à Mi- 
lan. — Inutiles  conférences  de  Lille 
entre  la  France  et  l’Angleterre  (du  6 
juin,  au  17  sept.). — Bonaparte  dicte 
à l’Autriche  le  traité  signé  à Campo 


Fonnio,  près  d’Udine,  dans  le  Frioul 
(17  oct.,  26  vend,  an  vi).  L’empe- 
reur reconnaît  à la  France  sa  fron- 
tière naturelle,  la  ligne  du  Bhin  et 
livre  Mayence  ; mais  l’Autriche  n’est 
pas  chassée  complètement  de  l'Italie, 
elle  garde  le  pays  à l'est  de  l’Athitc 
et  de  Mantoue  ; Venise  et  les  pos.ses- 
sions  vénitiennes  , Frioul  , Istrie  , 
Dalmatie , bouches  du  (^ttaro , lui 
sont  abandonnées  ; les  Iles  Ionien- 
nes, autrefois  à Venise,  passent  à 
la  France  ; la  république  cisalpine 
enveloppe  au  sud  les  légations  de 
Bologne,  de  Ferrare  et  la  Romagne, 
au  nord  la  Valteline  et  Bormio,  sur 
le  haut  Adda  ; le  duc  de  Modène  doit 
être  indemnisé  par  le  Brisgaw,  terre 
d’empire  voisine  du  Rhin.  M.  de  La 
Fayette,  captif  à Olmutz  depuis  cinq 
ans , est  rois  en  liberté.  Le  Direc- 
toire se  hâte  de  ratifier  le  traité  qui 
n’était  cependant  pas  conforme  à ses 
instructions.  Retour  de  Bonaparte 
en  France  (déc.). — Un  congrès  s’ou- 
vre à Rastadt , au  nord  du  pays  de 
Bade,  pour  traiter  de  la  paix  entre 
la  France  et  l’empire  germanique,  et 
désintéresser  les  petits  princes  alle- 
mands des  bords  du  Rhin  (9  déc.); 
il  traînera  en  longueur.  — Les  Fran- 
çais prennent  pos.session  de  .Mayence 
et  du  fort  de  Cassel  le  29.  — Violente 
émeute  à Rome,  où  les  républicains 
prétende!!  ts’iinposcr  à l’ambassadeur 
français , Joseph  Bonaparte , frère 
aîné  du  Napoléon,  le  28  : un  général 
français  est  assassiné;  la  France  de- 
mandera réparation  par  les  armes. 

— Washington,  qui 
n’est  pas  populaire  auprès  des  dé- 
mocrates, n’accepte  pas  une  troisième 
candidature  à la  présidence.  — Nou- 
veau pré.sident  John  Adams,  né  dans 
le  Massachusetts,  célèbre  juriscon- 
sulte ; il  a été  pendant  huit  ans  vice- 
président  de  l’Union  : opinions  très- 
modérées. 

Vranee, — Les  théophilanthropes, 
dont  Larêvellère  Lepeaux , un  des 
directeurs  , se  déclare  le  chef,  rem- 
placent le  culte  de  la  déesse  Raison 
par  des  cérémonies  ridicules  (janv.) 
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•—Intrigues  des  royalistes  (31  janv.). 
La  société  de  Clicby  pousse  à la  chute 
du  Directoire.  Le  reDOUvellement 
d’un  tiers  des  membres  du  corps  lé- 
gislatif grossit  la  majorité  du  parti 
modéré  dans  les  deux  conseils  (30 
mai  ).  Letoumeur,  membre  sortant 
du  Directoire,  est  remplacé  par  Fran- 
çois Barthélemy,  favorable  aux  cli- 
chycns. — Exécution  de  Babeuf,  le 
communiste  (35  mai). — La  majorité 
du  Directoire  sévit,  avec  l’aide  des 
troupes  d’Augereau,  contre  les  par- 
tis hostiles  5 la  république.  Journée 
du  18  fructidor  (4  sept.).  Envahis- 
sement des  deux  conseils  par  la 
force  armée  ; arrêt  de  déportation  à 
Cayenne  , contre  deux  directeurs 
Barthélemy , et  Carnot  qui  s’enfuit , 
contre  cinquante-trois  députés,  onze 
des  anciens,  quarante-deux  des  cinq- 
cents,  contre  plusieurs  journalistes, 
Suard,  Sicard , La  Harpe  , Fonta- 
nes,  etc.  ; les  journaux  sont  rois  pour 
un  an  sous  l’inspection  de  la  police  : 
nouvel  arrêt  de  bannissement  contre 
les  émigrés  et  les  membres  de  la  fa- 
mille des  Bourbons.  Une  lettre  du 
général  Moreau  prouve  les  liaisons 
du  général  Picbegru  avec  le  parti 
royaliste.  Les  directeurs  déportés 
sont  remplacés  par  Merlin  de  Douai 
et  par  François  de  Neufehâteau  ( 10 
sept.,  24  /Vucl.).  — Disgrâce  de  Mo- 
reau à cause  de  ses  révélations  tar- 
dives au  sujet  de  Picbegru.  Son  ar- 
mée est  réunie  à celle  de  Hoche,  Hoche 
est  emporté  en  quelques  jours  par  une 
maladie âWctzlar(  18  sept.):  il  laisse 
à vingt-neufans  une  pure  et  glorieuse 
mémoire.  Soupçons  d'empoisonne- 
ment, sans  preuve.  Funérailles  ma- 
gnlûqiies  au  Champ  de -Mars.  Auge- 
reau  reçoit  le  commandement  de 
l’armée  d’Allemagne.  — Retour  de 
Bonaparte  (5  déc.  an  vi).  Réception 
triomphale'  le  Jour  où  11  remet  aux 
mains  des  directeurs , au  palais  du 
Luxembourg  , le  traité  de  Campo 
Formio. 

Prumse.  — Mort  de  Frédéric- 
Guillaume  11,  A 53  ans  (10  nov.i 
Avènement  de  son  fils,  Frédéric-GuiL 


lauroe  III,  à 37  ans.  Il  réforme  l’ad- 
ministration de  la  cour  fort  corrom- 
pue sous  le  dernier  règne,  et  les 
impôts. 

Turquie.  — Depuis  trois  ans, 
Séiim  III  applique  à ses  peuples  les 
institutions  européennes;  des  offi- 
ciers français  exercent  ses  troupes  ; 
imprimerie  â Constantinople.  — Ré- 
volte du  pacha  Pazvantoglou;  maître 
quelque  temps  de  Belgrade,  U ex- 
termine une  armée  du  grand  sei- 
gneur, près  de  Widdin , sur  le 
nube.  Il  ne  se  soumettra  qu’à  des 
conditions  avantageuses. 

1798. 

Angleterre , Tranee , Hol- 
lande) Italie)  Buoole)  guiaoe 
et  Turquie.  — Influence  des  idées 
françaises  s’appuyant  sur  la  force. 
Révolution  en  Hollande , provoquée 
par  l’envoyé  français  Delacroix,  ar- 
dent démocrate  : plusieurs  membres 
du  corps  législatif  de  la  Haye  sont 
exclus  ou  arrêtés  (22  Janv.);  l’as- 
semblée s’organise  en  Convention , 
'et  forme  une  constitution  à peu  près 
semblable  à celle  de  la  France. 
Ré.-iction  du  parti  modéré  (12  juin); 
le  chef  du  nouveau  mouvement,  le 
général  Daendels,  est  venu  s’enten- 
dre â Paris  avec  le  Directoire.— Révo- 
lution à Rome , quand  le  général 
français  Berthier  arrive  avec  une 
armée.  Les  patriotes  abolissent  le 
gouvernement  pontifical  et  forment 
une  république  ( 15  févr.,  27  plut).). 
Pie  VI,  âgé  de  quatre-vingts  ans, 
enlevé  de  son  palais,  est  transporté 
en  Toscane,  les  biens  des  cardinaux 
bannis  ne  sont  pas  épargnés;  dé- 

a rédations,  surtout  de  la  part  de 
[asséna  qui  a remplacé  Berthier. 
Le  pape  sera  traîné  d’exil  en  exil 
Jusqu’en  France.  La  république  li- 
gurienne a son  corps  législatif  in- 
stallé à Gènes  f 17  janv.),  comme 
la  république  cisalpine  a le  sien  à 
Milan.  — Révolution  en  Suisse,  où 
six  cantons  seulement,  sur  treb», 
étalent  démocratiques.  Le  pays  de 
Vaud  veut  s’affranchir  de  la  domina- 
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tion  du  canton  aristocratique  de 
Berne  (janv.)  : refus  du  sénat  ber- 
nois; niédiatiou  et  bientôt  interven* 
tion  armée  de  ia  France  en  faveur 
du  pays  de  Vaud,  dont  les  députés 
se  constituent  en  gouvernement  dé- 
mocratique, à Lausanne,  sous  le  nom 
de  république  iémauique.  Les  Yau- 
dois  envahissent  le  canton  de  Berne. 
l>e  général  français.  Brune,  enlève 
Fribourg  d’assaut  et  force  Berne  à 
une  capitulation.  L’ancienne  ligue 
suisse  est  abolie  ( 1 2 avril  ).  Procla- 
mation de  la  république  helvétique 
une  et  indivisible  ; peu  goûtée  dans 
les  cantons  démocratiques,  qui  pré- 
fèrent leur  ancien  gouvernement.  La 
constitution  de  la  nouvelle  républi- 
que est  rédigée  dans  l’assemblée 
nationale  de  lâle.  La  première  légis- 
lature helvéïienne  siège  è Arau.  Les 
Français  ont  saisi  les  caisses  publi- 
ques dans  les  cantons  aristocratiques. 
Les  Grisons  n’adhérant  pas  aux  nou- 
velles idées  politiques,  leur  pays  est 
envahi  par  les  Français.  — Mulbau- 
sen,  ville  d’Alsace , alliée  de  l’an- 
cienne ligue  helvétique,  est  réunie  A 
la  France  (févr.),  ainsi  que  Genève, 
république  libre  (2G  avril).  — Le  Di- 
rectoire après  avoir  pensé,  en  oct. 
1707,  A une  descente  en  Angleterre 
s’arrête , sur  la  demande  de  Bona- 
parte, A une  expédition  en  Égypte, 
avec  l’espoir  de  ruiner  ainsi  le  com- 
merce des  Anglais  dans  les  Indes  ; 
l’Angleterre  reste  seule  maintenant 
de  la  première  coalition  contre  la 
république.  Le  gouvernement  fran- 
çais ne  croit  pas  s’aliéner  la  Porte 
en  portant  la  guerre  contre  les  ma- 
meluks , sujets  souvent  rebelles  : 
Taileyrand  , ministre  des  affaires 
étrangères,  est  envoyé  A Constau- 
tinople.  Préparatifs  de  Bonaparte 
( mars , avril  ) : il  associe  A l’en- 
treprise des  savants,  des  artistes, 
des  Ingénieurs,  des  dessinateurs, 
des  géographes,  Monge,  BeriliolleL, 
Fotirier,  etc.  C’est  l'ancienne  armée 
d’Italie  qu’il  emmène  en  Égypte. 
Départ  de  Toulon  ( 19  mal).  Sur  la 
route , l’amiral  anglais , Nelson , est 
évité.  Prise  facile  de  l’Ile  de  Malte 


S 2 Juin).  Débarquement  en  Égypte 
” juin.).  Alexandrie  est  enkvée. 
arche  sur  le  Caire,  bataille  des 
Pyramides  le  21  : nos  divisions, 
formées  en  carrés,  triomphent  des 
meilleurs  cavaliers  du  monde,  com- 
mandés par  le  bey  Moiirad.  Le  Caire, 
de  l’autre  côté  du  fleuve,  est  occupé. 
Soins  donnés  à l’organisation  du 
pays,  au  bien-être  des  soldats.  Créa- 
tion de  l’Institut  d’Égypte.  L’esca- 
dre qui  reste  dans  la  rade  d’Abou- 
kir, A l’est  d’Alexandrie  , contraire- 
ment aux  ordres  de  Bonaparte,  y est 
attaquée  par  Nelson  ( I*’  août  ) : im- 
mense désastre. — La  Porte,  A l’insti- 
gation de  l’Angleterre , déclare  la 
guerre  A la  France  (12  sepL)., — Bo- 
naparte reste  le  maître  de  l’Égypte. 
Insurrection  au  Caire,  durement  ré- 
primée (21  oct.  AN  Tii).  Desaix  fait 
la  conquête  de  la  haute  Égypte.  — 
Le  Directoire , encouragé  par  une 
insurrection  des  Irlandais  qui  sont 
cependant  battus  A Vexford  (5  Juin), 
tente  un  débarquement  A Klllala,  au 
nord-ouest  de  l’Irlande  ( 23  août)  : 
nos  troupes  sont  forcées  de  se  ren- 
dre prisonnières. — Seconde  coalition 
contre  la  France.  — L’Autriche  con- 
clut une  nouvelle  alliance  avec  Na- 
ples (18  mai),  et  demande  le  con- 
cours d’une  armée  russe  (26  oct.). 
Le  roi  de  Naples,  séduit  par  les  prtK 
messes  de  l’Angleterre , rompt  la 
paix  (24  uov.).  Rome,  attaquée  par 
les  Napolitains,  est  évacuée  par  le 
générai  français,  Championnet  (26 
nov,  1 : mais  Macdonald  est  vainqueur 
des  Napolitains  A Civita  Castellana 
(l’ancienne  Vêles)  (4  déc.).  Le  Direc- 
toire déclare  la  guerre  aux  rois  de 
Naples  et  de  Sardaigne  le  6.  Charles- 
Emmanuel  , surpris  dans  Turin , est 
forcé  de  renoncer  A la  souveraineté 
du  Piémont  le  9.  U se  retire  en  Sar- 
daigne avec  sa  famille.  Championnet 
rentre  à Rome  la  _l  S.  L’armée  fran- 
çaise marche  sur  Naples.  — Alliance 
de  la  Porte  avec  la  Russie  le  23.  Le 
exar  envoie  une  armée  contre  les 
Français  vers  l’Italie.  Les  plénipo- 
tentiaires français  A Rastadt  mena- 
cent de  la  guerre  si  les  gouverne- 
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ments  allemands  laissent  passer  les 
Russes  (2  janv.  1799). 

Angleterre.  — Méthode  d’en- 
seignement mutuel , publiée  a Lon- 
dres, par  l’Ëcossais  André  Bell  : 
Expérience  sur  l’éducation,  faite 
à l’école  des  garçons  d Madras, 
où  il  a été  chapelain.  A Londres 
aussi , Lancaster  ouvre  la  première 
école  d'enseignement  mutuel  connue 
en  Europe  et  dispute  à Bell  la  prio- 
rité de  la  découverte.  — Essai  sur  le 
principe  de  la  population  par  l'é- 
conomiste Malthus. 

Haïti.  — Les  nègres,  avec  Tous- 
saint-Louverturc,  chassent  les  blancs 
de  la  colonie  française,  et  les  Anglais, 
qui  les  soutenaient,  s’emparent  même 
de  la  partie  espagnole  de  l’ile.  Pro- 
clamation d’indépendance.  Mais  les 
Espagnols  garderont  toujours  une 
partie  de  l’est. 

Vrance.  — Mesures  insuffisantes 
pour  combler  le  déficit  dans  les  re- 
cettes de  l’année  (26  mai);  elles  en- 
gagent plus  étroitement  aux  mains 
des  acquéreurs  les  domaines  natio- 
naux, aliénés  dès  les  premiers  temps 
de  la  république.  La  chasse  et  la  pè- 
che sont  aOennées.  — Conscription 
militaire,  comprenant  tous  les  Fran- 
çais en  état  de  porter  les  armes,  de 
vingt  à vingt-cinq  ans  (21  août , 4 
fruct,  ).  — Etablissement  à Paris  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
(15  mai),  où  sont  réunis  les  machines, 
outils,  de.ssins,  instruments  des  arts, 
qui  étaient  disséminés  dans  trois  dé- 
pôts. — Paris  reçoit  les  monuments 
et  les  objets  d’art  enlevés  des  villes  d’I- 
talie, entre  autres  les  chevaux  de  Co- 
rinthe (i8  Juin.).  — Première  exposi- 
tion des  produits  de  l’industrie  (sept.). 

Ranxle.  — Avènement  du  dernier 
roi  (le  Géorgie,  Georges  XI,  Els  d’Hé- 
raclius  qui  avait  régné  trente-huit 
ans  : mêmes  conditions  de  tutelie 
imposée  par  la  Russie. 

1799. 

Angleterre,  Antriehe,  Fran- 
ce, Hollande,  Italie,  HhmIo, 


ttnlBse  et  Turquie — Champion- 
net  met  en  fuite  les  lazaroni  qu’a- 
vait armés  le  roi,  et  occupe  la  ville 
de  Naples  ( 2.7  Janv.).  Etablissement 
de  la  république  parthénopéenne. 
Le  roi  de  Naples  estrédujtà  la  Sicile 
comme  le  roi  de  Piémont  à la  Sardai- 
gne. — La  flotte  combinée  des  Rus- 
ses et  des  Turcs  enlève  aux  Français 
Corfou  (!•'  mars)  et  les  autres  Iles 
vénitiennes  de  la  mer  Ionienne.  — 
Difficulté  pour  le  Directoire  d’admi- 
nistrer, outre  la  France,  la  Hollande, 
la  Suisse  et  l’Italie,  partagées  en  ré- 
publiques. Les  généraux  donnent 
l’exemple  du  pillage.  Le  Directoire 
charge  alors  des  commissions  de 
l’administration  civile  et  financière 
des  pays  occupés  : résistance  de 
quelques  généraux , Championnet 
est  destitué,  Joubert  donne  sa  dé- 
mission. — Prévision  d’une  nouvelle 
guerre  générale.  Faute  du  Direc- 
toire, qui  nomme  général  en  chef  de 
l’armée  d’Italie,  au  lieu  de  Moreau, 
Schérer,  usé  par  l’âge  et  les  infirmi- 
tés : Macdonald  commandera  l’armée 
de  Naples,  Masséna  celle  d’Helvétie, 
Jourdan  celle  du  Danube,  qui  n’est  pas 
assez  forte,  Bernadotte  celle  du  Rhin, 
Brune  celle  de  Hollande.  Moyens  in- 
suffisants remis  aux  généraux.  L’ar- 
chiduc Charles  passe  le  Lech.  Décla- 
ration de  guerre  du  Directoire  à 
l’Autriche  (12  mars,  22  vent.),  un  an 
et  demi  après  la  paix  de  Campo 
Forinio.  La  seconde  coalition  réunit 
l’Angleterre , l’Autriche , une  partie 
de  l’empire  ^rmanique  , Naples , le 
Portugal,  la  Russie,  la  Turquie,  les 
Etats  barbaresques. — En  Allemagne, 
première  rencontre  à Stockach  , au 
nord-ouest  du  lac  de  Constance  (22 
mars).  Jourdan  vaincu  se  replie  à 
l’entrée  des  déGlés  de  la  forêt  Noire. 
Heureusement  pour  nous  le  conseil 
aulique  défend  ù l'archiduc  de  pous- 
ser vers  le  Rhin. — En  Italie,  l’Autri- 
chien Kray  bat  les  Français  sur  l’A- 
dige  ( 30  mars  ) et  au  sud  - est  de 
Vérone,  à Magnano  (ô  avril).  Mou- 
vement rétrograde  de  Schérer  sur  le 
Mincio , sur  i’Oglio , sur  PAdda.  Le 
Russe  Souvarov,  qu’on  appelait  l’in- 
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vincible  , vient  commander  l’armée 
combinée  des  Russes  et  des  Autri- 
chiens en  Italie.  Schérer  remet  le 
commandement  en  chef  à Moreau, 
qui  sert  dans  son  armée  (27  avril 
Fatale  Journée  de  Cassano , sur 
l’Adda,  le  28.  Moreau,  n’ayant  plus 
que  vingt  mille  liommes,  se  retire 
au  delà  du  Pd,  puis  au  confluent  du 
Pd  et  du  Tanaro , puis  aux  envi- 
rons de  Gènes , pour  faire  sa  jonc- 
tion avec  Macdonald,  qui, arrivant  de 
^aples  par  la  Toscane , débouche 
trop  tard  dans  les  plaines  de  Plai- 
sance (juin),  soutient  trois  combats 
contre  Souvarov  sur  la  Trébie(17, 
18,  19  Juin)  et,  vaincu,  se  retire  sur 
Gènes  où  il  retrouve  Moreau.  La 
Lombardie  et  l’Italie  sont  perdues. 

— La  concentration  des  armées  du 
Rhin  et  de  Suisse,  depuis  Dussel- 
dorf sur  le  bas  Rhin,  jusqu'au  Seint- 
Gothard,  entre  les  mains  de  Masséna, 
est  Jusqu’ici  sans  proflt — A Rasiadt 
a été  commis  le  plus  odieux  attentat 
contre  le  droit  des  gens  : assassinat 
des  plénipotentiaires  français  ( 28 
avril).  — En  Italie  Jonbert,  nommé 
général  en  chef  à trente  ans,  est  for- 
cé de  livrer  la  bataille  de  Novi  (15 
août)  : il  est  tué  au  début  de  l’action. 
Moreau , qui  prend  le  commande- 
ment, ne  peut  que  guider  la  retraite. 

— En  Suisse  , admirable  campagne 
de  Masséna.  Il  prévient  l’arrivée  de 
Souvarov , passe  la  Limmat , pour 
écraser,  à Zurich , le  corps  russe  de 
Korsakov  et  l’armée  autrichienne  qui 
le  soutient  (26,  26  sept.,  an  vin,  3,4 
vend.}.  Les  Russes  sont  culbutés  dans 
Zurich.  Lorsque  Souvarov  arrive , il 
est  réduit  lui-mëme  à une  retraite 
désastreuse  ; le  czar  rappelle  les 
troupes  qu’il  commande.  Si  l’Italie 
reste  au  pouvoir  des  Autrichiens,  les 
armées  prêtes  à envahir  la  France 
sont  chassées  de  la  Suisse  et  rejetées 
en  Allemagne. — En  Hollande,  des 
Russeset  des  Anglais  débarquent  sous 
le  commandement  du  duc  d’York,  au 
Helder(27  août).  La  flotte  hollandaise 
du  Texel  se  rend  aux  Anglais.  Mais 
Brune  bat  les  Anglo-Russes  ( 1 9 sept.  ) ; 
ils  capi''*Vent  à Alkmaer,  neuf  mille 


Russes  sont  faits  prisonniers  (6  oct.). 
Le  reste  évacue  la  Hollande  le  18. 
— En  Orient  marche  de  Bonaparte 
sur  la  Syrie  (févr.).  Prise  d’El-Arisch, 
de  Gaza,  de  Jaffa.  Les  prisonniers 
sont  ftassés  au  fil  de  l’épée.  Long 
siège  de  Saint-Jean  d’Acre  ou  Pto- 
lémaïs, au  pied  du  mont  Cannel  ; 
soixante  jours  de  tranchée  ouverte  , 
pertes  considérables,  plusieurs  as- 
sauts; habileté  de  l’amiral  anglais 
Sidney-Smith.  Arrivée  de  la  grande 
armée  turque  : victoire  de  Bonaparte 
au  mont  Tliabor,  au  sud-est  de  Saint- 
Jean  d’Acre  ( 1 6 avril).  Le  siège  con- 
tinue, mais  l’armée  est  décimée  par 
la  guerre  et  par  la  peste.  Bonaparte 
la  ramène  en  Égypte  ( 20  mai  ).  Une 
armée  turque , débarquée  devant 
Aboukir,  est  complètement  détruite 
( 24  Juin.).  Bonaparte  est  décidé,  par 
les  nouvelles  qu’il  reçoit  du  conti- 
nent, à abandonner  l’Égypte,  il  laisse 
son  armée  victorieuse  sons  le  com- 
mandement de  Kléber  ( 22  août , 
Sfruct.). — Dans  l’Indostan,  chute  de 
notre  allié  Tippoo-Saêb  : il  a recher- 
ché l’amitié  de  Bonaparte,  maître  de 
l’Egypte,  mais  n’a  pu  être  soutenu 
par  la  France.  Deux  fois  battu  par 
les  Anglais,  il  soutient  un  siège  d’un 
mois  dans  sa  capitale  Seringapatam , 
qui  est  prise  d'assaut  ; il  meurt  les 
armes  à la  main  après  un  règne  de 
dix-sept  ans  (4  mai).  L’État  de  Mysore 
est  partagé  par  les  Anglais  avec  les 
petits  nababs  indiens. 

— Mort  de  George 
Washington,  retiré  depuis  deux  ans 
dans  la  vie  privée. 

Vr««ee.  — Le  duc  d’Angoulême, 
fils  aîné  de  Charles  X,  épouse  à 
Mittau , en  Courlande , la  fille  de 
Louis  XVI  (10  Juin).  — Discordes 
dans  le  gouvernement.  Le  sort  exclut 
du  Directoire  Rcwbell,  administra- 
teur honnête  et  éclairé , détesté  de 
Barras,  et  y fait  entrer  Sieyès,  qui  a 
été  ambassadeur  à Berlin  ( 16  mai). 
Les  élections  de  l’an  vu , pour  le  re- 
nouvellement des  conseils,  sont  favo- 
rables aux  patriotes.  Déchaînement 
contre  le  Directoire  : après  un  an 
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(l'exercicc,  Trellhard  en  esl  éliminé 
commn  illégalement  élu  (16  Juin);  il 
est  remplacé  par  Gohier , homme 
sans  mérite.  Honteuse  alliance  de 
Barras  et  de  Sieyès  contre  leurs 
collègues  Larévelllère  Lepeaux  et 
Merlin  de  Douai , qui,  accusés  d’in- 
capacité et  de  trahison,  donnent 
leur  démission  (18  juin,  30  praif.)  ; 
Roger-Ducos  et  le  général  Moulins 
entrent  au  Directoire , qui  n’en  de- 
vient pas  plus  homogène.  Chan- 
gements dans  le  ministère:  aux  fi- 
nances, retraite  de  Hamel,  qui  a 
rendu  de  grands  services  ; il  est  rem- 
placé par  Robert  Lindet , cher  aux 
patriotes,  respectable  à tous  les  par- 
tis; aux  affaires  étrangères,  retraite 
de  Talleyrand;  à la  Justice,  nomina- 
tion de  Cambacérès  ; Bernadotte  à 
la  guerre.  — Ressources  extraordi- 
naires ; levée  des  hommes  de  toutes 
les  classes,  emprunt  forcé  de  cent 
millions.  — Loi  des  otages  contre 
les  parents  des  émigrés  oti  cl-devant 
nobles  (12  Juill.).  — Le  nouveau  mi- 
nistre ae  la  police , Fouché , sur  le- 
qu^  les  patriotes  auraient  dd  pouvoir 
compter  a cause  de  ses  antécédents, 
aide  le  Directoire  contre  eux  ; clô- 
ture du  club  du  Manège  ; arrestation 
des  auteurs  de  onze  Journaux  hosti- 
les au  Directoire,  surtout  à Sieyès 
( août,  sept.  ).  Désorganisation  géné- 
rale; guerre  civile  imminente,  dan- 
gers au  dehors.  Sieyès  disait  qu’il 
fallait , pour  sauver  la  France , une 
tète  et  une  épée.  — Retour  soudain 
de  Bonaparte.  Son  débarquement  à 
Fréjus  (8  oct. , 17  vend,  an  vm). 
Enthousiasme  qu’il  inspire.  Il  arrive 
û Paris  ; les  mécontents  de  tous  les 
partis  le  recherchent.  Sieyès  se  rap- 
proche de  lui  ; Fouché  est  plein  de 
zèle.  Sieyès,  assuré  de  Roger-Ducos, 
et  Bonaparte  préparent  la  Journée 
du  18  brumaire,  qui  doit  emporter 
le  Directoire  et  les  conseils  et  créer 
un  autre  gouvernement.  Décret  pour 
la  translation  du  Directoire  et  des 
conseils  à Saint-Cloud , et  la  remise 
du  commandement  général  à Bona- 
parte. Ce  décret  préparé  pendant  la 
nuit  par  la  commission  des  Anciens 


est  voté  le  matin  par  le  conseil  ( 1 8 
brumaire,  9 nov.).  Bonaparte  s’est 
assuré  du  concours  des  généraux  pré- 
sents à Paris,  excepté  Bernadotte, 
ex-ministre  de  la  guerre , et  Auge- 
reau.  Bonaparte , à la  barre  des  An- 
ciens , parle  de  la  république , mais 
non  de  la  constitution.  Démissions 
de  Sieyès  et  de  Roger-Ducos,  depuis 
longtemps  prêtes;  suspension  des 
municipalités  de  Paris  ; démission 
Ifkhement  cédée  par  Barras;  vains 
efforts  de  paroles  tentés  par  les  deux 
autres  directeurs.  Moulins  et  Gohier, 
pour  défendre  la  constitution.  Le 
lendemain,  à Saint-Cloud,  grand 
péril  en  face  des  conseils  : aux  Cinq- 
Cents  Bonaparte,  menacé  d’étre  mis 
hors  la  loi , en  danger  pour  sa  vie , 
se  décide  à faire  évacuer  la  salle  par 
la  force.  Le  conseil  des  Anciens,  resté 
seul  en  séance , institue  un  consulat 
provisoire,  qu’on  défère  à Bona- 
parte, Roger-Ducos  et  Sieyès.  Les 
conseils  ajournés  sont  remplacés  par 
deux  commissions  qui  devront  r^i- 
ger  une  nouvelle  constitution  de 
concert  avec  les  consuls.  Ou  pouvait 
croire  alors  que  l’armée  n’était , 
comme  au  13  vendémiaire  an  iv  et 
au  18  fructidor  an  V,  qu’un  auxiliaire 
de  la  révolution  : mais  l’avénement 
du  pouvoir  absolu  était  proche. — 
Derniers  travaux  du  Directoire  : or- 
ganisation de  l’école  Polytechnique , 
et  perfectionnement  du  système  mé- 
trique (nov.).  — Le  consulat  provi- 
soire et  les  deux  commissions  de 
constitution  entrent  en  charge  ( 11 
nov.).  Mesures  réparatrices (13  nov.): 
abolition  de  la  loi  du  12  Juill.  sur  les 
Otages;  rappel  des  prêtres  inser- 
mentés et  des  victimes  du  18  fructi- 
dor; adoucissement  des  décrets  con- 
tre les  émigrés.  Création  d’une  caisse 
d’amortissement  pour  opérer,  suc- 
cessivement le  rachat  de  la ‘dette 
publique  (27  nov.,  6 frim.).  — Con- 
stitution de  l’an  vm,  inspirée  par 
Bonaparte,  peu  conforme  au  plan 
u’avait  tracé  l’utopiste  Sieyès  ( 24 
éc. , 3 Aiv.)  : un  premier  consul, 
assisté  de  deux  consuls  à voix  con- 
sultative, le  gouvernement  a seul 
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rinltlalive  des  lois;  un  sénat  conser- 
vateur de  soixante  membres,  char- 
gés de  veiller  à l’exécution  des  lois, 
choisis  pour  la  première  fois  par  les 
consuls,  il  siégera  au  Luxembourg; 
un  tribunal  de  cent  membres  pour 
discuter  les  lois  présentées  par  les 
consuls,  11  siégera  au  Palais -Natio- 
nal ; un  corps  législatif  de  troia  cents 
membres,  chargé  de  sanctionner  ou 
de  rejeter  les  propositions  discutées, 
il  siégera  au  palais  appelé  depuis  pa- 
lais Bourbon  ; les  tribuns  et  les  légis- 
lateurs seront  choisis  par  le  sénat 
sur  une  liste  de  candidats  nationaux 
formée  elle -même  sans  le  concours 
réel  du  peuple  ; importance  du  con- 
seil d’État.  Bonaparte,  premier  con- 
sul , s’adjoint  Cambacérès , ancien 
membre  de  la  plaine  à la  Conven- 
tion, et  Lebrun , ancien  coopérateur 
du  chancelier  Maupeou  ; les  consuls 
résident  aux  Tuileries.  — Laplacc 
commence  li  publier  sa  Mécanique 
céleste;  Georges  Cuvier,  ses  Leçon» 
d'anatomie  comparée. — Le  comte 
Joseph  de  Maistre , d’origine  fran- 
çaise, né  à Chambéry,  ennemi  de  la 
révolution  et  de  la  plillosopliie , pu- 
blie à Lausanne  ses  Considérations 
sur  la  France.  — De  la  littérature, 
considérée  don*  ses  ropport*  otjcc 
les  institutions  sociales,  par  M"*  de 
Staël. —Début  duJournol  desDébats. 
— Inscription  trilingue  de  Rosette. 

Italie.  — Sanglante  restauration 
des  Bourbons  à Naples,  après  le 
départ  des  Français;  la  capitale  est 
en  proie  è une  réaction  royale  qui 
égale  les  plus  épouvantables  scènes 
de  notre  révolution.  Mouvement  con- 
tre les  patriotes,  dirigé  par  le  cardi- 
nal RulTo  ( 12  juin)  : capitulation 
violée;  intercession  de  l’Angleterre 
implorée  vainement.  Listes  sanglan- 
tes de  proscriptions,  confiscations  et 
meurtres.  Rentrée  de  Ferdinand  IV 
S Naples  (13  juill.). — Mort  de  Pie  Vl 
à Valence,  en  Dauphiné,  comme  en 
captivité  : il  a été  pape  vingt-cinq 
ans  (29  août). 

BaMsIe.— Mort  du  roi  deGéoiÿe 
Georges  XI.  Il  laisse  son  royaume 
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au  czar,  mais  le  peuple  défend  son 
indépendance  dans  les  monugnes. 

4800. 

AlleniaKne.  — Haydn  est  âgé 
de  cinquante-huit  ans,  et  Beethoven 
en  a vingt-huit,  lorsque  Weber,  à 
quatorze  ans,  écrit  déjà  un  opéra.  — 
Àchard,  chimiste  de  Eterlin,  fait  con- 
naître sa  découverte  du  sucre  de 
betterave. 

AllemaiiHe,  Anigl«t«rre,  An- 
triche,  Frnnee,  Italie  et  Tur- 
quie.— En  Égypte , triste  situation 
de  l’armée  française  depuis  le  départ 
de  Bonaparte.  Traité  d’El-Arisch  , 
conclu  par  Kléber  avec  le  grand  vizir 
et  l’Anglais  Sidney-Smith  pour  l’é- 
vacuation ( janv.  ) , désavoué  par  le 
gouvernement  de  Londres,  Les  hos- 
tilités recommencent.  Victoire  de 
Kléber  près  des  ruines  d’Héllopolls , 
entre  le  Nil  et  le  désert,  au  sud-est 
du  Caire  (20  mars);  il  poursuit  les 
Turcs  jusqu’à  la  frontière  de  Syrie, 
reprend  la  ville  du  Caire  qui  s’était 
insurgée  derrière  lui.  En  trente-cinq 
jours,  il  a reconquis  l’Egypte  sur  les 
Turcs  et  sur  les  Égyptiens  révoltés. 
Le  chef  des  mameluks , Mmirad- 
Bey , fait  sa  soumission.  Kléber  est 
assassiné  au  Caire  par  un  fanatique 
musulman  parti  de  la  Palestine;  Il 
meurt  le  même  Jour  que  Desaix  à 
Marengo  (14  juin).  Le  commande- 
ment passe  aux  mains  moins  habiles 
du  général  Menou.  — Après  des  of- 
fres de  paix  faites  inutilement  à 
l’Angleterre  par  le  premier  consul, 
Moreau  franchit  le  Rhin  (mars),  pé- 
nètre en  Souabc,  bat  les  Autrichiensà 
Engen  au  nord-ouest  du  lac  de  Con- 
stance , à Mosklrch  au  sud  do  Sig- 
maringen,  â Biberach  à l’est  du  lac 
Federsée  (avril);  les  Impériaux  se 
retirent  sur  Ulm.  Bonaparte  se  porte 
contre  le  feld-maréchal  Mêlas  qui, 
avec  cent  trente  mille  hommes , maî- 
tre de  toute  l’Italie,  était  entré  dans 
Nice,  et  se  disposait  à passer  le  Var 
pour  pénétrer  en  Provence.  Brll- 
tote  campagne  de  quarante  Jours 
avec  une  armée  de  réserve  de  qua- 
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rantc  mille  hommes,  réunis  en  quel- 
ques mois  sous  les  murs  de  Dijon. 
Son  départ  (6  mai)  : le  grand  Saint- 
Bernard  rranchi  le.  23,  il  descend 
dans  la  vallée  d'Aoste,  sur  les  der- 
rières de  Mêlas;  entre  à Milan  ( 2 
juin  ) : nouvelle  proclamation  de 
la  république  cisalpine  le  4.  Les  Au- 
trichiens sont  entre  le  premier  con- 
sul et  le  général  Suchet , posté  A 
l’ouest  des  Alpes.  La  ligne  d’opéra- 
tions de  Mêlas  est  coupée;  il  revient 
sur  Nice,  sur  Turin,  sur  Alexandrie. 
Au  nord-est  d’Alexandrie,  près  de 
Montebello,  victoire  d’avant-garde, 
due  surtout  au  général  Lannes  (9 
juin),  prélude  d’une  grande  journée. 
A Marongo,  au  sud-est  d’Alexandrie, 
quarante  mille  Autrichiens,  soutenus 
par  une  nombreuse  cavalerie,  sont 
érrasés  par  vingt -deux  mille  hom- 
mes. dont  deux  mille  cinq  cents  ca- 
vaiiers;  arrivée  presque  inattendue 
de  Desaix , il  est  blessé  mortelle- 
ment sur  ce  champ  de  victoire  ; vi- 
gueur du  jeune  général  Keilerinann, 
fils  du  vainqueur  de  Valmy  (i4  juin, 
25  flor.).  Marengo  décide  du  sort  de 
l’Italie;  convention  de  Mêlas  avec 
Suchet  pour  remettre  toutes  les 
places  du  Piémont,  de  la  Lombardie, 
des  légations  (16  juin).  Les  Autri- 
èhiens  se  retirent  au  delà  de  l’Oglio. 
Retour  de  Bonaparte  à Paris  ( 2 
juilL). — Nouveau  traité  de  l’Autriche 
et  de  l’Angleterre  à Vienne  (20  juin)  : 
l’Angleterre  fournira  des  subsides. — 
Les  succès  de  Moreau  qui  s’avance 
en  Bavière  , ceux  de  Lecourbe  dans 
le  pays  des  Grisons,  décident  l’ar- 
mistice de  Parsdorf,  ville  de  Bavière, 
dont  profiteront  les  Autrichiens  (15 
juin.).  Les  députés  de  l’Autriche 
signent  des  préliminaires  de  paix 
le  28  ; la  cour  de  Vienne , qui  re- 
çoit des  subsides  de  l’Angleterre, 
ne  les  ratifie  pas.  Elle  demande  ce- 
pendant une  prolongation  d’armis- 
tice de  quarante-cinq  jours,  l’ob- 
tient en  cédant  Philippsbourg  sur  le 
Rhin,  Ulin  et  Ingolstadt  sur  le  Da- 
nube (20  sept. , 3*  jour  complémen- 
taire de  l’an  vni).  Conférences  pour 
la  paix  à Lunéville , au  sud-est  de 


Nancy,  sans  résultat.  — En  Italie, 
témérités  provoquantes  des  Napoli- 
tains et  des  Toscans.  L’insurrection 
de  la  Toscane  donne  un  prétexte 
aux  Français  pour  prendre  posses- 
sion de  Florence  et  des  principales 
villes  du  grand-duché  ( 15  oct.  ).  — 
L’Autriche  ne  négociant  pas  sérieu- 
sement, Bonaparte  fait  ouvrir  la 
campagne  d’hiver  par  Moreau  (28 
nov.).  Moreau  doit  franchir  i’inn  et 
marcher  sur  Vienne,  pendant  que 
Macdonald  passera  du  pays  des  Gri- 
sons dans  le  Tyrol , que  Brune  for- 
cera l’Adige  et  le  Mincio.  En  Alle- 
magne, bataille  mémorable  perdue 
par  l’arcliiduc  Jean  près  de  la  forêt 
de  Hohenlinden  , à l’est  de  Munich  ; 
uiile  concours  des  généraux  Ney, 
Grouchy.  Grenier,  Drouet , surtout 
Richepanse  ( 3 déc.  ).  Moreau  passe 
rinn  le  10,  s’avance  dans  l’Autriche, 
occupe  Salzbourg  le  15;  bâties  Au- 
trichiens sur  la  'Trauii  le  18,  prend 
Lintzsurle  Danube,  Steyer  surl’Ens, 
s’approche  de  Vienne.  Par  l’armistice 
de  Steyer,  l’empereur  promet  de  si- 
gner immédiatement  la  paix , quelle 
que  soit  la  détermination  de  ses  alliés 
le  25.  Macdonald , bravant  les  hor- 
reurs de  l’hiver,  a pénétré  dans  le 
Tyrol  italien;  Brune  a passé  le 
Mincio  et  l’Adige.  — Après  vingt- 
six  mois  de  blocus,  les  Anglais  ont 
forcé  les  Français  de  leur  remettre 
Malte  (25  sept.).  Le  premier  consul 
en  fait  cession  au  czar;  les  Anglais 
la  refusent  à Paul  1",  qui  se  détache 
alors  de  la  coalition  et  renouvelle 
contre  l’Angleterre  la  ligue  armée 
des  neutres  de  1780  avec  la  Suède, 
le  Danemark  et  la  Prusse  ( 16  déc.). 
Il  envoie  un  ambassadeur  à Paris. 

Angleterre.  — Incorporation  de 
l’Irlande  à l’Angleterre  et  à l’Ecosse; 
un  seul  parlement  pour  les  trois 
royaumes  (2  juiil.).  L’acte  d’union 
prive  les  catholiques,  si  nombreux 
en  Irlande , du  droit  d’élection  et 
de  représentation.  — George  III  re- 
nonce au  titre  de  roi  de  France 
porté  par  tous  les  princes  anglais 
depuis  Edouard  III  en  1336.  — Dans 
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IindosUttf,  la  compagnie  acquiert 
tout  ie  pays  de  Karnatic,  à l’est  du 
royaume  de  Mysore,  devenu  son  do- 
maine.— James  Grant,  le  premier, 
traverse  le  détroit  de  Bass,  entre  la 
Nouvelle-Hollande  et  l’ile  de  Diemen, 
pour  entrer  à Port-Jackson , sur  la 
côte  sud-ouest  de  ce  continent.  — 
John  Tumbull  entreprend  un  voyage 
autour  du  monde;  il  visitera  la  Nou- 
velle-Galles, les  lies  de  la  Société  et 
de  l’archipel  Sandwich. 

Danemark.  — Lea  Anglais  qui, 
depuis  la  fln  de  1799,  entravaient  le 
commerce  maritime  des  puissances 
neutres  et  visitaient  les  vaisseaux, 
même  lorsqu’ils  étaient  convoyés, 
ont  capturé  une  frégate  danoise  avec 
son  convoi  (25  juill.). 

France.  — Menaces  du  gouver- 
nement consulaire  contre  les  répu- 
blicains extrêmes , anciens  députés , 
journalistes  ou  anciens  jacobins  ( 5 
janv.,  15  m'».);  cent  trois  devaient 
être  déportés  : menace  saps  exécu- 
tion. — A Luçon  , traité  de  Bona- 
parte avec  les  derniers  chefs  de  la 
Vendée , Bernier,  curé  de  Saint-Lô, 
qui  avait  assisté  à toute  l’insurrec- 
tion, Châtillon,  d’Autichamp,  Su- 
zanet  (17  janv.).  Soumission  des 
chefs  des  bandes  bretonnes,  La  Pré- 
valaye  et  Bourmunt;  Frotté , pris, 
est  fusillé.  Georges  Cadoudal,  Dis 
d’un  meunier  du  Morbihan,  battu  à 
Grandchamp  , dans  le  Morbihan  , 
par  Brune,  capitule  et  passe  en  An- 
gleterre. Le  culte  catholique  est  pro- 
tégé en  Vendée  et  en  Bretagne.  — 
Une  sœur  de  Bonaparte  épouse  le 
général  Joachim  Murat,  âgé  de  vingt- 
neuf  ans,  fils  d’un  aubergiste  gascon 
( 20  janv.  ).  — La  constitution  de 
l’an  vin  est  acceptée  par  3 011  007 
suffrages  contre  1562  ( 7 févr. , 18 
plue.);  celle  de  93  en  avait  eu 
1 801  918;  celle  de  l’an  m 1 057  380. 
— Division  de  la  France  en  préfec- 
tures et  sous-préfpctures  ( 17  févr., 
28  pluv.).  — Etablissement  de  la 
banque  de  France  (janv. -mars  ).  — 
Traité  d’amitié  et  de  commerce  avec 
les  ËUts-Unis  (30  sept.,  8 vend. 


AN  ix).  — Heureuses  mesures  finan- 
cières : les  rentiers  commencent  à 
être  payés  en  argent.  Projets  de  ré- 
paration de  routes.  — Complot  d’A- 
rena  et  de  Ceracchi  pour  as.<assiner 
Bonaparte  à l’Opéra;  découvert  (10 
oct.  ).  Complot  de  la  machine  in- 
fernale : explosion  dans  la  rue  Saint- 
Nicaise  lorsque  la  voiture  du  premier 
consul  le  conduisait  a l’Opéra  (24 
déc.,  3 niu.).  Plusieurs  personnes 
sont  tuées,  Bonaparte  est  sauvé  par 
la  vitesse  de  ses  chevaux.  La  police 
accuse  les  démocrates  plutôt  que  les 
chouans  ; plusieurs  arrestations;  mise 
en  jugement  des  prévenus  du  com- 
plot du  10  oct.  — Le  Génevois  Mal- 
let, journaliste  français,  défenseur, 
même  avant  1789,  et  conseiller  sé- 
vère de  la  royauté,  meurt  en  Angle- 
terre dans  la  pauvreté  ( 10  mai  ).  — 
La  Tour  d’Auvergne , nommé  par 
Bonaparte  premier  grenadier  des  ar- 
mées de  la  république  ( mai  ),  a été 
tué  en  Allemagne,  près  de  Neubourg 
(juin). — Recherches  physiologiques 
sur  la  rie  et  la  mort,  de  Bicbat, 
médecin  à dix-neuf  ans. 

uaVtl. — Toussaint-Louverture  se 
fait  donner,  par  les  nègres,  le  titre 
de  président  à vie. 

— Election  tardive  de 
Pie  Vil,  né  en  Romagne  (14  mars)  ; 
le  conclave  était  réuni  è Venise  de- 
puis décembre. 

Raesie  et  Turquie.  — Les  sept 
lies  Ioniennes,  enlevées  parla  France 
à Venise  en  1797,  et  aux  Français 
par  la  flotte  russo-turque  en  1799, 
sont  constituées  en  république  par 
un  traité  entre  la  Russie  et  la  Tur- 
quie (21  mars);  elles  payent  tribut  à 
la  Porte.  La  Porte  obtient  Prevesa, 
au  nord  de  l’ile  de  Sainte-Maure , 
Parga,  en  face  de  l’ile  de  Paxo,  et 
d’autres  points  de  la  côte.  Le  gou- 
vernement de  Céphalonle,  de  Sainte- 
Maure  et  de  Téaki  (ancienne  Ithaque) 
est  organisé  par  Capo  d’Istria,  fils 
d’un  boucher  de  Corfou,  âgé  alors 
de  vingt-quatre  ans. 

Turquie.  — Toute  la  côte  d’Al- 
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banle  est  occupée  par  Ali,  pacha  de 
Janina,  qui  règne  en  despote  depuis 
dix-huit  ans. 

1801. 

Allemagne.  — La  différence 
de  Fichte  et  de  Schelling,  ouvrage 
du  philosophe  Hegel,  alors  profes- 
seur à léna. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche , Danemark,  Knpagne, 
France,  Italie,  Portugal,  Bus- 
ale  et  Vur^ule.— L'Autriche  signe 
encore  un  armistice  en  Italie,  h Trë- 
vise  ( 16  janv.).  Signature  du  traité 
(le  Lunéville  par  Joseph  Bonaparte, 
frère  du  premier  consul,  et  par  M.  de 
Cobentael,  au  nom  de  l’empire  et  de 
l’Autriclie  (9  févr.,  20  pluv.)  : l’em- 
pire ratifie  le  traité  de  Campo  For- 
niio  et  reconnaît  les  républiques 
batave,  helvétique,  ligurienne,  cisal- 
pine i rAiiiriclie  reconnaît  la  forma- 
tion d’un  royaume  d'Ftrurie  pour  la 
brandie  espagnole  de  Parme,  au  dé- 
triment de  Ferdinand  III,  frère  de 
l’empereur;  le  principe  de  la  sécula- 
risation des  domaines  ecclésiastmues 
en  Allemagne  comme  moyen  d^in- 
demnité  est  accepté.  — L’Espagne, 
sur  les  menaces  de  la  France,  déclare 
la  guerre  au  Portugal,  allié  de  l’An- 
gleterre ; le  prince  de  la  Paix  conduira 
les  troupes  d’invasion  ( 22  févr.  ).  — 
Menacée  par  une  armée  que  conduit 
Murat,  la  cour  de  Naples  signe  le 
traité  de  Florence  ( 18  mars)  telle 
abandonne  A la  France  son  droit  sur 
Plie  d’Elbe;  elle  fermera  les  ports 
des  Deux-Siciles  aux  Anglais.  — 
Traité  de  la  France  avec  l’Espagne 
(21  mars)  : Louis  I*',  fils  de  l’infant 
don  Ferdinand  qui  règne  à Parme , 
a reçu  de  Bon^arte  la  Toscane  et 
Je  titre  de  roi  d’Etrurie,  mais  l’Espa- 
gne reconnaît  qu’à  la  mort  de  son 

F ère  don  Ferdinand,  le  duché  de 
arme , Plaisance  et  Guastalla , pas- 
sera à la  France.  — Exaspération  de 
l'Angleterre  contre  les  neutres  aux- 
quels s’adjoint  la  Prusse  ( 1 2 févr.  ). 
L’embargo  est  mis  sur  tous  les  vais- 
seaux russes,  danois,  suédois,  dans  les 


Rorts  du  royaume-uni.  Les  amiraux 
eison  et  Parker  forcent  le  passage 
du  Sund  dans  la  Baltique(21  mars), 
le  franchissent  presque  sans  difliculté 
parce  que  la  c6te  suédoise  n’est  pas 
défendue , se  portent  devant  Copen- 
hague : bataille  navale  très-meur- 
trière (2  avril)  ; suspension  d’armes 
le  0 ; le  Danemark  se  retire  du  traité 
de  la  neutralité  armée  qu’annule 
la  mort  de  Paul  !•'.  l.e  nouvel  em- 
pereur de  Russie,  Alexandre 
fait  accepter  à l’Angleterre  et  aux 
puissances  du  nord  une  convention 
qui  repose  sur  le  principe  invoqué 
par  les  neutres  t le  pavillon  couvre 
la  marchandise  : * la  contrebande  de 
guerre  est  exceptée.  Elle  nécessite  la 
visite  des  bâtiments;  les  lies  danoises 
et  suédoises  seront  restituées  par  les 
Anglais  ( 17  juin.  j.  — L’Égypte  est 
perdue  pour  les  Français.  Dix-huit 
mille  Anglais  avec  le  général  Abcr- 
crombie,  débarqués  à Aboukir,  bat- 
tent Menou  (8,  28  mars,  9 avril  ); 
abandon  du  Caire  et  même  d’Alexan- 
drie aux  Anglo-Turcs  (27  juin).  L’É- 
gypte est  évacuée  après  trois  ans 
d’occupation  ( 2 sept.  ) ; une  bien 
p^etltc  partie  de  l’armée  revoit  la 
France  : les  troupes  anglaises  res- 
tent dans  le  pays.  — Sur  le  conti- 
nent se  complète  l’œuvre  de  pacifi- 
cation générale.  L’électeur  de  Bavière 
accède  au  traité  de  Lunéville  qui  le 
dépouille  au  profit  de  la  France  de 
ses  possessions  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Après  l’attaque  d’Olivenza  et 
de  la  province  portugaise  d’Alen- 
tejo  par  le  prince  de  la  Paix,  le  Por- 
tugal signe  le  traité  de  Badajoz,  dicté 
par  la  France  et  l’Espagne  (29  sept., 
7 vend,  au  x).  Traite  de  Salnt-lldc- 
fonse,  par  lequel  l’Espagne  cède  à 
la  France  la  Louisiane  ( 1"  oct.  ). 
Même  rAnglclcrre  signe  à Londres 
des  préliminaires  de  paix  avec  la 
France  ( 1*'  oct.).  A Paris  est  signée 
la  paix  entre  la  Rnssie  et  l’E^agne 
le  4 ; entre  la  Russie  et  la  France 
qui  garantissent  toutes  deux  la  ré- 
publique des  Sept-Iles  le  8.  Préli- 
minaires de  paix  entre  la  France  et 
la  Porte  le  9.  Congrès  ouvert  à 
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Amiens  pour  la  paix  déflnitWe  avec 
l’Angleterre. 

Angleterre.  — Dangers  inté- 
rieurs, résultats  de  la  lutte  acharnée 
contre  la  France  pendant  huit  ans: 
accroissement  formidable  de  la  dette 
portée  à douae  milliards  cent  neuf 
millions  de  francs;  affreuse  disette. 
Soulèvement  dn  peuple;  il  dévaste 
les  villes  et  les  cam|râgnes.  Ardeur 
de  l’opposition  parlementaire  contre 
PItt  qui  cependant  avait  doublé  le 
commerce , les  revenus  et  la  marine 
de  l’Angleterre.  Première  convo- 
cation du  parlement-uni  des  trois 
royaumes  ; Pitt  demande  l’émanci- 
pation pour  les  catholiques  irlandais 
auxquels  il  l’avait  fait  espérer  en 
obtenant  l’acte  d’union.  Refus  du 
roi,  qui  est  protestant  dérot.  Démis- 
sion de  Pitt  après  dix-sept  ans  de 
ministère  (8  févr.).  — Cabinet  formé 
par  Addington  ; lord  Hawkesbury 
remplace  M.  Grenville  aux  affaires 
étrangères  : tous  deux  amis  et  créa- 
tures de  Pitt,  Nouvel  accès  de  dé- 
mence du  roi  ( févr.-mars).  — Dans 
rindostan,  acquisition  des  territoires 
du  nabab  d’Arcaie,  à l’ouest  de  Ma- 
dras.— Ftinders  complète  la  recon- 
naissance de  la  cote  méridionale  de  la 
Nouvelle-Hollande.  — Premier  acte 
du  parlement  pour  la  construction 
d’un  chemin  de  fer.  — Recensement 
de  popuialion  pour  l’Angleterre  et 
pays  de  Galles  8 872  980. 

— Thomas  Jefferson, 
né  comme  Washington  en  Virginie, 
est  élu  président  ; il  avait  rendu  de 
grands  services  à la  cause  de  l’in, 
dépendance;  célèbre  par  ses  écrits 
philosophiques  et  politiques , habiie 
financier  et  diplomate,  vice-président 
de  l’Union  depuis  1787. 

Vranee. — A l’occasion  de  la  ma- 
chine infernale , cent  trente  républi- 
cains sont  déportés  par  uP  simple 
sénaïus-consulte,  demandé  et  obtenu 
dans  une  séance  de  nuit  (4  Janv.).  Les 
vrais  auteurs  du  complot , enfin  dé- 
couverts, sont  livrés  à des  tribunaux 
militaires  spéciaux  dont  la  formation 


soulève  les  plaintes  du  parti  consti- 
tutionnel , surtout  dans  le  tribunat. 
Condamnation  à mort  et  exécu- 
tion de  quelques-uns  des  conspira- 
teurs du  10  octobre  (9  janv.). — Aus- 
sitôt après  le  traité  de  Lunéville , 
organisation  de  l’administration  fran- 
çaise dans  les  pays  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  que  nous  reconnaît  l’empire 
(mars}:  4 départements,  du  Roèr, 
chef-lieu  Aix-la-Chapelle  ; de  Rhin- 
et-Moselle,  chef-lieu  Coblentx;  du 
Mont-Tonnerre , chef-lieu  Mayence  ; 
de  la  Sarre,  chef-lieu  Trêves.— Res- 
tauration de  la  religion  catholique 
accomplie  par  le  premier  consul  ; il 
n’est  pas  aidé  par  le  concile  national 
tenu  a Paris  ( 29  juin }.  Le  cardinal 
Consalvl  signe  le  nouveau  concordat 
au  nom  de  Pie  VII  (1& juill.)  ; ratifi- 
cation par  le  pape.  Bonaparte  a ob- 
tenu la  déposition  des  évéqucsanciens 
titulaires;  une  nouvelle  circonscrip- 
tion épiscopale,  en  soixante  sièges 
au  lieu  de  cent  cinquante-huit;  l’at- 
tribution à l’État  de  la  police  des 
cultes  ; la  substitution  d’un  salaire 
pour  les  prêtres  à une  dotation  ter- 
ritoriale; la  consécration  par  l’Église 
de  la  vente  des  biens  nationaux;  les 
archevêques  et  évêques  doivent  être 
nommés  par  le  gouvernement  et  re- 
cevoir du  saint-siège  l’institution  ca- 
nonique.— Le  culte  catholique  rede- 
vient public. — Pour  célébrer  la  paix 
générale,  grande  fête  le  18  brum. 
an  XJ  lord  Cornwallis,  plénipoten- 
tiaire au  congrès  d’Amiens , reçoit 
du  peuple  de  Paris  un  accueil  sym- 
pathique. — Traités  renouvelés  avec 
la  régence  d’Alger,  qui  reçoit  encore 
un  tribut  (27  déc.). — Alala  de  Cha- 
teaubriand, publié  dans  le  Mercure 
de  France^  — Idéologie  de  Destutt 
de  Tracy.  Traité  de  minéralogie  de 
Haûy.— Le  Journaliste  Hlvarol  meurt 
à Berlin.  — Métier  Inventé  par  Jac- 

Suart,  fils  d’un  tisserand  lyonnais.— 
ecensement  : 27  349003  âmes. 
Hollande.  — Nouvelle  constitu- 
tion de  la  république  baUve. 

RnMie.— Paul  I**  avait  exaspéré 
la  noblesse  par  la  rigueur  de  ses  ré- 
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formes  militaires;  plein  d’estime  et 
d’admiration  pour  le  premier  con- 
sui , il  était  odieux  à l’ambassadeur 
anglais.  Complot  tramé. par  le  comte 
de  Pahlen,  gouverneur  militaire  de 
Saint-Pétersbourg  ; projet  d’assassi- 
nat , caché  sous  un  projet  d’abdica- 
tion forcée , accompli  au  palais  Mi- 
chel dans  la  nuit  du  23  mars  ( 12  en 
style  russe).  Avènement  de  son  fils 
aîné,  Alexandre  l". — Premiers  actes 
d’Alexandre  1”  : il  abolit  la  chancel- 
lerie secrète  d’inquisition , la  confis- 
cation, la  torture;  il  réduit  les  im- 
pôts, rappelle  les  bannis.  Ardeur  de 
libéralisme  : toutes  les  imprimeries 
sont  déclarées  libres  ; introduction 
des  livres  français  autorisée.  — Il  in- 
corpore la  Géorgie  à l’empire  { 25 
sept.  ).  Guerre  permanente  avec  les 
montagnards  du  Caucase. 

liaiHMe.  — Nouvelle  constitution 
de  la  république  helvétique. 

1802. 

Angleterre , France  et  xnr- 
qnle.  — Paix  signée  i Amiens  par 
lord  Cornwallis  et  Joseph  Bona- 
parte, le  plénipotentiaire  de  Luné- 
ville (25  mars,  C germ.)  ; l’Angleterre 
consent  à toutes  les  acquisitions  con- 
tinentales de  la  république  française, 
reconnaît  l’existence  des  républiques 
secondaires,  restitue  nos  colonies; 
mais  elle  obtient  dans  les  Antilles 
Plie  espagnole  de  la  Trinité  et  l'Ile  de 
Ceylan , possession  hollandaise  qui 
complète  la  domination  britannique 
dans  les  Indes  ; elle  doit  évacuer  le 
cap  de  Bonne-Espérance  et  Malte  , 
réservée  pour  l’ordre  déchu.  — Traité 
entre  la  France  et  la  Porte  (25  juin). 
La  paix  est  rétablie  sur  toutes  les 
mers  comme  sur  le  continent. 

— École  militaire, 
créée  à Westpoint,  au  nord  de  New- 
York. — Fulton,  né  en  Pensylvanie, 
qui  cherchait  à intéresser  à scs  dé- 
couvertes la  France  et  l’Angleterre, 
particulièrement  pour  ses  appareils 
de  guerre  sous-marine,  construit  à 
Paris  avec  le  concours  de  Livingston, 
l’ambassadeur  de  sa  nation,  un  grand 


bateau  à vapeur.  — Le  pays  d’Ohio, 
à l’ouest  de  la  Pensylvanie  , que  les 
Européens  n’ont  commencé  à habiter 
qu’en  I7G3,  est  admis  au  rang  d’Etat. 

France.  — La  prospérité  renaît; 
encouragement  des  travaux  : indus- 
trie, commerce  extérieur,  canaux, 
ports,  ponts,  routes,  monuments. 
Brillant  hiver,  affluence  d’étrangers, 
cour  du  premier  consul.  Mariage  de 
son  frère  Louis  Bonaparte  avec  Hor- 
tense  de  Beauharnais,  fille  de  sa 
femme  ( 9 janv.  ).  Ordre  et  réformes 
dans  l’administration.  La  rédaction 
du  code  civil  est  préparée  par  le 
conseil  d’ÉtaU  Esprit  d’opposition 
des  corps  politiques  : le  tribunat  re- 
'jette  les  premiers  articles  du  code 
civil  ; le  corps  législatif  nomme  pour 
son  président  Dupuis,  l’auteur  de 
l’Orit;tne  de  tous  les  cultes,  hostile 
au  concordat;  MM.  Grégoire  et  üau- 
nou  sont,  malgré  le  premier  consul, 
proposés  pour  des  places  vacantes 
au  sénat.  Court  voyage  à Lyon  où 
une  diète  d’Italiens  le  proclame  pré- 
sident de  la  république  italienne 
(26  janv.)  ; grande  revue  dos  armées 
d’Italie  et  d’Égypte.  Retour  à Paris; 
renouvellement  légal  d’un  cinquième 
du  corps  législatif  et  du  tribunat  par 
le  scrutin  du  sénat,  favorable  au  gou- 
vernement.— Session  extraordinaire 
pour  faire  convertir  en  lois  le  con- 
cordat , le  traité  d’Amiens,  et  dilTé- 
rents  projets  sur  l’instruction  pu- 
blique et  la  création  de  la  Légion 
d’honneur,  etc.  (du  5 avril  au  20  mai). 
Adoption  par  le  corps  législatif  et  le 
tribunat  du  concordat  et  de  la  loi  ré- 
glementaire des  cultes  sous  le  nom  de 
lois  orjontques  (8  avril , 18  perwi.). 
C’est  le  sujet  d’un  discours  mémo- 
rable de  M.  Portalis  devant  le  corps 
législatif,  le  même  jour  où  l’Institut 
met  au  concours  cette  question  : De 
l’esprit  et  de  l’influence  de  la  ré~ 
formation  de  Luther,  sur  laquelle 
Charles  de  Villers  remportera  le  prix 
en  1804.  Le  concordat  est  inauguré 
en  grande  pompe  par  le  premier 
consul , avec  l’éclat  de  l’ancienne 
cour,  dans  l’église  Notre  - Dame,  le 
Jour  de  Pâques  (18  avril,  28  germ.). 
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L«  dimanche  et  les  quatre  grandes 
fêtes  religieuses  sont  rétablis.  Aban- 
don du  système  décadaire,  bien  qu’on 
conserve  le  calendrier  républicain. 
Sénatus -consulte  pour  donner  am- 
nistie pleine  et  entière  à tous  les 
émigrés  qui  rentreront  avant  le  1" 
tend.  AN  XI  (2G  avril).  Adoption  , à 
une  grande  majorité,  du  projet  de 
loi  qui  réorganise  renseignement(l*' 
mai  ) : fondation  de  quarante  lycées 
avec  cinq  mille  cent  vingt  bourses  et 
un  fonds  annuel  de  trois  millions  cinq 
cent  quatre-vingt-quatre  mille  francs  ; 
restauration  de  l’étude  des  langues 
mortes;  éducation  tout  a fait  mili- 
taire ; la  création  de  la  Légion  d’hon- 
neur est  votée  au  conseil  d’Ëlat  par 
14  voix  contre  10;  au  tribunal  par 
&6  contre  38  ; au  corps  législatif  par 
170  contre  110(  19 mai). — Le  sénat 
n’ayant  prolongé  le  consulat  que 
pour  dix  ans  (6  mai),  le  peupie  vote 
le  consulat  à vie  : 3,668,885  sur 
3,577,259  votants.  Au  trib'uiat,  Car- 
not a seul  voté  contre.  Le  sénat  pro- 
clame Napoléon  Bonaparte  premier 
consul  i vie  ( 2 août , 14  therm.  ). 
Remaniement  de  la  constitution,  fa- 
rurable  à l’autorité  monarchique  ( 4 
août } I .'es  (leus  collèges  électoraux 
d arronaisaemeni  ei  de  département 
seront  élus  a vie  par  les  assemblées 
de  canton,  qui  représentent  seules 
le  peuple;  le  sénat,  qui  est  porté  à 
cent  vingt  membres,  peut  modilier  la 
constitution  et  la  suspendre,  dissou- 
dre le  corps  législatif,  et  casser  les 
décisions  des  tribunaux  ; le  tribunal, 
réduit  a cinquante  membres,  devient 
une  section  du  conseil  d’Ëtat  ; l’as- 
semblée législative  ne  sert  qu’à  vo- 
ter les  décrets  ; éréation  d’un  coiv- 
seil  privé  ; le  premier  consul  peut 
désigner  son  successeur.  Suppres- 
sion du  ministère  de  la  police  , que 
remplace  une  direction  générale  at- 
tachée au  ministère  de  la  justice.  — 
Le  Piémont,  dont  la  possession  nous 
a été  reconnue  par  les  irailés,  est 
réuni  au  territoire  français  et  forme 
cinq  dépai  tements  ( 1 1 sept.  ) : la 
Doire,  chef-lieu  Ivrée  ; la  Sésia,  chef- 
lieu  Verceil  ; le  Pé,  chef-lieu  'Turin  ; 


la  Stura,  chef-lieu  Coni;  Marengo, 
chef-lieu  Alexandrie.  A la  mort  du 
duc  de  Parme  et  Plaisance,  ses  Ëtais 
selon  la  convention  du  21  mars  1801, 
sont  occupés  (9  oct,  17  tend,  an  xiL 
— Travaux  intérieurs.  Canaux  de 
rOurcq  et  de  Salut-Quentio,  canal  de 
Nantes  a Brest  ; digue  de  Cherbourg. 
Grand  chemin  du  Slmptoo,  dans  les 
Alpes  du  Valais.  Route  du  mont  Ge> 
nèvre , entre  les  sources  de  la  Du- 
rance et  celles  de  la  Doire  ripaire. 
Projets  de  colonies  militaires  en  Italie 
et  uans  les  départements  du  Rhin. 
Réorgani$dt:un  de  l’Institut  qui  sera 
partagé  .'^1.  quatic  classes.  Largesses 
au  clergé.  — >ei;saiion  produite  par 
le  Génie  du  Chrnlianisme,  de  Cha- 
teaubriand, il  relève  les  beautés  mo- 
rales et  poétiques  de  la  religion. 
Delphine^  de  M“*  de  Staél. — Début 
de  Charles  No^lier  : Stella  ou  les 
Proscrits.  — Travaux  philosophi- 
ques de  Cabanis,  de  Maine  de  Bi- 
ran,  de  Bonald.  — Lettres  d'un 
habitant  de  Genève  d ses  contem- 
porains, premier  ouvrage,  inaperçu, 
du  réformateur  Saint-Simon. 

Haïti. — Le  général  français  Le- 
clerc, venu  avec  vingt  mille  hommes, 
se  rend  maître  par  surprise  de  Tous- 
saint-Louverture,  qui,  envoyé  en 
France,  y mourra.  Soumission  d’un 
autre  général  des  noirs,  Jacques  Des- 
saliues.  La  fièvre  jaune  autant  que 
la  guerre  décime  l’arniée  française. 
Mort  de  Leclerc  (2  nov.).  L’insurrec- 
tion recommence  de  tous  cOiés. 

lie*  ionienne*.  — Guerre  ci- 
vile depuis  la  naissance  de  la  répu- 
blique ; un  plénipotentiaire  russe 
vient  apaiser  les  troubles.  La  Russie 
garantit  la  constitution.  Le  secrétaire 
d’Ëtat,  Capo  d’isiria,  ranime  l’esprit 
grec  ; écoles,  enseignement  de  la 
langue  et  de  la  littérature  de  la  Grèce 
ancienne. 

Italie  et  «ul**e.  — La  répu- 
blique cisalpine  n’existe  plus  que  de 
nom  depuis  qu’elle  a accepté  ponr 
président  le  prem  1er  consu  I (26  jan  v.  ), 
surtout  après  riDCorporallnn  du  Pié- 
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mont  à la  France  (I I sept). — Le  Va- 
lais forme  une  république  particu- 
lière (3  avril). — En  Sardaigne,  abdi- 
cation de  Charles -Emmanuel  IV 
(4  juin)  î son  frère  Victor>EmmanuelV 
lui  succède.  — Troubles  en  Suisse. 
Médiation  du  premier  consul  ; il  fait 
entrer  une  armée  de  trente  mille 
hommes  (21  oct.). 

Baflnle.  — Nouvelle  organisation 
du  service  administratif  : un  minis- 
tre k la  tête  de  chaque  département 
(20  sept.).  Création  des  ministères  de 
rlntérleur  et  de  l’instruction  publi- 
que. — Le  sénat  devient  un  corps 
intermédiaire  entre  le  prince  et  la 
noblesse.  — Taganrog,  au  fond  de  la 
mer  d’Azof,  prend  rang  parmi  les 
premiers  ports  de  commcrceé 


pour  trouver  les  sommes  nécessaires 
au  complément  de  toutes  les  indem- 
nités. Ces  résolutions  sont  acceptées 

Sar  la  diète  de  Ratisbonne  (24  mars). 

lais  bien  des  questions  ne  sont  pas 
encore  résolues, 

Angleterre  et  France.  — Les 
Anglais  refusent  d’évacuer  Malte  ( 1" 
mars).  Les  Français  entrent  en  Hol- 
lande et  dans  le  Hanovre;  Bonaparte 
ferme  aux  Anglais  les  ports  de  Fran- 
ce, de  Hollande  et  d’Espagne  ; il  ar- 
rête même  les  sujets  de  la  Grande- 
Bretagne.  Nouveau  projet  de  descente 
en  Angleterre  : grands  préparatifs  à 
Boulogne.  Bonaparte  exige  l’alliance 
du  roi  de  Naples,  occupe  les  Abrux- 
zes  et  la  Fouille , ainsi  qu’AncOne  et 
Civita-Vecchia  dans  les  Etats  de  l’É- 


1803. 

Allemagne.  — Mort  de  Herder, 
l'auteur  des  Idées  sur  l'histoire  de 
l’humanité. 

Allemagne,  Antrlehe,  Fran- 

ee,  Pmsae  et  BoMle. — La  ferme 
volonté  du  premier  consul  qui  met 
à profit  tour  à tour  l’ambition  de  la 
Prusse  et  l’orgueil  de  la  Russie,  puis- 
sance médiatrice,  fait  résoudre,  après 
un  an  de  laborieux  elToris,  la  ques- 
tion si  compliquée  du  remaniement 
du  territoire,  au  moyen  de  la  sécula- 
risation des  principautés  ecclésias- 
tiques. Part  faite  à la  Prusse  dans  la 
Westphalieet  la  Hesse.  L’évêché  de 
Salzbourg  est  donné  à l'ancien  grand- 
duc  de  Toscane,  l’archiduc  Ferdi- 
nand, qui  est  fait  électeur.  Des  an- 
ciens électeurs  ecclésiastiques,  un 
seul  est  conservé,  celui  de  Mayence 
qui  est  chancelier  de  l’empire,  mais 
son  siège  est  transporté  à Ratisbonne. 
Trois  nouveaux  électeurs  protestants, 
Bade,  Wurtemberg,  Hesse.  Le  collège 
des  villes  Mbres  est  réduit  à huit 
membres:  Augsbourg,  Nuremberg, 
Ralisfionne,  où  siège  la  diète,  Wet- 
zlar,  où  siège  depuis  1688  la  chambre 
impériale,  Francfort,  Lubeck,  aux- 
quelles ou  adjoint  Hambourg  et 
Brême , qui  dépendaient  du  Hano- 
vre. Un  octroi  est  établi  sur  la  Rhin 


glise.  — Les  Anglais  enlèvent  aux 
Hollandais  nos  alliés,  Surinam , Dé- 
mérary  et  Esséquibo  dans  la  Guyane 
(19  sept.).  — Neutralité  imposée  par 
Bonaparte  au  Portugal  et  à l’Espagne 

Îiui  donneront  des  subsides  A la 
"rance  (30  nov.,  an  zii). 

Angleterre.  — Troubles  en  Ir- 
lande (25  juin.).  — Dans  l’indostan, 
lutte  contre  Holkar , chef  d’un  État 
du  même  nom  au  milieu  des  Mah- 
rattes. 

^tat«>iJnl«.  ■—  La  France  leur 
cède  (30  avril),  moyennant  soixante 
millions , la  Louisiane  qui  prend  le 
rang  d’Ëtat. 

France.  — École  militaire  spé- 
ciale à Fontainebleau  (janv.).  École 
d’arts  et  métiers  à Corapiègne  (fèvr.  ). 
— Restriction  de  la  liberté  de  la 
paresse  par  la  censure  (27  sept.).  — 
Essai  du  bateau  à vapeur  de  l’Amé- 
ricain Fulton , sur  la  Seine  à Paris 
(9  août).  Mais  le  premier  consul  ne 
peut  se  fier,  pour  une  grande  entre- 
prise comme  le  projet  de  descente 
en  Angleterre,  à ce  moyen  nouveau 
et  non  encore  éprouvé. 

Malti.  — Les  Français  sont  re- 
foulés jusqu’au  Cap  par  les  noirs 
Jacques  Dessallncs  et  Christophe,  et 
par  le  mulâtre  Péüon.  Grand  désas- 
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Iréde  Rochatnb«au  (nov.).  Vengeances 
des  noirs  sur  les  blancs  et  sur  les 
mulâtres. 

llea  lonlennea.  — Nouvelle 
constitution  plus  précise  (6  déc.); 
influence  de  la  Russie. 

Italie.  — Mort  de  Louis  I",  roi 
d’Ëtrurie  (27  mai).  Son  fils , âgé  de 
quatre  ans,  est  sous  la  tutelle  de  sa 
veuve. 

Prnaae.  — Elle  reste  neutre  en- 
tre l’Angleterre  et  la  France. 

Rnsale.  — Accroissement  des 
forces  de  terre  et  de  mer.  — Ukase 
pour  l’amélioration  de  l’instruction 
publique (5 févr.)  : subvention  donnée 
aux  universités  de  Dorpat,  en  Livo- 
nie, et  de  Yilna.  Projet  de  création 
d’universités  â Saint-  Pétersbourg , 
â Kharkov,  à Kasan. — Ukase  pour 
favoriser  l’alTrancbissement  des 
paysans  ( 20  févr.  ).  — Odessa , ville 
qui  date  de  vingt  ans,  reçoit  pour 
gouverneur  un  Français  émigre,  le 
duc  de  Richelieu , auquel  elle  devra 
sa  prospérité  commerciale  (mars).  — 
Voyage  autour  du  monde,  de  feru- 
senstern. 

SuImim:.  — Acte  de  médiation 
du  premier  consul  ( 19  févr.).  La 
confédération  comprendra  dix-neuf 
cantons  ; on  ajoute  aux  treixe  anciens 
l’Argovie,  la  Thurgovie,  Saint-Gall , 
les  Grisons.,  le  pays  de  Vaud , le 
Tessin.  La  diète  fédérale  se  tiendra 
alternativement  dans  les  grandes 
villes.  Chaque  canton  a sa  constitu- 
tion particulière.  Le  landamman 
est  le  premier  magistrat  de  la  répu- 
blique. Abolition  de  tous  les  privi- 
lèges de  naissance  et  de  localités. 

Tarqnte. — Les  Wahabites,  sec- 
taires musulmans  qui  ont  pris  la 
Mecque,  menacent  le  Caire  que  sau- 
vent les  mameluks  ; ils  enlèvent  Mé- 
dine (30  Juin.). 

1804. 

jLnfrlet«rre.  — Nouveau  mini- 
stère put  fi5  mal).— Brevet  pris  par 
l’Allemand  Winsor  pour  l'éclairage 


au  gas  qui  avait  été  Imaginé  presque 
en  même  temps , par  l’ingénieur 
français  Lebon  et  par  l’Ingénieur  an- 
glais Mardoch.  — Première  caisse 
d’épargne  établie  â Tottenham,  dans 
le  Middlesex,  par  Mrs.  Prlscilla  ^a- 
kefleld. 

Aotrlehe.— Impr.  d’ÉutàVlenne. 

TrMce.—  Le  parti  des  chouans 
émigrés  ourdit  à Londres  une  con- 
spiration contre  le  premier  consul  ; 
George  Cadoudal  a pour  complice 
Plchegru.  Arrivés  â Paris,  ils  en- 
traînent le  général  Moreau.  Leur 
arrestation  ( 15  févr,,  26  pluv.). — 
Acte  odieux  de  violence  et  de  colère  ; 
le  premier  consul  fait  enlever,  dans 
le  grand-duché  de  Bade , au  château 
d’Etteinbeim , â trois  lieues  au  delà 
du  Rhin,  le  duc  d’Eughien,  petit-flis 
du  prince  de  Condé  (16  mars);  trans- 
lation â Vincennes,  condamnation  à 
mort  par  une  commission  militaire, 
exécution  dans  les  fossés  du  château 
(20  mars).  Le  général  Plchegru  est 
trouvé  étranglé  dans  sa  prison  du 
Temple  (6  avril).  Le  czar  et  le  roi  de 
Suède , beaux  - frères  du  grand-duc 
de  Bade,  invitent  la  diète  germanique 
â demander  â la  France  satisfaction 
pour  la  violation  du  territoire  alle- 
mand (7  mal).  — Le  Code  civil,  en 
trois  livres  et  en  2231  articles,  est 
adopté  par  le  corps  législatif.  — L’em- 
pire héréditaire  est  voté  par  le  trlbu- 
nat,  le  corps  législatif  et  le  sénat. 
Napoléon  I"  est  proclamé  empereur 
â saint-Cloud  ( 18  mal,  28  flor.  ). 
Un  sénatus-consulte  modifle  la  con- 
stitution : toute  publicité  est  détruite, 
les  séances  du  sénat  deviennent  se- 
crètes comme  celles  du  conseil  d’É- 
tat;  monarchie  militaire  avec  des 
princes,  les  frères  de  l’empereur,  Jo- 
seph et  Louis  ; avec  des  grands  di- 
gnitaires, un  archichancelier  et  un 
architrésorler , Cambacérès  et  Le- 
brun ex-consuls , et  avec  des  ma- 
r^haux,  des  chambellans,  des  pages. 
Aigle  des  Césars.  Le  décret  Impérial 
du  29  floréal  (19  mal)  nomme  dix- 
huit  maréchaux  : Berthler , Murat , 
Moncey,  Jourdan , Masséna  , Auge- 
reau,  Bemadottc,Soalt,  Brune,  L^n- 
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nés,  Mortier,  Ney,  Daroust,  Bessières, 
Kellcrmann,  Lefebvre,  Pérignon,  Sé- 
rurier.  Pendant  ses  dix  ans  de  règne. 
Napoléon  n’a  nommé  que  huit  ma- 
réchaux nouveaux.  Issue  du  procès 
instruit  contre  George  Cadoudal  ; 
vingt  condamnations  à mort  ( 10 
juin  ) ; douze  exécutions  ; Moreau , 
condamné  à deux  ans  de  détention, 
est  banni  ; il  passera  aux  États-Unis. 
Les  suffrages  du  peuple,  exprimés 
sur  des  registres , accordent  l’héré- 
dité de  la  couronne  impériale  à la  fa- 
mille de  Bonaparte  : 3,572,329  contre 
2,569  (6  nov. , 15  brum.  an  xiii). 
Pie  Vil  vient  sacrer  Napoléon  à Paris 
dans  l’église  Notre-Dame  (2  déc., 
1 1 frim^.  — Sept  cents  millions  de 
dépenses,  cinq  cent  soixante  millions 
de  revenus  ordinaires  : nouvelles 
ressources  financières  : vingt-deux 
millions  du  subside  italien,  qua- 
rante-huit du  subside  espagnol, 
vingt  des  cautionnements,  et  quel- 
ques millions  en  biens  nationaux. 
Rétablissement  des  contributions  in- 
directes sur  les  objets  de  consomma- 
tion, surtouiles  boissons,  vins,  eaux- 
de-vie  , bière  , cidre  ; création  d’un 
personnel  de  la  perception,  sous  le 
titre  de  régie  des  droits  réunis;  la 
perception  se  fait  au  moyen  de  l’exer- 
cice , les  matières  imposables  sont 
taxées  sur  les  lieux  où  elles  sont 
récoltées  et  fabriquées.  Le  sel  n’est 
imposé  qu’en  Piémont.  — Les  sa- 
vants Gay-Lussac  et  Biot  font  un 
voyage  aérostatique.  — Sous  le  titre 
d’Oupnekhat,  traduction  en  extraits, 
des  Védas,  les  plus  anciens  livres 
sacrés  des  Indous,  écrits  en  langue 
sanscrite,  par  l’orientaliste  Ànquetil 
Duperron. 

rranee  et  Angleterre,  An- 
trlehe  , Espagne  , Bussie  , 
•aède,  Turquie.  — L’empereur 
Alexandre  demande  que  le  royaume 
de  Naples  et  l’Allemagne  septentrio- 
nale soient  évacués  par  nos  troupes, 
et  que  la  maison  de  Sardaigne  soit 
indemnisée  de  ses  pertes  (21  juill.). 
— L’empereur  d’Allemagne,  quand 
Napoléon  a reçu  le  titre  d’empereur, 
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prend  le  titre  d’empereur  d’Autriche, 
avec  le  nom  de  François  1*'  (11  août). 

— Napoléon  au  camp  de  Boulogne, 
d’où  il  espère  lancer  sa  flutte  contre 
l’Angleterre.  Le  lendemain  de  la 
Saiut-Napoléon  (16  août,  28  therm.), 
distribution  des  croix  d’honneur  à 
l’armée,  en  présence  de  cent  cin- 
quante mille  hommes.  La  mort  de 
l’amiral  Latouche-T réville,  qui  com- 
mandait l’escadre  de  Toulon,  fait 
ajourner  la  descente  à l’hiver.  — 
L’empereur  Alexandre  cesse  toute 
relation  avec  la  France  (28  août).  — 
Le  roi  de  Prusse  veut  rester  neutre 
(26  sept.).  Alliance  étroite  de  la 
Suède  avec  l’Angleterre  ( 3 déc.  ). 

— L’Espagne,  alliée  delà  France, 
perd  trois  galions  d’Amérique  char- 
gés d’argent,  qui  sont  enlevés  par 
les  Anglais  (5  oct.).  Elle  déclare  la 
guerre  à l’Angleterre  (12  déc.)* 
L’ambassadeur  ottoman  quitte  Paris 
le  13. 

HuïtI. — Le  noir  Jacques  Dessa- 
lines chasse  les  Anglais,  et  se  fait 
proclamer  empereur  sous  le  nom  de 
Jacques  1*'  (8  oct.)  ; il  règne  en  tyran. 

Italie.  — Pie  VII  rétablit  l’ordre 
des  jésuites  à Naples  et  en  Sicile 
(3  juill.).  — Napoléon  exige  le  renvoi 
du  ministre  de  Naples , Acton. 

Turquie.  — Révolte  des  popu- 
lations chrétiennes  de  Servie,  oppri- 
mées par  le  pacha  de  Belgrade  Pas- 
van-Oglou  et  par  les  beys  turcs  ; 
elles  auront  pour  chef  le  fils  d’un 
pAtre  de  Bosnie,  Czerni-Georges. 

iSOB. 

Allemagne. — Mort  de  Schiller, 
à quarante-six  ans  : poète  drama- 
tique, et  historien  de  la  Révolution 
des  Pays-Bas,  de  la  guerre  de 
Trente  ans  (9  mai).  Il  était  ami  de 
Goéthe,  et  vivait  comme  lui  à Weimar. 

Angleterre.  — Progrès  de  la 
consommation  du  charbon  de  terre 
à Londres  ; cette  année,  quatre  mille 
huit  cent  cinquante-six  cargaisons, 
contenant  un  million  trois  cent  cin- 
quante mille  tonnes.  — Walter  Scott 
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est  déjà  célèbre  par  des  poésies  em- 
pruntées aux  légendes  gaéliques  et 
par  des  ballades. 

— Réélection  de 
Thomas  Jefferson  à la  présidence. 

France  et  Allcniaicne , An> 
Bleterre  , Antrlcbe  ^ Hol- 
lande, Italie,  prnme,  Bua- 

ale»  — Napoléon  veut  constituer 
sur  le  modèle  de  l’empire  tous  les 
États  voisins  de  la  France  dont  le  Di- 
rectoire avait  fait  des  républiques.  Il 
accepte  la  monarchie  héréditaire 
d’Italie  que  lui  offre  la  consulte 
d’État  de  la  république  cisalpine  (I8 
mars).  La  principauté  de  Piombino, 
en  Toscane  , est  donnée  à la  prin- 
cesse Élisa  , sœur  de  Napoléon,  ma- 
riée au  sénateur  Bacciochi.  — Con- 
stitution plus  monarchique  de  la 
Hollande  (15  mars):  le  pouvoir  exé- 
cutif est  remis  à un  pensionnaire 
d'Éiat,  Schiinmelpenninck.  — L’An- 
gleterre organise  la  troisième  coali- 
tion. Traité  d’alliance  avec  la  Russie 
(1 1 avril).  — L’empereur  reçoit  à Mi- 
lan la  couronne  de  fer  des  Lombards 
( 26  mai);  il  nomme  vice-roi  son  fils 
adoptif  Eugène  de  Beauharnais.  Le 
sénat  de  Gènes  demande  l’incorpo- 
ration à la  France  (4  juin).  La  petite 
république  de  Lucques  est  convertie 
en  principauté  pour  être  donnée  au 
prince  et  5 la  princesse  de  Piombino 
le  23.  — Napoléon  revient  à Bou- 
logne (3  août):  il  a cent  trente-deux 
mille  hommes,  quinze  mille  chevaux, 
deux  mille  petits  bâtiments  de  trans- 
port; il  attend  que  ses  flottes  ou- 
vrent la  mer.  « Si  nous  sommes 
maîtres  douze  heures  de  la  traver- 
sée, écrit-il  le  4 août , l’Angleterre 
a vécu.  » — L’Autriche  accède  à la 
coalition  (9  août).  — La  faute  de  Vil- 
leneuve, con>mandant  de  l’escadre 
de  Toulon,  qui,  après  avoir  combattu 
l’amiral  Calder  pour  débloquer  le  Fer- 
roi,  au  nord-ouest  de  l’Espagne,  re- 
brousse vers  Cadix  au  lieu  de  marcher 
sur  Brest , où  est  bloqué  notre  ami- 
ral Ganteaume  ; la  connaissance  po- 
sitive des  projets  de  l’Autriche , dé- 
cident la  levée  du  camp  de  Boulogne 


(27  août).  — Plan  de  l’Immortelle 
campagne  de  1 805.  — Quatre-vingt 
mille  Autrichiens , sous  l'arrhiduc 
Ferdinand  et  le  général  Mark,  ont 
pa.vsé  rinn,  envahi  .Munich  et  chassé 
l’électeur  allié  de  la  France  '8  sept.); 
trente  mille,  sous  l'archiduc  Jean, 
occupent  le  Tyrol  ; cent  mille,  sous 
l’archiduc  Charles,  s’avancent  sur 
l’Adigc.  Deux  armées  russes  doivent 
se  joindre  aux  Autrichiens.  — Le  roi 
de  Naples  signe  une  convention  de 
neutralité  avec  la  France  (21  sept.). 
— Activité  de  Napoléon  : en  un  mois, 
cent  cinquante  mille  hommes  sont 
transportés  du  camp  de  Boulogne  â 
la  frontière  de  l’Alsace  avec  quatre 
cents  pièces  de  canon  ( 27  août-25 
sept.).  Décret  du  sénat  pour  une 
levée  de  quatre-vingt  mille  hommes 
(23  sept.,  1"  rend,  an  xiv).  Départ 
de  Napoléon  (24  sept.).  Organisation 
de  la  grande  armée  en  sept  corps  ; 
réserve  de  cavalerie  sous  Murat; 
garde  impériale,  corps  d’élite  de  sept 
cents  hommes,  avec  de  l’ariillerie; 
grenadiers  d’Oudinot.  — 1,’empe- 
reur  se  porte  vers  la  Bavière , le  long 
des  Alpes  de  Souabe , pour  tourner 
le  général  Mack.  Violation  de  la  neu- 
tralité pru.ssienne  par  nos  troupes  qui 
traversent  le  territoire  neutre  d’Ans- 
pach  en  Franconie  (3  oct.).  Passage 
du  Danube  (6  oct.)  : l’empereur  veut 
prendre  position  au  delà,  entre  les 
Autrichiens  et  les  Russes.  Une  cam- 
pagne en  quinze  jours.  Des  corps 
d’armée  du  général  Mack , qui  s’est 
éUbli  à Ulm,sont  battus  à Wertingen 
(8  oct.);  à Gunzbourg(9  oct.);  le 
10,  occupation  d’Augsbourg;  le  12, 
de  Munich.  Elchingen  , au  nord-est 
d’Ulm,  sur  la  gauche  du  fleuve , est 
emportée  par  Ney  ( 14  oct.).  Mack 
capitule  avec  trente  mille  hommes 
(20  oct.). — En  Italie,  Masséna  arrête 
le  prince  Charles  et  passe  l’Adige,  la 
Piave,  le  Tagliamento  (oct.).  — Mais 
l’amiral  Villeneuve  perd,  malgré  le 
concours  dévouéde  l’amiral  espagnol 
Gravina,  la  bataille  de  Trafalgar  con- 
tre Nelson,  qui  est  tué  (21  oct.  ).  — 
Napoléon , après  Ulm  , précipite 
son  mouvement  sur  Vienne,  où  11 
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arriYe  le  13  nov.  — Il  marche  contre 
les  Autrichiens  et  les  Russes  qui  se 
sont  réunis  en  Moravie.  Mémorable 
victoire  d’Austerlitz , le  jour  anni- 
versaire du  couronnement  de  l’em- 
pereur (2  déc. , 1 1 frim.)  ; armistice 
avec  les  Autrichiens  ( 6 déc.  );  les 
Russes  obtiennent  de  se  retirer  Im- 
médiatement. — Pendant  les  négo- 
ciations pour  la  paix  avec  l’Autriche, 
Napoléon  signe  des  traités  particu- 
liers avec  Bade,  le  Wurtemberg,  la 
Bavière  (10,12,  20  déc.  ).  Traité  avec 
la  Prusse  (15  déc.);  le  Hanovre  est 
cédé  à la  Prusse , qui  livre  à la 
France  le  marquisat  d’Anspach,  des- 
tiné à la  Bavière  , la  principauté  de 
Neufchâtel,  et  le  duché  de  Clèves 
entre  Meuse  et  Rhin , contenant  la 
place  de  Wesel  sur  le  Rhin. — Traité 
de  Presbourg  avec  l’Autriche  (26 
déc.  ) : Napoléon  se  réserve  l’Italie 
entière,  l’istrie  et  la  Dalmatie;  il 
donne  a la  Bavière  les  évêchés 
d’Eichstett  et  de  Passau,  la  Souabe 
autrichienne  , la  ville  et  l’évèché 
d’Augsbourg,  le  Tyrol;  au  Wur- 
temberg, une  partie  de  la  Souabe 
et  du  Brisgau;  à Bade,  une  partie 
du  Brisgau  et  de  l’Ortenau;  les 
électeurs  de  Wurtemberg  et  de  Ba- 
vière sont  reconnus  rois  par  l’Au- 
triche , le  souverain  de  Bade  se 
contente  de  son  titre  d’électeur; 
tous  trois,  affranchis  des  droits  d’o- 
rigine féodale  qu’exerçait  sur  eux 
l’empereur,  auront  les  mêmes  pré- 
rogatives que  lui  sur  la  noblesse  im- 
médiate de  leurs  États  ; ainsi,  dans 
une  partie  considérable  de  l’Alle- 
magne, le  pouvoir  est  centralisé  au 
profit  des  souverains  territoriaux. 
Faible  indemnité  pour  l’Autriche  : 
biens  de  l’Ordre  teutonique  séculari- 
sés à titre  héréditaire  pour  un  des 
archiducs.  Ce  traité,  dans  les  limites 
duquel  Napoléon  aurait  dû  se  main- 
tenir, bien  conçu  pour  le  repos  de 
l’Italie  et  de  l’Allemagne , complète 
l’abaissement  de  l’Autriche,  com- 
mencé par  le  traité  de  Campo-For- 
mio , continué  par  celui  de  Luné- 
ville. 11  consacre  l’empire  comme  la 
paix  de  Lunéville , après  Marengo, 


a sanctionné  le  consulat.— Napoléon 
déclare  que  Ferdinand  IV  de  Naples 
a cessé  de  régner  (27  déc.  ) : ce  prince, 
après  Trafalgar,  avait  violé  le  traité 
de  neutralité  en  recevant  d’une  es- 
cadre angio- russe  dix-huit  mille 
hommes  (I9  nov.). 

Vranoe.  — Nouveau  tarif  rtc 
douanes  (6  févr.,  17  pluv.).  Aggra- 
vation des  droits  sur  le  café,  le  su- 
cre, le  cacao,  le  thé,  les  objete  de 
luxe,  le  coton,  le  fer,  etc.  — Le  ter- 
ritoire génois,  incorporé  a la  France 
^ Juin),  formera  trois  départements  ; 
Gènes,  chef-lieu  Gènes  ; Hontenotte, 
chef-lieu  Savoue  ; Apennin,  chef-lieu 
Chiavari.  — La  suppression  du  ca-  ' 
lendrier  républicain  est  décidée  ( 9 
sept.,  22  fruct.)  : I’an  xiv  ne  dé- 
passera pas  le  1"  janvier  1806,  où 
sera  repris  le  calendrier  gr^orien. 
— M“*  de  Staël  visite  l’Italie  et  écrit 
Corinne,  son  chef-d’œuvre. 

nviaale  et  irargiale. — La  Russie 
obtient  de  la  Porte  la  liberté  de  na- 
vigation sur  le  Phase,  fleuved’Armé- 
nle  (22  févr,).  Elle  y bâtit  deux  forts. 
Renouvellement  du  traité  d’alliance 
pour  neuf  ans  (30  déc.). 

1806. 


Angleterre.— Mort  de  William 
Pltt  â quarante-sept  ans  (23janv.), 
Ministère  plus  enclin  à la  paix  : Fox 
aux  affaires  étrangères , Grenvillc 
premier  lord  de  la  trésorerie  est 
principal  ministre;  M.  Windham  à 
la  guerre;  M.  Gray  à l’amirauté.  — 
Congrève  , officier  d’artillerie  in- 
vente les  fusées  qui  portent  son  nom 
( janv.)  : elles  seront  essayées  contre 
les  ports  de  France.  — La  mort  de 
M.  Fox  sera  favorable  au  parti  de  la 
guerre.  La  compagnie  des  Indes  hé- 
rite du  dernier  rejeton  du  Mogol. 

Ktnttt^wnls. — Fulton  navigue  en 
bateau  â vapeur  sur  l’Hudson. 

Vrnnee.  — 1806  est  la  plus  belle 
année  de  l’empire  , comme  1802  fut 
la  plus  belle  du  consulat.  Paris  reçoit 
les  drapeaux  pris  sur  l’ennemi  ( I" 
janv.).  Napoléon  assiste  à Munich  au 
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mariage  d’Eugfene  Beauhamals  atec 
!a  princesse  Auguste  de  Bavière, 
le  14.  Accueil  triomphal  à Paris 
le  26.  On  lui  donne  le  titre  de  Grand. 
Le  sénat  consacre  un  monument 
à sa  gloire  et  à celle  de  l’arftiée.  — 
Par  décret  Impérial,  l’église  de  Saint- 
Denis  est  consacrée  à la  sépulture  des 
empereurs!  celle  do  Sainte  •Gene- 
viève ( le  Panthéon  ) est  rendue  au 
culte(20  févr.).  —Rétablissement  du 
crédit  public  et  privé,  le  trésor  est 
reformé  avec  les  contributions  le- 
vées en  pays  conquis.  Le  ministère 
des  finances  sera  pendant  huit  ans, 
de  1R06  à 1814 , aux  mains  habiles 
et  Intègres  de  M.  Molllen.  Avec  un 
effectif  militaire  de  quatre  cent  cin- 
quante mille  hommes  et  des  besoins 
de  service  considérables,  le  budget 
ne  dépasse  pas  sept  cents  millions, 
et , en  ajoutant  les  frais  de  percep- 
tion, huit  cent  vingt.  Extension  des 
droits  des  contributions  Indirectes, 
rétablissement  de  l’impdt  sur  le  sel  ; 
nouvelle  organisation  de  la  trésorerie 
et  do  la  banque  de  France;  liquida- 
tion des  arriérés.  Projets  de  travaux 
d’art  : à Paris , colonne  de  la  place 
Vendôme  faite  avec  le  bronze  des 
canons  enlevés  à l’ennemi , sur  le 
modèle  de  la  colonne  Trajane  de 
Rome  ; arc  de  triomphe  sur  la  place 
du  Carrousel , achèvement  du  Lou- 
vre et  des  Tuileries,  arc  de  l’Étoile, 
fontaines;  canaux  du  Rhône  au  Rhin, 
du  Rhin  i l’Escaut;  routes  de  Ta- 
rare, de  Metz  à Mayence.  — Création 
de  l’université  Impériale,  avec  un 
corps  enseignant , sur  le  projet  de 
l’administrateur  de  l’instruction  pu- 
blique, M.  Fourcroy  (6  mal). — A dop- 
tion  du  code  de  procédure  civile  [9 
mal).  — Adjonction  au  conseil  d’Etat 
de  maîtres  de  requêtes  ; il  connaîtra 
de  tous  les  marchés  passés  avec  le 
gouvernement  (juin).  — Jacquard, 
mécanicien  lyonnais,  crée  un  nou- 
veau métier,  plus  simple,  pour  le  tis- 
sage ; révolution  dans  l’industrie.  — 
— Les  Pestiférés  de  Jaffa,  commen- 
cement d’une  réaction  contre  l’école 
académique  de  David.— Population: 
29 107  425  âmes. 


iPrMee  et  AlleMi«#ne  ^ An- 
<rielie  ^ H*ll«iide , Italie.  — 

Ferdinand  IV  se  retire  en  Sicile 
(lôjanv.);  Masséna  entre  à Naples 
avec  Joseph  Bonaparte,  frère  aîné 
de  l’empereur,  alors  âgé  de  trente- 
huit  ans  ( 1 5 févr.  ) \ organisation 
nouvelle  du  royaume.  Le  prince  Eu- 
gène, vice-roi  d’Italie,  occupe  les 
Etats  vénitiens  cédés  par  le  traité  de 
Presbourg  ; le  général  Moiitor,  la  Dal- 
matie.  Au  sud  de  ce  pays,  les  irâuches 
du  Cattaro  sont  prises,  malgré  le 
traité,  par  les  Russes  qui,  depuis  deux 
ans,  ont  garnison  à Corfou  (4  mars). 
— Système  d’empire  avec  des  royau- 
tés vassales,  des  grands-duchés  et 
des  duchés,  comme  dans  l’empire 
germanique  ; les  rois  et  ducs  conser- 
veront leur  qualité  de  grands  digni- 
taires de  l’empire  fram;ais  t résolu- 
tions présentées  au  sénat  pour  être 
converties  en  articles  des  constitu- 
tions de  l’empire  ( mars,  avrii-juln  ). 
Statut  constitutionnel  da  la  famille 
Bonaparte  (.30  mars)  : Joseph  Bona- 
parte est  créé  roi  de  Naples  et  de 
Sicile,  Gaète  seule  lui  résiste  avec 
le  secours  des  Anglais,  Louis  Bona- 
parte est  donné  pour  roi  A la  Hol- 
lande ( 5 Juin  ).  Massa-Carrara  a été 
réunie  au  duché  de  Lucques , donné 
àÉiisa,  sœur  de  l’empereur,  le  du- 
ché de  Guastalla  à son  autre  sœur, 
la  belle  Pauline , mariée  au  prince 
Borghèse , qui  le  vendit  bientôt  au 
royaume  d’Italie  pour  quelques  mil- 
lions. Murat,  époux  de  Caroline  Bo- 
naparte, a le  grand-duché  de  Berg 
et  de  Clèves(  15  mars).  La  princi- 
pauté souveraine  de  Neufchâtel  est  at- 
tribuée au  maréchal  Berthier(marsi; 
celle  de  Bénévent  à Talleyrand,  celle 
de  Ponte-Corvo  à Bernadotte,  beau- 
frère  de  Joseph  (juin).  Napoléon 
réserve  dans  les  États  vénitiens  douze 
flefs  sous  titre  de  duchés,  quatre, 
dans  le  royaume  de  Naples,  un  dans 
la  principauté  de  Massa  , trois  dans 
les  pays  de  Parme  et  Plaisance,  qu’il 
donnera  successivement  à d’illustres 
serviteurs,  sans  aucun  pouvoir  féo- 
dal , mais  avec  une  part  dans  le 
quinzième  des  revenus  et  une  por- 
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lion  des  domaines  nationaux.  L’ar- 
chichancelier Lebrun  est  fait  duc  de 
Plaisance;  l’archichancelier  Camba- 
cérès refuse  toute  terre  ducale.  Des 
dotations,  des  titres  de  comtes  et  de 
barons  seront  affectés  aux  différents 
services  militaires  et  civils.  — Napo- 
léon achève  l’organisation  de  son 
empire  et  d’un  nouveau  système  eu- 
ropéen en  créant  sous  la  protection 
de  la  France  la  confédération  du  Rhin 
(l2  juin.).  Le  siège  de  la  nouvelle 
diète  est  à Francfort.  La  Prusse  et 
l’Autriche  sont  laissées  en  dehors. 
Deux  collèges  : I.  Collège  de  rois, 
comprenant  ; 1°  le  prince  primat, 
ex-électeur  de  Mayence;  2“  le  roi  de 
Bavière , auquel  sont  données  les 
villes  libres  de  Nuremberg  et  de  Ra- 
tisbonnc;  3“  ie  roi  de  Wurtemberg; 
4"  le  grand-duc  de  Bade  ; 5°  le  grand- 
duc  de  Berg,  Murat  ; C°  le  grand-duc 
de  Hesse-Darmstadt.  II.  Collège  des 
princes  : ducs  de  Nassau-Usingen- 
Weilbourg;  princes-de  Hohenzollern- 
Hechingen-Sigmaringen  ; princes  de 
Salm-Salm;  Salm-Kirbourg;  Isam- 
bourg  ; Aremberg  ; Lichtenstein  ; 
Leyen.  La  noblesse  immédiate , en- 
clavée dans  les  territoires  de  ces 
différents  Ëlats , est  définitivement 
incorporée  ; elle  perd  les  droits  sou- 
verains de  législation,  de  juridiction 
suprême,  de  haute  police,  d’impôt, 
de  recrutement.  Les  princes,  réunis 
en  confédération  du  Rhin,  notifient 
à la  diète  de  Ratisbonne  leur  sépara- 
tion du  corps  germanique  (l*’  août)  : 
l’empire  d’Allemagne , après  mille 
six  ans,  cesse  d’exister.  François  II 
en  abdique  le  titre  (6  août).  — La 
Prusse  avec  l’assentiment  de  Napo- 
léon a pris  possession  du  Hanovre 
(28  janv.) 

Vranee  et  Angleterre,  Ktats- 
Vnia,  Prumse,  ituMie.  — Le  roi 

de  Prusse,  Frédéric-Guillaume,  de- 
mande que  les  troupes  françaises  re- 
passent le  Rhin  (août)  et,  excité  par 
l’entourage  de  la  jeune  reine,  Loui- 
se-Amélie, part  pour  l’armée  (21 
sept.).  — La  Prusse  est  le  principal 
élément  de  la  quatrième  coalition. — 


Napoléon  part  de  Paris  le  26  sept. 
Premiers  succès  à Schleitz,  entre  la 
Saala  supérieure  et  le  haut  E^ster 
(9oct.);à  Saalsfeld(10oct.).  Les  deux 
armées  prussiennes  sont  défaites  le 
même  jour,  l’une  à léna,  sur  la  Saala, 
entre  Weimar  et  Géra,  par  Napoléon 
en  personne;  l’autre  à Auerstaedt, 
à quatre  lieues  au  nord,  par  le  ma- 
réchal Davoust(l4  oct.)  : mort  du  duc 
de  Brunswick,  neveu  et  élève  du 
grand  Frédéric;  complète  désorgani- 
sation. Napoléon  ménage  la  maison 
de  Saxe.  Bernadette  est  vainqueur 
des  Prussiens  à Halle  (16,  17  oct). 
Napoléon  à Postdam  (25  oct.)  à Berlin 
(28  oct.).  Capitulation  du  prince  de 
Hohenlohe  ; puis  de  Blucher  à Lubeck 
(6  nov.  ).  Reddition  de  Lubeck  (7  nov.^ 
de  Custrin.  de  Magdebourg  sur  l’Elbe 
(8  nov.).  Il  ne  reste  de  la  monarchie 
prussienne  que  la  Silésie  et  la  Prusse 
orientale.  — L’Angleterre  défendant 
tout  commerce  aux  neutres  sur  les 
côtes  de  France  et  d’Allemagne,  de- 
puis Brest  jusqu’aux  bouches  de 
l’Elbe , Napoléon  établit,  par  un  dé- 
cret daté  de  Berlin,  le  blocus  conti- 
nental f 21  nov.)  : tout  commerce 
avec  l’Angleterre  est  interdit  à la 
France,  à ses  alliés,  aux  pays  qu’oc- 
cupent ses  armées  ; prohibition  de 
toutes  marchandises  anglaises;  — 
Inutiles  négociations  d’armistice  dans 
les  conférences  de  Charlottembourg, 
à l’ouest  de  Berlin  (nov.);  le  baron  do 
Stein  pousse  le  roi  de  Prusse  à la 
guerre. — Entrée  des  Français  en  Po- 
logne. Enthousiasme  des  Polonais  : 
Murat  et  Davoust  à Varsovie  (28  nov.). 
Napoléon  signe  à Posen  le  traité  qui 
fait  roi  l’électeur  de  Saxe.  Napoléon 
à Varsovie  (15  déc.).  — Arrivée  de 
cent  vingt  mille  Russes  sur  la  Narew, 
affluent  oriental  de  la  Vistule.  Na- 
poléon les  coupe  de  la  mer,  et  les  jette 
dans  l’intérieur  boisé,  marécageux 
et  inculte  de  la  Pologne;  combats  de 
Czarnovo,  Pultusk,  Golymin,  Soldau 
( 26  déc.  ).  11  ne  peut  les  poursuivre 
à cause  du  mauvais  état  des  routes. 
Quartier  d’hiver  de  Napoléon  sur  la 
Vistule  , entre  le  Bog , la  Narew , 
l’Ukra.  — Dans  l’espoir  de  compen- 


XIX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


705 


s«r  les  effets  du  blocus  continental, 
— l’Angleterre  fait  un  traité  d’amitié, 
de  navigation  et  de  commerce  avec 
les  États-Unis  [3l  déc.]. 

Haïti.  — Le  noir  Henri  Christo- 
phe , le  mulâtre  Pétion  , assassinent 
l'empereur  Jacques  I*'  Dessalines. 
Après  sa  mort,  leur  rivalité  sanglante. 

ttuMle  et  Turquie.  — Dans  le 
Daghestan  , sur  la  mer  Caspienne , 
les  Russes  occupent  Derbenl  (3juill.); 
elle  sera  plusieurs  fois  conquise  et 
perdue;  ils  prennent  au  sud  la  pro- 
vince de  Chirvan.  — Dissentiment 
entre  les  deux  cours  au  sujet  de  la 
Yalachie  et  de  la  Moldavie  , dont  les 
hospodars,  Constantin  Ypsilanii  et 
Morousis,  dévoués  à l’Angleterre  et 
la  Russie,  ont  été  déposés  par  la 
Porte.  Napoléon  envoie  au  sultan, 
pour  l’affermir,  le  général  Sébas- 
tian!. Quoique  Sélim  rétablisse  les 
hospodars,  les  Russes  prennent  Jassy 
(29  nov.  ) et  Bukarest  (27  déc.). 

Turquie.  — Guerre  d’indépen- 
dance de  Servie  : Czerni-Georges , 
chef  des  Serviens,  prend  Belgrade 
d’assaut  (1 3 déc.). — En  Égypte,  puis- 
sance du  gouverneur  ou  vice-roi , le 
pacha  Meheniet-Ali , qui  se  dit  du 
même  âge  que  Napoléon  : originaire 
de  la  Roumélie,  sans  éducation,  d’a- 
bord marchand  , puis  corsaire  , chef 
de  bande,  il  s’est  élevé,  â force  d’as- 
tuce , de  courage  et  de  cruauté,  au 
gouvernement  d’un  pays  livré  â l'a- 
narebie. 

4807. 

Angleterre. — Le  cabinet  Gren- 
ville,  qui  .s’était  maintenu  après  la 
mort  de  Fox,  se  retire  parce  que 
George  111  refuse  les  concessions 
promises  aux  Irlandais  (mars).  Minis- 
tère Canning.  Dissolution  du  parle- 
ment, nouvelles  élections  aux  cris 
de  : à bas  les  papistes;  majorité  con- 
sidérable pour  le  cabinet  (juin). — Il 
n’a  pas  secondé  à temps  la  coalition 
sur  le  continent. 

Angleterre  et  Dauemark  , 
Tranee,  Pologne)  Portugal) 


PruMM)  Hnoole)  Suège.  — Un 

ordre  du  cabinet  britannique  décrète 
la  confiscation  de  tous  les  bâtiments 
se  rendant  en  France  ou  dans  les 
pays  alliés  de  la  France  ( 7 jauv.).  — 
Campagne  d’hiver  en  Silésie.  Prise 
de  Glogau  et  de  Breslau  par  les  Fran- 
çais (7  janv.).  — Siège  de  Dantzick.  i 
— Les  Français,  menacés  d'étre  sur- 
pris par  les  Russes  dans  leurs  quar- 
tiers d’biver  de  la  Vistule,  sont 
d’abord  vainqueurs  â Mohrungen 

125  janv.),  deux  fois  encore  entre  la 
’assarge  et  l’Aile,  et  près  de  l’Aile, 
à Hoir  ( 6,  7 févr.).  Enfin  , Napoléon 
gagne  à Éylau,  avec  54  000  hommes 
contre  72  000,  la  plus  sanglante  de 
ses  victoires  (8  févr.):  les  Russes 
sont  poursuivis  Jusqu’aux  bords  de 
la  Prégel.  — Merveilleuse  activité  de 
Napoléon  à Oslerode  et  â Finkenstein, 
pour  nourrir  l’armée,  la  recruter, 
et  administrer  l’empire.  Armée  de 
réserve  de  cent  mille  hommes  créée 
en  Allemagne,  contre  l'Autriche,  qui 
refuse  son  concours  : elle  sera  com- 
posée de  quarante  mille  Français  avec 
des  Allemands,  des  Italiens,  des  Hol- 
landais, des  Espagnols,  sous  le  ma- 
réchal Brune.  Encouragements  aux 
manufactures , au  commerce.  Sur- 
veillance des  journaux  de  Paris  , de 
l’Académie,  de  l’Opéra  ; ordre  d’ex- 
pulsion de  M~*  de  Staél , qui  publie 
Corinne.  — Neutralité  absolue  im- 
posée aux  Suédois  (I8  avril).  Capitu- 
lation de  Dantzick,  après  avoir  ré- 
sisté au  maréchal  Lefebvre  du  19 
mars  au  26  mai.  — Les  Russes  qui 
ont  repris  l’offensive,  battus  â 
Heilsberg  ( 10  juin ),  sont  écrasés  à 
Friedland  le  jour  anniversaire  deMa- 
rengo  ( 14  juin).  Soult  occupe  Koe- 
nigsberg(  16  juin).  Quartier  général 
de  Napoléon , sur  le  Niémen , à Til- 
sitt.  Il  accorde  un  armistice  au  roi  de 
Prusse  et  à l’empereur  de  Russie 
(22  juin).  Célèbre  entrevue  des  deux 
empereurs,  sur  un  radeau,  au  milieu 
du  Niémen.  Traités  deTilsitt  (8juill.)  : 
Napoléon  rend  au  roi  de  Prusse  la 
vieille  Prusse,,  la  Poméranie  , le 
Brandebourg  , la  Silésie  ; Dantzick 
est  réservé  pour  devenir  ville  libre  ; 
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la  PrusM  n’a  plus  Magdebourg,  sur 
l’Eiba  ; les  provinces  à la  gauche  de 
ce  Oeuve  et  le  grand-duché  de  Hesse- 
Cassel  forment  un  royaume  de  West- 
phalie  pour  Jérôme  Bonaparte,  qui  a 
conquis  la  Silésie  ; reconstitution  d’un 
Ëtat  polonais  avec  les  duchés  de  Posen 
et  de  Varsovie,  sous  le  titre  de  grand* 
duché  de  Varsovie , pour  le  roi  de 
Saxe  qui  est  admis  dans  la  confédé- 
ration du  Rhin  ; reconnaissance  par 
Alexandre  1"  de  toutes  les  créations 
européennes  de  Napoléon;  les  princes 
d’Oldenbourg  et  de  Mecklembourg 
doivent  être  rétablis  dans  leurs  sou- 
verainetés; la  Russie  sera  médiatrice 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  la 
France  entre  la  Porte  et  la  Russie. 
Articles  secrets  au  sujet  des  bouches 
du  Catta  roque  doit  restituer  la  Russie, 
de  Joseph  Bonaparte  qui  doit  être 
reconnu  comme  roi  des  Deux-Siciles  ; 
de  Magdebourg,  qui  sera  rendue  à 
la  Prusse  si  le  Hanovre  reste  au  roi 
de  Westphalie.  Conventions  occultes 
contre  l’Angleterre  et  la  Turquie  que 
Napoléon  n’espère  plus  diriger  de- 
puis la  chute  de  Séliiii  ( 9 juill.  1.  — 
Les  opérations  militaires  ont  été  ad- 
mirables ; mais,  depuis  1805,  en  con- 
struisant un  édifice  immense,  trop 
vite,  avec  des  fondements  mal  assis. 
Napoléon  s’est  acquis  des  ennemis 
irréconciliables , et  des  amis  im- 
puissants ou  douteux.  — Effets  du 
blocus  continental.  La  Suède  restant 
fidèle  à l’Angleterre  , Brune  est 
chargé  d’occuper  la  Poméranie  sué- 
doise et  de  se  tenir  prêt  à assiéger 
Stralsund  ( 13  Juill.  ).  Le  Danemark 
est  entraîné  dans  la  coalition  conti- 
nentale contre  les  Anglais.  Dévelop- 
pement maritime  de  la  France  : 
occupation  des  bouches  du  Cattaro, 
des  lies  Ioniennes,  de  Ragusc,  dont 
prend  possession  le  général  Mar- 
mont  (14  août);  constructions  na- 
vales au  Texel,  4 Brest,  k Lorient, 
à Rochefort , k Cadix  , à Toulon.  — 
Affreuses  représailles  exercées  par 
l’Angleterre  sur  le  Danemark , puis- 
sance pacifique,  comme  elle  a fait 
déjà  sur  la  'Turquie  ( févr. , mars  ) ; 
attenut  au  droit  des  nations.  Entrée 


d’une  flotte  dans  le  Cattégat  ( 1" 
août),  dansIeSund  le  8;  arrivée  de- 
vant Copenhague  le  16;  trois  Jours  et 
trois  nuits  do  bombardement  parce 
qu’on  refuse  aux  Anglais  la  flotte  et 
un  arsenal  réputé  très-riche  (2,3, 
4 sept.).  Indignation  de  l’Europe.  — ^ 
La  politique  continentale  de  Napo- 
léon contre  l’Angleterre  est  adoptée 
par  l’Autriche  f traité  de  Fontaine- 
bleau, 10  oct.),  le  Danemark,  la 
Prusse.  Il  encourage  Alexandre  1"  A 
enlever  aux  Suédois  la  Finlande  et 
lui  fait  espérer  les  provinces  turques 
du  Danube.  11  réorganise  la  flottille 
de  Boulogne;  envoie  le  général  Ju- 
not,  avec  23  000  hommes,  prendre 
possession  du  Portugal,  faible  allié 
de  l’Angleterre  ( 1 7 oct.  ).  La  famille 
de  Rragance  s'embarque  pour  le  Bré- 
sil (27  nov.  ).  Junot  A Lisbonne  le 
30.  — L’Angleterre  complète  le 
blocus  maritime  par  de  nouveaux 
ordres  du  cabinet  (il  oct.) : tous  les 
bAtiments,  destinés  pour  les  ports  de 
l’empire  français,  doivent  d’abord  se 
rendre  en  Angleterre  et  y payer  une 
taxe.  Déclaration  de  guerre  A la  Russie 
qui  demande  satisfaction  pour  le 
Danemark  et  la  paix  avec  la  France 
(déc.).  Dans  les  Antilles,  occupation 
des  colonies  danoises  de  Saint-Tho- 
mas, de  Saint-Jean,  de  Satnte-Crolx 
(27  déc.).  — Napoléon  déclare  déna- 
tionalisé et  de  bonne  prise  tout  bâ- 
timent qui  aura  abordé  en  Angleterre 
ou  dans  ses  colonies  (17  déc.). 

Espagne  et  France.  — En  Es- 
pagne, un  roi  imbécile,  une  reine 
adultère,  un  indigne  favori,  le  prince 
de  la  Paix.  Par  le  traité  secret  de 
Fontainebleau , Napoléon  partage  le 
Portugal  avec  l’Espagne  (27  oct.). 
Arrestation  du  prince  des  Asturies, 
scènes  honteuses  ; dégradation  de  la 
maison  royale. 

iStata-lInls.— Puissance  de  la  va- 
peur éprouvée  par  Fullon  ; en  quatre 
jours  un  bateau  fait  le  double  trajet 
de  New-York  A Albany  sur  l’Hudsou, 
aller  et  retour. 

France. — Après  la  courte  ses- 
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sion  du  16  août  au  31  sept.,  supprea- 
ston  du  tribunat  ; épuration  de  la  ma- 
gistrature; institution  de  la  cour  des 
comptes  ) nouveau  code  de  com- 
merce ; création  de  titres  de  noblesse 
héréditaire  pour  récompenser  les  ser- 
vices civils  et  militaires,  principautés, 
duchés,  comtés,  baronnies  ; des  ma- 
jorais pourront  être  constitués  pour 
les  fils  aînés  des  nouveaux  nobles; 
augmentation  du  nombre  des  cures 
dans  les  campagnes.  Napoléon  de- 
mande à chaque  classe  de  l'Institut 
des  rapports  approfondis  sur  la  mar- 
che des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 
depuis  1789.  Rétablissement  du  céré- 
monial de  l’ancienne  cour.  — Napo- 
léon part  pour  l’Italie  ( 16  nov.).  11 
ordonne  |»rtout  où  il  passe  des  tra- 
vaux d’utilité  publique,  à Milan,  à 
Venise,  A Udine,  à Palma-Nova,  A 
Mantoue,  — La  régente  d’Étrurle  ab- 
dique et  ce  pays  est  réuni  à la 
France  (12  déc.). — Le  décret  qui  dé- 
clare dénationalisé  tout  bAtiment  qui 
aura  abordé  en  Angleterre  ou  dans 
les  colonies,  est  daté  de  Milan  (17 
déc.).—  Eugène  de  Beaubarnais  reçoit 
le  titre  de  prince  de  Venise.  Travaux 
pour  lier  Gènes  au  Piémont,  le  Pié- 
mont A la  France.  Retour  A Paris 

il*'  janv.  1808).  — Histoire  des  répu- 
tliques  italiennes,  par  de  Sismondi. 
— L’académie  des  sciences  couronne 
les  travaux  de  Davy  sur  l’électricité. 

Haiti.  — Le  roulAtre  Pétion  se 
fait,  à Port-au-Prince,  président  de 
la  république  des  mulâtres.  Henri- 
Christophe  est  toiûours  le  chef  des 
nègres. 

Targiale  et  Anuletenre,  Itaa. 
«le.  — Attaque  audacieuse  des  Rus- 
ses et  des  Anglais  contre  l’empire 
ottoman  ; trois  corps  russes  ont  passé 
le  Dniester;  l’amiral  anglais  Duck- 
vforth  force  les  Dardanelles  (19  fév.). 
Terreur  A Constantinople  ; l’ambas- 
sadeur de  France,  général  Sébastian!, 
des  officiers  français  d'artillerie  et 
du  génie  soutiennent  Séllm  111.  Im- 
puissante démonstration  de  Duck- 
worth  de  vant  Constantinople  (2  mars). 
— En  Ëgypte,  les  Anglais  enlèvent 


Alexandrie  (20  mars).— Les  Serviens 
ont  prisSabacz  et  Nissa  (fév.);  lisse 
réunissent  aux  Russes.  — Déposition 
de  Sélim  111,  odieux  aux  ulémas  et 
aux  janissaires  qu’il  voulait  réformer 
et  rendre  moins  puissants  (29  mai)  ; 
il  est  relégué  dans  le  sérail.  Avène- 
ment de  Mustaplia  son  cousin.  — 
Les  Anglais  sont  chassés  d’Alexan- 
drie (22  sept.). 

1808. 

Autriche.  — Armements  consi- 
dérables : usage  de  la  conscription  ; 
réorganisation  de  la  landwehr;  lands- 
turm  ou  levée  eu  masse. 

Danemark.  — Mort  de  Chris- 
tian VII,  A soixante  ans,  après  qua- 
rante-deux ans  de  règne  ( 13  mars). 
Son  fils,  Frédéric  VI,  lui  succède. 

rranee.  — Organisation  de  la 
nouvelle  noblesse  par  décret  impé- 
rial ( 1**  mars)  : dix-huit  titres  de 
duchés.  Neufsont  des  noms  de  terres 
vénitiennes  : Dalmatie , Soult  ; Istrie, 
Bessières;  Frioul,  Duroc;  Bellune , 
Victor;  Conégliano , Moncey;  Tré- 
vise.  Mortier;  Vicence,  Cauliiicourt  j 
Padoue,  Artigbi;  Rovigo,  Savary. 
Neuf  sont  dessouvenirs  de  gloire  per- 
sonnelle ; Valmy  1792,  Kellcrmann; 
Castigiione  1796 , Augereau  ; Rivoli 
1797  , Masséna;  Montébello  1800, 
Lannes;  Eichingen  1805,  Ney  ; Auers- 
tedt  1806,  Davoust;  Dantzick  1807, 
Lefebvre;  Raguse  1807,  Marmont; 
Abrantès  1807,  Junot.  — Fondation 
de  l’université  impériale  (17  mars, 
17  sept).  M.  de  Fontanes  est  le  pre- 
mier grand  maître. — Résolution  fa- 
tale de  Napoléon  au  sujet  des  Bour- 
bons d’Espagne  et  du  gouvernement 
pontifical  : il  veut  changer  la  dynastie 
en  Espagne  et  s’emparer  des  États 
romains,  dont  les  légations  étaient 
déJA  réunies  au  royaume  italien.  Il 
aura  un  million  de  soldats.  — Ayant 
besoin  de  l’alliance  russe , il  laisse 
Alexandre  enlever  la  Finlande  au 
roi  de  Suède  ( févr.  ).  — Premier 
ouvrage , longtemps  obscur,  du  ré- 
formateur socialiste  Charles  Fou- 
riër,  fils  d’un  marchand  de  draps  de 
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Besançon  : la  Théorie  des  quatre 
moui’cmenfs  pose  déjà  le  principe 
de  l’association  des  hommes  en 
capital , en  travail  et  en  talent. 
— Publication  de  René , composé 
dans  le  même  temps  qu’Alala  en 
1801. 

f rance  et  Angleterre,  Espa- 
gne, Italie,  vortngal.  Bas- 
ale.—Napoléon  emploie  odieusement 
la  ruse  à l’égard  de  l’Eipagne.  11 
cherclie  à décider  la  fuite  de  Char- 
les IV  en  Amérique  (févr.  ).  Entrée 
de  Murat,  avec  une  armée,  en  Es- 
pagne (10  mars).  Insurrection  à Aran- 
juez  pour  empêcher  la  fuite  du 
roi,  dans  la  nuit  du  17  au  18  mars; 
elle  décide,  le  19,  la  chute  du  prince 
de  la  Paix  , Manuel  Godoy  , et  l’ab- 
dication du  roi  en  faveur  du  prince 
des  Asturies,  Ferdinand  VII.  Murat 
diffère  de  reconnaître  le  nouveau  roi  ; 
les  Français  entrent  i Madrid  le  23. 
Napoléon,  sous  prétexte  de  pronon- 
cer comme  arbitre  entre  les  deux 
rois,  les  attire  à Bayonne  (avril).  — 
En  Italie,  il  fait  occuper  Rome  sur 
une  menace  d’excommunication  de 
Pic  Vil  (2  avril) , s’empare  des  lé- 
gations, d’Urbin,  d’Ancône,  de  Ma- 
cerata , de  (^merino.  Un  séiiatus- 
consulte  réunit  à l’empire  les  duchés 
de  Parme  et  Plaisance  et  le  ci-devant 
royaume  d’Firurie  ( 24  mai  ).  Quatre 
nouveaux  départements  : Ombrone , 
chef-lieu  Sienne;  Arno  , chef- lieu 
Florence;  Méditerranée,  chef-lieu 
Livourne  ; Taro,  chef-lieu  Parme.  — 
Arrivée  à Bayonne  de  Ferdinand  VU 
et  de  Charles  IV  (20, 30  avril).  Cliarles 
abandonne  la  couronne  moyennant 
une  riche  retraite  en  France  ; Fer- 
dinand ne  cède  ses  droits  à la  fa- 
mille Bonaparteque  lorsqu’il  apprend 
qu’une  insurrection  des  Espagnols  à 
Madrid  a été  victorieusement  répri- 
mée par  les  Français  (2  mai).  Choix 
malheureux  de  Joseph  Bonaparte 
pour  la  couronne  d’Espagne.  L’insur- 
rection et  les  assassinats  menacent 
déjà  de  toutes  parts  les  Français; 
la  Junte  de  Séville  organise  la  résis- 
tance au  nom  de  Ferd>«ud  Vil  (27 
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mars).  Joseph  Bonaparte  entre  en 
Espagne  avec  de  nouvelles  forces 
(9  juin.).  L’Angleterre  , alliée  de  la 
junte  de  Séville , lui  a envoyé  des 
troupes  sous  Wellesley  et  Moore  (4 
Juin.).  — Murat  reçoit  la  couronne 
de  Naples  à laquelle  renonce  le  nou- 
veau roi  d’Espagne  , et  abandonne  à 
Napoléon  son  grand-duché  de  Berg 
(juin.).  — Victoire  du  maréchal  Bes- 
sières  à Médina  del  Rio  Seco,  au 
nord-ouest  de  Valladolid  (14  juill.  ). 
Humiliante  capitulation  du  général 
Dupont  à Baylen,  au  nord-est  d’An- 
dujar  (20  juill.).  Joseph  est  forcé  de 
se  retirer  à Burgos  (!•'  août).  En  Ara- 
gon , résistance  opiniâtre  de  Sara- 
gosse,  sous  Palafox;  les  Français  lè- 
vent le  siège  (15  août).  — En  Portu- 
gal, quatorze  mille  auxiliaires  anglais 
arrivent  avec  Wellesley  ( 31  juill.  ). 
Combat  sans  résultat  de  Viiueiro  (21 
août).  Junot  cerné  dans  Lisbonne 
signe  la  capitulation  de  Cintra,  et 
évacue  le  Portugal  le  30.  Napoléon 
rappelle  soixante  mille  hommes  can- 
tonnés en  Prusse  (3  juill.),  etaplanit 
par  un  traité  les  différends  qui  exis-  / 
tent  encore  entre  les  deux  Etats 
(6  sept.).  Levée  de  cent  soixante  mille 
conscrits  (4  sept.).  — Napoléon  à 
Erfurth  (27  sept.,  14  oct.)  : il  se 
montre  aux  souverains  des  États  de 
la  confédération  du  Rhin,  visite  la 
cour  de  Weimar  illustrée  encore  par 
Wieland,  et  par  Coêihe  qui  reçoit 
de  lui  à Erfurth  la  décoration  de  la 
Légion  d’honneur.  Entrevue  avec 
Alexandre.  Les  deux  maîtres  de 
l’Occident  et  du  Nord  se  garantissent 
la  soumission  de  l’Europe.  Napoléon 
marchera  en  Espagne , Alexandre 
attaquera  la  Suède.  — Napoléon 
emmène  en  Espagne  quatre-vingt 
mille  vieux  soldats  venus  d’Allema- 
gne (7  nov.).  Victoires  à Burgos,  le  I ü ; 
à Espinosa  dans  la  chaîne  des  Can- 
tabres,  le  12  ; à Tudela  au  sud-est  de 
la  Navarre,  le  23  ^ à Sommo-Sierra, 
dans  des  déOlés  inexpugnables  entre 
la  vieille  et  la  nouvelle  Castille,  le  13. 
Entrée  de  Napoléon  à Madrid  (4  déc.). 
Pardon  général.  Décrets  pour  l’a- 
bolition de  l’inquisition,  la  réduc- 
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tion  des  deux  tiers  des  couvents, 
l’augmentation  des  traitements  des 
curés;  la  garantie  de  la  dette  pu- 
blique , la  restitution  aux  provinces 
des  dépenses  que  leur  coûtent  le 
séjour  des  Français  et  l’insurrection  ; 
l’abolition  des  droits  féodaux , la 
suppression  des  barrières  de  pro- 
vince à province , que  remplaceront 
des  douanes  aux  frontières  ; l’orga- 
nisation de  la  cour  de  cassation  qui 
sera  suivie  de  l’abolition  de  toutes 
les  justices  seigneuriales  et  particu- 
lières (4  déc.}.  Malgré  ces  bienfaits. 
Napoléon  aura  toujours  contre  lui 
le  parti  de  l’indépendance  nationale 
et  celui  de  la  religion , la  junte  de 
Séville  et  les  moines.  Capitulation  de 
Roses  le  6 et  de  Barcelone  le  17.  — 
Les  Anglais  débarquent  à la  Corogne 
et  marchent  sur  Saldagna  au  nord- 
ouest  de  Burgos  ( I&  déc.).  — Napo- 
léon quitte  Madrid  le  22.  — Le  roi 
de  Pru.sse  doit  aux  sollicitations 
d’Alexandre  l’évacuation  de  son  ter- 
ritoire par  les  Français  (déc.). 

Italie. — Joachim  Murat  a fait  son 
entrée  royale  à Naples  (G  sept.). 

PrnMe.  — Nouvelle  organisation 
de  l’armée.  Abolition  des  privilèges 
accordés  à la  naissance  dans  la  col- 
lation des  grades  (G  août);  déjà,  de- 
puis le  10  octobre  1807,  les  places 
du  gouvernement  ne  doivent  être 
conférées  qu’au  mérite  sans  égard 
aux  titres  de  noblesse. 

BiisHle  et  8aède. — Alexandre, 
avec  l’assentiment  de  Napoléon,  dé- 
pouille de  la  Finlande  (18  mars)  son 
beau-frère,  Gustave  IV,  qui  renonce, 

f>ar  une  convention,  à tout  le  pays  à 
’est  du  fleuve  Kémi  (19  nov.).  — 
Gustave  IV,  mécontent  des  gardes 
suédoises,  les  dégrade, 

Tnrqaie.  — Un  pacha  dévoué  à 
Sélim  111,  Barayctar,  provoque  une 
révolution;  déposition  de  Musta- 
pha IV  (28  juin.).  Mais  Sélim  III  est 
égorgé  dans  le  sérail.  Barayctar  fait 
proclamer  Mahmoud  II  ; il  se  rénd 
odieux  aux  janissaires  en  favorisant, 
comme  sous  Sélim,  un  corps  rival,  les 
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seymens.  Les  janissaires  font  un 
horrible  carnage  des  seymens  (14 
nov.);  incendie  de  plusieurs  quar- 
tiers de  Constantinople,  le  sérail  est 
forcé.  Barayctar,  avant  de  périr  dans 
son  palais  embrasé , a ordonné  la 
mort  de  Mustaplia  le  IG.  Mahmoud 
promet  d’abolir  le  corps  des  sey- 
mens. 

1809. 

Alleina«ne,  Angleterre,  Au- 
triche , Kupagne,  r rance,  Ita- 
lie, Portagal  et  Ruaiile. — Soult 
bat  vingt  mille  Anglais  près  de  la  Co- 
rogne, qui  capitule  (I9janv.).  Saint- 
Cyr  prend  Tarragone  après  avoir  en- 
levé le  camp  retranché  de  Llobregat; 
Victor  fait  mettre  bas  les  armes  de- 
vant Tarragone  au  corps  de  Venegas, 
qui  y périt,  le  13.  Joseph  rentre  à 
Madrid  le  22.  L’empereur  arrive  à 
Paris  le  23.  Soult  entre  au  Ferrol  le  27 , 
puis  à Vigo , et  marche  en  Portugal, 
sur  Oporto,  qu’il  prendra  le  29  mars. 
Siège  mémorable  de  Saragosse , qui 
a recommencé  après  la  bataille  de  Tu- 
dela  en  nov.  1808:  huit  mois  d’atta- 
que, vingt-huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte , vingt-trois  jours  de  combat 
dans  les  rues,  les  maisons,  les  monas- 
tères, les  églises;  capitulation  accor- 
dée à Palafox  (21  févr.).  Victoire  de 
Gouvion-Saint-Cyr  près  de  Tarra- 
gone (25  févr.);  de  aébastiani  à Ciu- 
dad-Keal  (27  mars);  de  Victor  à 
Medelin,  sur  la  route  de  Badajoz  le  28. 
Les  Portugais  et  les  Espagnols  atta- 
quent la  Guyane  , aidés  par  les  An- 
glais depuis  le  12  janv.  — Dans  les 
Antilles,  les  Anglais  enlèvent  la  Mar- 
tinique (24  févr.  ).  — Guerre  immi- 
nente avec  l’Autriche  depuis  févr. 
Napoléon  forme  de  la  Toscane  un 
grand-duché  pour  sa  soeur  Eiisa, 
princesse  de  Lucques  et  de  Piombino 
(2  mars),  et  donne  le  grand-duché  de 
Berg  au  fils  mineur  du  roi  de  Hol- 
lande , Louis  Bonaparte,  en  se  réser- 
vant l’administration.  Création  d’une 
école  de  cavalerie  à Saint-Germain 
en  Laye  (8  mars).  — Les  hostilités 
sont  dénoncées  par  l’archiduc  Char- 
les (9  avril).  Guerre  de  la-cinquième 

40 
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coalUieni  les  dynasties,  les  peuples, 
le  sacerdoce,  le  commerce  réagis-' 
sent  contre  l’empire  français,  — 
Les  brûlots  du  colonel  Congrève  dé- 
truisent douze  vaisseaux  français  de- 
vant rile  d’Aix,  é l’embouchure  de 
la  Charente  02  avril).  — L’archiduc 
Citarles  passe  l’Inn  (9  avril)  et  enlève 
Munich.  Napoléon  est  le  18  à Ingol- 
stadU  Victoire  d’Abensberg  à l’est 
d’ingolstadt  le  20;  le  21,  prise  de 
Landsbut  sur  l’iser  ; combat  héroïque 
soutenu  à EckmQbl , par  Davoust  i 
le  22  ; le  23,  prise  de  Ratisbonne, 
blessure  de  Napoléon  au  talon.  Vic- 
toire d’Lbersberg  au  confluent  de  la 
'l'raun.  Napoléon  est  devant  Vienne 
(10  mai)  ; commencement  de  bom- 
bardement ; l’archiduc  Maximilien 
capitule  le  13.  — Insurrection  na- 
tionale du  Tyrol,  depuis  le  8 avril, 
sous  André  Hofer;  Lefebvre  entre 
dans  Inspruck  (19  mai  ).  — Dans  le 
nord  de  l’Allemagne,  des  associations 
dites  Tugend-bund  (liens de  vertu) 
provoquent  l’insurrection  au  nom 
de  la  patrie  allemande  | courses  ar- 
mées des  majors  prussiens  Katt  et 
Sohill , de  Doernberg , et  du  duc  de 
Brunswtck-Oels  ( du  8 avril  au  81 
mai).  — Devienne,  Napoléon  dé- 
crète la  réunion  des  États  romains 
à l’empire  (17  mai).  — La  grande  ar- 
mée autrichienne  étant  en  Moravie, 
Napoléon  passe  le  Danube.  Sanglan- 
tes Journées  d’Aspern  et  d’Essling, 
où  est  tué  le  maréchal  Lannes  (21, 
22  mai).  La  rupture  des  ponts  n’a 
permis  qu’à  une  partie  de  l’armée 
de  combattre.  Quarante  jours  d’ad- 
mirables travaux  feront  de  l’ile  Lo- 
bau une  place  d’armes  formidable. 
— Les  Polonais  n’étant  pas  soutenus 
par  les  Russes,  alliés  perfides  de  Na- 
poléon, ne  peuvent  empêcher  Varso- 
vie de  tomber  au  pouvoir  de  l’archi- 
duc Ferdinand  (fin  d’avril).  — Les 
troupes  d’Italie  aux  ordres  du  prince 
Eugène , arrêtées  quelque  temps  par 
l’archiduc  Jean  ( 10  avril  ),  le  battent 
à Caldlero,  en  avant  de  Vérone  le  20, 
le  poursuivent  sur  la  Piave  (8  mai), 
sur  le  Tagliamento  le  10;  occupa- 
tion de  Trieste  le  18  ; retraimhements 
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forcéa  ^ Malborghetto  et  à Tarvis, 
dans  les  Alpes  Juliennes;  quartier 
général  au  delà  dus  é^^es,  sur  la 
Drave , à Viilach  le  20.  Eugène  est  à 
Laybacli,  sur  la  Save  le  22;  vain- 
queur de  Jellachich  le  2â,  il  est  sur 
la  Mubr,  à Léoben  le  26,  et,  |)en- 
dant  que  l’archiduc  Jean  se  jette  en 
Hongrie,  fait  sa  jonction  avec  la 
grande  armée  en  Styrie , près  du 
Sominuring,  sur  la  Muhr  le  27. — 
Marmont,  qui  gardait  la  Dalinatie,  va 
rejoindre  aussi  la  grande  armée  par 
Laybach  (3  juin),  et  Grætz  en  Slyrie 
le  24.  — En  Italie,  le  pape  oppose 
aux  violences  de  Napoléon  l’excom- 
munication no  Juin). — Quinze  mille 
Siciliens  et  Anglais  menacent  Naples 
(12  juin).  Enlèvement  du  pape  (6 
juin.),  qui  est  conduit  à Savone.  — 
En  Allemagne,  répression  des  insur- 
rections du  Tyrol,  du  Vorarlberg  et 
de  rAllcuia|[ne  centrale  (juin).  — 
Victoire  d’Eugène  à Raab  sur  l’ar- 
chiduc Jean  (14  juin)  ; prise  de  Raab; 
siège  de  Presbourg  par  Davoust  le  27. 
— La  grande  armée  passe  le  Danube 
(4  juin.).  Mémorable  journée  de  Wa- 
gram  le  6.  Armistice  de  Znalm  en 
Moravie  ((1  juill.);  les  conférences 
pour  la  paix  dureront  plus  de  deux 
mois.  — L’Angleterre,  qui,  en  Afri- 
que , nous  enlève  le  Sénégal , prend 
Flessingue  (15  août),  qu’elle  gar- 
dera quatre  mois.  — En  Espagne,  Sa- 
chet bat  l’Espagnol  Blake  , près  de 
Saragosse  (15  juin) , et,  au  sud-est, 
à Belchite  le  18.  Victoire  pénible- 
ment gagnée  par  le  roi  Joseph  à Ta- 
lavera-la-Relna  sur  le  Tage,  contre 
Weliesley,  qui  sera  nommé  vicomte 
dcWellington(28juill.).  Jourdan, Vic- 
tor, Soult.  Ncy  , Mortier,  sont  peu 
d’accord,  Venegas  est  vaincu  par  Sé- 
bastiani  ù Alinopacld  au  sud-est  de 
Madrid  (21  août).  Rien  de  décisif:  la 
présence  de  Napoléon  serait  néces- 
saire. — Attentat  de  l’Allemand  Stars 
à Schoenbrunn  sur  Napoléon  ; le  traité 
de  Vienne  est  signé  au  nom  de  l’Au- 
triche par  le  prince  de  Lichtenstein 
(14  oct.).  l.a  confédération  du  Rhin 
s’agrandit  du  pays  de  Salzbourg  et 
d’une  partie  de  la  haute  Autriche , U 
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Sate  dea  etldâves  de  la  Bohême , le 
grand-duché  de  Varsovie  de  la  nou- 
velle Galllcie  et  de  Cracovle,  la  Kas- 
sic  d’une  partie  de  l’ancienne  Galli* 
cie;  l’empire  français  garde,  sous  le 
nom  de  provinces  lllyriennes,  les 
pays  de  Gori  tz  su  r l’Isonzo,  de  T rieste, 
dé  Camiole,  de  Villach,  uhe  partie  de 
la  Croatie,  le  littoral  hongrois,  l’is- 
trie  autrichienne,  la  rive  droite  de  la 
Save  qui  sera  la  limite  entre  les  deux 
Etats  ; l’Autriche  adhère  au  système 
continental  contre  l’Angleterre.  — 
Victoire  de  Mortier  h Ocana  au  sud- 
est  d’ Aranjuez  (1 9 nov.).  L’Andalousie 
est  ouverte  aux  Français.  Beau  fait 
d’armes  à Alba  du  Tormès , au  sud- 
est  de  Salamanque  le  254  Occupation 
de  Girone  (iodée.). 

KMpagne* — Décrets  du  roi  Joseph 
contraires  a l’esprit  espagnol  : aboli- 
tion de  tous  les  couvents  ( 18  août!; 
suppression  de  la  grandesse  et  de 
tous  les  titres  non  renouvelés  par  lui 
le  20;  suppression  de  tous  les  or- 
dres de  chevalerie,  excepté  l’ordre 
royal  d’Espagne,  créé  en  1808 , et 
l’ordre  de  la  Toison  d’or  (18  sept.). 

^tata-Vnlo. — Le  congrès,  pour 
garder  une  stricte  neutralité  entre  la 
î'rance  et  l’Angleterre,  exclut  des 
ports  des  Etats  les  vaisseaux  des  deux 
nations  (1"'  mars).  — Élection  prési- 
dentielle : Jefferson  a refusé  une  troi- 
sième candidature.  Presque  unani- 
mité en  faveur  de  James  Madison,  né 
dans  la  Virginie. 

France.— A Schœnbrunn  même, 
Berthier  est  nommé  prince  de  Wa- 
grani;  Davoust,  prince  d’Eckmflhl  ; 
Masséna , prince  d’Essling,  avec  des 
châteaux  et  des  dotations  considé- 
rables (15 août);  dotations  aux  am- 
putés; pensions  aux  teuves,  adop- 
tion des  orphelins.  — M.  Réguler, 
ministre  de  la  Justice,  est  fait  duc 
de  Massa-Carrara  ; Chàmpagny,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  duc 
de  Cadore;  Gaudin,  ministre  des 
flnances , duc  de  Gaête  ; Fouché,  mi- 
nistre de  la  police,  duc d’Otrante ; 
Clarke,  ministre  de  la  guerre,  duc  de 


Feltre;  Maret,  ministre  aecréialre 
d’Etat,  duc  de  Bas.sano  (10  nov.).  — 
Divorce  de  Napoléon  et  de  Joséphine 
(16  déc»).  — Publication  de  Cha- 
teaubriand, lei  Martyrs;  de  Joseph 
de  Maistre,  It  Pape. 

Hnlftl. — Le  général  français  Fer- 
rand, après  s’être  maintenu  pendant 
cinq  ans  contre  les  noirs , ne  peut 
tenir  contre  les  Espagnols  et  les  An- 
glais. Convention  pour  évacuer  l’ile 
(7  juin.). 

■le*  Ionienne*.  — Deux  seule- 
ment, Corfou  et  Sainte-Maure,  échap- 
pent aux  mains  des  Anglais  (oct.). 

■telte.— Murat  supprime  A Na- 
ples tous  les  ordres  religieux  (9  sept.). 

Bassle^  Hnède  et  Tnrqale. — 

Alexandre  déclare  la  guerre  à la 
Porte.  Les  Russes  prennent  Giurge- 
vo,  au  sud  de  la  Yalachie  (1"  avril), 
passent  le  Danube;  mais  la  bataille 
de  Tartariza,  à l’est  de  Silistri,  est 
indécise  (22  oct.).  Tormassov  prend, 
à l’embouchure  du  Rouni  (ancien 
Phase),  le  fort  de  Poti  (l4  nov.).  — 
Succès  contre  la  Suède  troublée  à 
l’intérieur  ; les  Russes  A Tornéa  (26 
mai)  ; ils  occupent  la  Bothnie  occi- 
dentale jusqu’à  Uméa.  Le  traité  signé 
A Frédérikshamm,  à l’ouest  de  VI- 
borg,  leur  laisse  la  Finlande  et  la 
Bothnie  Jusqu’à  la  Tornéa  avec  les 
Iles  d'Aland  (17  sept.). 

Buède.  — Révolution  (13  mars). 
Le  conseil , l'armée , le  peuple  sont 
d’accord  contre  Gustave  Iv  parce 
qu’il  persévère  dans  l’alliance  an- 
glaise , politique  désastreuse  pour  la 
Suède.  Il  est  retenu  prisonnier  dans 
un  château.  Conseil  de  régence  sons 
la  présidence  du  vieux  duc  de  Suder- 
manle,  son  oncle.  Abdication  de 
Gustave  IV  le  29.  Son  oncle,  par 
décision  de  la  diète , devient  roi 
(5  juin).  Charles  XIII  n’a  pas  d’héri- 
tier direct.  — Traité  de  paix  avec  le 
Danemark  (11  déc.). 

Varqale-*—  Nouvelle  révolte  de 
la  Servie  (JuUL).  — Les  Wehabites , 
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qui  ont  menacé  la  Syrie  et  pris  Da- 
mas, détruisent  le  commerce  des  An- 
glais dans  le  nord  du  golfe  Persique. 

1810. 

AlIeiuBgiie.  — Imitation  des 
principes  d’organisation  française  : di- 
vision du  royaume  de  Bavière  en  neuf 
cercles,  de  celui  de  Wurtemberg  en 
douze  départements  (1”  oct.  ; 1 2 nov.). 

Angleterre.  — Agitation  réfor- 
miste. Troubles  à Londres  au  sujet 
de  Francis  Burdett  (avril). 

Angleterre,  Antrlehe,K*p«- 
gne,  France,  Hollande,  Ita» 
lie,  Portugal,  Sicile  et  Suède. 

— La  Suède  accède  au  blocus  conti- 
nental contre  l’Angleterre  (G  janv.). 
En  retour , Napoléon  lui  restitue  la 
Poméranie.  — Les  Anglais  nous  en- 
lèvent la  Guadeloupe  (3  févr.).  — Suc- 
cès des  Français  en  Espagne  (janv.). 
Us  prennent  Jaen,  Cordoue,  Car- 
raona , de  Grenade.  Séville  se  rend 
à Soult  ( 1"  févr.  )j  la  junte  se  ré- 
fugie dans  rile  de  Léon,  et  bien- 
tôt à Cadix.  — Un  sénatns-consulte 
réunit  à l’empire  français  l’Etat  de 
Rome  qui  formera  2 départements, 
Rome  et  Trasimène  (17  févr.);  le 
pape  est  réduit  à la  souveraineté 
spirituelle  avec  une  dotation  ; Rome 
reçoit  le  titre  de  seconde  ville  de 
l’empire.  Le  royaume  d’Italie  est 
agrandi  du  Tyrol  méridional  que 
cède  le  roi  de  Bavière  ( 28  févr.  ) : le 
roi  sera  indemnisé  par  la  cession  de 
Ratisbonne.  — Napoléon  oblige  son 
frère,  le  roi  de  Hollande,  à observer 
le  blocus  continental  et  à interdire  à 
ses  sujets  tout  commerce  avec  l’An- 
gleterre ( 16  mars  ).  Napoléon  se  fait 
céder,  comme  gage,  le  Brabant  hol- 
landais et  la  Zélande.  — Second  ma- 
riage de  Napoléon  avec  l’archidu- 
chesse Marie-Louise  à Saint-Cloud 
(l"  avril).  — Réunion  à l’empire  du 
Brabant  hollandais  qui  forme  le  dépar- 
tement des  Bouchcs-du-Rhin,  chef- 
lieu  Bois-le-Duc  (27  avril);  les  lies 
de  la  Zélande  forment  le  département 
des  Boucbe»-de-l’Escaut , chef-lieu 
Mlddelbourg  (1&  mai).  La  frontière 
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française  du  Rhin  est  alors  complète. 
Louis  Napoléon  ne  veut  pas  rester 
roi  sans  indépendance  ; il  abdique 
(3  juin.).  L’empereur  réunit  la  Hol- 
lande à l’empire  (9  juin.):  Amsterdam 
sera  la  troisième  ville  de  l’empire. — 
Blocus  continental  poursuivi  à ou- 
trance : ordre  de  brûler  toutes  les 
marchandises  anglaises  dans  la  Fran- 
ce et  dans  les  États  alliés  (18  et  19 
août).  — Inutile  tentative  de  Murat 
pour  débarquer  en  Sicile  où  domine 
encore  l’inQuence  anglaise  (oct.),  la 
flotte  de  l'oulon  ne  sort  pas  pour 
appuyer  Murat.  — Masséna  estchargé 
de  réduire  le  Portugal  (mai).  Junot 
enlève  Attorga-,  Ney  Giudad-Rodrigo 
(10  juin.  );  Masséna  Alméida  (28 
août),  mais  il  perd  contre  Wellington 
la  bataille  de  Busaco  à quelque  dis- 
tance de  CoTmbre  (l5  sept).  Wel- 
lington occupe  une  triple  enceinte  de 
défense  dans  les  lignes  inexpugna- 
bles de  Torres-Vedras  au  nord-ouest 
de  Lisbonne.  Retraite  forcée  des 
Français.  — En  Espagne,  Victor  as- 
siège la  junte  dans  Cadix  ; Suchet 
prend  Lérida(l4  mai)  et  Mcquinenza, 
au  confluent  de  l’Èbre  et  de  la  Sègre. 
— Réunion  du  Valais  à l’empire 
(12  nov.)  : il  forme  le  département 
du  Simplon,  chef-lieu  Sion.  — Orga- 
nisation de  la  Hollande  en  départe- 
ments ( 1 3 déc.):  Bouches-de-la-Meuse, 
chef-lieu  la  Haye  ; Zuyderzéc , chef- 
lieu  Amsterdam;  Yssel  supérieur, 
chef-lieu  Arnheim  ; Bouches  de  l’Ys- 
sel , chef-lieu  Zwolle  ; Frise  , chef- 
lieu  Leuwarden  ; Ëms  occidental , 
chef-lieu  Groningue.  Réunion  des 
territoires  maritimes  qui  s’étendent 
jusqu’au  delà  des  bouches  de  l’Elbe, 
avec  les  villes  hanséatiques  et  l’im- 
portante ville  de  Lubeck,  qui  ne 
formera  cependant  qu’un  chef-lieu 
d’arrondissement  ; départements  : 
d’Ems  - supérieur , chef-lieu  Osna- 
brück; Ems-oriental,  chef-lieu  Au- 
rich;  Bouches-du-Weser,  chef-lieu 
Brème  ; Bouches-de-l’Elbe,  chef-lieu 
Hambourg.  Une  partie  de  la  West- 
pbalie  composera,  le  27  avril  1811, 
le  département  de  la  Lippe , chef- 
lieu  Munster  : c’est  un  démembre* 
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ment  du  grand*duché  de  Berg.  L’al- 
liance du  Danemark  et  de  la  Suède 
assure  l’exécution  du  blocus  conli- 
nental.  Le  même  Jour,  décret  pour 
une  levée  de  cent  soixante  mille  hom- 
mes de  terre  et  de  mer  (13  déc.).  — 
Les  Anglais  nous  enlèvent  l’ile  de 
France  (3  déc.). 

Eapagne.  — Agitations  de  ses 
colonies.  Dans  l’Amérique  du  sud, 
la  province  de  Caracas  refuse  obéis- 
sance à la  junte  de  Séville  (19  avril). 
Révoltes  du  Mexique,  du  Chili,  de 
Buenos-Aires,  du  Paraguay,  qui  dé- 
pend de  Buenos-Aires.  Dans  la  Flo- 
ride occidentale  demande  d’admis- 
sion dans  la  confédération  des  États- 
Unis. 

Eranee.  — Berthier,  prince  de 
Wagram,  fait  à la  cour  de  Vienne  la 
demande  de  la  main  de  Marie-Louise 
13  mars).  Mariage  civil  .i  Saint-Cloud 
( r'  avril);  mariage  religieux  au  Lou- 
vre (2  avril).  — Napoléon  et  Marie- 
Louise  visitent  le  nord  de  l’ancienne 
France,  la  Belgique  et  tout  le  bassin 
de  l’Fscaut  du  27  avril  au  1"  juin. 
— Au  retour,  disgrâce  de  Fouché  (3 
juin).  Le  duc  de  Rovigo,  Savary,  le 
remplace  â la  police  générale. — L’em- 
pire français  comprend  maintenant 
cent  trente  départements,  peuplés  de 
quarante-deux  millions  d’hommes, 
parlant  quatre  idiomes,  français,  ita- 
lien, flamand  ou  hollandais,  allemand, 
et  ayant  au  moins  autant  de  religions. 
La  vice-royauté  de  l’Italie,  les  pro- 
vinces lllyriennes,  l’ile  d’Elbe  ont 
leur  gouvernement  particulier.  — 
Code  criminel.  — L’Institut  décerne 
trente-cinq  prix  décennaux  pour  les 
meilleurs  ouvrages  de  lettres , de 
sciences  et  d’art.  — L’abbé  Maury, 
cardinal,  accepte,  malgré  la  défense 
de  Pie  VII,  et  gardera  jusqu’en  1814, 
l’archevêché  de  Paris  (|4  oct.).  — 
Travaux  scientifiques  de  Cuvier,  Al. 
Bronguiart,  Delambre  , l’Allemand 
Gall  venu  à Paris  depuis  1807,  Gay- 
Lussac,  Tliénard.  — Exposiûon  bril- 
lante au  Louvre  des  ouvrages  des 
artistes  vivants,  particulièrement  des 
peintres  David,  Gros,  Guérin,  Gé- 
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rard;  Girodet  et  Prudhon  avaient  pro- 
dui  t leurs  plus  belles  œuvres.— Traite 
de  la  défense  des  places,  par  Carnot. 

Prueae.— Mort  de  la  reine  Louise- 
Amélie  â Strélitr,  à trente-quatre 
ans  (21  août).  — Université  ouverte 
à Berlin  (15  oct.).  — Nouvelle  orga- 
nisation de  toutes  les  fonctions  pu- 
bliques; toute  l’administration  est 
soumise  au  contrôle  du  chancelier 
(27  oct).  Abolition  des  communautés 
et  des  corporations. 

Bnaaie. — Organisation  du  con- 
seil suprême,  qui  discutera  toutes 
les  lois  avant  qu’elles  reçoivent  la 
sanction  de  l’empereur  (!•'  janv.). — 
L’extension  du  territoire  de  l’empire 
français  , les  exigences  du  système 
continental,  dont  souffrait  la  Russie, 
sans  profiter  de  la  guerre  de  la 
France  contre  l’Angleterre,  indispo- 
sent Alexandre.  Il  prépare  ses  ar- 
mées, ouvre  ses  ports  aux  marchan- 
dises anglaises  et  prohibe  celles  de 
France  (31  déc.). 

Baeele  et  Tor«|iile.  — Les  Rus- 
ses, sous  Kaminski  et  Langeron, 
émigré  français,  passent  le  Danube 
près  d’Hirchova  ; siège  et  capitula- 
tion de  l’importante  place  de  Silis- 
trie  ; le  grand  vizir  est  bloqué  dans 
Schumia  (mai -juillet),  après  qu’un 
corps  russe  a menacé  Varna.  — Les 
Russes  sont  reçus  en  amis  sur  le  ter- 
ritoire des  Servions  foct.). 

Baède.  — Charles  XIII,  qui  n’a 
pas  d’enfant,  adopte,  comme  héritier 
présomptif,  Charles-Auguste  de  Hoi- 
stein-Augustembourg,  d’une  branche 
cadette  de  sa  maison  et  de  la  maison 
de  Danemark  ( 10  janv.  ).  Ce  prince, 
âgé  de  quarante  deux  ans,  meurt 
d’une  attaque  d’apoplexie  (29  mai). 
On  le  croit  empoisonné.  La  populace 
massacre,  le  jour  de  ses  funérailles, 
le  comte  de  Fersen, accusé  de  ce  pré- 
tendu crime  (21  juin).  Un  parti  na- 
tional se  forme  pour  le  maréclial 
français  Bemadotte,  beau-frère  de 
Joseph-Napoléon,  qui, en  1807, avait 
bien  traité  des  Suédois  pris  à Stral- 
sund  ; Bemadotte  accepte  l’offre  de 
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la  succession  aU  ttône,  assentiment 
de  Napoléon,  Les  états  généraux 
d’Œrebro,  sur  la  proposition  du 
roi , le  proclament  prince  royal 
août).  Charles  XUl  l’adopte  pourflls. 
Bernadette  se  fait  protestant.  Il  prête 
serment  f !•'  nov.).  Agé  de  quarante- 
six  ans,  il  a déjà  un  fils  de  on*e  ans. 
—La  Suède  déclare  la  guerre  à l An- 
gleterre (IT  nov.). 

1811. 

Amérique  du  «nd  et 
gne.  — En  Amérique,  le  Paraguay 
se  détache  tout  a fait  de  la  métro- 
pole, proclame  son  indépendance,  et 
se  donne  un  directeur,  le  docteur 
Francia,  avocat  né  à l’Assomption, 
âgé  de  cinquante-trois  ans.  — Au 
Mexique,  défaite  du  chef  des  rebelles, 
Hidalgo. 

Augleterre.  — Démence  du  roi  ; 
le  parlement  nomme  régent  le  prince 
de  Galles,  mais  il  ne  pourra  ni  con- 
férer la  pairie  ni  accorder  dM  offices 
en  survivance  (8  janv,).  — Première 
école  d’adultes  dans  le  pays  de  Ual- 

les, Premier  bateau  à vapeur  an- 

Klais  sur  la  Clyde,  d’une  force  de  trois 
chevaux.  — Société  anglicane  pour 
l’instruction  primaire  à Londres. 

Angleterr*,*«pu«ue  et  Wran- 

ee.— L’Espagne  est  l’unique  théâtre, 
en  Europe,  de  la  guerre  entre  Napo- 
léon et  l’Angleterre.  Suchet  prend 
Tortose(2  janv.),Tarragone  (28  juin), 
Sagonte  (30  oct.)  et  attaque  Valence, 
dépôt  général  des  ressources  du  parti 
national  (26  déc.):  il  est  fait  maré- 
chal. — A l’ouest  et  au  sud  de  l’Es- 
pagne, progrès  de  SoulL  Une  bataille 
hii  livre  Olivenza  (22  janv.),  une  autre 
Badajoz,  c^itale  de  l'Eistrémadure 
(11  mars).  Bataille  meurtrière  et  In- 
décise d’Albuera  (16  mai).  Cependant 
les  Anglais  rentrent  en  Portugal  (17 
juin).  Vaine  tentative  de  Wellington 
sur  Ciudad-Bodrigo,  au  sud-ouest 
du  royaume  de  Léon , que  ravitail- 
lent les  troupes  françaises  (sept.).  La 
guerre, par  cela  même  qu’elle  dure, 
sert  la  politique  anglaise  contre  Na- 
poléon dont  elle  use  les  forces. 


après  J.  C. 

i^tatffrnlff.  — La  Floride  qui , 
en  se  séparant  de  l’Espagne , avait 
demandé  â entrer  dans  l’Union , est 
l’occasion  de  dissentiments  avec  l’An- 
gleterre. Rupture  prochaine,  surtout 
a cause  du  droit  de  visite  vexatoire 
exercé  par  les  croiseurs  anglais  sut 
les  navires  de  commerce  ( oct.  ) : 
combat  entre  une  frégate  américaine 
et  une  corvette  anglaise. 

Praitcc  et  Baeste»  — Le  duché 
d’Oldenbourg,  enclavant  des  posse^ 
sions  françaises  entre  l’Ems  et  le 
Weser,  est  réuni  â l’empire  quoi- 
que son  souverain  soit  beau-frère 
d’Alexandre  1"  (18  févr,).  Dépit  de  la 
Russie. 

Vranee.  — Naissance  d’un  héri- 
tier de  l’empire  (20  mars)  ; il  reçoit 
le  titre  de  roi  de  Rome.  — Chateau- 
briand, qui  a été  élu  a l’Académie 
française  à la  place  do  Joseph  Llié- 
nier , n’est  pas  admis  à prononcer 
son  discours  de  réception  où  11  juge 
les  actes  de  la  révolution  et  la  mort 
de  Louis  XVI  (24  avril).  — Captif  de 
l’empereur.  Pie  Vil  refuse  l’institu- 
tion catholique  des  évêques  de  l’em- 
pire. Réunion  inutile  d’un  concile 
national  à Paris  (juln-juill.)  Cepen- 
dant les  quatre-vingt-quinze  évêques 
assemblés  décident  que,  six  mois 
après  la  notification  faite  au  pape , si 
l’Institution  canonique  des  évêques 
nommés  n’est  pas  donnée,  l’institu- 
tion par  le  métropolitain  sera  suffi- 
sante; le  métropolitain  lui-même  sera 
Institué  par  le  plus  ancien  évêque  de 
la  province  (5  août).  Le  décret  est 
confirmé  par  une  bulle  pontificale 
datée  de  Savone  (20  sept).  — Régie 
des  tabacs.ün  ministère  des  manufac- 
tures et  du  commerce  (22  juin.).— 
Voyage  de  deux  mois  dans  le  nord  de 
la  France  et  en  Hollande  (19  sept.- 1 1 
nov.  ).  Immenses  travaux  â Anvers, 
où  un  bassin  ayant  vingt-six  pieds 
d’eau  peut  contenir  quatre-vingt-dix 
vaisseaux  de  ligne.  — Décret  contre 
la  liberté  de  la  presse,  daté  des  bords 
de  l’Escaut  (26  sept.).  La  censiire 
sera  pratiquée  par  les  autorités  lo- 
cales ; dans  quatre-vingts  villes  de 
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l’empire,  pourra  être  publiée  une 
feuille  périodique  d’affiches,  d’an- 
nonces et  d’avis  divers.  — Organisa- 
tion définitive  de  TUniverslté  impé- 
riale (15  nov.).  — Appel  sous  les 
drapeaux,  comme  à la  fin  de  1810, 
de  cent  vingt  mille  hommes  (déc.). 

KsVil.  — Le  noir  Henri-Christo- 
phe, malgré  l’opposition  du  chef  des 
mulâtres,  Pétion,  reste  maître  de  la 
plus  grande  partie  del’Ile.  Aquarante- 

Suatre  ans,  11  reçoit  des  nègres  le  titre 
e roi  (3  avril).  Sa  cour  au  Cap,  au 
nord-ouest  Organisation  européen- 
ne t noblesse  héréditaire  de  ducs  et 
de  comtes , formée  parmi  les  nègres, 
création  d’évéchés,  d’églises,  d’é- 
coles, d’établissements  scientifiques. 
Pétion  garde  le  sud  avec  Port-au- 
Prince. 

Hollande. — Les  Anglais  lui  en- 
lèvent le  riche  comptoir  de  Batavia 
(26  août). 

Prusse.  — Améliorations  inté- 
rieures. — Inauguration  de  i’univer- 
sité  de  Breslan,  dans  laquelle  a été 
fondue  celle  de  jprancfort  ( 19  oct.  ). 

Russie  et  Purviule.  — Les 
Russes,  unis  aux  Servions,  prennent 
Belgrade  (10  févr.).  Un  nouveau 
grand  vizir  tes  arrête.  Retraite  de 
Koutousoff,  mais  il  rase  toutes  les 
forteresses  au  sud  du  Danube.  Com- 
bat au  sud  de  Roustchouk  (4  Juill.)  ; 
les  Turcs  reprennent  Giurgevo,  mais 
cerné  â Slobovia , le  grand  vizir  est 
obligé  de  se  rendre  prisonnier  (14 
oct.).  Suspension  d’armes. 

Turquie.  — En  Égypte,  le  pacha 
Méhémet-Ali  fait  massacrer  tous 
les  beys  mameluks  qu’il  a attirés  au 
Caire  (I"  mars).  Il  confisque  leurs 
terres  : tous  les  fellahs  qui  les  culti- 
vaient deviennent  ses  serviteurs  et 
ses  fermiers  en  même  temps  qu’ils 
sont  ses  sujets. 

— Célèbre  comète  de  1811)  4ue 
en  septembre  et  octobre. 

1812. 

Allemuginc.  - De  la  Science 


APRÈ.S  J.  C,  715 

Symbolique  et  de  la  Wfthohgie^paP 
le  docteur  Fréd.  CreusH. 

Angleterre.  — Système  socia- 
liste exposé  par  Robert  Owen.  Dans 
ses  nouvelles  vues  de  société,  ou 
Essais  sur  la  formation  du  carac- 
tère humain , il  prétend  fonder  le 
règne  de  la  bienveillance  sur  l’irres- 
ponsabilité humaine,  sur  la  com- 
munauté des  intérêts,  combinée  avec 
l’égalité  de  droits. 

Angleterre)  Eoiiugne.  Prnu- 
ee  et  Mlelle.  — Prise  de  Valence, 
par  le  maréchal  Suchet  qui  est 
nommé  duc  d’Albufera  (9  Janv.  ). 
Mais  WeUington  prend  Ciudad-Ro- 
drigo  (I9janv.)  et  Badajoz  (7  avril). 

— Les  Gortès  publient  à Cadix  la 
constitution  de  1812  (19  mars)  : la 
souveraineté  réside  dans  la  nation  ; le 
pouvoir  exécutif  appartient  au  roi  ; il 
partage  la  puissance  législative  avec 
les  cortès;  responsabilité  des  minis- 
tres ; liberté  de  la  presse  excepté  pour 
tout  ce  qui  a rapport  â la  religion  ; 
point  de  privilèges  pour  les  impôts. 

— En  Sicile,  par  l’influence  du  chef 
anglais  lord  Bentinck,  le  roi  Ferdi- 
nand abdique  (12  Janv.);  son  fils, 
François,  reçoit  le  titre  de  vicaire 
général,  et  la  reine  Marie-Caroline 
d’Autriche  est  renvoyée  (7  mai).  Con- 
stitution libérale  sur  le  modèle  de 
la  constitution  anglaise:  la  féoda- 
lité est  abolie  ; la  puissance  législa- 
tive est  exercée,  en  partage  avec  le 
roi,  par  un  parlement  composé  de 
deux  chambres. — Wellington  gagne 
sur  Marmont  la  batadle  décisive  de 
SalanianqueoudesArapiles(22  juill.). 
Le  vamqueur  entre  dans  Madrid  (11 
août).  Soult  lève  le  siège  de  Cadix  le 
25 , pour  rejoindre  Marmont.  Wel- 
lington, arrêté  pendant  trente  jours 
devant  le  château  deBurgos,  se  retire 
vers  le  Portugal.  Joseph  rentre  dans 
sa  capitale;  la  moitié  de  la  péninsule 
lui  reste.  Mais  les  deux  cent  soixante- 
dix  mille  hommes  occupés  au  sud 
des  Pyrénées  feront  faute  à Napoléon 
au  centre  de  l’Europe  en  1813. 

Les  Portugais  du  Brésil  enlèvent  aux 
Espagnols  Montevideo , sur  le  golfe 
de  Rio  de  la  Plau. 
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Étata«tlnl«.  — Guerre  déclarée 
par  le  congrès  à l’Angleterre  con- 
formément à la  proposition  de  son 
président  M.  Clay(l8  juin)  : elle  du- 
rera plus  de  deux  ans.  — Admission , 
au  rang  d’État , de  la  Louisiane, 
achetée  à la  France  depuis  neuf  ans. 

Trance  et  BoMle. — Napoléon 
se  préparant  à attaquer  la  Russie, 
la  Prusse  lui  promet  vingt  mille 
hommes  (24  févr.)  et  l’Autriche  un 
contingent  ( 24  mars  ).  En  stipulant 
avec  l’Autriche  l’échange  de  la  Gal- 
licie  contre  les  provinces  lllyriennes, 
Napoléon  paraît  vouloir  créer  un 
royaume  de  Pologne  qui  ferait  équi- 
libre à la  Russie  comme  les  royau- 
mes de  Bavière  et  de  Wurtemberg 
font  équilibre  à l’Autriche  et  ceux  de 
Saxe  et  de  Westphalie  à la  Prusse. 
Ultimatum  de  l’Angleterre  : elle  veut 
que  la  dynastie  de  Ferdinand  soit 
reconnue  en  Espagne  (23 avril);  ulti- 
matum de  la  Russie  le  24  : que  les 
Français  se  retirent  derrière  le  Rhin. 
Ces  deux  puissances  ont  gagné  la 
Suède  (21  mars)  à qui  Napoléon  a re- 
fusé la  Norvège.  — Napoléon  met 
sur  pied  toutes  les  forces  disponibles 
delà  France.  Capitulation  renouvelée 
avec  la  Suisse  pour  en  tirer  des  ré- 
giments, le  28. — Napoléon  à Dresde, 
où  il  tient  une  cour  de  rois.  Alexan- 
dre I*'  met  fin  à la  guerre  avec  la 
Porte  par  l’avantageux  traité  de  Bu- 
charest  (28  mai).  — Déclaration  de 
guerre  (22  Juin).  Forces  de  Napoléon  : 
cinq  cent  soixante-dix  mille  hommes, 
soixante  mille  chevaux , onze  cent 
quatre-vingts  pièces  de  canon  ; dix 
corps  d’armée.  Forces  des  Russes  su- 
nérieures  en  nombre.  — Passage  du 
Niémen , aux  environs  de  Kowno 
^4  Juin)  ; les  Russes  se  retirent  sur  la 
Duna , le  laissent  occuper  Vilna , 
capitale  de  la  Lithuanie , le  28.  Il  y 
reste  dix-sept  Jours  et  n’accorde  pas 
aux  Polonais  le  rétablissement  du 
royaume  de  Pologne.  Les  Français 
remontent  le  long  de  la  Duna.  Au 
delà  de  Polotsk , rude  rencontre 
d’Ostrowno  (25  Julll.)  qui  précède 
''occupation  de  Vitepsk  le  28.  Le 


prince  Bagration  a été  battu  à Mo- 
hilev,  sur  le  Dniéper  le  23.  Prise  de 
Dunabourg,  entre  la  Courlande  et  la 
Livonie  (2  août).  A Smolensk,  Bar- 
clay et  Bagration  évitent  une  bataille 
générale  le  17  : la  ville  est  enlevée  de 
vive  force  avec  de  grandes  pertes; 
les  Russes,  en  se  retirant,  Incendient 
les  villes  et  dévastent  les  provinces  : 
ce  système  de  défense  sera  suivi  par- 
tout. Une  faute  de  Junot  empêche 
la  destruction  de  l’armée  de  Barclay 
sur  les  hauteurs  de  Valoutina,  près 
du  Dniéper  (18  août).  Saint-Cyr  est 
vainqueur  à Polotsk  et  est  fait  ma- 
réchal. Entrée  des  Français  à Viasma 
le  30  : cette  ville  était  déjà  incen- 
diée. Enfin,  près  de  la  Moskowa,  dans 
la  position  de  Borodino,  à vingt  lieues 
de  Moscou,  une  bataille  est  livrée  par 
le  feld-maréchal  Kutusov  (7  sept.  ): 
elle  coûte  aux  Russes  cinquante  mille 
hommes.  Le  lendemain  , encore  un 
combat  à Mojalsk.  Entrée  de  Murat 
à Moscou  le  14,  de  Napoléon  le  15. 
Le  gouverneur  Rostopchin  incendie 
la  ville.  Napoléon,  malgré  l’approche 
de  l’hiver,  perd  quatre  semaines  à 
Moscou,  en  attendant  la  paix.  Pre- 
mière neige  ( 13  oct.  ).  — Retraite  le 
1 8.  Il  faut  déjà  combattre,  à Winkowo, 
près  de  la  Nara.  Napoléon  sort  de  Mos- 
cou le  19.  Evacuation  complète  de 
cette  ville  le  23.  Victoire  du  prince 
Eugène  à Malo-Jaroslavetz,lc24.  Ku- 
tusov veut  nous  devancer  dans  Smo- 
lensk; un  de  ses  corps  d’armée,  près 
deViasma,  est  culbuté  par  Davoustet 
le  prince  Eugène  (2  nov.).  La  retraite 
devient  désastreuse  quand  le  froid 
s’élève  le  7.  Toute  l’armée  est  réunie 
à Smolensk  le  9;  effroyables  désor- 
dres, avec  une  multitude  affamée. 
Nécessité  d’arriverâ  la  Bérésina  avant 
l’ennemi  : marche  dans  cette  direc- 
tion ( 13  nov.).  Accroissement  subit 
du  froid,  les  14  , 15  et  16,  seize  et 
dix-huit  degrés  au-dessous  de  zéro  ; 
pertes  considérables  d’hommes  et 
de  chevaux;  les  traînards  sont  la 
proie  des  Cosaques.  Les  troupes  sont 
encore  une  fois  réunies  à Oreba,  sur 
le  Dniéper,  au  nord  de  Mobiiev,  le  19. 
Le  Polonais  Dombrowskl  défend  la 
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tête  du  pont  de  Rorisov  sur  la  Béré- 
sina  contre  rarant-garde  de  l’armée 
de  Volhynie  que  commande  Tchicha- 
kov,  le  23.  Celte  rivière,  large  de 
quarante  toises,  cliarriant  des  glaces, 
est  presque  inabordable  à cause  des 
marais,  le  24.  Napoléon  préside  aux 
travaux  du  passage  les  26  et  27.  Dou- 
ble combat  sur  les  deux  rives  de  la 
Bérésina  contre  l’armée  de  Volhynie, 
et  contre  l'armée  de  la  Duna  que  com- 
mande Witigenstein,  le  28.  Victor  re- 
cueille les  blessés,  les  bagages,  l’artiV- 
r lerie  et  les  iratiieurs  qui  sont  encore 
< à la  rive  gauche  le  29  : les  ponts  enfln 
sont  brûlés.  — L’armée  se  dirige  sur 
la  route  de  Vilna.  Napoléon  date  de 
Maludeozeno  le  vingt-neuvième  bul- 
leiin  de  la  grande  armée,  qui  répan- 
dit tant  d’elTroi  et  de  douleur  en 
France  (3  déc.).  Napoléon  part  inco- 
gnito en  laissant  le  commandement 
à Murat,  le  5 ; et  rentre  aux  Tuileries 
la  nuit  du  18  au  19.  — Après  le  dé- 
part de  Napoléon,  cruel  état  de  l’ar- 
mée. Vingt-huit  degrés  de  froid.  Les 
quarante  mille  hommes  qui  peuvent 
encore  marcher  et  combattre  arrivent 
à Vilna  , dénués  de  tout.  Trois  ar- 
mées russes  les  poursuivent  : mou- 
vement rétrograde  Jusqu’à  Kowno, 
sur  le  Niémen , et  successivement 
jusqu’à  Keenigsberg,  Varsovie  , Po- 
scn;  Murat  ne  garde  même  pas  la 
ligne  de  la  Vistule.  Les  Prussiens  ne 
sont  pas  des  alliés  plus  utiles  ou  plus 
fidèles  que  les  Autrichiens;  leur  gé- 
néral, York,  capitule  le  31  : ce  qui 
réduit  Macdonald , qui  avait  eu  des 
succès  au  n.  du  Niémen,  à la  retraite. 
— Le  bar.deSteiii  anime  iesPrussiens. 

France.  — Napoléon  a supprimé 
toutes  les  corporations  religieuses 
dans  les  départements  réunis  à la 
France  en  I8l0  (8  janv.). — Le  pape 
est  conduit  de  Savone  à Fontaine- 
bleau (20  juin)  : la  présence  de  pré- 
lats italiens  et  français  ne  déguise 
pas  une  captivité  réelle.  Actes  arbi- 
traires et  persécutions  contre  les 
membres  du  clergé  qui  n’acceptent 
pas  les  dernières  décisions  au  sujet 
de  l’institution  canonique  des  évê- 


ques. — Le  Jour  de  l’évacuation  de 
Moscou  , conspiration  du  général 
Mallet,  à Paris;  elle  est  près  de  réussir 
(23  oct.  ).  Une  commission  militaire 
Juge  les  coupables  le  29,  douze  con- 
jurés sont  exécutés.  — Le  lendemain 
de  la  publication  du  vingt-neuvième 
bulletin,  arrivée  imprévue  de  Napo- 
léon ( 18  déc.).  Tous  les  corps  de 
l’Ëtat  montrent  encore  une  obéis- 
sance sans  bornes.  — La  désastreuse 
campagne  de  Rtissie  commence  la 
ruine  de  l'empire  : la  nation  est  ac- 
cablée par  les  conscriptions , les 
impôts,  le  blocus,  les  cours  prévO- 
tales  , les  droits  réunis:  les  peuples 
et  les  dynasties  aspirent  à se  relever. 

Norvège.  — Université  créée  à 
Christiania  (10  avril);  elle  ne  sera 
ouverte  qu’en  1813. 

Buoole  et  Tarqale. — I.a  guerre, 
suspendue  par  l’armistice  du  14  oc- 
tobre 1811,  a recommencé  le  19  jan- 
vier ; passage  du  Danube  par  les  Bus- 
ses (févr.).  Traité  secret  pour  une  paix 
définitive,  à Bucliarest,  en  Valachie 
(28  mai  ) : la  frontière  russe  est  re- 
culée du  Dniester  au  Priith,  et  com- 
prend la  Bessarabie  ; cession  aux 
Russes  d’une  branche  du  bas  Da- 
nube jusqu’à  l’embouchure;  la  Ser- 
vie reste  soumise  à la  Porte , mais 
elle  sera  gouvernée  équitablement 
avec  un  conseil  national  sans  pacha. 
L’armée  russe  du  Danube  sert  contre 
Napoléon  à la  Bérésina. 

1813. 

Alleinogne,  Angleterre,  Aa- 
trlehe,  Eapagne, Fronce,  Pmo- 
oe,  BnoMle  et  Suède.  — Fin  de 
la  campagne  de  Russie.  Murat  aban- 
donne le  commandement  que  prend 
le  prince  Eugène  ( IG  janv.  ).  Un 
. mois  de  séjour  à Posen , bien  utile 
aux  héroïques  débris  de  la  grande 
année.  Les  ponts  de  Crosen  et  de 
Francfort , sur  l’Oder,  sont  brûlés. 
Berlin  est  le  dernier  terme  de  la 
retraite  (21  févr.). — Le  sénat  ac- 
corde à Napoléon  trois  cent  cin- 
quante mille  hommes  (11  janv.).  Le 
budget  des  dépenses  pour  1813  est 
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fixé  à un  mUHard  cent  cinquante  l’Èbfe(2l  juin):  fulle  précipitée,  Jus- 
millions  (rapport  du  25  févr.).  Napo-  qu’à  Tolosa,  où  le  général  Foy  contient 
léoii  réserve,  en  cas  de  minorité,  la  l’armée.  Souli  est  envoyé  par  Napo- 
régenee  à l’impératrice  ( 5 févr.  ).  léon  pour  organiser  l’armée  de  dé- 
Formatlon  de  la  garde  d’honneur  A fense(‘2l]uill.).  Les  Anglais  assiègent 
cheval  ( 3 avril  ] i elle  sera  composée  Pampelune  et  Saint-Sébastien. — Au 
de  jeunes  gens  riclies  qu’il  oblige  au  congrès  de  Prague,  propositions  de 
service  quoiqu’ils  aient  satisfait  à la  l’Autriche  : partage  du  grand-duebé 
loi  de  la  conscription.  — Frédéric-  de  Varsovie , entre  la  Russie , l’Au- 
Guillaume  appelle  aux  armes  toute  triche  et  la  Prusse  ; Indépendance  des 
la  population  virile  delà IVusse (3, 9,  villes  hani^atiques ; reconstruction 
10  févr.];  et  bientôt  s’adresse  au  de  la  Prusse  avec  une  frontière  sur 
patriotisme  de  tous  les  Allemands  l’Elbe  ; cession  à l’Autriche  de  toutes 
le  19.  Kutusov,  à Kalich,  déclare  la  les  provinces  Illyriennes  avec  Trieste, 
confédération  du  Rhin  dissoute.  Dis-  Elles  sont  soumises  tardivementèNa- 
cours  de  Fichte;pamphleisdeKotie-  poléon,  qui  est  à Dresde  ( 8 août  ). 
bue;chanlspatriotiquesdeKœrner et  Mn  adhésion  presque  complète; 
de  Fr.  Schlegel,  L’Autriche  se  con-  mais  elle  arrive  après  la  dissolution 
certe  déjà  secrètement  avec  la  Russie  du  congrès  (10  août);  l’armistice  est 
et  l’Angleterre  (29  mars).  Alliance  de  dénoncé.  Déclaration  de  guerre  de 
la  Suède  avec  l’Angleterre,  moyen-  l’Autriche  à la  France  ( 16  août).  — 
nant  des  subsides  et  la  promesse  de  Seconde  campagne  contre  la  sixième 
la  Norvège  danoise  (3  mars). — Sixlè-  coalition.  Les  confédérés  ont  cinq 
me  coalition.  — Napoléon  est  forcé  cent  mille  hommes  en  trois  armées  : 
de  laisser  en  Espagne  deux  cent  1*  de  Bohême,  sous  Schwartzenberg; 
mille  liommes  qui  ne  pourront  que  se  2"  de  Silésie , sous  le  Pru.ssien  Blü- 
tenir  sur  la  défensive.  — Départ  deycher;  3*  du  nord  sous  Oernadotte; 
Napoléon  pour  Mayence  (15  avril).  U outre  cent  mille  hommes  sur  l'Elbe 
fera  la  campagne  avec  nne  armée  de  inférieur  et  en  Pologne,  et  des  forcés 
conscrits  et  presque  sans  cavalerie,  autrichiennes  considérables  en  Italie. 
Journée  de  Weissenfcis,  sur  la  Saala  Moreau  est  dans  le  camp  des  alliés 
( 1*'  mai  ) ; le  2,  journée  de  Lutzen,  depuis  le  16  août.  Napoléon  a trois 
contre  soixante  mille  Russes  et  qua-  cent  mille  hommes  en  onze  corps.  — 
rante-cinq  mille  Prussiens;  Napoléon  Ney  est  forcé  d’abandonner  scs  posi- 
nc  peut  poursuivre  les  vaincus  faute  lions  en  Silésie  (21  août).  Attaque  de 
de  cavalerie.  A Dresde  , il  raffermit  Schwartzenberg  sur  Dresde  ; grande 
son  alliance  avec  le  vieux  roi  de  Saxe,  bataille  (27  août)  : Moreau  est  tué. 
Quatre  jours  de  combat  avec  les  Napoléon  ne  peut  achever  sa  victoire 
troupes  russes  et  prussiennes  en  Lu-  faute  de  cavalerie.  Oudinot  est  re- 
aace  à Bautzen,  Wurtchen,  Hochkir-  poussé  par  Bernadotte  à Gross- 
chen(i9,20,21,22mai).LesFrançais  Beeren  au  nord  de  Wittemberg,  Ney 
vainqueurs  arrivent  jusqu’à  l’Oder  à Dennewitz,  au  nord-est,  où  deux 
près  de  Breslau.  — Renouvellement  divisions  saxonnes  passent  à Berna- 
de  l’alliance  du  Danemark  avec  Na-  dotte  (5  sept.).  Macdonald  vaincu  en 
poléon  (29  mai).  — Napoléon  se  dé-  Silésie  par  Blûcher,  sur  la  Katzbach 
eide  à accepter  la  médiation  de  l’Au-  (26  août),  est  ramené  au  delà  de  Gor- 
triche  ; armistice  de  quarante  jours  litz,  en  Lusace.  Vandamme  se  heurte 
( 3 Juin  ).  Congrès  ouvert  à Prague  avec  dix-huit  mille  hommes  contre 
(6  juin.  ).  Convention  particulière  de  soixante-dix  mille  Russes  et  Autri- 
l’Autriche  avec  les  alliés  (9  juin.)  telle  chiens,  entre  Kulm  et  Tœpliu,  au 
complète  ses  armements.  — Désas-  nord  de  la  Bohême;  il  est  pris  avec 
treuxeO’etdesnouvellesderEspagnc.  une  partie  de  l’armée  (81  août).  — A 
Joseph,  qui  a abandonné  Madrid  (38  Tceplitz,  triple  alliance  signée  par  les 
mai),  est  battu  à Vitoria  au  nord  de  souverains  d’Autriche,  de  Prusse,  de 
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Russift  (2,0  sept.  ) ; elle  rétablit  le 
statu  quo  de  1M03  pour  l’Autriche, 
de  1805  pour  la  Prusse. — La  retraite 
de  Macdonald  sur  Dresde  permet  la 
jonction  en  Saxe  des  années  alliées. 
Napoléon  se  concentre  sur  Leipslck. 


trecht  (2  déc.)  et  bientôt  de  Bréda.Les 
Suédois  à Lubeck  le  4.  Armistice  du 
Danemark  avec  les  Russes  le  15.  —, 
Violation  de  la  neutralité  de  la  Suisse 

Ï2l  déo.)  I SchwarUenberg  entre  en 
France  par  le  pont  de  Bâle.  Genève 


Malgré  la  défection  de  la  Bavière  ouvre  passage  aux  Autricbieiis.  — 
(8 oct.),  position  prlïepourcoinbattre  En  Italie,  inutile  victoire  d’Eugène 
en  avant  de  Leipsick.  Scliwaruen-  à Caldiero  ( |5  nov,  ).  Ferrare  , Ra- 
berg  et  BIfleher  livrent  trois  combats  venne  sont  prises  par  les  Aulri» 
en  un  inéipejourà  Waehau(10oct.]i  chiens — 'En  Espagne,  défensive  sur 
Poniatowski  est  fait  maréchal.  Jour-  les  Pyrénées.  — Déclaration  des  aî- 


née de  Leipsick,  à laquelle  prend 
part  la  nouvelle  armée  russe  amenée 
de  Bohême  par  Benningsen  ; horrible 


liés,  à Francfort  ; ils  séparent  la  cause 
de  Napoléon  de  celle  de  la  nation 
française  (4  déc.).  — Napoléon,  par 


ravage  de  l’artillerie  de  partetd’autre;  le  traité  de  Valençay,  rend  l'Espagno 
cent  trente  mille  hommes  sont  vaincus  à Ferdinand  VU  (11  déc.;. 


]>ar  trois  cent  mille,  les  troupes  de  Saxe 
et  de  Wurtemberg  ont  tourné  leurs 


Ansleterre. — Depuis  1793,  l’E- 


Ut  tâU  TV  Ul  tvtUâ^^l  K VUS  vt/sai  asw  ax.Mia  . . 

armes  contre  nous,  le  !8.  Napoléon  a? 

ordonne  la  retraite  par  LIndenausur  millions  d intérêt. 

Lutzen  : le  pont  de  l’Elster,  entre  Danemark,  et  Mnèile, — Le  roi 
Leipsick  et  Lindenau,  est  détruit  Danemark,  notre  allié,  ayant  dé- 
trop  tôt,  vingt  mille  hommes  de  claré  la  guerre â la  Suède  (3 sept.)  et 
l’arrière-garde  restent  sur  la  rive  à la  Russie  22  oc|.),  après  la  bataille 
droite  séparés  de  Napoléon  ; beau-  Leipsiclc , Bernadotte  marclie 
coup  trouvent  la  mort  dans  les  flots  le  Holstcin  avec  une  partie 

triste  Un  de  Poniatowski.  Hetr^te  l’armée  du  nord  : les  Danois  sont 
avec  confusion  sur  le  Rhin  par  Er-  rejetés  au  delà  de  l’Eider. 
furtli.  Gotha,  la  Fulde,  et  la  Kintzig; 

hordes  de  Cosaques  sur  nos  flancs , Fr^nee.  — Napoléon  obtient  du 
Blûcher  à notre  poursuite.  Nos  nou-  pape  à Fontainebleau  des  articles  qui 
veaux  ennemis  les  Bavarois,  sous  doivent  servir  de  base  4 un  concordat. 
Wrède  , après  l’horrible  bombarde-  Rétractation  du  pape  (23  mars).  Na- 
ment  de  Wurtzbourg,  se  font  écraser  poléon  n’en  prescrit  pas  moins  i’o- 


à Hanau  en  voulant  nous  fermer  le  béissance  au  nouveau  concordat , et 
passage  (30  oct.).  Napoléon  et  son  même  substitue,  pour  l’institution 
armée  à Mayence  (2-8  nov.).— Le  der-  canonique,  le  métropolitain  au  sou- 
nier  combat  de  la  campagne  est  livré  veraln  pontife.  — Au  centre  de  la 

. . . ■ rv  ...  X I-  e’rvorv^nlaA  iitVA  « I î/x  ■* 


par  le  général  Bertrand  sur  la  rive 
droite  du  Meln.prèsde  son  confluent 
avec  le  Rhin,  à Hochelm,  avant  de 


France  s’organise  une  association 
royaliste  pour  préparer  une  restau- 
ration des  Bourbons  (mars).— Après 


rentrer  en  deçà  de  la  frontière.  Dan-  les  désastreuses  journéesde  Leipsick, 
ger  pour  notre  territoire  comme  en  le  sénat  accorde  une  levée  de  trois 
1709.  — Davoust  est  enfermé  dans  cent  mille  hommes  (déc.).  Un  décret 


Hambourg  ; Dantzlck  est  Investie. 
Les  Russes  bloquent  Magdebonrg 
et  Torgau,  sur  l’Elbe  (28  oct.)  et 
occupent  Casscl,  sur  la  Fulde;  Saint- 
Cyr  capitule  dans  Dresde  ( 1 1 nov.). 


de  l’empereur  mobilise  cent  quatre* 
vingt  mille  hommes  de  garde  natio- 
nale pour  la  défense  intérieure. 
Lorsqu’il  ordonne  la  perception  d’un 
supplément  d’impôt,  résisUnco  du 


Reddition  de  Slettln  )e  21.  Le  Prus-  corps  législatif  : la  session,  ouvjirle 
sien  Bulow  entre  à Amsterdam  le  le  15  déc.,  est  ajournée  et,  dans 
24,  y proclame  le  rétablissement  de  l’allocution  aux  députés , le  1**  jan- 
la  maUn  d’Orangej  reddiüon  d'O-  vler  1814,  Napoléon  traite  les  oppo- 
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sants  de  factieux  et  de  traîtres  ven- 
dus à l’Angleterre.  Les  défections 
intérieures  coïncident  avec  l’inva- 
sion étrangère.— L’AIÎemaÿnc,  ou- 
vrage de  M”"  de  Staël,  publié  à Lon- 
dres. Jlisioire  des  littératures  du 
midi  de  l’Europe,  par  le  Génevois 
Sismondi. 

Pays-BM.— Gulliaume-Frédéric, 
âgé  de  quarante  et  un  ans,  est  procla- 
mé souverain  des  Pays-Bas  (l*’  déc.]. 

Prusse.  — Au  moment  de  com- 
mencer la  guerre  contre  la  France,  le 
roi  a fondé  l’ordre  de  la  croix  de  fer 
( 10  mars.  ) — Comme  c’est  au  nom 
des  principes  liliéraux  invoqués  par 
les  rois  que  i’ Allemagne  s’est  levée 
contre  Napoléon,  dans  un  édit  de 
finances.  Il  promet  de  donner  à ses 
peuples  une  part  légitime  de  pouvoir 
par  l’établissement  d’une  assemblée 
représentative  (27  ocL). 

Bussle.  — Traité  de  frontière 
avec  la  Perse  (12  oct.). 

Turqalr.  — En  Servie , ouver- 
ture du  conseil  national , à Krago- 
jévast  (janv.  ).  La  guerre  est  recom- 
mencée  avec  les  Turcs  (juill.),^  Les 
Serviens  perdent  Sabatz,  sur  la  Save, 
et  Belgrade  (6-l4  oct.  ),  et  font  leur 
soumission  : leur  chef,  Czerni  Geor- 
ges, se  retire  en  Russie. 

4814. 

Amérique  *lu  suil. — Au  Para- 
guay Francia,  consul  depuis  1813,  se 
fait  dictateur.  Administration  très- 
cruelle,  mais  vigoureuse;  prospérité 
de  l’Ëtat.  Comme  sous  le  gouverne- 
ment des  jésuites , l’entrée  du  pays 
est  interdite  aux  étrangers.  Le  pou- 
voir du  clergé  cathofique  est  aboli. 

Anclcterre,  Autriche,  Fran- 
ce, PruMe , Russie , etc.  — In- 
vasion du  territoire  franrais.  Scliwar- 
tzenberg  a franchi  le  Rhin  à Bâle 
(31  déc.),  et  s’avance  par  l’Alsace  et 
la  Franche-Comté.  Passage  du  Rhin, 
au  confluent  du  Nccker,  à Maiiheim, 
par  l’armée  prussienne  sous  Blü- 
cber  (1"  janv.)  ; elle  s’avance  par  la 
lArraine.  L’armée  du  nord  sous  Ber- 
nadotte  a déjà  envahi  la  Hollande  et 


pénètre  dans  la  Belgique.  Réunion 
des  trois  souverains  de  Russie, 
Prusse,  Autriche  àVesoul,  le  23; 
quartier  général  à Langres,  où 
Schwartzenberg  arrivera , où  il  sera 
rejoint  par  Blücher  le  25.  — Du 
côté  des  Pyrénées,  les  Anglais  pas- 
sent la  Bidassoasous  Wellington.  En 
Italie,  Murat  accède  à la  coalition 
dans  l’espoir  de  garder  la  couronne 
de  Naples,  le  11.  Le  Danemark  a été 
forcé  de  conclure  le  traité  de  Kiel  avec 
iaSuèdeetl’ Angleterre  le  14. — Napo- 
léon n’a  que  soixante  mille  hommes 
contre  des  forces  six  fois  plus  nom- 
breuses; Cliâlons-sur-Marne  est  le 
point  de  rendez-vous.  — 11  laisse  par- 
tir Pie  VII  de  Fontainebleau  jiour 
retourner  à Rome,  le  23.  — Cam- 
pagne de  France.  Napoléon  va  se 
poster  (25  janv.)  à Vitry-le-Fraii- 
çals,  entre  Blücher,  qui  veut  des- 
cendre la  Marne,  et  Schwartzenberg, 
qui  veut  descendre  la  Seine  pour 
tomber  sur  Paris;  il  court  de  l’une 
de  ces  deux  armées  à l’autre  et  les  bat 
tour  à tour,  mais  les  victoires  en  se 
multipliant  l’épuisent.  — Premier  en- 
gagement heureux  à Saint- Dizier 
contre  Blücher,  le  27.  Victoire  de 
Brienne  , le  29.  Mais  la  pénible  ba- 
taille de  la  Rothière  fl*’’  févr.)  le 
force  à se  replier  jusqu'à  Troyes,  et 
ensuite  jusqu’à  Nogent- sur -Seine. 
Lorsque  Blücher  s’avance  sur  Paris, 
Napoléon  l’écrase  dans  les  combats 
de  Champ- Aubert,  le  10,  de  Mont- 
mirail,  le  11,  de  Château -Thierry, 
le  13,  et  de  Champ-Aubert  encore, 
prte  de  Vauchamps,  le  14  : Blü- 
cher se  retire  sur  Châlous.  — Schwart- 
zemberg , à son  tour,  menace  Paris. 
Napoléon  quitte  Blücher  pour  arrêter 
la  marche  des  Autrichiens  ; les  com- 
bats de  Guignes,  Hormans , Nangis 
le  l7,  font  reculer  l’ennemi  jusqu’à 
Montereau , où  11  essuie  de  grandes 
pertes  le  18.  Les  Autrichiens  sont 
battus  encore  à Méry-sur-Seine  : les 
Français  rentrent  dans  Troyes  le  24. 
Napoléon  y fait  punir  une  manifesta- 
tion royaliste  qui  y avait  eu  lieu  le 
11.  — Mais  Soult  se  replie  des  Pyré- 
nées sur  Toulouse,  Augereau  des 
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Alpes  sur  Lyon  ; Maison , de  la  Bel- 
gique sur  les  places  fortes  du  dé- 

fiartcnient  du  Nord.  — L’armée  de 
iernadotte  se  réunit  aux  corps  de 
Biüclier,  qui  va  de  nouveau  pouvoir 
s’avancer  sur  Paris.  — Napoléon  n’a 
pu  se  résoudre  à accepter  les  limites 
de  17S0  (|uc  pose  comme  ultimatum 
le  congrès  de  Cliâtillon-sur-Seine, 
Los  puissances  ont  signé  entre  elles 
le  traité  de  Chaumont  pour  poursui- 
vre de  concert  la  guerre  contre  la 
France,  si  elle  n’accepte  pas  ces 
conditions  (l"  mars).  ^ Elles  ne  pa- 
raissent pas  songer  encore  à la  res- 
tauration des  Bourbons,  quoique  le 
duc  de  Berry  soit  venu  d’Angleterre 
et  ait  débarqué  à Plie  de  Jersey  (12- 
■ 1 i janv.),  le  duc  d’ Angouléme à Saint- 
Jean-de-Luz  ( 2 févr.  ),  et  que  le  comte 
■ d’Artois  leur  père  soit  à Vesoul  depuis 
le  21  février.  — Napoléon  marche 
sur  la  Marne  pour  arrêter  le  second 
mouvement  de  Blücher  vers  Paris 
( 3 mars  ).  Blücher,  qui  lui  échappe 
près  de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  près 
de  Soissons,  se  retire  sur  Laon.  Ba- 
taille indécise  de  Craonne  le  7.  Na- 
poléon se  replie  sur  l’Aisne,  occupe 
Soissons,  enlève  Beims  aux  Russes 
le  13,  entre  à Epernay  le  17.  — Le 
second  mouvement  de  Schwartzen- 
berg  sur  Paris  ramène  Napoléon  dans 
le  bassin  de  la  Seine.  11  manœuvre 
pour  opérer  sur  les  derrières  de.  l’en- 
nemi, pour  le  couper  du  Rliin  et 
ramasser  les  garnisons  des  places 
fortes.  En  route,  il  livre  le  combat 
d’Arcis-sur-Aube  le  20,  et  fait  une 
pointe  jusque  sur  Saint-Dizier.  Mais 
toutes  les  forces  alliées,  réunies  à 
Châlons-sur-Marne  le  23  mars,  cou- 
rent sur  Paris,  dont  la  route  est  ou- 
verte. Napoléon  a décrété  trop  tard 
une  levée  en  masse  le  5.  — Deux  cent 
mille  hommes  partent  de  Châlons 
(25  mars).  Lyon  a été  occupée  par  les 
Autrichiens  le  21.  Alexandre  a reçu  à 
Troyes  par  M.  de  Vitrolles  les  premiè- 
res ouvertures  pour  le  rétablissement 
des  Bourbons.  Bordeaux  est  la  pre- 
mière ville  qui  se  soit  déclarée  pour 
eux  en  accueillant  le  dued’ Angouléme 
le  12.  Les  alliés  descendent  la  Marne 


sur  les  deux  rives,  combattent  Mor- 
tier et  Marmont  â Fère-Cbampenoise, 
et  à la  Fcrté-Gaucher  le  27  ; arrivent 
à Meaux  le  29,  et  bientôt  devant  Pa- 
ris. Fautes  du  conseil  de  régence  ; 
incurie  du  roi  Joseph  : l’impératrice- 
régente  et  le  roi  de  Rome  ont  été 
emmenés  â Blois.  Fatales  journées 
du  29  et  du  30  mars;  impuissante 
défense  sur  la  butte  ChaumonL  Ca- 
pitulation de  Paris  (31  mars).  Na- 
poléon, qui  n’a  quitté  Saint-Dizier 
que  le  28 , arrive  trop  tard  à cinq 
lieues  de  Paris,  à Fromenteau , le 
30  au  soir  ; il  se  concentre  sur  Fon- 
tainebleau. — Entrée  des  alliés  dans 
Paris  (31  mars).  Le  sénat  nomme  un 
gouvernement  provisoire  de  cinq 
membres  où  l’abbé  de  Montesquieu 
représente  les  royalistes  (l*’  avril),  et 
prononce  la  déchéance  de  Napoléon  et 
l’abolition  du  droit  d’hérédité  dans 
sa  famille  le  3.  A Fontainebleau,  où 
les  maréchaux  refusent  de  marcher 
sur  Paris,  abdication  de  Napoléon  en 
faveur  de  sa  femme  et  de  son  fils.  La 
défection  du  (1*  corps  sous  Marmont 
décide  Alexandre  à rejeter  le  projet 
de  régence  du  roi  de  Rome  ie  3.  Na- 
poléon se  résigne  à une  abdication 
absolue  ( C avril  ).  Le  sénat  déclare 
que  le  peuple  français  appelle  libre- 
ment au  trône  Louis-Stanislas-Xavier 
de  France,  frère  du  dernier  roi 
(G  avril).  La  cocarde  blanche  est 
prise  par  la  garde  nationale  de  Pa- 
ris, le  jour  où  Soult  gagnait  contre 
Wellington  la  bataille  de  Toulouse, 
stérile  victoire , dernier  événement 
de  cette  héroïque  campagne  de  1814 
(10  avril).  Napoléon  ne  doit  garder 
que  la  principauté  de  l’ile  d’Elbe, 
le  11.  Marie -Louise  aura  les  du- 
chés de  Parme  et  Plaisance.  Il  essaye 
de  s’empoisonner.  Le  comte  d’Ar- 
tois vient  aux  Tuileries  comme  lieu- 
tenant général  du  royaume  (12  avril). 
Touchants  adieux  de  Napoléon  à scs 
vieux  soldats;  il  part  pour  l’Iled’Elbe 
où  l’accompagneront  quelques  cen- 
taines de  braves  le  20  avril.  Le 
même  jour  Louis  XVllI  quitte  sa  re- 
traite d’IlartwcII , à quarante-trois 
milles  de  Londres , et , comme  roi 
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de  France,  fait  une  entrée  solen- 
nelle à Londres.  Désastreuse  con- 
ïeiuion  d’armistice  négociée  par 
de  Tallcyraud,  le  23  avril:  elle 
.'éduit  la  France  à ses  frontières 
du  1*'  janvier  l'î92,  et  livre  aux 
ailiés  cinquante-trois  places  fortes, 
douze  cents  bouches  i feu , trente 
et  un  vaisseaux  , douze  frégates  , 
perte  équivalant  à deux  cent  soixante 
millions.  LouisXVlU  débarque  à Ca- 
lais le  24  avril  ; la  fille  de  Louis  XVI , 
ducliesse  d’Angoulêine,  le  prince  de 
Coudé , le  duc  de  Bourbon  l’ac- 
compagnent. Marie-Louise  quitte  la 
France  le  26  avril.  Un  mois  après, 
l’ex-irapératrice  Joséphine  Beauhar- 
nais  meurt  à la  Malinaison  (29  mai  ). 
— Louis  XVlll  s’arrête  à Compiègne 
( 29  avril  ) , où  viennent  le  visiter 
les  trois  souverains  (!•'  mai)  ; Alexan- 
dre l’engage  à donner  à ses  peuples 
«es  institutions  libérales.  A Saint- 
Ouen,  près  de  Saint-Denis,  le  roi  pu- 
blie une  déclaration  qui  jette  les 
bases  du  gouvernement  repr^nta- 
tif  (2  mai).  Entrée  de  Louis  XVlll  à 
Paris  (3  mai  ).— Premier  ministère  de 
la  Restauration  (13  mal)  : M.  de  Ba- 
rentin  aux  sceaux  qu’il  avait  eus  sous 
Louis  XVI,  M.  de  Talleyrand  aux  af- 
faires étrangères,  l’abbé  de  Montes- 
quiüu  à l’intérieur,  le  comte  Dupont 
à la  guerre,  l’abbé  Louis  aux  finan- 
ces, M.  Malouet  à la  marine  et  aux 
colonies,  M.  de  Blacas  à la  maison 
du  roi  ; point  de  ministre  de  la  po- 
lice , mais  un  directeur  général, 
M.  Beugnot,  qui  succédera  à M.  Ma- 
louet, mort  en  septembre. — Essais  de 
reconstruction  de  l’ancien  régime. 
Tous  les  princes  reçoivent  des  titres 
de  colonels  généraux  des  gardes  na- 
tionales, des  Suisses,  de  l’infanterie 
de  ligne,  etc.,  le  13  et  le  15.  Le  duc 
d’Angouléme,  grand  amiral , le  18. 
liaison  militaire  du  roi  sur  le  pied 
d’autrefois , le  23  : Berthier  et  Mar- 
mont  deviennent  capitaines  des  gar- 
des du  corps.  Le  roi  aura  des  gardes 
de  la  Porte  et  des  Cent -Suisses 
(15  juin.). — Traité  de  Paris(30 mai): 
on  nous  rend  un  tiers  de  l’immense 
matériel  livré  par  l’armisdeo  ; laGua- 
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deloupc,  la  Martinique,  la  Guyane; 
l’Angleterre  garde  les  lies  Sainte- 
Lucie  et  Tabago  aux  Antilles, 
l’ile  de  France  et  Malte;  l’Espagne 
obtient  la  partie  de  Saint-Domingue 
acquise  à la  France  par  .e  traité  de 
Bâle  en  1795.  — Louis,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
octroie  la  charte  constitutionnelle  : 
séance  royale  au  palais  Bourbon 
(4  juin)  ; Louis  XV’lIl  y réunit  le  sé- 
nat et  le  corps  législatif  qui  devient, 
sans  élection  nouvelle,  la  chambre 
des  députés  des  départements.  Princi- 
pes de  la  charte  : royauté  héréditaire, 
deux  chambres,  une  élue,  l'autre  com- 
posée par  le  roi;  vote  de  l’impôt; 
liberté  publique  et  individuelle  ; li- 
berté de  la  presse  et  des  cultes  ; in- 
violabilité des  propriétés,  même  des 
biens  nationaux  vendus;  ministres 
responsables  ; juges  inamovibles  ; 
pouvoir  judiciaire  indépendant  ; dette 
publique  garantie  ; maintien  des  pen- 
sions. grades,  honneurs  militaires  de 
l’ancienne  et  de  la  nouvelle  noblesse, 
delà  Légion  d’honneur  (avec refligie 
de  Henri  IV  au  lieu  de  celle  de  Napo- 
léon) ; les  emplois  civils  et  militaires 
accessibles  à tous  les  Français;  nul 
ne  sera  poursuivi  pour  des  opinions 
et  des  votes.  La  chambre  des  pairs 
est  composée  de  cent  cinquante- 
quatre  membres,  dont  quatorze  ma- 
réchaux de  l’empire  et  quatre-vingt- 
onze  illustrations  de  la  révolution; 
ellesiégera  au  palaisdu  Luxembourg. 
Les  membres  des  deux  chambres 
prêtent  serment  de  fidélité  au  roi. — 
Les  grandes  institutions , Gonseil 
d’Etat,  Cour  de  cassation,  Cour  des 
comptes,  Université,  sont  conser- 
vées. — Ouverture  du  congrès  de 
Vienne,  sous  la  présidence  de  Met- 
teriiich,  l"nov.  Auparavant,  les  plé- 
nipotentiaires de  la  Russie,  de  la 
Prusse,  de  l’Autriche,  de  l'Angleterre 
avaient  décidé  qu’ils  régleraient  sans 
le  concours  de  la  France  la  distribu- 
tion des  territoires  disponibles.  Ils 
compteront  non  par  étendue  de  ter- 
rain, mais  par  tête  d’homme.  Les 
faits  accomplis  ont  résolu  la  question 
pour  la  BelgKpié'  et  la  Hollande,  la 
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Norvège,  le  Hanovre,  la  Lombardie, 
la  Savoie  et  le  Piémont.  Après  la 
décision  du  congrès,  le  roi  de  Sardai- 
gne joindra  Gènes  à scs  États  (30  déc.}. 
Questions  à débattre  surtout  pour  la 
Pologne,  la  Saxe,  dont  le  roi  est 
resté  jusqu’au  dernier  moment  l’aliié 
de  Napoléon,  et  pour  Venise.  Quoi- 
que la  coalition  se  soit  formée  au 
nom  de  l’indépendance  des  nations 
et  de  la  légitimité  des  souverains,  le 
roi  de  Prusse  veut  s’approprier  la 
Saxe  ; l’Autriche  veut  V enise  ; le  czar 
la  Pologne.  M.  de  Talleyrand  de- 
mande la  restauration  des  Bourbons 
de  Sicile  à Naples  (déc.]. 

Angleterre,  Danemark, ivor- 
Tcgc  et  8uède>  — Le  traité  de 
Kiel,  signé  par  le  Danemark  avec  la 
Suède  et  l’Angleterre , livre  à la 
Suède,  en  échange  de  la  Poméranie 
et  de  Rugen , et  comme  compensa- 
tion de  la  Finlande  abandonnée  à la 
Russie , la  Norvège  danoise  ; il  laisse 
à l’Angleterre  l’Iie  d’Ileligoland  au 
nord  des  embouchures  de  l’Elbe  et 
du  Weser  conquise  en  1807  ; l’Angle- 
terre stipule  l’abolition  de  la  traite 
des  nègres  (14  janv.)  : elle  ajoutera 
celte  clause  à tous  ses  traités.  — Ué- 
sistaucc  de  la  Norvège  à la  domina- 
tion suédoise.  Elle  prend  pour  ré- 
gent îe  prince  Christian-Frédéric  de 
Holstcin-Slesvig  (19  févr.],  qui  est 
fait  roi.  Constitution  volée  à Eidsvold, 
au  n.  de  Clirisliania  (17  mai);  peu  mo- 
difiée après  la  convention  deMoss  par 
laquelle  la  Norvège  accepte  le  roi  de 
Suède  Q4aüiH).Ccslorting  de  Chris- 
tiania prononce  la  réunion  (4  nov.)  ; 
mais  la  Norvège  garde  .sa  constitution 
particulière;  plus  de  privilèges héréd. 


le  rétablissement  de  l'autorité  autri- 
chienne  en  Lombardie  (20  avril): 
beaucoup  de  patriotes  auraient  voulu 
conserver  la  nationalité  italienne  avec 
le  prince  Eugène  pour  roi. — Restau- 
ration du  grand-duché  de  Toscane,  et 
du  duclié  de  Modène.  — Parme,  Plai- 
sance et  Guastalla  sont  réservés  à l’im- 

Eératrice  déchue,  Marie-Louise.  — 
e pape  rentre  h Rome  (24  mai).  Il 
recouvre  toutes  ses  possessions,  ex- 
cepté Avignon,  le  comiat  Venaissin 
et  une  partie  du  district  de  Ferrare. 
— Il  rétablit  l’ordre  des  jésuites 
(7  août)  et  l’inquisition  le  15.  — 
Naples  est  encore  aux  mains  de  Mu- 
rat. — Le^roi  de  Sardaigne  Victor- 
Emmanuel  a déjà  recouvré  la  Savoie 
et  le  Piémont.  Rétablissement  de 
l’ancien  régime  et  des  jésuites. 

K«pag;ne.  — Ferdinand  VII,  au- 
quel Napoléon  a rendu  la  liberté  et 
la  couronne  en  déc.  1813,  reçoit  des 
cortès  l’invitation  de  jurer  l'a  con- 
stitution avant  de  monter  sur  le  trûne 
(7  janv.).  Il  dissout  lescortès(lOmai); 
rétablit  l'inquisition  et  les  jésuites. 
Ceux  qui  ont  pris  part  au  mouve- 
ment constitutionnel  sont  reclier- 
cliés;  sentences  d’emprisonnement, 
d’exil,  et  de  mort.  — Insurrection  au 
Mexique,  dirigée  par  Morelos  ou  Mo- 
rales ; proclamation  d'indépendance. 
Répression  par  le  général  espagnol 
Murillo  en  1815. — LeCliili,  révolté 
depuis  quatre  ans,  est  soumis  par  le 
général  Osorio  dont  les  sanglantes 
représailles  décident  de  nombreuses 
émigrations  à Buenos-Aires.  — Au 
nord,  les  révoltés  de  Venezuela  et  de 
la  Nouvelle-Grenade  sont  combattus 
par  Murillo. 


Atig;icxcrr(;  et  Hanovre. — Le 

Hanovre  est  érigé  en  royaume  pour 
lu  maison  régu.  d’Angleterre  (26oct.). 

Anslcterre.  — l.a  première  lo- 
comotive à vapeur  sur  des  rails  de 
fer  est  due  à George  Stephenson.  — 
Restriction  du  monopole  commercial 
de  la  compagnie  des  Indes. 

Autriche  et  itaNe,  — Un  sou- 
lèvement du  peuple  de  Milan  facilite 


Ktata-Vuiu. — Les  Anglais  pren- 
nent Washington,  la  capitale  fédé- 
rale (24  août);  le  Capitole,  où  siège 
le  congrès,  et  plusieurs  édifices  pu- 
blics sont  incendiés.  Mais  les  Anglais 
sont  défaits  au  lac  Champlain.  Traité 
de  paix  signé  à Gand  sauf  ratifica- 
tion. L’un  des  cinq  négociateurs 
américains,  M.  Clay,du  Kentucky, 
fait  écarter  la  clause  qui  devait  ac- 
corder aux  Anglais  le  droit  de  navi- 
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gucr  sur  le  Mississipl  depuis  son  em- 
bouchure jusqu’à  sa  source  (24déc.)- 

rrancc.  — Louis  XVIII  gouverne 
avec  les  deux  chambres.  Session  lé- 
gislative du  4 juin  au  30  déc.^  Or- 
donnance royale  sur  la  marine  ( 22 
juin).  Projet  de  loi  sur  la  censure  pour 
limiter  la  liberté  de  penser  et  d’écrire, 
présenté  le  Sjuill.,  discuté  en  août  et 
sept. , publié  le  21  oct.  : vingt  cen- 
seurs royaux.  — Présentation  du 
budget  ( 1 2 juin.  ) : 805  4 G9  000  franw 
d’anticipations,  ou  de  fonds  dé- 
tournés et  dévorés  à l’avance  par  le 
Kouvernement  impérial  ; 1 ensemble 
des  dettes  monte  à 1 C45  4G9  000  fr. 
Loi  pour  le  payement  des  dettes 
( 40  raillions)  contractées  par  la 
famille  royale  à l’étranger  (sept.). 
Loi  pour  la  restitution  des  biens 
nationaux  non  vendus  (4  noy.).  — 
Suppression  des  écoles  militaires  de 
Saint-Cyr  et  de  Saint -Germain 
(30  juin.)  î reconstitution  du  Pryta- 
née  militaire  de  la  Flèche  qui  de- 
vient école  royale;  rétablissement 
de  l’école  militaire  de  Paris  sur 
les  bases  de  la  création  en  1761. 

Une  ordonnance  permet  aux  arche- 
vêques et  évéques  d’établir  dai  sclia- 
qiie  déparleraeiit  une  école  ccclésias- 
Uque  (5  oct.).  - Soult  est  ministre 
de  la  guerre  (3  déc.).  —Ordonnance 
pour  la  prorogation  des  chambres  au 
mai  1815  (30  déc.).  — Travaux 
d'Abel  Rémusat  sur  la  langue  et  les 
ouvrages  de  la  Chine.  — L'Egypte 
sous  les  Pharaons,  le  plus  impor- 
tant ouvrage  de  J.  F.  Champollion. 


Payii-Ba«.  — Les  puissances  al- 
liées décident  la  réunion  de  la  Bel- 
gique aux  Pays-Bas  hollandais  pour 
le  nouveau  roi  de  la  maison  d’Orange 
^21  juill.).M.deCapelleni’administre. 

HulsMc.  — Changement  de  la 
constitution  fédérale.  Nouvel  acte 
(8  sept.)  : la  diète  siégera  allcrnati- 
vement  dans  les  cantons  de  Zurich, 
de  Berne  et  de  Lucerne  ; aucun  can- 
ton n’aura  de  sujets,  en  dépit  des 
prétentions  élevées  par  Berne  sur  les 
pays  qui  lui  avaient  autrefois  appar- 


tenu. Trois  nouveaux  cantons  ajoutés 
aux  dix-neuf  anciens,  Genève,  le 
Valais,  Neufchâtel  (14  sept.). 

i81S. 

Angleterre.  — A la  fin  de  la 
lutte  avec  Napoléon,  dette  consolidée 
et  non  consolidée  de  vingt  et  un 
milliards.  — Le  bill  des  céréales  pour 
l’admission  des  grains  étrangers  sera 
pendant  plusieurs  années  un  objet 
d’agitation. 

Angleterre,  Autriche,  Fran- 
ce, PruBBC,  Bus»le,etc.  — Suite 
du  congtrès  de  Vienne.  Traité  secret 
entre  l’Autriche,  la  France  et  l’An- 
gleterre , contre  la  Russie  à laquelle 
cependant  les  Bourbons  doivent 
leur  restauration  (3  janv.).  L’Au- 
triche fait  conserver  les  deux  tiers 
de  la  Saxe  au  vieux  roi  Frédéric- 
Auguste  avec  Leipsick  que  récla- 
mait cependant  la  Prusse  (28  janv.)  ; 
la  Prusse  acquiert  sept  cent  mille 
Saxons,  le  duché  polonais  de  Posen 
et  beaucoup  de  pays  sur  le  Rhin  et 
la  Moselle,  qui  constitueront  le  grand 
duclié  prussien  du  Bas-Rhin  , rem- 
part nouveau  contre  l’ambition  de 
la  France.  Plus  de  nation  polonaise. 
Alexandre  cependant  n’obtient  pas 
la  Pologne  entière  : la  Prusse  garde 
le  duché  de  Posen  ; deux  villes  sont 
indépendantes,  Thorn  sur  la  basse 
Vistule,  que  protégeront  la  Prusse  et 
la  Russie,  Cracovie  sur  la  haute  Vis- 
tulc,  que  protégerontla  Russie  et  l’.Au- 
triche  : le  reste  sera  à la  Russie  comme 
royaume  constitutionnel  (janv.).  Le 
nouvel  acte  fédéral  de  Suisse  est  con- 
firmé par  le  congrès  (19  mars)  : vingt- 
deux  cantons;  les  territoires  de  Râle, 
de  Berne  et  de  Genève  sont  agrandis. 
Par  décision  du  congrès,  Guillaqraa 
d’Orange  qui  a la  Hollande  et  la  Bel- 
gique prend  le  titre  de  Guillaume  I" 
roi  des  Pays-Bas  (IG  mars). 


En  France  , cérémonie  expiatoire 
pour  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette 
(21  janv.).  — Amoindrissement  de 
l’Université  impériale  par  l’ordon - 
nance  qui  fait  des  arrondissements 
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d’instruction  publique  autant  d’uni- 
versités {17  févr.),  — Intrigues  du  duc 
d’Olrantc,  Fouché. — Napoléon  repa- 
raît en  France.  Départ  de  l’Ile  d’Elbe, 
avec  sept  cents  hommes  de  vieille 
garde,  trois  cents  Corses,  cent  qua- 
rante Polonais, les  générau  x Bertrand, 
Drouot,  Cambronne,  etc.  (2C  févr.).  Il 
débarque  au  golfe  Juan,  près  de  Can- 
nes (!•'  mars).  A Digne,  proclamation 
au  peuple  français,  il  parle  ert  ci- 
toyen, promet  des  libertés  constitu- 
tionnelles le  4.  Louis  XVlll  convoque 
iuimédiatement  les  chambres , dé- 
clare Napoléon  Bonaparte  traître  et 
rebelle  , et  enjoint  de  lui  courir  sus 
le  C.  Napoléon  passe  à Gap , à la 
Mure;  entre  Vizille  et  Grenoble,  le 
colonel  l.abédoyèrc  lui  amène  le 
■•régiment  de  ligne;  Grenoble  ne  se 
défend  pas.  Marche  sur  Lyon  le  8. 
Les  troupes  l’accueillent  aux  cris 
de  : Vive  l'empereur;  maître  de  la 
seconde  ville  de  France,  il  agit  dès 
lors  en  souverain  dix  jours  après 
son  débarquement  ( 10  mars).  — 
Décrets  du  11  au  13  mars  : am- 
nistie pour  les  fonctionnaires;  con- 
fiscation des  biens  des  princes  de 
la  maison  de  Bourbon  , suppression 
des  titres  de  noblesse  féodale,  renvoi 
dos  émigrés  à l’étranger,  abolition 
de  la  cocarde  blanche , dissolution 
des  deux  chambres  • réunion  des 
collèges  électoraux  à Paris  en  assem- 
blée extraordinaire  du  champ  de  mai 
pour  modifier  les  constitutions  de 
l’empire  et  assister  au  couronnement 
de  l’impératrice  Marie-Louise  et  de 
son  fils.  — Ney,  parti  de  Paris  le  6 
tout  dévoué  au  roi , subit  en  route 
l’induence  commune  ; et  à Lons-Ie- 
Saulnicr,  dans  le  Jura,  avant  d’avoir 
vu  Napoléon,  déclare  à ses  soldats 
a que  la  cause  des  Bourbons  est  à 
Jamais  perdue  * (13  mars),— Procla- 
mations de  Louis  XVlll  aux  Fran- 
çais, à l’armée  (il,  12  mars).  La 
chambre  des  députés  déclare  natio- 
nale la  guerre  contre  Napoléon  Bo- 
naparte, le  18  mars.  Napoléon  a quitté 
Lyon  le  13;  passe  à Maçon  , à Cha- 
lons-sur-Saône , à Autun  le  15,  à 
Auxerre  ou  le  rejoint  Ney  le  17. 


Louis  XVIII  quitte  Paris  le  19.  Na- 
poléon entre  aux  Tuileries  le  soir  du 
20  mars.  — Époque  dite  des  Crnt- 
Jovrs , du  10  mars  au  22  juin. 
Louis  XVlll  réside  à Gand,  dans  les 
Pays-Bas,  gardant  ses  titres  et  fai- 
sant acte  d’autorité,  rendant  des  or- 
donnances, etc. , comme  s’il  eût  été 
sur  le  trône,  et  conservant  son  minis- 
tre au  congrès  de  Vienne. — Pendant 
les  Cent-Jours,  le  gouvernement  dé 
l'empereur  a des  tendances  plus  libé- 
rales; la  nation  semble  aussi  plus  ja- 
louse de  ses  libertés.  Ministère  formé 
avec  Caulaincourt,  Maret,  Cambacé- 
rès, Gaudin,  Decrès,  Davoust,  le 
comte  Mollien  ; l’adjonction  de  Car- 
not, républicain  sincère,  qui  accepta 
le  ministère  de  l’intérieur,  est  un 
gage  de  liberté  donné  à la  nation  ; 
l’intrigant  Fouché  a malheureuse- 
ment encore  le  ministère  de  la  po- 
lice (21  mars).  Liberté  la  plus  abso- 
lue rendue  à la  presse  le  24.  Les  lois 
faites  par  les  assemblées  nationales 
contre  les  émigrés  sont  appliquées 
à la  famille  royale  le  25.  Adresse  du 
conseil  d’État  (25  mars)  : elle  recon- 
naît que  la  souveraineté  réside  dans 
le  peuple;  que  l’empereur  est  ap- 
pelé à garantir  par  des  institutions 
tous  les  principes  libéraux.  Réponse 
favorable  de  l’empereur.  Il  prend  le 
commandement  en  chef  de  la  garde 
nationale  de  Paris , le  20.  Décret 
pour  l’abolition  de  la  traite  des  nè- 
gres le  28.  Rétablissement  de  l’Uni- 
versité d’après  le  décret  du  17  mars 
1808  , le  .30.  Direction  générale  des 
cultes  donnée  à M.  Bigot,  ancien  mi- 
nistre, le  3 1 . Suppression , par  décret, 
à partir  du  l"juin,  du  droit  de  circu- 
lation sur  les  boi.ssons  et  du  droit  de 
consommation  générale  sur  l’eau-de- 
vie  (8  avril).  — La  cause  royaliste 
n’est  pas  soutenue  dans  les  départe- 
ments. Le  duc  de  Bourbon  qui  était 
à Angers  le  20  mars  n’entralne  pas 
les  populations  de  la  Vendée.  La 
duchesse  et  le  duc  d’Angoulémc 
s’embarquent  successivement  { 1*', 
11  avril)  ; M.  de  Vitrolles  un  des  plus 
ardents  royalistes  a été  arrêté  à Tou- 
louse le  5-  Le  duc  d’Orléans  est  passé 
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en  Angictnrre , U ne  va  ()as  à Gand 
auprès  de  Louis  XVlIl. 

Dès  le  13  mars,  les  députés  des 
(|uatrc  grandes  puissances  il  Vienne, 
Angleterre,  Prusse,  Autriclie,  Rus- 
sie , déclarent  Napoléon  ennemi  et 
perturbateur  du  monde;  le  25,  Ils 
s’engagent  à armer  chacune  cent 
cinquante  mille  hommes  pour  main- 
tenir les  dispositions  du  traité  de 
Paris  et  du  congrès.  Adhésion  de 
Ferdinand  VII  d'Espagne  (2  mai].  La 
Snède  n’y  adhère  pas.  Convention 
militaire  pour  la  formation  de  trois 
armées  : I*  souS  Scliwartrenberg; 
2°  sous  Blücher  et  Wellington;  à" 
sous  Alexandre  (31  mars).  Napoléon  a 
fait  Cependant  des  ouvertures  pacifi- 
ques (30  mars).  Mais  aucune  puis- 
sance ne  veut  le  reconnaître  comme 
empereur  des  Français.  Une  procla- 
mation de  Gand  annonce  que  l’Eu- 
rope ne  reconnaît  codimé  rbl  de 
France  que  Louis  XVlü  (14  avril). 
Les  troupes  anglaises  se  réunissent  én 
Belgique  oùWelIingtonarrlve(5a^l). 
Traité  de  subsides  entre  l’Atigletèrre  et 
ses  trois  alliés  le  30. — Napoléon  orga- 
nise la  défense  de  la  France  et  prépare 
la  rédaction  delà  constitution  qui  doit 
être  substltiiéé  i la  charte.  Forma- 
tion de  ttàü  mille  cent  trente  ba- 
taillons dt  gardes  nationales,  chacun 
de  sébttfcnt  vingt  hommes  (10  avril). 
Crâipdn  de  corps  francs  le  22  : ils 
MraDt.ficu  utiles.  Fédération  bre- 
tdMe  le  24;  l’oxemplc  est  imité  à 
WrlS  et  dans  plusieurs  départements. 
‘i~La  nouvelle  constitution  n’est  pré- 
èèntée  que  comme  un  acte  addition- 
nel aux  constitutions  de  l’empire 
( 22  avril  ).  Soumis  5 la  sanction 
du  peuple,  cet  acte  réunit  la  pres- 
qu’unanimité  des  votes,  4200  oppo- 
sants. Solennité  du  champ  de  mai 
(l"'  juin);  sermcnl  de  l’empereur. 
Ouverture  de  la  session  des  deux 
cliamitres  des  pairs  et  des  représen- 
tants (3  juin).  — L’insurrection 
royaliste  agite  la  Vendée  depuis  mai. 
M.  Louis  de  La  Rochejaqneleincsttué 
près  des  sables  d’Olohpe  (4  juin)  : 
la  rébellion  sera  étottflée  èn  vingt 
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iours  par  lés  généraux  Lamarque  et 
ravot. 

L’acte  final  dit  congrès  de  Vienne 
est  signé  par  les  plénipotentiaires'des 
huit  puissances  ; Autriche,  Angle- 
terre, Russie,  Prusse,  France,  Espa- 
gne, Portugal,  Suède  (9  Juin  ).  Ce 
traité  qtii  fixe  l’état  de  l’Europe  est 
en  cent  vingt  articles. 

Campagne  de  Belgique  : elle  dure 
huit  jours. — Napoléon  qui  veut  sur- 
prendre l’ennemi  arrive  à Avesnes 
(14  juin).  II  a quatre  armées  : cent 
mille  hommes,  seize  mille  chevaux  et 
la  garde  impériale.  — En  Belgique 
sont  réunis  les  Prussiens  et  les  An- 
glais sous  Blücher  et  Wellington, 
avec  des  Belges,  des  Hollandais  et  des 
Hanovriens.  — Désertion  fatale  du  gé- 
néral Bourmont  lorsque  Napoléon 
franchitia  frontière  le  15  juin.  L’em- 
pereur débouche  par  Charicroy  pour 
séparer  les  Prussiens  des  Anglais, 
le  10.  Affaire  deNeyaux  Qnatre-Bras 
contrôles  Anglais, mal  conduite  ; san- 
glante bataille  de  Ligny  contre  les 
Prussiens  qui  sont  rejetés  sur  la  Meuse 
et  semblent  coupés  des  Anglais  (16 
juin).  Napoléon  marche  aussitôt  con- 
tre les  Anglais  le  17;  il  s’arrête  en 
avant  du  mont  Saint-Jean  , non  loin 
de  Waterloo,  et  charge  Grouchy  d’em- 
pfleher  Blûclier  dé  se  réunir  à l’armée 
anglaise.  Nuit  affreuse , pluie  par 
torrents;  les  soldats  sans  feu  et  sans 
repos.  Journée  du  18  juin  : W’cl- 
lington  livre  bataille  parce  qu’il  es- 
père le  concours  de  Blücher  sur  sa 
gauche  ; Grouchy , en  effet , laisse 
l’espace  libre  aux  Prussiens.  Dès  le 
début  du  combat,  arrivée  d’une  pre- 
mière armée  prussienne,  sous  Bulow. 
Cependant  Napoléon  était  vainqueur 
quand  survient  le  général  Ziethen  du 
corps  de  Blücher.  Désordre  dans  nos 
troupes,  défaite,  retraite  confuse, 
pertes  immenses.  Napoléon  est  de  re- 
tour au  palais  de  l’Ély.sée  le  soir  du  20 
juin.  — Les  Vendéens  sont  vaincus  à 
la  Boche-Servîère  au  uord  de  Bour- 
bon-Vendée par  Lamarque  ^t.Travot  ^ 
(20  juin);  un  de  leurs  chefs;  Auguste  ' 
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dê  La  RocHè]a()uclcln , propose  une 
suspension  d’armos  (22  juin).  — La 
chambre  desrepréscnlauts,  déjà  hos* 
tife  à Napoléon  avant  la  campagne 
de  Belgique,  se  déclare  en  perma- 
nence sur  la  propos!  l ion  de  La  F ayette 
(21  juin).  On  parle  de  déchéance 
(22  juin).  L’empereur  abdique,  mais 
proclame  son  flis.  Napoléon  II,  em- 
pereur des  Français.  La  chambre  ne 
tient  pas  compte  de  cette  réserve.  Eile 
nomme  une  commission  exécutive 
de  gouvernement,  composée  de  Fou- 
ché , Carnot,  général  Grenier,  aux- 
^ quels  la  chambre  des  pairs  adjoint, 
Caulaincourt  et  le  baron  Quinette. 
Le  h pour  100  , qui  le  jour  de  Wa- 
terloo était  à 53,  le  22  e.st  à 55,  le 
23  à GO,  — La  commission  exécutive 
s’installe  aux  Tuileries  et  désigne  des 
plénipotentiaires  pour  traiter  avec 
les  alliés.  Relations  de  Fouché  avec 
le  royaliste  de  Vitrolles.  Retour  de 
Louis  XVIII.  Sorti  de  Gand  le  22 
juin  ; à Bavai , en  France , le  24  ; à 
(Ambrai  le  28.  Marche  forcée  des 
Prussiens  et  des  Anglais  sur  Paris. 
Nos  troupes,  ralliées,  pouvaient  leur 
Infliger  quelque  désastre  imprévu. 
Napoléon,  retiré  a Malmaison,  de- 
mande le  commandement,  seule- 
ment pour  quelques  Jours.  Carnot 
y con.sent;  ses  collègues  refusent. 
Napoléon  part  pour  Rochefort  (29 
juin).  — L’armée  campée  à la  Vil- 
lette,  entre  Saint- Denis  et  Paris, 
s’indigne  des  lenteurs  du  gouverne- 
ment, qui  ne  met  pas  Paris  en  état 
de  défense;  adresse  énergique  de 
dix-sept  généraux  (30  juin).  Un  corps 
prussien  est  taillé  en  pièces  près  de 
Versailles  par  Exelmans.  Seconde 
capitulation  de  Paris  ( 3 Julll.)  ; l’ar- 
mée française  se  retirera  derrière  la 
Loire.  Douleur  des  soldats  et  du 
euple.  Entrée  des  Prussiens  dans 
aris  (7  juin.)  : ils  chassent  des  Tui- 
leries la  commission  exécutive;  cham- 
bre des  pairs  et  chambre  des  repré- 
sentants fermées.  Rentrée  solennelle 
de  Louis  XVIII  avec  le  drapeau  blanc 
et  la  cocarde  blanche  (8  juill.).  La 
seconde  restauration  est  due  à Fou- 
ché comme  la  prefnlère  à Talleyrànd, 


tous  deux  renégats  de  la  république 
et  dociles  instruments  du  gouverne- 
raenl  impérial.  Ils  seront  réunis  dans 
le  premier  ministère  de  Louis  XVIII. 
— Les  troupes  alliées  de  toute  nation 
affluent  à Paris  ; les  trois  souverains 
de  Russie , d’.Autriche  et  de  Prusse 
y arrivent  ( 10  juill.).  Les  départe- 
ments sont  couverts  de  soldats  étran- 
gers, plus  d'un  million  d'hommes; 
réquisitions,  excès  de  toute  sorte, 
misère  des  habitants;  ils  résistent 
en  Alsace,  dans  les  Vosges,  la  Lop- 
raine  , la  Champagne.  Les  troupes 
françaises  de  quelques  places  fortes 
ne  veulent  pas  se  rendre:  siège  sou- 
tenu i Long wy  ; héroïque  conduite 
de  cent  trente-cinq  hommes  à Hu- 
nlnguc , du  25  juin  au  27  août  ; ré- 
duits i cinquante,  ils  sortent  avec  les 
honneurs  de  la  guerre;  Auxonne  ne 
capitule  que  le  27  aoflt.  — Les  alliés 
exigent  la  dissolution  de  l’armée  re- 
tirée derrière  la  Loire.  Elle  est  li- 
cenciée le  16  juillet.  Le  licenciement 
et  la  réorganisation  se  poursuivent 

iusqu'en  novembre.  — Embarqué  sur 
e Saale  depuis  le  8 juillet,  Napoléon 
se  trouye  en  face  d’une  croisière  an- 
glaise, dont  le  capitaine , Maiiland, 
lui  propose  de  le  conduire  en  An- 
gleterre auprès  du  prince  régent. 
Napoléon  se  rend  à bord  du  vaisseau 
anglais  le  Jiellérophon  le  15,  écrit 
au  prince  régent  qu’il  vient,  comme 
Thémistocle  , s’asseoir  au  foyer  bri- 
tannique. Convention  signée  5 Paris 
par  lord  Ca.stterragh,  Wellington  et 
Melternich  (2  août)  : les  puissances 
regardent  Napoléon  comme  leur  pri- 
sonnier, et  sa  garde  est  confiée  au 
gouvernement  anglais.  Le  cabinet 
de  Londres  choisit  pour  sa  résidence 
l’Ile  de  Sainte-Hélène  , rocher  mi , 
insalubre  , au  milieu  de  l’océan 
Atlantique.  Il  passe  sur  fe  Vorthum- 
berlana,  qiii  le  condidra  à Sainte- 
Hélène  : MM.  Bertrand  et  de  Montho- 
lon  avec  leurs  femmes,  Gourgaud, 
Las  Cases  l’accompagnent  ( 7 août  ). 
— Les  souverains  de  Russie  , de 
Prusse  et  d’Autriche  signent  le  traité 
de  la  sainte  alliance  (26  sepLl  : ma- 
nifeste religieux  plus  que  politique, 
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dédaration  de  charitë  cl  de  fraternité 
universelle,  imaginée  par  Alexandre 
et  par  une  illuminée  allemande , la 
baronne  de  Krüdner.  Wellington  n’y 
accède  pas  à cause  de  scs  termes 
vagues.  Adhésion  de  la  France  et  des 
puissances  de  second  ordre. — Traité 
de  paix  avec  les  alliés  (20  nov.).  La 
France  garde  les  frontières  de  1790, 
moins  Philippeville , Marienbourg, 
Rouillon , Sarrelouis  et  Weissem- 
bourg;  destruction  des  fortifications 
d’Huningue  ; indemnité  pécuniaire  de 
sept  cents millionsaux  alliés  ; occupa- 
tion de  nos  places  fortes  par  cent  cin- 
quante mille  hommes  pendant  cinq 
ans;  restitution  réciproque  des  pri- 
sonniers; conflrmation  du  traité  de 
Paris  du  30  mai  1814  et  de  l’acte  final 
du  Congrès  de  Vienne  du  9 juin. 
Conventions  annexées  au  traité  pour 
le  payement  de  l’indemnité,  l’occu- 
pation de  la  ligne  militaire  par  les 
alliés  , les  réclamations  des  gou- 
vernements étrangers  et  de  leurs 
sujets  contre  la  France,  les  réclama- 
tions des  sujets  du  roi  d’Angleterre 
contre  le  gouvernement  français.  La 
paix  de  1815  coûtera  â la  France 
1 994  800  000  francs.  La  guerre  lui 
a coûté  pendant  vingt-trois  ans,  de 
1790  A 1814,  en  appels,  levées,  con- 
scriptions, 4 556  000  hommes.  — Le 
jour  du  traité  avec  la  France,  les 
quatre  grandes  puissances  concluent 
entre  elles  un  traité  qui  confirme  celui 
de  Chaumont  l"mars  1814, celui  de 
Vienne  25  mars  1814  contre  Napoléon 
ét  sa  famille,  et  pour  le  maintien  de 
la  paix  en  France;  elles  conviennent 
de  tenir  à des  époques  déterminées 
des  congrès  pour  discuter  les  grands 
intérêts  communs , en  vue  du  repos 
et  de  la  prospérité  des  peuples. 

Antriehe  et  Italie.  — Le  roi 

de  Naples,  Murat,  quand  Napoléon 
a quitté  l’ile  d’Elbe,  déclare  d’abord 
qu’il  reste  fidèle  aux  puissances  al- 
liées ( 5 mars  ) ; il  assure  ensuite 
Napoléon  de  son  concours.  Il  fait 
occuper  Rome  que  quitte  Pie  VII 
le  22  ; appelle  toute  la  péninsule  A 
l’ind^endance  le  31,  entre  A Hodëne 


après  un  combat  contre  les  Autri- 
chiens ( 4 avril  ).  D’après  la  résolu- 
tion prise  par  le  congrès  de  Vienne, 
une  proclamation  de  l’empereur  d’Au- 
triche a annoncé  la  formation  du 
royaume  lombard-vénitien  et  sa  réu- 
nion A la  monarciiie  autrichienne 
le  7.  Les  Autrichiens  battent  Murat 
près  de  Modène  le  11  ; le  12  dans  les 
environs  de  Ferrare,  A Occhiobello; 
le  14  ils  sont  A Florence;  le  22  A 
Rome;  le  2 mai  A Aquila  dans  les 
Abruzzes.  Vainqueurs  A Tolcntino 
le  3 , ils  s’avancent  jusqu’A  Ponte 
Corvo  et  San  Gerniano  le  9.  Pie  VU 
quitte  Gènes  pour  retourner  à Rome 
le  IC.  Murat  s’enfuit  le  19.  A Naples, 
les  lazaroni  massacrent  les  Français 
et  leurs  partisans  le  21  ; entrée  des 
Autrichiens  le  22;  de  Ferdinand  IV  , 
le  3 juin  : il  venait  de  régler  la  con- 
stitution de  la  Sicile  sur  les  bases  des 
Institutions  de  1812  (16  mai).  — Res- 
tauration du  pape  ; les  trois  légations, 
la  Romagne,  Bologne  et  Ferrare , 
sont  rendues  A Pie  VII  (18  Juill.}.  — 
Tentative  de  restauration  de  Murat. 
Il  part  d’Ajaccio  avec  deux  cents 
hommes  (28  sept,);  aborde  à Pizzo 
sur  la  cûte  de  la  Calabre  ultérieure 
(8  oct.).  ; il  est  arrêté  par  les  habi- 
tants, livré  A un  tribunal  de  guerre, 
condamné  A mort  et  fusilléune  demi- 
heure  après, le  13.  Privilèges  accordés 
A la  commune  de  Pizzo  le  18. 

Confédération  fcermanlqne. 

— L’acte  fédératif  est  arrêté  par  le 
congrès  de  Vienne , dans  le  même 
esprit  qui  avait  présidé  A l’établisse- 
ment de  la  confédération  du  Rhin 
en  1806  (8  juin).  L’Allemagne  forme 
une  confédération  composée  de  prin- 
cipautés souveraines  et  de  quatre 
villes  libres,  tous  les  États  de  la  con- 
fédération sont  égaux  en  droits.  Une 
diète  A Francfort,  sous  la  présidence 
de  l’empereur  d’Autriche,  doit  main- 
tenir l’indépendance  des  États  fédé- 
raux et  assurer  la  paix  intérieure 
entre  les  États  ; elle  a le  droit  d’in- 
tervenir dans  les  différends  entre  les 
sujets  et  le  souverain  d’an  État. 
Trente-huit  États  : empire  d’Autri- 
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che,  royaume  de  Prusse,  de  Saxe,  de 
Hanovre,  de  Wurtemberg,  de  Ba- 
vière, etc.  Deux  modes  de  réunion 
de  la  diète  : en  as.senibléc  générale, 
70  voix;  en  assemblée  ordinaire,  17. 
— L'arlidc  13  de  l’acte  fédéral  est 
un  engagement  contracté  par  tous 
les  princes  de  la  Confédération  de 
donner  chacun  une  constitution  à 
leurs  peuples.  Le  prince  de  Nassau 
a le  premier  appliqué  cet  article.  — 
Protestation  des  princes  qui  avaient 
les  droits  de  princes  immédiats  avant 
le  remaniement  opéré  par  Napoléon 
en  1800,  et  qui  ne  les  recouvrent  pas 
par  l’acte  fédéral  du  8 juin  (14  juin). 

Eepagne. — Dans  l’Amérique  du 
nord  les  rebelles  s’étendent,  con- 
duits par  Mina,  jusqu’au  nouveau 
Mexique  ; ils  prennent  Acapulco,  le 
port  le  plus  important  du  Mexique, 
sur  l’océan  PaciGque.  Mina  fait  pri- 
sonnier par  le  vice-roi  Apodaca  est 
exécuté  (11  déc.).  — Dans  la  pro- 
vince de  Venezuela,  nouvelle  ré- 
volte, d’abord  à l’ile  Margarita  au 
nord-est  (I5  nov.).  Son  chef  est  Bo- 
livar, natif  de  Caracas.  Il  combat  le 
général  espagnol  Morillo. 

ÉtatH-iliils.  — Victoire  éclatante 
du  général  Jackson  sur  les  Anglais 
A la  Nouvelle-Orléans  (8  janv.).  Si- 
gnature définitive  de  la  paix.  Le 
congrès  travaille  à restaurer  le  cré- 
dit public  et  le  commerce;  délibéra- 
tion sur  la  banque  ; défrichements  ; 
construction  de  routes;  question 
douanière. 

Erance.  — Dans  l’époque  dite 
des  Cent-Jours,  gouvernement  im- 
périal de  Napoléon  du  10  mars  au 
22  juin.  Son  abdication  le  22.  — Re- 
tour de  Louis  XVIII,  le  8 juillet. 
Ministère  dans  lequel  entrent  Tal- 
leyrand  et  Fouché.  Le  gouvernement 
de  la  seconde  restauration  est  fatale- 
ment entraîné  à des  actes  de  ven- 
geance ; excès  affreux  de  la  réaction 
royaliste , surtout  dans  les  départe- 
ments.— A Nîmes,  17  juillet,  la  gar- 
nison est  en  partie  massacrée  ; hor- 
reurs commises  par  Trestaillon.  — 


Convocation  des  collèges  électoraux 
pour  former  une  nouvelle  chambre 
dos  députés  ; elle  doit  se  composer  de 
402  incmbrcs(13juill.);  Icsprésidents 
des  collèges  électoraux  seront  noiii- 
inés  par  ordonnance  royale  le  28.  Une 
ordonnance  retranche  de  la  liste  des 
pairs  vingt-neuf  membres  qui  ont 
siégé  pendant  les  Cent-Jours,  le  24. 
Ordoniiaucc  de  proscription  ( 24 
juin.):  19  personnes  qui  ont  trahi 
le  roi  avant  le  23  mars  seront  livrées 
aux  conseils  de  guerre  ; ceux  qui 
ont  servi  le  gouvernement  de  Napo- 
léon depuis  le  23  mars  seront  exilés. 
— Le  maréchal  Brune  est  assassiné  A 
.Avignon  (2  août).  Arrestation  du  ma- 
réclial  Ney  le  5.  — Révocation  de 
toutes  les  autorisations  accordées 
précédemment  aux  journaux , le  8 ; 
une  commission  de  censure  pour 
l’cxamcn  de  tous  les  écrits  périodi- 
ques. — Le  général  Ramel  est  mas- 
sacré A Toulou.se  le  15.  — Le  colonel 
de  Labédoyère  est  fusillé  à Paris 
le  19.  — Scènes  sanglantes  A Nîmes 
et  aux  environs,  A la  veille  de  l’ou- 
verture des  collèges  électoraux  les 
19,  20  et  21  : des  Autrichiens  vien- 
nent y rétablir  l’ordre.  — Renouvel- 
lement de  la  chambre  des  pairs  par 
des  nominations  royales,  le  17;  la 
pairie  est  déclarée  héréditaire,  de 
mâle  en  mâle , par  ordre  de  primo- 
géniture  le  19.  — Le  maréchal  Mon- 
ccy,  qui  a refusé  de  siéger  comme 
juge  de  Ney,  est  destitué  et  con- 
damné A trois  mois  de  prison  le  29. 
— A Bordeaux,  exécution  des  frères 
Faucher  le  27.  — Organisation  d’une 
garde  royale  (!•’  sept.).  — Disgrâce 
de  Fouché  (19  sept.),  de  Talleyrand 
le  24.  — Cabinet  sous  la  présidence 
du  duc  de  Richelieu,  caractère  digne 
et  loyal , qui  profitera  de  l’amitié 
personnelle  de  l’empereur  Alexan- 
dre pour  alléger  nos  charges.  M.  De- 
cazes  est  ministre  de  ta  police.  — Le 
gouvernement  persévère  dans  la  voie 
de  réaction.  Création  d’une  com- 
mission pour  rechercher  la  conduite 
des  officiers  de  tout  grade  qui  ont 
servi  pendant  les  Cent-Jours(12  oct.). 
„ Loi  pour  la  suspension  de  la 
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liberté  individuelle  (18-23-27  oct.). 
Loi  relative  aux  cris,  aux  actes  et  aux 
écrits  séditieux  (1 6 et  28  oct.-7  nov.). 

— Procès  du  maréchal  Ney  par  un 
conseil  de  guerre  composé  des  niaré- 
cliaux  Jourdan , Masséna,  Augereau, 
Mortier,  et  des  généraux  de  division 
Gazan,  Villate,  Claparède  (9  nov.). 
Le  conseil  se  déclare  incompétent 
le  10.  Le  jugement  est  renvoyé  à la 
cour  des  pairs  les  11  et  17.  — Nou- 
velles violences  à Nîmes,  le  jour  où, 
avec  l’autorisation  du  gouvernement, 
les  églises  protestantes  doivent  se 
rouvrir  le  12;  le  général  Lagarde, 
commandant  le  département,  est 
grièvement  blessé.  — Proposition 
pour  l’établissement  de  cours  prév6- 
tales  (17  nov.);  elle  sera  volée  le 
20  déc. — Condamnation  capitale  de 
de  M.  de  Lavaictte  qui  s’est  emparé 
de  la  direction  des  postes  au  20  mars 
(21  nov.). — Communication  aux 
deux  chambres  par  le  duc  de  Riche- 
lieu, du  traité  du  20  novembre  avec 
les  alliés,  le  25.  Procès  du  maréchal 
Ney.  Ouverture  des  débats  devant 
la  chambre  des  pairs  (4  déc.):  Il  est 
défendu  par  MM.  Berryer  ét  Dupin. 
Sentence  de  mort  : 139  voix  sur  161 
votants  (6  déc.).  Il  est  fusillé  à Dàrft 
le  7.  — Lavaictte , la  véltté  d* 
exécution,  s’évade  grâèèi  iù  dénoue- 
ment de  sa  femme  (20,  déc.).  — 
Projet  de  loi  établissant  deux  degrés 
d’élection  pàrleméjitàire^  l’élection 
cantonale  où  du  premier  degré,  et 
l’élection  de  dép^rtémeht  à laquelle 
ne  sont  adÈÜli  que  èèux  qui  payent 
trois  cents  Éfençs  d’impôts , outre 
soî.xantè.  prôpriétaires  les  plus  im- 
posée/Iw.otchevéqiies  et  évêques 

fiauts  fonctionnaires;  mille 
l^cs  d’impôt  pour  être  éligible  (18 
déc.):  environ  17  200  électeurs.— 
Le  jour  anniversaire  de  la  mort  de, 
Louis  XVI  devient  un  jour  de  deuil 
général  (28  déc.).  — Révision  du  tarif 
des  douanes  (17  déc.).  — première 
édition  des  Chansons  de  Béranger. 

— Première  chaire  de  sanscrit  créée 
en  Europe  pour  M.  de  Cbézy,  chaire 
de  chinois  pour  Abel  Rémusat  au 
Collège  de  France. 
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Pays-Bas.  — Les  notables  con- 
voqués par  le  roi  rédigent  une  con- 
stitution (8  août)  ; sanction  donnée 
par  le  roi  malgré  l’opposition  du 
clergé  catholique  belge  le  24.  Le 
roi  jure  de  la  maintenir  (2I  sept.). 

Portugal.  — Le  prince  régent 
qui  habite  toujours  le  Brésil,  fait 
brûler  à Goa,  dans  l’indostan  , les 
actes  de  l’inquisition  (25-27  mai).  — ^ 
Il  proclame  la  réunion  du  Portugal^ 
du  Brésil  et  des  Algarves  en  un  seul 
royaume  (16  déc.). 

Prusse.  — Déjà,  le  3 juin  1814, 
a été  créé  un  ministère  d’Êtat,  sous  la 
présidence  du  chancelier.  Prome.sses 
libérales  (22  mal)  : une  représentation 
nationale  doit  être  établie  à Berlin; 
au  1*'  septembre  doit  se  réunir  une 
commission  de  fonctionnaires  publics 
et  d’habitants  des  provinces  pour 
préparer  l’organisation  des  états 
provinciaux,  de  la  représentation 
du  pays,  et  rédiger  l’acte  constitu- 
tionnel.— Accroissement  territorial  : 
l’ancienne  Poméranie  suédoise  et  l’ile 
de  Rugen  sont  reconnues  à la  Prusse 
par  le  Danemark , que  la  Suède  a 
déjà  dépouillé  de  la  Norvège  (4  juin). 
— Nouvelle  organisation  de  la  land- 
wehr  pour  tenir  la  nation  sous  les 
armes  (21  nov.). 

Buasle.  — Alexandre  prend  le 
titre  de  roi  de  Pologne  ( 30  avril  ).— 
Constitution  donnée  à ce  royaume 
(27  nov.).  — Voyage  de  découvertes, 
entrepris  de  Behring  dans  fOcéanie, 
par  le  capitaine  Kotzebue,  sous  le 
patronage  du  comte  dé  Roriianzof, 
avecChamisso,  Faut.  deP.  Schlemilh. 

i8f9. 

Altenéagne,  Autriche  et  Pras- 

SC.— La  diète  germanique,  consti- 
tuée par  le  congrès  do  Vienne,  tient 
sa  première  séance  à Francfort  ( l*' 
oct.),  sous  la  présidence  de  l’Au- 
triche. — Lippe -Schauembourg , 
Schwartzbourg-  Rudolstadt , Saxe- 
Weimar,  Waldeck,  obtiennent  de 
leurs  pripces  une  coustitntion  re- 
présemaiivc.  — Le  roi  de  Bavière 
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accepte  le  pacte  fëdâral  de  l’Allc- 
niagne  (18  juin),  et  adhère  à la  sainte 
alliance.  ( 8 aofit).  — Mort  du  roi  de 
Wiirteinbci  jï,  Frédéric;  son  fils  Fré- 
déric-Guillaume I*'  a quarante-cinq 
ans.  — Le  Tyrol  reçoit  de  l’empereur 
une  représentation  nationale  ( 13 
avril  ).  Les  provinces  iliyriennes,  la 
haute  Carihtiiie , la  Carniole , l’I.strie 
et  une  partie  du  Frioul,  sont  érigées 
en  royaume  ; comme  les  provinces 
lombardes  réunies  au  territoire  véni- 
tien, clics  reçoivent  des  institutions 
spéciales  (3  août).  — En  Prusse, 
nomination  par  le  roi  d’évéques  pro- 
testants à berlin  et  à KœiiigsberR. 
Les  corvées  sont  renduessusceptibles 
de  rachat  en  faveur  des  paysans.  Uni- 
formité de  poids  et  mesures  (16  mai). 

Amérique  dn  «ad  et  K«pa> 
gne.  — Bolivar  recommence  la 
guerre  d’indépendance  dans  le  Ve- 
nezuela avec  3500  hommes  ramenés 
d’Italie.  Il  bat  une  flotte  espagnole 
près  de  l’tle  Margarita  (9  niai),  et 
îstablil  à Barcelone,  à l’ouest  de  Cu- 
mana,  un  gouvernement  provisoire. 

— L’indépendance  des  provinces- 
uniesde  la  Plata  est  proclamée  à Tu- 
cuman  ; la  constitution  établit  deux 
chambres  et  un  président,  une  haute 
cour  de  justice,  des  juntes  électives  et 
électorales.  Discordes  entre  les  uni- 
taires et  les  fédéralistes. 

Anglctcnrci. — Mariage  de  Char- 
lotte, fille  du  prince  régent,  avec  le 
prince  Léopold  de  Saxe -Cobourg 
(2  mai).  Elle  mourra  au  bout  d’un 
an  et  demi  de  mariage. — Expédition 
de  lord  Êxniouth  contre  les  pirates 
d’Alger  (27  août).  Un  traité  imposé 
au  dey  rend  la  liberté  à tous  les 
esclaves  chrétiens,  le  30.  Le  dey  est 
massacré  par  la  soldatesque  turque 
(3  oct.)  : le  nouveau  dey  terminera 
les  fortifications  redoutables  d’Alger. 

— Premier  roman  de  Walter  Scott, 
ti'averley. 

Danemark.  — En  compensa- 
tion de  tout  ce  que  lui  af  ait  perdre 
■on  alliance  avec  Napoléon,  il  obtient 
le  duché  de  Saxe-Laueubourg,  sur 


le  bas  Elbe , qui  fait  partie  de  la 
confédération  germanique. 

^tat«.unlM.  — Le  territoire  d’in- 
diana  qui  s’étend  du  fleuve  Ohio  au 
lac  Michigan,  occupé  en  partie  en- 
core par  des  tribus  indiennes,  entre 
dans  rUniou  comme  État. 

France. — Organisation  de  l'Insti- 
tut royal  : quatre  académies,  académie 
française,  académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  académie  des  scieu 
ces,  académie  des  beaux-arts  (2t 
mars).  — La  loi  électorale  est  reje- 
tée par  les  pairs  (3  avril).  Dissenti- 
ment entre  le  gouvernement  et  les 
chambres.  — Mouvement  insurrec- 
tionnel aux  environs  de  Grenoble , 
dirigé  par  Didier,  aux  cris  de  : Vive 
l’empereur  (5  mai).  Répression  ri- 
goureuse par  le  général  Donnadieu. 

— Nouveau  tarif  de  douanes  (28  avril). 

— Abolition,  par  une  loi,  du  titre  vi 
du  livre  1"  du  code  civil , relatif  au 
divorce  (8  mai). — Le  mariage  du  duc 
de  Berry,  second  fils  du  comte 
d’Artois,  avec  Marie-Garoline,  petite- 
fille  du  roi  de  Naples  Ferdinand  IV, 
est  célébré  à Paris  (17  juin).  — Pro- 
motion de  maréchaux  : Clarke,  due 
de  Feltrc,  cadet  en  1781;  le  duc  de 
Coigny,  mousquetaire  en  1762;  le 
comte  de  Vioménil , lieutenant  en 
1747  ; le  comte  de  Beumonvilie,  vo- 
lontaire en  1774  (3  juilL).  — Le  gé- 
néral Moulon-Ouvernet  est  fusillé 
le  26.  — Dissolution  ne  la  chambre 
dite  introuvable  (.5  sept.).  Nouvelle  lé- 
gislature (4  iiov.):  seulement  268  dé- 
putés payant  mille  francs  de  contri- 
butions directes,  choisis , en  vertu 
d’une  ordonnance  royale,  par  une 
élection  à deux  degrés  d’arrondisse- 
ment et  de  département.  — Chateau- 
briand, à cause  de  son  écrit  : La  Mo 
narchie  selon  la  charte,  est  destitué 
de  son  titre  de  ministre  d’Etat  (20 
sept.).  — Missions  dans  les  départe- 
ments pour  ranimer  la  foi  catholique 
persécutions. 

Haïti.  — Pétion,  mulâtre,  chef 
de  la  partie  du  sud-ouest,  se  fait 
donner  la  présidence  à vie,  il  réside 
h Port-au-Prince. 
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Italie.  — Ferdinand  IV,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile,  se  fait  appeler 
Ferdinand  1"  roi  des  Deux-Siciles 
(22  déc.}. 

l'ayS'BaM. — Gtiillaunic  1"  entre 
dans  la  sainte  alliance  (21  juin). 

Portugal.  — Mort  de  la  reine 
Marie.  Son  fds,  le  prince  régent, 
déjà  roi  du  Brésil,  prend  le  titre  de 
roi  de  Portugal  (20  mars).  Jean  VI 
continue  à résider  à Rio-Janeiro , la 
régence  en  Portugal  est  laissée  à la 
merci  des  Anglais. 

BuMle.  — Un  ukase  abolit  la 
servitude  personnelle  des  paysans  de 
l'Esthonie  russe  (8  juin).  — Moscou 
e.st  reconstruite.  — Dans  le  voisinage 
de  Novogorod , premier  essai  de 
colonies  militaires,  d’après  le  sys- 
tème des  colonies  moraves  de  l’Alle- 
magne; une  portion  de  terre  est  at- 
tachée à chaque  maison  des  villages 
colonisés,  qui  appartiennent  à la 
couronne  ; les  colons  cultivent  la 
terre  et  sont  exercés  aux  manœuvres 
militaires. 

Turquie. — L’Hétérle,  ou  société 
formée  à la  fin  de  1814  à Odessa  pour 
préparer  l’affranchissement  du  peu- 
ple hellénique,  est  persécutée  même 
par  les  Russes.  L’un  des  sept  pre- 
miers adeptes,  découvert  à Saint-1  é- 
tersbourg,  passe  en  Morée  où  il  est 
tué  : l’association  se  disperse,  mais 
ne  périt  pas.  — En  Servie,  les  Turcs 
brûlent  les  villages,  empalent  les 
hommes,  outragent  les  femmes; 
nouvelle  révolte  des  chrétiens.  Le  fils 
d’un  pâtre,  comme  Czerny  Georges , 
MHoSch  Obrénovitch,  devient  chef 
d^fnsurgés. 

1817. 

Allemagne , Autriche  et 
Prusae.  — Dans  le  Wurtemberg, 
Frédéric-Guillaume  I"  ouvre  l’as- 
semblée des  États  promis  par  son 
père  (23  mars).  11  propose  une  con- 
stitution ; les  chambres  la  rejettent; 
il  les  dis.sout  (4  juin).  — L’admission 
du  prince  de  llesse-Hombourg,  avec 
les  droits  de  souveraineté  immédiate, 
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porte  le  nombre  des  États  à trente- 
neuf  (7  juin.).  — A la  fête  du  jubilé 
pour  le  troisième  siècle  de  la  réfor- 
mation, le  roi  de  Prusse  invite  les 
deux  grandes  Églises  protestantes  à 
se  réunir. — La  célébration  de  la  fête 
de  la  Wartbourg,  en  souvenir  de  la 
retraite  de  Luther,  est  signalée  par 
des  discours  séditieux  contre  les 
gouvernements  qui  n’ont  pas  encore 
donné  de  constitution  à leurs  peu- 
ples (18  oct.). — En  Autriche,  les  pays 
polonais  de  Gallicie  et  de  Lodomiric 
reçoivent  de  l’empereur  une  repré- 
sentation nationale  qui  ne  se  réunira 
que  sur  la  demande  du  prince  (13 
avril)  : une  constitution  est  prépa- 
rée. — En  Prusse , création  d’un 
conseil  d’État  (20  mars).  L’uni- 
versité de  Wittemberg,  berceau  de 
la  réforme  luthérienne,  est  réunie  à 
l’université  célèbre  de  Halle,  sur  la 
Saale  (12  avril)  ; les  étudiants  de  la 
Saxe  prussienne . sont  ainsi  concen- 
trés sur  un  seul  point,  plus  près  de  la 
grande  ville  littéraire  de  Leipsick  qui 
est  restée  au  roi  de  Saxe.  L’univer- 
sité d’Erfurt  sera  de  môme  suppri- 
mée en  1818. 

Amérique  du  «nd  et  Eiipa- 

gne.  — La  république  de  Buenos- 
Aires  envoie  le  général  Saint-Martin 
pour  révolutionner  de  nouveau  le 
Chili  contre  les  Espagnols.  Après 
une  grande  victoire  du  parti  natio- 
nal, le  congrès  du  Chili  est  assemblé 
à Santiago  (12  févr.)  ; gouvernement 
républicain  , O’IIiggins  directeur.  — 
Le  congrès  du  Paraguay  nomme  le 
docteur  Francia  dictateur  à vie.  — 
Le  congrès  national  de  Venezuela 
organise  les  moyens  de  défense  con- 
tre les  Espagnols  (8  mai).  Bolivar 
brûle  une  partie  de  la  flotte  ennemie 
près  de  Barcelone  et  s’empare  de  la 
Guyane  espagnole  avec  la  capitale 
Angostura  sur  l’Orénoque.  L’ilc  de 
Margarita  est  enlevée  à Morillo 
(juin.).  Installation  du  gouverne- 
ment de  Venezuela  (10  nov.). 

Angleterre.  — Troubles  causés 
par  le  manque  de  travail.  Suspen- 
sion de  l’acte  d'haheas  corpus  (3 
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malV  — Hpjet  de  la  pétition  des  ca- 
tholiques irlandais  pour  obtenir  l’é- 
inancipation , les  10  et  16. — Le 
prince  récent,  par  la  mort  de  sa  fille 
unique,  la  princesse  Charlotte,  n’a 
plus  que  ses  frères  pour  héritiers  (6 
nov.).  — Guerres  heureuses  contre 
les  Mahrattes.  InQuence  anRlaise 
étendue  Just|u’à  l’Indus;  Molhar- 
Kaou,  fils  d’Holkar,  est  battu. 

EKpaitno  et  Portagal. — L’Es- 
pagne refuse  de  rendre  aux  Portu- 
gais Olivença,  située  à l’est  du  Gua- 
diana.  Par  représailles,  ils  enlèvent  à 
l’Espagne,  en  Amérique,  la  province 
de  la  Banda  orientale  ou  Montevideo 
(20  janv.). 

Knpaiînc.  — Les  puissances  ai- 
dées donnent  d’inutiles  conseils  à 
Ferdinand  VU,  livré  à l’inlluencc  des 
jésuites;  la  persécution  ne  cesse  pas 
contre  les  constitutionnels.  — Con- 
spiration des  généraux  Lascy  etPor- 
lier  (avril,  juill.);  elle  leur  coûte  la  vie. 

État«-Enli*.  — L’acte  de  navi- 
gation du  1*'  mars  amènera  des  diffé- 
rends avec  l’Angleterre.  — Le  terri- 
toire appelé  Mississipi  entre  dans 
l’Union  avec  le  rang  d' Etal.  — Le  nou- 
veau président  est  J.  Monroe,  de  la 
Virginie , qui  avait  commandé  contre 
les  Anglais  en  1814.  — Colonie  de 
nègres  libres  en  Afrique  (Liberia). 

France.  — Pendant  la  disette  de 
1816-1817,  la  France  est  nourrie  par 
les  blés  de  la  Bussic  méridionale , 
achetés  à grands  frais.  — Lutte  con- 
stante entre  les  ultra-royalistes  et 
les  constitutionnels.  — Nouvelle  loi 
électorale  (5  févr.)  ; tout  Français 
payant  trois  cents  francs  de  contri- 
butions directes  est  électeur  à trente 
ans  ; une  seule  assemblée  électorale 
par  département  ; le  cens  de  l’éligibi- 
lité est  fixé  à mille  francs  ; rassem- 
blée se  renouvelle  annuellement  par 
cinquième.  — Loi  contre  la  liberté  in- 
dividuelle, le  12.  — Loi  sur  la  presse 
le  28  : les  journaux  ne  paraîtront 
qu’avec  l’autorisation  du  roi.  — 
Le  ministre  Richelieu  obtient  qu’k 
partir  du  7 avril  le  territoire  soit 


évacué  par  un  cinquième  de  l’armée 
d’occupation  (lO  févr.). — Un  attentat 
contre  le  gouvernement  en  faveur 
de  Napoléon  ou  de  son  fils  est  puni 
par  vingt-huit  condamnations  capi- 
tales què  prononce  la  cour  d’assises 
de  Bordeaux  (6  mai). — Nouveau  con- 
cordat conclu  avec  Pie  Vil  ( juin- 
juill.)  : il  ne  sera  pas  mis  à exécu- 
tion. 42  nouveaux  sièges  épiscopaux 
(27  juin.).  — Re.stitution  de  la  Guyane 
à la  France  par  les  Portugais  (28  août, 
8 nov.),  — En  ouvrant  la  session  des 
chambres,  le  roi  annonce  qu’il  n’y 
aura  plus  de  cours  prév6tales(5  nov.). 
— Voyage  d’exploration  scientifi- 
que dans  l’hémisphère  austral  par 
M.  Louis  de  Freycinet.  — Le  général 
Lallemand , condamné  à mort  par 
contumace  à la  rentrée  des  Bour- 
bons, essaye  d’établir  au  Texas  dans 
le  Mexique  une  colonie  régie  par  des 
lois  Spartiates,  sous  le  nom  de 
Champ  d’asile.  — Premier  volume 
de  l'Essai  sur  l’indifférence  en  mo- 
tière  de  religion,  de  l’abbé  de  La- 
mennai.s.  — Examen  des  doctrines 
médicales,  par  Broussais,  médecin 
matérialiste.  — Premier  éclairage  au 
gaz  à Paris. 

lice  loniennee.  — Nouvelle 
constitution  qui  les  place  sous  le  pro- 
tectorat plus  direct  de  l’Angleterre  t 
le  pouvoir  exécutif  est  aux  mains  d’un 
sénat  de  cinq  membres  dont  le  prési- 
dent est  nommé  par  l’Angleterre  ; les 
sénateurs,  élus  par  les  députés  qu’en- 
voie chacune  des  sept  Iles,  doivent 
être  agréés  par  le  roi  (29  déc.). 

Italie.  — Marie-Louise  d’Espa- 
gne, sœur  de  Ferdinand  VU , est  re- 
connue princesse  héréditaire  de  Luc- 
ques,  avec  l’expectative  de  Parme, 
que  Marie-Louise,  cx-impératrice 
des  Français , gardera  sa  vie  durant 
(24  nov.). 

Paya-Ban.  — Guillaume  I"  met 
un  droit  sur  la  navigation  du  Rhin 
que  le  congrès  de  Vienne  avait  voulu 
rendre  libre.  — Traité  de  commerce 
avec  le  Danemark  et  l’Amérique  du 
nord.  — Rétablissement  de  Tuniver- 
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sité  de  Louvain  (6  oct.);  ouverture 
de  celle  de  Gand  le  9.  — L’arche- 
vêque de  Gand  ne  voulant  pas  prêter 
serment  à la  constitution,  est  déposé. 

Portugal.  — Le  général  Freyre 
d’Andrade  conspire  contre  la  ré- 
gence , ou  plutôt  contre  l’Influence 
de  l’Anglais  Bercsford;  sfc  mort  et 
celle  de  douze  complices  ( 18  oct.  ). 

nuMle.  — L’empereur  institue 
un  sénat  en  Pologne  (26  févr.). — La 
diète  de  Courlande  décrète  l’affran- 
chissement des  paysans  ( 14  avril). 
— Principes  de  tolérance  religieuse 
exprimés  dans  un  rescrit  de  l’empe- 
reur { fév.  ). — Avantages  promis  aux 
Juifs  qui  embrasseront  le  christia- 
nisme (avril).  — Les  privilèges  de 
port  franc  sont  accordés  pour  trente 
ans  à Odessa  (juin  ).  — Un  traité  fixe 
les  frontières  entre  la  Russie  et  la 
Prusse  (1 1 nov.)  Mariage  du  grand- 
duc  Nicolas  avec  une  fille  du  roi  dé 
l’russe. 

Suède.  — Un  parti  essaye  d’agir 
contre  le  prince  royal  de  Suède, 
Rcrnadoite;  répression  (mars).  La 
Suède  adhère  à 1a  sainte-alliance  (mal). 

Turquie.  — La  ville  d’Albanie , 
Parga,  après  une  héroïque  réSIâUlfice 
contre  Ali , pacha  de  Jahlb'A , Se 
confie  aux  Anglais. 

Alleniagile»  — La  servitude  est 
abolie  dans  lé  royaume  de  Wurtem- 
berg ( i"Janvi  )i; D’après  l’acte 
fédérai,  Saxd-Cobourg-Saalfeld  (19 
mars  ) , Bavière  ( 26  mai  ) , Bade  ( 22 
août),  èéîrt^ent  des  constitutions  de 
leuni  princes,  — Organisation  mlli- 
ttfiï  ne  l’Ftat  fédéral.  — Le  fils  de 
jfipèléon  et  de  Marie-Louise  est 
,’nouimé  par  son  aïeul  duc  de  Reich- 
stadt,  petite  seigneurie  enclavée  dans 
le  cercle  de  Bunzlan,  au  nord-est  de 
la  Bohême  (22  juill.  ).  — Le  roi  de 
l'russe  , qui  a supprimé  les  univer- 
sités peu  florissantes  de  Paderborn , 
de  Munster,  de  Duisbourg,  fonde 
pour  ses  Etats  du  Rhin  ccile  de  Bonn 
(18oct.).—Muséenational  de  Bohême. 


Amérique  du  sud  et 
gno.  — Déciaration  de  l’Indépen- 
dance du  Chili  (1”  janv.);  une  dé- 
faite du  directeur  de  la  république 
O’Higgins,  est  compensée  par  la  vic- 
toire du  général  de  Buenos-Aires, 
Saint-Martin,  qui  détruit  l’armée  es- 
pagnole à la  bataille  de  Maypo,  dans 
le  Cbili  même , au  sud  de  Santiago 
(5  avril). — Bolivar,  le  chef  militaire 
de  la  république  de  Venezuela,  ob- 
tient des  troupes  auxiliaires  de  l’An- 
gleterre , qui  admet  son  envoyé. 
Les  États-Unis  de  l’Amérique  du 
nord  lui  envoient  im  ambassadeur 
(f'juill.). 

Angleterre.  — Traité  avec  les 
Pays-Bas  { 4 mal  ) , avec  l’Espagne 
(23  sept.),  pour  l’abolition  de  la  traite 
des  nègres. — Premier  établissement 
d’école  d’enfants  à Westminster.  — 
L’Indien  Molhar-Raou  abandonne 
une  partie  de  son  territoire,  et  se 
reconnaît  vassal  des  Anglais,  qui 
pourront  lever  sur  ses  terres  trois 
mille  hommes  de  troupes  auxiliaires 
(6  Janv.). 

niiihemurk.  — Création  d’une 
banque  nationale  (6  avril).  — Traité 
dé  commerce  avec  la  Prusse  (17  juin). 

Kgypte.— Destruction  de  la  puis- 
sance des  Wahabites  qui,  depuis  six 
ans,  étaient  poursuivis  en  Arabie 
même  par  Méhémet-Ali,  pacha  d’É- 
gypte, et  par  son  fils  Ibrahim.  Leur 
chef  Abdallah,  conduit  à Constanti- 
nople par  Méhémet-Ali , y est  mis  à 
mort. — Méhémet-Ali,  avec  des  Fran- 
çais à son  service,  donne  à son  ar- 
mée une  organisation  enropéenne; 
l’agriculture,  l’industrie,  le  com- 
merce, la  marine,  les  entreprises 
dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  et  les 
voyages  scientiques,  sont  favorisés. 
Le  canal  de  Mahinoudie , qui  doit 
joindre leNilà  l’ancien  i>ort  d’Alexan- 
drie, a coûté , sans  profit , beaucoup 
d’hommes  et  d’argent. 

Espagne.  — Pour  lutter  contre 
le  mouvement  d’indépendance  qui  a 
gagné  toutes  les  colonies  améri- 
caines , le  gouyernement  est  réduit  à 
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acheter  h la  Russie  quelques  vais- 
seaux. — Manque  de  travail  ; misère 
affreuse  ; fièvre  jaune.  Irritation  na- 
tionale. 

Etats -l’nis.  — Admission  au 
raits  d’Eiats  de  l’Illinois  et  de  l’Ala- 
bama.  L’Alabania  contient  plusieurs 
peuplades  indiennes,  les  Alabatnas, 
les  Cliérokis,  les  Criks,  les  Chactas. 
— Le  traité  de  commerce  avec  l’An- 
gleterre est  renouvelé  pour  dix  ans 
(2  ocl.). 

Eranec.  — Première  loi  de  recru- 
tement (lO  mars).  — Congrès  des  sou- 
verains alliés,  à Aix-Ia-Cliapelle,  pour 
statuer  sur  l’évacuation  du  territoire 
français  par  les  troupes  étrangères, 
(29  sept.).  Traité  du  9 oct.  : l’arnite 
d’occupation  se  retirera  le  30  no- 
vembre; la  Erancc  payera  deux  cent 
soixante-cinq  millions  pour  com- 
pléter l’exécution  de  l’article  4 du 
traité  du  20  hov.  1815.  Visite  des 
souverains  de  Prusse  et  de  Russie 
à Louis  XVIII  ( 28  oct.).  Déclara- 
tion du  congrès  avant  de  se  dis- 
soudre (22  nov.  ).  Les  troupes  d’Au- 
triche , de  Russie  , d’Angleterre , 
de  Prusse  ont  quitté  leurs  quartiers 
généraux  de  Colmar,  Maubeuge, 
Valenciennes  , Sédan  , du  1 1 au 
22  nov.,  après  trois  ans  d’occupation. 
— Des  officiers  français  et  belges  con- 
spirent en  faveur  de  Napoléon  II  (1 6 
nov.).  — En  ouvrant  les  chambres , 
Louis  XVII I annonce  la  libération 
complète  du  territoire  ("lO  déc.).  — 
Retraite  du  ministère  Richelieu  { 29 
déc.).  Le  ministère  de  là  police  est 
supprimé;  M.  Decazes,  ministre  de 
l'intérieur;  le  général  DessoUes,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  ; M.  de 
Serre,  président  de  la  chambre  des 
députés  en  1817,  a la  justice  ; M.  Por- 
tai, la  marine;  le  baron  Louis,  les 
finances.  — Commencement  des  tra- 
vaux pour  la  nouvelle  carte  de 
France.  — L’enseignement  de  l’his- 
toire est  introduit  dans  les  collèges 
royaux.  — Philosophie  anatomique 
dé  Geoffroy  Saint-Hilaire  : il  pose 
Funité  de  composition  comme  loi 
pfemtèré  et  suprême  du  règne  ani- 
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mal  entier.  — Considérations  sur 
la  révolution  française,  ouvrage 
posthume  de  M“*  dé  Staél.  — Les 
Messéniennes  de  Casimir  Deiàvigne. 

Haïti.  — Mort  du  mulâtre  Péiion, 
président  dans  la  partie  de  Pile  où 
ne  régnait  pas  le  noir  Henri-Chris- 
tophe  (27  mars)  : il  laisse  l’Etal 
prospère.  Le  général  Royer  lui  suc- 
cède avec  le  même  litre.  " 

Italie.  — Concordat  conclu  par 
Pie  VII  avec  le  royaume  des  Deux- 
Siciles,  qui  avait  été  régi  longtemps, 
pour  la  partie  italienne,  par  les 
principes  du  concordat  de  Napoléon 
(16  févr.).  — Tremblement  de  terre 
en  Sicile  dans  les  régions  voisines  de 
l’Etna;  il  est  ressenti  dans  la  Calabre, 
et  même  sur  les  eûtes  de  Provence 
le  20. 

Payw-Ba*.-i- Premières  colonies 
agricoles  en  faveur  des  pauvres,  fon- 
dées par  la  .Société  néerlandaise  de 
bienfaisance,  sous  la  présidence  du 
prince  Frédéric,  d’après  le  projet  du 
général  Van  der  Boschen.  — Pour 
rendre  au  royaume-uni  sa  nationa- 
lité , l’emploi  de  la  langue  française 
est  interdit  dans  les  actes  judiciaires 
(18  juin.), 

Portugal. — Les  associations  se- 
crètes des  francs-maçons,  auxquelles 
on  attribue  des  tendances  révolu- 
tionnaires, sont  interdites  sous  peine 
de  mort.  Joug  honteux  de  la  tutelle 
anglaise. 

Huofile.  — La  noblesse  de  la  Li- 
vonie manifeste  le  vœu  que  la  liberté 
soit  rendue  aux  paysans.  — L’empe- 
reur ouvre  la  diète  de  Pologne  par 
un  discours  en  français  (mai)  : l’as- 
semblée discute  et  adopte  un  code 
pénal  uniforme  pour  tout  le  royaume 
de  Pologne;  un  code  de  procédure 
criminelle  est  annoncé.  — Histoire 
de  Russie,  par  Karamsin. 

Suède.  — Mort  de  Charles  XIII 
(5  févr.).  Avènement  du  prince  royal 
Bernadotte  Charles- Jean , âgé  de 
cinquante-trois  ans,  qui  prend  le  nom 
de  Charles  XIY.  Son  couronnement 
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en  Suède  ( 1 1 mai  ) ; en  Norvège  , à 
Drontheim  ( 7 sept.  ).  — Traité  de 
commerce  avec  ics  États-Unis  (4 
sept.).  — La  diète  de  Norvège,  ou- 
verte depuis  la  mort  du  dernier  roi, 
assure  les  principes  de  l’indépen- 
dance nationale. 

Baisse.  — A Fribourg,  par  déci- 
sion du  conseil  souverain,  rentrée 
des  jésuites  (15  sept.). 

1819. 

Allemagne.  — Fermentation  dé- 
magogique et  révolutionnaire,  entre- 
tenue par  les  associations  secrètes  et 
surtout  par  la  burgenschalTt , asso- 
ciation qui  s’était  formée  depuis  plu- 
sieurs années  au  sein  des  universi- 
tés. L’ardeur  d’indépendance,  exploi- 
tée par  les  gouvernements  contre  la 
France  Jusqu’en  1814,  se  retourne 
contre  eux.  Les  champs  d’exercices 
gymnastiques,  qui  donnaient  le  goût 
des  armes,  sont  fermés  à Berlin  (15 
mars),  et  peu  après  ils  le  sont  pres- 
que partout.  — L’auteur  dramatique 
KoUebue,  qui  était  depuis  des  an- 
nées au  service  de  la  Russie,  est 
assassiné  à Manheini  par  un  étudiant, 
Sand,  affilié  aux  sociétés  secrètes  ( 23 
mars).  Le  meurtrier  essaye  de  se 
tuer  ; sa  blessure  retarde  son  procès 
pendant  un  au. — Congrès  de  minis- 
tres allemands  à Carisbad,  en  Boliê- 
iiie , pour  établir  une  police  plus  ri- 
goureuse dans  les  universités  et 
combattre  les  tendances  démocrati- 
ques (août).  — La  diète  fédérale  de 
Francfort  vote  un  édit  de  censure  qui 
doit  pendant  cinq  ans  s’appliquer 
dans  tous  les  États  allemands.  Les 
universités  sont  mises  sous  la  sur- 
veillance de  procureurs  généraux 
investis  des  pleins  pouvoirs  des 
gouvernements  (20  sept.).  La  com- 
mission d’enquête  établie  à Mayence 
poursuit  les  ennemis  de  l’ordre  éta- 
bli.— Le  Wurtemberg  reçoit  de  son 
roi  une  nouvelle  constitution  ( 29 
sept.).  — Le  gouverneur  général  du 
royaume  de  Hanovre,  le  duc  de  Cam- 
bridge, septième  fils  de  George  111 
d’Angleterre , se  conforme  aussi  à 
l'art.  13  de  l’acte  fédéral  et  donne 


une  constitution.  — Négociations 
sans  eOet  avec  la  cour  de  Rome , 
pour  la  rédaction  d’un  concordat 
(du  19  mars  au  10  oct.).  — Un  nou- 
veau congrès  de  ministres  et  de 
diplomates  allemands  se  tient  à 
Vienne  pour  aviser  aux  moyens  d’é- 
touffer ou  de  punir  les  menées  du 
libéralisme  (du  25  nov.  au  15  mal 
1820). 

Amériqae  du  sad.  — Lord 
Cochrane  , nommé  amiral  du  Chili, 
ravage  les  possessions  espagnoles. 
— La  république  fédérative  de  Bue- 
nos-Aires remanie  pour  la  seconde 
fois  en  trois  ans  sa  constitution 
(24  mai).  — Les  peuples  de  la  Banda 
orientale , à l’est  du  fleuve  Uru- 
guay, qui  se  sont  détachés  de  la 
province  de  Buenos-Aires,  nomment 
protecteur  le  démocrate  Artigas.  -— 
A Montevideo,  qui  ne  fait  pas  partie 
de  la  Banda,  conspiration  des  Espa- 
gnols contre  la  garnison  portugaise 
( 26  nov.  ) ; elle  est  réprimée.  — La 
guerre  d’indépendance  est  portée 
par  Bolivar  avec  succès  dans  la 
Nouvelle-Grenade.  Victoire  ù Boyaca, 
à vingt  lieues  au  nord-est  de  Santa-Fé 
de  Bogota  ( 7 août)  ; ses  troupes  en- 
trent à Santa-Fé  le  10;  les  Espa- 
gnols y sont  massacrés  (11  sept.), 
l.a  Nouvelle -Grenade  forme,  avec 
l’alliance  de  Venezuela , une  répu- 
blique indépendante  sous  le  prési- 
dent Santander.  Le  congrès  souverain 
des  républiques  de  Venezuela  et  de 
la  Nouvelle  - Grenade,  assemblé  à 
Angostura,  sur  le  bas  Orénoque, 
proclame  la  réunion  des  deux  répu- 
bliques en  un  seul  État  sous  le  nom 
de  république  de  Colombie  : la  pro- 
vince de  Quito , au  sud  - ouest , est 
comprise  dans  l’État  (17  sept.). 

Angleterre.  — La  popularité  du 
réformateur  socialiste  Robert  Owcn 
diminue;  il  a mis  contre  lui  l'opi- 
nion religieuse  en  accusant  ouverte- 
ment toutes  les  religions  de  men* 
songe  et  d’impuissance,  et  l’opinion 
radicale  en  conte.stant  l’efficacité  des 
projets  de  réforme  électorale  : il 
échoue  comme  candidat  à la  députA- 
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lion. — Ses  Idées  sont  combattues  par 
Henri  Hunt,  riche  fermier  du  comté 
de  Wills,  qui  prêche  ia  réforme  uni- 
verselle. — Meetings  tumultueux  où 
le  peuple  des  manufactures  s’encou- 
rage à la  sédition.  Révolte  sanglante 
à Manchester  ( tC  août).  Hunt,  ar- 
rêté, sera  condamné  à un  an  de  pri- 
son. — Le  bill  des  céréales  de  1815, 
qui  ruine  l’agriculture  nationale,  est 
l’objet  de  vives  attaques  : une  asso- 
ciation s’est  formée  pour  en  obtenir 
l’abolition.  — Troubles  en  Irlande. 
— Mort  de  James  Watt,  véritable 
inventeur  de  la  machine  à vapeur 

Ï25  août).  — Entreprises  hardies  de 
*arry,  Liddon,  Franklin  dans  la  mer 
polaire,  jusqu’à  74°  44'  latitude  nord. 
— Smith  prend  possession,  au  pôle 
méridional , du  nouveau  Shetland 
austral. 

Kapagne.  — A Valence,  conspi- 
ration du  colonel  Vidal,  étouffée  par 
le  général  Elio  (2  janv.).  — Sédition 
parmi  les  troupes  à Port  Sainte-Ma- 
rie , au  nord-est  de  Cadix. 

lËtata-lJnIs.  — Acquisition  des 
deux  Florides  espagnoles  (févr.).  — 
Création  de  banques,  de  canaux , de 
routes.  — Développement  de  la  na- 
vigation à vapeur. 

ïrancc.  — Sur  la  proposition  du 
nouveau  ministère,  les  chambres  vo- 
tent à M.  de  Richelieu,  comme  ré- 
compense nationale,  une  dotation  do 
cinquante  mille  livres  de  rente;  il  en 
consacre  tout  le  produit  à la  fonda- 
tion d’un  hosnice  dans  la  ville  de 
Bordeaux.  — Opposition  à ia  cham- 
bre des  pairs.  Création  de  soixante 
et  un  pairs,  la  plupart  anciens  mem- 
bres exclus  après  la  seconde  restau- 
ration. — Loi  contre  la  presse  (17  et 
2G  mai).  — Loi  qui  assujettit  les  jour- 
naux et  les  écrits  périodiques  au 
dépôt  d’un  cautionnement  (9  juin). — 
Troubles  à l’école  de  droit,  au  cours 
de  M.  Bavoux  ( 29  juin-3  Juill.  ) : le 
professeur,  envoyé  devant  ia  cour 
d’assises,  est  acquitté  { !•'  août  );  la 
commission  de  l’instruction  publique 
hii  inflige  la  censure  (8  sept.).  — Le 
ministre  des  affaires  étrangères  re- 


connaît une  créance  de  sept  millions, 
réclamée  par  les  deys  d’Alger  depuis 
vingt  ans  , et  repoussée  par  tous  les 
gouvernements  précédents  (10  nov.). 

— Recomposition  du  cabinet  sous  la 
présidence  de  M.  Decaze,  ministre 
de  l’intérieur  ; le  baron  Pasquier,  aux 
affaires  étrangères  ; le  marqui.s  de  La 
Tour-Maubourg,  à la  guerre  ; M.  Roy, 
aux  finances  (19  nov.).  — Tous  les 
exilés  politiques  sont  rappelés,  à l’ex- 
ception des  conventionnels  qui  ont 
volé  la  mort  de  Louis  XVI  (t"  déc.). 

— La  chambre  des  députés  annule 
l’élection  de  M.  Grégoire , ancien 
évêque  de  Blois  et  régicide  (6  déc.). 

— Publication  de  précieux  frag- 
ments d’André  Chénier.  — Saint-Si- 
mon , dont  les  doctrines  socialistes 
encore  informes  étaient  connues  seu- 
lement de  quelques  adeptes , trouve 
dilBcilement  des  éditeurs  pour  ses 
travaux  : la  Réorganisation  de  la 
société  européenne,  l’Industrie, 
l’Organisateur,  le  Politique,  le  Sys- 
tème industriel , le  Catéchisme  des 
industriels,  etc.  La  Parabole  lui 
valut  un  procès  en  cour  d'assises  : il 
fut  acquitté  malgré  la  vivacité  de  ses 
critiques  contre  la  noblesse  et  les 
princes  du  sang.  — Première  expo- 
sition publique  des  produits  de  l’in- 
dustrie française  au  Louvre  (25  août)  : 
un  jury  décernera  des  récompenses. 

— Mort  de  Mme  Blanchard,  à la 
suite  d’une  ascension  au  jardin  de 
Tivoli  (.5  juin.).  — Le  radeau  de  la 
Méduse  : école  nouvelle  de  neinture. 

Ma'ftl.— Le  roi  des  nègres,  Henri- 
Christophe  , tente  vainement  de  dé- 
pouiller Boyer,  le  président  des  ré- 
publicains de  Port-au-Prince.  Con- 
spiration républicaine  contre  lui. 

payM-Ba». — Les  Etats-Généraux 
rejettent  le  budget  du  gouvernement 
parce  que  les  impôts  directs  y sont 
fixés  à l’avance  pour  dix  ans  (24 
déc.). 

BuMHle.  — Le  droit  d’établir  des 
fabriques  et  des  manufactures,  qui 
jusque-là  avait  été  réservé  à la  no- 
blesse et  aux  négociants  des  deux 
premières  classes,  est  accordé  à tous 
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les  paysans  (9  janv.).— Création  d’é- 
coles d’enseignement  mutuel  auprès 
de  chaque  régiment , sur  le  modèle 
de  celle  de  l’état-major  des  gardes  : 
les  officiers  Inférieurs  et  les  soldats, 
formés  à l’école  normale  de  l’état- 
major,  renipUront  les  fonctions  de 
maîtres  et  de  moniteurs  (juill.).  — 
Les  écoles  de  Saint-Pétersbourg  sont 
réunies  en  université  (I3  nov.). — 
Abolition  de  la  taxe  de  guerre  ac- 
quittée depuis  1812  par  les  reve- 
nus des  propriétés  foncières,  par  les 
loyers  de  maison,  les  bénéfices  sur 
les  fabriques,  les  manufactures  et 
antres  établissements  d’industrie  (22 
déc.).  — tkinsure  pour  tout  ce  qui 
est  imprimé  dans  le  royaume  de  Po- 
logne (20  sept.).  — Travaux  de  Fin- 
lande, à la  suite  d’un  vovage  de 
l’empereur  (oct.).  Helsingford,  située 
sur  le  golfe  entre  Abo  et  Viborg, 
reçoit  le  titre  de  capitale;  on  y com- 
mence des  constructions  et  des  éta- 
blissements considérables  : un  peu 
à l’ouest  du  port,  est  la  forteresse  de 
Sweaborg,  dont  il  veut  faire  un  Gi- 
braltar.— Le  capitaine  russe  Billing- 
hausen  reconnaît  Plie  Macquarie , 
qui  est  très-loin  au  sud-sud-ouest  de 

la  Nouvelle-Zélande. 

Turquie.  — Indigne  manque  de 
foi  du  gouvernement  britannique  à 
l’égard  de  Parga,  après  qu’il  a ob- 
tenu de  la  Porte  la  reconnaissance 
de  l'indépendance  des  lies  Ioniennes 
(24  avril)  : Parga  est  abandonnée 
aux  Turcs,  Les  habitants,  plutôt  que 
de  vivre  esciaves , quittent  leur 
ville  après  avoir  brûlé  les  ossements 
de  leurs  ancêtres. 

1820. 

Alirmaffnoct  Autriche.— Con- 
formément â Pacte  fédéral  de  1815, 
le  duc  de  Brunswick  donne  une  con- 
stitution 5 ses  peuples  (25  avril).  — 
Condamnation  et  exécution  de  Sand, 
le  meurtrièr  de  Kotzebue  en  1819 

i20  mal).  — Le  grand-duc  de  Hesse- 
larmstadt  donne  une  constitution  à 
nnpeupleflT  déc.). — Création  d’une 
wculté  de  ttaéologie  protestante  à 


Vienne,  polir  que  les  pioteSiants  de 
l’Autriche  ne  fréquentent  pas  les 
universités  étrangères. 

Amrrlquc  du  Hud  et  Entpa- 
Kne-  — L’n  armistice  de  six  mois 
est  conclu  à Truxillo , au  sud-est  du 
lac  Maracaïbo  , entre  les  Iroupes  es- 
pagnoles et  celles  de  la  Colombie 
(25  nov.).  — Pendant  les  négocia- 
tions, les  territoires  de  Maracaïbo  et 
alu  bassin  de  la  Hacha  s’affranchis- 
sent et  se  réunissent  à la  Colombie. 
— Le  Pérou  est  arraché  à la  domi- 
nation espagnole  par  la  protection 
que  le  parti  de  l’indépendance  reçoit 
en  même  temps  de  lord  Cochrane, 
du  général  de  Buenos-Aires  Saint- 
Martin,  et  de  Sucre,  adjudant  de  Bo- 
livar, envoyé  pour  délivrer  Quito. 

Ansletcrrp.  — George  111  meurt 
peu  de  jours  après  son  quatrième 
fils,  le  duc  de  Kent,  qui  laisse  une 
fille  au  berceau  , Victoria  (29  janv.). 
Avènement  de  George  IV,  âgé  do 
cinquante-huit  ans,  qui  exerce  de- 
puis dix  ans  la  régence  (31  janv.). — 
Conspiration  contre  la  vie  des  mi- 
nistres, et  dans  un  but  révolution- 
naire ; cinq  des  conjurés , du  parti 
radical,  condamnés  à mort,  sont 
exécutés  (i"  mai).  — Scandales  do- 
mestiques. Le  roi  renouvelle  contre 
sa  femme,  Caroline,  princesse  do 
Brunswick,  âgée  alors  de  cinquante- 
deux  ans,  une  accusation  d’adultère 
portée  déjà  en  1806.  Procès  devant 
la  cour  des  pairs  pendant  six  mois 
( du  5 juin  au  10  nov.  ) ; la  reine  est 
acquittée. 

Danemark. — Le  physicien  da- 
nois üerstedt  découvre  la  propriété 
qu’ont  les  courants  électriques,  pro- 
duits par  la  pile  de  Volta,  d’agir  sur 
l’aiguille  aimantée,  et  de  la  détourner 
de  sa  position  naturelle  ; c’est  l’ori- 
gine de  l’élcctro-magnétisme. 


lÈepagne.  — Dans  Plie  de  Léon, 
à l’extrémité  de  laquelle  se  trouvent 
la  ville  et  le  port  de  Cadix,  des  trou- 
pes qui  doivent  être  embarquées 
pour  aller  combattre  les  Indépen- 
dants en  Amérique,  se  révoltent  sous 


Digili/":  by  - ‘-‘-'Jtli 
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Qulroi^a  et  Rlego  (5  JanT.)  ; elles  ré- 
clament la  constitution  de  1812  : le 
mouvement  d’insurrection  gagne  les 
provinces.  Le  roi  cède  (3  mars),  con- 
voque les  cortès  le  6,  prCte  serment 
à la  nouvelle  constitution  et  abolit 
l’inquisition  le  9;  Il  bannit  les  jé- 
suites, rétablit  la  liberté  de  la  presse 
le  10.  I.es  biens  de  l’Inquisition  ser- 
viront à amortir  la  dette  publique. 
— Le  czar  se  déclare  prêt  à com- 
battre de  tout  son  pouvoir  cette  ré- 
volution {2  mai).  — Les  anciennes 
cortès  s’assemblent  fi  Madrid (9juill.). 
L’archevêque  de  Séville  est  nommé 
président,  le  général  Quiroga  vice- 
président;  le  roi  vient  dans  l’assem- 
blée renouveler  le  serment  de  fidélité 
ù la  constitution.  Mais  bientôt  se 
forme  une  junte  catholique,  hostile 
au  gouvernement  constitutionnel.  — 
Le  Mexicain  Iturbide  bat  le  vice-roi 
Apodaca  (mai). 

:£t«tii-ruU.  — Ratification  du 
traité  conclu  avec  l’Espagne  au  sujet 
des  Florides  (24  oct.).  — Le  Maine, 
détaché  du  Massachusels,  est  admis 
comme  Etat  indépendant.  — Missions 
protestantes  aux  lies  Sandwich, 

Vrwnce.  — Assassinat  du  duc  do 
Berry,  second  flls  du  comte  d’Artois, 
par  Louvel  ; ce  prince  laisse  sa  veuve 
enceinte  (13  févr.).  — Nouveau  pro- 
jet de  loi  électorale,  qui  rétablit  l’é- 
lection à deux  degrés;  proposition 
restrictive  de  la  liberté  individuelle; 
demande  du  rétablissement  do  la 
censure  contre  la  presse  le  15.  Nou- 
veau ministère  , à la  tête  duquel  est 
placé,  malgré  lui,  le  duc  de  Riche- 
lieu (20  févr.'.  Pendant  qu’on  discute 
la  loi  électorale,  rassemblements  sé- 
ditieux à Paris(2,  3,  5,  6 juin'.  Exé- 
cution de  Louvel  le  7. 1.es  rassemble- 
ments sont  réprimés  (9  Juin).  Vole  de 
la  loi  électorale  par  154  députés  con- 
tre 93,  le  12,  par  141  pairs  contre  66, 
le  28.  Clôture  de  la  session  (22jnlll.). 
— Découverte  d’une  conspiration  ml- 
Iltaire  dans  la  garnison  de  Paris  (20 
août).  — Naissance  d’un  héritier  du 
trône , fils  de  la  duchesse  de  Berry 
(29  sept);  Henri-Dieudonné  reçoit 


le  titre  de  dnc  de  Bordeaux,  la  pre- 
mière ville  qui  s’était  déclarée  pour 
les  Bourbons  le  i2  mars  1814.  — Le 
roi  nomme  ministres  secrétaires  d’É- 
tat  et  membres  du  conseil  des  mi- 
nistres, MM.  Lainé,  ancien  président 
de  la  chambre  des  députés,  de  Vlllèle, 
de  Corbière,  qui  a la  présidence  du 
conseil  royal  de  l’instruction  publi- 
que (19  déc.).  — Mort  des  maréchaux 
Kellermann  et  Lefebvre  (13,14  sept.}. 
— Marine  royale  : soixante-seize  na- 
vires montés  par  huit  mille  sept  cent 
cinquanie  hommes  d’équipage.  — 
Mort  du  baron  de  Monthyon  , riche 
philanthrope.  — Fr.  Ampère  con- 
çoit la  possibilité  d’applhfuer  à la 
télégrapliic  les  notions  électro-ma- 
gnétiques découvertes  par  le  Danois 
Oersiedt.  Il  constate  l’aimantation 
temporaire  du  fer  par  des  courants 
d’électricité,  principe  essentiel  de  la 
télégraphie  électrique.  — Premières 
Méditations  de  Lamartine.  — La  Vé- 
nus de  Milo  en  France. 

■laïtl.  — Inutile  attaque  des 
Français.  — Menacé  par  une  insur- 
rection militaire,  le  roi  des  iiègies, 
iienri  I"  Christophe,  sc  brûle  la 
cervelle  (6  oct.  ).  La  population  ac- 
cepte pour  chef  Boyer,  le  président 
de  Port-au-Prince  (21,  23  oct.).  Les 
Espagnols  se  maintiennent  dans  la 
partie  orientale. 

Italie.  — Insurrection  dans  les 
Deux-Siciles  comme  en  Espagne  ; elle 
est  faite  aussi  par  l’armée,  gagnée 
aux  principes  des  sociétés  secrètes 
des  carbonari.  Révolte  de  la  gai  nison 
à Noie,  Pontc-Corvo,  Bénévent  (l*’, 
4,  5 juin.).  Le  général  Pépé,  i Avel- 
lino,  comme  le  général  Quiroga  en 
Espagne,  demande  une  constitution 
le  G.  Le  duc  de  Calabre  proclame  la 
constitution  même  de  l’F.spagne  le 
7.  Le  roi  prête  serment  à la  con- 
stitution le  1 3 après  la  nouvelle  d’uhe 
émeute  à Palerme  le  7. 

«•ayn-Ban.  — Le  budget  n’est 
accepté  par  les  Êtats-Généranx  qu’a- 
vec une  grande  diminution  dans  les 
Impôts  (18  févr.).  — Guerre  des  Hol- 
landais, dans  i’ile  de  Sumatra , avec 
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le  sultan  de  Palembani;,  au  sud-est 
de  l’ile,  qui  avait  été  installé  par  les 
Anglais.  Palembang  deviendra  tribu- 
Uireen  1821,  malgré  les  Anglais. 

Portagal.  — (ktmme  en  Espa- 
gne, des  troubles  éclatent  lorsqu’on 
veut  faire  embarquer  six  mille  hom- 
mes pour  le  Brésil.  Le  mouvement 
libéral  d’Oporto,  auquel  s’associe  une 
partie  de  l’armée , a pour  objet  la 
convocation  des  cortès  (24  août).  Le 
royaume  est  prociamé  monarchie 
conslitutionncllo  sous  la  maison  de 
Bragance.  La  régence  de  Lisbonne, 
soumise  à l’influence  anglaise , est 
abolie;  junte  provisoire  (2  sept.). 
Une  nouvelie  constitution  est  faite 
sur  le  modèle  de  celle  de  l’Espagne. 
Le  Toi  se  déclare  pour  les  cortès. 

Russie.  — Bannissement  des  jé- 
suites (25  mars)  : ils  trouvent  asile 
dans  la  province  autrichienne  de 
Gallicie.  — Plusieurs  projets  de  loi 
du  gouvernemant  sont  rejetés  par  la 
diète  de  Pologne  (sept.).  L'empereur 
la  déclare  close , ses  dernières  pa- 
roles sont  sévères  (23  oct.).  Forma- 
tion de  confédérations  secrètes  en 
Pologne. 

Russie  et  Antrlcbe,  France, 
Prusse.  — Le  prince  de  Mctternich 
a provoqué  ia  réunion  du  congrès  de 
Troppau,  dans  ia  Silésie  autrichienne, 
pour  étouffer  les  révoiutious  qui  sur- 
gissent en  Europe  (31  août).  Les  sou- 
verains de  Russie,  d’Autriche  et  de 
Prusse  s’y  rendront.  On  y invoque  les 
principes  de  la  sainte  alliance  et  la 
nécessité  d’affermir  les  trônes  légi- 
times. Adhésion  de  la  France,  neu- 
tralité de  l’Angleterre.  Le  congrès  se 
transportera  à Laybach , dans  le 
royaume  d’Illyrie  (déc.). 

Suède. — Le  roi  s’occupe  d’abolir 
les  corporations  et  de  rendre  les 
professions  libres. 

Turquie.  — Ali,  pacha  de  Jani- 
na,  se  révolte  contre  la  Porte.  Il  ap- 
pelle les  Grecs  à l’indépendance 
our  s’en  faire  des  auxiliaires.  — 
a société  de  l’Hétérie , formée  de- 
puis cinq  aus  pour  la  délivrance  de 


la  Grèce,  prend  pour  chef  Alexandra 
Ypsilanti,  âgé  de  vingt-huit  ans,  fils 
de  l’ancien  hospodar  de  Moldavie , 
enclin  comme  son  père  à la  politique 
russe  : sa  famille  était  Fanariote. 

182i. 

Allemagne  et  PruMe. — Con- 
formément a l’acte  fédéral,  un  gou- 
vernement constitutionnel  est  établi 
à Saxe-Cobourg  (8  août).  — La  libre 
navigation  de  l’Elbe  est  l’objet  d’un 
traité  entre  diverses  puissances  com- 
merçantes de  l’Allemagne  (23  juin). 
— Création  d’une  compagnie  rhé- 
nane prussienne  pour  les  Indes  oc- 
cidentales. — Un  concordat  conclu 
av’ec  le  pape  règle  la  condition  de 
l’Eglise  aotholique  dans  les  Etats 
prussiens  (16  juill.)  : il  y aura  deux 
archevêques,  à Gnesne  dans  le  duché 
de  Posen,  et  à Cologne , et  six  évê- 
ques; à partir  du  1*'  janv.  1833,  la 
dotation  de  l’Église  doit  être  établie 
en  rentes  foncières.  — Dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  fusion  des  deux 
Églises  luthérienne  et  calviniste  (29 
juin.).  — Inauguration  de  la  statue 
de  Martin  Luther  à Wittemberg 
(1"  nov.). 

Amérique  du  «ud.—  Après  une 
victoire  décisive  de  Bolivar  sur  Mu- 
rillo,  le  général  espagnol  (24  juin),  la 
Colombie  donne  une  forme  définitive 
à sa  constitution,  qu’elle  modèle  sur 
celle  des  États-Unis  (20  août)  : Boli- 
var , le  libérateur,  est  nommé  prési- 
dent pour  quatre  ans.  Carthagène 
est  prise  par  capitulation  le  30. 
Les  Espagnols  ont  encore  des  posi- 
tions dans  ia  Nouvelle-Grenade.  — 
Le  vice-roi  espagnol  du  Pérou  est 
défait  par  Saint-Martin  , qui  prend 
possession  de  la  capitale,  Lima  (12 
juin.).  Saint-Martin  est  prociamé 
protecteur  du  Pérou  (8  août);  il 
donne  une  constitution  à la  républi- 
que péruvienne  (8  oct.).— O’Higgins 
reste  directeur  du  Chili.  — Le  doc- 
teur Francia,  dictateur  du  Paraguay, 
qui  n’a  rien  à craindre  pour  son  pou- 
voir avec  une  armée  de  trente  mille 
hommes  bien  disciplinés,  ne  prend 
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aucune  part  à l’affranchissement  du 
reste  de  l’Amérique.  — Montevideo, 
qui  redoute  le  despotisme  du  démo- 
crate Artigas,  protecteur  de  ia  Danda 
orientale,  déclare  vouloir  être  réunie 
au  Brésil  (15  juiil.). 

jknKleterrc.  — La  demande  d'é- 
mancipation pour  les  catholiques 
d’Irlande  est  rejetée  à la  chambre 
haute  (18  avril).  — Couronnement 
solennel  de  George  IV  à Westminster 
(19  juin.).  La  femme  du  roi,  quoique 
déclarée  innocente  par  la  chambre  des 
pairs,  n’y  est  pas  admise.  Elle  meurt 
(7  août).  — Population  de  l’Angle- 
terre, du  pays  de  Galles  et  de  l’É- 
cosse:  14  391  601  âmes;  de  l’Irlande; 

6 801  827.  — Le  second  voyage  du 
capitaine  Parry,"au  nord  de  l’Améri- 
que septentrionale , a pour  résultat 
la  détermination  de  la  presqu’île  de 
Melville,  entre  la  baie  d’Hudson  et 
le  détroit  du  Prince-Hégent. 

Autriche,  Denx-Slcllea,  Pié- 
mont, Pmaiie  et  BuHüie- — Con- 
grès de  Laybach.  L’empereur  Alexan- 
dre vient,  assister  aux  conférences, 
où  est  appelé  le  roi  des  Üeux-Siciies, 
Ferdinand  1"  ( 18  Janv.  ).  Ce  prince 
qui , avant  de  quitter  l’Italie , a juré 
la  constitution  napolitaine , annonce 
de  Laybach  à son  fils,  le  prince  ré- 
gent , que  les  grandes  puissances 
veulent  rétablir  par  la  force  l’ancien 
état  de  choses  le  28.  L’armée  autri- 
chienne passe  le  Pô  , bat  le  chef  de 
l’armée  nationale , le  général  Pépé, 
à la  frontière  des  Abruzzes,  près  de 
Ricti  (8  mars) , entre  à Naples  après 
la  dissolution  du  parlement  le  24.  — 
Dans  le  même  temps,  révolution  du 
Piémont,  où  Santa-Rosa  demande  la 
constitution  espagnole  de  1812.  Vic- 
tor-Emmanuel, pour  ne  pas  céder, 
abdique  en  faveur  de  son  frère  , 
Charles-Félix  (|3  mars)  : celui-ci  dé- 
clare conserver  l’ancienne  forme  de 
gouvernement  le  23.  Les  Autrichiens 
viendront  en  aide  au  parti  royal.  — 
Avant  la  clôture  du  congrès,  décla- 
ration où  sont  flétries  « les  fausses 
doctrines  et  les  criminelles  associa- 
tions qui  ont  appelé  sur  les  peuples 
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rebelles  le  glaive  de  la  Justice  » (12 
mai).  — Le  roi  des  Deux-Siciles 
rentre  à Naples,  abolit  la  constitu- 
tion, rétablit  les  jésuites  (15  mai). 
Les  troupes  de  l’Autriche  occupe- 
ront l’Italie  pendant  trois  ans.  7— 
L’Angleterre  persiste  à rester  neutre 
dans  les  affaires  de  la  péninsule. 

Brésil  et  PortiiKal.  — Plu- 
sieurs provinces  du  Brésil,  entre  au- 
tres Para  et  Bahia,  se  déclarent  pour 
la  constitution  promulguée  en  Por- 
tugal ( 1”  janv.)  ; elle  est  proclamée 
Cl  acceptée  par  le  roi  à Rio-Janciro 
(févr.).  Contre  le  vœu  des  Brésiliens, 
le  roi  Jean  s’embarque  avec  de  gran- 
des richesses  pour  l’Europe,  laissant 
la  régence  à son  fds  don  Pedro, 
mais  avec  un  ministère  portugais; 
arrivé  en  Portugal  (28  avril),  il  prête 
serment  à la  constitution  (4  juiil.). 

S^pagne.  — La  nation  est  par- 
tagée en  libéraux  ou  consliluiion- 
nels , et  en  serviles  ou  ultra-roya- 
listes. Le  clergé  , qui  regrette  la 
suppression  des  couvents  et  l’aboli- 
tion des  ordres  religieux,  encourage 
la  formation  d’une  armée  de  la  foi. 
Dissentiments  entre  le  roi  cl  les  cor- 
tès.  Révolte  en  Navarre  contre  la 
constitution  (déc.).  L’armée  demande 
le  renvoi  des  ministres.  Des  troubles 
sur  plusieurs  points.  — A la  suite 
d’une  capitulation  imposée  au  nou- 
veau vice-roi  O’Donoju,  llurbide  se 
fait  appeler  généralissime  de  l’em- 
pire du  Mexique  ( 24  août  ).  Il  entre 
à Mexico  (27  sept.),  y éublilun  gou- 
vernement provisoire  composé  de 
cinq  membres,  et  une  junte  ou  as- 
semblée de  notables.  Le  titre  d’em- 
pereur est  réservé  encore  en  appa- 
rence pour  Ferdinand  VH  ou  pour 
un  prince  de  la  maison  royale. 

Ktat8-i:nl8.  — Le  territoire  de 
Missouri  est  détaché  du  nord  de  la 
Louisiane,  et  forme  un  Etat  indépen- 
dant, membre  de  l’Union.  Sa  coiisti 
tution  admet  l’esclavage  : débat  dans 
le  congrès  à ce  sujet  entre  les  Etals 
du  nord  et  les  États  du  sud  , Etats 
à esclaves,  qui  gagnaient  par  cette 
admission  une  voix  fédérale.  Cpm- 
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promis  pr<?sentd  par  M.  Clay,  adopté 
par  le  congrès  ; une  ligne  de  démar- 
cation est  tirée  entre  les  États  libres 
et  les  Etats  à esclaves.  — Keconuais- 
sance  des  nouvelles  républiques  de 
l’Amérique  du  sud  (févr.). 

France.  — Plus  de  quatre  ans 
après  l’assassinat  du  maréchal  Brune, 
un  des  coupables,  livré  à la  cour 
d’assises  de  Riom  (département  du 
Puy-dc-Déme),  subit  la  peine  capi- 
tale (26  févr.).  — Le  domaine  de 
(ihambord,  acheté  par  une  souscrip- 
tion nationale  sous  le  nom  du  comte 
de  Calonnc,  est  offert  au  duc  de  Bor- 
deaux (5  mars). — Mort  de  Napoléon 
à Sainte-Hélène,  âgé  de  moins  de 
cinquante  - deux  ans.  Les  iniques 

E recédés  du  gouverneur  sir  Hudson 
owe  avaient  aggravé  les  conditions 
rigoureuses  réglées  par  le  gouyerpe- 
ment  de  Londres  (6  mai).  Sqp  coi^S) 
enseveli  à Sainte-Hélène  trë$te  aqx 
mains  des  Anglais  jusqit’èn  {840,  qÈ 
il  sera  rapporté  en  France.  — : Une 
loi  éiaidil  la  censure  des  journaux 
(20-28  juin.),  — À la  chambre  des 
députés  , les  deux  oppositions  de 
droite  et  de  gauche  adressent  ces  sé- 
vères paroles,  en  réponse  au  discours 
du  trône  i « Nous  vous  félicitons, 
sire , de  Tos  relations  constamment 
amicales  avec  les  puissances  étran- 
gècBS,  dans  la  juste  conliancc  qu'une 
paix  si  précieuse  n’est  pas  achetée 
pat  des  sacrifices  incompatibles  avec 
rbonneur  de  la  nation  cl  la  dignité 
de  la  couronne  » (26  nov.).  Renou- 
vellement du  ministère  : MM.  de  Vii- 
lèle  aux  finances,  de  Montmorency 
aux  affaires  étrangères,  de  Peyronnet 
à la  justice,  Corbière  à l’intérieur 
(14  déc.).  Procès  de  Béranger  pour 
un  second  recueil  de  chansons  (déc.). 
— Simple  discours  de  P.  L.  Courier. 
— De  l’Église  gallicane,  et  Soirées 
de  Saint-Pétersbourg,  ouvrage  pos- 
thume de  Joseph  de  Maistre.  — llis- 
toire  des  Français  de  Sismondi,  de 
1821  à 1843;  3t  volumes.  — J.  de 
Chainpollion  déchiffre  l’écriture  hié- 
roglyphique des  Egyplienâ;  le  zodia- 
que de  Dendérab  est  â Paris.— Créa- 


tion de  l’école  des  char  tes.— SoeMté 
de  géographie  fondée  par  Malte-Brun. 

— Population  : 30  461  875  âmes. 

Haïti.  — La  partie  orientale,  qui 

relevait  de  l’Espagne,  sé  détache  de 
la  métropole,  et  se  proclame  en  ré- 
publique ( 1"  déc.).  Le  nom  de  la 
ville  de  Domingo  sert  à désigner  le 
nouvel  État  dominicain. 

Buaate. — Tout  commerce  est  in- 
terdit aux  nations  étrangères  avec 
les  lies  Aleutiennes,  situées  entre  le 
Kamtchatka  et  l'Amérique  russe,  dont 
les  limites  maritimes  sont  détermi- 
nées (oct.).  L’empereur  attire  par  des 
privilèges  tous  les  négociants  russes 
ou  étrangers  qui  voudront,  dans  l’es- 
pace de  dix  ans,  établir  une  maison 
de  commerce  en  Géorgie  et  dans  les 
provinces  russes  du  Caucase  ( oct.  ). 

— l.c  capitaine  Bi'linghausen  dépasse 
la  position  de  l’tle  Macquarie  et  dé- 
couv  re  deux  Iles  très-pe ti  tes,  Pierre  1" 
et  Alexandre  1”,  qui  sont  les  plus  re- 
culées vers  le  pôle  austral. 

Suède  et  worvége.  — Le  storl- 
liing  de  Norvège  supprime  la  no- 
blesse héréditaire  (Oinai).  Le  roi 
Charles-Jean  réclame  du  moins  une 
indemnité  en  faveur  des  nobles  dont 
les  privilèges  sont  abolis,  et  propose 
la  création  d’une  noblesse  nouvelle, 
qui  sera  donnée  comme  récompense 
des  services  rendus  au  pays. 

Turquie.  — Début  de  l’insurrec- 
tion hellénique.  Le  chef  de  l’ilélérie 
grecque,  Alexandre  Ypsilanti,  vient 
de  Russie,  mais  sans  le  concours  du 
czar , appeler  â riiulépcndance  les 
Moldaves,  les  Valaqucs  et  les  Grecs 
(mars)  ; scs  soldats  sont  surtout  des 
Ariiaules  , barbares  indisciplinés  is- 
sus des  montagnes  d’Albanie  et  d’il- 
lyrle.  — Les  Grecs  de  Morée  massa 
crent  ou  chassent  les  Turcs  et 
prennent  pour  chef  son  frère  Démé- 
trius.  Vengeances  exercées  par  la 
Porte  : elle  fait  mourir  le  palriarclK 
de  Constantinople  et  quatre  évèquet 
(22  avril),  et  persécute  les  populations 
chrétiennes  en  Thrace,  en  .Macédoine, 
en  Asie  Mineure.  Les  insulaires  de 
Psara,  au  nord-ouest  de  Chio.  de 


$1X1  S($ÇLE 

SpeUia  et  d’Hydra,  au  sud  de  l’Ar- 
golide,  anuent  pour  la  guerre  d'in- 
dépendance. Pas  d’unité  de  coni- 
niandement,  pas  de  système  politique. 
Un  sénat  est  convoqué  à Calamata  , 
en  Messéiiic,  par  Mavroinicalis,  qui 
ne  peut  rattacher  à lui  les  autres  chefs 
(mai).  — Alexandre  Ypsilauti,  qui 
combat  dans  les  provinces  danubien- 
nes, est  défait  (10  Juin)  et  fuit  chez 
•es  Autrichiens  qui  le  gardent  pri- 
sonnier. — Son  frère  Démétrius,  venu 
à Hydra  , reconnu  stratège  (lOJuiu), 
perd  bientôt  le  commaiideiuent.  Suc- 
cès des  Grecs  à Nauplic  de  Malvoisie, 
au  sud-est  de  la  Laconie;  à Navarin, 
ù Cassandra  (l’ancienne  Polidée),  aux 
Theniiopyles  (août,  sept.).  Tiipo- 
litza,  au  cœur  de  la  Morée  , enlevée 
d’assaut  (U  oct.),  devient  le  siège 
d’un  gouvernement  provisoire.  Con- 
stitutions rédigées  à Missolonglii  (l*' 
nov.),  à Salona  le  1 1 . Un  congrès  ou- 
vert à Ëpidaure,  en  Argolidc.par 
Démétrius  Ypsilanti  et  Mavrocordato 
(lô  déc.),  prépare  la  rédaction  de 
l’acte  d'indépendance — Les  troupes 
deKourschid  pacha  é(aient  occupées 
alors  à bloquer  AU  dans  Jauiua. 

1822. 

Allemagne.  — Réunions  plus 
fréquentes,  mais  sans  danger  pour 
les  gouvernements,  des  piéiistes  lu- 
thériens qui  affectent  Une  austère 
piété  et  des  mœurs  sévères.  — Cures 
miraculeuses  du  prince  allemand 
Alexandre  de  Hohenlohe,  chanoine  à 
Grosswardein  en  Hongrie,  qui  a des 
imitateurs. 

Amérique  du  Mud.  — Le  pré- 
sident de  la  république  de  Coloniltie, 
Ilolivar,  gouverne  avec  modération 
et  désintéressement.  La  guerre  con- 
tinue contre  l'Espagnol  Murillo,  qui 
reprend  Maracalbo  (sept.).  — Au 
Pérou,  Saint-Martin  remet  è un  con- 
grès le  pouvoir  qu’il  exerçait  avec  le 
titre  de  protecteur  (20  sept.).  Il  se 
retire  en  France,  où  il  mourra  en 
1 850,  âgé  de  soixante-douze  ans.  Le 
général  colombien  Sucre  dirige  pres- 
que souverainement  cette  république. 
—Au  Chili,  abdication  d'O’Higgins; 
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le  pouvoir  exécutif  passeâune  Junt* 
provisoire.  — Le  dictateur  du  Para- 
guay, Francia,  négocie  secrètement 
une  alliance  avec  l’Espagne  contre 
les  autres  colonies  révoltées,  et  s'en- 
gage â les  combattre  si  on  veut  re- 
connaître scs  pouvoirs.  Urganisation 
européenne;  il  divise  le  territoire  en 
six  départements. 

Angleterre. — Le  parlement  ra- 
jette  encore  fe  bill  d'émancipation 
des  (3111011(11103  d'Irlande  (13  juin.). 
La  disette  ajoute  à l’irrilation  (les 
Irlandais.  Troubles.  Suspension  de 
l’acte  d’iinbras  corpus.  — Suicide 
du  principal  niinistri’  r.asticrc.vgli. 
Irlandais,  et  marquis  de  I.on-Ioii- 
derry,  si  dur  pour  ses  compati  iules 
(12  août).  Canning  deiieui  principal 
ministre.  — Invention  de  la  stéréoty-' 
pie. — Mortdu  poète  Shelley  en  Italie. 

Urésll  ctPortug;al. — Le  prince 
régent  du  lirésil  , (Ion  Pedro,  que 
son  père  a raiipelé  au  Portugal,  di;- 
clare  aux  lirésiliens  qu’il  ne  les 
abandonnera  pas  ( 15  jauv.  ).  La  na- 
tion demande  a se  séparer  du  Por- 
tugal. Assemblée  des  iJéputés  brési- 
liens ( 2d  févr.  ) ; rindépcndance  du 
Brésil  est  proclamée  (l"  août).  Nou- 
velle cousiituiion  (30  août).  L’as- 
sembiée  nationale,  â Rio-Janeiro, 
nomme  don  Pedro  empereur  hérédi- 
taire et  constitutionnel  du  Brésil  (12 
oct.).  Son  couronnement  (i"  déc.). 
— L’infant  de  Portugal,  don  Miguel, 
second  lils  de  Jean  VI , par  les  con- 
seils de  sa  mère  , sœur  (lu  roi  d’Es- 
pagne , tspire  au  pouvoir  royal.  1| 
entreprend  sans  succès  de  Uéirijner 
le  roi  etdcchasserlescortès(2  juin). 

Eapasne.  — Les  cortès  divisent 
le  royaume  en  cinquante-deux  dé- 
partements (29  janv.  ) Elles  veulent 
traiter  avec  les  c()lonies  révoltées. — 
Les  rétrogrades  espèrent  déj.y  l’In- 
tervention de  la  France  : des  roya- 
listes et  des  moines  passent  au  nord 
des  Pyrénées.  Complot  de  la  garde 
royale  contre  la  constitution  ; dans 
le  palais  de  Madrid  elle  proclame  roi 
absolu  Ferdinand  Yll(l*'juill.).  Beau- 
coup de  gardes  royai^c  «ont  massa- 
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crés  par  la  milice  nationale  le  7.  Chan- 
gement de  ministère  (6  août).  For- 
mation d’une  junte  royaliste  et  d’une 
régence  suprême  à Urgel,  le  16.  Un 
trappiste  qui  commande  les  troupes 
anticonstitutionnelles  est  battu  le  20. 

KtatN-Vnls.  — Le  message  pré- 
.sidenticl  annonce  que  rUuiou  regar- 
dera comme  attaque  personnelle  toute 
entreprise  d’une  puissance  euro- 
péenne pour  rétablir  en  Amérique  le 
régime  colonial. 

crance.  — Dangers,  fautes,  et  ri- 
gueurs du  gouvernement.  La  faveur 
dont  abusent  les  ultra-royalistes,  les 
jésuites  et  les  missionnaires  provoque 
les  conspirations  et  les  émeutes,  sui- 
vies bientôt  de  lois  de  répression  et 
de  condamnations  capitales  : les  non- 
révélateurs  sont  punis  comme  les 
complices.  Développement  des  socié- 
tés secrètes , aOiliées  à la  secte  des 
carbonari;  elles  se  proposent  le  ren- 
versement du  gouvernement  à main 
armée.  — Conspiration  à l’école  de 
cavalerie  de  Saumur,  trois  sentences 
de  mort  (20  févr.)  ; tentative  du  Réité- 
rai Berton  surSauimirlc  24. — Trou- 
bles sanglants  à l’école  de  droit  le 
.')  mars  ; suspension  dos  cours  le  G.— 
Découverte  d’iin  complot  à la  Kochelle 
parmi  les  sous-olTiciers  du  45*  régi- 
ment de  ligne  le  17.  Nouvelleslois  sur 
\a  presse  (17, 18,25 mars).  — Exécu- 
lion  capitale  par  suite  de  la  conspi- 
ration de  Toulon,  le  10  juin.  Ar- 
restation du  général  Derton  le  17. 
La  cour  d’assises  de  Colmar  con- 
damne à cinq  ans  de  prison  quatre 
Don-révélateurs  (13  août).  — M.  de 
Villèle,  miuislre  des  finances,  devient 
président  du  conseil  (4  sept.).  — Exé- 
cution des  quatre  sergents  de  la  Ro- 
chelle sur  la  place  de  Grève  le  21.  Six 
condamnations  capitales  prononcées 
par  la  cour  d’assises  de  Poitiers  dans 
l’affaire  du  général  Berton  (12  sept.). 
Sentence  capitale  à Strasbourg  contre 
le  lieutenant-colonel  Caron  pour  ten- 
tative d’embauchage  (1"  oct.).  Exé- 
cution de  Berton  (5  oct.).  Troubles  à 
l’école  de  médecine;  la  Faculté  est 
Hipprimée  (18,  21  nov.).  — Suspen- 
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sion  du  cours  d’histoire  de  M.  GuL 
20t  à la  Sorbonne.  — Suppression 
de  l’école  normale.  — Odes  et  Bal- 
lades de  M.  Victor  Hugo.  — Société 
asiatique  de  Paris , organisée  par  le 
célèbre  orientaliste  Sylvestre  de  Sacy. 
— L’ingénieur  Fresnel  crée  les  pha- 
res à feu  fixe  et  à réflecteur. 

Vranco  et  Angleterre,  Au- 
triche, Eetpagne,  Pmnae,  Bus- 

ale.  — Congrès  de  Vérone  où  vien- 
nent le  roi  de  Prusse  (20  sept.],  les 
empereurs  d’Autriclie  et  de  Russie 
(15,  17  oct.).  L’Angleterre,  qui  y est 
représentée  par  le  duc  de  Welling- 
ton, ne  veut  pas  d’une  intervention 
armée  eu  Espagne;  elle  ne  parait 
s’intéresser  qu’aux  affaires  d’Orient 
et  d’Italie,  et  poursuit  l’abolition  de 
la  traite  des  nègres  , pour  laquelle 
se  mettront  d’accord  les  cinq  puis- 
sances le  l"  déc.  Les  diplomates 
français  MM.  de  Montmorency  et  de 
Chateaubriand  proposent  d’interve- 
nir contre  les  constitutionnels  d’Es- 
pagne, la  France  se  charge  de  la 
guerre  (20  oct.)  : adhésion  de  l’Au- 
triche, de  la  Prusse,  de  la  Russie  le 
30;  l’Angleterre  restera  neutre.  Une 
note  circulaire  des  cours  continen- 
tales considère  les  révolutions  de 
Grèce,  d’Espagne,  de  Naples,  de 
Turin,  comme  étant  toutes  de  même 
origine  et  dignes  du  même  sort; 
mais  on  ne 'prend  pas  de  mesures 
répressives  contre  les  Grecs  , que  la 
Russie  et  l’Angleterre  aiment  mieux 
laisser  aux  prises  avec  les  Turcs  (14 
déc.). — M.de  Chateaubriand  devient 
ministre  des  affaires  étrangères  le  28. 

Hn'jtl.  — La  partie  espagnole  de 
l’ile  reconnaît  pour  président  Boyer, 
qui  réunit  ainsi  l’Ile  entière  (2  févr.). 

Italie.  — Pendant  l’occupation 
autricliicnne,  les  amis  de  la  liberté 
sont  rechercliés  pour  être  mis  à mort 
ou  liannis. — Conspiration  découverte 
et  punie  à Palerme  (9  janv.)  : ordon- 
nance royale  d’amnistie  pour  les  affi- 
liés des  sociétés  secrètes.  — Les  Au- 
trichiens évacuent  le  Piémont  ( 31 
déc.),  sauf  cinq  mille  hommesqui  rcs- 
teruut  encore  neuf  mois. 
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üiexlqae»  — Les  cortès  procla- 
ment l’indépendance  de  la  nation 
f févr.  ) ; elle  est  reconnue  par  les 
Etats-Unis (févr.)  et  par  la  république 
du  Pérou  (avril).  Les  troupes  procla- 
ment empereur  Iturhidesous  le  nom 
d’Augustin  I"  (18  mai):  une  partie 
des  Mexicains  veut  ia  république. 

l>ayM  - Bas.  — Création  d’une 
banque  néerlandaise  à Bruxelles.  — 
La  langue  hollandaise  doit  être  in- 
troduite dans  toutes  les  écoles  et  à 
partir  du  1"  janv.  dans  tous  les  tri- 
bunaux (2G  ocU)  : les  avocats  belges 
pourront  se  servir  encore  du  français 
jusqu’en  1825. 

Rassie.  — Le  grand-duc  Con- 
stantin, à cause  de  son  mariage  illé- 
gal, transfère  son  droit  d'héritage  à 
son  frère  le  grand-duc  Nicolas.  — La 
franc-maçonnerie  est  interdite.  — 
Les  Russes  qui  habitent  les  cercles 
d’irkoustk,  d’Ockhotsk  , de  Kamt- 
chatka, en  Sibérie,  sont  exemptés 
de  ia  conscription  militaire  (août). 

Mnède.  — Travaux  d’utilité  pu- 
blique. Canaux.  Roules.  Jonction  opé- 
rée entre  le  lac  Wener  et  le  lac  Wet- 
ter.  Navigatton  organisée  entre  la 
mer  Baltique  et  la  mer  du  Nord. 

Muisse.  — Dans  les  canton.s  de 
l’est,  troubles  religieux. 

Turquie.  — Le  congrès  d’Êpi- 
daure  rédige  et  promulgue  l’acte 
d’indépendance  de  la  Grèce  ( l*%  27 
janv.  ).  L’état  sera  gouverné  par  un 
sénat  de  cinquante-neuf  membres, 
sous  la  présidence  d’Ypsilanti,  et  par 
cinq  conseillers  que  préside  .Mavro- 
cordato:  ce  conseil  a le  pouvoir  exé- 
cutif. Mécontentement  des  chefs  mi- 
litaires qui  ne  reçoivent  pas  de  fonc- 
tions publiques.  — Chute  sanglante 
d’Ali-Pacha  : il  est  lâchement  assas- 
siné dans  une  conférence  que  lui  pro- 
pose Kourschid-Pacha  devant  Janiiia 
(5  févr.).  — Suite  de  la  guerre  d’in- 
dépendance. Corinthe  a été  prise  par 
Démétrius  Ypsilanti.  Mais  Chio  est 
saccagée  par  le  capitan-pacha  (il 
avril).  I.e  Grec  Canaris  fait  sauter 


le  vaisseau  amiral  du  capitan-pacha 
(1 9 Juin).  Dissentiment  entre  les  Grecs 
Colocotroni  et  Mavrocordato.  Mavro- 
cordato  a entrepris  de  protéger  les 
Souliotes,  que  chasseront  encore  les 
lurcs  (24  déc.)  : vaincu  à Arta  (an- 
cienne Ambracie),  il  s’est  fortifié  dans 
Missolonghi , près  du  golfe  de  Pa- 
tras  ; dans  l’intervalle  les  Grecs  ont 
perdu  Corinthe  (20juill.).  En  Morée 
Napoli  de  Romanie  (ancienne  Nau- 
plie  de  i’Argolide),  est  vivement  at- 
taquée par  les  Grecs , qui  la  force- 
ront à capituler  le  11  janvier  1823. 
— Le  vice-roi  d’Êgjqvte  envoie  des 
vaisse.nux  contre  les  Grecs  : les  tem- 
pêtes et  les  brûlots  lui  causent  de 
grandes  pertes.  — Conduite  oblique 
de  l’empereur  Alexandre  : il  ne  veut 
pas  secourir  ouvertement  un  peuple 
qui  combat  pour  l’indépendance,  ses 
troupes  quittent  même  les  frontières 
de  Moldavie  et  de  Valachie.  L’An- 
gleterre et  l’Autriche  invitent  la 
Porte  à chercher  des  moyens  d’ac- 
commodement. La  cause  grecque 
trouve  des  sympathies  en  Allemagne. 

1823. 

Allemaitne  et  Pruiiwe.  — Ar- 
rêté de  la  diète  sur  l’organisation  dé- 
finitive de  l’Allemagne  (3  août).  — 
Eu  Prusse  les  états  provinciaux  sont 
organisés  eu  états  généraux  (5  juin): 
c’est  l’exécution  incomplète  de  la 
promesse  d’un  gouvernemeut  repré- 
sentatif, qui  remonte  au  22  mai  1815. 

Amérique  centrale.  — La 

vice-royauté  espagnole  de  Giiate- 
ntala  , au  sud  du  Mexique,  proclame 
tardivement  son  itulépcndancc  et  se 
constitue  en  États-Unis  de  l’Amé- 
rique centrale  (I"  juill.)  : pré.sident, 
don  Manuel  José  d’Arco.  Elle  est  re- 
connue par  le  Mexique. 

Amérlquednsud. — Traité  d’al 
liancc  défensive  de  la  (Colombie  ave 
la  république  de  la  Plaia  (8  mars). 
Après  une  victoire  à Quito  sur  Mii- 
rillo.  Bolivar  ouvre  le  sénat  colom- 
bien (8  mai).  — II  donne  des  secours 
aux  Péruviens  attaqués  encore  par 

42 


Digitized  by  Google 


746 


XiX’  SIÈCLB  APBÈS  J.  C. 


un  vice-roi  espagnol,  prend  pour  eux 
la  ville  de  Lima  (t"  sept.),  et  mérite 
du  congrès  péruvien  le  titre  de  Li- 
bérateur. — Au  nom  de  ses  conci- 
toyens de  la  Colombie  , il  chasse  les 
Espagnols  de  la  dernière  place  qu’ils 
possédaient  au  nord,  Puerto  Cabello, 
à l’ouest  de  Caracas  (8  nov.).  — La 
constitution  du  Chili  est  modifiée. 
Freyre  est  nommé  dictateur  ( 19 
Juill.).  Nouveaux  troubles. 

Angle***’*'^*  — Émigration  d’Ir- 
landais au  Canada  favorisée  par  le 
parlement.  Le  Canada  a 900  000  colons 
européens,  en  grande  partie  catho- 
liques ; cette  colonie  coûte  annuelle- 
ment k l’Angleterre  709  000  livres 
sterling.  — Les  prohibitions  en  ma- 
tière de  commerce  sont  combattues 
au  parlement  et  dans  la  presse  par 
Huskisson;  le  ministre  Canning  lui 
donne  la  présidence  du  bureau  du 
commerce. — Les  capitaines  Powel  et 
Weddel  terminent  un  voyage  de  deux 
ans  au  sud  du  cap  Hnrn.  Découverte 
des  lies  Powel  ou  Orcades  austra- 
les, stériles  et  tristes,  entourées  de 
glaces-  de  l’archipel  Sandwich;  de 
la  Géorgie;  dp  la  terre  de  la  Trinité. 

nrôMli-  — L’empereur  don  Pe- 
dro, pour  compléter  la  séparation 
avec  le  Portugal,  rappelle  tous  les 
Brésiliens,  et  renvoie  en  Europe  les 
soldats  portugais  (8  jaiiv.). — Le  con- 
grès limhe  scs  pouvoirs  (28  juill.)  ; il 
le  dissout.  Une  nouvelle  assemblée 
fait  une  constitution  plus  favorable  à 
l’autorité  du  prince  (Il  déc.). — L’ .An- 
glais Cochrane  est  nommé  amiral. 

Espagne  et  Erance.  — L’Aur 
triche,  la  Prusse  et  la  llussie  rap- 
pellent de  Madrid  leurs  ambassa- 
deurs en  signe  de  rupture  avec  le 
gouvernement  constitutionnel  et  les 
cortès  (9  janv.).  Proclamation  de  la 
régence  royaliste  d’Espagne,  siégeant 
k Toulouse.  Louis  XVllI,  en  ouvrant 
la  session  législative , annonce  la 
guerre  d’Espagne  : cent  mille  hommes 
seront  conduits  par  le  duc  d’Angou- 
léme,  fils  aîné  du  comte  d’Artois  (28 


janv.).  — Départ  du  prince  (1 5 mars). 
Les  cortès  se  transportent  à Séville 
où  Ferdinand  Vil  est  forcé  de  les 
suivre  le  20.  De  Bayonne , proclama- 
tion du  prince  français  au  peuple 
espagnol  (2  avril).  Cinq  coims  d’armée 
sous  deux  maréchaux,  Oudinot  et 
Moncey,  et  trois  lieutenants  généraux  . 
(ci-devant  généraux  de  division),  Mo-  ^ 
litor,  prince  de  Hohenlohe , Borde- 
soullc  : réserve  sous  le  général  Lau- 
riston;  une  division  est  composée 
exclusivement  d’Espagnols.  — Pas- 
sage brillant  de  IaBidassoa(7  avril). 
Course  facile  et  heureuse  jusqu’à  Ma- 
drid (24  mai)  : les  généraux  constitu- 
tionnels, même  Mina,  en  Aragon, 
n’ont  pas  pu  arrêter  la  marche  des 
Français.  Le  duc  d’Angoulême  re- 
connaît à Madrid  , où  déjà  a eu  lieu 
une  réaciiou  sanglante,  la  régoiice 
proposée  par  les  conseils  de  Castille 
et  des  Indes,  le  25  : le  duc  de  iTn- 
fgntado  la  préside.  Deux  colonnes 
mobiles  marchent  sur  l’Andalousie  et 
l’Estrémadure,  tandis  que  le  second 
et  le  quatrième  corps  s’étendent  dé 
Barcelone  à Sagonie  et  à Valence.  — 
Les  cortès  emmènent  Ferdinand  VII 
de  Séville  à Cadix,  le  déclarent  e» 
état  d’empêchement  moral  et  nom- 
ment une  régence  provisoire  ( 12 
juin).  Le  corps  de  Bordesoulle  ar- 
rive à Port-Sainte-Marie,  au  nord- 
est  de  Cadix  , et  la  bloque  le  24.  La 
régence  royaliste  reçoit  la  soumission 
de  deux  généraux  constitutionnels, 
Morillo  à l’entrée  de  la  Galice  (10 
juill.),  Ballesteros  repoussé  de  Sa- 
gonte  et  vaincu  à Guadix , à l’est  (je 
Grenade  (4  août).  Ordonnance,  ren- 
due à Antlujar,  à l’est  de  Cordoue, 
par  le  duc  d’Aiiguuléme  pour  empê- 
cher les  arrestations  arbitraires  et  les 
exécutions  sanglantes  ordonnées  par 
le  parti  royaliste  (8  août).  Les  offi- 
ciers français  ouvrent  les  prisons  : 
protestation  de  la  régence  d'Espagne. 
Succès  du  duc  d’Angoulême  au  Tro- 
cadero  , position  entre  Cadix  et  l’Ile 
de  Léon , bien  fortifiée  et  défendue 
par  mille  sept  cents  hommes  d’élite 
et  cinquante  bouches  àfeu  le  31.  Fin 
de  la  guerre  en  Galice  le  27.  Capitu- 
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latlon  de  Pampelune  (H  sept.)*  1 c 
général  Riégo,  auteur  du  soulève 
ment  militaire  de  l’ile  de  Léon  en 
janv.  1820,  est  pris  le  27.  l es  cortès 
rendent  la  lil)cné  à Ferdinand  VU 
qui  quitte  Cadix  (l"  oct.)  ; il  est  reçu 
à Port-Sainte-Marie  par  le  duc  d’An- 
goulème.  Cadix  est  bientôt  occupée 
par  les  Français.  Les  cortès  dispa- 
raissent. Le  duc  d’Aiigoulême  a déjà 
repris  la  route  de  France.  Le  général 
Biégo,  jugé  par  une  cour  civile , est 
exécuté  à Madrid  (7  nov.).  Ferdi- 
nand VU  rentre  dans  sa  capitale  le  13. 

Le  gouvernement, 
endant  l’intervention  armée  de  la 
rance,  en  Espaghe,  déclare  qu’il  con- 
sidérera comme  attentatoire  à son 
indépendance  toute  tentative  des 
puissances  européennes  contre  les 
états  de  l’Amérique  du  süd  (29  nov.). 
11  approuve  les  efforts  faits  par  les 
Grecs  et  les  Portugais  pour  s’affran- 
chir (déc.). 

France.  — L’école  de  médecine 
de  Paris  est  réorganisée  (2  févr.).  — 
Manuel,  pour  une  airpréciation  du 
jugement  de  Louis  XVI  par  la  Con- 
vention ( 26  févr.) , est  déclaré  exclu 
de  la  chambre  des  députés  (3  mars), 
et  enlevé  de  la  salle  le  4.  Agitation 
même  dans  la  rue. — Travaux  histo- 
riques de  MM.  de  Barante , Guizot , 
Thiers.  — Le  capitaine  Duperrey 
achève  un  voyage  scientifique  dans 
l’Océanie  : vingt-cinq  mille  lieuesen 
trente  et  un  mois  et  demi,  sans  la  perte 
d’un  seul  homme,  sans  malades,  sans 
avaries;  beaux  travaux  hydrogra- 
phiques, observations  d’astronomie 
et  de  magnétisme. 

Haïti.  — Boyer  prévient  ou  punit 
avee  fermeté  les  troubles  que  provo- 
quent les  anciens  colons  français, 
dépouillés  de  leurs  possessions  de- 
puis trente  ans.  — Organisation  eu- 
ropéenne, 

lle«  Ioniennes. — Le  commis- 
saire anglais,  lord  Guilford,  institue 
à Corfou  une  université  qui  s’ouvrira 
en  mai  1824. 


Italie.  — Mort  de  Pie  VII  ( 20 
août).  Léon  XII  est  élu  (27  sept.).  Les 
jésuites  recouvrent  leurs  collèges  et 
l’éducation  de  lajeunessc.il  annonce 
un  jubilé  général  pour  1825. 

Hexlqne. — Iturbide,  sentant  que 
le  pouvoir  va  iui  échapper,  ie  dépose 
aux  mains  d’un  congrès  (19  avril).  Il 
s’embarque  pour  l’Italie  : l’ambition 
le  ramènera  vers  l’Amérique.  Le  pré- 
sident du  congrès,  Victoria,  orga- 
nise les  États-Unis  mexicains  sur  le 
modèle  des  États-Unis  du  nord  (16 
déc.). 

Foi^nital.  — Le  parti  Hostile  à 
la  constitution  compte  sur  l’Inter- 
vention française,  mais  l’Angleterre 
annonce  qu’elle  repoussera  toute  atta- 
que. Au  moment  où  l’armée  française 
s’approche  de  la  frontière , nouvelle 
révolte  impuissante  de  don  .Miguel 
qui  déclarait  la  constitution  abolie 
(27  mal)  : il  est  envoyé  à Vienne.  Le 
jour  anniversaire  d’une  tentative  de 
réaction  en  1822,  un  nouveau  mou- 
vement rend  l’Influence  à la  reine, 
sœur  du  roi  d’Espagne  (!''  juin)  : le 
roi  abolit  la  constitution,  tout  en  pro- 
mettant une  charte,  le  5.  Quand  le  duc 
d’Angouléme  a quitté  l'Espagne, 
l’assemblée  nafionalc  qui  ne  craint 
plus  d’intervention  armée , présente 
aq  roi  Jean  VI  une  constitution  qu’il 
accepte  ( 17  nov.).  Les  Anglais  res- 
saisissent leur  influence  (11  déc.). 

BuMsic. — Interdiction  des  livres 
étrangers  qui  traitent  de  la  polilitiue 
dans  un  sens  contraire  aux  principes 
de  la  saintetalliance  (avril).  — Par 
suite  de  la  renonciation  de  son  frère 
puîné  Constantin,  l’empereur  recon- 
naît publiquement  pour  son  succes- 
seur son  second  frère,  le  grand-duc 
Nicolas,  âgé  de  vingt-sept  ans  (16 
août).  — Jardin  botanique  à Saint- 
Pétersbourg.  Travaux  de  routes  et 
de  canaux,  dirigés  par  le  duc  de  Wur- 
temberg. — Délimitation  de  frontiè- 
res avec  la  Perse  : l’Aras  au  sud  du 
Kour  coule  presque  tout  entier  dans 
l’empire  russe  qui  comprend  encore, 
au  delà , la  ville  de  Gomerl  au  sud 
d’Érlvan. 
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Snède.  — Ouverture  de  la  diète 
(23  janv.)  : la  session  durera  onze 
mois.  Les  trois  états  ne  veulent  pas 
de  la  publicité  des  débats.  — Adou- 
cissement de  la  condition  des  pay- 
sans. — Une  conspiration  contre  la 
vie  du  roi  est  découverte. — Un  parti 
évoque  en  vain  le  souvenir  de  Gus- 
tave IV,  le  roi  banni  en  1809  qui 
est  retiré  en  Suisse  (déc.). 

Suisse.  — Les  exhortations  de 
M“*  de  Krudner  ont  entraîné  les 
âmes  enthousiastes  à une  dévotion 
exaltée.  L’association  mystique  des 
momiers  se  détache  complètement 
de  l’Église  dominante  (déc.j. 

Turquie.  — Un  incendie  détruit 
à Constantinople  plusieurs  milliers 
de  maisons  ( 1"  mars).  — Guerre 
hellénique.  Marcos  Botzaris,  Alba- 
nais, de  Souli,  se  dévoue  et  meurt  à 
Missolonghi,  comme  Léonidas(juill.). 
Corinthe  est  reprise  par  les  Grecs 
(2  oct.).  Ambition  rivale  des  chefs 
grecs  : Colocotrool  renverse  Condu- 
riotis  et  Mavrocordato,  11  met  de  son 
côté  le  conseil  exécutif  : Intervention 
énergique  du  corps  législatif.  — Le 
grandpofited’Angleterre,  lord  Ryron, 
après  s’étre  associé  aux  projets  d’é- 
nunélpatlon  de  l’Italie,  se  rend  au 
milieu  des  Grecs  à trente-cinq  ans , 
leur  prodigue  sa  fortune , les  aide  à 
établir  des  presses  et  des  postes, 
négocie  pour  eux  un  emprunt  en 
Angleterre,  fait  des  efforts  pour  ral- 
lier les  partis. 

1824. 

Allemagne.  — Mesures  préven- 
tives contre  les  tendances  révolu- 
tionnaires , arrêtées  à Johannisberg 
(duché  de  Nassau) , par  les  ambassa- 
deurs d’Autriche , de  France , de 
Prusse , d’Angleterre  et  par  des  mi- 
nistres des  états  allemands  (juin).  La 
diète  fortifie  le  principe  monarchique 
et  ordonne  la  prorogation  de  la  loi 
provisoire  sur  la  presse  ( 26  julll.  ). 
Une  commission  examinera  les  vices 
de  l’enseignement.  — Constitution 
dans  la  Saxe-Meiningen  (4  sept.).— 


Douane  supprimée  entre  la  Hesse- 
Darmstadt  et  Bade  (8  sept.).  — Con- 
testations entre  le  royaume  des  Pays- 
Bas  et  les  états  allemands  du  Rhin, 
au  sujet  de  la  libre  navigation  du 
fleuve. — LesDoriens,  ouvrage  histo- 
rique capital  d’Uttfried  Müllcr. 

Amérique  dn  irad.  — A Bue- 
nos-Aires, traité  de  commerce  avec 
la  Colombie.  De  Las  Heras  reçoit 
les  pouvoirs  de  capitaine  général 
(3  mars)  et  de  directeur  (mai).  Sus- 
pension d’armes  de  quatorze  mois 
avec  les  Espagnols  (juill.).  Buenos- 
Aires  reçoit  des  ambassadeurs  de 
l’Angleterre  et  des  Etats-Unis.  — 
Le  libérateur  du  Pérou,  Bolivar, 
ne  peut  empêcher  les  troupes  espa- 
gnoles de  prendre  Callao,  place  im- 
portante près  de  Lima  (5  févr.  ), 
d’attaquer  même  Lima,  devant  la- 
quelle il  est  vaincu  par  Cantcrac , 
Arequipa  au  sud-ouest  de  Cuzco,  et 
Potosi,  presque  à l’extrémité  sud  du 
Pérou.  Les  rivalités  des  généraux 
espagnols  sont  favorables  â la  cause 
de  l’indépendance.  Bolivar,  qui  a été 
nommé  dictateur,  a le  temps  de  réor- 
ganiser son  armée.  Sucre,  avec  des 
troupes  auxiliaires  que  lui  amène  du 
Chili  O’IIiggins,  bat  Cantcrac  à Ju- 
nin,  au  nord-est  de  Lima  (G  oct.) , et 
reprend  Lima,  le  26;  dans  le  haut 
Pérou,  il  est  vainqueur  des  généraux 
La  Sema  et  Valdès  à La  Paz  Ayacu- 
cho,  au  sud-est  du  lac  Tilicaca  : le 
général  Cantcrac  capitule  et  retourne 
en  Europe.  Les  Espagnols  gardent 
cependant  encore  Callao,  et  occu- 
pent, avec  leur  chef  Olaneta,  le  sud- 
est  du  Pérou.  — Au  milieu  de  la 
guerre  , Bolivar  invite  tous  les  états 
américains  et  même  le  dictateur  du 
Paraguay,  Francia,  à un  congrès,  à 
Panama,  pour  ne  former  qu’une  seule 
confédération  (déc.).  — Congrès  gé- 
néral à Buenos-Aires  pour  l’établis- 
sement d’un  gouvernement  central 
qui  s’applique  aux  provinces  de  l’an- 
cienne vice -royauté  espagnole  de 
Buenos-Aires  (22  déc.).  — Consti- 
tution vicietise  au  Chili,  trop  grande 
influence  du  clergé;  embarras  des 
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finances.  Démission  du  dictateur 
Frcyrc,  une  assembiée  de  notables  le 
rappelle  au  pouvoir;  il  prépare  la  ré- 
vision de  la  constitution.  — Francia 
crée  un  conseil  d’état  de  vingt-deux 
députés  cpii  prend  part  aux  affaires. 
Le  voyageur  Donplan,  retenu  malgré 
lui  au  Paraguay , est  chargé  de  la 
construction  d’une  route  de  com- 
merce. Les  armes  seules  peuvent  être 
iinporlées  des  pays  étrangers. 

Aneicterre.  — Différends  avec 
Alger  (;il  janv.  ) : transaction  (26 
juin.).  — .Au  nord  de  la  côte  d’Oret 
de  la  côte  des  Esclaves  en  Guinée, 
où  veulent  pénétrer  les  Anglais,  vive 
résistance  des  .Achantis  qui  habitent 
un  pays  fertile  et  riche  en  mines 
(janv..  Juin.). — Convention  avec  les 
Pays-Bas  pour  l’abolition  de  la  pira- 
terie dans  la  mer  deslndes(l7  mars). 
Les  établissements  des  Pays-Bas  sur 
le  continent  indien  sont  cédésà  l’An- 
gleterre qui , en  retour  , renonce  à 
scs  possessions  de  Plie  de  Sumatra. 

— Guerre  avec  les  Indicus  birmans, 
à l’est  du  Bengale  (janv.  ) : le  chef 
anglais  Campbell  s’empare  de  l’an- 
cienne capitale  Pégu  (déc.).  — L’in- 
génieur français,  Brunei , commence 
A Londres  les  premiers  travaux  du 
tunnel  qui  sera  creusé  à trente- 
quatre  pieds  au-dessous  de  la  Ta- 
mise (juin.). 

nrcHlI.  — L’empereur  accepte  la 
nouvelle  constitution  (9  janv.) , et 
prête  serment  (25  mars'.  Tentative 
de  révolte  dans  la  régence  de  Fer- 
nanibnuc,  réprimée  par  l’amiral  lord 
Cochrane.  — L’indé|)cndance  est  re- 
connue par  les  Etats-Unis  ;26  avril). 

— Découverte  de  quatre  riches  mines 
d'or. 

Espafltnr.— Réactions  sanglantes 
encouragées  par  la  présence  de  l’ar- 
mée française.  Acte  d’amnistie  illu- 
soire (!•'■  mai).  Nouveaux  troubles. 
Les  constitutionnels  clierchent  un 
asile  en  Afrique  et  à Gibraltar;  mais 
■Vêine  sur  la  côte  dé  Tarifa , ils  sont 
ÿleints  par  les  royalistes  espagnols 


et  par  les  Français  (août).  Corps  de 
volontaires  royaux , organisé  et  payé 
par  les  moines.  Il  est  décidé  que  les 
troupes  françaises  resteront  au  delà 
du  1"  janv.  (10  déc.).  Zéa  Bcmiudez 
est  le  plus  modéré  dans  le  ministère. 

— L’Union  maintient 
son  principe  de  réciprocité  pour  la 
liberté  du  commerce,  et  négocie  avec 
toutes  les  nations  pour  le  faire  re- 
connaître (8  janv.).  — Kêglement  de 
frontières  maritimes  avec  la  Russie 
(avril)  : elles  sont  fixées  au  54°  lati- 
tude nord.  — Réception  brillante  faite 
au  général  La  Fayette  à New-York 
(16  août).  Le  congrès  lui  décerne  une 
récompense  nationale  en  argent  et  en 
terres  (9  déc.).  — Le  réformateur  so- 
cialiste anglais,  Robert  Owcn,  fonde, 
dans  le  district  d’iudiana.  sur  les 
bords  de  laWabash.  un  établissement 
industriel,  New-Harmony,  où  les 
principes  de  la  communauté  ne  réus- 
sirent pas  comme  à New-Lanark  en 
Ecosse.  Beaucoup  d’imitateurs  cepen- 
dant aux  Etats-Unis. 

France.  — Ouverture  de  la  ses- 
sion (2.3  mars)  : annonce  d’un  projet 
de  conversion  des  rentes. — .Adoption 
de  la  loi  qui  rend  la  chambre  sep- 
tennale (juin).  — Chateaubriand,  qui 
n’approuve  pas  le  projet  de  conver- 
sion des  rentes , est  remplacé  aux 
affaires  étrangères  parle  baron  de  Da- 
mas (4  août).  Reconstitution  du  ca- 
binet : l’évêque  d’IIerniopolis  est 
nommé  ministre  des  affaires  ecclé- 
siastiques et  de  l’instruction  publi- 
que. — La  censure  est  rétablie,  par 
ordonnance  (15  août),  pour  les  jour- 
naux et  les  écrits  périodiques. — Pro- 
jet d’indemnité  en  faveur  des  émi- 
grés. — Fondation  de  l’école  fores- 
tière de  Nancy'.  — Mort  du  roi  (16 
sept.).  — Sonfrère  le  comte  d’Artois, 
Charles  X , lui  succède  à soixante- 
sept  ans.— Charles  X déclare  vouloir 
maintenir  la  charte.  Ouverture  de  la 
session  ( 22  déc.  ) : le  roi  annonce  le 
projet  d’indemnité  qui  sera  soumis 
aux  chambres  en  faveur  des  proprié- 
taires dépouillés  pendant  la  révolu- 
lion.üu  peut  craindre  une  réaction.— 
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Fondation  du  journal  le  Gîohe.  — 
Le  Massacre  de  Chio  de  M.  E.  Dela- 
croix, triomphe  du  romantisme  dans 
la  peinture;  esprit  différent  de  Gros, 
Léu|)oid  Robert,  Ingres. 

Haïti.  — Boyer  demande  au  pape 
et  à ta  France  ta  reconnaissance  de 
l’indépendance  det'Iie.  Il  l’obtient 
du  saint-siège  (24  juill.  ),  mais  les 
arclievéques  et  évéques  américains 
ne  sont  pas  autorisés  à se  soumettre. 
Mauvais  accueil  en  France:  Boyer  se 
prépare  à résister  (oct.). 

Italie. — Le  roi  de  Piémont,  Char- 
les-Félix, rétablit  la  corvée;  les  Vau- 
dois  sont  persécutés. — Dans  le  duché 
de  Lucqucs,  Cliarles-Louis , flgé  de 
vingt-cinq  ans,  marié  à une  princesse 
de  Sardaigne,  succède  à sa  mère, 
sœur  du  roi  d’Espagne  Ferdinand  VU 
(13  mars).  — Mort  de  Ferdinand  III, 
frère  de  l’empereur  François  I", 
grand-duc  de  Toscane  dès  1790  ( 18 
juin):  son  fils  l.éopold  a vingt-sept 
ans.  — Léon  XII  encourage  tous  les 
gouvernements  à la  propagation  de  la 
foi  (3  mai);  il  favorise  les  prédications 
des  missionnaires  en  plein  air  (24 
sept.).  — Dans  les  Deux -Siciles , la 
secte  révolutionnaire  des  barabistes 
est  réprimée  par  des  condamnations 
capitales  (mai)  : beaucoup  sont  ban- 
nis à Tunis.  Réduction,  par  écono- 
mie, de  l’armée  autrichienne;  enrô- 
lement de  Suisses. 

Hrxiqne. — Insurrection  au  nom 
d’Iturbide  avant  sou  retour  d’Eu- 
rope. Iturbidc  est  mis  hors  la  loi,  ar- 
rêté dès  son  arrivée,  et  fusillé  (10 
juin.). 

Portagal. — Toujours  excité  par 
sa  mère  et  espérant  le  concours  du 
parti  du  clergé,  don  Miguel  se  ré- 
volte contre  son  père,  qui  celte  fois 
n’cst  sauvé  que  par  la  fermeté  des 
ambassadeurs  étrangers  (30  avril). 
Le  prince  est  envoyé  de  nouveau  à 
Vienne:  il  passe  par  Paris  ; la  reine 
est  surveillée  ( 18  juin).  — Rétablis- 
sement des  anciennes  cortè.s.  Am- 
nistie générale.  — Goospiration  pour 


don  Miguel,  à Lisbonne;  elle  avorte, 
est  punie  (25  oct.). 

Russie. — Projet  de  grande  route 
entre  les  deux  capitales  de  l’empire, 
de  communication  entre  la  mer  Noire 
et  la  mer  Baltique  par  des  canaux 
dérivés  du  Dniéper  et  du  Niémen. 
— L’empereur  visite  les  mines  d’or 
de  l’Oural , au  delà  d’Orcrabourg  : il 
est  reçu  par  la  grande  tribu  indé- 
pendante des  Kirghiz,  alliée  de  l’em- 
pire (oct.). — Terrible  inondation  à 
Saint-Pétersbourg  (19  nov.). 

Suède  et  Norvège.  — En  Nor- 
vège résistance  à l’incorporation  ; le 
slorthing  refuse  au  roi  le  veto  absolu 
et  l’établissement  d’une  nouvelle  no- 
blesse. — Université  à Gliristiania  (21 
juin.). 

Suisse. — Anarchie  religieuse  et 
politique.  I.ÆS  cours  de  France  et  de 
Rome  eucouragent  les  catholiques. 
Puissance  des  jésuites  dans  le  Valais. 
Mesures  répressives  prises  par  les 
protestants  de  Berne  contre  les  ca- 
tholiques. Désordres  des  momiers 
dans  le  pays  de  Vaud.  Genève  est  un 
foyer  des  sociétés  secrètes  qui  agitent 
l’Italie,  surtout  Naples. 

Turquie.  — Question  grecque. 
Politique  protectrice  de  l’Angleterre 
et  de  la  Russie  : le  ministre  Canning, 
malgré  Wellington,  soutient  les  Grecs 
par  des  négociations  : il  est  favora- 
ble à un  emprunt  du  gouvernement 
grec  (21  févr.).  Un  conseiller  d’état 
russe  négocie  à Constantinople  ea 
faveur  des  Grecs,  de  concert  avec 
l’Angleterre.  — Mort  de  lord  Byron 
à Missolonghi  (19  avril).  — Ardeur 
de  la  guerre  maritime.  Les  Turcs 
massacrent  les  Grecs  dans  l’ilc  de 
Psara,  au  nord-ouest  de  Chio'(  juill.}. 
La  flotte  de  Miaulis  et  de  Canaris 
leur  donne  la  chasse , sauve  Samos, 
bat  une  partie  de  la  marine  otto- 
mane daus  les  eaux  de  Cbio  (oct.), 
va  chercher  l’autre  jusque  dans  la 
mer  de  Candie  (nov.). — La  lutte  sur 
terre  est  sans  résultat. — Çolocotroni 
se  révolte  ouvertement  contre  le 
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président  Mavrocordato  que  soutient 
Conduriotis  (déc.}. 

18SS. 

Allemagne  et  Prusse.  — Dé- 
bordements de  la  mer  sur  la  céte 
hollandaise  et  allemande. — Le  com- 
merce du  Rhin  souITre  de  rétablisse- 
ment de  plusieurs  douanes  par  les 
états  allemands  que  traverse  le  fleuve, 
et  des  prétentions  des  Pays-Bas  sur 
le  transit  du  bassin  Inférieur. — L’agi- 
tation révolutionnaire  a pour  foyer 
le  Wurtemberg,  où  plusieurs  con- 
damnations sont  décréiées  : on  en- 
ferme les  condamnés  dans  des  forte- 
resses.— Kn  Bavière,  Louis  I"' succède 
à son  père  Maximilien -Joseph  (13 
oct.).  — Diète  provinciale  de  Silésie, 
ouverte  à Breslau  (2  sept.). 

Amérique  du  «ud  et  Bréull. 

— Tentative  malheureuse  des  Chi- 
liens sur  la  grande  Ile  espagnole  de 
Chiloé  (.31  janv.)  : le  gouverneur  de 
l’Ile  compte  sur  l’appui  des  Russes  et 
des  Français.  — Traités  de  la  Colom- 
bie avec  Buenos-Aires,  Guatemala, 
les  États-Unis,  le  Mexique.  Traité  de 
commerce  avec  l’Angieterre  qui  l’a 
reconnue  le  12  janvier.  — Après  de 
Nouvelles  défaites  des  Espagnols  dans 
le  Pérou  supérieur , le  congrès  du 
Pérou  nomme  de  nouveau  Bolivar 
dictateur  avec  des  pouvoirs  très-éten- 
dus  (10  mai).  Bolivar  forme  une  as- 
semblée de  représentants  pour  le  haut 
Pérou,  le  Ifî  : les  provinces  de  la 
Paz,  de  Potosi,  de  Charkas  ou  Chi- 
quisaca , à l’est  du  Potosi , de  Co- 
cliabamba  , au  nord  du  Potosi , de 
Santa-Cruz,  à l’est  de  Cochabamba, 
Se  déclarent  indépendantes  -du  Pérou 
Inférieur,  Se  constituent  en  État  sous 
le  nom  de  Bolivia,  en  prenant  Boli- 
var pour  protecteur  i Ig  future  capi- 
tale devra  s’appeler  de  son  nom  ; le 
général  Sucre  reçoit  le  titre  de  vice- 
président.  Cette  séparation  du  Pé- 
rou en  deux  états  sera  cause  de  lon- 
gues et  sanglantes  rivalités  natlo- 
et  d’inimitiés  violentes  contre 
Dotivar.  — Le  congrès  général  do 
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Buenos-Aires  publie  une  première 
loi  fondamentale , et  établit  un  gou- 
vernement sous  de  Las  Heras.  La 
chambre  des  représentants  donne  à 
l’état  le  nom  de  Provinces-Unies  de 
Rio  de  la  Plata , ou  république  ar- 
gentine (i8  mars).  — Les  dévastations 
commises  sur  le  territoire  brésilien 
par  les  habitants  de  la  Banda,  à l’in- 
stigation de  Buenos-Aires , mettent 
aux  prises  Buenos-Aires  et  le  Brésil. 
Le  chef  de  la  Banda,  Artigas,  est 
forcé  de  fuir  et  meurt  dans  le  Para- 
guay. La  Colombie  et  le  Pérou  se 
déclarent  contre  le  Brésil;  Bolivar 
forme  un  camp  d'observation  dans 
le  haut  Pérou.  — La  Banda  se  donne 
un  gouvernement  provisoire  ( 1 4 Juin). 
Ses  troupes  battent  celles  du  Brésil 
(12  oct.),  pendant  que  l’armée  de 
Buenos-Aires  assiège  la  grande  ville 
de  Montevideo,  qui  relève  du  Brésil. 
Incorporation  de  la  Banda  orientale 
à la  république  de  la  Plata  (27  oct.]; 
déclaration  de  guerrè  du  Brésil  à 
Buenos-Aires  (10  déc.)  : l’empereur 
du  Brésil  déclare  les  ports  de  Rio 
de  la  Plata  en  état  de  blocus.  — Abo- 
lition des  ordres  monastiques  au  Pa- 
raguay. — Francia  se  prononce  ou- 
vertement pour  le  roi  d’Espagne;  il 
déclare  la  guerre  à Bolivar  , mais  rie 
commence  pas  les  hostilités.  Il  ne 
prend  pas  part  au  congrès  universel 
de  Panama,  qu’avait  provoqué  Bo- 
livar : Buenos-Aires  s’est  aussi  dé- 
claré contre  ce  congrès. 

AnKletorrc.  — Malgré  Paccord 
des  catholiques  de  l’Angleterre  et  de 
l’Irlande  , le  bill  d’émancipation  des 
catholiques  est  encore  rejeté  ( 25 
avril).  — Traité  de  commerce  avec 
les  villes  libres  d’Allemagne  (2  déc.). 
— Progrès  aux  Indes  orientales  : 
Campbell  poursuit  ses  succès  dans 
l’empire  des  Birmans;  il  fait  alliance 
avec  le  prince  de  Siani.  Un  traité 
cède  à la  compagnie  des  Indes  le 
territoire  maritime  d’Arakan,  qui 
commence  un  peu  au  sud  de  l’em- 
bouchure du  Gange , d’Yé,  au  sud- 
est  du  golfe  de  Martaban  , dcTaval, 
plus  au  sud,  et  de  l’archipel  de 
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Merghi , qui  s’étend  par  l’extrémité 
méridionale  jusqu’à  la  péninsule  de 
Malacca  (30  déc.).  Le  roi  d’Ava,  <|ui 
ne  ratifie  pas  le  traité,  souffre  deux 
mois  de  guerre. — Le  capitaine  Fran- 
klin, dans  un  nouveau  voyage  de  re- 
connaissance le  long  des  côtes  de 
l’océan  Glacial  arctique , pour  com- 
pléter les  reclierches  que  fait  encore 
le  capitaine  Parry  dans  une  troisième 
expédition  maritime,  parcourt  l’es- 
pace septentrional  entre  l’embou- 
chure du  Mackensle  et  la  pointe  de 
terre  à l’ouest,  appelée  cap  de  Glace. 

nanemarfc» — Protection  donnée 
à la  marine.  Concession  de  privilèges 
à une  compagnie  de  commerce  de  la 
Ualtlque  (7  juin). 

KtatM-lfnis.  — Nouveau  prési- 
dent, Quincy  Adams,  fds  de  l’ancien 
président,  John  Adams,  encore  vivant 
•-Intervention  auprès  des  cours  d’Es- 
pagne, de  France  et  de  Russie  pour 
faire  reconnaître  les  états  qui  se 
forment  dans  l’Amérique  du  sud.  — 
ftfférends  maritimes  avec  l’Angle- 
Ibrre  : médiation  de  la  Russie. 

France. — Vote  de  la  loi  d'In- 
Ùemnlté  pour  les  émigré*  (24  mars)  : 
nn  milliard  sera  réparti  entf® 

Fote  de  la  loi  du  sacrilège  (la  avril), 
fote  delaloide  ucooverslondepen- 
ics  : la  rente  5 pour  100  est  réduite  en 
inscriptions  de  rente  3 pour  100,  au 
faux  de  75  francs  (1"  mai).  — Sacre 
de  Charles  X,  à Reims;  il  prête  ser- 
ment à la  charte  (29  mai).  — Le  gé- 
néral La  F'ayette  débarque  au  Havre, 
de  retour  de  son  voyage  d’Amérique 
(5  ocl.).  — Mort  du  général  Foy, 
orateur  renommé  du  parti  libéral  (28 
nov.).  — Flotte  royale  : 158  bâti- 
ments, 15000  hommes  d’équipage. 

Un  bâtiment  baleinier , capitaine 
Guédon,  pénètre  pour  la  première 
fois  dans  le  détroit  de  Lancaster , 
au  delà  de  la  baie  de  Raflin.  — His- 
toire delà  conquête  de  l’Angleterre 
les  Normands , de  M.  Augustin 
Thierry.  — Premier  volume  de  la 
traduction  de  la  Symbolique,  de 
l'Allemand  Creiuer,  sous  le  titre  de 


Religions  de  l’antiquité,  parM.  Gul- 
gnlaut. 

Haïti.  — La  France  accorde 
l’acte  d’émancipation  et  reconnaît 
l’indépendance  de  l’ile,  moyennant 
une  indemnité  de  cent  cinquante 
millions  à payer  en  cinq  ans  aux  an- 
ciens colons  français  et  l’exemption 
de  la  moitié  des  droits  de  douane 
pour  ses  vaisseaux(17  avril).  Ratifica- 
tion par  le  sénat  d’Haiti  (11  juill.  ). 
Le  chargé  d’affaires  français  prétend 
que  la  liberté  de  gouvernement  n’en- 
tralne  pas  la  liberté  de  territoire. 

Italie.  — .Le  roi  de  Piémont  ne 
permet  d’apprendre  à lire  et  à écrire 
qu’à  ceux  qui  possèdent  quinze  cents 
livres.  — Ouverture  du  dix-neuvième 
jubilé  général  : affluence  à Rome.  — 
Nouvelle  prison  de  l’inquisition , 
bientôt  remplie  d’hérétiques.  Ré- 
pression rigoureuse  de  toute  tentative 
de  mouvement  libéral.  — Mort  du  roi 
des  Deux-Slciles,  Ferdinand  I",  aprè» 
soixante-cinq  ans  de  règne  (3  janv.). 
François  I",  son  fils,  a quarante-six 
ans.  troupes  autrichiennes  qui 
occupent  encore  le  royaume  sont 
utiles  surtout  contre  les  brigands  des 
montagnes.  Réduction  de  ces  troupes 
(28  mai). 

Hexique.  — Première  session  du 
congrès  de  la  république  fédérative 
(janv.-mai).  Différents  états  se  con- 
stituent. Augmentation  de  la  marine 
et  de  l’armée.  Alliance  avec  la  Co- 
lombie, avec  l’Angleterre  et  les  Etats- 
Unis  , qui  ne  peuvent  obtenir  la  re- 
connaissance du  Mexique  par  l’Es- 
pagne. Le  pape  reconnaît  le  président 
de  la  république,  Victoria  (juin).  Avec 
l’aide  des  marins  transfuges  de  deux 
vaisseaux  de  guerre  espagnols,  prise 
de  Saint-Jean  d’Ulloa,  fort  qui  com- 
mande la  Vera-Cruz  ( 1 8 nov.)  : le  pays 
est  tout  à fait  affranchi. 

Pays-BM.  — La  religion  divise 
les  deux  parties  du  royaume-uni. 
Les  missionnaires,  qui  excitent  ie 
clergé  à se  tenir  en  dehors  de  la 
constitution,  sont  exclus  (août).  Dé- 
fense de  fréquenter  des  écoles  étraa> 
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g^^c9.  — Â propos  de  l’éleclion  d’un 
ëvt'qiie  d’Utrccht,  censure  et  excom- 
niiinicalion  pontificale  (18  août). 

Por(ii|cal.  — Les  biens  de  l’in- 
quisition sont  consacrés  à amortir 
les  dettes  de  l’état.  — L’Angleterre 
décide  Jean  VI  à reconnaître  l’indé- 

fiendance  du  Brésil  (LS  niai,  29  août), 
latifiratioii  solennelle  : Jean  con- 
serve sculctneiu  le  titre  d’empereur 
(15  110  V.). 

RiiMMie.  — L’empereur  ouvre  la 
diète  de  Pologne  (t3  mai).  Il  cherche 
à améliorer  la  condition  des  juifs, 
très-nombreux  dans  ce  pays.  — Son 
voyage  avec  l’impératrice  à Tagan- 
rog,  au  fond  de  la  mer  d’Azof.  Sa 
mort.  Le  grand-duc  Constantin  , rap- 
pelant sa  lettre  du  14  janv.  1822  et 
le  manifeste  impérial  du  Idaoût  1823, 
laisse  le  trône  à son  frère  puîné,  Ni- 
colas 1"  ; il  garde  le  gouvernement 
de  la  Pologne  qu’il  exerce  depuis 
1815.  Conspiration  dans  l’armée  au 
nom  de  la  république  .slavone  ( 20 
déc.  ) ; la  haute  cour  de  justice  frappe 
trente-six  coupables. 

Kuède  et  iVorvétte»  — Canaux 
do  jonction  entre  les  fleuves  des  deux 
pays.  Musée  d’antiquités  norvégien- 
nes, formé  dans  la  vieille  ville  de  Ber- 
gen. Des  missionnaires  sont  encore 
nécessaires  en  Laponie. 

Turquie.  — Guerre  hellénique. 
Ibrahim,  flis  de  Méhémet-Ali,  prête 
un  puissant  concours  au  sultan  ; Il 
prend  Candie,  touche  à .Modon  (mars), 
et  à Navarin  ( 18  mai),  sur  la  côte 
sud-ouest  de  Morée,  pendant  qu’une 
armée  de  Reschid-Pacha  parcourt 
l’Acarnanie  et  l’P^tolie,  arrive  jusqu’à 
Salone,  au  sud  du  mont  Parnasse,  qui 
est  enlevée  aux  Grecs;  Missolonghi 
subit  un  nouveau  siège.  Ibrahim  pé- 
nètre au  cœur  de  la  Morée  , prend 
Tripolltxa  (23  juin).  Colocotroni,  au- 
quel un  commandement  a été  rendu, 
et  Déraétrius  Ypsilanti,  sont  battus 
(juin.).  Résistance  de  Missolonghi  : 
deux  assauts  (28juill.,  29  août).  Trois 
jours  après  une  tentative  de  Canaris 
pour  briller  la  flotte  égyptienne  dans 
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le  port  d’Alexandrie  ( 10  août),  le 
capitan-pacha  va  prendre  en  Kgypie 
une  nouvelle  armée  pour  onvclopi»cr 
Missolonghi  que  vient  attaquer  aussi 
Ibrahim. 

182G. 

Allemagne, .%ntrlehe  et  PruM- 

*e.  — Le  roi  de  Prusse  convo- 
que des  états  provinciaux  dans  le 
grand-duché  de  Posen  (12  mai)  et 
dans  ses  possessions  rhénanes  (29 
juin).  — Les  Pays-Bas,  menacés  par 
la  Prusse,  accordent  la  liberté  de 
transit  par  le  Leck,  branche  peu  na- 
vigable du  Rhin  inférieur  (10  sept). 

— L’empereur  interdit  dans  ses  états 
le  commerce  des  esclaves  (7  août).  — 
Par  suite  de  la  mort  du  duc  de  Saxe- 
Gotha  sans  héritier  direct  (févr.  1825), 
les  quatre  duchés  de  Saxe  sont  réduits 
à trois;  partage  du  territoire  entre 
les  princes  survivants  ( 15  nov.  );  ils 
exerceront  ensemble  à la  diète  ies 
mêmes  droits  qui  étaient  attribués 
aux  quatre  ducs. 

Amérique  du  «ud  et  Bréiill. 

— La  guerre  est  désastreuse  égale- 
ment pour  le  Brésil  et  pour  Buenos- 
Aires.  Le  Brésil  est  réduit  à enrôler 
des  Irlandais  et  des  Allemands;  il 
ne  veut  pas  de  la  médiation  de  l’An- 
gleterre. — Révolution  dans  la  répu- 
blique argentine:  les  chefs  de  l’ar- 
mée ne  veulent  plus  du  gouvernement 
fédératif,  mais  les  provinces  prennent 
les  armes  contre  Buenos-Aires  et 
chassent  les  partisans  du  système 
central.  Nouvelle  constitution.  — Au 
Cliili,  incorporation  des  Iles  Chiloé. 
Organisation  fédérative  : l’amiral 
Blaiica  président.  Troubles  excités 
par  le  général  O’Iliggins,  qui  s’em- 
pare des  lies  Chiloé  : Blanca  abdique 
isept.).  — Bolivar  revient  dans  le 
Pérou,  à Lima,  où  ses  pouvoirs  lui 
sont  confirmés  (4  mars).  Dans  la  Co- 
lombie il  a pour  rival  son  ancien 
compagnon  d’armes,  le  général  Paez, 
qui  se  révolte  au  nord  (avril).  Bolivar 
vient  jusqu’à  Santa-hé-de-Bogota  , 
dans  la  Nouvelle-Grenade,  convoque 
une  assemblée  nationale  extraordi- 
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iiaire , force  Paci  à s’arouer  Taincu. 
— l.a  place  de  Callao,  près  de  Lima* 
investie  par  terre  et  par  mer  (10  juin), 
est  arrachéë  enfin  aux  Espagnols; 
clic  capitule  le  16.  Bolivar  est  nom- 
mé pr^idcnt  à vie  du  Pérou , il 
pourra  désigner  son  successeur  (18 
août).  La  constitution  de  Bolivar  est 
proclamée  dans  le  Pérou  pendant 
qu’il  retourne  dans  la  Colombie  (7 
déc.).  — Le  congrès  universel  de  Pa- 
nama a arrêté  un  traité  d’alliance 
offensive  et  défensive  entre  les  répu- 
blitmes  américaines  (juin-juill.).  — 
Au  Paraguay,  abdication  du  dictateur 
Francia  pour  deux  mois(août-oct.)  ; 
il  reprend  le  pouvoir  sans  aucun 
trouble. 

Angleterre)  Tranee,  Cirèce) 
ItoMle  et  Vnrqnle»  — Dans  la 
question  grecque,  diplomatie  anglo- 
russe  ; le  duc  de  Wellington  et  le 
comte  de  Nesselrode  arrêtent  dans 
un  protocole,  qui  est  d’abord  gardé 
secret,  que  la  Grèce  doit  être. paci- 
fiée ; CCS  deux  puissances  s’interdi- 
Sent  à l’avance  touté  èdfitJiiSte  (4 
avril).  L’ambassadeur  ruSse  demande 
à la  Porte  que  toutes  lès  réclamations 
de  la  Bussie,  qui  s’accumulent  depuis 
le  traité  de  Bucharest  en  1812,  soient 
ittetoes  par  des  commissaires  le  5. 
—Suite  de  la  guerre  : Mlssolonghi  suc- 
combe le  22;  cruautés  des  Égyp- 
tiens. Dévastation  de  la  Morée  par 
Ibraliiin.  (Cependant  les  principaux 
éléments  du  gouvernement  grec , la 
députation  exécutive  et  le  comité  de 
l’assemblée  nationale,  siègent  à Nau- 
plie  en  Argolide.  Les  Maïnotes  , au 
sud  de  la  péninsule  , repoussent 
Ibrahim  de  leurs  côtes  et  de  leurs 
montagnes.  A Samos,  désastre  du 
capitan-pacha.  Mais  l’Éubée  est  aux 
Turcs  qui  ont  refoulé  lé  colonel 
français  Fabvler,  volontaire  au  ser- 
vice des  Grecs.  — L’Angleterre  offre 
à la  France  de  prendre  part  au  projet 
de  pacification  de  la  Grèce;  M.  Can- 
nlng  vient  conférer  à Paris  (18  sept.); 
lord  Cochrane  part  pour  la  Grèce. — 
La  Bussie  , occupée  d’une  nouvelle 
guerre  avec  les  Perses , que  repous- 


sera le  général  Paskewiu  (sept), 
bâte  la  conclusion  d’un  traité  parti- 
culier avec  la  Porte  : le  traité  signé 
à Ackerman,  au  .sud  de  l’embouchure 
du  Dniester,  ajoute  au  traité  de  Bu- 
charest, en  faveur  des  Busses,  la  libre 
navigation  sur  la  mer  Noire  ; un  di- 
van, ou  conseil  d’Élat  national,  ré- 
gira les  principautés  ottomanes  de 
Moldavie  et  de  Valaclile  ; les  armées 
turques  sortiront  de  la  Servie  , â la- 
quelle  tous  ses  privilèges  seront  ren- 
dus; les  Turcs  auront  garnison  seu- 
lement dans  les  forteresses  (C  oct.). 
Les  Russes  resteront  néanmoins  d’ac- 
cord avec  la  diplomatie  anglo-fran- 
çaise.— Désunion  des  Grecs  favorable 
à la  Porte.  Les  marins  d'Hydra  et  de 
Spetzia,  au  sud  de  l’Argolidc,  n’ac- 
ceptent pas  la  décision  de  l’assemblée 
nationale  qui  siège  en  nombre  in- 
complet à Egine  (nov.),  ils  feront  la 
guerre  séparément  et  exerceront  la 
piraterie  même  contre  des  Grecs. 
Une  nouvelle  assemblée  nationale, 
rivale  de  celle  d'Égine,  siège  à Castri, 
au  sud-est , dans  l’Argolide.  — Dans 
les  Pays-Bas,  dans  les  états  prus- 
siens, dans  toute  l’Allemagne , excepté 
en  Autriche , des  souscriptions  s’ou- 
vrent en  faveur  des  Grecs.  De  jeunes 
Grecs  sont  reçus  dans  les  universités 
allemandes,  surtout  en  Bavière.  Une 
frégate  donnée  par  les  États-Unis  ar- 
rive en  Grèce  (G  déc.). 

Angleterre.  — Poids  énorme 
de  la  dette  nationale.  Disette.  Le 
manque  de  travail  multiplie  les  ban- 
queroutes. Canning,  en  dépit  de  l’a- 
ristocratie qui  ne  voulait  pas  laisser 
ouvrir  les  ports  aux  denrées  étran- 
gères , achète  du  blé  au  dehors.  — 
Aux  Indes  orientales,  heureux  traité 
avec  le  roi  d’Ava  (févr.)  : l’état  d’As- 
sam , au  nord-ouest , dans  le  bas- 
sin supérieur  de  Bramapoutra,  est 
déclaré  indépendant  des  Birmans, 
ce  qui  le  met  réellement  sous  la  tu- 
telle de  la  compagnie  anglaise.  — Le 
gouvernement  ordonne  l’exploration 
de  toutes  les  côtes  de  l’Amérique  mé- 
ridionale pour  l’utilité  de  la  naviga- 
tion générale:  Iç  travail  durera  dix  ans. 
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Kspasne.  — Soixante  mille  vo- 
lontaires royaux.  Le  roi  ne  garde  plus 
que  quinze  mille  Français,  surtout  à 
1‘anipclune  et  à Cadix  (juin).  L’en- 
seignement est  cunlié  aux  jésuites; 

Ktatü-l'oN. — Les  Anglais  n’ac- 
ceptent pas  le  droit  d’égalité  en 
matière  de  commerce  que  proposent 
les  États-Unis;  ils  ferment  aux  vais- 
seaux de  l’Union  les  ports  de  toutes 
leurs  colonies  (27  jiiill.  ).  Le  prin- 
cipe de  la  réciprocité  commerciale 
est  suivi  par  les  États-Unis  avec  la 
France,  les  Pays-Bas,  le  Danemark, 
la  Prusse,  l’Espagne  et  le  Portugal. 

— La  tribu  indienne  des  Chérokis, 
au  nord  des  États  de  Géorgie  et 
d’Alabama,  obtient  d’avoir  un  repré- 
sentant dans  le  congrès.  — Mort  de 
Jeflerson  et  de  John  Adams. 

Vrance. — Notre  marine  demande 
raison  des  insultes  faites  au  pavillon 
pontifical  par  les  infidèles  de  Tunis 
et  de  Tripoli  (févr.).  — Exercices  du 
Jubilé  (févr.).  — Mémoire  du  comte 
de  Montlosier  contre  les  jésuites, 
combattu  par  M.  de  Bonald  et  par 
le  ministre  des  affaires  ecclésiasti- 
ques à la  cbambre  des  députés  (24 
mai).  La  cour  royale  se  déclarera  im- 
compétente  pour  prononcer  sur  la 
dénonciation  de  M.  de  Montlosier, 
(|ui  sera  renouvelée  sous  forme  de 
pétitions  à la  chambre  en  1827  (18 
août).  — L’abbé  de  Lamennais  est 
traduit  en  police  correctionnelle  pour 
son  ouvrage  : De  la  religion  consi- 
dérée  dans  ses  rapports  avec  l’ordre 
politique  et  civil  (22  avril).  — A 
l’occasion  des  exercices  des  mission- 
naires, troubles  à Rouen  (18  mai),  à 
Brest  (14,  17  oct.),  à Lyon  le  31. 

— Dans  la  loi  sur  les  substitutions, 
la  partie  du  projet,  qui  établit  le 
droit  d’aînesse,  est  rejetée  (mal).  — 
Dernier  ouvrage  de  Saint-Simon,  le 
Nouveau  christianisme  : il  demande 
l’amélioration  la  plus  rapide  possible 
de  la  classe  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  pauvre.  Sa  doctrine  sociale  abou- 
tit à cette  formule  révolutionnaire  : 
i chacun  selcH  sa  capacité,  d 


chaque  capacité  suivant  set  ceuvres. 
Sa  mort  à soixante-quatre  ans  f 19 
mai  ).  — Projet  de  loi  sur  la  police 
de  la  presse,  destructif  de  la  presse, 
de  toutes  les  libertés  publiques,  dé- 
sastreux pour  le  commerce,  attenta- 
toire aux  droits  oe  la  propriété  (29 
déc.)  : loi  d’amour  selon  les  uns, 
loi  vandale  selon  Chateaubriand.  — 
Prospérité  de  l’industrie  et  du  com- 
merce. Les  impôts  directs  sont  ré- 
duits de  dix-neuf  millions.  — Pre- 
mière salle  d’asile  ouverte  à Paris. 
— Essai  sur  le  pâli,  ou  langue  sa- 
crée des  bouddhistes  de  la  presqu’île 
au  delà  du  Gange,  par  E.  Burnouf 
et  Lassen. 

Haïti.  — Le  président  proteste 
contre  les  prétentions  de  la  F'rance 
(mars).  — R encourage  la  culture, 
mais  est  trop  sévère  contre  les  plan- 
teurs. 

Italie. — Le  roi  de  Piémont  donne 
l’enseignement  aux  Jésuites  et  aux 
frères  ignorantins.  — Le  pape  pro- 
longe l’année  du  jubilé.  Ses  états 
sont  agités  par  quelques  tentatives 
des  sectes  politiques  et  par  les  pré- 
dications des  missionnaires.  Utiles 
réformes  dans  l’administration.  — 
Les  Autricliicns  évacuent  successive- 
ment la  .Sicile  et  tout  le  royaume  de 
Naples  (d’avril  à déc.). 

Mexique. — Traités  de  commerce 
avec  la  France  , la  Prusse  , le  Wur- 
temberg. — Flotte  espagnole  dé- 
truite par  la  tempête  (4  sept.).  — Le 
congrès  abolit  tous  les  titres  de  no- 
blesse et  défend  d’admettre  dans  le 
pays  aucune  famille  espagnole.  — 
L’état  du  Texas  s’attache  plusieurs 
tribus  indiennes  établies  sur  son  ter- 
ritoire. 

Payn-Bau.  — Établissement  de 
consulats  à Guatemala,  à Lima,  à 
Mexico,  comme  déjà  à la  fin  de  1 825 
à Buenos-Aires. 

portusal.  — Mort  de  Jean  VI  (10 
mars  ) : don  Pedro  son  fils  , l’empe- 
reur du  Brésil,  est  reconnu  roi  le  26. 
U reste  au  Brésil , envoie  une  nou- 
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Telle  constitution  (19  avril).  Il  sera 
reconnu  par  sa  mère,  par  don  Mi- 
guel, son  frère,  qui  est  toujours  à 
Vienne,  par  le  clergé,  la  noblesse  et 
le  peuple.  — Le  Brésil  et  le  Portugal 
le  devant  pas  obéir^u  même  prince, 
"1  renonce  à la  couronne  de  Portugal 
en  faveur  de  sa  fille,  dona  Maria  da 
Gloria  , Agée  de  moins  de  sept  ans, 
qui  doit  épouser  don  Miguel , son 
frère  (2  mai).  Leur  sœur  est  ré- 
gente en  Portugal. — Les  absolutistes 
prennent  les  armes  pour  faire  roi 
don  Miguel,  qui  cependant  jure  fidé- 
lité à la  constitution  et  accepte  par 
procuration  la  main  de  sa  nièce 
(oct.)  : vaincus,  ils  fuient  en  Espagne. 
L’Angleterre  envoie  le  maréchal  Bc- 
rcsford  se  mettre  à la  tête  des  trou- 
pes de  la  régence  : cette  intervention 
irrite  la  nation.  Pendant  que  les  cor- 
tès  sont  réunies,  les  miguélistes  ren- 
trent en  vainqueurs  dans  la  province 
de  'l’ras-os-Montes , et  proclament 
don  Miguel  roi  absolu  (20  nov.). 

nnHsIc.  — Révolte  à Kief,  punie 
par  cinq  exécutions  capitales  (janv.). 
Couronnement  de  Nicolas  1*'  à Mos- 
cou (3  août). 

Turquie.  — A Constantinople, 
révolte  des  janissaires , jaloux  de  la 
formation  d’une  nouvelle  milice  par 
le  sultan  (29  mai);  ils  sont  massa- 
crés : destruction  de  ce  corps  for- 
midable par  Hussein-Paclia. 

1827. 

Allemagne,  Autriche  et  Prus- 

«e.  — Le  roi  de  Bavière  qui  a déjà 
transporté  à Munich  l'université  de 
Landshut  y réorganise  l’Académie 
des  sciences,  commence  un  nouveau 
château  et  un  musée.  Il  permet  à 
beaucoup  d’ofliciers  de  passer  en 
Grèce  et  leur  conserve  leur  solde 
entière.  — Mort  du  vieux  roi  de 
Saxe,  Frédéric-Auguste,  qui  avait 
commencé  son  règne  comme  élec- 
teur en  1763  (mai):  son  frère  An- 
toine lui  succède.  — Fondation  de 
quatre  nouveaux  collèges  de  jésuites 


dans  la  Gallicie  autrichienne.  — En 
Prusse,  le  rituel  doit  être  pratiqué 
avec  zèle  par  les  théologiens  pro- 
testants qui  aspirent  aux  emplois 
ecclésiastiques  : résistance  de  quel- 
ques prédicateurs  de  Berlin. 

Amérique  centrale. — Révolte 
de  l’état  de  San-Salvador,  au  sud  du 
golfe  Honduras. 

Amérique  du  «ud.  — Désastre 
des  Brésiliens  dans  la  guerre  avec  la 
république  argentine:  leur  territoire 
est  envahi  par  la  Vallcja,  capitaine 
général  de  la  Banda  orientale,  auquel 
se  réunissent  des  troupes  étrangères 
qui  avaient  accepté  la  solde  de  don 
Pedro.  Le  dictateur  du  Paraguay 
menace  aussi  le  Brésil,  mais  en 
même  temps  est  en  contestation  avec 
Buenos-Aires  au  sujet  de  transfuges. 
— Au  centre  de  la  république  ar- 
gentine, la  province  de  Cordova  se 
sépare  et  prétend  à l’indépendance 
^ juill.).  — Le  directeur  du  Chili, 
Freyre,  ne  garde  scs  pouvoirs  que 
deux  mois  (janv. -mars).  Bonne  ad- 
ministration du  nouveau  directeur 
Pinto  : on  s’occupe  d’uiie  constitu- 
tion nouvelle.  — Jalousie  des  géné- 
raux Santander,  Santa-Cruz,  Paez 
contre  Bolivar  qui  a cherché  à intro- 
duire dans  la  Colombie  la  constitu- 
tion de  la  Bolivia.  Les  troupes  co- 
lombiennes, dans  le  Pérou,  se  révol- 
tent, abolissent  la  constitution  boli- 
vienne (janv.)  ; le  général  Santa-Cruz 
est  élu  président  du  Pérou.  Dans 
la  Colombie,  abdication  de  Bolivar 
(7  févr.).  Le  congrès  de  Colombie  lui 
rend  le  pouvoir  ; sa  douceur  et  sa 
sagesse  dans  la  répression  des  révol- 
tes. Le  congrès  tenu  à Bogota,  dans 
la  Nouvelle-Grenade  (3  août),  convo- 
que à huit  mois  de  là  une  grande 
assemblée  nationale  pour  réformer 
la  constitution  de  la  Colombie  : Saii- 
tanderest  toujours  le  chef  d’un  parti 
qui  veut  la  détruire. 

AnKleterrc,  Tranee,  Clréce, 
BuMie  et  Targuie.  — Lord  Co- 
ebrane  engage  les  assemblées  natio- 
nales d’Égine  et  de  Caslri  à se  con- 
centrer à Damala  au  sud  de  l’Ar 
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golide(8  avril).  Les  commandements 
sont  partagés  entre  lord  Cochrane 
comme  grand  amiral  et  Church 
comme  généralissime  des  troupes  de 
terre  contre  les  Turcs.  La  Grèce  es- 
saye de  se  constituer,  en  se  donnant 
un  président  auquel  sont  associés 
trois  membres  de  la  régence  : Jean 
Capo  d’istria,  le  Grec  de  Corfou  qui, 
vingt-cinq  ans  auparavant,  a contri- 
bué à l’organisation  des  sept  lies 
Ioniennes , toujours  dévoué  à la 
cause  hellénique  quoique  au  service 
des  Russes,  est  nommé  président 
(17  avril).  — Défaite  de  Cochrane  et 
de  Church  devant  Athènes  (6  mai), 
qui  sera  forcée  de  capituler  le  b juin. 
Décrets  pour  l’établissement  d’une 
commission  de  gouvernement  qui 
siégera  à Napoli  de  Romanie  ; pour 
une  enquête  sur  l’emploi  des  deniers 
de  l’Ëtat,  dont  sont  très-avides  et 
prodigues  beaucoup  de  prétendus 
défenseurs  de  la  cause  grecque  ; pour 
l’exclusion  des  prêtres  des  fonctions 
publiques;  pour  la  liberté  de  la 
presse  (17  mai).  — Après  d'inutiles 
négociations  pour  obtenir  de  la  Porte 
la  pacification  de  la  Gi^ce  (avril),  les 
trois  grandes  puissances,  par  une 
convention  à Londres,  s’engagent  à 
demander  que  les  Grecs  n’aient  plus 
que  des  autorités  choisies  par  eux  ; 
ils  payeront  au  sultan  un  tribut  an- 
nuel , les  Turcs  quitteront  la  Grèce 
mais  seront  indemnisés  : par  un  ar- 
ticle secret,  elles  résolvent  de  pren- 
dre les  armes  en  casde  refus  (GJuill.). 
— Les  Turcs  ne  veulent  pas  suspen- 
dre les  hostilités.  Les  trois  escadres 
de  l’amiral  français  de  Rigny,  du 
vice-amiral  anglais  sir  Ëd.  Codring- 
ton,  du  Russe  Hyden,  gagnent  sur  Ta 
flotte  égypto-turque  que  commande 
Tahir-pacha,  après  trois  heures  et 
demie  de  combat,  la  victoire  de  Na- 
varin (20  oct.).  — Le  sultan  appelle 
tous  ses  sujets  à une  guerre  nationale 
et  religieuse,  surtout  contre  les  Rus- 
ses (déc.). — Le  Français Fabvier  atta- 
que Ghio;  Church  et  Hastings,  com- 
pagnons de  Cochrane,  Missolonghi  ; 
les  chefs  grecs,  la  Thessalie.  Mais 
brahim-pacha  ravage  la  Morée.  Les 


trois  puissances  ont  renouvelé  leur 
traité  (20  déc.).  — La  Prusse  et 
même  l’Autriche  paraissent  disposées 
à s’entremettre  pour  les  Grecs. 

Angleterre.  — Mort  du  duc 
d’York,  frère  puîné  de  George  IV, 
son  héritier  présomptif  : le  droit  de 
succession  passe  à son  second  frère, 
le  duc  de  Clarence,  âgé  de  soixante- 
deux  ans  (5  janv.).  — Mort  du  pre- 
mier ministre  George  Canning 
(8  août).  Ses  efforts  pour  abaisser  le 
prix  du  blé  l’avaient  fait  détester 
des  grands  possesseurs  de  terres.  Il  a 
pour  successeur , comme  premier 
lord  commissaire  du  trésor,  Goderick 
que  lui-même  avait  recommandé. 
Mais  Wellington,  plus  agréable  â 
l’aristocratie,  obtient  le  commande- 
ment en  chef  de  l’armée;  il  devient 
bientêt  principal  ministre  (22  déc.). 
— Mort  du  plus  éminent  disciple  du 
réformateur. socialiste  Robert  Owen, 
M.  Abram  Combe,  auquel  la  colo- 
nie communiste  d’Orbiston  près  d’Ë- 
dimbourg  devait  sa  prospérité.  Ro- 
bert Owen  continue  à écrire  et  à 
poursuivre  aux  dépens  de  sa  santé 
et  de  sa  fortune  la  propagande  de 
ses  doctrines  inapplicables. 

Knpagne.  — En  Catalogne,  ré- 
volte des  absolutistes',  sous  le  nom 
d’apostoliques,  contre  un  roi  qui  est 
cependant  tout  dévoué  aux  jésuites  ; 
une  junte  instituée  à Manresa , près 
du  mont  Serrât,  proclame  roi  le  frère 
de  Ferdinand,  don  Carlos  (28  août); 
les  rebelles  sont  battus. 

France.  — Discussions  sur  les  jé- 
suites, à la  chambre  des  pairs,  à l’oc- 
casion de  la  pétition  hostile  de  M.  de 
Montlosier,  à la  chambre  des  députés 
à l’occasion  d’une  pétition  toute  con- 
traire (janv.).  — Le  projet  de  loi  sur 
la  police  de  la  presse,  contre  lequel 
a protesté  même  l’Académie  fran- 
çaise (25  janv.),  modifié  dans  ses 
dispositions  les  plus  vexatoires,  est 
voté  par  les  députés  (12  mars).  Le 
ministère  craint  qu’il  ne  passe  pas  â 
la  chambre  des  pairs,  et  le  retire  (17 
avril).  Joie  des  libÂraiix,  tentative 
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d’draeütes.  Cris  tontre  les  ministres, 
à la  revue  de  la  garde  nationale  pas- 
sée par  le  roi  ati  Champ  de  Mars  (29 
avril);  ordonnance  Immédiate  de  li- 
cenciement. Langage  d’opposition 
(le  Chateaubriand  à la  chambré  des 
pairs  (18  juin).  — Clôture  de  la  ses- 
sion le  22.  — Ordonnance,  contre-si- 
gnée  Corbière,  Villèle  et  Peyronnet, 
pour  le  rétablissement  de  la  censuré 
le  24.  — Dissolution  de  la  chambré 
des  députés  (5  nov.)  : les  collèges 
électoraux  sont  convoqués  pour  le 
17  à l’arrondissement,  pour  le  24  au 
département.  Création  de  soixante- 
seize  pairs.  Les  élections  paraissent 
favorables  aux  libéraux.  Troubles 
graves  à Paris;  tentatives  de  barri- 
cades dans  les  quartiers  Saint-Mar- 
tin et  Saint-Denis  les  19  et  20. — Rup- 
ture avec  Alger,  pour  l’offense  faite 
au  consul  général  par  le  dey  Hussein- 

Eacba  qui  règne  depuis  1818  (avril). 

e blocus  des  ports  de  la  Régence 
est  déclaré.  Commencement  des  hos- 
tilités (4  üci.).  — l/tïfotTé  dè  la  Ré- 
volution d’Anylel^e,  pAt  M.  Gul- 
iot.  — tfomwelf,  arafae  de  M.  v Ic- 
tor  Hugo  ; la  préface  èst  le  manifeste 
des  romantiques  et  le  signal  de  la 
guerre  avec  les  classiques.  — Cham- 
pollion  trouve  l’alphabet  hiéroglypüi- 
(|ue.  Travaux  analogues  de  l’Anglais 
Y ou  11  g . — Chemin  de  fer  deS  t-Eüenne. 

nanti.  — Papier-monnaie.  Sup- 
pression de  tous  les  droits  pour  l’ex- 
portation des  produits  du  sol  (févr.). 
— Application  des  principes  de  l’ad- 
ministration fraimalse.  Augmentation 
de  l’année  cl  de  la  flotte. 


Italie. — Léon  XII  négocie  des 
concordats  avec  la  Suisse  et  les  Pays- 
Bas. — Nouvel  évêché  à Bâle. — Quatre 
évêchés  fondés  dans  les  Pays-Bas,  à 
Amsterdam,  à Bruges,  à Bois-le-Duc, 
à Limbourg;  un  archevêché  â Mali- 
nes.  — Archevêché  fondé  à Fribourg, 
en  Brlsgau,  dans  le  grand-duché  de 
Bade;  évêché  à Rothenbourg,  dans 
le  royaume  de  Wurtemberg  ; à 
Mayence,  dans  la  Hesse-Darmstadt  ; 
h Fulde,  dans  la  Hesse-Cassel. 
siexlqa*.  Répression  de  ia  ré- 


volte du  moine  Avenas.  Deux  partis, 
les  royalistes  et  aristocrates , les  dé- 
mocrates ou  yorkinos.  Ceux-ci  ob- 
tiennent le  bannissement  des  ecclé- 
siastiques et  une  nouvelle  constitution 
fédérative  (4  oct.),  ainsi  que  le  bannis- 
sement de  tous  les  Espagnols  (4  déc.). 

Portugal.  — Des  trOupes  an- 
glaises, commandées  par  Clinton, 
viennent  soutenir  les  constitutionnels 
à Lisbonne;  cependant  la  cour  de 
Londres  déclare  ne  pas  vouloir  se 
mêler  des  débats  Intérieurs  (janv.). 
— Divisions  dans  le  parti  de  la  ré- 
gente qui  a disgracié  le  ministre  de 
la  guerre  Saldanha.  — Mouvement 
militaire  des  absolutistes.  — Don 
Pedro,  dans  l’cSpoir  de  conserver  la 
couronne  de  Portugal  A sa  fille, 
nomme  régent  son  frère,  don  Mi- 
guel, avec  l’obligation  de  maintenir 
la  charte  (3  juill.).  Don  M'guel  qui 
est  toujours  à Vienne  est  proclamé 
roi  par  les  partisans  de  la  monarchie 
absolue:  la  régente  qui  n’a  pas  remis 
ses  pouvoirs  sévit  contre  eux  (2  nov,). 
■ — Don  Miguel  quitte  Vienne;  il  passe 
par  Londres  pour  se  rendre  à Lis- 
bonne et  exercer  la  régence  (6 déc.). 

BuHle.  — Succès  contre  les 
Perses  : prise  d'Érlvan  près  de  l’Aras 
(13  oct.).  Négociation  pour  la  paix. 

fihiède.  — Elle  obtient  de  la 
Porte  le  passage  de  seS  Vaisseaux  par 
les  Dardanelles  et  toute  protection 
darts  les  ports  de  l’empire  (28  août). 

Sulsae.  — Nouveau  noviciat  de 
jésuites  a Eslavayer,  à l’est  du  lac  de 
Neuchâtel,  près  du  canton  de  Vaud 
où  est  nombreuse  la  secte  mystique 
des  momiers. 

1828. 

Allenayiiei — Le  roi  de  Prusse 
protège  tous  les  intérêts  nationaux, 
commerce,  sciences,  arts,  industrie. 
Traités  de  commerce  avec  la  Hesse- 
Darmstadt  (8  mars),  le  Brésil  (6  avril), 
les  villes  hanséaiiques  (4  oct).  — For- 
teresse prussienne  d’Ehrenbreitstein, 
en  face  de  Goèlentx,  pour  commander 
la  Mosdle  et  le  Rhin  (août).— OooHue 
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les  douanes  multipli^g  entravent  le 
commerce,  les  objets  môme  de  subsi- 
stance manquent  dans  une  partie  de 
l'AlleiiiaKne  centrale.  Plusieurs  pe- 
tits états  s’entendent  à Casscl  pour 
demander  la  liberté  du  commerce 
(34  sept.). — Quoique  la  commission  de 
recherches  établie  à Mayenne  depuis 
1819  ne  dénonce  aucun  complot  révo- 
lutionnaire, les  universités  sont  sur- 
veillées.—6*  édition  de  VUistoire  de 
la  médecine  du  professeur  .Sprengel. 
— Les  h'trutques  par  ütif.  Muller.— 
Mon.  Cermanûe  hisiohca par  Perla. 

Amëriqae  centrale.  — Les  re- 
belles de  San  Salvador  battent  José 
Arcos,  le  président  de  la  république 
de  Guatemala;  il  renonce  au  com- 
mandement de  l’armée  (sept.). 

Amérlgine  du  and  et  Brésil. 

— La  nouvelle  Convention  nationale 
de  la  Colombie  se  déclare  pour  le 
maintien  de  la  constitution  bolivienne 
^ars).  Les  Péruviens  se  jettent  sur  la 
Bolivia  pour  réunir  ce  pays  au  leur,  et 
obligent  ie  président  Sucre  A abdi- 
quer et  i se  retirer  en  Colombie  ; ils 
envahissent  aussi  la  Colombie.  Les 
Colombiens  alors  ont  recours  à Bo- 
livar qui  est  nommé  Libérateur  et 
président  avec  des  pouvoirs  souve- 
rains (37  août)  : quand  le  général 
Santander  conspire , Il  laisse  un  tri- 
bunal militaire  le  condamner  A mort, 
mais  se  contente  de  le  bannir.  Sucre 
va  punir  les  Péruviens  de  leur  tenta- 
tive sur  Bolivia  (déc.i.  — Guerre 
sans  activité  entre  le  Brésil  et  Bue- 
nos-Aires, — Utiles  travaux  du  pré- 
sident de  Buenos-Aires,  Dorego:  or- 
anisation  dos  milices  des  villes  et 
es  campagnc.s;  colonisation  de  la 
cote  de  la  baie  Blanche,  au  sud-ouest; 
écoles;  mais  il  restreintla  liberté  de  la 
ressc , et  augmente  les  impôts.  — 
réliminaires  de  paix  entre  Buenos- 
Aires  et  le  Brésil  (37  août)  : la  Banda 
orientale  et  Montevideo  doivent  être 
libres  et  former  la  république  cis- 
platine sous  la  protection  des  deux 
états  et  de  l’Angleterre  pendant  cinq 
ans.— Mais  la  nouvelle  république  se 
déclare  Indépendante,  et  se  donne 


un  chef  provisoire,  Suarés  ( 13  déc.). 
— I.e  président  de  Buenos-Aires, 
Dorego,  ayant  reçu  de  l’argent  du 
Brésil  pour  hâter  la  conclusion  de  la 
paix , est  déposé.  Présidence  de  Kl- 
badavia  (déc.  ).  Soulèvement  excité 
par  Dorego;  il  est  pris  et  fusillé.  — 
Au  Chili  , nouvelle  constitution  ; 
deux  chambres  (6  août).  Administra- 
tion éclairée  de  Pinto.  Insurrection 
sans  effet  A Santiago. 

Angleterre.  — Ministère  Wel- 
lington (3ôjan  v.),exclusion  des  whigs, 
Palmerston  et  quelques  antres  mem- 
bres de  l’ancien  caidnet  restent  au 
pouvoir;  adjonction  du  comte  d’A- 
berdeen et  de  sir  Robert  Peel.  Ten- 
dances aristocratiques,  peu  de  sym- 
pathie pour  les  Grecs  et  pour  les 
libéraux  du  Portugal.  — Le  parle- 
ment entrave  l'importation  des  grains 
étrangers.  Il  refuse  l’émancipation 
des  catholiques  au  nom  de  laquelle 
s’agite  l’Irlande  : troubles  sanglants, 
l’orateur  O’Connell  remue  les  masses. 

Angleterre  , rrance,  Oréee, 
Basale  et  Turquie.  — La  Grèce 
se  constitue  sous  l’influence  ru.sse  i 
le  gouvernement  provisoire  dit  Pan- 
hellénion  , composé  de  vingt-sept 
membres,  qui  administrera  les  finan- 
ces, l’intérieur  et  la  guerre;  II  a 
pour  chef  Jean  Capo  d’Istria  ( 34 
janv.).  Répression  courageuse  des  bri- 
gandages des  pirates  grecs.  On  repro- 
chera A d’Istria  sa  préférence  pour 
les  familles  fanariotes  qui  avaient 
exercé  des  fonctions  sous  le  gouver- 
nement ottoman.  L’administration 
commence  A devenir  régulière;  éco- 
les, hôpitaux.  — Subside  mensuel  de 
la  Russie,  de  l’Angleterre,  de  la 
France.  — La  Russie  a demandé  A 
l’empereur  d’Autriche  de  mettre  en 
liberté  Alexandre  Ypsilantl  qui  est 
comme  prisonnier  A Vienne  depuis 
1831;  Alexandre  meurt  avant  do 
quitter  cette  ville  (.3t  janv.).  — Fab- 
^er  battu  A Chio,  Cochrane  reiwussé 
de  Candie,  quittent  la  Grèce.  Démé- 
trius  Ypsilantiet  Church  commandent 
l’un  dans  la  Grèce  orientale , l’autre 
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dans  la  Grèce  occidentale.  Mavrocor- 
dato  fait  partie  du  Panliellénion.  — 
Ibrahim-pacha  est  toujours  redoutable 
en  Morée.  — Les  Russes,  délivrés  de 
la  guerre  de  Perse  par  un  traité  qui 
leur  livre  la  province  d’Arménie  jus- 
qu’au mont  Ararat  (22  févr.),  décla- 
rent la  guerre  à la  Porte  pour  viola- 
tion prétendue  du  traité  d’Ackerman 
(26  avril).  Le  Pruth  ( 7 mai),  le  Da- 
nube (8  juin),  sont  franchis  ; Varna, 
près  du  littoral  de  la  mer  Noire,  as- 
siégée le  20  juin,  ne  sera  prise  que 
le  1 1 oct.  Résistance  de  Schoumia, 
devant  laquelle  sera  perdu  un  maté- 
riel considérable.  Retraite  derrière 
le  Danube.  — D’un  autre  côté  Pas- 
kewitz,  le  vainqueur  des  Perses,  at- 
taque la  frontière  ottomane  d’Asie 
Mineure;  il  s’étend  de  Kars  à Poti, 
sur  la  mer  Noire  (juin,  août),  prend 
Rayazid  au  nord-ouest  du  mont  Ara- 
rat  (8  sept.).  Des  débris  du  corps  des 

Janissaires  accueillent  les  Russes.  — 
.’inlervention  anglo- française  dé- 
cide l’évacuation  de  la  Morée  par  les 
Égyptiens  : le  traité  signé  par  sir 
Ed.  Codrington  à Alexandrie  même 
(C  août),  est  anpuyé  par  l’arrivée  de 
quinze  mille  Français  en  vue  de  Na- 
varin, le  29.  Cependant  l’évacua- 
tion est  lente  (du  16  sept,  au  5 oct.). 
Les  Français  se  retirent  ( 29  déc.). — 
Les  chefs  grecs  occupent  la  côte 
d’Arta,  Salone  et  la  Livadie  (ancienne 
Béotie)  : les  Turcs  sont  encore  maî- 
tres à Candie.  — On  songe  à fixer  les 
limites  de  la  Grèce  qui  veut  être  in- 
dépendante. Conférences  à Poros  au 
sud  d’Ëgine  ; la  Porte  n’y  prend  pas 
part. 

Enpafcne.  — l.a  retraite  défini- 
tive des  troupes  françaises,  après  plus 
de  cinq  ans  d’occupation,  encourage 
les  volontaires  royaux,  les  apostoli- 
ques et  les  carlistes , à se  venger  des 
constitutionnels  que  Ferdinand  VII 
ne  frappe  pas  assez  à leur  gré  : les 
carlistes  ne  veulent  plus  le  reconnaî- 
tre ( oct.  ).  — Embarras  financier  du 
gouvernement,  endetté  envers  l’An- 
gleterre et  la  France.  — Tentative 
contre  les  colonies  affranchies. — Mort 
à Paris,  en  exil,  du  poète  D.  Moraliu. 


KtatM-ViiIfl. — Comme  les  exigen- 
ces britanniques  enveniment  la  riva- 
lité commerciale,  les  élections  prési- 
dentielles sont  favorables  à André 
Jackson , qui  il  y a quinze  ans  a pris 
part  à la  guerre  contre  les  Anglais 
(déc.).  Il  est  préféré  au  président  ac- 
tuel, John  Quincy-Adams. 

France.  — Chute  du  ministère 
Villèle  qui  a duré  six  ans  (4  janv.). 
Cabinet  Martignac  : MM.  Marllgnac 
à l’intérieur , Roy  aux  finances , 
Portalis  à la  Justice,  comte  de  la 
Ferronays  aux  affaires  étrangères, 
de  Cauxà  la  guerre,  dont  l’adminis- 
tration est  sous  la  haute  main  du 
duc  d’Angoulême;  le  commerce  et  les 
manufactures  forment  un  ministère 
séparé  ; l’instruction  publique  est 
enlevée  à M.  Frayssinous  qui  reste 
encore  ministre  des  affaires  ecclé- 
siastiques. M.  de  Chabrol  garde  la 
marine.  MM.  de  Villèle , Corbière, 
Peyronnet,  sont  faits  pairs  de  Fran- 
ce. — Une  commission  est  chargée 
de  rechercher  les  mesures  que  peut 
nécessiter  l’exécution  des  lois,  dans 
l’enseignement  des  écoles  ecclésiasti- 
ques secondaires  ou  petits  séminaires 
(20  janv.).  M.  de  Vatisménil  est 
nommé  grand  maître  de  l’Université 
(1"  févr.),  et  ministre  de  l’instruction 
publique  le  10.  La  chambre  a été 
ouverte  le  5 : elle  est  recomposée 
dans  un  esprit  libéral.  Retraite  de 
MM.  de  Frayssinous,  et  de  Chabrol  (3 
mars).  — M.  de  Villèle,  accusé  dans 
les  chambres  pour  un  déficit  de  41 S 
millions  et  pour  violation  de  la 
charte,  est  défendu  par  M.  de  Mar- 
tig^nac  lui-même  (14  juin).  — Ordon- 
nances du  roi  sur  les  petits  séminai- 
res, le  16.  Protestation  de  l’épiscopat 
par  un  mémoire  au  roi  ( 1*'  août  ). 
Les  jésuites,  qui  pour  la  plupart  vont 
sortir  de  France,  trouveront  accueil 
en  Piémont.  — Ix)is  libérales  sur  la 
révision  annuelle  des  listes  du  jury 
(2  juin.);  sur  les  journaux  et  écrits 
périodiques,  le  18:  tout  Français  ma- 
jeur jouissant  des  droits  civils  pourra 
sans  autorisation  préalable  publier 
un  journal. — Crédit  de  1 200  000  fr.. 


XIX*  SIÊCLB 

affecté  à l’instruction  ecciésiastique 
secondaire  (20  août).  — Réorganisa- 
tion de  rUniversité,  — Les  cours  de 
MM.  Guizot,  Cousin,  Viiiemain  ont 
été  rouverts  à la  Sorbonne.  — Les 
Orientales  de  M.  Victor  Hugo. 

Haïti. — Célébration  enthousiaste 
de  l’anniversaire  de  la  fondation  de 
la  république  (1"  janv.).  — Sédition 
à l’est,  réprimée  par  ie  président  en 
personne  ( mars  ) ; après  l’exécution 
des  chefs,  amnistie  accordée  aux  au- 
tres. — Abolition  d’impûis  onéreux  ; 
emprunts  en  France. 

Italie.  — Les  carbonari  sont 
frappés  par  le  gouvernement  ponti- 
fical.— Les  brigands  de  la  principauté 
citérieure  occupent  une  armée  du 
maréchal  napolitain  Caretto  ; plu- 
sieurs sont  exécutés. 

Mexique. — Discordes  sanglantes 
des  partis.  Le  général  Bravo,  vice- 
président,  se  met  à la  tête  d’un  sou- 
lèvement des  aristocrates  ou  escose- 
sos  ; il  est  battu.  Le  président  Pedraza 
donne  trop  d’espoir  de  retour  aux 
Espagnols  bannis;  les  démocrates 
font  main  basse  sur  la  capitale  (déc.). 
Abdication  de  Pedraza.  Guerero,  qui 
lui  succède  sur  la  recommandation 
de  Victoria , rétablit  le  calme. 

Paya-Baa.  — Le  clergé  catholi- 
que, dans  ses  différends  avec  le  gou- 
vernement, n’est  pas  appuyé  par  les 
États-Généraux.  Difficulté  d’applica- 
tion du  concordat  au  sujet  de  l’évé- 
ché  d’Amsterdam.  — Réorganisation 
de  l’armée.  Formation  des  gardes 
communales  dans  le  sud.  — Les 
tendances  absolutistes  du  gouverne- 
ment provoquent  la  violence  de  la 
presse. 

Portugal.  — Don  Miguel  passe 
de  Londres  à Lisbonne , prête  ser- 
ment dans  la  forme  constitutionnelle 
comme  régent  (22  févr.).  Sa  mère  le 
pousse  à dis.soudre  les  cortès.  Les 
troupes  anglaises,  dont  la  présence 
était  encore  un  encouragement  pour 
ye  parti  libéral , sont  rappelées  par 
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Wellington  (il  mars).  A Lisbonne  la 
municipalité  et  la  garnison  veulent 
le  faire  roi  (2S  avril).  Des  cortès  ex- 
traordinaires convoquées  à cet  effet 
(3  mal),  le  proclament  (29  juin),  mal- 
gré la  révolte  de  plusieurs  villes  im- 
portantes, surtout  Oporto;  il  accepte 
la  couronne.  Défaite  des  généraux 
constitutionnels,  Palmella  et  Villa- 
llor,  Oporto  est  prise  par  les  absolu- 
tistes (3  juin.).  Fuite  des  consti- 
tutionnels en  Espagne,  en  France, 
en  Angleterre.  — Don  Pedro  veut 
bloquer  les  ports  du  Portugal,  com- 
me il  avait  fait  de  ceux  de  Rio  de  la 
Plata,  mais  ses  ressources  maritimes 
sont  insuffisantes.  II  se  décide  à en- 
voyer sa  fille  en  Europe.  Doua  Maria 
conduite  en  Angleterre  (sept.)  y est 
reçue  comme  reine  légitime  (déc.)  ; 
mais  Wellington  qui  ne  veut  qu’en- 
tretenir la  discorde  dans  la  pénin- 
sule, ne  reconnaît  pas  l’ambassadeur 
des  constitutionnels,  Palmella,  et  il 
ne  consent  à l’embarquement  de  trois 
ou  quatre  mille  réfugiés  portugais, 
allemands,  irlandais,  qu’à  la  condi- 
tion qu’en  sortant  des  ports  britan- 
niques, ils  ne  seront  pas  conduits 
directement  sur  le  Portugal  ; ils 
doivent  se  rendre  à Tercelra,  une 
des  Açores  portugaises,  à cinq  cents 
lieues  à l’ouest  de  Lisbonne. 

8nl««e.  — Discordes  religieuses. 
Défiances  politiques.  La  résistance 
de  quelques  cantons  empêche  l’a- 
doption des  mesures  les  plus  favo- 
rables au  bien-être  général  et  à la 
défense  extérieure,  comme  l’unité 
des  poids  et  mesures,  la  suppression 
des  douanes  intérieures , la  réunion 
d’un  camp  d’exercice  commun. 

4829. 

Allemagne.  — Langueur  du 
commerce  à cause  des  droits  oné- 
reux qu’acquittent  tous  les  produits 
de  l’agriculture  et  de  l’industrie  en 
traversant  les  différents  états  ; émi- 
gration d’ouvriers  en  Pologne,  en 
Russie,  en  Amérique.  — Le  traité  de 
commerce  conclu  par  la  Prusse,  sur 
les  bases  d’une  entière  liberté , avec 
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la  Hesse -Darmstadt,  la  Bavière,  le 
Wurtemberg,  est  le  fondement  du 
zoliverein  , union  douanière  {xoll , 
douane)  (24  avril)  : l’union  commer- 
ciale de  rAlleniagne  centrale  con- 
clue déjà  le  24  sept.  1828  est  con- 
stituée (!*' juin). — La  navigation  du 
Rhin  est  l’objet  de  nouveaux  règle- 
ments entre  la  Prusse  et  les  Pays- 
Bas.  — Contestation  déjà  ancienne 
des  états  de  Brunswick  contre  leur 
duc , portée  devant  la  diète  : le  duc 
Charles,  détesté  de  ses  peuples,  s’en 
va  vivre  à Paris , sans  renoncer  au 
pouvoir. — Seconde  partie  de  Faust, 
publiée  par  Goétbe,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. 

Angleterre. — Politique  de  Wel- 
lington : empêcher  la  force  militaire 
et  l’influence  de  la  Russie  de  grandir 
en  Orient,  empêcher  les  principes  li- 
béraux de  prendre  possession  du  gou- 
vernement en  Portugal  et  en  France. 
L’ambassadeur  de  France  à Londres, 
M.  de  Polignac,est  regardé  déjà  comme 
le  champion  de  l’absolutisme.  — Wel- 
lington et  Robert  Peel  font  présenter 
au  parlement  le  bill  pour  l’émanci- 
pation des  catholiques  dont  ne  vou- 
laient ni  le  gouvernement  ni  les 
chambres  depuis  vingt -cinq  ans  (6 
mars  ) : ils  seront  affranchis  de  tou- 
tes les  incapacités,  des  impôts  et  des 
peines  qui  pesaient  sur  eux  à cause 
de  leur  religion  ; ils  jouiront  de  l’é- 
galité politique.  Vote  des  chambres, 
sanction  du  roi  (30  mars,  10  et  13 
avril).  — M.  O’Coonell,  premier 
membre  catholique  du  parlement, 
demande  l’abolition  ou  rappel  (re- 
peal)  de  l’Union  qui  a rivé  l’Irlande 
à l’Angleterre,  et  la  formation  d’un 
parlement  irlandais  distinct  (23avril). 
— Le  capitaine  Ross  entreprend  un 
voyage  d’exploration  au  nord  de  l’A- 
mérique septentrionale,  au  delà  du 
détroit  de  Lancastre. 

Angleterre,  Trance,  Orèee, 
BuMsIe  et  Turquie.  — Progrès 
des  Grecs  :1e  président  Capo  distria 
fait  occuper  Prevesa  qui  ferme  le 
sud-ouest  du  golfe  d’Arta  (ancien 


golfe  d’Ambracie)  et  le  passage  des 
Tliermopyles  ; il  fortifie  l’isthme 
(jauv.).  Le  Français  Fabvier  reçoit 
de  nouveau  le  commandement  des 
troupes  régulières.  — Convention 
de  Londres  arrêtée  entre  les  trois 
puissances  : la  Grèce  aura  pour  fron- 
tière, au  nord,  une  ligne  tirée  du  golfe 
d’Arta  au  golfe  Volo  (ancien  golfe 
de  Magnésie)  (22  mars).  Elis  est  mal 
accueillie  par  les  Grecs  au  congrès 
d’Argos.  Capo  d’Istria  rend  compte 
au  congrès  de  son  administration 
(juin.).  Les  côtes  de  la  Turquie  asia- 
tique sont  ravagées  par  Miaulis  et 
Canaris.  Prise  de  Missolonghi  et 
de  Thèbes  ; siège  d’Athènes  par  les 
Grecs. — Les  Turcs  sont  occupés  sur- 
tout de  la  lutte  directe  à soutenir 
contre  les  Russes  : Reschid-  pacha 
commande  les  armées  de  terre  en 
Europe  contre  Diebitch;  le  Russe 
Paskewiu  reste  en  Asie  où  on  évite 
une  guerre  nouvelle  avec  la  Perse, 
malgré  l’assassinat  de  l’ambassadeur 
russe  à Téhéran  (12  févr.),  — Succès 
éclatants  des  Russes  sur  la  roule  de 
Constantinople,  par  terre  et  par  mer. 
L’amiral  Hyden  bat  une  flotte  égyp- 
tienne près  de  Candie  (18  févr.);  U 
flotte  russe  de  la  mer  Noire  prend 
en  Thraco  Sizéboli , sur  le  golfe  de 
Bourgas,  au  sud  de  Varna,  le  28. 
Diebitch  bat  Reschid-pacha,  près  de 
SilistrI,  sur  le  Danube  ( 1 1 juin  ) , 
rend  Silistri  le  30.  — L’empereur 
icolas , qui  s’est  fait  couronner  à 
Varsovie  et  a juré  de  régner  pour  le 
bien  de  la  nation  polonaise  confor- 
mément à la  charte  d’Alexandre  1*' 
( 24  mai  ) , va  visiter  le  roi  de  Prusse 
à Berlin  alors  que  la  France  et  l’An- 
gleterre sont  prêtes  à intervenir  par 
la  diplomatie  pour  arrêter  les  succès 
des  Russes.  — Passage  du  mont 
Balkan , par  Diebitch  ; il  reçoit  le 
surnom  de  Zabalkanski  et  la  dignité 
de  feld- maréchal.  Il  peut  se  di- 
riger vers  Sizéboli  ou  vers  Andrino- 
plc.  D’autres  corps  d’armée  russe 
soutenus  par  la  flotte  de  Greicb, 
prennent  Missévria , Bourgas  au 
nord  de  Sizéboli , Ateboli  au  sud , 
et,  successivement  le  long  de  la 
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Côte,  Aliiada  et  Midiah  (juill.-aoüt). 
Sur  le  continent  les  progrès  de  Uie- 
bitcli  le  nièiieiit  jusqu’à  Andrinople 
(20  août).  Une  dhisiuii  de  son  année 
perce  au  sud,  en  dcsceiuJant  la  Ma- 
ritza,  jusqu’à  Enos  pour  se  concerter 
avec  û Hotte  de  la  mer  Égée  ; une 
autre  court  dans  la  direction  de  Cou- 
staniinople.  Paskewitz  de  son  cûté  a 
pris  en  Arménie  Erzeroum  (8  juill.), 
et  menacé  Trébizondc  , dont  le  pa- 
cha est  vaincu  ( 24  août).  — L’inier- 
ventioii  des  grandes  puissances  arrête 
la  marche  triomphante  des  Russes 
sur  Constantinople , par  le  traité 
d'Andrinople(  14  sept.)  : la  Russie 
renonce  à toutes  ses  conquêtes  en 
Kurope,  le  Pruth  et  le  bas  Danube 
continuent  à servir  de  limites;  mais 
les  bouches  du  Danube  sont  cédées 
aux  Russes,  la  rive  droite  turque 
dans  le  delta  que  forme  le  fleuve 
restera  Inhabitée  sur  une  lieue  de 
profondeur , cependant  les  Autri- 
chiens sont  établis  à Gaiatz  ; libre 
navigation  pour  les  Russes  de  la  mer 
Noire,  dans  la  Méditerranée  ; en  Asie 
la  Russie  rend  la  plus  grande  partie 
du  pays  d’Akhaltsikiié,  de  Kars,  de 
bayazid,  d’Erzeroum  ; la  Moldavie  et 
la  Valacliie  seront  gouvernées  par 
des  hospodars  à vie,  sous  la  suze- 
raineté de  la  Turquie  qui  perd  son 
droit  de  possession  ; la  Servie  sera 
indépendante  avec  un  chef  hérédi- 
taire qui  portera  le  titre  de  prince  : 
ces  pays  sont  sous  la  protection  de 
la  Russie;  l’indépendance  politique 
de  la  Grèce  est  reconnue  par  la 
Porte. 

K»|iaffae.  Ferdinand  Vil,  âgé 
de  quarante-cinq  ans,  perd  sa  troi- 
sième femme  ( mai).  Quatrième  ma- 
riage avec  une  fille  du  roi  de  Naples, 
Marie-Christine,  Agée  de  vingt-trois 
ans  (11  déc.}.  — Nouveaux  efforts 
contre  le  Mexique;  l’expédition  ne 
tient  pas  deux  mois{juill.-sept.). 

rranee.  — Dès  le  début  de  la 
session  des  députés,  alliance,  contre 
le  ministère , entre  le  cûté  gauche , 
le  centre  gauche  et  une  fraction  du 


APRÈS  J.  C.  763 

côté  droit.  Ayant  à choisir  pour  la 
présidence  de  la  ciiambre  entre  les 
cinq  membres  qui  ont  pu  la  majorité 
des  sufl'rages,  le  roi  préfère  à t;asi- 
mir  Péi  ier  Royer-Collard  , libéral 
austère  et  inflexible  ( i"  févr.).  Le 
côté  droit  tout  entier  s’abstient  dans 
le  vote  des  paragraphes  de  l’adresse, 
rédigée  en  réponse  au  discours  royal  ; 
il  n’y  a que  221  votants.  Le  minis- 
tère ne  peut  concilier  les  partis.  Les 
deux  projets  de  loi  sur  l’organisation 
départementale,  et  l’organisation  mu- 
nicipale, paraissent  au  côté  gauche 
trop  aristocratiques,  trop  démocra- 
tiques au  côté  droit.  Les  projets  sont 
retirés  (8  avril).  Clôture  de  la  ses- 
sion (31  juin.).  — Nouveau  ministère 
moins  libéral  avec  le  nriitce  de  Po- 
lignac,  ambassadeur  à Londres,  et  le 
général  comte  de  Boiirmont  (8  août). 
Les  ministères  de  la  marine  et  de 
l’intérieur,  refusés  par  MM.  de  Rigny 
et  de  La  Rourdonnaie,  sont  donnés 
au  baron  d’Haussczgt  à M.  de  Mont- 
bel,  le  23.  M.  de  Polignac,  ministre 
des  affaires  étrangères,  a la  prési- 
dence du  conseil  ( 1 7 iiov.  ).  M.  Guer- 
non-RanvilJe  est  nommé  ministre 
des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l’iti- 
siruclion  publique,  le  18.  Inilucnce 
de  l’aristocratie  et  îles  congrégations 
religieuses.  — Nouvelle  insulte  reçue 
des  Algériens.  Un  vaisseau  parle- 
mentaire est  criblé  de  boulets  par 
l’artillerie  du  port  d’Alger  (3  août). 
— Le  Nouveau  monde  industriel  et 
sociétaire,  du  réformateur  soripliste 
Fourier,  a pour  objet  de  régler  dans 
le  détail  et  de  montrer  à l’œuvre  l'as- 
sociatiou  agricole  des  plialaiistériciis. 
Edition  complète  des  Mémoires  du 
duc  de  Saint-Simon,  1829-31. — 
Vendidad-Sadé , le  livre  liturgique 
le  plus  intéressant  de  Zoroastre, 
qui  fait  partie  du  Zend-Avesta,  pu- 
blié par  l’orientaliste  E.  Burnouf, 
de  1829  à 1843.  — Le  capitaine  Du- 
mont d’ürville , commandant  l’As~ 
trolabe,  termine  après  trois  ans  un 
voyage  de  circumnavigation  en  Océa- 
nie , qui  avait  un  objet  scientifique 
comme  les  expéditions  de  MM.  Frey- 
daet  et  Duperrey. 
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Italie.  — Mort  de  Léon  XII  ( 10 
févr.)  ; élection  de  Pie  VIII  (30  mars). 
Lettre  encyclique  pour  défendre 
toutes  les  sociétés  secrètes,  la  pro- 
pagation de  la  Bible,  le  libre  ensei- 
gnement de  la  jeunesse  (14  mai).  Les 
jésuites  et  les  inquisiteurs  sont  ou- 
vertement protégés. 

— Réunion  de  toutes 
les  oppositions  contre  le  roi,  accusé 
d’abuser  de  son  autorité.  Comme  les 
Étals-Généraux  peuvent  seuls  renou- 
veler l’impôt  accordé  pour  dix  ans 
en  1819,  les  catholiques  s’allient 
aux  libéraux  dans  la  seconde  cham- 
bre et  refusent  d’accorder  les  impôts 
si  la  cour  ne  fait  pas  de  concessions. 
Le  gouvernement  et  le  ministre  de 
Maaneu  sont  forcés  de  céder.  — 
Violence  de  la  presse.  — Antipathie 
de  plus  en  plus  marquée  entre  la 
Hollande  et  la  Belgique. 

Portugal.  — L’expédition  des 
réfugiés  portugais, destinée  pour  l’Ile 
de  Terceira  au  nom  de  la  reine , est 
repoussée  de  ces  rivages  par  une 
escadre  anglaise  (16  janv.).  Mais  les 
partisans  de  don  Miguel  ne  peu- 
vent enlever  l’Ilc  à ceux  de  dona 
Maria  (Il  août).  — L’Angleterre  re- 
connaît don  Miguel  comme  roi  de 
fait.  Dona  Maria  quitte  l’Angleterre 
pour  retourner  au  Brésil  (29  août); 
don  Miguel  déclare  ne  pas  vouloir 
l’épouser.  — Affreux  régime  royal 
de  don  Miguel  : dans  cette  année, 
onze  cent  vingt-cinq  personnes  exé- 
cutées ou  assassinées,  quarante  mille 
sept  cent  quarante  bannies,  vingt- 
huit  mille  cent  quatre-vingt-dix  em- 
prisonnées. 

Mulose.  — Anarchie  et  faiblesse. 
i830. 

Allemagne,  Autriche  et  Pru«- 

«e.  — Influence  des  révolutions 
française  et  belge  de  juillet  et  d’août. 
— Le  peuple  de  Brunswick  chasse 
le  duc  et  met  à sa  place  (6  et  28 
sept.  ) son  frère  Guillaume,  qui  don- 
nera un  statut  avec  l’assentiment 
de  la  diète.  — Dans  la  Saxe  royale, 


troubles  à Leipsick;  elle  reçoit  de 
meilleures  institutions  municipales 
et  une  garde  communale  (2, 4 sept.). 
Courte  révolution  à Dresde,  le  9. 
Le  roi  Antoine  partage  le  pouvoir 
avec  son  neveu  Frédéric,  le  13; 
une  nouvelle  constitution  promise 
est  donnée.  — Mouvements  dans  les 
duchés  saxons,  à Altenbourg,  léna, 
Weimar  (12,  18,  21  sept.).  — Dans 
la  Hesse  électorale , mouvement  po- 
pulaire (6  sept.  ) ; le  grand-duc  ac- 
corde une  garde  civique  (2  oct.  ), 
et  réunit  des  états  qui  délibéreront 
sur  une  constitution , le  16.  Les 
bâtiments  de  la  douane  sont  dé- 
truits à Hanau,  sur  le  Mcin,  à la 
frontière  de  la  Hesse  - Darmstadt. 

— Dans  le  grand-duché  de  Bade , 
troubles  à Manheim  (2  oct.).  — Une 
insurrection  est  prévenue  à Milan  par 
des  arrestations;  des  troupes  sont 
répandues  dans  la  haute  Italie  (sept.). 
L’archiduc  Ferdinand,  héritier  du 
trône,  âgé  de  trente-sept  ans,  est 
couronné  roi  de  Hongrie  (28  sept.). 

— En  Prusse,  seulement  une  tenta- 
tive d’ouvriers  à Elberfeld  , au  sud- 
est  de  Dusseidorf  ( l"  sept.  ),  et  un 
mouvement  â Berlin.  Le  roi  nomme 
son  frère  Guillaume  gouverneur  des 
provinces  rhénanes.  — Décision  de 
la  diète  de  Francfort  : en  cas  de  trou- 
bles les  états  s’engagent  à se  secou- 
rir mutuellement  et  à réprimer  la 
presse  (21  oct.). 

Amérique  du  sud.  — Dans  les 
provinces  de  la  Plata  , la  guerre  con- 
tinue entre  les  fédéralistes  et  les 
unitaires.  Les  fédéralistes  dominent 
à Buenos-Aires;  toute-puissance  de 
Rosas.  — Message  du  président  Bo- 
livar au  congrès  colombien  de  Bo- 
gota (20  janv.)  : il  manifeste  l’inten- 
tion de  se  retirer  parce  qu’on  le  soup- 
çonne d’aspirer  à la  tyrannie.  Révision 
de  la  constitution  ; elle  devient  à 
peu  près  semblable  à celle  des  États- 
Unis:  seulement  le  président  sera 
pour  la  première  fols  élu  par  le 
congrès,  ses  fonctions  pour  huit  ans, 
rééligibilité  après  huit  autres  années; 
la  religion  catholique  est  seule  recoo- 
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nue  comme  culte  public.  Bolivar 
clare  qu’il  n’acceptera  pas  la  pré- 
sidence (27  avril);  son  départ  est 
un  triomphe  (9  mai).  L’anarchie  re- 
commence, impuissance  du  président 
élu  par  le  congrès,  malgré  ses  ta- 
lents et  ses  vertus,  Mosquera.  Ambi- 
tion du  général  Florès  dans  la 
province  de  Quito.  Mort  violente  du 
général  Sucre.  La  mort  de  Mivar, 
quelques  mois  après  sa  retraite , est 
un  deuil  public  (l7  déc.). 

Angleterre.  — Misère  publique 
toujours  croissante;  budget  en  défi- 
cit de  560  000  liv.  sterl.  On  demande 
la  réduction  des  traitements. — Pro- 
position de  réforme  parlementaire, 
pour  proportionner  la  représentation 
à l’imporunce  numérique  des  loca- 
lités; elle  est  appuyée  par  l’écono- 
miste Huskinson.  — Mort  de  Geor- 
ge IV  ( 26  Juin  ).  Son  frère  , le  duc 
de  Clarence , Guillaume  IV,  lui  suc- 
cède à soixante-cinq  ans.  Il  conserve 
le  ministère  Wellington,  mais  les 
whigs,  qui  avaient  Jusque-là  soutenu 
le  cabinet,  se  rangent  dans  l’opposi- 
tion. — Influence  de  la  révolution 
française  de  Juillet.  Le  parlement 
recomposé  par  de  nouvelles  élections, 
renverse  le  ministère  sur  une  ques- 
tion de  liste  civile.  Cabinet  wliig: 

lord  Grey, lord Brougliam,  lord  John 

Russel,  qui  porte  un  nom  cher  au 
peuple  depuis  le  temps  de  Charles  il 
n Iiov.l.  — Kntre  Liverpool  et  Man- 
chester, premier  chemin  de  fer  pour 
le  transport  des  voyageurs  (sept.); 
emploi  de  la  locomotive  Stephenson. 

i»»noiiM»rk.  et  Su^de.  — Après 
la  révoluüon  parisienne , troublM  à 
Copenhague,  facilement  apaisés.  De- 
mande de  réformes  dans  le  blesvlg 
danois,  à Kiel  et  à Flensborg  ; com- 
mencement de  sédition  (oct.  -iiov.). 
_ Le  roi  de  Suède  refuse  de  per- 
•mettre  aux  Norvégiens  la  célébra- 
tion de  la  fête  du  i7  mai,  anniver- 
saire de  la  consütulion  d’Eidsvold 
(14  sept.). 

— Décret  royal  pour 
l’abolition  delà  loi  salique  : les  filles 
sont  déclarées  habiles  à succéder 


(29  mars).  Naissance  de  l’infante 
Isabelle  (11  oct.  ).  Le  roi  la  dési- 
gne pour  son  héritière.  Protestation 
de  don  Carlos  et  des  Bourbons  de 
Naples  et  de  Lucques,  issus  d’une 
sœur  de  Ferdinand  VII.  Révolte  de 
carlistes.  Mouvement  organisé  à Pa- 
ris par  des  réfugiés  du  parti  consti- 
tutionnel, sous  les  ordres  de  Mina; 

— Premier  concile 
des  Mormons  sous  la  présidence  de 
Jos.  Smith. 

rranee.  — Un  hiver  rude  et  pro- 
longé, la  cessation  des  travaux , la 
cherté  du  pain  ont  accru  la  misère. 

Ouverture  de  la  session  ( 2 mars)  ; 

à la  chambre  des  députés,  221  con- 
stituent la  majorité  pour  une  adresse 
hostile  au  ministère  (15  , 16  mars). 
Les  chambres  sont  prorogées  au  1*' 
septembre,  le  19.  Ovations  et  encou- 
ragements adressés  aux  221.  Disso- 
lution de  la  chambre  des  députés 
(16  mai)  : les  collèges  d’arrondisse- 
ment sont  convoqués  pour  le  23  Juin, 
ceux  de  département  pour  le  3 Juil- 
let ; la  chambre  pour  le  3 3®ût. 
Modification  du  cabinet:  M.  deChan- 
telauze,  premier  président  delà  cour 
royale  de  Grenoble,  est  nommé  garde 
des  sceaux;  M.  de  Montbel  pasM 
aux  finances,  laisse  l’Intérieur  à M.  de 
Peyronnet,  l’ancien  collègue  de 
MM.  Villèle  et  Corbière;  le  baron 
Gapelle  aux  travaux  publics  (19  mai). 
— Fête  au  Palais-Royal  ( 31  mal  ) : 
Charles  X assiste  à cette  fête;  agi- 
tation populaire.  — Pendant  que 
rAuiriche  accorde  la  paix  au  Maroc 
qui  l'a  insultée  (19  févr.),  que  le  roi 
de  Piémont  envoie  une  expédition 
Inutile  contre  le  bey  de  Tunis  (21 
mal),  la  France  fait  la  conquête 
d’Alger.  Départ  de  l’expédition  sous 
le  comte  de  Bourmont,  le  vice- 
amiral  Duperré  conduit  la  flotte  ( 25 
mai).  Débarquement  à l’ouest  d Al- 
ger près  du  cap  de  Sidi-Ferruch 
f 13  juin);  combat  heureux  de 
àtaouêli  le  19.  Quartier  général  sur 
le  plateau  qui  domine  le  fort  1 Lm- 
pereur  (29  juin);  le  fort  ef  P''is(’‘ 
]uill.).Capitulationd  Alger,le  5.  M.  de 
Bourmont  est  fait  maréchal,  le  18. 
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L’ex-dey  d’Alger,  Hussein-pacha , se 
rendra  d’abord  en  Italie.  Expédition 
sur  Blidali,  au  sud-ouest  d’Alger;  sur 
Oran,  dont  le  bey  fait  sa  soumission 
pour  un  instant;  sur  Bone,  où  se  porte 
le  général  Ua m remont. — l.es  élections 
sont  liostiles  au  ministère.  Présen- 
tation au  roi  d’ordonnances  contrai- 
res à la  charte  (21  juillet).  Il  les 
signe,  le  25:  suspension  de  la  liberté 
de  la  presse  périodique,  et  restric- 
tions de  toute  publication,  qui  équi- 
valent à l’abolition  ; abolition  de  la 
loi  d’élection  ; dissolution  de  la  cham- 
bre des  députés;  convocation  Axée 
au  28  sept.  Le  roi  reste  à Saint- 
Cloud.  Le  tribunal  de  première  in- 
stance les  déclare  illégales.  Protes- 
tation des  journalistes,  rédigée  dans 
les  bureaux  du  National,  le  26; 
ses  presses  sont  saisies  ainsi  que  cel- 
les du  Temps.  — Révolution  des 
27 , 28 , 29  juillet  (mardi,  mercredi, 
jeudi);  lutte  du  peuple  de  Paris 
contre  les  troupes  du  roi,  surtout  la 
garde  royale  et  les  Suisses  ; l’unifortne 
de  la  garde  nationale  reparaît  au 
milieu  des  barricades,  on  se  bat  aux 
cris  de  ; vive  la  charte.  Un  parti  peu 
nombreux  vent  substituer  la  répu- 
blique à la  monarchie.  Une  com- 
mission municipale  s’établit  à l’Iiùtel 
de  ville.  Charles  X relire  trop  tard 
les  ordonnances.  La  garde  nationale 
est  rétablie  sous  le  commandant  en 
chef  La  Fayette  (80  juill.).  Diverses 
réunions  de  députés  présents  à Paris. 
Proposition  de  déférer  au  duc  d’Or- 
léans la  lieutenance  générale  avec  le 
rétablissement  de  la  cocarde  et  du 
drapeau  tricolores;  il  accepte  (81 
Juin.  ) , est  reçu  à l’hôtel  de  ville 
entre  La  Fayette  et  le  banquier  Laf- 
fitte. Il  convoque  le  1"  août  les  cham- 
bres pour  le  3.  L’abdication  de 
Charles  X et  du  dauphin  en  faveur 
du  duc  de  Bordeaux  le  2,  mention- 
née a l’ouverture  de  la  session  le  3, 
est  sans  effet.  Charles  X,  qui  de 
Saint-Cloud  s’était  retiré  à Ram- 
bouillet, prend  déjà  avec  sa  famille 
la  route  de  Cherbourg,  protégé 
par  des  commissaires  du  gouverne- 
ment provisoire,  le  4.  — A la  cham- 


bre des  députés,  proposition  Bérard, 
pour  que  la  charte  soit  modifiée,  et 
la  couronne  offerte  au  duc  d'Orléans 
avec  le  titre  de  roi  des  Français,  le  6 ; 
rapide  discussion , elle  est  votée  par 
219  sur  252  présents  (7  août).  Le 
soir  même,  adhésion  des  pairs  : 89 
contre  15.  — Louis-Philippe  !•%  âgé 
de  cinquante-sept  ans,  prête,  en 
présence  des  deux  chambres,  le  ser- 
ment exigé  par  la  nouvelle  charte  (9 
août).  L’alné  de  ses  huit  enfants  nés 
de  Marie-Amélie  , princesse  de  Si- 
cile, est  âgé  de  vingt  ans.  Son  avè- 
nement est  le  triomphe  de  la  bour- 
geoisie et  de  la  classe  moyenne.  — 
Premier  ministère  : les  départements 
sont  à M.M.  le  général  Sébastian! , de 
Broglie , Guizot , Dupont  de  l’Eure , 
baron  Louis,  général  Gérard  ; MM.  Ca- 
simir Péricr,  Bignon,  Dupin,  Laffitte, 
sont  ministres  sans  portefeuille  (1 1 
août).  — Charles  X passe  de  Cher- 
bourg, avec  sa  famille,  en  Angleterre 
(16  août).  — Manifeste  saint-simo- 
nien  signé  Razard-Fnfanün,  affiché 
â Paris  le  30  juilI.  ; Il  est  signalé  à la 
chambre  des  députés  comme  prê- 
chant la  communauté  des  biens  et  la 
communauté  des  femmes.  Le  Globe 
se  ralliera  au  saint-simonisme  (Il 
nov.).  — Mort  du  duc  de  Bourbon 
(27  août  ].  Le  jeune  duc  d’Aumale, 
quatrième  fils  du  roi , est  son  léga- 
taire. — Ministère  Laffitte  (2  nov.), 
composé  d’une  partie  du  premier 
cabinet,  MM.  Dupont,  (îérard  , Sé- 
bastiani,  avec  l’adjonction  de  MM.  le 
général  Maison  , Montallvct  à l’inté- 
rieur, Mérilhou  ; retraite  des  doctri- 
naires MM.  Guizot  et  de  Broglie  : 
M.  Laffitte  désirait  que  la  royauté, 
entourée  d’institutions  républicaines, 
aidât  la  France  à effacer  les  honteux 
traités  de  1815.  — Mort  de  Benjamin 
Constant  (8  déc.).  — Procès  des  mi- 
nistres de  Charles  X devant  la  cour 
des  pairs , décidé  par  la  chambre 
des  députés  le  27  sept.,  quatre  sont 
présents  ; vive  agitation,  tentative  de 
soulèvement  à Paris.  Sentence  de 
détention  perpétuelle  (21  déc.).  — 
L'Avenir,  journal  fondé  par  l’abbé 
de  Lamennais  et  M.  de  Monudem- 
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herl.  — La  Fayelle  quitte  le  coni- 
uiaiidemcDt  de  la  garde  nationale  (‘20 
déc.);  Dupont  de  l’Eure  le  ministère. 
— Le  général  Clauzel , coniniandant 
en  clief  en  Algérie,  réforme  l’adini- 
iiistralion,  crée  le  corj>s  auxiliaire 
des  zouaves,  essaye  la  colouisation 
dans  la  plaine  de  Méiidja,  au  sud 
d’Alger.  Expédition  nouvelle  de  Blida 
( n nov.  );  occupation  dans  l’Atlas 
du  col  de  Ténia,  malgré  le  boy  Tit- 
terle , dont  la  cajiitale , Médéali  , à 
vingt-cinq  lieues  d’Alger , reçoit 

farnison,  le  22.  Réclamation  de  la 
uranie,  défiance  de  l’Angleterre. 
— Débat  zoologique  entre  Cuvier  et 
Gcoffroy-Saint-lIilaire  : le  second 
écrit  sur  les  Principes  philosophi- 
ques de  l’unité  de  composition; 
Cuvier  sur  la  variété  de  composition 
dans  les  aniinaus. 

Cirèce.  — Étroites  limites  fixées 
conformément  à la  convention  de 
Londres  du  22  mars  18'29.  Welling- 
ton reconnaît  sa  complète  indépen- 
dance (4  jaiiv.).  — Léopold  de  Saxe- 
Cobourg,  veuf  d’une  fille  du  roi 
George  IV  depuis  1817  , choisi  par 
les  puissances  protectrices  pour  être 
roi  (3  févr.  ),  résigne  la  couronne 
21  mai).  — La  conférence  ouverte  à 
amdres,  en  nov.,  propose  d'étendre 
la  frontière  du  nord.  — Révolte  à 
ëyra , une  des  Cyclades , et  dans  le 
Malna  ou  Magne  en  Morée. — Pénurie 
du  trésor  public,  insuffisance  des  sous- 
criptions envoyées  de  l’Occident.  — 
Samos,  qui  s’alTrancbii,  veut  se  réu- 
nir à la  Grèce. 

Italie.  — Après  la  révolution 
parisienne,  troubles  en  Savoje , à 
Annecy,  réprimés  par  le  roi. — Mort 
du  roi  de  Naples,  François  (8 
aov.  ).  Ferdinand  11  lui  succède  6 
vingt  ans  et  demi.  — A Rome,  mort 
de  Pie  VTII  ( 30  nov.  ) ; vacance  jus- 
qu’em  févr.  ’Tentaüve  de  soulèvement 
pour  ciianger  le  gouvernement. 

mexlgue.  — Après  la  déposition 
du  général  Guerero,  guerre  civile  : 
il  veut  ressalbif  le  pouvoir,  sera  fu- 
sillé en  1831. 


VayM-Uan,  BrigtiiMe  et  Hol- 
lande. — De  Potier,  qui  a déjà  été 
incarcéré  jiour  ses  écrits  coiilrc  le 
roi,  est  accusé  de  nouveau  de  haute 
traiiison  et  exilé  pour  liuil  ans.  H 
vient  a Paris  (30  avril}.  — Le  roi 
|)crmct  le  libre  usage  de  la  Lugue 
française  dans  les  tribunaux  (4  juin). 
— Après  les  journées  parisiennes,  ré- 
yoliiliou  à Uiuxelles  ^26  août):  les 
U'oupes  royales  sont  chassées.  Ce- 
pciidaut  les  Belges,  tout  en  négociant 
leur  séparation  de  la  ilollaiide,  son- 
gent à prendre  un  roi  dans  la  maisou 
d’Orange.  lAiprince  Frédéric,  second 
fiisdu  roi  Guillaume,  marche  aveedes 
troupes  sur  Bruxelles  : bataille  dans 
les  rues,  victoire  du  peuple  (2;>sept.). 
Insurrectiou  de  toute  la  B lgique, 
défaite  des  troupes  bollaudaises.  Le 
roi  déclare  qu’il  restreint  son  auto- 
rité aux  provinces  du  nord  (20  ot  L)  : 
Luxembourg  et  Auvers  ne  veulent 
plus  le  recnnnailre,  — DiterveiiUoii 
des  puissances  qui  avaient  contiibué 
è la  formation  du  royaume -uni, 
Prusse,  Angleterre,  Autriche,  Rus- 
sie , Fraucc  : couféreucc  de  Lon- 
dres. Armi.stice  (■iiiov.  ).  Le  nou- 
veau gouvernement  français  réunit 
cinquante  mille  hommes  è la  fron- 
lière  belge  pour  empècimr  toute  iii- 
terveiitJou  année  des  puissances.  — 
Suspension  d’armes  luvorable  aux 
Belges;  Ils  gardent  leur  territoire 
comme  en  1814  (17  nov.),  niais  le 
Luxembourg  doit  rester  à la  Hol- 
lande. — Les  Belges  adoptent  la 
monarchie  constitutionnelle,  mais 
excluent  la  maison  d'Orange;  incer- 
titude sur  le  choix  d’un  roi.  L'auto- 
rité ecclésiastique  est  déclarée  indé- 
pendante du  ptMivoir  civil  on  récom- 
pense du  concours  que  le  clergé  a 
prêté  A la  cause  de  l’indépendance. 

Port«ig;*l.  — Mort  de  la  reine 
mère  (6  janv.).  État  déplorable  des 
finances  et  de  l’armée.  Le  roi  don 
Miguel  est  sur  le  point  de  livrer  à 
l’Angleterre,  pour  s’acquitter  de  scs 
dettes,  les  deux  tiers  des  droiLs  d’en- 
trée sur  les  objets  de  commerce,  — 
Une  régence  s’établit,  au  nom  de  la 
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reine  dona  Maria , dans  l’Iie  de  Ter- 
ceira,  sous  la  direction  de  Paimeila 
( 15  mars).  — Dona  Maria  est  aliée 
rejoindre  son  père  au  Brésil. 

Russie.  — MorUlité  causée  par 
le  choléra-morbus,  qui  a traversé  ia 
Perse,  a éciaté  A Tillis  (juin),  à As- 
trakhan (juiii.),  à Saratov  ( août) , 
à Kazan  (sept.),  à Moscou  (ocu).  — 
Soulèvement  de  la  Pologne,  au  mo- 
ment où  l’empereur  prépare  une 
expédition  contre  le  gouvernement 
français  de  juillet.  Révolution  à Var- 
sovie (29  nov.)  ; le  grand-duc  Con- 
stantin est  forcé  de  quitter  la  Pologne. 
Formation  d’un  gouvernement  pro- 
visoire. Dictature  donnée  à Clopicki, 
ancien  soldat  de  Napoléon  ( 5 déc.). 
Les  Polonais  voudraient  la  réunion 
de  toutes  les  anciennes  provinces  et 
l’invasion  immédiate  de  la  Lithuanie  : 
mais  Clopicki  restreint  la  révolu- 
tion dans  les  huit  palatinats  de  la 
Pologne  russe  , et  négocie  ayant  de 
combattre.  Diète  à Varsovie  (19 
déc.)  ; elle  conarme  à Clopicki  U 
dictature  qu’il  avait  déposée  ; Gzar- 
toriski , Radaivil , Ostrovskl  partici- 
pent au  gouvernement.  Armée  de 
cent  cinquante  mille  hommes.  Pro- 
clamation de  l’empereur  contre  les 
Polonais  (24  déc.).  Ils  combattront 
éans  alliés. 

Sutsee.  — Agitation  démocra- 
tique à Bâle,  à Fribourg  (oct.,  déc.). 
Dans  plusieurs  cantons,  révision  de  la 
constitution.  La  France  et  l’Autriche 
qui,  après  juillet,  défendent  des  prin- 
cipes dilférenis,  sont  sur  le  point  de 
violer  la  neutralité  de  la  Suisse.  La 
neutralité  est  consacrée  par  une  diète 
extraordinaire  de  Berne  ( 25  déc.). 

Tarqnle.  — Milosch , chef  des 
Serbes  dans  la  guerre  d’indépen- 
dance, est  déclaré  par  les  Serviens 
prince  héréditaire. 

Ktats-tlnim.  Réconciliation 
avec  l’Angleterre.  Entente  commer- 
ciale. — Deux  tribus  d’indiens,  les 
Chactas  et  les  Cliisakaws , dont  les 
terres  sont  déjà  couvertes  de  colons 


chrétiens , se  retirent  au  delà  du 
territoire  de  TUnion  à l’ouest  du 
Mississipi.  — Prétentions  sur  une 
partie  du  territoire  mexicain  du 
'Texas.  — Le  président  Jackson,  dans 
son  message , annonce  un  projet  de 
modifleation  à la  constitution  tou- 
chant l’élection  présidentielle  (7  dé- 
cembre) : projet  sans  résultat. 

1831. 

AllemaKne.  — Le  grand-duc  de 
Hesse-Cassel  accepte  la  constitution 
(janv.).  11  sera  forcé  de  nommer 
régent  son  fils,  Frédéric-Guillaume 
( 30  sept.  ).  — Troubles  dans  le  Ha- 
novre : le  duc  de  Cambridge,  nommé 
vice-roi  par  le  roi  d’Angleterre  (22 
févr.),  donne  une  constitution. _ — 
Le  choléra-morbus  éclate  à Dantzick, 
et  se  répand  dans  l'Allemagne  septen- 
trionale. 

Amérique  du  sud. — Début  de 
la  première  assemblée  législative  de 
la  Bolivia(24  juin).  La  république  est 
reconnue  par  la  France.  Paix  avec  le 
Pérou.  — Depuis  la  mort  de  Bolivar, 
supériorité  du  parti  fédéraliste  à la 
Colombie;  rappel  du  général  Saii- 
tander,  qui  avait  été  banni  à perpé- 
tuité par  Bolivar  en  1828.  Les  re- 
présentants des  provinces  centrales, 
réunis  en  convention  à Bogota , bri- 
sent l’indivisibilité  de  la  république 
colombienne  (20  oct.),  et,  par  une  loi 
fondamentale,  proclament  la  sépara- 
tion de  Venezuela  d’avec  la  Nouvelle- 
Grenade  : la  décision  est  ajournée 
pour  les  peuples  de  l’Équateur  ( 17 
nov.).  On  réserve  aussi  d’établir  un 
lien  fédéral  entre  les  diverses  par- 
ties de  la  Colombie  démembrée. 

Angleterre.  — Agitation  causée 
par  les  demandes  de  réforme  parle- 
mentaire ; on  parle  de  droits  de 
l’homme , de  suffrage  universel , de 
l’abolition  de  la  pairie  et  de  tous  les 
privilèges  héréditaires;  proposition 
de  refuser  les  subsides  à la  couronne. 
— Bill  de  réforme,  présenté  par  le 
ministre  lord  John  Russel  le  l** 
mars,  rejeté  par  les  communes  le  19 
avril  ; dissolution;  la  iiouv  elle  chambre 
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vote  le  bill,  les  pairs  le  rejettent.  — 
Soulèvement  à Bristol;  Wellington  y 
est  brûlé  en  effigie.  — Invasion  du 
choléra  (oct.).  — Population  en  An- 
gieterre  et  en  Écosse  : 16  600  000. 

Angleterre^  Belgique,  Vrmn- 
ee  et  Hollande.  — Indécision  du 
congrès  de  Beigique  pour  le  choix 
d’un  roi  : deux  candidats  présentés 
par  le  congrès,  le  duc  de  Nemours, 
second  fils  du  roi  des  Français,  et  le 
duc  de  Leuchtemberg,  fils  d’Eugène 
Beauharnais.  Le  duc  de  Nemours 
est  choisi  (3  févr.)  ; son  père  refuse, 
le  17.  Léopold  de  Saxe-Coboiirg, 
désigné  alors,  est  accepté  par  la  con- 
férence de  Londres(4  juin)  ; il  est  con- 
venu que  le  Luxembourg  et  le  Lim- 
bourg  appartiendront  à la  Belgique. 
Léopold  1"  prête  serment  à la  con- 
stitution et  jure  de  maintenir  l’inté- 
grité du  territoire.  — Invasion  de  la 
Belgique  paries  filsdu  roi  de  Hollande 
et  par  le  prince  de  Saxe- Weimar 
(5  août)  ; faciles  succès.  Intervention 
armée  de  la  France  ; cinquante  mille 
hommes  sous  le  maréchal  Gérard; 
retraite  des  Hollandais.  Suspension 
d’armes;  nouvelles  négociations.  — 
La  conférence  de  Londres  formule 
le  traité  des  vingt-quatre  articles  qui 
laisse  à la  Hollande  une  partie  des 
territoires  du  Luxembourg  et  du 
Limbourg  avec  Maestricht,  partage 
la  dette  publique  des  pays  belges 
entre  la  Belgique  et  la  Hollande,  dé- 
clare libre  la  navigation  du  Rhin  et 
de  l’Escaut , restitue  Anvers  à la 
France  (15  oct.).  La  Hollande  n’y  ad- 
hère pas.  L’Angleterre  et  la  France 
veulent  le  lui  imposer  (:iOocL);ct, 
en  le  plaçant  sous  ia  garantie  des 
cinq  puissances  signataires,  elles 
eu  prescrivent  la  ratification  par  la 
Hollande  dans  les  deux  mois  (15 
nov.).  La  conférence  décide  la  démo- 
lition de  cinq  forteresses  de  Belgi- 
que qui  sont  entretenues  contre  ta 
France  depuis  les  traités  de  1815, 
Menin,  Ath,  Mons,  PhilippevUle,  Ma- 
rienbourg  (14  déc.).  L’armée  fran- 
çaise reste  aux  frontières. 

Angleterre  et  Wrancc.— Traité 


pour  la  répression  de  la  traite  des 
noirs  ( 30  nov.)  : un  droit  de  visite 
réciproejue  pourra  être  exercé  à bord 
des  navires  de  l'une  et  de  l’autre  na- 
tion , les  bâtiments  de  guerreexcepiés, 
le  long  de  la  côte  occidentale  d’Afri- 
que , autour  de  Madagascar,  de  Cu- 
ba, de  Porto-Rico,  près  des  côtes  du 
Brésil. 

Autriche  et  Italie.  — Élection 
de  Grégoire  XV  1(2  févr.).— Le  3,  mou- 
vement insurrectionnel  à Modène  ; le 
duc  s’enfuit  à Mantoue.  Le  4,  révolu- 
tion â Bologne,  dans  les  États  de  l’É- 
glise; établissement  d’un  gouverne- 
ment provisoire,  formation  de  la  garde 
nationale  ; l’archevêque,  le  prolégat, 
les  troupes  du  pape  se  retirent  ; le  7, 
Insurrection  à Ferrare.  Le  14,  l’archi- 
duchesse Marie-Louise  est  chassée  de 
Parme.  Plusieurs  villes  des  États 
ontificaux,  Urbin,  Pesaro,  Pérouse, 
polète.  Terni,  Narni,  adhèrent  au 
gouvernement  des  provlnces-unies 
de  l’Italie,  dont  le  siège  est  établi  â 
Bologne  (25  févr.)  ; Vicinl  est  nom- 
mé président,  Zucchl  généralissime. 
— Malgré  la  protestation  de  l’am- 
bassadeur de  France  â Rome , trente 
mille  Autrichiens,  sous  le  général 
Frlmont,  envahissent  l’Italie  cen- 
trale. Rétablissement  des  souverains 
de  Parme  et  de  Modèiie.  Les  Au- 
trichiens à Ferrare  et  â Bologne 
(21  mars).  1æ  pape  promet  par  la 
convention  d’Ancône  amnistie  entière 
aux  insurgés  (27  mars).  Avènement 
de  Charles- Albert,  de  la  branche  de 
Savoie-Carignan  (27  avril). 

Brénll  et  Portugal. — Don  Mi- 
guel traite  en  ennemis  les  Anglais  et 
les  Français;  il  les  croit  complices 
des  défenseurs  de  Terceira,  lie  dé- 
vouée â dona  Maria.  Demande  de 
réparation  de  la  cour  de  Londres 
(mai).  L’amiral  français  Roussiu 
prend  les  vaisseaux  portugais  dans 
l’embouchure  du  Tage  (11  juill.) 
Don  Pedro  est  revenu  en  Europe 
pour  défendre  les  droits  de  sa  fille  ; 
avant  de  quitter  le  Brésil  il  a abdique 
la  couronne  impériale  en  faveur  de 
son  fils,  Pedro  II,  âgé  de  cinq  aus.  U 
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est  reçu  en  Angleterre,  et  en  France 
où  il  passe  les  derniers  jours  de  juil- 
let ; une  expédition  4 laquelle  doivent 
prendre  part  des  réfugiés  portugais, 
des  volontaires  français , anglais , 
irlandais,  est  favorisée  sous  main 
par  l’Angleterre  ( août  ];  la  France 
eiiipécüe  l'Espagne  de  soutenir  don 
Miguel.  11  réprime  cruellement  de 
nouvelles  révoltes  à Lisbonne.  Oc- 
cupation des  Iles  Açores,  voisines  de 
Terceira,  par  Villaflor,  au  nom  de 
don  Pedro.  — Au  jBrésil,  malheureux 
effets  d’une  minorité.  Institution 
d’une  garde  civique,  mal  accueillie 
par  les  nègres  et  les  mulâtres,  et  par 
les  troupes  régulières  fjuill.).  Insur- 
rection sanglante  à Fcrnambouc,  à 
Kio- Janeiro  (sept. -oct. );  exaspé- 
ration des  gens  de  couleur.  — La 
traite  des  noirs  est  abolie  au  Brésil 
(7  nov.). 

»«u«iiiark.  — Effet  tan&f  des 
promesses  de  1814  ( 28  mai):  qua- 
tre assemblées  provinciales  doivent 
être  établies  : 1°  pour  lea  lies  da- 
noises; 2°  le  Jutland;  3”  le  duché  de 
Blesvig;  4*  le  duché  de  floistein; 
elles  seront  composées  de  membres 
élus  directement  par  les  propriétai- 
res. Dans  le  Holstein  et  le  ^esvig,  de- 
mande de  la  noblesse  et  des  primats 
pour  une  constilution  et  une  diète 
«ommunes. 

Espagne.  — Influence  prédomi- 
nante du  parti  apostolique  auprès 
de  Ferdinand  YIl.  — Tentative  de 
Torrijos;  il  débarque  4 Al^ésiraj  ; 
répression  cruelle. 

Étato-Knls.— Proposition  de  re- 
viser le  tarif  des  droits  de  douanes 
qui  doublent  le  prix  des  marclian- 
dises  européennes  pour  le  planteur 
du  sud,  et  exposent  par  réciprocité 
les  produits  américains  à acquitter 
des  droits  considérables  en  Europe. 

Eranee.  — Eléments  d’agitation 
religieuse  et  politique  : les  saint-si- 
moniens  ; les  républicains  démocra- 
tes; les  apétres  d'une  Eglise  fran- 
çaise ; M.  Lamennais,  dans  le  journal 
l’Aveafr,  propose  la  réforme  de  l’Ê- 


glisc. — Manifestation  légitimiste  dans 
l’église  de  Saint- Germain  l’Auxer- 
rois  (13  févT.  ) : le  peuple  saccage 
l’archevêché  de  Paris;  les  croix  sont 
arrachées  des  dômes  et  des  flèches 
des  églises.  — Retraite  de  M.  Lafliue. 
Nouveau  cabinet  : Casimir  Périer, 
premier  ministre,  avec  MM.  Sébas- 
tian! aux  affaires  étrangères  ; Soult , 
à la  guerre  ; baron  Louis , aux 
linances;  Barihe  , à la  justice;  Mon- 
talivet,  4 l’instruction  publique  et 
aux  cultes  ; d’Argout,  au  commerce 
et  aux  travaux  publics  ; de  Rigny, 
4 la  marine  (16  mars).  Vigueur  et 
habileté  de  Casimir  Périer.  — Une 
loi  bannit  4 perpétuité  les  Bourbons 
de  la  branche  aînée  (24  mars).  — 
Premier  procès  du  parti  répu- 
blicain devant  la  cour  d’assises  de 
Paris  (avril)  : acquittement  par  le 
^ury. — La  chambre  d’abord  prorogée 
est  dissQute  ( 3 mal).  — La  France 
reconnaît  devoir  aux  Etats  - Unis 
vin^-ciiiq  millions,  ep  indemnité  des 
(jlomm^es  que  les  décrets  de  confis- 
cation de  Napoléon,  dans  sa  lutte  con- 
tre l’Angleterre  (1806-1807),  avaient 

causés  au  commerce  américain.  

Nouvelle  législature  (23Juill.); 
l’opposition  recrute  le  général  l.a- 
manjue,  Fr.  Arago,  Duvergier  de 
Hauranne,  Thiers,  Garnier-Pagès. 
— Casimir  Périer  tient  tête  aux 
républicains  dans  la  rue,  et  dans  la 
presse  ; il  arrête  les  mouvements  des 
carlistes  au  sud  et  à l’ouest  de  la 
France.  — Après  la  prise  de  Varsovie 
par  les  Russes,  troubles  4 Paris  (20 
sept.).  — La  loi  qui  abolit  l’hérédité 
de  la  pairie  est  votée  par  les  deux 
chambres  ( 18  oct. , 28  déc.).  — San- 
glante insurrection  à Lyon  (22  nov.): 
les  ouvriers  en  soierie  avaient  de- 
paandé  l'établissement  d’un  tarif; 
leur  devise  était: «tore  en  travail- 
lant ou  mourir  en  combattanf,  — 
En  Algérie,  nouveau  commandant 
en  chef,  le  général  Bertbezène,  qui 
avait  contribué  4 la  conquête  en  1830. 
Expédition  de  Médéab  contre  les 
Arabes  et  les  Kabyles,  redoutables 
habitants  des  montagnes  (juin). — 
PopulatioB  , 32  668  228  tm».  — 
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Notre-Dame  de  Paris,  roman  de 
M.  Victor  Hugo. 

erèce.  — Discordes  sanglantes. 
Capo  d’Istria , toujours  suspect  de 
dp\oueiuem  ii  la  Rassie,  est  aux  prises 
avec  la  famille  des  Mavroiuicali,  chefs 
des  Mainotes,  avec  Miaulis.  Mavro- 
Gordato,  Conduriotis.  Ces  derniers 
soulèvent  les  Iles  d’Hydra  et  de  Spet- 
xia.  Le  gouvernement  fait  arrêter 
Pierre  Mavromicali.  Miaulis  surprend 
nie  de  Poros,  au  sud  d’Égine  (23 
août).  Assassinat  de  Capo  d’Istria 
dans  une  église  (9  ocL  );  les  coupa* 
blés,  le  frère  et  le  üLs  de  Pierre  Ma- 
vroinicali , perdent  la  vie.  Le  frère 
de  Capo,  Augustin,  lui  succède  :il  est 
d’abord  d’accord  avec  CoJocolroni  et 
Colctti;  il  préside  l’assemblée  natio- 
nale ouverte  à Argos  (10  déc.).  Coa^ 
tre-gouvernement  établi  à Hydra. 

P«l«gne  et  — La  Polo- 

gne, après  d’inutiles  négociations, 
se  décide  à la  guerre;  noble  con- 
duite de  Leievel,  Cloplcki  dépose  la 
dictature , Hadzivill  est  nommé  géné- 
ralissime , mais  pour  trop  peu  de 
temps  ( 18  janv.  ).  La  régence  natio- 
nale, sous  la  présidence  de  Czarto- 
ryski , prononce  U déchéance  de  la 
maison  de  Homanov.  — Marclie  des 
Russes  sous  Diebilcb  , le  vainqueur 
des  Turcs  en  1829  ( b fév  r,  ).  Faciles 
succès  jusqu’il  Praga , aux  portes  de 
Varsovie,  le  25;  le  dégel  ne  per- 
met pas  ^ franchir  la  Vlstule.  Inva- 
sion du  choléra;  médecins  français 
en  Pologne.  Le  Polonais  Dwemickl 
se  jette  au  sud-est  dans  la  VoHiynie, 
et  excite  un  soulèvement  qui  se  pro- 
page en  Lithuanie  et  en  ^mogitie , 
derrière  les  Russes;  mais  battu,  il  se 
réfugie  en  Gallide  (21  avril  ) : il  sera 
désarmé  par  les  Autrichiens  malgré 
le  principe  de  non-intervention  ad- 
mis par  l’Autriche  et  la  Prusse.  Die- 
bitch  vainqueur  du  nouveau  généra- 
lissime Skrrynecki , & Ostroicnka  , 
près  de  la  Narev  (26  mai),  marche  à 
Pultusk , au  nprd  de  Varsovie.  Il  y 
meurt  peut-être  du  choléra  (10  juin), 
comme  le  grand-duc  Constantin  en 
Lithuanie,  à Minsk,  le  27.  — Nouveau 


généralissime  russe,  Paskewitz.  Scè- 
nes anarchiques  k Varsovie  entre  les 
chefs  polonais  ; Dembinski  est  fait  gé- 
néralissime. Après  la  nuit  du  15  août, 
Krukowiecki  est  fait  dictateur.  Pas- 
kewitz, qui  a passé  la  Vistule.  livre 
l’assaut  k Varsovie  (6  et  7 sept.).  Ab- 
dication de  Krukowiecki.  Capitula- 
tion de  Praga  (8  sept.);  elle  est  con- 
sentie par  Malachowski.  La  Pologne 
a encore  une  fois  cessé  de  vivre,  il 
ne  reste  que  l’état  libre  de  Craco- 
vie.  Émigration  de  Polonais  en  Alle- 
magne, surtout  en  Prusse. 

Suède. — Pour  éviter  le  choléra, 
interruption  de  toutes  relations  avec 
les  états  voisins  ; établissement  de 
sociétés  de  tempérance. 

Hnlaae.  — La  liberté  de  la  presse, 
l’égalité  des  droits  politiques,  la  pu- 
blicité des  délibérations  sont  adoiises 
dans  la  plupart  des  cantons. — Sur  le 
territoire  de  Rkle,  beaucoup  de  com- 
munes de  la  campagne  qui  ne  peu- 
vent pas  faire  reconnaître  leurs 
droits,  forment  un  conseil  séparé  k 
Leicbstall , au  sud-est  de  la  ville 
(aodl). — A Neufcfafttel,  tentative  saus 
succès  contre  la  souveraineté  prus- 
sienne (oct.). 

Tnrunte. — Les  réformes  de  Mah- 
moud sont  mal  accueillies  : le  peuple 
y répoud  par  des  limcndies;  embra- 
sement du  quartier  de  Péra,  à Con- 
stantinople ; révolte  en  Macédoine, 
k Scutari,  ville  de  Bosnie;  k Bagdad. 
Peste  et  choléra. — Le  pacha  d’Égypte 
fait  attaquer  la  Syrie  par  son  fils 
Ibrahim  sous  prétexte  de  venger  une 
insuite  personnelle  contre  le  pacha 
de  Saint-Jean  d’Acre  (oct.-déc.j. 
i838. 

Allemagne.  — Beaucoup  d’as- 
sociations patriotiques.  Célébration 
bruyante  de  la  fête  anniversaire  de  la 
constitution  bavaroise  de  1818,  k 
Hambach  , dans  la  Bavière  rhénane 
(27  mai  ). — Après  les  Journées  insur- 
rectionnelles des  5 et  6 juin  k Paris, 
décret  sévère  de  la  diète  en  faveur 
des  droits  des  souverains  (28  juin). 
Décret  pour  limiter  la  liberté  de  la 
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presse,  interdire  ies  réunions  politi- 
ques , les  associations  et  fûtes  popu- 
laires (5  juin.);  les  princes  sont 
invités  à se  réunir  pour  la  défense 
coniinune. — Mort  de  Goûtlie  ; sa  sé- 
pulture à Weimar  auprès  de  Schiller 
et  de  leur  protecteur  le  prince  Char- 
les-Auguste. 

Amériqnc  du  sud-  — Le  parti 
des  fédéralistes  l’emporte  dans  les 
provinces  argentines  de  Cordova,  de 
Corrientes,  de  Mendoza,  de  San- 
tiago de  l’Eslero. — Courses  des  tri- 
bus indiennes  dans  ia  Cisalpine  : la 
tribu  des  Charruas  est  détruite.  Fac- 
tions vaincues  par  le  président  Ri- 
bera  (juin-août).  — Les  trois  répu- 
bliques distinctes  de  la  Colombie  ont 
chacune  leur  président;  Venezuela  le 
général  Paez,  la  Nouvelle-Crenade  le 
général  Santander,  l'Équateur,  qui 
comprend  le  pays  du  sud,  le  général 
Florès  ( mars  ).  Projet  d’alliance  fé- 
dérale (lO  mars) , admis  par  le  con- 
grès de  Venezuela  à Caracas  (29  avril), 
et,  après  une  courte  guerre  pour  des 
questions  de  territoire,  par  la  Nou- 
velle-Grenade et  l’Equateur  (8  déc.). 

Autriche,  Bel- 
^4«e,  Vranee,  Ctrèce,  Hollan- 
de, Italie,  Prnaae  et  Bnaale. 

— Complication  des  questions  belge 
et  italienne.  Le  traité  de  Londres  du 
15  nov.  1831  est  ratifié  sans  condi- 
tion par  la  France  et  l’Angleterre 
(31  janv.);  les  trois  autres  puissances 
qui  ont  contribué  à la  formation  du 
royaume  de  Belgique,  la  Prusse,  l’Au- 
triche  et  la  Russie , n’y  accéderont 
que  sous  réserve  (18  avril,  4 mai). — 
La  France,  pour  ne  pas  laisser  les 
habitants  des  légations  à la  merci  des 
troupes  autrichiennes  et  des  ven- 
geances pontificales,  a occupé  An- 
cône de  vive  force  (22  févr.  ).  — In- 
fluence de  la  France  en  Grèce,  par  le 
parti  constitutionnel  de  Colctii.  Les 
trois  puissances  protectrices,  Russie, 
Angleterre  et  France,  dans  la  confé- 
rence de'Londres,  désignent  au  clioix 
des  Grecs  un  prince  allemand,  le 
second  (Ils  du  roi  de  Bavière,  Othon, 


âgé  de  17  ans  (févr.).  Les  Grecs  l’ac- 
ceptent pour  roi  (mars)  : une  ré- 
gence gouvernera  jusqu’à  l’époque 
de  sa  majorité  fixée  au  1*'  juin  18.35. 
La  frontière  du  royaume  est  étendue 
au  nord,  avec  le  consentement  de  la 
Porte;  elle  sera  formée  par  une  li- 
gne tirée  de  l’ouest  à l’est , du  golfe 
d’Arta  au  golfe  Volo,  en  renfermant 
Zeitoun  et  l’ile  de  Négrepont.  Riva- 
lité entre  Augustin  Capo  d’istria 
qui  est  le  président  d’un  congrès 
tenu  à Napoli  di  Romanie  (Nauplie) 
et  Coletti,  qui  installe  une  nouvelle 
régence  constitutionnelle  et  fait  oc- 
cuper des  forteresses  par  les  Fran- 
çais. — La  dynastie  de  juillet  est 
moins  jalouse  de  son  influence  en 
Italie  qu’en  Belgique.  Les  Français 
admettent  dans  Ancône  des  troupes 
pontificales  (l*'août);  ils  ne  peuvent 
plus  s’opposer  à de  nombreuses  pro- 
scriptions.— Mariage  du  roi  des  Bel- 
ges avec  la  fille  aînée  du  roi  Louis- 
Philippe,  la  princesse  Louise  (8  août). 
La  Hollande  n’accédant  pas  au  traité 
du  15  nov.,  une  flotte  anglo-fran- 
çaise sous  Malcolm,  malgré  les  pro- 
testations de  l’Autriche,  delà  Prusse 
et  de  la  Russie,  va  bloquer  l’Escaut 
(8  nov.);  une  armée  française  sous 
Gérard  et  Haxo  investit  la  cita- 
delle d’Anvers  (15  nov.),  qui  est 
prise  malgré  la  défense  du  général 
Chassé  (23  déc.). — En  Grèce,  après 
de  nouvelles  luttes  de  parti,  le  con- 
grès de  Nauplie  reconnaît  le  roi 
Othon  (8  août),  mais,  contre  ia  vo- 
lonté des  trois  puissances,  rédige 
une  constitution  que  le  roi  doit 
adopter.  Le  roi  ne  viendra  qu’en 
1833.  Le  parti  anglais  a pour  chef 
Mavrocordato.  — En  Italie,  décou- 
verte d’une  conspiration  qui  devait 
appeler  aux  armes  toute  la  pénin 
suie  (22  nov.). 

Angleterre.  — Le  bill  de  ré- 
forme parlementaire  est  encore  ar- 
rêté par  les  chambres.  Retraite  du 
ministère  wliig  (9  mai);  Wellington 
essaye  vainement  de  former  un  cabi- 
net. Retour  de  lord  Grey  (18  mai)  ; 
John  Russcl  fait  enfin  adopter  le  bill 
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même  par  les  pairs  (4  juin).  Le  droit 
d'élection  est  donné  à quiconque , 
domicilié  en  Angleterre  , paye  un 
loyer  de  1 250  francs  dans  les  com- 
tés , de  250  dans  les  bourgs  ; et , 
même,  pour  les  bourgs,  sans  consi- 
dération de  loyer,  aux  citoyens  admis 
aux  franchises  d’une  viile,  aux  mem- 
bres des  corporations  municipales, 
aux  personnes  taxées  pour  les  pau- 
vres ; pour  les  comtés,  aux  clercs  de 
paroisse,  aux  maîtres  d’école,  aux 
ministres  dissidents,  à certains  offi- 
ciers publics.  Tout  bourg  au-dessous 
de  mille  habitants  perd  le  droit  de 
représentation  , ce  qui  fait  disparaî- 
tre GO  bourgs  pourris,  en  réduit  47  à 
un  seul  représentant;  au  contraire 
vingt-sept  villes,  Liverpooi,  Man- 
chester, etc.,  et  de  nouveaux  quar- 
tiers de  Londres  élisent  des  députés 
en  raison  de  leur  population.  Le 
nombre  des  députés  à élire  est  pro- 
portionné à l’impôt  des  terres  et  sur- 
tout A celui  des  maisons.  En  tout , 
658  députés,  dont  105  pour  l’Irlande, 
54  pour  l’Écosse.  Il  n’est  question  ni 
de  suffrage  universel,  ni  de  scrutin 
secret,  ni  de  l’abréviation  de  la  du- 
rée des  parlements. — Fin  du  voyage 
d’exploration  du  capitaine  Ross  : il 
a reconnu  en  entier,  au  nord  de 
l’Amérique  septentrional , le  détroit 
du  Prince-Régent,  qui  est  h l’ouest 
de  la  terre  de  Baffin. 


est  sur  le  point  de  se  dissoudre  à 
l’occasion  du  bill  de  réduction  des 
droits  de  douanes,  qui  ne  satisfait 
pas  les  États  agricoles  du  sud,  le  14  : 
la  législature  de  la  Caroline  du  sud 
rejette  ce  tarif.  A l’ouverture  du  con- 
grès, message  modéré  et  ferme  du 
président,  qui  était  assuré  alors  d’é- 
tre  réélu (5 déc,),  —Les  Mormons  au 
Missouri. 

Vrance-— Helornie  du  code  pé- 
nal; introduction  des  circonstances 
atténuantes  (28  avril).  — Ravages  du 
choléra,  de  mars  a sept.  H emporte 
Casimir  Périer  (16  mai)  et  18  460  vic- 
times.— La  duchesse  de  Berri,  venue 
d’Italie,  a traversé  la  France  pour 
soulever  la  Vendée  au  nom  de  son 
fils  Henri  V (mai)  ; l’insurrection  est 
étouffée.  La  duchesse  se  réfugie  à 
Nantes.— A Paris,  prise  d’armes  des 
républicains  le  jour  du  convoi  du 
général  Lamarque,  journées  des  5 et 
6 juin,  mise  en  état  de  siège.— Mort 
du  duc  de  Reiclistadt , fils  de  Napo- 
léon à Schœnbrunn , en  Autriche 
(22  juin.).  — Procès  des  saint-simo- 
niens  qui  pratiquaient  la  vie  com- 
mune à Ménilraontant,  près  de  Paris, 
sous  la  direction  de  M.  Enfantin  (27 
août).  Condamnation,  emprisonne- 
ment , dispersion  de  la  famille. 
Activité  de  l’école  de  Fourler  ; les 
sccUires  rédigent  un  recueil  périodi- 
que : la  Réforme  industrielle  ou  le 
Phalanstère,  pour  protéger  l’asso- 
ciation en  phalanges. — Nouveau  mi- 
nistère: MM.  Soult,  président,  à la 


Bréall.  — La  régence  de  don  Pe- 
dro il  se  défend  contre  les  fédéralis-  ,r— 

tes  (mars)  et  contre  les  partisans  de  guerre  ; de  Broglle  , aux  allaires 
l’ex-empereur  (avril,  oct.).  étrangères;  Thiers  , à '^n^ieur; 

Efipagne,  — Grave  maladie  de 
Ferdinand  Vil (20  sept.);  il  confie  le 
pouvoir  à sa  femme  qui  gouverne 
avec  ZeaBermudès  (6  oct,).  Les  car- 
listes pris  les  armes  à la  main  sont 
fusillés. 


États  - cnis.— Choléra  très-vio- 
lent depuis  juin.  — Questions  finan- 
cières irritantes.  Le  président  Jack- 
son , en  haine  de  l’aristocratie  com- 
merciale , refuse  sa  sanction  au 
renouvellement  de  la  charte  de  la 
banque  fédérale  (10  juill.).  L’Union 


Guiiot , à l’instruction  publique  ; 
Humann  , aux  finances;  Barthe,  à la 
justice  (Il  oct.),  — Arrestation  delà 
duchesse  de  Berri  à Nantes  (7  no''-)  • 
elle  sera  retenue  prisonnière  au  châ- 
teau de  Blaye,  au  nord  de  Bordeaux. 

— Ouverture  des  chambres,  coup 
de  pistolet  tiré  sur  le  roi  (19  nov.). 

— En  Algérie , nouveau  comman- 
dant en  chef,  le  duc  de  Ro^go, 
Savary.  Prise  de  Bone  (mars).  Oran 
est  bien  défendue  (mai);  les  appro- 
ches d’Alger  sont  protégées  contre 
les  pillages  des  Arabes  (sept.-oct.)» 
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Travaux  intérieurs. — Mort  de  Chani- 
pollion(4  niars;:dcG.  Cu»ier(l3niai). 

mexiqiie. — Insurrection  du  gé- 
néral Sania-Aïuia  à la  Vera-Ouz 
(janv.).  Il  reconnaît  cependant  pour 
président  conslitnlionnel  le  général 
Gomès  IVdraza  qui  doit  rester  pré- 
sident jusqu’au  t*'  avril  1833  (nov.- 
(léc.)  ; les  élections  nouvelles  se  pré- 
parent en  faveur  de  Sania-Anna. 

Portugal.  — Premiers  succès  de 
don  Pedro  ; conquête  d’Oporto , 
(8  juin.).  Don  Miguel  l’assiège  inuli- 
icinent.  Charte  constitutionnelle  au 
nom  (le  doua  Maria  U>  Palmella  va 
négocier  en  Angleterre  pour  la 
reine,  que  souli(!nnent  l’amiral  Sar- 
torius  et  le  comte  de  Villaflor.  Don 
Miguel,  pour  s’attacher  le  parti  clé- 
rical, rétablit  les  jésuites  (30  août). 
— violence  du  choléra. 

niis.sir.  — La  Pologne  est  réu- 
nie à l’empire  russe  (25  févr.).  Pa„- 
kewilz  est  fait  prince  do  \arsovie. 

Bnede.  —Achèvement  du  canal  de 
Gotha  qui  luiit  la  mer  du  Nord  et  la 
Baltique. 

HulHoe. — Les  communes  de  la 
campagne  de  Bâle  protégées  par  la 
diète  (12  mal)  forment  un  canton 
distinct,  Bâle-Campagne  (22  août). 
Cette  séparation  n’est  pas  approuvée 
par  Lucerne,  Uri,  Schwitz,  Unterwal- 
den  , Valais  , Neufchâtel.  Les  trois 
cantons  primitifs , Cri,  Schwitz,  Un- 
lerwaldcn  ne  se  sont  pas  fait  repré- 
senter à la  réunion  du  Kutli,  destinée 
à rétahlir  la  concorde  (12  août). — 
Projet  de  réforme  fédérale  présenté 
à la  diète  constituante  qui  se  lient 
à Liîcernc  ( 15  déc.  ) : rapport  de 
M.  Rossi , citoyen  de  Genève  , natif 
d’Italie,  pour  l’exjcnsion  des  pou- 
voirs de  la  diète  j l’établissement 
d’une  cour  fédérale;  l’élection  pour 
quatre  ans  d’un  magistrat  suprême, 
landamman  , ass>sl<l  d’un  conseil  ; 
runiformité  des  poids  , mesures  et 
monnaies  ; l’égalité  de  traitement 
entre  les  citoyens  ; la  suppression  des 
do.uaiies  iiUérieures  ; le  choix  d’une 
capitale  Axe.  Il  n’a  pas  de  suite. 


Turquie. — Invasion  triomphante 
des  provinces  de  Syrie  et  d’Asie 
Mineure  par  Ibrahim,  le  fils  du  vice- 
roi  d'Égypte.  Prise  de  Saint-Jean 
d’Acre(2l  mai),  de  Damas (13 juin); 
victoire  à Ilems  sur  Hussein-Pa- 
cha, l’exterminateur  de?  janissaires; 
prise  d’Antakieh  (ancienne  Antioche) 
fl"  août).  L’émir  Beschir,  chef  des 
Druses  du  Liban,  n’a  pu  l’arrêter. 
Au  delà  du  mont  Tauriis,  à l’ouest 
de  la  province  de  Caramanic  , à 
Knnich , victoire  sur  le  grand  vizir 
lieschid-Pacha,  célèbre  dans  les 
guerres  contre  les  Grecs  et  les  Rus- 
ses, qui  est  fait  prisonnier  (21  déc.). 
)1  est  sur  la  roule  de  Constantinople, 

t83S. 

Allemagne,  Autriche  et  Prna- 
se.—  L’agitation  révolutiounaire,  en- 
tretenue par  les  associations  pa- 
triotiques, fait  tort  à l’opposition 
constitutionnelle  qui  combat  les  dé- 
crets de  la  diète  do  juin  et  Jinllet 
1832  dans  les  chambres  de  Wurleiii- 
berg  et  de  Bade  (mars). — Mouvement 
tenté  à Francfort  par  les  associations 
arminienne  et  germanique  ( 3 , 4 
avril).  Le.s  étudiants,  la  presse,  les 
réfugiés  polonais  sont  l’objet  de  me- 
sures sévères  de  la  part  de  la  Prusse, 
de  Bade,  de  Wurtemberg,  de  Ba- 
vière. Une  association  générale  des 
burchenschalT,  ou  sociétés  secrètes, 
est  découverte  à Tubingue  , dans  le 
Wurtemberg  ( 22  juin  ) ; arrestations 
et  itannissements  en  Wurtemberg, 
en  Bavière,  en  .Autriche.  La  diète  éta- 
blit un  tribunal  central,  composé  par 
l'Autriche,  la  Prusse  et  la  Bavière, 
pour  arrêter  les  essais  de  révolution 
(8  août).  Congrès  de  diplomates,  re- 
présentant les  souverains,  à TqepliU, 
au  nord-ouest  de  la  Bohème;  con- 
grès dos  souverains  de  Prusse,  d’Au- 
triche et  de  Russie  à MOnchengratz, 
au  nord-est  de  Prague  (août-sept.). 
Les  réfugiés  polonais,  à la  demande 
du  czar,  doivent  quitter  la  Prusse  et 
l’Autriche  pour  passer  en  Amérique 
( 27  oct.,  2 noT.  ).  — L’union  coin  •. 
merciale  ou  zoliverein,  essayée  par 
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les  traité  de  1829  , est  reconstituée 
et  étendue  par  de  nouveaux  traités 
entre  la  Prusse  , la  Bavière,  le  Wur- 
temberg, le  royaume  et  les  ducliés  de 
Saxe  (22-30  mars).  I-es  chambres  du 
royaume  de  Saxe  adoptent  le  traité 
de  douane  avec  la  Prusse  (17  sept.). 

AMiérlaiBeciH  nail. — k la  Plata, 
guerre  contre  les  tribus  indiennes  de 
l’ouest,  qui  menaçaient  surtout  les 
états  fédérés  de  Cordova  et  de  Santa- 
Fé. 

Anvletcrre.  — F.n  Irlande,  pro- 
vocations ardentes  d'O'donnell  pour 
demander  le  rappel  [repeal]  de  l’acte 
d’union  du  l"  janvier  1801,  et  la  con- 
vocation d’un  parlement  irlandais 
séparé  (janv.).  Ouverture  du  parle- 
ment-uni, reconstitué  sur  les  bases 
de  la  réforme  (29  janv.).  O’Connell  y 
réclame  la  séparation , et  menace 
l’Angieterj-e  d’une  révolte  de  l’Ir- 
lande.— Bill  du  parlement,  plus  sé- 
vère contre  les  Irlandais  (5  mars).  — 
Occupation  des  lies  Falkland  ou  Ma- 
loulnes,  près  de  la  Terre  de  Feu 
ÿuln). 

Angieterr*  et  Vranee.  — j^n- 
vention  supplémentaire  , conclue  à 
Paris,  pour  préciser  les  cas  où  peut 
s’exercer  le  droit  de  visite  récipro- 
que et  les  caractères  propres  à faire 
reconnaître  les  bâtiments  de  com- 
merce qui  se  livrent  à la  traite  des 
noirs  ou  qui  sont  armés  pour  ce  tra- 
fic (22  mars). 

Angleterre,  Beliflqne, Fran- 
ce et  Hollande.— La  solution  de  la 
question  hollando-belge  est  toujours 
différée.  La  Hollande  entrave  la  libre 
navigation  de  l’Escaut.  Attaque  com- 
Wnée  des  flottes  de  France  et  d’An- 
gleterre, empêchée  par  une  tempête 
( 27  mars  ).  La  Russie , la  Prusse  et 
l’Autriche  se  font  médiatrices  pour 
la  Hollande.  L’embargo  mis  sur  les 
vaisseaux  hollandais  est  levé  (21  mai). 
Préfiminaires  de  paix  entre  la  Hol- 
lande et  la  Belgique  (5  juin  ).  Nou- 
veaux dissentiments  au  sujet  de 
Haèstricht  et  du  partage  du  Luxeni- 
Dourg  : menaces  de  guerre  (oct.-fiov. ). 
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Brésil.— Au  nord-ouest,  è Para, 
horribles  massacres  commis  pcmiant 
trois  jours  contre  les  Portugais  par 
les  gens  de  couleur.  Intervention 
courageuse  des  consuls  de  France  et 
des  États-Unis. 

EaFagne.  — La  cause  dynastique 
et  constitutionnelle  des  christinos 
n’est  pas  soutenue  franchement  par 
le  ministre  Zea  Bermudès  (mars). 
Don  Carlos,  banni  par  le  roi  son 
frère  en  Portugal , prend  le  litre  de 
légitime  héritier  du  Irène  (18  avril). 
Décret  de  bannissement  perpétuel  è 
Rome.  Ferdinand  VII  renouvelle  la 
déclaration  faite  en  faveur  de  u fille, 
enfant  de  quatre  ans  (20  juin).  Il 
meurt  (29  sept.).  Avènement  d’Isa- 
belle H;  régence  de  Marie-Christine, 
sa  mère , avec  un  conseil  composé , 
en  majorité,  de  ministres  libéraux, 
auxquels  est  adjoint  Zea  Bermudès. 
La  reine  est  reconnue  par  la  France 
et  r Angleterre.  Les  carlistes  procla- 
ment Charles  V et  se  révoltent  (oct.), 
surtout  dans  les  provinces  basques 
et  la  Navarre  : les  Bourbons  de  Na- 
ples et  de  Lucqiies,  d’origine  espa- 
gnole, protestent  contre  l’avénenient 
d’Isabelle.  Don  Carlos,  poursuivi  jus- 
qu’à Bragance , sur  les  terres  portu- 
gaises, parvient  A fuir  (M  déc.). 

^tatn-Vnl». — Loi  de  compromis, 
dite  loi  de  Clay,  qui  l'a  proposée  le  12 
févr.,  pour  réconcilier  la  Caroline  du 
sud  ; elle  est  volée  par  les  deux  cham- 
bres (févr.-mars),  signée  par  le  prési- 
dent le  2 mars.  Le  nouveau  tarif  do 
douanes  est  décroissant.  Jackson 
prend  possession  pour  la  seconde  fois 
du  pouvoir  présidentiel.  — Sur  la 
question  de  la  banque  fédérale,  l’U- 
nion  SC  partage  en  deux  camps.  Le 
président,  qui  est  hostile  à la  banque, 
en  fait  enlever,  sans  i’avls  et  en  l’ab- 
sence du  congrès , les  dépôts  du 
gouvernement. 

Fr»nce.  — Irriunte  question  des 
forts  détachés,  que  le  gouvernement 
veut  faire  construire  autour  de  la 
capitale  comme  moyen  de  défense. 
Les  rédacteurs  de  la  Tribune  sont 
appelés  devant  les  i»irs  pour  répon- 
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dre  d’articles  ofiensants  (avril). — Les 
réfugiés  polonais , qui  paraissent 
dangereux  à tous  les  gouvernements, 
inquiétés  en  France  , se  retirent  sur 
le  territoire  suisse  (30  avril).  L’Au- 
triche n’en  veut  pas  à la  frontière  du 
canton  du  Tessin  (12  mai).  Ils  sont 
invités  à retourner  en  France  pour 
être  envoyés  de  là  en  Amérique,  à 
Alger , en  Angleterre  , en  Portugal , 
en  Égypte  ( 8 nov.  ) ; on  veut  les  y 
obliger,  ils  refusent  ( 1 1 déc.).  — Au 
château  de  Blaye,  la  duchesse  de  Berri 
qui  a déclaré  (22  févr.)  être  mariée 
secrètement  au  comte  Lucchesi  Palll 
met  au  inonde  une  Tille  (10  mai).  Le 
gouvernemèiit  lui  permet  de  partir 
pour  la  Sicile  (juin).  — Travaux  des 
chambres.  Loi  pour  l’établissement, 
aux  colonies,  de  conseils  auxquels 
peuvent  être  admis  les  hommes  de 
couleur  (24  avril).  Organisation  dé- 
partementale. Loi  sur  l’instruction 
primaire  présentée  le  28  juin.  Étude 
des  grandes  lignes  de  chemins  de  fer 
qui  peuvent  être  établies  en  France. 
— Le  gouvernement  suspend  la  con- 
struction des  forts  détachés,  consi- 
dérés comme  menaçants  pour  la 
liberté  (juin.). — Danger  social.  Coali- 
tions d’ouvriers , au  sujet  des  ques- 
tions de  tarif  et  pour  la  demande  de 
réformes  radicales  (oct.-nov.).  Mani- 
feste de  la  société  des  Droits  de 
l’homme , dont  les  principes  au- 
raient eu  l’adhésion  de  Robespierre; 
elle  n’est  pas  éloignée  de  la  loi 
agraire  et  du  partage  des  biens.  La 
Phalange  remplace  le  Phalanstère 
comme  organe  de  la  doctrine  des 
fouriéristes.  — En  Algérie , Abd-el- 
Kader,  émir  de  Mascara,  au  sud-est 
d’Oran,  depuis  ia  fin  de  1832,  étend 
son  autorité  sur  toute  la  province  ; 
considéré  comme  un  envoyé  de  Dieu, 
il  combattra  avec  succès  pendant 
quinze  ans.  Les  Français  prennent  à 
l’est  d’Oran  la  position  maritime  d’Ar- 
zew  (5Juin),  et  s’établissent  définitive- 
ment à Mostagancni,  entre  Arzew  et 
l’embouchure  du  Chéliff  (juili.-août). 
Dans  la  division  de  Bone , lutte  avec 
le  bey  de  Constantine  ; prise  du  port 
de  Bougie  ( ocU  ).  Nouveau  com- 


mandant en  chef,  le  général  Voirol. 

Cirèce.  — Arrivée  du  roi  Othon 
(6  févr.).  Il  est  reçu  avec  enthou- 
siasme. Trois  régents  l’accompa- 
gnenL  Amnistie  générale.  Défense 
de  porter  des  armes.  Formation  d’un 
ministère.  Organisation  du  royaume. 
Division  en  trois  provinces  : Morée, 
Livadie,  les  Iles  ( 1*'  mars);  cour  de 
justice  à Nauplie,  Hissolonghi,  Thè- 
bes  (6  mars);  un  conseil  d’État;  divi- 
sion en  dix  départements  ou  nomes, 
quarante-sept  provinces  ou  épar- 
chies  ; Athènes  sera  le  siège  du  gou- 
vernement. Dissolution  de  toutes  les 
troupes  grecques,  régulières  et  irré- 
gulières (!•'  mai).  Les  Palicares  jouis- 
sant de  l’amnistie  sont  admis  dans  la 
gendarmerie  (!•''  juin).  — Ordre  de 
chevalerie  du  Sauveur  ( l*' juin  ).  — 
Influence  des  jésuites  déjà  établis  à 
Négrepont,  en  Altique,cn  Livadie. 

— Les  percepteurs  ont  de' la  peine  à 
recouvrer  l’impét. — Renouvellement 
des  factions.  Disgrâce  de  Coloco- 
troni.  — Un  parti  hostile  à la  ré- 
gence veut  déclarer  Othon  majeur  et 
lui  imposer  une  constitution.  — Les 
troupes  françaises  quittent  la  Grèce, 
après  cinq  ans  d’occupation  (1 1 août). 

— L’Église  grecque  est  déclarée  in- 
dépendante (13  août);  elle  s’orga- 
nise dans  un  synode  convoqué  à 
Nauplie.  — Après  de  nouveaux  trou- 
bles, Havrocordato  etColetli  entrent 
dans  le  même  ministère.  Suppression 
des  journaux  politiques  (déc.). — Ac- 
quittement à la  Porte  de  l’indemnité 
promise  pour  l’extension  des  fron- 
tières.— La  régence  demande  des 
soldats  à la  Bavière  et  à la  Suisse 
plutôt  qu’à  la  Grèce. 

Italie. — Menées  révolutionnaires 
contre  les  gouvernements.  A Gènes 
et  dans  le  Piémont,  arrestations  et 
condamnations  capitales(l  3, 17  juin). 
La  conspiration  de  la  Jeune  Italie  est 
organisée  par  Mazzini  et  par  le  réfu- 
gié polonais  Ramorino,  dont  la  fa- 
mille est  originaire  de  Savoie.  Ten- 
tative contre  Parme,  réprimée  par 
les  Autrichiens  (27  oct.).  La  pré- 
sence des  Français  à AncOne  rassure 


XIX*  SIÈCLE 

tes  populations  contre  l’absolutisme 
pontifical. 

mexlque. — Présidence  deSanta- 
Anna,  le  candidat  des  démocrates. 
Nouvelles  insurrections  (mai):  un 
parti  veut  le  faire  dictateur;  d’au- 
tres combattent  pour  le  renverser, 
Santa-Anna  réprime  les  rébellions 
(oct.). — Ravages  du  choléra. — Le 
congrès  réhabilite  la  mémoire  d’Au- 
gustin Iturbide,  un  des  principaux 
auteurs  de  l’indépendance,  supprime 
l’obligation  de  payer  les  dîmes  ec- 
clésiastiques, rompt  les  vœux  mo- 
nastiques. — Nouvelle  menace  d’in- 
surrection du  général  Bravo. 

PortugAl.  — La  guerre  continue 
entre  les  deux  frères.  L’Angleterre 
prête  plus  (^e  la  France  un  concours 
actif  à don  Pedro.  Oporto  souffre  des 
attaques  incessamment  renouvelées 
de  don  Miguel,  de  la  famine,  du  cho- 
léra. Villaflor,  duc  de  Terceira,  et 
Palmcila  soumettent  en  courant  les 
Algarves  (juin);  le  capitaine  anglais 
Napier,  qui  a remplacé  Sartorius, 
détruit  la  flotte  miguéliste  à la  hau- 
teur du  cap  Saint-Vincent  au  sud- 
ouest  de  cette  province  (5  juill.)  ; 
marche  du  duc  de  Terceira  sur  Lis- 
bonne , il  y est  reçu  avec  enthou- 
siasme le  24  : dona  Maria  et  la  charte 
constitutionnelle  sont  proclamées. 
Oporto  est  vainement  attaquée  au 
nom  de  don  Miguel , par  le  général 
français  Bourmont,  qui  ne  reconnaît 

Sas  la  dynastie  de  juillet  (26  juill.). 

on  Pedro  à Lisbonne  (28  juill.).  Il 
s’aliène  le  clergé  en  renvoyant  le 
nonce,  en  supprimant  des  couvents; 
le  pape  l’excommunie.  Bon  Miguel 
et  Bourmont  menacent  Lisbonne  , 
mais  Palmella  amène  des  renforts 
d’Angleterre.  Arrivée  à Lisbonne  de 
doua  Maria,  âgée  de  quatorze  ans  et 
demi  ( 1 1 sept.  ).  Nouvel  effort  de 
Bourmont  contre  Lisbonne,  empê- 
ché par  Saidanha;  don  Miguel  est 
repoussé  au  nord-est  jusqu’à  Santa- 
rem  (10  oct.),  il  ne  quitte  pas  encore 
le  Portugal.  Funeste  rivalité  de  Pal- 
mella et  de  l’Anglais  Napier. 

KQMle,  Servie  et  Turquie. — 
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La  Russie  offre  scs  secours  au  sultan 
contre  les  troupes  de  l’Égypte  qui, 
victorieuses  à Konieh  , ont  été  lan- 
cées par  Ibrahim  jusqu'à  Brousa. 
Flotte  russe  dans  le  Bosphore  ( 20 
févr.  ) : bientôt  quinze  mille  Russes 
débarquent  à Scutari.  Quarante-cinq 
mille  se  rendent  par  terre  sur  la 
route  de  Constantinople  (avril).  Vains 
efforts  de  la  diplomatie  française 
pour  soustraire  la  Porte  à ces  terri- 
bles protecteurs;  notre  ambassadeur, 
l’amiral  Roussin,  n’a  que  le  vaisseau 
qui  le  porte.  M.  de  Varcniies  fait  ce- 
pendant accepter,  à Kutahieh  (dans 
l’Anatolie),  par  le  sultan  et  Ibrahim, 
une  convention  qui  a été  préparée 
à Alexandrie  avec  le  concours  de 
l’Angleterre  (4  mai).  Mais  le  comte 
Orloff  déclare  que  l’armée  russe  res- 
tera en  Turquie  jusqu’à  ce  que  l’ar- 
mée égyptienne  se  soit  retirée  der- 
rière le  Taurus,  le  5.  Ibrahim  se 
décide  à se  retirer,  le  24.  Traité  d’al- 
liance offensive  et  défensive  pour 
huit  ans  entre  la  Russie  et  la  Porte, 
signé  à Unkiar-Skelessi  (échelles  des 
officiers  du  grand  seigneur),  sur  la 
côte  asiatique  du  Bosphore,  au 
nord-est  de  Constantinople  (26  juin): 
une  clause  secrète  ferme  le  détroit 
des  Dardanelles  à tous  bâtiments  de 
guerre  étrangers.  Progrès  des  Rus- 
ses, en  soixante  ans,  marqués  par  les 
traités  de  Kalnardji  1774,  Bucharest 
1812,  Andrinople  1829,  Unkiar- 
Skelessi  1833.  — Protestation  de  la 
France  et  d’Angleterre  quand  elles 
connaissent  la  clause  secrète  (sept.); 
elles  augmentent  leurs  forces  mari- 
times. Méhémet-Ali , d’accord  avec 
elles,  semble  prêt  à recommencer  la 
guerre  et  refuse  le  tribut  promis  (Il 
oct.).  Le  sultan  resserre  son  alliance 
avec  Nicolas,  le  17.  Méhémet-Ali  se 
décide  à payer  le  tribut  (4  nov.).  — 
Déchirements  intérieurs  de  l’empire 
turc.  Révolte  de  Bosnie  et  d’Albanie. 
Tentative  d’insurrection  à Constanti- 
nople. Fréquents  ijicendies. — La  Ser- 
vie obtient  du  .sultan  que  ses  limites 
soient  fixées,  que  l’impôt  annuel  soit 
remplacé  par  un  tribut  de  cinquante- 
deux  mille  ducats  (26  août)  : le  prince 
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Mlioscb  est  confirmé  comme  prince 
indépendant  pour  cinq  ans:  lesTurcs 
ocruperont  toujours  la  citadelle  de 
Belgrade.  Ltiles  réformes  de  Miloscli 
pendant  scs  cinq  ans  de  gouverne- 
ment : registres  de  l’état  d'il  rendus 
aux  prêtres  partout  où  habitent  des 
chrétiens;  fabriques,  ponts,  hôpi- 
taux, postes,  lycée,  imprimerie; 
école  pour  enseigner  la  langue  natio- 
nale ; nouveau  mode  de  prisons  pé- 
nitentiaires. 

HulsMe.  — Danger  de  scission. 
Concordat  formé  à Sarnen , ville 
d’Unterwalden,  jvar  les  cantons  aris- 
tocratiques do  Schwitu , Unterwal- 
den,  Neufchâiel,  Bâle-Ville  (1 1 avril). 
La  révision  du  pacte  fédéral,  d’après 
le  projet  Bossi,  votée  par  la  diète  de 
Lucerne  mais  rejetée  par  les  confé- 
dérés de  Sarnen  et  par  les  communes 
rurales  de  Lucerne,  est  ajournée. — 
Nouvelle  diète  à Zurich,  canton  du 
parti  démocratique,  où  vient  de 
s’ouvrir  une  université;  elle  défend 
le  droit  de  Bâle-Campagne  contre 
Râle  - Ville  , de  Kusnach  contre 
Schwiti  (10  jinn).  Guerre  fédérale  : 
les  confédérés  de  Sarnen  sont  battus, 
dissolution  de  leur  ligue.  Neufchâiel 
fait  de  vains  elTurls  pour  se  séparer 
de  la  Suisse.  Les  unitaires  propo- 
sent , à Zurich , la  formation  d’un 
conseil  fédéral  ( 2ô  déc.  ) ; le  parti 
aristocratique  réclame , au  nom  des 
libertés  particulières  des  cantons. 

1854. 

Allemainie,  Autriche  etPrun* 

me. — Le  congrès,  tenu  à Vienne  par 
les  ministres  des  principaux  souve- 
rains de  l’Alleniagne , porte  atteinte 
aux  droits  de  la  diète  et  de  la  con- 
fédération (du  13  janv.  à juin);  Il 
traite  du  commerce,  de  la  presse, 
des  universités , de  la  révision  de  la 
constitution  germanique,  de  l'insti- 
tution d’une  chambre  de  justice 
dite  tribunal  arbitral  pour  décider 
en  première  instance,  sans  l’intcr- 
vention  de  la  diète,  des  différends 
qui  s’élèveront  entre  le  gouverne- 
ment et  rassemblée  représènlative 


d’un  État  La  France  et  l’Angleterre 
réclament  au  nom  des  principes 
constitutionnels.  La  France  n’est  pas 
admise  au  congrès,  où  elle  voulait 
défendre  les  droits  de  la  Belgique 
sur  une  partie  du  Luxembourg.  La 
diète  de  Francfort,  conformément 
aux  délibérations  de  Vienne,  décrète 
l’établissement  du  tribunal  arbitral, 
qui  se  compose  de  deux  membres 
choisis  tous  les  trois  ans  dans  les 
États  que  représente  chacune  ues 
dix-sept  voix  du  conseil  ordinaire 
de  la  diète  (30  ocL)  : la  Prusse  et 
l’Autriche,  gouvernements  absolus, 
sont  ainsi  appelés  A juger  des  Étals 
constitutionnels.  — Dans  la  Hesse- 
Darmstadt,  l’opposition  domine  à la 
ciiainbre  des  députés,  influence  de 
M.  de  Gagern.  De  nouvelles  élections 
n’ont  pas  donné  la  majorité  au  grand- 
duc  (mai);  nouvelle  dissolution  delà 
chambre  (23  oct.),  celte  fois  le  gou- 
vernement l’emportera.  — En  Au- 
triche, la  diète  de  Transylvanie,  ou- 
verte â Clausembourg  (20  juin), 
demande  la  réforme  des  abus  de 
l’Église , la  diminution  des  traite- 
ments ecclésiastiques.  — En  Prusse, 
l’assemblée  provinciale  de  Posen  ré- 
clame une  charte  constitutionnelle 
et  des  garanties  de  nationalité;  celle 
des  provinces  rhénanes  une  repré- 
sentation générale  du  royaume  et  le 
maintien  de  la  législation  française. 
— En  Bavière , une  loi  présentée  à 
la  chambre  des  députés  ( 30  mai  ) 
pour  la  construction  d’un  canal  des- 
tiné à unir  le  Rhin  et  le  Danube 
par  leurs  allluents,  est  votée  ; l’en- 
treprise sera  faite  par  actions.  — 
Bade  , Nassau  , Francfort  refusent 
d’adhérer  au  aollverein , ou  union 
douanière  avec  la  Prusse. 

Amérique  du  sud. — Misérable 
état  des  finances  à Buenos-Aires. 
Démission  du  gouverneur  (juib).  Le 
général  Rosas  refuse  le  pouvoir.  — 
Dans  le  Venezuela  le  congrès  décrète 
l’établissement  de  la  liberté  des  cultes 
(18  févr.).  — Dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade le  clergé  s’y  oppose.  Un  outrage 
fait  au  consul  français  â Carthagène 
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en  1883,  est  répàré  (21  net.).  — SoU- 
lèTement  h Lima  (4  janv.).  Guerre 
civile  engagée  par  l’ancien  président 
du  Pérou,  Gamarra,  contre  le  nouvel 
élu,  le  général  Obregoso  ; défaite  des 
rebelles. 

Angleterre.  — Lés  chambres 
écartent  toute  pensée  du  rappel  de 
l’Union  (avril).  Mais  pour  ditninuer 
les  troubles  et  la  misère  de  l’Irlande, 
une  motion  a pour  objet  de  retirer 
dans  ce  pays,  à l’Église  protestante, 
une  part  de  ses  revenus  qui  sont  con- 
stitués surtout  en  dîmes  que  payaient 
les  catholiques  (27  mai);  dissenti- 
ment dans  le  ministère , et  dans 
les  chambres.  Le  gouvernement  de- 
mande le  renouvellement  de  l’acte 
de  coercition  accordé  en  mars  1883, 
contre  les  troubles  et  les  crimes 
communs  en  Irlande  ( i*’  juill.  ).  Re- 
traite de  lord  Grey  ( 9 juill.  );  lord 
Melbourne,  président  du  conseil.  — 
Réclamation  de  droits  par  les  dissi- 
dents de  l’Angleterre  et  par  les  juifs. 
— Motions,  sans  résultat,  pour  amen- 
der les  lois  sur  les  pauvres,  diminuer 
la  détresse  des  classes  agricoles, 
abolir  la  taxe  sur  la.  boisson  com- 
mune, la  bière,  favoriser  l’iniporta- 
tion  des  grains  étrangers.  — Émeute 
manufacturière  à Manchester  et  à 
Londres.  — Clôture  de  la  session. 
Nouveau  cabinet  (9  déc.  ) sous  la  di- 
rection de  sir  Robert  Peel;  malgré 
son  désir  de  réforme  il  s’adjoint  en- 
core des  partisans  de  la  haute  Église 
et  de  l’ultra-torysme  comme  Welling- 
ton. Dissolution  de  la  chambre  des 
communes  (30  déc.). 

Belgique.  — Adoption,  par  les 
deux  chambres , d’un  projet  de  che- 
mins de  fer  ayant  Malines  pour  point 
central , se  dirigeant  à l’est  vers  la 
frontière  prussienne  par  Louvain, 
Liège,  Verviersj  au  nord  sur  An- 
vers ; à l’ouest  sur  Ostende  , par 
Gand  et  Bruges  t au  midi  sur  Bruxel- 
les et  la  frontière  fram;aise,  par  le 
Hainaut  t ils  seront  construits  par 
l’Étal  (mars-avril). 

Bunenaark.  — Les  quatre  as- 
semblées d’états,  instituées  en  1831, 


doivent  enfin  se  réunir  (mal);  elles 
pourront  présenter  des  propositions 
et  examiner  les  propositions  du  roi. 

— Adhésion  aux  conventions  de  la 
France  et  de  l’Angleterre  du  3t  nov. 
1831 , du  22  mars  1833  pour  assurer 
la  répression  de  la  traite  des  noirs 
(26  juin.). 

®»pague  et  Portugal.  — Res- 
semblance de  situation  des  deux 
jeunes  reines;  leurs  oncles  qui  pré- 
tendent au  trône  représentent  le 
principe  absolutiste;  supériorité  mi- 
lltalre  du  parti  constitutionnel  dans 
les  deux  pays.  — Le  général  Sal- 
danha , le  duc  de  Terceira , l’An- 
glais Napier  combattent  avec  suc- 
cès pour  doua  Maria  (janv.-avril), 

— En  Espagne , chute  de  Zea  Ber- 
mudès;  cabinet  Martinex  de  la  Rosa, 
plus  favorable  au  gouvernement  re- 
présentatif (I6  janv.).  Il  mécontente 
cependant  par  un  décret  d’amnistie 
avec  réserves  (7  févr.),  par  la  forma- 
tion de  milices  urbaines  sur  des 
bases  trop  étroites  le  16.  L’Insur- 
rection carliste  est  toujours  forte 
dans  le  nord  : habileté  de  ’Ziimala- 
careggul  en  Navarre,  il  use  les  gé- 
néraux et  les  armées  christinos.  Six 
décrets  royaux  suppriment  les  an- 
ciens conseils  qui  entravaient  la  mar- 
che de  l’administratlou  et  entrete- 
naient des  juridictions  abusives  ( 24 
mars).  Statut  royal  pour  le  rétablis- 
sement des  Cortès  (15  avril):  deux 
chambres  ou  ordres  ( cjiamenios  ), 
l’ordre  des  grands  (proceres),  l’onire 
des  mandataires  du  royaume  {pror.u- 
radores)-,  les  proceres  sont  nommés 
à vie  par  le,  roi , les  procuradores 
sont  élus  pour  trois  ans;  pour  être 
procurador,  il  faut  avoir  un  revenu 
propre  de  douxe  mille  réaux  (trois 
mille  francs).  — Une  armée  espagnole 
Sous  le  général  Rodil  entre  en  Por- 
tugal pour  soutenir  la  cause  dedona 
Maria  contre  don  Miguel , qui  a ac- 
cueilli don  Carlos  comme  roi  d’Es- 
pagne (16  avril)  : opération  combinée 
des  troupes  d’Espagne  et  de  don 
Pedro.  — A Lôndrès , signature  du 
traité  de  la  quadruple  alliance  (22 


Xir  SIÈCLE  APRÈS  J.  C 


780 

avril)  : les  cours  de  Madrid  et  de 
Lisbonne  s’unissent  contre  don  Car- 
ies et  don  Miguel,  avec  la  coopéra- 
tion armée  de  l’Angleterre  et  la  pro- 
messe de  celle  de  la  France,  si  elle 
était  jugée  nécessaire  par  les  parties 
contractantes.— Don  Carlos  est  bien- 
tôt réduit  à sortir  du  Portugal  où  les 
iniguélistes  sont  partout  repoussés; 
il  s’embarque  pour  l’Angleterre  (fin 
de  mai).  Don  Miguel,  par  une  capi- 
tulation signée  à Evora , doit  aussi 
sortir  du  royaume.  — L’Espagne  s’a- 
vance dans  la  voie  constitutionnelle  : 
décret  sur  les  élections  des  procura- 
dores  (20  mai),  elles  se  feront  à deux 
degrés  par  des  juntes  d’arrondisse- 
ment et  par  des  juntes  de  province. 
Nouvelle  amnistie  plus  étendue.  Dé- 
fense de  recevoir  des  novices  dans 
les  couvents.  — En  Portugal , sup- 
pression des  couvents,  sécularisation 
des  moines  (28  mai).  Convocation  des 
cortès  pour  le  15  août  (28  mai).  — 
Les  ambassadeurs  des  gouvernements 
absolus,  Prusse  , Rome , Autriche , 
Russie,  quittent  l’Espagne  (mai-juin). 
— Mais  l’Espagne  n’est  pas  pacifiée. 
Les  carlistes  sont  toujours  en  armes; 
lutte  Implacable,  les  prisonniers  sont 
fusillés  des  deux  côtés.  Le  général 
Rodil,  après  l’heureuse  expédition 
de  Portugal,  revientcontrceux(juin). 
Don  Carlos  s’écliappe  de  Londres  et 
reparaît  en  Navarre  (10  juill.).  Sup- 
pression de  l’inquisition,  le  15.  Inva- 
sion subite  du  choléra  à Madrid,  le 
16  ; égarement  frénétique  du  peuple 
qui  croit  les  fontaines  empoisonnées: 
il  massacre  les  moines  le  17.  Le  gou- 
vernement public  la  loi  martiale.  — 
Ouverture  des  cortès  par  la  régente 
le  24.  Par  un  article  additionnel  au 
traité  de  la  quadruple  alliance,  la 
France  s’engage  à ne  pas  laisser  pas- 
. ser  de  secours  au  prétendant  par  les 
Pyrénées  (18  août).  On  n’est  d’accord 
dans  les  cortès  que  pour  déclarer  ex- 
clus du  trône  don  Carlos  et  ses  des- 
cendants : vote  des  procercs  (3  sept.), 
des  procuradores  (8  oct.).  Longues 
discussions  dans  la  seconde  chambre 
sur  la  dette  étrangère.  — Les  car- 
listes , dans  le  nord , fatiguent  Rodil 


que  remplace,  sans  plus  de  succès,  le 
général  Mina.  — Le  Portugal  se  re- 
constitue. Don  Pedro  abolit  le  pa- 
pier-monnaie (24  juill.);  il  organise 
la  garde  nationale  ; ouvre  les  cortès 
(15  août).  Les  pouvoirs  de  régent  lui 
sont  continués.  Mais  la  reine,  âgée 
de  quinze  ans,  est  déclarée  majeure, 
et  on  lui  propose  un  époux.  Don 
Pedro  renonce  à la  régence  ; il  meurt 
à trente-six  ans  (24  sept.).  Ministère 
sous  la  présidence  du  duc  de  Pal- 
meila,  ie  24.  Nouvelie  amnistie  (20 
oct.);  mais  don  Miguel  est  déclaré 
banni  à perpétuité.  Mariage,  par  pro- 
curation , de  la  reine  avec  le  duc  de 
Leuchtenberg,  fils  du  prince  Eugène 
de  Beaubarnais  (1*'  déc.). 

jÉtatM-ViilM.  — Ton  insolent  du 
message  présidentiel  de  Jackson  , au 
sujet  delà  créance  française  des  vingt- 
cinq  millions. — Jos.  Smith  dans  l’il- 
linois;  Nauvoo  sera  cap.  des  Morm. 

Trancc.  — Vifs  débats  à la  cham- 
bre des  députés  au  sujet  de  la  loi 
contre  les  associations , qtii  étaient 
une  des  forces  du  parti  républicain 
(depuis  le  11  mars);  au  sujet  des 
vingt-cinq  millions  que  le  gouverne- 
ment demandait  à acquitter  aux 
États-Unis  (avril).  Adoption  de  la  loi 
contre  les  associations  (26  mars).  Le 
projet  de  crédit  est  rejeté  parla  cham- 
bre, démission  du  ministre  des  af- 
faires étrangères,  de  Droglie  (4  avril). 
— Insurrections  républicaines  depuis 
le  7 avril,  surtout  â Lyon,  où  la  vic- 
toire est  chèrement  achetée  (12  avril), 
à Saint-Étienne;  mouvement  à Gre- 
noble, Clermont-Ferrand,  Vienne, 
Châlons-sur-Saône,  Marseille  ; insur- 
rection à Paris  (13  avril).  Une  ordon- 
nance royale  charge  la  cour  des  pairs 
du  jugement.  Suppression  de  la 
Tribune.  — Mort  de  La  Fayette  (20 
mai);  on  lui  rendra  aux  États-Unis 
les  mêmes  honneurs  qu’à  Washing- 
ton. — A la  suite  de  nouvelles  élec- 
tions favorables  au  gouvernement, 
Soult  est  remplacé  dans  la  présidence 
du  conseil  et  le  ministère  de  la  guerre 
par  le  maréchal  Gérard , qui  espère 
faire  décréter  une  amnistie  générale 


XIX'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


781 


(18  juin.)'  L>3  chambre,  à peine  ou- 
verte le  31,  est  prorogée  (16  août)  ; 
question  d’amnistie  abandonnée.  Re- 
traite de  Gérard  (29  oct.).  Un  mi- 
nistère de  trois jours(10, 1 1, 12nov.). 
Rentrée  de  l’ancien  cabinet,  moins 
Gérard,  que  remplace  Mortier  au  mi- 
nistère de  la  guerre  : MM.  de  Rigny 
aux  affaires  étrangères,  Thiers  à l’in- 
térieur, Guizot  à l’instruction  pu- 
bii(|iie  , Humann  aux  finances , I)u- 
cbâtel  au  commerce.  Persil  à la  jus- 
tice. — Premières  opérations  de  la 
cour  des  pairs  dans  le  procès  d’avril. 
Violentes  attaques  du  Journal  le 
National,  rédigé  par  Armand  Carrel; 
il  est  frappé  par  la  cour  des  pairs  d’une 
forte  condamnation  ( déc.  ).  — En 
Algérie,  le  gouverneur,  général  Des- 
micliels,  négocie  avec  le  bey  de  Mas- 
cara, Abd-el-Kader  (janv.),  A l’est, 
les  Français  venus  de  Bougie  repous- 
sent six  mille  Kabyles  (oct.),  le  bey 
de  Constantine  maltraite  les  tribus 
amies  de  la  France.  Nouvelle  orga- 
nisation (13  août)  : un  gouverneur 
général,  un  intendant  civil,  un  com- 
mandant de  la  marine  ; maintien  des 
magistrats  indigènes,  maures  et  Is- 
raélites. l’remier  gouverneur  général, 
le  comte  d’Erlun. — Monde  Jacqiiart. 

«jrèce. -^Troubles intérieurs.  La 
Morée  est  agitée  par  les  Malnotes  ; 
soulèvements  en  Messénie  et  en  Ar- 
cadie. La  condamnation  à mort  por- 
tée contre  Colocotroni,  qui  avait  con- 
spiré en  sept.  1833,  est  changée  en  une 
détention  de  vingt  ans.  — Dissenti- 
ments entre  les  régents.  — Athènes 
devient  le  siège  des  ministères,  du 
saint  synode,  de  la  cour  des  comptes, 
de  la  direction  générale  des  postes. 

Italie  et  Suisse.  — L’armée  ré- 
volutionnaire de  la  Jeune  Italie,  com- 
posée d’un  millier  de  Polonais,  Alle- 
mands et  Italiens , sous  la  conduite 
du  général  Ramorino  , sort  des  can- 
tons suisses  pour  attaquer  la  Savoie 
(2  févr.l.  Ëchauffourée  sans  résultat. 
Toutes  les  puissances  qui  ont  intérêt 
à ce  que  ia  haute  Italie  ne  soit  pas 
troublée,  Sardaigne,  Autriche,  Bade, 
Bavière,  Wurle.niberg,  confédération 


germanique,  même  Prusse  et  Russie, 
demandent  au  vorort  ou  directoire 
fédéral  de  la  Suisse , qui  est  alors 
exercé  par  Zurich,  la  dissolution  des 
comités  révolutionnaires  formés  par 
les  réfugiés.  Le  vorort  y consent. 
Ouverture  de  la  diète  à Zurich  (7 
juin.),  longs  débats  entre  les  cantons  ; 
la  majorité  approuve  la  conduite  du 
vorort , protestations  des  députés  de 
Berne  et  de  Lucerne. 

Mexique. — Force  du  président 
le  général  Santa-Anna  : son  rival,  le 
général  Bravo,  a été  vaincu  (janv.); 
l’armée,  le  clergé,  l’aristocratie  le 
favorisent. 

Perse. — Monde  Feth-Ali-Chali, 
après  un  règne  de  38  ans  qui  a af- 
fermi la  dynastie  des  Kadjars.  Son 
petit-fds , le  fils  d’Abbas-Miiza  , Mo- 
liammed-Mirza,  lui  succède. 

Kussie.  — L’empereur  défend 
d’envoyer  les  jeunes  Russes  à l’étran- 
ger; il  limite  le  droit  de  voyager  et 
de  vivre  hors  de  l’empire  (avril).  — 
Jugements  rigoureux  contre  les  prin- 
cipaux auteurs  de  la  révolution  po- 
lonaise.Tuus  les  Polonais  fugitifs  sont 
déclarés  bannis  à perpétuité  ( 1 6 oct.). 
— Shamylcst  à la  léte  des  Caucasiens. 

8urile.  — Pétitions  et  proposi- 
tions, mal  accueillies  par  la  diète, 
pour  la  réforme  de  la  constitution. — 
Le  choléra  sévit  avec  violence  (juill.- 
oct.). 

Turquie.  — La  Syrie,  cédée  par 
la  Porte  è Méliéraet-Ali , se  révolte 
contre  lui  (mai).  Autre  soulèvement 
en  Arabie,  dans  l’Yemen. — Troubles 
sur  plusieurs  points  de  la  'Lurquie. 
— Le  sultan  établit  une  milice  ré- 
gulière et  permanente,  rédifi-man- 
souré,  recrutée  dans  chaque  arron- 
dissement militaire  (6  août) 

i83t>. 

Allemagnne,  Autriche  etPruM- 

«e.  — La  diète  restreint  le  droit  des 
ouvriers  de  voyager  à l’étranger  (Kl 
janv.).  — Mort  de  François  II  après 
quarante-trois  ans  de  règne  (2  niarsi. 
Son  fils  Ferdinand  l*’,  qui  lui  suc- 
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cède  à quarante-deux  ans,  laisse  au 
prince  Melternich  les  fonctions  de 
chancelier  de  la  maison  impériale, 
de  la  cour  et  de  l’eiat.  — Décret  d^ 
la  diète  contre  la  Jeune  Allemagne, 
qui  semble  menacer  la  religion , la 
inoraie,  et  l’ordre  social  (avril).  — 
En  Prusse,  établissement,  par  or- 
donnance, d’un  tribunal  unique  pour 
juger  les  crimes  de  haute  trahison, 
bien  que  chaque  province  ait  sa  ju- 
ridiction particulière  (25  avril).  — 
En  Bavière , les  franchises  des  trois 
universités  sont  réduites  (juin).  — 
La  diète  de  Hongrie  impose  à tous, 
même  aux  seigneurs,  le  droiide  péage 
sur  le  pont  de  Bude  à Pestli,  soumet 
les  nobles  aux  mômes  charges  que 
les  autres  propriétaires  pour  les 
biens-fonds  roturiers  qu’ils  possè- 
dent. — Traité  de  commerce  et  de 
navigation  entre  l’Autriche  et  la 
Grèce  sur  la  base  d’uue  liberté  réci- 
proque (4  mars,  9 sept.).  Déjà  est 
établie  une  ligne  de  paquebots  entre 
Trieste  et  Patras , et  le  service  de 
poste  est  organisé  de  Vienne  à la 
frontière  grecque.  — Dans  le  grand- 
duché  de  Bade  projet  de  réforme 
judiciaire  (21  juili.). — Bade  (12  mai), 
Nassau  et  Francfort  (29  déc.),  adhè- 
rent au  zollverein  prussien.  — .\s- 
sociation  d’impôts,  ou  steuerverein, 
formée  entre  le  Brunswick  et  le  Ha- 
novre. 

Amérique  du  and.  — Au  Chili, 
effroyable  tremblement  de  terre  ( 20 
févr.  );  trois  provinces  couvertes  de 
ruines  entre  Valparaiso  et  Valdivia. 
— Dans  le  Venezuela,  insurrection  à 
Caracas  contre  le  président  élu , le 
jurisconsulte  Joseph  Vargas{8juill.); 
réprimée  par  l’ancien  président,  le 
général  Paex.  — Dans  l’Équateur, 
guerre  civile  permanente.  — La  Nou- 
velle-Grenade est  reconnue  par  le 
saint-siège.  Panama  et  Porto-Bello 
sont  déclarées  ports  libres  pendant 
vingt  ans;  l’importation  des  esclaves 
y est  interdite.  — Rébellion  du  gé- 
néral Salaverry  au  Pérou  (févr.);  le 
gouvernement  a recours  à Santa- 
Cruz,  le  président  de  la  Bollvia  (août). 


— Dans  la  Plata,Ies  ennemis  du  sys- 
tème unitaire  donnent  pour  cinq  ans 
le  pouvoir  de  gouverneur  et  de  ca- 
pitaine général  à Rosas  (8  mars,  13 
avril  ) ; Il  a pour  lui  le  clergé  et  les 
gens  de  la  campagne,  les  ganchos. 

Angleterre.  — Graves  désordres 
pendant  les  élections  générales.  Ma- 
jorité contre  le  ministère  de  Robert 
Perl.  H se  retire  (8  avril).  Rentrée 
de  lord  Melbourne,  avec  Jolin  Rus- 
sol  et  Palmerston.  — Bill  de  réforme 
municipale  ( 7 sept.)  : les  corpora- 
tions qui  gouvernent  les  villes  en  re- 
présenteront plus  justement  la  pro- 
priété, l’intelligence  et  la  population. 

— I.a  chambre  haute  rejette  un  bill, 
relatif  à l’Irlande,  qu’avaient  adopté 
les  communes  : une  partie  des  fonds 
de  l’Église  devait  y être  appliquée  à 
l’éducation  morale  et  religieuse  de 
toutes  les  classes  sans  distinction  de 
croyance.  Prédicationsardentes  d’O’- 
Connell  dans  des  réunions  d’ouvriers 
à Manchester,  à Newcastle,  à Edim- 
bourg, à Glasgow. 

Belgique.  — Institution  d’une 
banque,  siégeant  à Bruxelles  (12 
févr.).—  Inauguration  du  chemin  de 
fer  de  Bruxelles  à Malines,  première 
section  de  la  ligne  de  Cologne  à An- 
vers (5  mai).  — La  loi  sur  l’ensei- 
gnement, votée  par  les  chambres,  ac- 
corde une  liberté  absolue  (sept.)  : 
point  de  certificats  d'études;  com- 
position politique  des  jurys  d'exa- 
men; maintien  des  universités  de 
Liège  et  de  Gand , suppression  de 
celle  de  Louvain, — Loi  restrictive 
de  la  liberté  des  étrangers  qui  trou- 
blaient la  tranquillité  publique.  — 
Importantes  questions  de  douanes 
au  sujet  de  l'industrie  des  tissus  de 
coton  et  de  fil. 

BréMil.  — Atrocités  commises  par 
les  Indiens  à Para  (7  janv,);  par  les 
noirs  à Baliia,  le  25.  Para,  reconquise 
le  2G  juin,  est  de  nouveau  sacragée 
par  les  Indiens  (14  août).  Expédition 
préparée  par  le  nouveau  régent  (9 
oct.). 

BMuemark..  — Les  états  pru- 
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vinciaux  des  Iles  et  du  JuUand  de- 
mandent la  publicité  des  débats 
(oct.). 

F.Hpaitne.  — Divisions  dans  le 
parti  constitutionnel  ; le  ministère 
de  Martinez  de  la  Rosa  a obtenu  avec 
cinn  la  majorité  i la  seconde  cliam- 
re.  Emeute  militaire  è Madrid  ( 18 
janr.];  troubles  à Malaga , à Sara- 
gosse  , à Murcie  (mars-avril).  — Le 
général  Valdez  commande  contre  les 
- carlistes  (17  avril))  la  France  et  l’An- 
gleterre ne  veulent  pas  intervenir 
directement  (l7  mai).  — Démission 
de  Martinez  de  la  Rosa  (7  juin).  Ca- 
binet Toreno.  Le  chef  carliste  Zuma- 
laearregui  est  blessé  mortellement  à 
Bilbao  (iC  juin);  le  commandement 
des  cliristinos  passe  au  général  Cor- 
dova.  Le  gouvernement,  pour  satis- 
faire les  libéraux,  supprime  l’ordre 
des  jésuites  (4  juill.)  et  fait  préparer 
une  loi  sur  la  liberté  de  la  presse, 
mais  la  constitution  de.  iRi2  et  les 
fueros  ou  chartes  provinciales  sont 
réclamées  par  l’insurrection  à Sara- 
gossn  (6  juin.),  à Barcelone,  où  des 
moines  sont  massacrés,  le  25,  dans 
plusieurs  villes  de  la  Catalogne,  à 
S'alence,  etc.  Formation  de  juntes; 
les  municipalités  demandent  et  s'at- 
tribuent de  nouveaux  pouvoirs;  ac- 
cord des  miliciens  et  des  bourgeois. 
Même  à Madrid,  tentative  d’insurrec- 
tion (1.5  août)  I mise  en  état  de  siège 
et  dissolution  de  la  milice  urbaine 
par  le  gouvernement.  Soulèvement 
de  Cadix  le  21  et  d’autres  villes  du 
midi.  Proclamation  de  la  régente  i 
la  nation  (2  sept.);  le  3,  décret  con- 
tre les  juntes  provinciales.  Juntes 
insurrectionnelles  de  gouvernement 
à Barcelone  et  à Saragosse;  junte 
centrale  dans  l’Andalousie;  usurpa- 
tion de  tous  les  pouvoirs  , établisse- 
ment ou  abolition  des  impôts,  em- 
prunts, levées  de  troupes,  disposition 
des  emplois.  Les  carlistes  pénètrent 
jusqu’en  Catalogne.  — Cabinet  Men- 
dizabal  (14  sept.)  : 11  promet  une 
liberté  sage  et  progressive.  Décrets 
pour  l’établissement  de  députations 
provinciales  ; révocation  du  décret 
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du  3 sept.  ; transformation  de  la  mi- 
lice urbaine  en  garde  nationale  (28 
sept.)  ; convocation  des  cortès  ; sup- 
pression de  la  censure  préalable  en 
matière  de  presse  (9  oct.);  réforma 
du  clergé.  Adhésion  des  juntes  pro- 
vinciales , excepté  en  Catalogne , où 
prend  racine  le  parti  carliste.  Décret 
pour  une  levée  de  cent  mille  hommes 
contra  les  carlistes,  le  24.  Réhabili- 
tation du  général  Riégo,  un  des  pre- 
miers auteurs  de  la  révolution  de 
janvier  1820,  le  31.  Ouverture  des 
cortès  (16  nov.  ) ; présentation  de 
plusieurs  projets  de  loi  touchant  les 
élections , la  liberté  de  la  presse  , la 
responsabilité  ministérielle.  — La 
Catalogne  est  mise  en  état  de  siège 
(29  nov.)  : Mina  y commande  contre 
les  carlistes.  Les  généraux  Cordova 
et  Espartero  se  maintiennent  contre 
les  carlistes  de  la  Biscaye.  Cabrera, 
chef  de  bandes  de  rebelles  , n’a  pas 
de  succès  en  Aragon.  — Loi  de  con- 
fiance et  de  finance  demandée  aux 
cortès  (21  déc,);  discutée  du  28  au 
31  : le  principe  en  est  admis,  elle 
sera  votée  en  janvier. 

— Les  partisans  du 
maintien  de  l’esclavage  exercent 
d’indignes  violences  sur  les  aboli- 
tionnistes et  sur  les  nègres.  Applica- 
tion fréquente  de  la  loi  de  Lynch  , 
juge  célèbre  de  la  Caroline  du  nord 
au  XVI'  siècle,  qui  permettait  de  se 
faire  justice  soi-méme. 

Vranee.  — Démission  du  maré- 
chal Mortier  (20  févr.).  Crise  minis- 
térielle. Reconstitution  de  l’ancien 
cabinet  sous  la  présidence  du  duc  de 
Broglic  (Il  mars'.  I.es  députés  (18 
avril)  et  les  pairs  (juin)  reconnaissent 
la  dette  de  25  millions  envers  les 
États-Unis,  si  des  explicaiions  suOi- 
santes  sont  données  pour  le  message 
du  président  Jackson  en  déc.  I83i. — 
Commencement  du  procès  dos  insur- 
gés d’avril  1834  devant  la  cour  des 
pairs  (1 5 mai).  Attentat  de  Fieschi  con- 
tre la  vie  du  roi  (28  juill.);  plusieurs 
victimes,  dont  le  maréchal  Mortier. 
l.ois  de  répression  présentées  à la 
chambre  des  députés  (4  août)  1*  sur 
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les  cours  d’assises;  2“  le  jury  et  la 
peine  de  la  déportation  ; 3°  la  presse. 
Arrêt  de  la  cour  des  pairs  contre  les 
insurgés  de  Lyon , le  13.  Vote  des 
projets  de  lois  présentés  le  4 : ce  sont 
les  lois  dites  de  septembre  (9  sept.). 
Arrêt  des  pairs  (déc.)  contre  les  insur- 
gés d’avril , excepté  ceux  de  Paris , 
qui  ne  sont  condamnés  que  le  24 
Janv.  Beaucoup  de  contumaces.  — 
Lois  pour  i’établissement  d’un  ser- 
vice à vapeur  par  Marseille  avec  Con- 
stantinople et  Alexandrie  (mai)  ; pour 
un  chemin  de  fer  de  Paris  à Saint- 
Germain  (juin).  — En  Algérie,  Abd- 
cl-Kader,  vaincu  par  le  général  Tre- 
zel  près  de  la  Sig,  entre  Mascara  et 
Uran  (26  juin),  le  bat  à la  Macta, 
petit  fleuve  à l’est  d’Oran,  le  28.  Nou- 
veau gouverneur  général,  le  maréchal 
Clauzel  (8  juill.).  Heureuse  expédi- 
tion contre  Mascara  avec  le  duc  d’Or- 
léans (nov.);  la  ville  n’est  occupée 
qu’un  instant  (6  déc.).  Bougie  est 
constamment  menacée  par  les  Ka- 
byles, habitants  des  montagnes. 

Cirèce.  — Rivalités  des  partis; 
impuissance  contre  les  brigands;  im- 
popularité des  troupes  allemandes  et 
de  l’arcliisccrétaire  d’État,  le  Bava- 
rois Armansperg.  — Majorité  du  roi; 
son  couronnement  (juin)  ; amnistie  ; 
distribution  des  terres  nationales  en- 
tre les  familles  grecques  (juill.)  ; for- 
mation d’une  phalange  grecque  d’é- 
lite (sept.);  un  conseil  d’Éut  tien- 
dra lieu  de  représentation  nationale 
(nov.).  Le  roi  de  Bavière  vient  visi- 
ter son  fils  (7  déc.). 

Hollande.  — Une  échelle  mo- 
bile de  droits  d’importation  sur  les 
grains  étrangers  est  proposée  en  fa- 
veur de  l’agriculture  nationale. 

Italie.  — Choléra  au  nord  et  à 
l’ouest. — Dans  le  duché  de  Modène, 
nombreuses  condamnations  politi- 
ques. 

Mexique.  — Guerre  civile  entre 
les  défenseurs  du  système  fédéral  et 
les  partisans  de  la  république  uni- 
taire auxquels  est  favorable  le  pré- 
sident Santa-Anna.  Congrès  à Mexico 


(29  juin.).  Adoption  de  la  république 
unitaire  (23  oct.)  : chaque  départe- 
ment aura  un  gouverneur  et  une 
junte  départementale  soumise  au 
congrès  général  de  la  nation.  — Re- 
fus d’adhésion  et  révolte  de  l'état  du 
Texas. 

Portugal.  — Mort  du  mari  de  la 
reine , deux  mois  après  son  arrivée 
(28  mars).  — Plusieurs  crises  mi- 
nistérielles. — Nouveau  mariage  dé- 
cidé avec  Ferdinand  - Auguste  de 
Saxe-Cobourg-Gotha,  neveu  du  roi 
des  Belges  (7  déc.). 

RuMie.  — Confiscation  et  mise 
en  séquestre  des  biens  des  réfugiés 
polonais  (14  avril);  2340  sont  dé- 
pouillés au  profit  du  trésor  impérial 
et  des  fonctionnaires  russes  (juill.). 
— L’empereur  et  le  roi  de  Prusse  se 
voient  à Kalisch  (12  sept.);  ils  se  ren- 
contrent avec  l’empereur  d’Autriche 
à Tœplitz,  le  26.  Nicolas  va  jusqu’à 
Vienne,  revient  par  Varsovie  (22  oct.). 

Servie. — Imitation  malheureuse 
des  institutions  européennes  chez 
un  peuple  composé  surtout  de  bû- 
cherons et  de  bergers  : le  prince  Mi- 
losch  est  forcé  d’accorder  une  charte 
en  quatorze  articles  ; conseil  d’Ktat  ; 
départements  ministériels  ; code  Na- 
poléon. 

Snlxae.  — A la  diète  fédérale  de 
Berne,  inutiles  propositions  pour  la 
révision  du  pacte.  — Dans  le  canton 
d’Argovie,  le  grand  conseil  ordonne 
aux  ecclésiastiques  de  jurer  fidélité 
à la  constitution  et  aux  lois  du  can- 
ton ; résistance  des  ultra-catholiques: 
le  décret  est  modifié  (nov.) 

Turquie.  — La  régence  de  Tri- 
poli est  remise  sous  la  domination 
de  la  Porte  (mai).  — Travaux  inté- 
rieurs; routes,  postes,  théâtres; 
réorganisation  de  l’armée;  des  offi- 
ciers sont  envoyés  dans  les  princi- 
pales villes  de  l’Europe,  pour  y étu- 
dier les  sciences  et  la  littérature. 
Ambassadeurs  à poste  fixe,  à Vienne, 
à Londres , à Paris.  — En  Égypte, 
peste  et  choléra;  des  médecins  eu- 
ropéens, surtout  des  Français,  la 
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docteur  Clot-Bey.  Défense  d’exporter 
des  objets  d’antiquité;  fondation  d’un 
musée  national  au  (^irc  (iSaoüt). 
établissements  d’instruction  publi- 
que. Rappel  des  jeunes  Egyptiens 
qui  ont  étudié  en  France  les  sciences 
et  les  arts.  — Les  armées  de  Mélié- 
met-Ali  ne  réussissent  pas  en  Ara- 
bie. En  Syrie,  les  Druses  du  Liban, 
que  ne  soutient  pas  l’émir  Beschir,  se 
soumettent  à son  fils  Ibrahim  (sept.). 

— Comète  dite  de  Halley;  elle  re- 
vient tous  les  76  ans,  c’est  sa  25*  ap- 
parition depuis  l’an  xiii  avant  Jésus- 
Christ. 

1836. 

Allcma(gne,  Autriche  et  Pm» 

SC.  — Le  choléra  en  Autriche,  Hon- 
grie, Bohême,  Bavière.  — En  Au- 
triche, compagnie  de  navigation  à 
vapeur  sur  le  Danube , pour  faire 
communiquer  Vienne  avec  Constan- 
tinople, Smyrne  et  Trébizonde.  Com- 
mencement du  service  de  Presbourg 
à Smyrne  (18  févr.).  — En  Hongrie, 
la  diète  décide  que  ses  actes  seront 
rédigés  en  langue  hongroise  (4  mars)  ; 
le  sort  des  paysans  est  adouci;  ca- 
naux; chemins  de  fer;  musée  natio- 
nal et  théâtre  â Pesth  : clôture  de  la 
diète  après  trois  ans  et  demi  de  ses- 
sion (2  mai).  — Les  jésuites  sont  ré- 
tablis en  Autriche  (29  mars).  — Con- 
grès des  états  du  zoliverein  à Mu- 
nich ( juin.  ) : établissement  d’un 
nouveau  tarif  pour  les  années  1837- 
38-39,  avec  un  tableau  comparatif 
des  poids  et  mesures  des  états  asso- 
ciés : l’union  est  prolongée  jusqu’au 
l^janv.  1841.  — Le  steuerverein  (as- 
sociation d’impôts)  est  formé  pour 
jusqu’à  la  fin  de  1841  entre  le  duché 
d’Oldenbourg,  le  Hanovre  et  le 
Brunswick  (I"  août).  — En  Saxe, 
mort  du  roi  Antoine,  âgé  de  quatre- 
vingt  et  un  ans.  Avènement  de  son 
neveu , Frédéric-Auguste  II , régent 
depuis  six  ans  (6  juin).  — Dans  le 
Wurtemberg , loi  adoptée  par  les 
chambres  pour  le  rachat  des  cor- 
vées , des  prestations  pcrsounelles  et 
vjes  prestations  eu  nature. 

Amérique  du  Mud.  — Fin  de  la 


guerre  civile  au  Pérou,  avec  le  con- 
cours des  armées  de  Sanla-Cruz, 
président  de  la  Bolivia;  le  rebelle 
Salaverry  est  pris  et  fusillé  ( 18 
févr.).  Séparation  du  Pérou  en 
deux  états  indépendants  : Sud-Pé- 
ruvien ; Nord-Péruvien  ( 17  mars,  6 
août).  Ils  se  confédèrent  avec  la  Bo- 
livia (28  oct.). — Guerre  avec  le  Chili 
qui  accusait  les  Péruviens  d’avoir  fa- 
vorisé une  tentative  d’insurrection 
(août).  — Dans  l'Equateur,  lin  de  la 
guerre  civile  (10  juill.);  nouvelle  loi 
fondamentale.  — Dans  la  Nouvelle 
Grenade,  le  président  Santander  fait 
admettre  par  le  congrès  le  système 
métrique  des  poids  et  mesures. 

An((leterre.  — Crise  monétaire 
et  commerciale  qui  résulte  des  extra- 
vagances des  spéculateurs,  de  l’en- 
gouement pour  les  chemins  de  fer, 
de  la  multiplicité  des  banques  en 
participation  par  actions,  de  la 
hausse  générale  dans  le  prix  des 
marchandises. — Résistance  des  lords 
aux  lois  proposées  dans  l’intérét  de 
l’Irlande  pour  la  réforme  des  cor- 
porations municipales , et  l’emploi 
du  surplus  des  revenus  ecclésiasti- 
ques ou  dîmes  à l'éducation  morale 
et  religieuse  de  toutes  les  classes  du 
peuple  (février  à juin).  Nombreux 
meetings.  O’ConncIl  trace  le  plan 
d’une  association  générale  pour  ob 
tenir  la  solution  de  ces  deux  ques- 
tions (4  juiil.).  — Adoption  par  les 
deux  chambres  d’un  bill  de  réforme 
ecclésiastique  pour  l'Angleterre  ( 1 1 
août)  : nouvelle  circonscription  des 
diocèses,  nouvelle  répartition  des 
revenus  ecclésiastiques;  suppression 
de  beaucoup  de  bénéfices  inutiles  et 
de  sinécures;  nécessité  de  six  ans 
d’exercice  dans  les  ordres  pour  ceux 
qui  prétendent  aux  dignités  ; obli- 
gation de  la  résidence  ; interdiction 
du  cumul.  Robert  PecI,  ministre  dé- 
chu, a soutenu  la  loi.  — Bills  pour 
l’établissement  de  registres  où  seront 
Inscrits  les  naissances,  les  mariages 
et  les  décès;  pour  l’amendement  des 
lois  qui  concernent  la  célébration  du 
mariage  (15  août). 
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AMtrlebe,  Prasse  et  BaMle. 

— Elles  font  occuper  le  territoire 
libre  de  Cracovie  pour  eu  chasser 
les  réfugiés  polonais  ( 17  févr.);  ne 
reconnaissent  pas  le  président  de  la 
diète  cracovienne,et  ajournent  la  diète 
indéfiniment  (déc.]> 

Espagne. — Des  prisonniers  car- 
listes sont  massacrés  sans  pitié  à 
Barcelone  (4  janv.).  — Iæ  projet  de 
loi  électorale,  le  rachat  des  rede- 
vances appartenant  aux  anciennes 
communautés  religieuses,  la  supprcs* 
sion  des  couvents  amènent  la  chute 
du  ministère  Mendizabal  (14  mai). 
Dissolution  de  la  chambre  des  pro- 
curadores  et  rhangemenl  de  cabinet 
tour  à tour.  Troubles  à Madrid  (17 
Juin.).  — Proclamation  de  la  consti- 
tution de  1812  à Malaga,  le  26;  mou- 
vement i Saragosse,  à Madrid,  qui 
est  mise  en  état  de  siège.  Révolution 
militaire  à la  Granja,  près  de  Saint- 
lldephonse  où  résidait  la  reine  ré- 
gente ( 1 2 août)  ; nouvelle  insurrection 
à Madrid.  La  régente  accepte  provi- 
soirement, le  14,  la  constitution  de 
1812,  qui  sera  proclamée  Jusqu’i  ce 
que  les oortès aient  manifesté  leur  vo- 
lonté. L'état  de  siège  est  levé  à Ma- 
drid , mais  le  général  Quesada  qui 
avait  voulu  réprimer  l’Insurrection 
est  massacré  par  le  peuple.  — Mi- 
nistère Calatrava  : mesures  libérales, 
les  passions  s’apaisent;  M.  Mendiza- 
bal reçoit  le  ministère  des  finances 
(il  sept).  — Des  chefs  de  bandes 
carlistes  parcourent  le  pays  de  Va- 
lence et  l’Aragon;  audace  de  Ca- 
brera (fin  d’août  et  sept.).  Gomez 
pénètre  Jusque  dans  l’Andalousie  et 
arrive  devant  Cordoue  ( 31  sept.  ),  et 
en  revenant  au  nord , occupe  un  in- 
stant Almaden,  la  clef  de  la  Manche, 
de  l’Estrémadure  et  des  montagnes 
de  Tolède  (24  oct.)  : impuissance  du 
général  Rodil , alors  ministre  ; au 
nord  , les  carlistes  assiègent  Bilbao, 
quoique  Espartero  commande  en 
chef  l’armée  constitutionnelle,  le  26. 

• — Ouverture  des  coriès  consti- 
tuantes (24  oct.).  Elles  déclarent  en- 
core don  Carlos  exclu  de  tout  droit 


au  trûne  et  confirment  la  régence  è la 
reine  mère  (26  nov.).  Une  loi  d’ex- 
ception restreint  la  liberté  indivi- 
duelle (13  déc.).  Discussions  modé- 
rées sur  les  réformes  à apporter  à 
la  constitution,  du  14  au  27.  — Les 
carlistes  ne  sont  pas  chassés  du  cen- 
tre de  l’Espagne,  mais  le  général  Es- 
partero délivre  Bilbao  le  24.  — Avec 
l’autorisation  des  cortès , le  gouver- 
nement reconnaît  l’indépendance  du 
Mexique  (déc.)  : avantages  récipro- 
ques de  commerce,  accordés  par  les 
deux  nations. 

États-Enifl.  — Après  une  vio- 
lente discussion  sur  la  question  de 
l'esclavage,  les  représentants  décident 
que  le  congrès  ne  doit  sur  celte 
question  intervenir  en  aucune  ma- 
nière dans  les  affaires  des  états  (8 
févr.  ).  — Violences  exercées  contre 
les  abolitionnistes  à Saint-Louis , 
dans  le  Missouri  ; è Cincinnati , dans 
l’Ohio.  — Admission  de  deux  nou- 
veaux états  dans  l’Union  : l’Arkansas 
au  nord  de  la  Louisiane,  pays  à escla- 
ves ; le  Michigan  entre  les  lacs  Mi- 
chigan, Huron,  Ërié,  sans  esclaves. 
Le  SVisconsin,  district  des  Hurons  ou 
du  nord-ouest,  dont  la  constitution 
n’admet  pas  d’esclaves,  reçoit  un 
gouvernement  territorial  — Élec- 
tions présidentielles  favorables  au 
candidat  démocrate,  Martin  van  Bu- 
ren,  de  New-York,  qu’a  soutenq  le 
président  sortant  Jackson  (déc.). 

Eranee.  — Proposition  de  la  ré- 
duction de  la  rente  5 pour  100,  dis- 
cutée, non  résolue.  Le  ministère  est 
en  dissolution  (6  févr.);  M.  Thiers  se 
sépare  de  M.VI.  de  Broglie  et  Guizot. 

— Exécution  de  l’assassin  Fiesclii  et 
de  deux  complices  (16  févr.).  — Ca- 
binet Thiers,  avec  MM.  Sauzet  â la 
ustice  et  aux  cultes,  Montalivet  à 
'intérieur,  l’assy  au  commerce , Pe- 
ict  de  la  Lozère  à l’instruetion  publi- 
que, le  maréchal  Maison  à la  guerre, 
i’amiral  Duperré  à la  marine,  d’Ar- 
gout  aux  finances  (22  févr.). — Ajour- 
nement de  la  réduction  de  la  rente. 

— Refus  de  coopération  A une  In- 
tervention année  en  Espagne,  que 
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préparait  l’Angleterre  (mars).  — 
Voyages  des  fils  aînés  du  roi,  duc 
d’tirléans  et  duc  de  Nemours,  k Ber- 
lin et  à Vienne  (mai-juin).  — Attentat 
d'Alibaud  contre  le  roi  (25  juin);  il 
est  exécuté  (II  juill.).  — Duel  fatal 
à A.  Carrel,  rédacteur  du  National, 
le  22.  — Les  chambres  autorisent 
l’industrie  privée  i ouvrir  des  che- 
mins de  fer  de  Montpellier  à Cette, 
de  Paris  à Versailles  (juill.).  — Inau- 
guration de  l'arc  de  triomplie  de 
l'Étoile  i Paris , dont  la  première 
pierre  avait  été  posée  le  15  août  1806 
(28  juin.).  — Affaire  des  réfugiés 
de  la  Suisse,  poursuivie  avec  trop  de 
vivacité  auprès  du  directoire  fédéral 
de  Berne,  avec  l’adhésion  des  autres 
puissances  (18  juill.).  — Désaccord 
entre  le  cabinet  et  le  roi  sur  la  ques- 
tion d’Espagne:  le  roi  veut  le  licen- 
ciement des  corps  organisés  en  fa- 
veur de  la  reine.  — Cabinet  Molé  (6 
sept.),  avec  MM.  Persil  à la  justice, 
Gasparin  è l’intérieur,  l'amiral  Kosa- 
mel,  Guizot  à l’instruction  publique, 
Ducliâtel  aux  finances,  le  lieutenant 
général  Bernard,  Martin  du  Nord  au 
commerce,  les  6 et  19.  — Le  gouver- 
nement fédéral  de  Suisse  décide  la 
diète  à satisfaire  la  France,  qui  a re- 
nouvelé ses  notes  menaçantes  (sept.- 
nov.).  — Après  la  mort  de  Charles  X à 
Goritz,  mise  en  liberté  de  deux  de 
ses  ministres  (17  oct.).  Louis-Napo- 
léon, neveu  de  l’empereur,  fils  de  l’an- 
cien roi  de  Hollande,  essaye  de  soule- 
ver la  garnison  de  Strasbourg  le  30; 
il  est  pris,  mis  en  liberté  sans  juge- 
ment, et  envoyé  aux  États-Unis  (13 
nov.).  — Nouvel  attentat  contre  le 
roi,  le  jour  où  il  ouvre  la  session  (27 
déc.).  — En  Algérie,  dans  la  province 
d’Oran , expédition  contre  Tleracen 
(13  janv.).  Malheurs  au  camp  retran- 
ché de  la  Tafna.  Le  général  Bu- 
geaud , qui  amène  de  nouvelles  for- 
ces, bat  Abd-cl-Katler  à la  Sickack, 
petit  fleuve  voisin  de  la  Tafna  (6 
juin.),  et  ravitaille  Tlemcen.  Dans 
la  province  d’Alger,  lutte  contre  les 
tribus  des  Hadioutes  et  des  Mouzalas, 
et  contre  les  Kabyles.  Tentative  mal- 
heureuse du  gouverneur  général 


Clausel  contre  Constantine  'nov.); 
retraite  pleine  de  périls  pour  rame- 
ner l’armée  à Bone  : le  duc  de  Ne- 
mours a pris  part  à cette  campagne. 
— Population  : 33  540  910  âmes.  — 
Le  tarif  des  douanes  remanié  est 
moins  prohibitif. 

Grèce. — Troubles  en  Acarnanie, 
réprimés  par  des  soldats  grecs.  — Le 
jeune  roi,  laissant  le  gouvernement 
à TAlicmand  d’Armansperg , part 
pour  l’Allemagne  avec  son  père 
( mars  ).  11  épouse  une  princesse 
d’Oldenbourg,  alliée  à l’empereur 
de  Russie  ( 22  nov.  ).  — Institutions 
des  conseils  de  district  pour  contrô- 
ler toutes  les  affaires  provinciales  , 
surveiller  les  autorités  civiles,  mili- 
taires, judiciaires,  ecclésiastiques,  et 
communiquer  avec  le  gouvernement 
au  moyen  de  députations  ( déc.).  — 
Athènes  aura  une  université  avec 
quatre  facultés  (31  déc.). 

Hollande.  — Le  gouvernement 
dissout  l’Eglise  des  dissidents  qui 
s’appelaient  vrais  réformés  (5  juill.). 

Italie.  — Abolition  pour  l’tle  de 
Sardaigne  de  toute  juridiction  féo- 
dale au  civil  et  au  criminel  (2 1 mai)  ; 
de  la  corvée  personneUe  exigée  des 
paysans  pour  les  salines  royales. — Le 
pape  rend,  dans  les  légations  de  Bo- 
logne, Ferrare,  Ravenne,  Forli,  tou- 
tes les  charges  k des  prélats  (30  juin). 

mexlqae. — L’état  du  Texas, 
qui  ne  veut  pas  de  république  uni- 
taire, tient  tète  au  président  Santa- 
Anna  : celui-ci  est  vaincu  et  pris  (12 
avril).  Sa  mise  eu  liberté  et  son  re- 
tour causent  des  troubles.  Les  Etats- 
Unis  soutiennent  le  Texas. 

portogol.  — La  reine  nomme 
son  mari  maréchal  général  de  l’ar- 
mée, et  dissout  la  chambre  des  dépu- 
tés à peine  ouverte  (4  juin).  Les  nou- 
velles élections  sont  favorables  aux 
ultra-libéraux.  Révolution  à Lisbonne 
(9  sept.  ) : on  y proclame  la  consti- 
tution de  1822,  à peu  près  calquée 
sur  celle  de  l’Espagne  de  1812  que 
venait  d’accepter,  après  la  révolution 
de  la  Granja , la  mère  d’Isabelle  IL 
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La  reine  est  forcée  de  la  jurer.  L’op- 
position du  mari  de  la  reine,  la  pro- 
testation de  la  pairie  qui,  suivant  la 
constitution  de  1822,  cesserait  d’exis- 
ter, l’attitude  de  la  flotte  anglaise  en- 
couragent une  tentative  de  contre- 
révolution  à Lisbonne  même  pour 
rétablir  la  charte  de  don  Pedro: 
journées  des  3,  4 et  5 nov.  La  garde 
nationale  réunie  au  camp  d’Ourique 
fait  avorter  la  réaction.  Les  partisans 
de  la  constitution  de  1822,  renouvelée 
le  9 sept.  1836,  s’appellent  septem- 
bristes;  leurs  rivaux  les  chartistes 
veulent  le  retour  à la  chartede  1832. 
Nouveau  ministère  sous  la  présidence 
de  Sa  da  Baudeira;  les  cortès  doivent 
être  convoquées.  — Tentatives  de 
mouvements  miguéllstes , excitées 
par  l’apparition  du  carliste  Gomez 
sur  les  frontières  du  sud-esU — Abo- 
lition de  la  traite  des  noirs  dans  les 
états  portugais  (10  nov.). 

BaMle.  — Lutte  contre  les  po- 
pulations des  montagnes  dans  la 
Circassie. 

Suède.  — Convention  avec  la 
France  pour  la  répression  de  la  traite 
des  noirs  ( 21  mai  ).  — Lutte  du  roi 
contre  le  storthing  de  Norvège;  il 
en  ordonne  la  dissolution  ( 8 juill.  ). 
Le  storthing  met  en  jugement  et 
condamne  le  conseiller  d’état  nor- 
végien qui  n’a  pas  protesté  contre  la 
dissolution  (23  août). 

Tarqule.  — Guerre  heureuse- 
ment conduite  par  Reschld- Pacha 
contre  les  montagnards  du  Kurdis- 
tan , soumis  à des  chefs  héréditaires 
qui  ne  sont  vassaux  que  de  nom 
(aoùt-sept.).  — Insurrections  répri- 
mées en  Bosnie  et  en  Albanie. — Pour 
prévenir  la  peste,  établissement  de 
quarantaines,  qui  n’a  rien  de  com- 
mun avec  les  lois  sanitaires  prescrites 
par  le  Coran. 

4837. 

Allemagne,  Autriche  et  Pruii- 
•e.  — Le  gouvernement  de  l’Aulri- 
•he  lutte  contre  les  efforts  du  parti 
^éral  en  Hongrie  ; il  rend  aux  jé- 
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suites  l’instruction  publique  en  Gai- 
licie.  — Service  de  bateaux  à vapeur 
par  la  compagnie  du  Lloyd  autri- 
chien qu’à  fondée  le  baron  de  Bruck, 
entre  Trieste  et  l’Orient,  par  Ancône, 
Corfou , Patras , Candie  et  de  là  à 
Constantinople  et  à Alexandrie  ( 16 
mai).  — La  constitution  du  Hanovre 
excluant  les  femmes  du  gouverne- 
ment, à la  mort  du  roi  d’Angleterre , 
Guillaume  IV,  auquel  succède  sa 
nièce  Victoria,  le  duc  de  Cumber- 
land, cinquième  fils  de  George  III,  Er- 
nest-Auguste I*',  règne  en  Hanovre 
(20  juin).  Il  refuse  de  reconnaître  la 
constitution  de  1833  (5  juill.)  la  dé- 
clare abolie  (!•'  nov.),  forme  un  autre 
ministère.  Sept  professeurs  de  l’uni- 
versité de  Gottingue  protestent  contre 
la  suppression  des  libertés;  ils  sont 
destitués  (1 1 déc.).  Réclamations  des 
états  allemands  de  second  ordre,  en 
faveur  de  la  constitution  abolie.  — 
Le  roi  de  Prusse  , qui  veut  imposer 
son  opinion  sur  les  mariages  mixtes 
entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tants, fait  arracher  l’archevêque  de 
Cologne  de  sa  ville  épiscopale  ( 20 
nov.  ).  Soulèvement  des  catholiques 
à Munster  et  à Cologne.  Protestation 
énergique  du  pape  ( 10  déc.  ).  — 
En  Saxe , inauguration  du  chemin 
de  fer  de  Leipsick  à Dresde  ( 24 
avril).  — Convention  entre  la  Ba- 
vière, le  Wurtemberg,  Bade,  les 
deux  Hesses,  Nassau  et  Francfort, 
pour  préparer  l’établissement  d’un 
système  uniforme  de  monnaie  (nov.). 

Amérique  du  aud.  — Dans  la 
Nouvelle-Grenade,  au  général  San- 
tander  succède  régulièrement  le  doc- 
teur Marquez  (mars).  — Continua- 
tion de  la  guerre  du  Pérou  avec  le 
Chili.  — Congrès  des  députés  de  la 
Bolivia,  du  haut  Pérou  et  du  bas  Pé- 
rou; constitution  de  la  nouvelle  con- 
fédération péru-bollvienne  (!•'  mai)  : 
tous  les  deux  ans  sera  convoqué  un 
congrès  général  com  posé  d’une  cham- 
bre de  .sénateurs  et  d’une  chambre 
de  représentants;  tous  les  dix  ans, 
sera  élu  un  chef  de  la  confédération 
entre  six  candidats  proposés  par  les 
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trois  républiques.  Ce  pouvoir  décen- 
nai  est  donné  au  générai  Santa-Cruz. 

— Le  dictateur  de  Buenos-Aires, 
Rosas,  déclare  la  guerre  à la  confé- 
dération, à cause  de  l’intervention  de 
Santa-Cruz  dans  les  affaires  du  Pé- 
rou. — Guerre  civile  dans  l’Uruguay 
entre  le  président  actuel  Oribe  et 
l’ancien  président  Ribera. 

Angleterre.  — Les  lords  refu- 
sent les  réformes  qui  concernent  les 
corporations  municipales  et  les  dîmes 
ecclésiastiques  de  l’Irlande.  — Dé- 
claration de  la  majorité  de  l’héritière 
du  trône , la  nièce  du  roi , fille  du 
duc  de  Kent,  Victoria,  âgée  de  dix- 
huit  ans  (24  mai).  Mort  de  Guil- 
laume IV  (20  juin).  Avènement  de 
Victoria  l™;  son  oncle  paternel,  le  duc 
de  Cumberland  , devient  roi  en  Ha- 
novre. — Dissolution  du  parlement 
()7  Juin.).  Nouveiles  élections.  Pour 
préparer  un  meilieur  accueil  aux 
questions  irlandaises,  avant  l’ouver- 
ture de  la  session  (20  nov.),  O’Con- 
neli  propose,  dans  une  réunion  à 
Dublin,  la  dissolution  de  l’associa- 
tion générale  de  l’Iriande  (31  oct.). 

— Effets  de  la  crise  commerciale  : 
suspensions  de  crédits  et  banque- 
routes ; chômage  des  ouvriers  dans 
les  villes  manufacturières  de  Liver- 
pool,  Birmingham,  Manchester  ; ac- 
croissement de  la  misère.  — Au  tla- 
nada,  révolution,  excitée  par  le  parti 
réformiste  ou  patriote , appelé  aussi 
parti  français  (août,  nov.).  — Thomas 
Spencer  découvre  les  principes  de  la 
métallurgie  électro-chimique  ou  gal- 
vanoplastie. 

aielgiqae.  — Ouverture  de  plu- 
sieurs chemins  de  fer.— Nouvelle  so 
ciété  de  Bollandistes. 

nréail. — Révoltes  des  provinces 
de  Para,  de  Rio-Grande  au  nord-est, 
et  de  Bahia  depuis  le  7 nov. 

Danemark.  — Abolition  défini- 
tive de  la  torture  (déc.). 

Kxpagne.  — Force  des  carlistes 
en  Catalogne  , Valence  , Murcie  , 
même  dans  la  Manche.  — Les  cor- 
tès  discutent  le  projet  de  constitution 
•ur  le  rapport  de  M.  Olozaga  l de 


mars  à Juin],  suppriment  les  éta- 
blissements monastiques,  votent  une 
loi  électorale.  La  constitution  remise 
à la  reine  mère  est  promulguée  (|8 
Juin)  : elle  restreint  le  pouvoir  royal, 
mais  conserve  le  sénat,  pour  lequel 
les  électeurs  présenteront  une  liste 
de  candidats  au  gouvernement.  Am- 
nistie. Les  cortès  suppriment  la 
dlme  ecclésiastique  et  adjugent  tous 
les  bieos  du  clergé  à la  nation.  — 
Don  Carlos  et  Cabrera  s’avançent  au 
centre  ; Zariateguy  prend.  Ségovie  et 
SC  montre  aux  environs  de  Madrid. — 
Honteuses  intrigues  de  la  minorité  des 
cortès,  et  du  général  Kspartero  qui, 
venu  pour  protéger  Madrid,  se  fait 
l’àme  d’une  émeute  militaire  pour 
décider  la  chute  du  ministère  Cala- 
trava  (17  août).  Nouveau  cabinet  où 
cependant  il  n’entre  pas. — Émeutes 
militaires  à Pampelune  et  dans  plu- 
sieurs villes.  — Marche  de  don  Car- 
los sur  Madrid  ( 12  sept.  ).  11  est  re- 
poussé, passe  l'Èbre,  et  rentre  en 
Biscaye.  Les  carlistes  tiennent  encore 
l’Aragon  , Valence,  la  Catalogne.  — 
Nouvelle  crise  ministérielle (l*^ oct.). 

— Clôture  de  la  session  des  cortès 
constituantes  (4  nov.).  Élections  pour 
la  formation  des  deux  chambres; 
troubles.  Ouverture  des  cortès  le  19. 

— Nouveau  ministère , le  qua- 
trième de  l’année  ; Espartero  est 
désigné  pour  le  département  de  la 
guerre,  qu’il  n’acceptera  pas,  M.  Mon 
pour  les  finances  ( 16  déc.). 

lÉtats-IlniM  et  Mexique.  — Le 

congrès  des  États-Unis  reconnaît  l’in- 
dépendance du  Texas  (févr.).  Il  n’est 
pas  question  de  l’adjoindre  à rUnion. 

Ctata-lJnlH.  — Installation  du 
nouveau  président  Martin  van  Buren 
(4  mars). — Crise  commerciale  et 
financière.  Les  banques  suspendent 
tout  payement  en  espèces.  — Nou- 
veaux crimes  contre  les  abolitionnis- 
tes, qui  cependant  ont  1000  sociétés 
répandues  sur  tout  le  territoire  de 
rifnion.  — Au  congrès,  débats  très- 
orageux  sur  la  même  question  (déc.) 
— Yai  n essai  de  relations  avec  le  Japon . 

rrance.  — Procès  des  complices 
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du  prince  Louis  A Strasbourg,  pres- 
que tous  militaires  ; ils  sont  acquittés 
par  ie  jury  (janv.).  Les  députés  re- 
jettent le  projet  de  loi  pour  la  dis- 
jonction de  juridiction  dansles  causes 
politiques  où  des  militaires  sont  im- 
pliqués avec  des  citoyens.  — Pro- 
jet de  loi  d’apanage.  Crise  minis- 
stérielle;  retraite  des  représentants 
du  parti  doctrinaire,  MM.  Gasparin, 
Guizot,  Duchâtel,  que  remplacent 
MM.  Montalivet,Salvandy,etLacave- 
Laplagne  (tS  avril).  — Les  deux 
chambres  votent  la  dotation  pour  la 
fille  aînée  du  roi  et  le  prince  royal, 
mais  non  pour  le  second  fils,  le  ‘à2. 
— Amnistie  politique  (8  mai).  — Ma- 
riage du  prince  royal  avec  la  prin- 
cesse Hélène  de  Mecklembourg- 
Scliwerin  (.30  mai). — Inauguration  du 
musée  historique  de  Versailles ( Il 
juin). — La  question  des  grandes  li- 
gnes de  cliemins  de  fer  est  discutée 
mais  ajournée.  — Kn  Algérie,  le  géné- 
ral Bugeaud  conclut  un  traité  avec 
Abd-el-Kader  sur  la  Tafna  : l’émir  re- 
connaît la  souveraineté  de  la  France, 
mais  notre  territoire  est  délimité  (30 
maP.  Le  nouveau  gouverneur  général 
Dararémont  attaque  avec  le  duc  de 
Nemours  le  bey  de  Conslantine , 
Achmet  ( 1"  ocL)  ; il  est  tué  au  siège 
de  Conslantine,  que  le  générai  Valée 
emporte  d’assaut  le  13.  — Voyage 
de  découvertes  vers  les  terres  austra- 
les du  capitaine  Dumont-d'Urville 
avec  les  corvettes  l’Astrolabe  et  la 
Zélée,  de  1837  A 1840. 

Ciréee.  — Retour  du  roi  ( févr.). 
D’Armansperg , délesté  des  Grecs, 
est  remplacé  par  un  autre  Bavarois, 
M.  (le  Kiidhart.  Loi  restrictive  sur  la 
presse.  Projet  de  retenir  les  troupes 
allemandes  en  Grèce.  — Démission  de 
M.  de  Rudhart  (lOdéc.).  Un  ministère 
composé  exclusivement  de  Grecs. 

Hollande.  — Traité  de  com- 
merce avec  la  Prusse  sur  le  pied  de 
l’égalité  (3  juin),  et  avec  l’Angleterre 
(27  oct). 

Italie.  — Le  roi  de  Sardaigne 
promulgue  un  nouveau  code  civil 
(20  juin). — En  Sicile  choléra  très-vio- 


lent. Le  peuple  croit  A des  empoison- 
nements, se  livre  à des  violences  A Pa- 
lerme  et  A Syracuse.  Révolte  sur  plu- 
sieurs points;  ACatanc,un  proclama 
l’indépendance.  Répression  vigou- 
reuse et  sanguinaire  par  le  général 
dcl  Caretio  ; la  Sicile  perd  ses  privi- 
lèges politiques  : elle  u’aura  plus  de 
représentation  nationale,  ni  do  com- 
mission représentative  A Naples  au- 
près du  ministère  (31  oct.). 

Mexleine.  — Le  général  Bnsta- 
raente  est  élu  président  (mars).  — In- 
surrections militaires  A Saint-Louis 
de  Potosi,  dans  le  Nouveau-Mexique, 
et  A Santa-Fé. 

Portugal.  — Ouverture  des  cor- 
tès  constituantes  par  la  reine  (26 
janv.).  — Insurrection  des  migué- 
listes  dans  les  Algarves  et  même  aux 
environs  de  Lisbonne  (févr.). — Prise 
d’armes  des  cbartistes  dans  les  pro- 
vinces du  nord,  sous  le  maréchal 
Saidanha  qui  a pour  adliércnt  le  duc 
de  Terceira  (I2juill.  );  la  cour  est 
obligée  de  les  combattre  malgré  son 
peu  de  goût  pour  la  constitution  de 
1822  ressuscitée  en  sept.  1836.  — 
Naissance  d’un  héritier  du  trône  (16 
sept).  Défaite  dcschariisles,  le  18.  La 
reine  refuse  de  sanctionner  uitc  ré- 
solution prise  par  les  coriès  contre 
leurs  chefs.  Cependant  les  libertés 
constitutionnelles , un  instant  sus- 
pendues, sont  rétablies;  le  vicomte 
Sa  da  Bandeira  reste  A la  tète  du  ca- 
binet ; discussion  des  articles  de  la 
constitution  reprise  par  les  cort('>s. — 
Les  miguélistcssonlencorceo  armes. 

BoMie.  — Le  czar  change  les 
divisions  administratives  de  la  Polo- 
gne (7  mars);  Il  y favorise  l’intro- 
duction du  culte  gréco-russe.  — Le 
professeur  Jacobi,  A Dorpat,  fait,  en 
même  temps  que  l’Anglais  Th.  Spen- 
cer, la  découverte  de  la  galvanoplas- 
tie.— Mort  du  poète  Pouschkiuc  (j.). 

Mulaise.  — Plusieurs  cautoos  re- 
visent leur  constitution. 

Tnrgiaie.  — Contrairement  aux 
anciens  usages,  A l’ImiUtion  des  prin- 
ces chrétiens,  Mahmoud  visite  ses 


,,k 


XIX'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C.  791 


provinces  ( avril  ) , d’abord  le  nord 
de  la  Turquie  d’Europe. 

1838. 

Allemagne,  Autrlcke  et  Pros> 

ne.  — Le  roi  de  Hanovre  convoque 
les  états  selon  les  décisions  royales 
del8i9  et  1832(7  janv.).  Ils  sont  ou- 
verts le  20  févr  : nouveau  projet  de 
constitution,  combattu  par  la  seconde 
chambre-,  elle  est  prorogée  (27  juin). 
Réclamations  inutiles  adressées  à la 
diète  fédérale  (C  sept.).  — L’empereur 
reçoit  à Inspruck  les  hommages 
des  états  du  Tyrol  (12  août),  à Mi- 
lan la  couronne  lombardo-ténitienne 
(l*''  sept.);  il  fait  grâce  à quelques 
prisonniers  politiques  de  1831  (6 
sept.  ).  — Le  roi  de  Prusse  ne  se 
réconcilie  pas  encore  avec  l’archevé- 
quc  de  Cologne  malgré  la  médiation 
de  l’Autriche;  débat  avec  l’arche- 
vêque de  Posen  au  sujet  de  la  même 
question  des  mariages  mixtes  ; trou- 
bles à Paderborn  et  à Coblentz.  Re- 
prise des  travaux  de  la  cathédrale 
gothi(|ue  de  Cologne,  commencée  en 
1248.  La  lui  du  3 nov.  établit  tous 
les  principes  de  la  législation  en 
matière  de  chemins  de  fer. — La  diète 
et  le  grand-duc  de  Bade  décident 
l’exécution  d’un  chemin  de  fer  de 
Kehl  à HJanhcim , d’un  autre  de 
Manheini  à la  frontière  suisse  par 
Heidelberg  , Carlsruhe,  Rastadt,  Of- 
fenburg,  Fribourg.  — Dans  la  Ba- 
vière rhénane , à Mutterstadt,  inau- 
guration d’une  synagogue,  avec  l’as- 
sistance du  clergé  catholique  (24 
nov.). 

Amérique  du  «ud. — Rupture 
de  la  confédération  péru-bolivienne  ; 
le  Pérou  septentrional  se  détache  le 
premier. — line  trahison  livre  à l’ar- 
mée du  Chili  la  grande  ville  péru- 
vienne de  Lima  (21  août).  — Guerre 
civile  dans  l’Uruguay.  Oribe  perd  la 
présidence. 

Angleterre.  — Débat  législatif 
des  mêmes  questions  sociales  et  po- 
litiques : appropriation  des  biens  de 
l’Église  , dîmes  ecclésiastiques  , loi 
des  pauvres  pour  l’Irlande,  corpora- 


tions municipales,  loi  sur  les  céréa- 
les , vole  au  scrutin  secret  et  cor- 
ruption en  matière  électorale.  — 
Soulèvement  du  (Tanada  : le  gouver- 
nement présente  un  bill  pour  en  sus- 
pendre la  constitution  : deux  cam- 
pagnes contre  les  rebelles.  — Cou- 
ronnement de  la  reine  (28  juin)  ; bril- 
lant accueil  fait  au  maréchal  Soult. — 
Préoccupations  de  la  classe  indus- 
trielle : salaires  et  associations  d’ou- 
vriers; excès  commis  dans  les  fila- 
tures de  Glascow  ; police  des 
manufactures;  travail  des  enfants. — 
Clôture  de  la  session  ( iti  août).  — 
O’GonncIl,  dans  un  meeting  it  Du- 
blin, propose  de  reconstituer  l’asso- 
ciation catholique  afin  d’obtenir  pour 
l’Irlande  une  plus  grande  part  dans 
la  représentation  du  royaume-uni. 
— Au  Canada  second  sotdèvenient 
(nov.);  défaite  des  rebelles,  exécu- 
tions sanglantes.  — En  Asie  , riva- 
lité d’influence  avec  la  Russie  : le 
schah  de  Perse  Mohanimed-Mirza, 
encouragé  peut-être  par  la  Russie, 
assiège  llérat  de  nov.  1837  à sept. 
1838; une  diversion  maritime dci An- 
glais le  force  â lever  le  siège. 

Autriche,  France  et  Italie. — 

Le  saint-siège  demande  à scs  alliés  à 
retirer  leurs  troupes.  Évacuation 
d’Ancône  par  les  Français,  qui  l’oc- 
cupaient depuis  févr.  1832  (25  oct.). 
Les  Autrichiens  ne  laissent  garnison 
que  dans  la  citadelle  de'Ferrarc. 

Belgique  et  Hollande.  — Le 

Luxembourg,  dont  une  partie  est  ré- 
clamée par  la  Hollande,  paraît  vou- 
loir rester  aux  Belges  tout  entier. 
Les  cinq  puissances,  toujours  en  con- 
férence à Londres,  sont  d’accord 
pour  maintenir  la  division  territo- 
riale établie  par  le  traité  des  2i  ar- 
ticles en  1831  (Il  déc.). 

Bréall.  — Bahia,  révoltée,  est  en 
partie  Incendiée  par  les  nègres  affran- 
chis qui  combattent  contre  le  gmi- 
vernement,  et  subit  les  horreurs 
d’un  assaut  (mars). 

Kapngue.  — La  guerre  contre 
les  carlistes  accroît  l’importance  du 
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général  Esparlcro;  Il  a refusé  le 
ministère  de  la  guerre,  mais  il  est 
nommé  capitaine  général  des  ar- 
mées de  la  reine.  Don  Carlos  défend 
contre  lui  Estclla,  au  sud-ouest  de 
Pampelune;  Morella , place  d’armes 
de  Cabrera,  au  nord  de  Valence,  ré- 
sistera pendant  deux  ans. — Nouveau 
cabinet  (août).  — Troubles  à Va- 
lence ; tentative  d’insurrection  à Ma- 
drid. — La  reine  régente  ouvre  la 
session  extraordinaire  des  cortès  (8 
nov.).  Les  royaumes  d’Aragon,  de 
Valence,  de  Murcie,  de  Saragosse, 
sontmisenétaldesiége.  — Encore  un 
changement  de  ministère.  — Les  gé- 
néraux Cordova  et  Narvaez,  qui  font 
ombrage  à Espartero , sont  accusés 
de  trahison.  Espartero  reçoit  le  com- 
mandement des  gardes  nationales. 

Ktats-Vnlo.  — Elections  parle- 
mentaires , en  opposition  aux  idées 
démocratiques  du  président  Van 
Buren.  — Jowa,  district  des  Sioux, 
dans  i’ouest,  reçoit  uu  gouvernement 
territorial  ; il  n’admet  pas  d’esclaves. 

France.  — Le  ministère  Molë , 
menacé  par  la  coalition  des  doctri- 
naires et  du  centre  gauche,  rem- 
porte cependant  sur  la  question  des 
fonds  secrets  (12  mars).  — Lois  sur 
l’organisation  départementale,  l’état- 
major  de  l’armée,  les  Justices  de  paix, 
les  aliénés.  — ' Débats  sans  solution 
sur  la  conversion  des  rentes  et  les 
chemins  de  fer.  — Convention  avec 
la  Sardaigne  pour  l’extradition  ré- 
ciproque des  malfaiteurs  (23  mai). 
— Mort  du  diplomate  Talleyrand  à 
Paris  ( mai  ).  — Naissance  du  comte 
de  Paris,  fils  atné  du  duc  d’Orléans 
(24  août).  — Louis-Napoléon,  natio- 
nalisé dans  le  canton  de  Thurgovie, 
our  épargner  des  embarras  à la 
uisse  passe  à Londres  (20  sept.  ). — 
Rosas,  en  haine  de  Santa-Cruz,  le 
président  de  Bolivia,  ami  de  la  France, 
a persécuté  les  résidents  français: 
le  contre-amiral  l.eblanc  bloque  les 
ports  de  la  république  argentine  (29 
mai).  La  chambre  des  représentants 
de  la  Plata  approuve  Rosas,  le  même 
Jour.  Occupation  de  l’Ile  Martin- 


Garcia  qui  domine  l’embouchure  de 
l’Uruguay  (11  oct.).  — Préjudice  fait 
à nos  nationaux  au  Mexique  : plain- 
tes inutiles;  une  escadre  française, 
présente  notre  ultimatum  (21  mars). 
Le  président  et  le  congrès  du  Mexi- 
que sont  disposés  à résister.  Le  con- 
tre-amiral Baudin  et  le  prince  de 
Joinville,  troisième  fils  du  roi,  bom- 
bardent et  emportent  en  quatre  heu- 
res le  fort  de  Saint-Jean  d’Ulloa,  qui 
défend  la  Vera-Cruz  ( 27  nov.).  La 
Vera-Cruz  capitule.  Négociations. 

Italie. — Naples  adhère  aux  con- 
ventions de  la  France  et  de  l’Angle- 
terre pour  la  répression  de  la  traite 
(!•’  févr.). 

Portufgal.  — Insurrection  armée 
d’ouvriers  et  de  gardes  nationaux  à 
Lisbonne  , vaincue  par  la  troupe  de 
ligne  (l*'mars). — Constitution  ache- 
vée par  les  cortès,  sanctionnée  par 
la  reine;  clûture  des  cortès  consti- 
tuantes (4  avril).  Amnistie  pour  tous 
les  délits  politiques  depuis  sepL  1 836, 
le  10.  — L’établissement  de  taxes  et 
de  tarifs  municipaux  cause  des  trou- 
bles A Rraga , à Lisbonne.  — Nais- 
sance du  duc  d’Oporto,  prince  royal 
(31  oct.). 

SoMle.  — Canalisation  du  Volga 
et  du  Don.  Chantier  maritime  à 
Odessa.  Amélioration  de  la  naviga- 
tion du  Dniéper.  Chemin  de  fer  de 
Saint-Pétersbourg  à Moscou. — L’em- 
ereur  visite  les  cours  de  Stockholm, 
erlin,  Munich  , Dresde,  Weimar. 

Muède.  — Pavillon  spécial  pour 
ie  commerce  norvégien , demandé 
parle  conseil  de  Christiania,  accordé 
par  le  roi  ( avril  ).  — La  fabrication 
du  fer,  une  des  grandes  richesses  de 
la  Suède,  est  déclarée  libre  (nov.). 

Tarqale.  — Méhémet-Ali  ré- 
clame l’hérédité  pour  le  gouverne- 
ment de  l’Égypte  et  celui  de  la  Sy- 
rie ; la  Porte  prétend  se  réserver  le 
second.  Préparatifs  de  guerre.  Sur 
les  représentations  de  la  France  et  de 
l’Angleterre  (Juin),  Méhémet-AIi  .se 
décide  à envoyer  le  tribut.  — Suppres- 
sion de  la  dignité  de  grand  vizir  et 
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de  la  cour  de  Justice  qu’il  présidait. 
Création  d’un  conseil  délibérant.  — 
Rcschid-Pacha  est  accueilii  avec  dis- 
tinction à Rome  (2(5  sept.).  — Il  va 
conclure  à Londres  un  traité  de  com- 
merce, qui  détruira,  pour  les  An- 
glais, reflet  du  traité  d’Unkiar-Ské- 
lessi  trop  favorable  aux  Russes. 

1859. 

Amérlqae  du  «ad.  — Le  Chili 
demande,  comme  condition  de  la  paix 
avec  le  Pérou,  la  dissolution  de  la 
confédération  péru-bolivienne.  Dé- 
faite de  Santa-(Jruz  par  les  Chiliens; 
révolte  de  son  armée  ; il  abdique  la 
dignité  de  chef  de  la  confédération. 
Gainarra  n’est  chef  que  de  la  répu- 
blique péruvienne.  Paix  du  Pérou 
avec  le  Chili. 

Aniclctcrre.  — Débats  du  parle- 
ment sur  l’organisation  du  Canada, 
la  question  irlandaise,  la  proposition 
de  suspendre  la  constitution  de  la  Ja- 
maïque , qui  s’est  révoltée.  Opposi- 
tion systématique  faite  au  ministère. 
Il  se  retire  à la  suite  d’un  échec  sur 
la  Jamaïque  (7  mai).  Sir  Robert  Peel 
ne  peut  former  un  cabinet.  Retour 
du  cabinet  Melbourne.  — Les  char- 
tistes  demandent  l’admission  au  par- 
lement des  représentants  des  classes 
laborieuses  pour  faire  réformer  les 
lois  dont  se  plaint  le  peuple  : la  loi 
des  céréales,  surtout  en  prohibant 
les  grains  étrangers  , tient  à un  prix 
élevé  les  denrées  de  première  né- 
cessité au  profit  de  l’aristocratie 
qui  possède  les  terres.  Insurrections 
chartistes  dans  plusieurs  villes  ma- 
nufacturières, à Birmingham,  etc. — 
Motion  contre  la  corruption  et  l’in- 
timidation employées  dans  les  élec- 
tions. Motion  pour  réformer  l’édu- 
cation. — Établissement  d’un  droit 
de  poste  unique  sur  les  lettres 
et  les  journaux.  — Embarras  des  fi- 
nances et  du  crédit  : la  banque  em- 
prunte cinquante  millions  de  numé- 
raire à la  banque  de  France  (21 
Juin.).  — Pour  le  service  des  malles 
avec  les  Indes  occidentales,  projet  de 
bateaux  à vapeur  transatlantiques. 
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— Traités  de  commerce  et  de  navi- 

fation  avec  l’Autriche,  la  Porte,  la 
rance  (juill.-août).  — Expédition 
du  gouverneur  général  de  l’Inde  sous 
prétexte  de  châtier  des  alliés  infi- 
dèles, les  princes  de  Candahar  et  de 
Caboul.  Sur  la  route,  occupation 
du  Scind,  à l’embouchure  du  fleuve; 
rise  de  Candahar  (24  avril),  de 
hizni  (d’où  est  venu  le  nom  d’Af- 
ghans) (21  juin.),  de  (Caboul,  au  nord- 
est  (7  août).  Conquête  d’une  partie 
de  PAsie  centrale , bien  près  de  la 
Perse , où  domine  l’influence  russe. 
— Rupture  avec  la  Chine  parce  que 
l’empereur  interdit  le  commerce  de 
l’opium  : 20  000  caisses  de  ce  poison 
sont  Jetées  à la  mer,  à Canton  (7  juin). 
— En  Arabie,  à l’entrée  de  la  mer 
Rouge,  prise  d’Aden,  en  représailles 
d’une  prétendue  injure  reçue  du 
cheik.— Ùneseule  province  au  Canada. 

Autriche.  — L’empereur  ouvre 
la  diète  de  Hongrie  ( 6 juin);  conflit 
législatif  ; agitation  sanglante  hors  des 
états,  propositions  faites  aux  cham- 
bres sur  l’institution  d’une  banque 
nationale,  la  liberté  de  la  presse , la 
liberté  de  la  parole  dans  la  diète,  le 
droit  de  propriété  des  paysans. 

Autriche,  Pru«ae  et  Ituaale. 

— La  chambre  des  représentants  de 
Cracovic  ne  se  réunira  plus  que 
quand  le  sénat  le  trouvera  bon  avec 
l’assentiment  des  puissances  (24  Juin). 

Belgique  et  Hollande. — So- 
lution définitive  du  long  düTérend  au 
sujet  du  Luxembourg  et  du  Lim- 
bourg  qui  restent  partagés;  la  Hol- 
lande seule  est  reconnue  membre  de 
la  confédération  germanique.  Le 
traité  conclu  par  la  Hollande  et  la 
Belgique  ( 19  avril)  devient  commun 
à l’Angleterre,  la  France,  l’Autriche, 
la  Prusse,  la  Russie,  et  la  confédéra- 
tion germanique  (5  sept.). 

naneniark.  — Mort  de  Frédé- 
ric VT  (3  déc.).  — Christian  VHI. 

Kapagne.  — Don  Carlos  cédant 
à son  premier  ministre,  l’absolutiste 
Texeiro,  destitue  son  commandant 
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général,  le  modéré  Maroto,  que  les 
soldats  vengent  par  des  exécutions 
sanglantes  à Estella  (17,  19  févr.). 
11  le  met  hors  la  loi  ; retire  ensuite 
cotte  déclaration.  Espartero,  qui 
s’est  emparé  de  la  ligne  de  Vitorla 
an  neuve  Durango , près  de  Bilbao, 
et  a reçu  de  la  reine  ie  titre  de  duc 
de  la  Victoire , accueille  les  ouver- 
tures de  Maroto.  Maroto  trahit  don 
Carlos,  entraîne  les  troupes  sous 
ses  ordres  et  signe  le  traité  de  Ber- 
gara,  au  nord  de  Vitoria  (31  août): 
ce  traité  met  fin  à la  guerre  avec 
don  Carlos  qui , en  effet , passe  en 
France  (14  sept.);  il  doit  résider  à 
Bourges,  le  16.  La  Navarre  cl  les 
provinces  basques  sont  affranchies 
de  la  guerre.  Comme  l’a  promis  le 
duc  de  la  Victoire  à Maroto,  lescor- 
tès  adoptent  la  loi  qui  couGrme  les 
fueros  des  provinces  basques  et  de 
la  Navarre,  en  attendant  qu’ils  puis- 
sent être  modifiés  (7  oct.).  — Disso- 
lution des  coriès,  le  31.  De  nou- 
velles élections  vont  mettre  en  pré- 
sence les  exaltés  et  les  modérés  de 
tous  les  partis.  — Fin  tragique  de 
Fun  des  plus  sanftllnalres  des  car- 
listes, le  comte  d’Espagne  (7  nov.). 
L’Aragon  et  la  Catalogne  sont  agités 
par  la  présence  de  Cabrera. 

^tats-Cnls.— Partout,  excepté  à 
Boston  et  â New-York , les  banques 
suspendent  leurs  payements  en  es- 
pèces. 

France. — Horrible  tremblement 
de  terre  à la  Martinique  (H  janv.). 
— Effet  de  la  coalition  parlemen- 
taire; crise  ministérielle.  Proroga- 
tion, le  31,  puis  dissolution  de  la 
chambre  (2  févr.).  Retraite  du  cabinet 
Molé  (8  mars).  — Ministère  intéri- 
maire (.31  mars).  Essai  de  combinai- 
sons ministérielles.  Après  de  nouvel- 
les élections,  ouverture  des  chambres 
(4  avril).  — Prise  d’armes  du  parti  ré- 
publicain h Paris  (12  mai),  la  dernière 
jusqu’en  1848.  — Cabinet  Soult,  avec 
MM.  Teste  à la  justice,  Sclineider 
à la  guerre , Duperré  à la  marine , 
Duchâtel  à l'Intérieur , Cunin-Gri- 
daine  au  commerce,  Dufaurc  aux 
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travaux  publics,  YUlemain  à l’in- 
struction publique,  Passy  aux  finan- 
ces. — Procès  des  accusés  du  12  mai 
devant  la  cour  des  pairs  (27  juin); 
arrêt  ( 12  juill.):  une  seule  sentence 
de  mort  qui  n’est  pas  exécutée. 
Discussions  des  chambres  sur  les 
tribunaux  de  commerce,  la  pro- 
priété littéraire,  les  chemins  de  fer 
de  Lille  à Dunkerque,  de  Paris  à Or- 
léans , de  PariS^  à Rouen , etc. , les 
routes  en  Corse,  les  canaux , l’amé- 
lioration des  ports.  — Colonie  agri- 
cole, pour  lesjeunes  détenus,  à Met- 
tray,  près  de  Tours.  — En  Algérie, 
sons  le  gouverneur  général  le  maré- 
chal Valéc,  progrès  pacifiques  de 
la  domination  française  ; institutions 
d’hospitalité , d’éducation , de  fi- 
nances , de  culte.  Il  reconnaît  avec 
le  duc  d’Orléans  la  contrée  entre 
Constanline  et  Alger,  par  Djimni- 
lah,  Sélif , les  Portes  de  Fer,  hautes 
murailles  calcaires  que  les  Arabes 
n’empéchent  pas  de  franchir  (28 
oct.  ),  le  fort  d’Hamza,  Alger(2  nov.). 
Hostilités  d’Abd-ei-Kader,  dans  la 
plaine  de  la  Métidja,  au  sud  d’Alger, 
et  dans  la  province  d’Oran , entre 
Mostaganem  et  Mazagran  — Paix 
avec  le  Mexique,  qui  nous  donne  une 
indemnité  de  guerre  (9  mars,  6 août  ). 
— Les  hostilités  continuent  dans  la 
Plata.  Le  contre-amiral  Leblanc 
laisse  des  marins  i Montevideo  pour 
la  défense  commune  (12  oct.)  ; tous 
les  Français  de  ces  parages  sont  ap- 

gelés  i combattre  contre  Rosas.  — 
aguerre,  perfectionnant  les  essais 
de  Niepee,  qui  remontent  à 1814,  in- 
vente la  photographie , ou  moyen  de 
fixer  presque  instantanément  sur  une 
planche  de  métal  la  lumière  du  so- 
leil ; elle  est  utile  surtout  pour  faire 
des  portraits. 

Italie.  — Premier  chemin  de  fer, 
de  Naples  à Castcliamare  , aux  deux 
points  opposés  du  golfe  de  Naples 
(4  ocL). 

Hexisiae.  — Santa-Anna  rede- 
vient président.  11  veut  envoyer  l’ex- 

Ç résident,  Bustamente,  contre  les 
exiens;  mais  il  tombe  du  pouvoir. 
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Retour  de  Du»Umente  i la  prési 
dence. 

■■raiMie.  — Condamnation  par 
le  roi,  et  déchéance  de  i’archevéqiie  de 
Posen,  qui  n’a  pas  accepté  sa  décision 
touchant  les  mariages  mixtes;  ii  est 
détenu  à Colberg  ; protestation  du 
pape  en  consistoire  secret  (8  Juili.). 

Busnie.  — Réunion  à l’Ëgiisc 
gréco-russe  des  grecs-latins  des  pro- 
vinces occidentales.  Protestation  du 
pape  ( 22  nov.  ).  — Les  généraux 
Radetzky  et  Grabbo  sont  occupés 
contre  ies  peupies  du  Caucase,  ies 
Abases  et  les  Tchéichens.  — Déclara- 
tion de  guerre  au  klian  de  Khiva,  en 
Tartarie , voisin  des  étapes  des  bri- 
gands kirgliis  : le  général  Péroski  part 
d’Orenbourg,  sur  l’Oural , pour  aller 
les  combattre  ( 1"  déc.  ).  — Un 
ukase  consolide , avec  une  réduction 
déterminée,  les  assignats,  papier- 
monnaie  qui  date  de  Catherine  II, 
alors  fort  déprécié. 

Servie.  — Abdication  du  prince 
Milosch,  amenée  par  une  faction  mi- 
litaire instrument  de  la  Russie  et  de 
la  Porte.  Ëlévation  de  son  second 
fils  Michel , d’une  nature  inerte , qui 
fera  regretter  son  gouvernement  ac- 
tif et  réformateur  (12  mai). 

fSnIcuie.  — Agitation  du  Valais 
au  sujet  de  la  révision  de  la  consti- 
tution cantonale.  — A Zurich,  révo- 
lution au  profit  du  parti  populaire 
et  antireli^eux  (l-G  sept.)  ; le  doc- 
teur allemand  Strauss  y a répandu 
ses  doctrines  hostiles  à l’Église.  — 
Dans  le  Tessin , révolution  (4  déc.)  ; 
conservation  du  statut  ancien  , de  la 
religion,  des  corporations  religieuses. 

Tarqale.  — Hostilités  avec  l’É- 
gypte : Ibrahim  défait  le  général  du 
sultan  Hafis-Pacha,  à Nezib  (an- 
cienne Nislbc),  au  nord-est  d’Alep 
(24  juin).  11  est  arrêté  par  l’inter- 
vention de  la  diplomatie  française. — 
Mort  de  Mahmoud  II  (30  juin).  — 
Avènement  de  son  fils  Abdul-Medjid, 
Agé  de  seize  ans.  — La  flotte  turque, 
livrée  à Méhémet-AIi  par  celui  qui 
la  commande  (14  4uill.),  est  conduite 


dans  les  eaux  d’Alexandrie.  — Note 
des  cinq  grandes  puissances  à la 
Porte  pour  l’inviter  a ne  faire  au- 
cune concession  définitive  i Méhé- 
met-.Mi  sans  leur  intervention  (27 
juin.).  — Haiti-schérif , ou  ordon- 
nance signée  de  la  main  du  sultan , 
lu  solennellement  dans  la  plaine  de 
Gulbané,  près  de  Gonstaïuinople  (3 
nov.)  ; sorte  de  charte,  qui  établit  la 
taxation  de  chacun  suivant  sa  for- 
tune , l’assiette  et  la  perception  des 
impôts  sans  arbitraire;  plus  d’iné- 
galité dans  le  service  militaire  ; sup- 
pression de  la  justice  secrète,  plus  de 
confiscation  et  de  poursuites  contre 
les  héritiers  des  criminels  punis.  — 
Réformes  dans  l’instruction,  dans 
l’administration  des  subsistances. 

1840. 

Allcnu^ne. — Dans  le  Hanovre, 
nouvelle  loi  d’élection,  et  constitution 
peu  libérales  votées  par  l’assemblée 
d’états  où  plusieurs  corporations 
municipales  n’ont  pas  envoyé  de  dé- 
putés; promulgation  (août). — Réfor- 
mes du  code  pénal  dans  les  pays  de 
Bade,  Wurtemberg,  Hesse-Darm- 
stadt, Brunswick  ; dans  le  Brunswick, 
peine  de  mort  seulement  pour  les  cri- 
mes de  haute  trahison  et  de  meurtre. 

Amérique  du  mad. — La  répu- 
blique de  l’Equateur  est  reconnue 
par  l'Espagne  ( IG  févr.).  — Le  dicta- 
teur Francia  meurt  d’une  attaque 
d’apoplexie  à quatre-vingt-cinq  ans, 
après  vingt-six  ans  d’un  pouvoir  ter- 
rible et  sans  limites,  qui  a fait  régner 
l’ordre  et  ramené  l’abondance  au 
Paraguay  (sept.).  Quelques  mois 
d’anarchie  : on  reviendra  d’abord  au 
gouvernement  consulaire. 

Auitletei*r«.  — Débats  au  par- 
lement sur  l’Irlande,  les  chartistes  et 
les  socialistes. — Mariage  de  la  reine 
avec  le  prince  Albert  de  Saxe  - Co- 
bourg-Gotha (10  févr.). — Discussion, 
sans  solution,  touchant  l’enregistre- 
ment des  électeurs  et  la  réforme  des 
corporations  municipales  en  Irlande; 
les  droits  existant  sur  les  céréales 
que  défend  encore  sir  Robert  Peel 
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comme  rcprésenlant  des  tories;  l’a- 
bolition (le  la  peine  de  mort , dans 
cerluins  cas;  la  condition  des  jeunes 
d(!toinis. — Tentative  d’assassinat  sur 
la  reine  ( lO  Juin). — Premi(>re  cam- 
pagne dans  les  mers  de  Chine  : le 
capitaine  Elliot  occupe  l’Ile  de  Chou- 
san,  au  sud-est  de  Nanking(5Juill.]. 
— Débat  au  sujet  des  soufres  de  la 
Sicile  dont  l’exploitation  était  mono- 
polisée par  une  compagnie  française; 
le  roi  de  Naples  menacé  de  la  guerre 
se  prépare  à résister.  Négociations 
par  la  médiation  de  la  France  ; abo- 
lition du  monopole  ; la  compagnie 
est  indemnisée  (2G  avril-21  juill.). 

AnKletcrre,  Autriche^  Fran- 
ce^ RaHMle  et  Turquie* 

— Question  d’Orient.  Lord  Palniers- 
tnn  craint  l’ambition  de  Méhémet- 
Ali  pour  l’influence  anglaise  en  Orient; 
il  se  rapproche  de  la  Russie  qui  est  fa- 
vorable à la  Porte , tient  à l’écart  la 
France  oùM.  Thiers,  ministre  depuis 
le  1"  mars,  s’est  déclaré  pour  le 
vice-roi.  M.  Guizot  est  depuis  février 
ambassadeur  à Londres.  Les  quatre 
puissances,  Angleterre  , Russie,  Au- 
triche, Prusse , décident  entre  elles  , 
par  le  traité  de  Londres,  sans  de- 
mander la  participation  de  la  France, 
qu’on  offrira  à Méhémet-Ali  l’admi- 
nistratinn  héréditaire  de  l’Ëgypte 
avec  une  partie  de  la  Syrie , de  la 
mer  Rouge  au  lac  de  Tibériade  , et 
Saint-Jean  d’Acre,  mais  seulement 
comme  gouverneur  à vie  (15  juill.). 
Armements  de  la  France,  qui  était 
mise  en  dehors  du  concert  européen 
(29  juin.).  — Le  traité  du  lâ  juillet  est 
notifié  a Méhémet  ( 17  août).  Il  pro- 
teste; laisse  écouler  les  délais  fixés 
pour  l’acceptation,  et  est  déclaré  dé- 
chu par  la  Porte.  Bombardement  de 
Beyrouth,  sur  lacOtede  Syrie,  par  le 
commodore  anglais  sir  Charles  Na- 
pier  ( 1 1 sept.)  ; elle  est  occupée  par 
les  Turcs;  les  Égyptiens  évacuent  Si- 
don,  le  21  : la  flotte  française  n’a 
pas  paru.  Note  de  M.  Thiers  ( 8 
ocL)  : taudis  que  les  puissances  re- 
fusent à Méiiémet-Ali  l’hérédité  de 
la  Syrie , il  met  comme  condition  A 


la  conservation  de  la  paix  son  main- 
tien dans  la  souveraineté  de  l’Égypte, 
qu’elles  ne  songent  pas  à lui  enlever. 

— Peu  après  la  chute  du  cabinet 
Thiers  le  29,  Saint-Jean  d’Acre, 
bombardée,  se  rend  (4  nov.)  ; retraite 
d’ibrahim  ; l’émir  Besebir  abandonne 
la  cause  du  pacha  ; nouvelle  révolte 
des  populations  syriennes.  Conven- 
tion provisoire  de  Méhémet-Ali  avec 
le  commodore  Napicr,  le  27. 

Bréiill.  — L’empereur  Pedro  II 
est  déclaré  majeur  ( 23  juill.  ).  Il  fait 
le  serment  de  maintenir  l’Intégrité 
et  l’indivisibilité  de  l’empire.  Am- 
nistie. Nouveau  ministère. 

Kspasne. — Les  cortès  ne  parais- 
sent pas  assez  libérales  : émeute  à 
Madrid  (24  févr.),  la  ville  est  mise  en 
état  de  siège.  Le  pouvoir  des  dépu- 
tations provinciales  et  des  autorités 
de  commune  est  restreint  par  de 
nouvelles  lois.  — Extinction  de  la 
guerre  carliste  : les  chefs  Cabrera  et 
Balmascda  sont  forcés,  par  les  géné- 
raux Espartero  et  Coucha,  de  passer 
en  France  (juin-juilL).  — Nouveaux 
troubles  à Madrid  pendant  que  la 
reine  régente  est  à Barcelone  avec 
ses  enfants  (14  juill.);  et  bientôt  à 
Barcelone,  le  18.  La  reine  régente  se 
retire  à Valence.  Junte  provisoire  de 
gouvernement  à Madrid  (l"  sept.). 
La  régente  nomme,  le  10,  Espartero 
président  d’un  cabinet  qu'il  compo- 
sera à son  gré.  Elle  est  obligée  d’ab- 
diquer la  régence  (12  oct.)  et  bientôt 
arrive  en  France  le  19.  Le  ministère 
formé  par  Espartero  constitue  avec 
lui  une  régence  provisoire.  La  jeune 
reine  est  ramenée  è Madrid  ; la  junte 
formée  le  1"  septembre  se  dissout. 

— Abolition  de  la  police  secrète. 

— Les  élections  pré- 
sidentielles sont  favorables  au  géné- 
ral Harrison  qui  défend  le  système 
des  banques  contre  son  compétiteur 
le  président  actuel  (déc.).  — Le  parti 
de  l'abolition,  ou  du  sol  libre  {free- 
soil),  commence  à avoir  la  supério- 
rité numérique  sur  ses  adversaires  : 
13  états  sans  esclaves  avec  9 millions 
de  population  contre  12  è esclaves 
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qui  en  ont  7 millions,  sans  compter 
le  De.laware  dont  la  position  est  indé- 
cise ; dans  la  chambre  des  représen- 
tanis,  sur  223  membres  , abstraction 
faite  du  Delaware,  le  nord  en  avait  1 35, 
le  sud  87.  — Traité  de  commerce  avec 
le  Hanovre,  la  Belgique,  le  Portugal. 

— Le  président  reçoit  des  présents 
du  sultan  de  Mascatc,  sur  la  côte 
sud-est  de  l’Arabie. 

France.  — Manifestation  en  fa- 
veur d’une  réforme  qui  élargirait  le 
cadre  des  électeurs  parlementaires 
(12janv.)  A la  chambre,  pour  la 
dixiéme  fois,  l’opposition  réclame 
contre  le  nombre  toujours  croissant 
des  députés  fonctionnaires;  discus- 
sion sans  effet  (7  févr.).  — Projet  de 
dotation  pour  le  dnc  de  Nemours; 
pamphlet  de  M.  de  Corinenin  ; rejet 
par  la  chambre  (20  févr.),  ('.hutc  du 
ministère  Soult.  — Ministère  Tliiers, 
avec  M.M.  de  Rémusat , Jaubert, 
l’rdct,  Cousin,  Vivien,  Cubières, 
Couin  , Rüussin  (1"  mars). — Discus- 
sions dans  les  chambres  sur  le  tratail 
des  enfants  dans  les  manufactures.  La 
conversion  des  rentes,  adoptée  par 
les  députés,  est  rejetée  par  les  pairs. 
Prorogation  du  privilège  de  la  ban- 
que. Loi  sur  la  translation  des  res- 
tes de  Napoléon , qui  aura  lieu  avec 
l’assentiment  de  l’Angleterre  (mai). 

— Déclaration  de  la  majorité  des  dé- 
putés et  du  président  du  conseil  con- 
tre la  réforme  électorale  (16  juin). 
Clôture  de  la  session  (15  juill.). — 
Triste  rôle  dans  la  question  d’O- 
rient.  Armements,  quand  on  apprend 
le  traité  de  Londres  du  15  juillet. — 
Seconde  tentative  de  Louis-Napo- 
léon : il  vient  d’Angleterre  A Bou- 
logne (6  août)  : arrêté,  traduit  de- 
vant la  cour  des  pairs  (28  sept.), 
il  est  condamné  à l’emprisonne- 
ment perpétuel  (6  oct.).  — Au  mi- 
lieu des  préparatifs  de  guerre,  or- 
donnance royale  relative  aux  fortifi- 
cations de  Paris  (13  sept.).  La  note 
du  8 octobre  est  comme  la  désertion 
de  la  cause  de  Méhémet-Ali. — Nou- 
vel attentat  contre  la  vie  du  roi  (15 
oct.).  — Chute  du  ministère  Thiers 


(29  oct.).  Cabinet  du  29  octobre 
sous  la  présidence  de  Soult,  ministre 
de  la  guerre,  sous  l’inducnce  pré- 
pondérante de  M.  Guizot,  ministre 
des  affaires  étrangères;  M.  Duchâ- 
tel  a le  ministère  de  l'intérieur  : 
MM.  Teste,  Humann  , Duperré,  Vil- 
leniain.  Il  durera,  en  se  transformant, 
jusqu’au  24  février  1848.  — Nou- 
velle session  (5  nov.).  Ardentes  dis- 
cussions sur  la  politique  extérieure. 
— Dans  les  eaux  de  la  Plata  comman- 
dent tour  à tour  contre  Rosas 
MM.  Leblanc  , Baudin , ftlackau. 
Traité  de  l’amiral  Mackau  avec  Ara- 
na,  l’envoyé  de  Rosas { 29  oct.)  : le 
principe  des  indemnités  dues  aux 
Français  est  reconnu;  le  traitement 
de  la  nation  la  plus  favorisée  sera 
accordé  à la  France  en  matière  de 
commerce;  restitution  par  les  Fran- 
çais de  l’ile  Martin-Garcia.  Nos  alliés 
de  l Uruguay  protestent  contre  le 
traité.  — En  Algérie,  résistance  hé- 
roïque de  123  Français  avec  le  capi- 
taine Lelièvre  contre  12  000  Arabes, 
à Mazagran , au  sud  de  .Mostaganem 
(3-C  févr.).  Occupation  de  Cbcrchell 
sur  la  côte,  à l’ouest  d’Alger  (15 
mars)  ; de  Médéah  au  delà  du  col  de 
Moiizala  franchi  le  l2  mai;  de  Mi- 
liana  qui  est  aussi  en  avant  du  cours 
du  Chéliff  (8  juin)  : le  duc  d’Orléans 
et  le  duc  d'Aumale,  quatrième  fils  du 
roi,  prennent  part  à l’expédition. 
Courses  rapides  et  fructueuses  con- 
tre plusieurs  tribus.  Nouveau  gouver- 
neur général , le  général  Biigeaud 
pendant  sept  ans  (29  déc.).  — Flotte  : 
228  navires,  35  000  marins.  — Trans- 
lation des  restes  mortels  de  Napo- 
léon , amenés  par  le  prince  de  Join- 
ville. Réception  magnifique  à Paris 
par  l’arc  de  triomphe  de  l’fitoile 
(15  déc.).  Funérailles  aux  Invalides. 

Cirèce.— Conspiration  d’une  so- 
ciété secrète  dite  orthodoxe , au 
profit  de  la  faction  russe;  un  des 
chefs,  le  ministre  de  l’intérieur  Gla- 
rakis , est  destitué  (5  janv.).  — Négo- 
ciations pour  un  traité  de  commerce 
avec  la  Porte  ; la  nation  y est  con- 
traire. 
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Hollande.— Abdication  de  Guil- 
laume 1"  (7  oct.).  Guillaume  H,  son 
fils.  Les  ministres  sont  déclarés  res- 
ponsables; leur  conlre-seiiig  sera  né- 
cessaire pour  tout  arrêté  royal,  le  10. 

inexique.  — Guerre  civile  entre 
ies  centralistes  ou  unitaires  et  les  fé- 
déralistes. 

Portafcal.  — Dissolution  des 
coiiès.  Nouvelle  session.  Émeute  à 
Lisbonne  (iC  août)  ; mesures  répres- 
sives ; suspension  do  la  lilterté  indi- 
viduelle, de  la  liberté  de  la  pres.se; 
tribunal  de  guerre.  — Conflit  avec 
l’Espagne  au  sujet  de  la  navigation 
et  du  commerce  du  Douro. 

PruNoe. — Mort  de  Frédéric-Guil- 
laume III  (7  juin).  Frédéric-Guillau- 
me IV  son  fils.  A l’occasion  du  cou- 
ronnement , suppliques  des  états  de 
Kœnigsberg  : ils  rappellent  les  dé- 
clarations du  22  mai  1815  et  l'acte 
fédéral  du  8 juin  de  la  même  année 
qui  promettaient  une  représentation 
nationale  ’(5  et  7 sept.).  — L’archevê- 
que  de  Posen  est  rendu  à son  église. 

KaiMle. — Persécution  religieuse 
en  Pologne  ; l’évêque  de  Podlaquie , 
qui  a réclamé  auprès  de  l’empereur 
en  faveur  de  son  église,  est  arrêté  et 
enfermé  à Mohilev  dans  un  couvent 
de  dominicains.  — Échecs  en  Gircas- 
sle.  — Après  l’expédition  peu  heu- 
reuse contre  le  khan  de  Khiva,  une 
convention  donne  la  liberté  aux 
Captifs  russes (3l  oct.);  l’ambassa- 
deur du  khan  vient  à Orerabourg. 

HHcdc.  — Succès  des  idées  libé- 
rales ; nouvelle  organisation  du  con- 
seil d’état  V les  ministres  sont  décla- 
rés responsables;  la  composition  des 
deux  chambres  est  rendue  élective; 
l’ordre  de  la  noblesse  perd  ses  droits 
d’hérédité  : on  conserve  cependant 
la  distinction  des  classes  et  des  or- 
dres.— Extension  de  l’instr.  primaire. 

Tpx«M.  — République  Indépen- 
dante. Traité  de  limites  avec  les 
États-Unis.  Klle  est  reconnue  par  la 
France.  Traités  de  commerce  avec 
l’Angleterre,  la  Hollande,  la  Belgique. 


184i. 

Alleniaguc.  — Progrès  des  che- 
mins de  fer  : dix  déjà  terminés  sur  un 
espace  de  600  kilomètres  dans  les 
états  de  l’union  douanière,  cinq  sur 
un  espace  de  300  dans  les  domaines 
autrichiens.  Ouverture  de  la  ligne  de 
Berlin  à Coethen  , qui  se  relie  à la 
ligne  de  Magdebourg  sur  l’Elbe  et  à 
Leipsick  (10  sept).  Projet  de  ligne 
sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  entre  la 
Prusse,  le  Mecklenibourg,  le  Dane- 
mark, Brème,  Hambourg.  — Acces- 
sions au  zoliverein  de  Brunswick , 
Lippe  - Dctmold  , Hesse- Hom bourg. 
— Le  Système  national  d'économie 
politique  du  docteur  List  du  Wur- 
temberg exerce  une  grande  influence 
sur  le  zoliverein. — Dans  le  Hanovre, 
esprit  rétrograde  de  la  seconde  cham- 
bre, récemment  constituée.  Nouveau 
code  pénal  militaire:  châtiments  cor- 
porels pour  les  soldats  et  sous-olB- 
clers. 

Amérlqtie  centrale. — La  con- 
fédération s’est  dissoute  : Guatemala, 
Nicaragua  , Honduras  sont  séparés. 
Dans  le  Guatemala  , dictature  de 
Tludicn  Carrera. 

Amérique  du  isud. — Rosas, 
toujours  président  de  la  république 
argenliue,  délivré  des  Iiostilités  avec 
la  France  par  le  traité  du  20  oct. 
1840,  opprime  ses  ennemis  de  l’Uru- 
guay, le  président  Bibera  et  Lnvallo. 
Exactions  et  cruautés.  — L’Uru- 
guay, menacé  d’une  invasion  , de- 
mande la  médiation  dé  rAngleiefrc. 
A ce  sujet,  singulier  message  de  Bo- 
■sas  à la  chambre  des  représent.inls 
de  Buciios-.Vircs  (27  déc.). — Au  Pé- 
rou , le  général  Santa-Gruz  revient 
de  son  exil  les  armes  à la  main  ; Il 
rentre  à Lima. 

Angleterre,  .Autriche,  A'ran- 
ee,  PruMc,  ituMie  et  Turquie. 

— Solution  de  la  question  d’Orionl. 
Hattl-schérif  du  sultan  f 1-3  févr.  ) : 
la  position  de  Méliémet-Ali  est  dé- 
terminée à l’égard  de  la  Pticlc;  il  n’a 
que  l’Égypte  à titre  héréditaire,  et  le 
droil  d’hérédité  ne  lui  donne  aucun 
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rang  supérieur  A celui  des  autres 
vizirs  ; restriction  apportée  à sa  puis* 
sancc  militaire;  gouvernement  seu- 
lement viager  des  dépendances  indi- 
rectes de  l’Ëgypte,  Nubie,  Darfour, 
Cordofan,  Sennaar,ctc.  La  flotte  tur- 
que, qui  avait  été  livrée  à Sléliémet- 
Ali  le  14  juillet  1839,  sort  du  ])ort 
d’Alexandrie  et  rentre  dans  le  Dos- 
pliorc  de  Thrace  (16  mars).  La 
France  prend  part,  avec  les  quaü-e 
grandes  puissances,  au  traité  des  dé- 
troits , par  lequel  le  sultan  s’engage 
à fermer  à toutes  les  nations  indis- 
tinciemcnl  le  Bospliorc  et  les  Darda- 
nelles, et  les  puissances  prennent 
sous  leur  garantie  le  principe  de  la 
clôture  dos  détroits  (13  juill.)  : c’est 
l’abolition  de  la  clause  secrète  du 
traité  d’Unkiar-Skélessi  de  1839,  fa- 
vorable aux  Russes. 

Auftlcterre  et  France. — Pro- 
cédé de  MM.  de  Ruolz  et  Elkling- 
ton  pour  la  dorure  et  l’argenture  des 
métaux  par  la  voie  galvanique  , qui 
donnera  aussi  des  dépôts  de  platine, 
de  cuivre  , de  plomb , de  cobalt , de 
nickel , de  zinc,  etc. 

Analetcrro.  — Échec  du  minis- 
tère wliig,  quand  ii  propose  la  ré- 
duction de  droits  sur  les  bois  de  con- 
struction, sur  les  sucres  étrangers. 
Motion  de  non-confiancc  , présentée 

fiar  le  chef  des  tories,  sir  Robert 
’eel;  majorité  d'une  voix  dans  ics 
communes  (5  juin).  Prorogation, 
puis  dissolution  du  parlement,  le  22 
et  le  23.  Nouvelles  élections,  favora- 
bles aux  tories.  Ouverture  du  par- 
lement ( 24  août  ) ; l’adresse  des 
chambres  est  hostile  au  minislèi-e,  il 
se  retire  le  30.  Cabinet  formé  par 
Robert  Peel  avec  lord  Lyndhurst , 
lord  Stanley,  sir  James  Graham,  le 
duc  de  Buckingham , lord  Welling- 
ton , ministre  sans  portefeuille  ( 3 
sept.  ).  Prorogation  du  parlement 
Jusqu’à  la  nouvelle  année.  — Nais- 
sance du  prince  de  Galles  ( 9 nov.  y 
— Fin  des  premières  hostilités  avec 
la  Chine.  Capitulation  de  Canton 
(mai).  Négociations  déloyales  de 
t’eœpsrenr.  Il  fait  mourir  ses  olG- 


clers  vaincus  (jullL).  Seconde  cam- 
pagne dirigée  par  le  plénipotentiaire 
sir  Henri  Pottinger  (août)  : en  deux 
mois,  nouvelle  occupation  de  l’ile  de 
Chousan  ; prise  d’Amoy,  Cliin-haë. 
Ning-Pô  défendue  par  une  forte  ci- 
tadelle, au  nord-est  de  la  province  de 
Tclié-Kiang  (13  ocl.). — Dans  l'Afgha- 
nistan , où  l’armée  d’invasion  avait 
détrôné  le  shah  Dost  Mohammed, 
les  troupes  anglaises  de  la  citadelle 
de  Caboid  sont  massacrées  (21  nov.); 
parlementaire  tué  en  traliison  ( 26 
déc.).  Retraite  désastreuse  le  5 janv.  : 
les  soldats  sont  tués  ou  pris  en  sor- 
tant de  leur  camp  fortifié  près  de 
Caboul;  sur  quinze  mille  hommes, 
trois  cents  qui  survivent  sont  faits 
prisonniers.  — Avantageux  traité  de 
commerce  avec  la  Perse  par  l’inter- 
vention de  la  Russie , à la  condition 
de  quitter  Tiierrch,  ville  au  sud  de 
la  Perse.  — Population  de  tout  le 
royaume-uni  : 27  041  031  âmes. 

Bel«$l<|ue.  — Un  projet  d’asso- 
ciation douanièro  avec  la  France  est 
entravé  par  la  jalousie  de  l’Angle- 
terre.— Conspiration  orangistc,  dé- 
couverte et  déjouée  (29  ocl.). 

Espairne.— Tentatives  partielles 
de  résistance.  — Mesures  d’ulililé 
publique  touchant  l’agriculture,  les 
haras , la  marine , les  flnances.  — 
Session  des  cortès  (mars-août).  Les 
deux  chambres  donnent  la  régence 
à Ksparlero,  duc  de  la  Victoire  et  de 
Morella;  il  prèle  serment  ( 8 juill.). 
Celui  qui  a eu  le  plus  de  voix  après 
lui,  M.  Augustin  Arguelics,  est  nom- 
mé tuteur  le  10.  Protestation  de  la 
reine  Marie- Christine  et  du  géné- 
ral Narvaez  le  19.  — Les  cortès  dé- 
cident que  le  clergé  sera  doté  avec 
les  revenus  des  anciennes  propriétés 
de  l’Kglise,  devenues  liions  nailn- 
naiix.  — Insurrections  à Pampelime, 
sous  le  général  O’Donncll  (oct.). 
Mouvement  à Madrid  en  faveur  de 
la  reine  mère,  par  les  généraux 
Diégo  Léon  et  Coucha.  Espartero  se 
porte  dans  le  nord;  les  juntes  de 
Barcelone  et  de  Valence  sont  dissoit- 
teB;  les  provinces  basques  sont  me- 
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nacées  de  perdre  leurs  fueros  qui  du 
moins  seront  modifiés. — L’ordre  est 
réiabli  (juand  s’ouvrent  les  cortès 
(2G  déc.). 

États-Unis. — Le  général  Har- 
rison,  président  depuis  mars,  meurt 
le  4 avril.  Le  vice-président  Tyler,  d’a- 

firès  la  constitution  , lui  succède.  — 
Hscussions  avec  l’Angleterre  au  sujet 
des  frontières  de  l’état  du  Maine. 
— L’institution  d’une  banque  natio- 
nale est  acceptée  dans  deux  projets 
différents  par  le  congrès  : double 
re(o  du  président. — Neutralité  dans 
la  question  du  droit  de  visite  : in- 
sinuations inutiles  de  l’Angleterre 
pour  obtenir  une  décision  cotitre  la 
traite  (sept.-oct.). 

Franrc. — Irritation  causée  par  la 
solution  donnée  à la  question  de  la 
Plata,  et  à la  question  d'Orient.  Plu- 
sieurs procès  de  presse.  — Loi  sur 
les  fortifications  de  Paris  (avril  ).  — 
Loi  sur  le  travail  des  enfants  dans  les 
manufactures  ( févr.-niars).  — Trou- 
bles à Toulouse  (5  juill.  );  A Lille 
(20  août);  à Clermont  (9  sept.)  et  à 
Mâcon.  — Attentat  sur  la  personne 
du  duc  d’Aumale  ( 13  sept.).  Juge- 
ment et  condamnation  par  la  cour 
des  pairs  (nov.-déc.);  un  journaliste 
est  frappé  pour  complicité  morale. 
— Concurrence  croissante  faite  aux 
sucres  de  canne  par  les  sucres  indi- 
gènes de  betterave.  — Ouverture  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à Bâle 
(sept.). — Population  : 34  230  178 
âmes. 

Orèce.  — Banque  nationale  ( 1 1 
avril).  — Nouveau  cabinet;  M.  Ma- 
vrocordato  est  rappelé  de  l’ambas- 
sade de  Londres  pour  le  diriger  (6 
juin.);  mais  le  roi  s’entoure  encore 
de  Bavarois.  Mavrocordato  se  retire 
(22  août). 

Hollande.  — Guillaume  II  pré- 
pare une  charte  constitutionnelle 
pour  le  Luxembourg  qu’il  vient  vi- 
siter (juin).  — Traité  de  commerce 
avec  la  France  (30  juin)  : concessions 
réciproques. 

mexlQae.  — Santa-Anna  rede- 


vient président.  — I.’Yucatan  se  sé- 
pare connue  ie  Texas,  et  forme  une 
républi(|uc  indépendante. 

PortuKal.  — Solution  des  diffi- 
cultés avec  l’Fspagne  au  sujet  de  la 
navigation  du  Douro  (janv.).— Amé- 
lioration du  commerce  et  des  finan- 
ces. Réorganisaiion  de  la  garde  na- 
tionale. Contre -coup  ressenti  des 
événements  d’octobre  en  Espagne. 

Prnssc.  — Plusieurs  assemblées 
provinciales  réclament  la  liberté  de 
la  presse , la  publicité  des  débats, 
une  représentation  nationale (9 avril). 
Vœu  exprimé  par  la  municipalité  de 
Brcsiau,  en  Silésie.  — Le  roi  rend  la 
presse  plus  libre;  il  établit  une  com- 
mission permanente  des  états , com- 
posée de  douze  membres  par  pro- 
vince. — Un  nouveau  code  pénal  est 
préparé. — Entrevue  à Varsovie  avec 
son  beau-frère  Nicolas  ( 16  sept.).  — 
Bienveillance  exercée  à l’égard  de  ses 
sujets  polonais.  — Négociation  avec 
Rome  pour  arranger  le  difiérend  de 
l’archevêque  de  Pologne.  — Le  phi- 
losophe Sclielling  est  arrêté  à Berlin 
dans  sa  chaire  de  professeur,  et  au 
conseil  de  l’instruction  publique. 

Banale.  — La  Pologne  sera  ad- 
ministrée comme  une  province  rus.se 
(6  et  18  sept.):  déjà,  depuis  1832, 
plus  de  conseil  d’état  ni  de  cour  de 
justice  supérieure. Toute  propagande 
catholique  y est  empêchée. 

Suède.  — Force  croissante  de 
l’opposition  dans  l’ordre  des  paysans, 
même  dans  la  chambre  des  nobles. 
— Réforme  du  conseil  d’état.  Projet 
de  réforme  de  la  constitution.  — 
Projet  d’union  entre  les  trois  royau- 
mes Scandinaves. 

Malaae.  — Dans  le  canton  d’Ar- 
govie qui  est  morcelé  entre  les  deux 
communions,  les  catholiques  pren- 
nent les  armes  pour  défendre  leurs 
libertés  : ils  sont  vaincus;  le  grand 
conseil  supprime  tous  les  couvents 
(13  janv.).  La  diplomatie  intervient 
en  faveur  des  catholiques.  Une  diète 
extraordinaire  convoquée  à Berne 
(15  mars  , accorde  le  rétablisse- 
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mont  drs  couvents.  Résistance  du 
canton  d’Argovie  où  dominent  ies 
protestants  (5  avrii).  La  question 
«les  couventit  devient  une  question 
fédérale  (12  mai)  : la  diète  ordinaire 
obtient  d’Argovie  quelques  conces- 
sions ; elle  se  proroge  sans  rien  ter- 
miner; seconde  session  (25  oct.),  pas 
de  majorité  dessinée  ; l’alTairc  est 
ajournée  (3  nov.). — A Genève  révo- 
lution démocratique  (22  nov.).  — 
Elections  générales  pour  la  forma- 
tion d’une  assemblée  qui  doit  reviser 
le  pacte  fédéral  (déc.  ) ; la  majorité 
est  favorable  à la  réforme. 

Turquie. — Retraite  du  ministre 
des  afTaires  étrangères,  Reschld- 
Pacba  (15  mars);  les  réformes  qu’il 
avait  commencées  continuent  néan- 
moins. — Soulèvement  des  popula- 
tions chrétiennes  opprimées,  en  Sy- 
rie, en  Macédoine,  en  Bulgarie,  en 
Crète.  En  Syrie  les  Druses  et  les 
Maronites  se  déchirent.  Le  gouver- 
neur de  Bulgarie  , Mustapha-Pacha  , 
oppose  aux  rebelles  les  féroces  Ar- 
nautes,  brigands  d’Albanie.  En 
Crète,  desGrecs  prennent  part  A l’in- 
surreclion.  — Installation  d’un  évê- 
que protestant  à Jérusalem  sous  la 
rotection  de  l’Angleterre  et  de  la 
russe  : la  nomination  a été  faite  la 
première  fois  par  l’Angleterre. 

1842. 

Allemaigne.  — Incendie  terrible 
à Hambourg  (5  mai)  : il  dure  plu- 
sieurs jours. — En  Bavière , à peu  de 
distance  de  Ratisbonne,  inauguration 
du  Walhalla , sorte  de  Panthéon  qui 
renfermera  ies  statues  de  tous  les 
grands  hommes  de  l’Allemagne  ( 19 
oct.  ) : le  discours  du  roi  respire  la 
pensée  de  l’unité  allemande. 

Amérique  du  und. — Le  con- 
grès du  Paraguay  nomme  deux  con- 
suls. 

Anitletcrre.  — Misère  du  peuple 
et  déficit.  — Après  la  retraite  du 
duc  de  Buckingham,  Robert  Peel  est 
plus  à l’aise  pour  présenter,  quoique 
tory,  des  plans  de  réforme  (févr,). 
Sans  demander  la  révocation  ab- 


solue des  lois  lies  céréales,  il  fait 
adopter  un  bill  qui  les  modifie.  Ëta- 
blisseincnt  d’iiiic  échelle  mobile  de 
droits,  de  manière  que  le  blé  importé 
coûte  moins  cher  A la  nias.se  du  peu- 
ple. La  discussion  est  plus  vive  sur 
le  bill  qui  crée  l’incomc-tax,  ou  taxe 
du  revenu  : tous  les  revenus  au-des- 
sus de  150  liv.  sterl.  sont  imposés; 
le  gouvernement  en  espère  cent  dix 
millions  : le  bill  remanie  à fond  le 
tarif  des  revenus,  diminue  les  droits 
sur  la  viande,  le  poisson,  le  houblon, 
les  pommes  de  terre,  le  riz,  les  grai- 
nes, les  bois  de  construction.  — Dis- 
cussions sur  la  corruption  électorale. 
— Troubles  d^ns  les  districts  manu- 
facturiers. Déclamations  et  menées 
des  chartistes.  Deux  attentats  contre 
la  reine.  — En  Irlande , agitations 
toujours  renouvelées  pour  le  rappel 
de  l’union.  — Troisième  expéilition 
contre  la  Chine  sous  l’amiral  Par- 
ker. Soixante-dix  bâtiments,  dont 
deux  (le  74  , et  huit  frégates,  vien- 
nent jusqu’à  l’embonchnre  du  grand 
fleuve  Yang-tsé-Kiang.  Dévastation 
sur  la  rive  gauche,  de  Tchin-Kiang- 
Foii,  à quarante  milles  de  Nanking, 
près  du  canal  impérial  q^ui  porte  aux 
provinces  du  nord  et  à Péking  le  riz, 
le  tlié  et  les  soieries  des  provinces  du 
midi  (du  20  au  22  juilL).  Nanking  est 
menacée.  Traité  de  Nanking  négocié 
par  trois  mandarins  (29  août):  vingt 
et  un  millions  de  dollars  (120  mil- 
lions de  francs)  accordés  comme  in- 
demnité ; les  ports  de  Canton,  Amoy, 
Fou-Tchou-Fou,  Shang-hal,  Ning-Po 
seront  ouverts  au  commerce  anglais; 
cession  de  l’Ile  de  Hong-Hong,  dans 
la  baie  de  Canton;  restitution  des 
prisonniers;  traitement  sur  le  pied 
d’égalité  des  olliciers  des  deux  na- 
tions. Retraite  des  Anglais,  le  20 
sepL — Dans  l’Afghanistan  , après  les 
désastres  de  1841,  mouvement  rétro- 
grade des  garnisons  anglaises  de 
Gliizni,  de  Djcllalabah,  au  sud-ouest 
de  Kandahar.  Le  général  Pollock 
tient  cependant  les  Afghans  en 
échec.  Il  bat  quatorze  mille  hommes 
et  entre  dans  Caboul  (13  sept.).  Le 
traité  avec  Ukhban-Khan  rend  les 
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prisonniers  anglais,  mais  dëcide  l’é- 
vacuation. Retraite  sur  ic  Sutledje  , 
l’affluent  le  plus  oriental  du  Sind; 
atrocités  commises  par  les  Anglais 
en  se  retirant,  dévastation  des  villes 
et  des  campagnes,  ils  détruisent  Ca- 
boul et  Ujelialabah.  — Kn  Perse, 
établissement  d’un  consul  à Tabriz 
(ancienne  Tauris),  et  d’un  résident 
commercial  à Téhéran  la  capitale  ; la 
Perse  aura  des  agents  de  commerce 
à Bombay  et  à Londres. 

Angleterre,  État*  - Uni»  et 
France.  — L’Angleterre,  qui  a fait 
acccepter,  le  20  déc.  184 1,  à la  Rus- 
sie, à l’Autriche  et  à la  Prusse,  un 
traité  général  qui  modifie  le  droit 
européen  au  sujet  de  la  répression 
de  la  traite  des  nègres  et  étend  les 
zones  maritimes  déjà  soumises  au 
droit  de  visite,  n’obtient  l’adhésion 
ni  de  la  France  ni  des  États-Unis.  — ■ 
Les  quatre  puissances  ratifient  à 
Londres  (20  févr.).  — En  France  les 
chambres  verraient  dans  l'adhésion 
à ce  traité  une  honte  et  un  danger 
pour  notre  marine.  Le  protocole  est 
fermé  le  7 nov.  sans  que  la  France 
ait  signé.  — Les  États-Unis,  par  leur 
traité  particulier  avec  l’Angleterre, 
se  réservent  le  droit  de  faire  eux- 
néines  la  police  de  leurs  vaisseaux 
en  ce  qui  concerne  la  traite  , et  ne 
reconnaissent  pas  le  droit  de  visite 
réciproque  (9  août). 

Aatriehe.  — En  Hongrie  refus 
d’adhérer  au  zoliverein  prussien  ; 
création  d’une  banque  nationale 
(févr.). — I>es  chemins  de  fer  doivent 
être  exécutés  de  Vienne  à Prague  ; 
àTrieste  (18  mai)  j de  Prague  àDresde 
(n  déc.). 

Belgique. — Conspiration  : qua- 
tre sentences  capitales  rendues  par 
la  cour  d’assises  du  Brabant  (iS 
mars).  — La  France,  dans  l’espoir 
d’attirer  la  Belgique  à une  union 
douanière.  Conserve  pour  elle  seule 
l’ancien  tarif  sur  les  toiles  et  les  fils 
de  lin  étrangers,  qu’elle  avait  élevés 
dans  l’Intérêt  de  la  fabrication  natio- 
nale (16  jüllL).  La  Belgique  réduit 
les  droits  sur  nos  vins  et  sur  nos  soie- 


ries, mais  accorde  les  mêmes  avanta» 
ges à l’Angleterre  (28  août),  à l’Es- 
pagne (25oct.). — Loi  organique  sur 
l’instruction  publique  (23  sept.)  : 
l’éducation  sera  jointe  à l’instruc- 
tion ; l’enseignement  moral  et  reli- 
gieux aura  la  première  place  dans 
les  écoles  primaires;  libre  concur- 
rence, pas  d’intervention  de  l’état. 
Le  clergé  surtout  gagne  à la  loi. 

Effpiagne.  — Souffrance  de  l’in- 
dustrie et  du  commerce  en  Cata- 
logne ; Espartero  projette  avec  l’An- 
gleterre une  union  commerciale  dont 
ne  veut  pas  la  nation.  Révolteà  Bar- 
celone (13  nov.);  établissement  d’une 
junte  provisoire.  Les  cortès  sont  pro- 
rogées. Le  régent  va  combattre  l’in- 
surrection; bombardement  (3  déc.) 
et  mise  en  état  de  siège  de  Barce- 
lone; mesures  barbares,  contribution 
extraordinaire  : noble  conduite  du 
consul  de  France,  M.  Ferdinand  de 
Lesseps.  — Symptômes  de  la  chute 
d’Espartero. 

Er«n«e.  — La  majorité  de  la 
chambre  rejette  une  proposition  re- 
lative à l’extension  du  cercle  des 
incompatibilités  et  à la  réduction  du 
nombre  des  députés  fbnctioBiiaires 
(7  févr.),  et  le  14,  une  autre  proposi- 
tion pour  l’adjonction  des  capacités 
aux  listes  d’électorat  politique.  — 
Mort  du  ministre  des  finances,  M.  Ilu- 
mann  (25  avril)  ; M.  Laeave-Laplagne 
lui  succède.  — Pendant  la  discussion 
de  la  toi  des  chemins  de  fer,  accident 
terrible  sur  le  chemin  de  fer  de  Ver- 
sailles, rive  gauche;  près  de  cin- 
quante victimes,  et  dans  ce-  nombre 
le  contre- amiral  Dumont -d’UrviBu 
(S*  mai).  — > Vote  de  la  loi  t clic  a 
l’importance  de  celle  de  1811  pour 
les  routes  ( 1 1 juin  ),  Système  de 
neuf  grandes  lignes  : sept  partant 
de  Paris , sur  la  frontière  belge  par 
Lille  et  Valenciennes;  sur  l’Angle- 
terre par  un  point  du  littoral  de 
la  Manche  ; sur  la  frontière  de  l’Al- 
lemagne par  Nancy  et  Strasbourg; 
sur  la  Méditerranée  par  Lyon , Mar- 
seiHè  et  Cette;  sur  lâ  frontière  d'Es- 
pagne par  Tours , JtoUlers , Angou- 
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/ônio,  Bordeaux,  Bayonne;  sur  l’Océan 
par  Tourset  ^antes  ; sur  le  centre  par 
Bourges;  deux  autres  grandes  ligues 
relieront  la  Méditerranée  au  Hhin 
par  Lyon,  Dijon,  Mulhouse;  l’Océan 
à la  Méditerranée  par  Bordeaux , 
Toulouse,  Marseille.  Les  dépenses  de 
construction  seront  partagées  entre 
l’état,  les  localités  et  l’industrie  pri- 
vée ; crédits  affectés  à plusieurs  li- 
gnes. — Dissolution  de  la  chambre 
(12  juin). — La  dernière  session  s’est 
préoccupée  des  souffrances  de  plu- 
sieurs industries:  les  sucres,  les  vins, 
les  toiles  et  fils  de  lin.  Une  ordon- 
nance, datis  l’intérêt  de  la  fabrication 
nationale,  élève  les  tarifs  sur  les 
toiles  et  les  fils  de  lin  ( 26  Juin } : 
exception  pour  la  Belgique  { 16 
juin.),  afin  d’obtenir  une  réduction 
de  droits  pour  nos  vins  et  nos  soie- 
ries.— Mort  déplorable  du  duc  d’Or- 
léans par  une  chute  de  voiture  (13 
Uiill.)  : son  fils  aîné , le  comte  de 
Paris , n’a  pas  quatre  ans.  Convoca- 
tion extraordinaire  des  chambres  le 
26.  Loi  organique  de  régence  (30 
août):  majorité  fixée  à dix-huit  ans; 
le  régent  sera  l’héritier  le  plus  pro- 
che dans  l’ordre  de  succession  au 
trOne.  — En  Algérie,  soumission  de 
beaucoup  de  tribus.  Plus  de  sécu- 
rité; les  colons  se  multiplient;  ac- 
tivité commerciale. — Dans  l’Océanlc, 
prise  de  possession  des  lies  Marqui- 
ses par  le  contre-amiral  Dupetlt- 
Thouars  (l"  mai). 

portaftal.  — Insurrection  char- 
tlste  à Lisbonne  (25janv.);  molle- 
ment combattue  par  le  gouverne- 
ment qui  subit  avec  contrainte  la 
constitution  de  1838.  t.a  charte  de 
don  Pedro  est  rétablie  ; ministère 
Costa  Cabrai  (10  févr.). — Traité  avec 
l’Angleterre  pour  la  répression  de  la 
traite  des  nègres  (juin).  — Nouvelles 
élections  à deux  degrés  d’après  la 
charte.  Ouverture  des  cortôs  ( 10 
juin.);  la  majorité  semble  favorable 
aux  cliartistes. 

priiMise-  — Le  roi  crée  des  co- 
mités des  états  provinciaux  (2 1 juin)  : 
la  diète  de  chaque  province  élira  des 


commissaires  qui  séjourneront  è Dcr- 
lin,  et  qno  le  gouvernement  consul- 
tera quand  il  le  juger.i  à propos. 
Première  ses.sion  des  comités , ou- 
verte le  lüoci.  ; elle  durera  moins  (l’un 
mois  : discussion  sur  la  diminution 
de  l’iropOtetsur  l’établissement  d’un 
grand  réseau  de  chemins  de  fer  qui 
seront  exécutés  avec  les  ressources 
de  l’état.  — Ordonnance  libérale  sur 
l’enseignement  dans  les  provinces 
polonaises  ; la  langne  polonaise  sera 
seule  employée  ( 1 1 Juill.  ).  — Le  roi 
))Ose  la  première  pierre  des  nou- 
veaux travaux  de  la  cathédrale  de 
Cologne  : • [.a  patrie,  dit-il,  ne  dis- 
tingue pas  les  catholiques  des  pro- 
testants, mais  les  confond  dans  l’u- 
nité allemande.  » (4  sept.) 

noMile. — Le  pape  fait  appel  à 
l’opinion  publi(|uc  sur  les  souffrances 
de  l’Eglise  catholique  en  Biissie  et 
en  Pologne  ( 22  juill.  ).  — Ukase  re- 
latif à l’émancipation  des  serfs  ; mai 
accueilli  par  les  nobles , propriétaires 
fonciers.  — Succès  de  Shamyi  (mal). 

Servie.  — Révolution  populaire, 
sans  l’intervention  des  grandes  puis- 
sances , contre  le  prince  Miloscl)  ; il 
est  déposé  ( 14  sept.  ).  Election  d’.V- 
lexandrc,  petit-fils  de  Cxerny  Geor- 
ges, âgé  de  dix-huit  ans;  il  a été 
élevé  a Odessa  dans  une  école  mili- 
taire russe  ; cependant  Nicolas  le 
volt  nommer  avec  déplaisir.  — Le 
sultan  le  confirme. 

Tarsiuie  et  irnlælile.  — Dépo- 
sition du  walvodc  Alexandre  Ghika, 
sollicitée  peut-être  par  la  Bussic, 
confirmée  par  la  Porto  (26  oct.). 

i843. 

Alfem«Ktie.  — Le  xollverein 
compte  plus  de  vingt-deux  états,  et 
embrasse  une  population  de  vingt- 
sept  millions.  Négociations  d’alliance 
avec  les  Etats-Unis. 

Amérique  du  end. — Guerre  de 
Rosas  contre  le  président  de  l’Uru- 
guay, Ribera  , avec  l’aide  d’Oribe, 
ancien  président.  Intervention  inu- 
tile de  la  France  et  de  l’Angleterre. 
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Oribe  bloque  Montevideo  où  le  com- 
iiiercc  français  a de  grands  intérêts, 

— Crise  sociale  et 
politique,  ressentie  même  dans  l’É- 
cosso  et  dans  le  pays  de  Galles.  — 
En  Irlande,  formation  d’un  corps  do 
délégués  du  rappel,  adhésion  des 
évéques  catholiques , ressources  fi- 
nancières du  parti;  O’Connell  re- 
pousse les  avances  des  chartistes  ; 
son  adresse  au  peuple  irlandais.  Les 
meetings  semblent  préparer  une  in» 
surrection.  Le  gouvernement  fait 
adopter  le  bill  des  armes  : sa  pro- 
clamation de  défense  est  moins  puis- 
sante que  la  parole  d’O’Connell  pour 
empêcher  le  meeting  de  Clonlarf  où 
arrivaient  déjà  les  députés  de  l.ivcr- 
pool  et  de  Manchester  (8  oct.).  De- 
venu l’objet  de  poursuites  judiciai- 
res le  14,  O’Connell  félicite  cepen- 
dant les  Irlandais  de  leur  attitude 
pacifique,  le  20  ; il  est  décrété  de 
mise  en  accusation  par  la  cour  d’as- 
sises de  Dublin  (8  nov.).  Procès  dif- 
féré jusqu’au  G janvier. — Ligue  con- 
tre les  lois  de  la  couronne  sur  les 
céréales  (anti-eorn-low-ieapMe),  for- 
mée par  M.  Cobden  pour  faire  triom- 
pher le  principe  de  la  liberté  de  com- 
merce, ou  libre  écliange,  contre  le 
système  qui  prohibe  les  denrées  et 
les  productions  étrangères  ; journaux, 
brochures,  meetings  dans  vingt-six 
comtés.  — Invasion  de  l’état  Srind , 
à l’embouchure  de  l’Indus  (févr. - 
mars]  ; résistance  des  Béloutchis  mu- 
sulmans. Troubles  du  royaume  de 
Lahore,  favorables  aux  Anglais. — La 
Chine,  par  un  nouveau  tarif,  est  ou- 
verte au  commerce  européen  sans  pri- 
vilège pour  aucune  nation  (27  juill.). 

Autriche.  — En  Hongrie , ou- 
verture de  la  diète  de  Presbourg  par 
un  discours  de  l’empereur  en  latin 
( 20  mai  ).  Elle  discute  une  nouvelle 
législation  criminelle , l’organisation 
des  municipalités  et  de  la  censure. 
Première  exposition  de  l’industrie 
nationale  à Pesth  (20  sept.).  — La 
diète  provinciale  de  la  basse  Autri- 
che réclame  la  communication  des 
comptes,  la  suppression  des  cor- 


vées, et  plus  de  liberté  dans  les  dé- 
libérations. 

BclKlque..  — Achèvement  du 
chemin  de  fer  d’Anvers  à Cologne 
(13  oct.). 

Espagne.  — Despotisme  mili- 
taire d’Esparlero.  Il  dissout  lescor- 
tès  (3  janv.).  Prompte  succession  de 
deux  cabinets  qui  ne  peuvent  s’en- 
tendre avec  la  seconde  chambre. 
Nouvelle  dissolution  des  cortès  (20 
mai).  Révoltes  sur  plusieurs  points. 
Il  assiège  et  bombarde  Séville,  qui 
lui  résiste  ( 21-28  juill.  ).  Il  quitte 
l’Espagne  sur  un  bâtiment  anglais. 
Déjà  un  des  premiers  chefs  de  l’in- 
surrection, le  général  Narvaez,  a été 
fait  lieutenant  général  des  armées  de 
la  nation  (24  juill.).  Ministère  Lopez. 
Les  cortès  sont  invitées  à déclarer  la 
reine  majeure  par  anticipation  (oct.). 
Vote  de  la  loi  de  majorité  (8  nov.)  : 
Isabelle  ll’n’a  que  treize  ans;  elle 
rête  serment  (10  nov.). — Ministère 
lozaga.  Dissentiment  personnel 
d’OIozaga  avec  les  généraux  Ser- 
rano  et  Narvaez;  il  veut  faire  signer 
de  force  , à la  reine  , un  décret  de 
dissolution  des  cortès  ; résistance  de 
la  reine;  destitution  d’OIozaga  , 
chute  du  cabinet.  Discussion  dans 
la  seconde  chambre  au  sujet  de  la 
conduite  d’OIozaga;  il  fuit  sur  la 
route  du  Portugal  ( |7  déc.  ).  — Mi- 
nistère Gonzalès  Bravo.  Suspension 
des  cortès  ( 27  déc.  ).  On  est  disposé 
à recevoir  la  mère  de  la  reine. 

iKtatM-iinl». — Projet  de  mise  en 
accusation  du  président  Tyler  pour 
actes  de  corruption,  malversations, 
crimes  de  haute  trahison  ; rejeté  au 
congrès  seulement  par  127  voix  con- 
tre 83.— Conflit  avec  l’Angleterre  au 
sujet  du  vaste  et  riche  territoire  de 
l’Orégon,  qui  touche  à l’océan  Paci- 
fique. Le  bill  pour  l’incorporation  est 
sanctionné  par  le  sénat.  — Le  pro- 
phète Miller,  qui  a formé  depuis  dix 
ans  la  secte  des  millénaires,  a en- 
core des  disciples  même  après  le  23 
avril  1843,  où  il  avait  fixé  irrévoca- 
blement et  sans  remise  la  fin  du 
monde.  Il  vit  jusqu’en  1849. 
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Tr«n«p.  — Désastreux  tremble- 
mont  (le  terre  à la  Guadeloupe  (3 
févr.).  — Ouverture  des  chemins  de 
Paris  à Rouen  (2  mai);  et  à Or- 
léans, le  3.  — Vote  de  la  loi  sur  ies 
sucres,  qui  intéresse  l’industrie  in- 
digène et  la  production  coloniale. 
Ajournement  des  lois  sur  le  recrute- 
ment, le  conseil  d’état,  les  patentes, 
la  réforme  des  prisons,  la  pension  de 
retraite  des  magistrats  et  des  fonc- 
tionnaires civils , le  rachat  des  ca- 
naux, les  ministres  d’état,  le  chemin 
de  fer  du  Nord.  On  écarte  les  propo- 
sitions sur  i’cxclusion  de  ia  chambre 
des  fonctionnaires  publics  et  des  dé- 
putés intéressés  dans  les  compa- 
gnies financières  ; la  réforme  des  lois 
de  septembre  1835,  l’almlition  du 
scrutin  secret  pour  le  vote  à la  cham- 
bre; l’instruction  secondaire.  — Ma-' 
riage  de  la  princesse  Clémentine, 
fille  du  roi,  avec  le  prince  Auguste 
de  Saxe-Cobourg  ( 20  avril  ) ; du 
prince  de  Joinville  avec  une  sœur 
de  l’empereur  du  Brésil  (7  mai). — La 
reine  Victoria  vient  visiter  la  famille 
royale  au  château  d’Eu  (2  sept.). 

— Voyage  du  duc  de  Bordeaux  en 
Angleterre  (nov.):  des  légitimistes, 
même  cinq  députés  , viennent  le  sa- 
luer à Belgrave-square  ; il  n’est  pas 
reçu  par  la  reine.  — Voyage  du  duc 
de  Montpensier,  cinquième  fils  du 
roi,  dans  le  midi  de  la  France;  du 
duc  de  Nemours  dans  l’ouest.  — Ar- 
dent débat  entre  l’Église  et  l’Uni- 
versité : déclaration  comme  d’abus 
contre  l’évCque  de  Châlons  ( 2 nov.). 

— La  Phalange,  revue  périodique 
des  fouriéristes,  est  remplacée  par 
un  journal  quotidien,  la  Démocratie 
pacifique.  — Incursions  d’Abd-el- 
Kadcr  jusqu’aux  portes  d’Alpr.  Sa 
smala,  qui  comprend  sa  famille,  ses 
tentes  et  ses  troupeaux,  lui  est  enle- 
vée par  le  duc  d’Aumale  (16  mai). 
Son  lieutenant,  Sidi-Embarek,  e.st  tué 
(Il  nov.).  Développement  de  la  co- 
lonisation civile  et  militaire.  Ordon- 
nance de  navigation  et  de  douanes 
pour  faciliter  l’écoulement  des  pro- 
duits algériens  et  l’introduction  en 
Algérie  des  produits  français  (16 


déc.).  1.C  gouverneur  général  Bu- 
geaud  est  fait  maréchal  de  France. 
— Dans  rOcéanie,  établissement  du 
protectorat  français  sur  les  Iles  de 
la  Société  : résistance  de  la  reine  de 
Talti,  Poniaré,  dominée  par  des  mis- 
sionnaires anglais;  le  contre-amiral 
Dupetit-Thouars  occupe  le  pays,  que 
le  gouvernement  ne  gardera  pas  (5 
nov.). — Ac(|uisiiion  de  Mayotte,  une 
des  Iles  Comores,  a l’ouest  de  Mada- 
gascar. 

Cirèce.  — Révolution  du  3 sep- 
tembre, accomplie  surtout  par  les 
chefs  du  parti  russe,  MM.  Kalergi  et 
Metaxa.  Le  roi  promet  une  consti- 
tution ; nouveau  ministère  ; élections. 
L’assemblée  nationale  est  ouverte 
(8  nov.)  : discours  du  roi.  Vérification 
des  pouvoirs  ; projet  d'adresse  en 
réponse  au  discours  du  roi.  Élabora- 
tion d'une  constitution. 

Hatïtl. — Boyer,  président  depuis 
vingt-cinq  ans , odieux  comme  mu- 
lâtre â la  race  des  noirs,  est  renversé 
par  une  insurrection.  Démission,  ab- 
dication ( mars  ) ; il  passe  à Cuba , 
plus  tard  résidera  en  France.  — La 
partie  orientale  avec  Domingo  reste 
â la  population  espagnole. 

Italie. — Tentative  d’insurrection 
à Bologne  (août).  Abus  de  l’admi- 
nistration cléricale.  Misère.  — Ten- 
dances révolutionnaires  de  la  Jeune 
Italie. 

RuHHle.  — Les  assignats  retirés 
de  la  circulation  sont  remplacés  par 
des  billots  de  crédit,  ayant  aussi 
cours  forcé,  mais  remboursables  en 
numéraire,  dans  de  certaines  limites, 
aux  caisses  du  gouvernement. 

BummIc  et  Turquie.  — En  Va- 
lachie,  élection  d’un  liospodar,  M.  Bl- 
besco  (janv.  ):  bien  accueillie  par  la 
Porte , et  même  d’abord  par  la  Rus- 
sie. Son  administration  sera  ferme 
et  nationale.  — En  Servie,  la  Russie, 
hostile  au  prince  Alexandre,  de- 
mande une  nouvelle  élection  par 
rassemblée  nationale  ( 27  juin  ), 
Alexandre  est  réélu  à l’unanimité. 
La  Porte  confirme  ( 14  sept.  ). 


DiyiiiZtKj  by 


XIX*  SIÈCLE  APRES  J.  C. 


800 


Hula«e.  — Agitation  entretenue 
par  l'afTaire  des  couvents  d’Argovie, 
par  une  tentative  révolutionnaire  d 
Généré,  par  la  propagation  des  doc- 
trines des  communistes,  par  les  trou- 
bles du  Tessiii  et  du  Valais, 

i844. 

Alleinagne,  Autriche  et  Prua- 

«c.  — Kxposition  de  l’industrie  ger- 
manique à Ilerlin.  En  Prusse  , asso- 
ciation centrale  pour  le  bien-être 
des  classes  ouvrières.  Troubles  graves 
dans  la  Silésie  prussienne  et  autri- 
chienne, dans  la  Bohême,  au  sujet 
d’une  question  de  salaire  et  de  la 
misère  des  ouvriers  des  manufactu- 
res (Jidn).  Projet  d’exposition  de  l’in- 
dustrie autrichienne  à Vienne  pour 
1815.  — Le  zollverein,  en  dehors 
duquel  restent  Hambourg,  Brême, 
Lubeck,  et  le  Hanovre,  est  encore 
restreint  par  le  traité  de  couiincrcc 
et  de  navigation  de  ces  quatre  états 
avec  la  Grande-Bretagne.  Compen- 
sation, par  le  traité  de  la  Prusse  avec 
la  Belgiqiio(  I*’  sept.),  qui  est  préjudi- 
ciable au  commerce  de  la  Hollande, 
de  l’Angleterre  et  de  la  Erance. 

Aniériqne  du  sud., — Les  vo- 
lontaires français  de  Montevideo, 
qui  prennent  part  à la  guerre  contre 
Kosas  et  Oribe,  refusent  de  poser 
les  armes  quand  la  E' rance , de 
concert  avec  l’Angleterre,  offre  sa 
médiation;  ils  se  font  dénaturaliser. 
Siège  de  Montevideo  continué  par 
Oribe.  — Le  congrès  du  Paraguay 
remplace  le  consulat,  partagé  entre 
Alonzo  et  Lopez , par  la  présidence 
décennale  qui  est  donnée  à Lopez 
(mai)  : c’était  un  docteur  en  droit 
comme  Francia,  d’une  famille  de 
fermier  estauciero. 

Anitlcterrc.  — Embarras  du 
ministère , entre  la  ligue  d’abnlition 
contre  les  lois  sur  les  céréales,  et 
une  nouvelle  association  agricole  qui 
veut  les  maintenir  complètement.  — 
Loi  qui  limite  le  droit  d’initiative  delà 
banque.  — Bill  sur  les  chemins  de 
fer  : U décide  , à l’avantage  de  l’éla, 
et  du  public , le  transport  des  trou- 


pes, le  service  des  postes,  le  règle- 
ment des  tarifs  ; concessions  accor- 
dées à la  population  pauvre.  — 
Motion  sur  la  duréè  du  travail  dans 
les  ateliers. — Protestation  énergique 
votée  par  les  communes  en  faveur 
des  litertés  de  l’Irlande.  — O’Con- 
nell  est  condamné  par  le  jury  de  Du- 
blin (févr.).  Motion  de  John  Russel, 
ancien  ministre,  pour  une  enquête 
sur  l’état  de  l’Irlande. 

Espagne- — Essais  d’organisation 
intérieure;  marine,  finances,  vente 
des  biens  nationaux,  exploitation  des 
tabacs;  dispositions  plus  favorables 
au  clergé.  — Révolte  d’Alicante  ré- 
primée (mars).  — Retour  de  la  mère 
de  la  reine:  elle  retrouve  au  pouvoir, 
ou  voisins  du  pouvoir,  ceux  qui 
étalent  tombés  avec  elle.  — Projets 
de  décret  sur  la  garde  nationale  et 
sur  la  presse,  mal  accueillis.  — Cabi- 
net Narvaez  (8  mai).  Réformes  finan- 
cières. Les  cortès,  recomposées  par 
des  élections , sont  ouvertes  par  la 
reine  (lO  oct.).  Projet  de  réforme  de 
la  constitution.  Exécutions  sanglan- 
tes à l’occasion  de  la  révolte  du  gé- 
néral Zurbano.  La  conversion  des 
renies  est  décidée; 'projets  pour  la 
constitution  civile  du  clergé;  pour 
l’abolillon  de  l’esclavage. 

Étatn-iiiilii. — Question  de  l'Oré- 
gon toujours  pendante  avec  l’Angle- 
terre. — Le  disseutiment  s’accroît 
avec  le  Mexique,  parce  que  l’an- 
nexion du  Texas  à l’Union  paraît 
inévitable.  — Traité  de  commerce 
avec  la  Chine,  avec  les  privilèges 
dont  jouit  la  Grande-Bretagne.  — 
Élection  présidentielle  (déc.)  : le 
candidat  démocratique,  M.  Folk, 
l’emporte  sur  celui  des  whigs  con- 
servateurs, M.  Glay.  Des  treize  états 
à esclaves,  cinq  seulement,  Delaware, 
Maryland  , Caroline  du  nord , Ken- 
tucky,Tenessée,  soutiennent  M.  Clay. 
Candidat  séparé  des  abolitionnistes. 
— Premier  télégraphe  électrique  ré- 
gulier. — Meurtre  de  Jos.  Smith,  le 
chef  des  Mormons  (17  juin). 

Erance.  — Les  députés  légiti- 
biistes,  qui  en  1843  ont  visité  le  duc 
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de  Bordeaux  eu  Anglclcrre,  dMares 
flétris  dans  t’adresse  cU  réponse  au 
(lisroursdii  roi,  donnent  leur  démis- 
sion et  se  font  réélire. — Ètiiile  d’un 
nouveau  système  pénitentiaire,  pas 
de  loi.  — IRsrnssion  sur  la  liberté 
de  l’enseignement,  projet  ministé- 
riel, rapport  de  M.  Tliiers.  — Lois 
sur  ia  chasse,  les  patentes,  les  bre- 
vets (l’invention.  — On  ne  résout  pas 
les  (|uestlons  de  ia  réforme  postale  , 
du  dotnirile  pollti((ue,  de,  la  réduc- 
tion du  timbre  des  journaux,  des  in- 
compatibilités parlementaires.— Dès 
février,  affaire  Pritchard  : ce  mis- 
sionnaire anglais  avait  excité  les  in- 
digènes et  la  reine  de  TaTti  contre 
les  Français;  ils  l’arrêtent  et  le  chas- 
sent quoique  consid.  Robert  Peel 
demande  pour  lui  mie  réparation 
(31  Juin.).  — L’empereur  du  Maroc 
Muley-Abder-Rhaman  a cnvald  l’Al- 
gérie française  (.30  mai).  Ses  cavaliers 
Sont  châtiés  (16  juin).  Ouchda  est 
prise  à l’entrée  du  Maroc,  le  19.  Bom- 
bardement de  Tanger  par  le  prince 
de  Joinville,  avec  une  faible  escadre 
(6  août).  Brillante  victoire  du  maré- 
chal Bugeaud  sur  le  petit  fleuve  de 
l’Isly,  voisin  de  la  frontière,  le  il. 
Le  15,  bombardement  de  Hogador, 
à l’ouest  de  la  ville  de  Maroc,  par 
le  prince  de  Joinville.  — La  rupture 
avec  Londres  est  conjurée  par  le  vote 
de  l’indemnité  Pritchard.  — Peu 
après,  convention  de  Tanger  (20 
sept.)  : le  Maroc  accorde  à la  France 
peu  d’avantages  réels  ; la  mise  hors  la 
loi  d’Abd-e)-Kader  semble  alors  illu- 
soire. — Visite  solenneile  du  roi  A ia 
reine  Victoria  (12  sept.). — A l’est  de 
la  plaine  d’Alger,  résistance  des  Ka- 
byles, voisins  du  fleuve  Isser,  malgré 
une  heureuse  campagne  du  duc  d’Au- 
male au  printemps.  Le  maréchal 
vient  déciiler  la  soumission  de  deux 
grandes  tribus  (27  oct.).  — Lutte  de 
l’Église  et  de  rL'niveisité,  et,  par 
contre-coup,  de  l’Église  et  de  l’état, 
— Exposition  brillante  de  l’industrie 
à Paris.  État  florissant  du  commerce 
et  du  crédit  public.  Cependant  les 
spéculations  aventureuses , le  Jeu  de 
l^giotage  au  sujet  dés  chemins  de 


fer,  les  excès  d une  cniirurrence  il- 
limitée qui  tue  les  petites  indiistrios 
an  profit  des  grands  rapiiallstcs, 
font  craindre  une  crise.  — • Discus- 
sion passionnée  de  la  question  de 
l'émancipation  des  noirs  dans  nos 
colonies  : le  gouvernement  ciierche 
un  régime  de  transition.  — Première 
ci'èclic  , a Cliailiot  (nov.).  — Traité 
de  commerce  avec  la  Chine,  conclu 
par  rambassadeur  de  Lagrené  (21 
oct.),  — Introduction  à l’hùtoire 
du  Bouddhisme  indien,  par  E.  Bur- 
iiouf.  — Mort  de  Geoifroy-Saint-Hi- 
laire,  célèbre  zoologue  et  anatomiste 
(19  juin). 

Ctrére.  — Discussion,  vote  par 
l’assemblée  nationale , promulgation 
de  la  constitution  ( mars  ) ; ta  foi 
grecque  est  une  condillon  de  l’bé- 
rédité  de  la  couronne;  deux  cham- 
bres; la  pairie  est  conférée  par  le  roi 
et  à vie.  — Ministère  Mavrocordalo 
(30  mars).  Élections  parlementaires 
entachées  de  cornquion;  désordres 
et  révoltes.  — Cabinet  composé  par 
MM.  Coletti  et  Metaxas,  qui  repré- 
sentent, l’un  l’inllnence  française, 
l’autre  l'inlluencc  russe  (15  août).  Le 
roi  ouvre  la  session  (I9  sept.). 

Haïti.  — Guerrier  est  président 
des  noirs  pendant  onxe  mois. 

Italie.  — La  Romagne  demande 
vainement  au  saint-siège  des  codes, 
une  administration  régulière.  — Les 
Espér.  de  l’Italie,  par  le  Cto  Balbo. 

Mexlaine.  — Mouvement  dirigé 
par  le  général  Paredès.  Protestatiun 
des  députés,  à Mexico,  contre  Santa- 
Âima  (!*’  déc.).  En  son  aksonce,  un 
de  ses  lieutenants  dissout  le  congrès. 
Les  députés  se  mettent  en  commu- 
nication avec  le  peuple  : le  palais  est 
attaqué  ; nouveau  gouvernement  le  7, 
le  général  Herrera  est  président  par 
intérim.  1-c  peuple  se  déclare  par- 
tout contre  Santa-Anna,  ses  troupes 
l’abandonnent  : déclaré  traître  à la 
patrie,  mis  hors  la  loi,  fait  prison- 
nier, il  implore  le  congrès  pour  qu’on 
lui  laisse  la  vie. 

l^ortttsal*  — Prise  d’armes  du 
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lion.  — Robert  Peel  veut  modifier 
les  lois  sur  les  céréales,  opposition 
des  ministres  ; démission  du  cabinet 
(iodée.).  Vains  cflbrts  de  lord  John 
Kussel  pour  constituer  un  ministère 
wliig  ; Robert  Peel  rentre  au  pou- 
voir.— Dans  les  Indes  orientales, 
les  possessions  danoises  sont  ache- 
tées (2  févr.).  Les  Anglais  profiteront 
des  révolutions  accomplies  dans  le 
Ptindjab,  bassin  supérieur  de  l'Indus  ; 
le  seul  chef  rpii  pouvait  contenir  les 
Scikhscstmortle  21  décembre  1844. 
— Consommation  du  charbon  de 
terre  à Londres  : 2096  navires  em- 
ployés au  transport  de  1 1 987  cargai- 
sons contenant  S 403  320  l.  — Départ 
de  J.  Franltlin  pour  lesmers  pol.  du  N. 

Autriche. — Prospérité  des  finan- 
ces: recettes  ordinaires,  ifiO  566  000 
florins;  dépenses,  152  755  ÜOO. 

Belgique. — Crise  des  subsistan- 
ces par  la  maladie  des  pommes  de  ter- 
re. Loi  sur  l’enseignement  primaire. 
Enquête  sur  le  travail  des  enfants. 
Caisse  de  secours  ou  de  retraite  en  fa- 
veur des  ouvriers.  Convention  com- 
merciale avec  la  France  (13  déc.). 

KMpugne.  — Vigueur  du  mini- 
stère Narvaez.  Il  châtie  cruellement 
ceux  qui  se  sont  associés  à l’insur- 
rcciion  du  général  Zurbano  : pris 
dans  les  montagnes,  Zurbano  est  fu- 
sillé (janv.).  Les  délits  de  presse  se- 
ront jugés  par  un  tribunai  spécial  au 
lieu  du  jury.  — Don  Carlos,  qui  est 
encore  à Bourges , abdique  ses 
droits  en  faveur  de  son  fiis  aîné,  le 
comte  de  Montémolin  ( 4 juin  ),  Ma- 
nifeste du  nouveau  prétendant.  Me- 
nées carlistes  dans  les  provinces 
basques.  — Concordat  avec  le  saint- 
siège  (7  juin)  : concessions  mutuel- 
les; la  reine,  qui  a fait  suspendre  la 
vente  des  biens  de  l'Eglise,  est  re- 
connue par  le  pape;  projet  de  do- 
tation du  culte  et  du  clergé.  — La 
quinta,  réquisition  qui  prend  pour 
l’armée  un  homme  sur  cinq , cause 
des  troubles  dans  le  cercle  de  Barce- 
lone.— Loi  pénale  contre  la  traite  des 
nègres.  Répression  du  vagabondage. 
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Ktatii-ti’nlH. — Los  représentants 
adoptent  un  bill  pour  l’annexion  du 
Texas  (27  janv.).  — La  Floride,  ad 
mise  comme  état,  commence  à avoir 
des  députés  au  congrès  (3  mars). 

— Le  nouveau  président , Polk  . se 
prononce  pour  l’occupation  de  l’O- 
régon. — Le  sénat  de  TUnion,  27  voix 
contre  25,  consent  à l’incorporation 
du  Texas  (I"'  mai).  Au  Texas,  le  sé- 
nat et  le  congrès  votent  l’annexion 
(18,  19  juin  et  4 juilL).  Déclara- 
tion de  guerre  par  le  Mexique.  Le 
consul  américain , à Mexico,  amène 
une  solution  pacifique  ; l’annexion 
est  admise.  — Importance  croissante 
de  la  secte  socialiste  des  mormons, 
d'isciples  de  Joé  ou  Joseph  Smith  : au 
nom  de  la  Bible , ils  réclament  la 
communauté  des  biens  et  annoncent 
le  paradis  sur  la  terre  ; fanatiques  et 
braves,  ils  ont  parcouru  toutes  les 
régions  de  l'ouest,  souvent  alliés  avec 
les  sauvages  pour  ruiner  la  démocra- 
tie américaine;  on  les  trouve  surtout 
dans  l’Illinois;  ils  ont  une  capitale, 
Nauvoo. 

Vrance. — Lutte  ardente  de  l’op- 
position parlementaire  pendant  deux 
mois.  — Satisfaction  donnée  â fopi- 
nion  publique  dans  la  question  de  la 
répression  de  la  traite,  sans  avoir  re- 
cours au  droit  de  visite  : nouveau 
traité  avec  l’Angleterre  (29  mai).  — 
Le  pape  fait  rappeler  les  jésuites  de 
France. — Les  chambres  admettent  le 
principe  de  l’émancipation  des  es- 
claves. Loi  sur  les  caisses  d’épargne, 
trésor  collectif  des  petites  fortunes, 
gardé  par  l’état  et  qui  fructifie  entre 
ses  mains.  Le  vote  public,  à la  cham- 
bre, est  substitué  au  vote  secret. 
Lois  sur  les  chemins  de  fer,  du  Nord, 
de  Paris  à Strasbourg , de  Paris  k 
Lyon,  de  Lyon  à Avignon,  de  Tours 
à Nantes. — En  Algérie,  insurrection 
générale  des  Kabyles,  excités  par 
Abd-el-Kader.  Courses  menaçantes 
d’un  autre  chef,  Bou-Maza.  Aux 
grottes  du  Dahra  530  Arabes  péris- 
sent par  le  feu  (20  juin).  — Ratifica- 
tion d’un  traité  avec  le  Maroc  (6  août). 

— Massacre  de  450  Français  dans 
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iiiiR  embuscade , au  marabout  de 
Sidi-ltraliini,  près  de  Djemmâ-Gha- 
zaouat,  au  nord-ouest  de  la  province 
d’Oraii  (22  sept.).  Défaite  des  Kaby- 
les par  les  généraux  Lamoricière  et 
K.  Cavaignac.  Abd-ei-Kader  tente 
un  nmureinent  vers  i’est;  à Alger  on 
mobilise  trois  bataiiions  de  la  indice 
urbaine.  L’émir  retourne  vers  les 
montagnes  du  sud.  — lUiptiire  avec 
le  Mexique,  pour  une  insulte  faite 
au  représentant  de  la  France  (mai ). 
— Dans  la  l’Iata,  impuissance  do  ta 
médiation,  tentée  en  commun  avec 
l’Angleterre,  pour  le  maintien  absolu 
de  l’indéiiendance  de  l’Uruguay , 
pour  la  protection  de  nos  résidents 
et  de  notre  commerce.  Brillant  com- 
bat des  escadres  combinées  contre 
Rosas  à la  pointe  d’Ubligado,  au 
delà  de  Buenos-Aires,  déjà  bloquée 
(20  nov.).  — D’après  les  conven- 
tions du  7 novembre  1814,  traité  do 
commerce  avec  l’iman  de  Mascate, 
ui  réside  à Zanzibar  dans  l’ilc  de 
anguebar.  — Expédition  entreprise 
en  commun  avec  l’Angleterre  contro 
les  indigènes  de  Madagascar  d’où 
notre  colonie  de  Bourbon  tire  scs 
vivres  I mlheureuse  attaque  contre 
Tamatave  ( 15  juin).  — En  Chine  « 
l’empereur  qui  vient  d’accorder  à 
tous  ses  sujets  la  libre  pratique  de 
la  religion  chrétienne,  permet  aux 
Français  et  aux  autres  étrangers  d’é- 
lever des  églises  dans  les  cinq  ports 
ouverts  au  commerce  par  le  traité 
avec  l’Angleterre. — Importance  agri- 
cole donnée  au  sésame. 

drèce. — Soulèvement  en  Achaie, 
Messéiiie,  Ararnanie. — L’association 
secrète  des  frères  adoptifs  prépare 
des  conspirations  dans  la  garnison 
de  Nauplie,  dans  le  corps  de  la  ma- 
rine à Hydra. 

Haïti.  — Mort  de  Guerrier,  le 
pr&ident  du  Cap.  Pierrot,  de  la  race 
noire,  proclamé  président  par  l’ar- 
mée, s’établit  au  Cap.  Il  attaque  la 
région  espagnole  du  sud-est,  et  est 
vaincu  sur  terre  et  sur  mer.  — Me- 
sures arbitraires  prises  contre  les 
étrangers  (oct). 


Italie.  — Essai  de  réforme  doua- 
nière, abaissement  des  tarifs  dans 
les  états  romains.  Insurrection  de 
Rimini  (23  sept.). 

Mexique.  — Ëlection  du  général 
Herrera  à la  présidence  (15  août). 

Russie.  — Révision  de  la  légis- 
lation de  la  Pologne , mal  accueillie 
des  habitants,  — Courte  visite  faite 
par  le  czar  au  pape,  pendant  qu’il 
persécute  les  catholiques  en  Pologne 
(déc.).  — Dans  le  Caucase,  succès  de 

Sulaae.  — Dans  le  canton  de 
Vaud  , mouvement  radical  à Lau- 
sanne. — Les  corps  francs,  organi- 
sés par  le  parti  démocratique  pour 
lutter  contre  les  cantons  catholiques, 
sortent  du  territoire  d’Argovie , se 
jettent  sur  celui  de  Lucerne  ( ,30 
mars).  Ils  sont  défaits,  — Notes  des 
puissances  étrangères  au  sujet  des 
corps  franc.s. — Ouverture  de  la  diète 
ordinaire  à Zurich  qui  est  canton  di- 
rectorial (7  juin.  ) : on  discute,  sans 
rien  résoudre,  sur  l’introduction  des 
jésuites  dans  le  canton  de  Lucerne, 
sur  les  couvents  d’Argovie,  sur  la 
révision  du  pacte  fédéral.  — Assas- 
sinat de  M.  Leu  d’Ebersol,  chef  du 
parti  catholique  à Lucerne  (19  juin.). 
—Ramifications  en  Suisse  de  la  Jeune 
Allemagne,  association  révolution- 
naire. 

Turquie.  — Insurrections  dans 
l’Albanie  ( juilL).  Dans  le  Liban,  les 
Druses  commettent  d’atroces  cruau- 
tés contre  les  chrétiens  maronites; 
désarmement  des  rebelles  demandé 
par  les  représentants  des  états  chré- 
tiens. — Décrets  pour  l’organisation 
de  l’instruction  publique. 

i846. 

Allemagne  et  Pruiüse.— L’op- 
position lutte  pour  obtenir  la  liberté 
de  conscience  ; synode  à Berlin  ( 5 
janv.).  Tous  les  ans  la  diète  provin- 
ciale de  la  Prusse  rhénane  réclame 
des  libertés  politiques  et  une  consti- 
tution. — Dans  le  Wurtemberg,  les 
assemblées  des  sectaires  nco-catho- 
llqucs  sont  placées  sous  la  surveil- 
lance de  la  police.  — Le  gouverne- 
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ment  de  Bade  permet  aux  dissidents 
de  célébrer  un  cuite  priré , sous  ie 
titre  d’association  des  partisans  de 
ia  confession  de  I^ipsick. — Le  gou- 
vernement de  Saxe-Weiuiar  recon- 
naît provisoirement  ia  communauté 
des  catboiiques  ailemands.  — Rup- 
ture des  négociations  du  Hanovre 
avec  ie  zoliverein  (6  mal). 

Allemagne  et  Danemark»  — 

Le  roi  de  Danemark  veut  unir  plus 
étroitement  à son  royaume  les  du- 
cliés  ailemands  du  Holstcin , du 
Slesvig  et  de  Saxe-Lauembourg  ; 
lettre  patente  du  8 juillet.  Les  états 
du  Holstein  protestent,  le  24  ; ils  sont 
dissous,  ainsi  que  ceux  du  Slesvig.  A 
Francfort,  protestation  en  faveur  de 
la  nationalité  allemande  des  duciiés,et 
de  riutégrité  du  territoire  germa- 
nique. 

Angl«t«tTe»  — Le  ministère 
tory  reconstitué  par  Robert  Peel,  ie 
2 janvier,  propose  aux  chambres,  le 
22  , l’abolition  complète  des  com- 
laws,  ou  lois  sur  les  céréales,  et  de 
toutes  les  prohibitions  qui  entra- 
vaient les  importations  étrangères 
pour  les  denrées  alimentaires  de 
première  nécessité  et  pour  les  ma- 
tières premières  de  l’industrie  i c’est 
le  triomphe  du  libre  échange.  L’en- 
semble de  la  loi  pour  la  réforme  des 
tarifs  est  adopté  par  les  communes, 
et  bientôt  même  par  les  lords  (25 
Juin).  Mais  les  communes  rejetant 
un  btll  de  coercition  pour  l’Irlande, 
ofi  la  misère  multiplie  les  assassinats 
et  les  incendies,  le  ministère  se  re- 
tire , le  29.  — Le  cabinet  whig  , 
formé  par  lord  John  Russel , con- 
tinue la  réforme  commerciale  de  Ro- 
bert Peel  et  conserve  la  taxe  du  re- 
venu, income-lax,  établie  en  1842 
par  Robert  Peel.  — Les  désordres 
croissent  en  Irlande.  Scission  dans 
le  parti  du  rappel  ; parti  de  la  Jeune 
Irlande,  sous  M.  Smith  O’Brlcn.  — 
Dans  les  Indes  orientales,  prétextant 
une  attaque  de  l’année  sikhe,  sur  la 
frontière  anglaise,  en  décembre  1845, 
le  gouverneur  général  de  l’Inde,  sir 
Henri  Hardi  nge , marche  sur  le 


royaume  de  Lahore,  bat  les  Sikbes 
à Sobraon  près  du  Sutledje  (10  févr.); 
arrive  sous  Lahore,  et  par  un  traité, 
le  22,  obtient  une  contribution  d’un 
million  et  demi  de  livres  sterling  avec 
le  territoire  fertile,  situé  entre  le  Sut- 
ledge  et  le  Beyah  (ancien  Hydraote) 
qui  contient  un  million  d’hommes  ) le 
prince  ou  maharajat  de  Lahore  est 
placé  sous  la  sarveillance  d’un  rési- 
dent anglais;  son  ministre  Gholab- 
Singh,  un  des  négociateurs  du  traité, 
reçoit  la  souveraineté  d’une  partie  du 
pays  des  montagnes , et  devient  son 
égal.— Mort  du  peintre  Haydon  (juin). 

AaXrlelse,  Pruese  et  RuMle. 
— Insurrection  polonaise.  L’agitation 
commence  dans  la  Posnanie  prus- 
sienne (14  févr.);  elle  est  aussitôt 
étouffée.  Daits  la  Gallicie  autrichien- 
ne, tentative  i Tarnow  le  17  ; mais  les 
paysans,  que  rien  n’attache  k la  cause 
des  nobles  polonais,  se  tournent  bien- 
tôt contre  eux.  à l’instigation  des  fonc- 
tionnaires autrichiens.  Inaction  de  la 
Lithuanie  et  de  la  Pologne  russe.  — 
A Cracovie,  gouvernement  provisoire 
(22  févr.);  il  est  renversé  par  les  Autri- 
chiens qu’aident  la  Prusse  et  la  Rus- 
sie (3  mars).  — Dans  la  Gallicie, 
pendant  plu^eurs  mois,  affreuse  jac- 
querie des  paysans  contre  les  nobles 
polonais.  L’Autriche  accorde  aux 
paysans  l’abolition  des  corvées  (13 
avril).  — Incorporation  de  la  répu- 
blique de  Cracovie  à l’empire  d’Au- 
triche avec  l’assentiment  de  la  Prusse 
et  de  la  Russie  (1 1 nov.).  Protesta- 
tion de  l’Angleterre  et  de  la  France. 

Brlgl«|ae.  — Triomphe  du  parti 
catholique  pur;  cabinet  formé  par 
M.  de  Theux.  — Traité  de  commerce 
avec  ia  Hollande  (29  juill.). 

Danemark.— Le  gouvernement 
donne  aux  paysans  de  la  couronne 
les  moyens  de  passer  de  l’état  de  fer- 
miers à celui  de  propriétaires  (juill.). 

Kupagne.  — Le  projet  de  ma- 
riage de  la  reine  occupe  toute  l’Kn- 
rope , surtout  l’Angleterre  et  la 
France.  — Ministère  Istnritz.  — In- 
surrection en  Galice.  — La  reine  an- 
nonce que  les  cortès  seront  con- 
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yoqii«I«>s  à l’occasion  de  son  mariage 
avec  l’infanl  don  François , duc  de 
Cadix,  son  cousin  (29  août]  ; sa  sœur 
dona  Louisa  doit  épouser  le  duc  de 
MoiUpensier,  cinquième  fiis  du  roi 
des  Français  : déplaisir  de  l'Angle- 
terre. Les  corlès,  ouvertes  le  14  sep- 
tembre, approuvent.  Attitude  hostile 
de  l’ambassadeur  anglais.  Célébra- 
tion des  deux  mariages  (lO  oct.). 

États-tinici.  — Vote  conciliant 
du  sénat  sur  la  question  de  l’Orégon 
{15  avr.).  Les  Anglais  auront  le  nord 
jusqu’au  40“  lat.  — L’annexion  du 
Texas,  pays  à esclaves,  est  consommée 
(15  fév.).  Les  territoires  d’iowaet  de 
VisconsinsontadmiscommeLtats(4et 
6 août).  Les  Mormons  vont,  au  delà 
des  montagnes  rocheuses,  occuper  le 
pavsd’Utah. — Nouv.  tarif  de  douanes. 
— t’ratique  de  l’éthérisation  pour  fa- 
ciliter les  opérations  chirurgicales, 
inventée  par  Horace  Wels  et  Jackson, 
exploitée  avec  brevet  par  Morton; 
propagée  en  Europe  en  1847. 

Ktats  - tTnif)  et  Mexique.  — 
Guerre , après  l’annexion  du  Texas 
( févr.  ).  Près  de  Matamoras,  vers 
l’embouchure  de  Rio-Grande-del- 
Norte  (9  mai),  le  général  Taylor  avec 
2500  hommes,  bat  6000  Mexicains. 
Le  président  Plok  déclare  la  guerre 
engagée  (1 1 mai).  Vaines  négociations 
pour  la  paix.  Occupation  par  les  Amé- 
ricains (juin.)  de  Montcrey,  port 
principal  de  la  Nouvelle-Californié, 
qui  est  annexée  à l’Union.  — Au 
Mexique , révolution  faite  par  les  fé- 
déralistes : retour  de  Santa-Anna  ; les 
départements  reprennent  le  rang  d’é- 
tats confédérés  (22  août).  — Con- 
quête par  les  Américains  (22  août) 
de  Santa-Fé,  capitale  du  Nouveau- 
Mexique,  qui  est  aussi  annexée.  Tay- 
lor marche  avec  sept  mille  hommes 
sur  Monterey,  capitale  de  la  province 
du  Nouveau-Léon. 

France.  — Vive  opposition  à la 
chambre  des  députés  pendant  la  ses- 
sion du  27  déc.  au  3 juillet.  Débats 
sur  l’instruction  secondaire , sur  le 
trop  grand  nombre  de  fonctionnai- 
res admis  à la  chambre.  — Quel- 


ques réductions  d’impAts  : sel  ; droit 
d’octroi  sur  les  bestiaux;  taxe  des 
lettres.  — Crédit  extraordinaire  de 
quatre-vingt-treize  millions  pour  la 
marine  militaire.  Crédits  pour  les 
chemins  de  fer,  les  canaux,  etc.  — 
Projet  de  loi  sur  les  livrets  des  ou- 
vriers, adopté  par  les  pairs.  — Deux 
attentats  contre  la  vie  du  roi  ( 16 
avril,  29  juin.). — Evasion  du  prince 
Louis-Napoléon  du  fort  de  Ham  ( 25 
mai). — Mariage  du  duc  de  Bordeaux 
avec  la  sœur  aînée  du  duc  de  Mo- 
dène  , François  V.  — Les  élections 
générales  fortifient  le  parti  conserva- 
teur : session  provisoire  ( 17  août). 
— Inauguration  des  chemins  de  fer  de 
Toure  (25  mars)  et  du  Nord  (14  juin). 
— Crise  des  finances  et  des  subsis- 
tances. Mauvaise  récolte  de  l’année 
précédente  ; maladie  des  pommes  de 
terre.  Situation  critique  de  la  banque. 
Diminution  du  revenu  public.  Trou- 
bles dans  les  grands  centres  de  popu- 
lation ouvrière,  aux  bassins  houillers 
de  la  Loire  (mars)  et  de  Valencien- 
nes, dans  le  faubourg  Saint-Antoiue 
à Paris  (oct.).  Inondation  de  la  vallée 
de  la  Loire  (18  oct.).  — En  Algérie, 
Abd-cl-Kader  sort  des  déserts,  fond 
sur  le  territoire  deTitteri  et  se  mon- 
tre cliez  les  Kabyles  du  cercle  de 
Dellys.  La  déira  de  l’émir  qui  con- 
tient ses  réserves  en  argent,  en  pro- 
visions et  ses  prisonniers , est  pour- 
suivie sur  le  territoire  marocain  par 
le  général  E.  Cavaignac;  les  tribus 
marocaines  restent  neutres.  L’émir 
fait  décapiter  trois  cents  des  prison- 
niers de  Sidi-Brahim,  dont  il  n’espère 
pas  une  forte  rançon  (mai).  Ordon- 
nance du  roi  relative  à la  proprjété 
des  colons  (21  juill.).  — Traité  de 
commerce  et  de  navigation  avec  le 
Chili  ( 15  sept.  ).  — Résultat  des 
voyages  des  frères  Antoine  et  Arnaud 
d’Abbadie,  depuis  1843.  Ils  recon- 
naissent au  sud  de  l’Abyssinie , à la 
frontière  méridionale  de  l’Inaria,  au 
milieu  des  tribus  gallas,  la  source 
principale  du  fleuve  Blanc  ou  vrai 
Nil,  vers  le  4*  degré  de  latitude  ( 19 
janv.). — M.  Leverricr.  en  cherchant 
les  raisons  des  perturbations  de  la 
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planète  Uranus,  découvre  par  le  cal- 
cul l’cxislcnce  et  la  positiou  d’une 
nouNclle  planète  soupçonnée  déjà  par 
Lalande  (1"' juin  etai  août).  La  pla- 
nète annoncée,  le  Neptune,  est  vue 
à Berlin  par  l’astronome  Galle  (23 
sept.).  — La  découverte  du  fulini-co- 
ton  ou  cotou-poudre  d’un  chimiste  de 
iiàlo,  M.  Schœnbein,  est  produite  à 
l’Académie  des  sciences  de  Paris  (à 
oct.).— Population  : 35  400  486  âmes. 

CSi-èec.  — Embarras  financiers. 

Haïti.  — Le  général  Pierrot  est 
renversé  (mars);  le  général  Riclié 
devient  président  des  noirs.  Nouveau 
pacte  constitutionnel. 

Hollande.  — Révision  de  la  loi 
fondamentale  par  les  états  généraux 
avec  l’agrément  du  roi. 

Italie.  — A Modène  avènement 
de  François  V (2i  janv.),  qui  devient 
beau-frère  du  duc  de  Bordeaux. — En 
Sardaigne  et  en  Toscane,  réforme  de 
l’instruction  publique.  — Mort  de 
Grégoire  XVI  (l"juin.  ):  il  s’était 
opposé  à toute  réforme.  Election  de 
Pic  IX,  né  à Sinigaglia,  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans  (16  juin).  Décret 
d’amnistie  politique  ( 16  juill.  ) : en- 
lliousiasmc  populaire.  Choix  libéral 
du  secrétaire  d’état,  le  cardinal  Gizzi. 
La  réforme  de  l’administration,  de  la 
justice  civile  et  criminelle  est  pré- 
parée. — Manifeslation  contre  l’Au- 
triche le  jour  anniversaire  de  la  dé- 
faite des  Autrichiens  à Gènes  en 
1746(5  déc.). — Entraîné  par  l’exem- 
ple pontifical,  le  roi  de  Naples  abolit 
les  commissions  militaires  créées  de- 
puis vingt  ans  pour  juger  les  délits 
politiques. 

Portugal.  — Les  septembristes 
recommencent  l’insurrection  dans 
la  province  du  Minho.  Chute  du  mi- 
nistère Cabrai.  — Les  chartistes  font 
nommer  un  ministère  Saldanha  ( 6 
oct.).  — Junte  à Colmbre;  elle  dé- 
clare la  reine  déchue  et  proclame 
une  régence.  Mais  RonOm,  un  de  ses 
chefs,  est  défait  et  pris  (23  déc.). 

Buoole.  — Traité  de  commerce 
avec  la  Porte  ( 30  avril  ) : la  Russie 


n’obtient  que  des  avantages  égaux  â 
ceux  dont  jouissent  la  France  et 
l’Angleterre.  — Inauguration  d’un 
nouveau  code  pénal  ( 13  mai)  :1a 
peine  du  knout  est  abolie  ; les  autres 
peines  corporelles  sont  conservées. 
— Choléra  à Saint-Pétersbourg  (26 
nov.)  : il  dure  trois  ans. 

Huliioe.  — Extension  du  parti 
radical , â Berne,  où  la  constitution 
cantonale  est  revisée , et  à Zurich  , 
canton  directorial.  — Les  sept  can- 
tons catholiques,  Lucerne,  Uri  , 
Schwitz,  Untcrwalden,  Zug,  Fri- 
bourg, Valais , forment  un  sonder- 
bund,  ou  alliance  séparée.  — A 
Genève,  révolution  au  profit  des 
radicaux  (6  oct.).  — A Berne,  désor- 
dres causés  par  le  parti  des  corps 
francs  ; leur  ancien  chef,  M.  Ochsen- 
bein,  parait  déjà  trop  modéré. 

Tarqnle.  — Inauguration  d’une 
école  polytechnique  par  le  sultan  et 
Reschid-Pacha  (15  oct.). 

1847. 

Allemagne  et  Pru««e. — Let- 
tres patentes  du  roi  de  Prusse  pour 
la  convocation  d’une  diète  générale 
des  états  (3  févr.).  Les  princes,  com- 
tes et  seigneurs  y auront  80  voix, 
l’ordre  équestre  231,  les  villes  182, 
les  communes  rurales  124.  En  de- 
hors des  états  siégera  la  curie  des 
seigneurs.  Ouverture  des  états  (mai). 
L’assemblée  réclame  le  droit  de  re- 
cevoir le  compte  annuel  de  l’admi- 
nistration delà  dette  publique,  de 
garantir  tous  les  emprunts;  de  déli- 
bérer sur  toutes  les  lois  générales  y 
compris  les  irapOts;  de  n’ëtre  suppléée 
dans  l’accomplissement  de  ses  fonc- 
tions par  aucune  autre  assemblée, 
même  sortie  de  son  sein.  Clôture  de 
la  session  ( 24  juin  ).  Recès  royal  en 
réponse  aux  vœux  de  l’assemblée 
(24  juin.).  — Condamnations  sévères 
contre  les  insurgés  polonais  de  1816 
(tiéc.). — Le  nouvel  électeur  de  Hesse- 
Casscl  (29  nov.) , Frédéric-Guillau- 
me, régent  depuis  1831,  refuse  de 
prêter  serment  à la  constitution. 

Angleterre.  — Cherté  des  cé- 
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réaies  comme  dans  toute  l’Europe; 
disette  de  coton  en  Amérique  ; rareté 
des  capitaux.  Cependant  les  réformes 
continuent  en  matière  d’enseigne- 
nieiit  ; au  sujet  des  catholiques  et 
des  juifs;  pour  le  système  pénal; 
pour  l’armée.  Adoucissement  ap- 
porté aux  maux  de  l’Irlande.  — 
Mort  d’O’Connell  ( 16  mai).  — Élec- 
tions générales;  minorité  des  pro- 
tectionniste.s.  — Progrès  de  l’in- 
fluence anglaise  dans  l’Afghanistan 
et  le  royaume  de  Laliore.  — En 
Cliinc,  les  Anglais,  à cause  de  la 
mauvaise  fui  du  gouvernement  im- 
périal, menacent  Canton  (1'”  avril)  et 
obtiennent  de  nouveaux  avantages 
de  commerce. 

AaSrlehe.  — État  des  finances  : 
recettes,  167  738  000  florins;  dé- 
penses, 168  798  000. 

Antrlehe  et  Italie. — Pie  IX  re- 
çoit le  premier  ambassadeur  adre.ssé 
par  la  Porte  à Rome  ( 20  févr.  ).  In- 
stitutions de  charité , création  de 
salles  d’asile,  d’écoles  primaires; 
organisation  nouvelJe  des  tribunaux, 
de  l’adinliilstraiion  civile  et  de  l’cn- 
sei;,Tiemeiit , avec  le  concours  des 
prélats  les  jtlus  capables  et  de  quel- 
ques laïques.  Soins  donnés  aux  che- 
mins de  fer,  à l’armée,  à l’agricul- 
ture. Édit  favorable  à la  presse  (15 
mars).  Institution  d’une  assemblée 
de  notables,  choisis  par  le  prince, 
mais  ayant  voix  consultative  (19  avril). 
Garde  civique.  Conseil  d'éta  t ( 1 2 mai;. 
Institutions  municipales  données  à 
Rome.  Publication  pour  la  première 
fois  du  budget  pontiflcal.  Organisa- 
tion du  conseil  des  ministres  (29 
déc.).  Dans  toute  la  péninsule , cris 
de  reconnaissance , d’amour  et  de 
dévouement,  — En  Toscane,  décret 
assez  libéral  de  Léopold  II  sur 
la  presse  (6  mai).  Un  code  est  pré- 
paré. Organisation  de  la  garde  na- 
tionale. — Le  roi  de  Sardaigne , 
Charles-Albert,  réforme  la  procédure 
criminelle  et  les  institutions  commu- 
nales. — L’empereur  d’Autriche  fait 
occuper  Fcrrare  malgré  les  énergi- 
ques protestations  du  cardinal-légal 


(16  aoât).  Manifestation  à Turin  con- 
tre l’Autriche  et  contre  les  jésuites 
(30  sept.).  — Symptômes  d’agitation 
dans  les  autres  états  de  l’Autriche, 
en  Styrie,  en  Carinthie.  L’empereur 
retire  aux  états  de  Dohéme  le  droit 
de  voter  les  imp0ts(l4  oct.)  En  Hon- 
grie, force  croissante  d’un  parti  con- 
stitutionnel.— Abdication  du  duc  de 
Lucques,  en  faveur  du  grand-duc  de 
Toscane  ( S oct.  ).  Il  devient , par  la 
mort  de  Marie-Louise,  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance  (déc.). 

Belgique.  — Elections  favora- 
bles au  parti  libéral.  Nouveau  cabi- 
net dans  ce  sens  (12  août)  : MM.  Ch. 
Rogier,  Frère-Orban,  etc. 

Bapagne.  — Intrigues  domesti- 
ques. Deux  ministères  en  peu  de 
temps.  Nouveau  cabinet  du  général 
Narvaez  (♦  oct.). 

létata-trnla  et  Mexique.  — Ba- 
taille acharnée  entre  Taylor  et  Sanla- 
Anna  près  de  Saltillo , à l’ouest  de 
Montcrcy  (22  févr.).  Le  général  Scott 
prend  ia  Vera-Cruz,  après  sept  jours 
de  siège  (29  mars).  Sania-Anna  est 
vaincu  parlui  prësde  Jalapa,  au  nord- 
ouest  (18  avril).  Les  Américains  oc- 
cupent Pucbla;  doux  combats  achar- 
nés aux  approches  de  Mexico  (août). 
Santa-Anna  fait  transférer  le  con- 
grès , le  siège  du  gouvcrncmciit  i 
Queretaro  et  est  investi  de  la  dicta- 
ture. Mexico  est  prise  (15  sept). 

Branee. — Crise  des  subsistances. 
Rareté  du  numéraire.  Emeute  dans 
l’Indre  , à Buzançais  ( 13  janv.  ).  La 
banque  émet  des  billets  de  deux 
cents  francs.  Les  blés  de  la  Russie 
nous  viennent  en  aide.  — l'orce  ap- 
parcnic  du  ministère  qui  a dans  la 
chambre  la  majorité  la  plus  considé- 
rable que  l’on  ait  vue  depuis  dix-sept 
ans.  'Toute  proposition  de  réforme 
est  rejetée  : 98  voix  de  majorité  con- 
tre le  projet  de  réforme  électorale 
qui  demandait  Tabaissenient  du  cens, 
Pélévation  du  nombre  minimum  des 
électeurs,  l’admission  des  capacités, 
l’accroissement  du  nombre  des  dé- 
putés. — ■ Remaniement  ministériel, 
14  mars  et  6 mai  t M.  Hébert  à U 
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justice. — Des  procès  de  malversations 
et  de  corruption  (tortent  une  atteinte 
morale  A l’administration,  surtout 
celui  qui  est  jugé  par  la  cour  des 
pairs  ( 17  juitl.  ) : un  général  et  un 
ancien  ministre  sont  condamnés.  — 
i’ropagandc  réformiste  par  des  ban- 
quets; à Paris  au  Château-Rouge  (0 
Juiil.);  â Mâcon  le  18;  â Lille  le 
7 nor.  Le  discours  de  M.  Ledru- 
Rollin,  à Lille,  marque  des  tendances 
radicales  dont  sont  bien  éloignés  les 
chefs  de  l’opposition  dynastique  qui 
demandent  la  réforme. — Retraite  du 
raaréclial  Soult;  il  reçoit  le  titre  de 
maréchal  général.  M.  GiJzot  devient 
président  du  cabinet  qu’il  dirige 
réellement  depuis  sept  ans  ( 1 9 sept.). 
— Mort  de  la  princesse  Adélaïde , 
sœur  du  roi  (déc.).  — En  Algérie,  le 
schérif  Bou-Maza  se  rend  ( 12  avril)  ; 
Abd-el-Kader  est  dans  le  Maroc. 
Expédition  du  maréchal  gouverneur 
Bugeaud  contre  la  grande  Kabylie 
(C  mai).  Il  quitte  l’Algérie  pacifiée.  Le 
duc  d’Aumale  est  nommé  gouvei^ 
neur  général  (20  août).  Abd-el-Kader, 
qui  intrigue  contre  l’empereur  du 
Maroc , Muley-Abd-er-Rharaan  , est 
cerné  et  se  rend  au  général  Lamo- 
ricière  ( 23  nov.  ).  Comptoir  de  la 
banque  de  France  à Alger  (16  déc.). 
Régime  municipal  établi  par  ordon- 
nance (28  sept.). — En  Cochinchinc , 
le  commandant  Lapierre,  avec  une 
frégate  et  une  corvette,  venge  les  per- 
sécutions exercées  contre  des  mis- 
sionnaires (15  avril). — Traité  de  com- 
merce avec  la  Perse  (24  julll.).  — 
Nouveaux  désastres  , en  commun 
avec  les  Anglais,  dans  l’expédition 
contre  les  Howas  de  Madagascar.  — 
Comptes  généraux  de  l’année  1847, 
réglés  en  janvier  1850  : ressources  , 
1 38.3  750  685  francs;  dépenses, 
1 605  302  685  francs. — Ouverture  du 
chemin  de  fer  d'Amiens  i Boulogne 
{ 13  mars  );  de  Rouen  au  Havre , le 
20  ; du  chemin  de  fer  atmosphérique 
de  Saint- Germain  (24  avril);  du 
chemin  d’Orléans  à Vierzon  et  à 
Bourges  (27  juill.);  de  Crell  à Com- 

Siègne  (21  oct.).— Les  Girondim  de 
I.  de  Lamartine. 


«trèeo,  — Mort  du  président  du 
conseil,  M.  Coletti,  représenUut  de 
l’influence  française  (6  sept.). 

HaVtl.  — Mort  du  président  Ri- 
ché,  après  un  règne  orageux.  PréM- 
dence  du  noir  Soulouque , âgé  de 
quarante-huit  ans,  brave,  mais  très- 
cruel  et  de  talent  médiocre  (!•'  mars). 

PortuKal. — Impuissance  du  gou- 
vernement contre  les  septembristes. 
Intervention  armée  de  l’Angleterre; 
son  escadre  prend , près  d’Oporio  , 
celle  de  la  junte  (31  mai).  Vengeances 
sanguinaires  et  déloyales  exercées  par 
le  gouvernement;  protestation  des 
trois  puissances  alliées,  France,  Es- 
pagne et  Angleterre  (5  juill.). 

Rnaale»  — La  disette  et  la  crise 
commerciale  de  l’Europe  l’enrichis- 
sent. Ses  grains  s’écoulent  par  Odessa 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Prêt  à la  banque  de  France  ; achat 
de  rentes  anglaises  et  hollandaises  ; 
énormes  produits  des  mines  d’or, 
surtout  dans  les  monts  Ourals. 

BalMHe. — La  diète  fédérale,  qui 
se  tient  à Borne,  canton  radical,  vote 
la  dissolution  du  sonderbund  et 
l’expulsion  des  jésuites  (20  juill.). 
L’arrêté  du  20  juillet  sera  exécuté 
par  les  armes  (4  nov.).  Cinquante 
mille  hommes  sont  mis  sous  le  com- 
mandement du  général  Dufour,  de 
Genève.  Campagne  de  dix-neuf  jours, 
du  10  au  29  nov.  : les  sept  can- 
tons , d’abord  Fribourg , puis  Lu- 
cerne, etc.,  quoique  favorisés  sous 
main  par  l’Autriche  et  par  la  France, 
ne  )>euvcnt  tenir;  auéanlisscmeut  du 
sonderbund. 

Turquie.  — En  Valachic,  l’as- 
semblée et  le  prince  Bibesco  sont 
d’accord  pour  affranchir  quatorze 
mille  familles,  plus  de  soixante  mille 
Bohémiens  esclaves.  — Union  doua- 
nière avec  la  Moldavie  ; les  douanes 
des  deux  pays  sont  affermées  pour 
six  ans  (nov.).  — Nouvelles  écoles. 

1848. 

Allemusn»,  Autriche,  itelie 
et  pruHMc.  — Troubles  à Pavic , a 
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Padoue  (8  févr.) , à Bergame  le  15; 
loi  martiale  proclamée  à Milan  le  22. 

— Après  la  révolution  de  février  en 
France,  ie  roi  de  Prusse,  par  M.  de 
Radowitz,  propose  à l’Autriche  la 
réforme  du  pouvoir  central.  La  diète 
germanique  invite  les  gouvernements 
à envoyer  à Francfort  des  hommes  de 
confiance  pour  reviser  la  constitution 
fédérale  (tO  mars). — Une  réunion  de 
quelques  libéraux  àManheiui  prépare 
la  formation  d’une  représentation 
nationale  (27  févr.).  Nouvelle  assem- 
blée de  cinquante  et  un  membres  à 
Heidelberg  (5  mars);  comité  des 
sept  : tous  les  membres  des  diètes  et 
des  chambres  législatives  alleman- 
des sont  invités  à se  réunir  le  30  à 
Francfort  pour  discuter  ce  projet  (12 
mars).  — Abolition  de  la  censure 
dans  le  Wurtemberg,  dans  Bade  (1" 
mars).  En  Bavière,  la  seconde  cham- 
bre doit  être  remplacée  par  une  au- 
tre , élue  sur  des  bases  plus  larges, 
le  3.  — Concessions  faites  par  tous 
les  gouvernements  de  second  ordre. 
Dispositions  moins  conciliantes  du 
Hanovre,  le  7.  Une  commission  po- 
pulaire force  l’électeur  de  Hesse  à 
céder  aussi,  le  9 et  le  1 1.  Concessions 
du  roi  de  Prusse,  le  5 : la  diète  réu- 
nie jouira  du  droit  de  périodicité.  La 
table  des  états  de  la  diète  hongroise, 
sur  la  proposition  de  L.  Kossulh,  de- 
mande à Vienne  un  ministère  res- 
ponsable , purement  hongrois  et 
une  réforme  constitutionnelle,  le  3. 
Assemblée  des  étudiants  à Vienne  et 
pétition  pour  l’abolition  de  la  cen- 
sure, le  11.  Réunion  de  bourgeois  à 
Prague  pour  obtenir  l’égalité  des 
nationalités  et  les  libertés  de  la  Bo- 
hême, le  12. 

Révolution  à Vienne  : chute  de 
M.  de  Metternich  (13  mars). — Mani- 
feste des  gouvernements  de  Prusse 
et  d’Autriche  pour  l’institution,  au- 
près de  la  dike , d’une  chambre 
d’états,  dont  les  membres  seront 
nommés  par  les  députés  mêmes  dans 
tous  les  pays  constitutionnels,  le  15. 

— Décrets  de  réforme  donnés  par  le 
roi  de  Saxe,  le  16.  Le  roi  de  Prusse 
abolit  la  censure  le  17.  — Révolu- 


tion à Berlin,  le  18.  — La  diète  hon- 
groise abolit  toutes  las  corvées  et 
redevances  des  paysans,  sans  ra- 
chat qui  indemnise  les  nobles,  le  18. 
Insurrection  à Milan,  le  18.  Un  gou- 
vernement provisoire  se  forme  à 
Venise  ; les  Autrichiens  évacuent  la 
ville,  'le  22.  Nomination  d’un  mi- 
nistère hongrois  sous  la  présidence 
du  comte  Louis  de  Batthyany,  le  23. 
— En  Bavière , le  roi  Louis  a ab- 
diqué en  faveur  de  son  fils  Maxi- 
milieu  II,  le  20.  Nouvelles  conces- 
sions du  roi  de  Hanovre,  le  20  et  le 
22.  Ouverture  des  états  de  Bavière , 
le  22. — Une  insurrection  à Parme  et 
à Plaisance  force  le  duc  à quitter  le 
pays,  le  20.  Le  roi  de  Sardaigne  fait 
appel  aux  Lombards  et  aux  Vénitiens 
pour  la  guerre  d’indépendance  contre 
l’Autriche,  le  23. — Le  roi  de  Prusse 
promet  la  réorganisation  nationale 
du  grand-duché  de  Posen,  le  24,  et 
s’offre  à soutenir  les  duchés  de 
SIesvigetde  Holstein,  révoltés  con- 
tre leur  souverain,  le  24. — Nouvelles 
concessions  de  l’Autriche  è la  Hon- 
grie (31  mars).  — La  diète  germa- 
nique, qui  s’est  adjoint  des  hommes 
de  confiance,  décide  que  les  gou- 
vernements feront  procéder  à l'élec- 
tion de  représentants  nationaux  , 
1 sur  70  000  âme.s. 

Une  assemblée  préparatoire  (For- 
Parlament){ie  cinq  cents  membres 
se  réunit  à Francfort  dans  la  salie  de 
couronnement  des  empereurs  (31 
mars).  Le  comité  des  sept  demande 
un  chef  fédéral  avec  des  ministres 
responsables:  nn sénat,  composé  des 
représentants  de  tous  les  états  ; une 
chambre  du  peuple,  à l’élection  de  la- 
quelle concourraient  tous  les  citoyens 
allemands,  et  qui  aurait  nn  député 
sur  50  000  âmes;  le  Slesvig  et  la 
Prusse  orientale  seront  représen- 
tés; l’Allemagne  s’intéressera  au  ré- 
tablissement de  la  Pologne.  Un  co- 
mité de  cinquante  membres  doit 
travailler,  avec  l’ancienne  diète  ger- 
manique, à préparer  une  nouvelle 
constitution  fédérale  et  la  convoca- 
tion d’une  assemblée  conv’*'’uanic 
(1'^  avril),— Le  comité  des  cf  ,uanto 
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{Oiidainnc  le  mouvement  républicain 
et  armé  de  Hecker  et  Strure  à Do- 
nauschingen,le  12.  — L’ouverture  de 
l’assemblée  constituante  est  fixée  au 
18  mai , le  22.  — Ouverture  de  la  se- 
conde diète  de  Berlin  (2  avril)  : on  y 
préparera  la  formation  de  l’assemblée 
où  les  représentants  du  peuple  doi- 
vent discuter  la  nouvelle  constitution 
représentative  de  la  Prusse.  Le  roi 
fait  admettre  dans  le  territoire  de  la 
confédération  plusieurs  dictricts  du 
grand-duché  de  Posen , le  22.  Prise 
d’armes  dans  cette  province  ; cap- 
ture d’un  des  chefs  Mieroslawski  (1 1 
mai).  — Dans  le  grand-duché  de 
Bade , guerre  contre  les  bandes  ré- 
publicaines de  Hecker  et  de  Struve 
( 20  avril  ).  Mise  en  état  de  siège  de 
Nanheim  le  29 , jusqu’au  1 1 mai. 
— Acte  de  constitution  des  états 
autrichiens,  octroyé  par  i’empereur, 
d’après  le  modèle  de  la  constitution 
belge  (25  avril).  Révolte  à Cracovie; 
boinl)ardcment , capitulation  le  26 
et  le  27 . Les  comtes  de  Thun  et  Devin 
proposent  la  réunion  d’un  congrès 
slave  à Prague  ( r'  mai).  La  con- 
cession faite  à la  Hongrie  d’un  mi- 
nistère des  finances  et  d’un  minis- 
tère de  la  guerre , séparés  et  indé- 
pendants de  l’adininistration  cen- 
trale , n’est  utile  qu’à  la  classe  noble 
des  magyars  : les  Vala(|ues  de  Tran- 
sylvanie , qui  en  craignent  le  joug  , 
veulent  l’égalité  et  l’union  (15  mai). 
Emeute  à Vienne , des  étudiants  et 
des  gardes  nationaux  , contre  lacon- 
slituiiou  du  25  avril,  qui  n’a  pas 
été  délibérée  parles  représentants  du 
pays,  le  15  : une  constituante  est 

Promise  pour  le  mois  de  juillet. 

uite  de  l’empereur  à Inspruck  ( 17 
mai  ) ; ministère  provisoire. 

Réunion  de  l’assemblée  consti- 
tuante germanique  à Francfort  dans 
l’église  Saint-Paul  (18  mai).  ..Prési- 
dent : H.  Gagern.  Les  constitutions 
des  états  particuliers  devront  sé 
couronner  aux  principes  de  la  con- 
stitution générale,  le  27.  Elle  est 
favorable  à la  résistance  des  du- 
ciiés  danois  ( 5 juin).  Décrets  pour 
rétablissement  d’un  pouvoir  central 


provisoire,  qui  sera  conféré  par 
l’assemblée  à un  vicaire  de  l’empire, 
le  27.  L’archiduc  d’Autriche  Jean  est 
élu  le  29.  Assentiment  de  la  Prusse 
( 4 juin.  ),  Protestation  du  Hanovre 
le  7.  L’archiduc  prend  possession  de 
sa  charge  à Francfort,  le  12  juillet; 
abdication  ollicielle  de  l’ancienne 
diète  germanique  entre  ses  mains. 

Réunion  de  l’assemblée  consti- 
tuante prussienne  à Berlin  (2?  mai)  ; 
émeute  (14  juin).  — A Vienne,  barri- 
cades, esprit  révolutionnaire  des  étu- 
diants composant  la  légion  académi- 
que (25,  26  mai). 

En  Italie,  énergie  du  maréchal 
Radetzky  et  du  prince  Félix  de 
Schwartxeuberg , ex-ambassadeur  à 
Naples.  Marche  du  maréchal,  de  Vé- 
rone à Mantoue;  victoire  sur  le  Cur- 
tatonc  contre  des  Napolitains  (29 
mai)  : mais  Pesebiera  capitule  le  30; 
une  inutile  tentative  est  faite  sur 
la  tète  de  pont  du  Mincio  à Goi- 
to,  que  gardent  les  Piémoutais.  Le 
gouvernement  provisoire  de  lÆm- 
bardie  proclame  le  vote  des  commu- 
nes pour  la  réunion  à la  Sardaigne 
(8  juin),  dont  les  troupes  sont  victo- 
rieuses à Rivoli  le  10.  Les  auxiliaires 
romains  sont  cependant  réduits  à re- 
asscr  le  Pô  par  capitulation  le  10; 
révise  bombardée  et  Padouc  se  ren- 
dent aux  Autrichiens  le  14  ; ils  ren- 
trent dans  la  forteresse  de  Palma- 
Nova  le  25. 

Gouvernement  provisoire  de  Bo- 
hème(29  mai). — La  diète  de  Klausen- 
bourg  vote  la  réunion  de  la  Transyl- 
vanie à la  Hongrie , moyennant 
l’égalité  des  nationalités,  le  30. — 
Ouverture  du  congrès  slave  de  Pra- 
gue, où  SC  réunissent,  pour  traiter  de 
l’égalité  , des  Slaves  d’Autriche,  de 
Russie,  de  Turquie  (2  juin)  : Palacky 
est  starosle.  A Prague , barricades  , 
la  princesse  de  Windisgratzest  tuée, 
le  12;  soumission  le  18. — Ouverture 
de  l’assemblée  nationale  de  Hongrie, 
à Pesth,  par  l’archiduc  Étienne,  qui 
représente  le  roi  (5  juill.). 

Composition  du  ministère  germa- 
nique : MM.  Schmerling,  Hecksher, 
de  Peueker  [14  juill).  Les  couleurs 
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fédérales , noire , rouge  et  jaune , 
placées  du  haut  en  bas  horizontale- 
ment, doivent  Cire  adoptées  par 
toutes  les  forces  militaires  de  l’em- 
pire, le  16.  Le  pouvoir  central  autorise 
la  Prusse  à conclure,  au  nom  de  la 
confédération,  un  armistice  avec  le 
Danemark  (7  août),  irriution  du 
parti  révolutionnaire  qui  veut  la  con- 
tinuation del  a guerre  ; scènes  tumul- 
tueuses à Francfort  le  16 1 des  troupes 
autrichiennes  et  prussiennes  viennent 
de  Mayence  protéger  le  parlement. 
Barricades  le  1 8 ; deux  députés  sont 
assassinés.  Répression,  désarmement 
des  habitants  le  19.— Nouvelle  prise 
d’armes  de  Struveà  la  frontière  bado- 
suisse  (22  sept.)  ; combat  le  24 , Struve 
ost  pris. — Sédition  à Cologne. 

En  Italie  , Ferrare,  ville  romaine, 
est  occupée  par  les  Autrichiens  ( 14 
juin.)  ; protestation  du  saint-siège 
le  18.  Bataille  de  Custozza  entre  les 
Piéinontais  et  les  Autrichiens,  le  2&. 
Ceux-ci  passent  le  Cliiese  et  l’Oglio 
le  30;  occupation  tle  Crémone  le  31  ; 
passage  de  l’Adda  (l*'  août);  ils  ar- 
rivent à Lodi  le  3.  Les  républicains 
de  Miian,  qui  ont  pour  chef  Maizini, 
s’isolent  de  Charles-Albert  (28  juill.). 
Aux  environs  de  Milan,  Radetzki  est 
vainqueur  des  Piéinontais , à San 
Uonato  (4  août).  Le  ,S , capitulation 
de  Milan  à laquelle  consent  Charles- 
Albert.  Modène  est  occupée  par  les 
Autcicliiens,  le  7.  Bombardement  do 
Bolugde,  où  ont  été  assassinés  des 
officiers  autrichiens,  le  8.  Armistice 
entre  l’Autriclicet  la  Sardaigne,  dont 
toutes  les  troupes  quitteront  le  terri- 
toire lombard  et  le  territoire  véni- 
tien. Résistance  de  Venise,  qui  se 
proclame  en  républitmel  c lO.  Red- 
dition de  Brescia , Bergamc , Pes- 
chiera,  du  13  au  14. — L’empereur  a 
quitté  Inspruck  pour  retourner  à 
Vienne  le  8,  où  l’assemblée  consti- 
tuante a été  ouverte  le  22  juill.  Trou- 
bles à Vienne  (23  août,  12  sept.).  — 
L’Autriche  accepte  la  médiation  an- 
glo-française pour  les  afl'aires  d’Italie 
( 3 sept.  ).  Menaces  de  Radetzky  au 
canton  du  Tessin,  refuge  de  Lom- 
bards rebelles,  le  13. 


La  révolte  de  la  nation  croato- 
esclavone  contre  le  gouvernement 
séparatiste  de  la  Hongrie  est  une 
diversion  utile  pour  l’Autriche , qui 
encourage  sous  main  le  ban  de 
Croatie  Jeilachich  (juill.)  : manifeste 
de  la  nation  croate  (30  juill.),  du  ban 
Jeilachich  (6  août).  L’empereur  dé- 
clare (4  sept.)  ses  sympathies  pour 
le  ban,  qui  part  de  Warasdin,  passe 
la  Drave  et  entre  en  Hongrie  le  1 1 . 
Le  comte  Batthyany,  président  du 
conseil  des  ministres  en  Hongrie, 
fait  un  appel  au  peuple  pour  une 
levée  en  masse,  le  14.  L’empereur 
nomme  le  comte  Lamberg  comman- 
dant des  troupes  hongroises , le  25. 
Protestations  des  représentants  de  la 
Hongrie  le  27 . Assassinat  de  Lamberg 
à Pestb  le  28  ; formation  d’une  com- 
mission des  six,  investis  de  pouvoirs 
illimités  pour  résister  à l’Autriche. — 
En  Autriche , création  de  billets  du 
trésor  donnant  intérêt  cinq  pour 
cent  (30  août).  L'assemblée  consti- 
tuante de  Vienne  supprime  toutes 
les  sujétions  des  paysans  à l’égard 
des  seigneurs  et  affranchit  leurs  pro- 
priétés foncières,  le  31  ; sanction 
donnée  par  l’empereur  (7  sept.). 

Nouvelle  révolution  à Vienne  quand 
l’empereur  veut  faire  partir  des 
troupes  pour  l’armée  croate  contre 
les  Hongrois  (6  oct.).  Le  ministre  de 
la  guerre , comte  de  Latour,  est  as- 
sassiné. Complicité  entre  les  partis 
révolutionnaires  d’Autriche  et  de 
Hongrie  ; cependant  les  députés  de 
la  diète  autrichienne , qui  se  trou- 
vent à Vienne,  protestent  contre  la 
révolution  le  12.  Une  offre  de  con 
grès  de  tous  les  états  héréditaires 
n’est  pas  acceptée  par  l’empereur, 
alors  retiré  à Olrautz,  qui  investit  du 
commandement  suprême  le  prince 
de  Windisgratz,  le  16.  Le  ban  empê- 
che les  Hongrois  d’entrer  en  Autri- 
che. Vienne  est  mise  en  état  de  siège 
le  20.  L’empereur  annonce,  le  22,  la 
translation  de  la  diète,  de  Vienne  it 
Kremsier,  en  Moravie,  pour  le  15 
nov.  Vienne,  bombardée  depuis  le 
28,  est  prise  le  31.  — Insurrection  à 
Leinberg  (Léopol),  eu  Galilcie  ; bout- 
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bardetnent , mise  en  état  de  siège 
(2  nov.). — Kobrrt  Blum,  membre  du 
parlement  de  Francfort,  est  fusillé  à 
Vienne  comme  complice  de  la  der- 
nière Insurrection,  le  9.  Nouveau  ca- 
binet, sous  la  présidence  du  prince 
Félix  de  Schwartzenberg,  le  21.  — 
Première  séance  de  la  diète  de 
Kremsier  (22  nov.);  promesses  con- 
stitutionnelles du  ministère,  le  27. 
Abdication  de  l’empereur  Ferdi- 
nand I*’,  qui  se  retirera  à Prague. 
Avènement  de  son  neveu,  François- 
Joseph,  âgé  de  dix-huit  ans  (2  déc.). 
— Le  7,  commencement  des  hostili- 
tés contre  la  Hongrie , qui  ne  recon- 
naît pas  pour  roi  François-Joseph  : 
Kossuth  a constitué  un  ministère  le 
24  nov.  Elle  est  attaqtiée  au  nord* 
par  le  comte  Scbilk,  qui  occupe 
lîperics,  enlève  Karhau  (lO  déc.)  ; à 
l’ouest  parle  ban  Jellaciiicli.  Occupa- 
tion, le  18,  de  Presbourg  ; Wlndis- 
gratz  prend  Wicselbourg  le  27. 

En  Prusse,  ouverture  d’un  congrès 
démocratique  à Berlin  (26  oct  ).  Le 
comte  de  Brandebourg,  oncle  du 
roi,  qu’on  sait  peu  libéral,  est  chargé 
de  former  un  cabinet  (!•’  nov.).  Mé- 
contentement de  l’assemblée  natio- 
nale. Elle  est  transférée  de  Berlin  à 
Brandebourg  le  8.  Essai  de  résis- 
tance. Berlin  est  mise  en  état  de 
siège.  Mesures  de  rigueur.  La  diète 
est  dissoute  [b  déc.):  Frédéric-Guil- 
laume octroie  une  nouvelle  constitu- 
tion qui  établit  deux  chambres  ; tout 
citoyen  de  trente  ans , domicilié  de- 
puis un  an,  est  électeur  pour  la  se- 
conde chambre.  Les  chambres  sont 
convoquées  pour  le  26  février. 

Le  parlement  de  Francfort  décide 
qu’aucune  partie  de  l’empire  allemand 
ne  pourra  être  réunie  en  un  seul  état 
avec  des  pays  non  allemands;  il  n’y 
aura  qu’une  union  personnelle  pure 
entre  les  pays  de  diverses  origines 
(27  oct.).  Mécontentement  exprimé 
par  la  Carlnthie  (I3  nov.). — Sté- 
rile réclamation  contre  la  translation 
du  parlement  de  Berlin  â Brande- 
bourg, le  14;  et,  le  16,  contre  la 
condamnation  de  Robert  Blum , dé- 
puté du  parlement,  fusillé  à Vienne. 


H.  Gagern  devient  président  du  con- 
seil des  ministres  de  rempire  (18 
déc.).  La  publication  des  lois  fonda- 
inentales  du  peuple  allemand  est  dé- 
crétée par  le  ministère  de  l’empire, 
le  21.  Ces  lois  suppriment  la  no- 
blesse, abolissent  les  fidéicommis, 
sansindemnité  : on  proteste  (28  déc.). 

ABsleterre. — Procession  révo- 
lutionnaire des  chartistes  à Londres 
(10  avril). — Agitation  en  Irlande.  Ar- 
restation de  Smith  O’Brien  (3  août). 
Prise  d’armes  dans  les  comtés  de 
Tipperary,  Waterford,  Kilkenny  (l2 
sciH.). — Le  gouvernement  est  favo- 
rable à la  cause  de  la  révolution  dans 
les  pays  étrangers,  en  Italie,  en  Sl- 
'ci(j},  en  Hongrie  ; l’Angleterre  est 
l’asile  des  démocrates  français,  fugi- 
tifs, surtout  depuis  les  journées  de 
juin.  — La  Cafrerie  anglaise,  capitale 
Kings-William-Town , est  organisée 
dans  le  genre  de  l’Algérie  française  ; 
agents  politiques,  postes  fortifiés, 
stations  militaires  avec  garnisons. 
Elle  est  peuplée  seulement  de  noirs. 
— Mort  de  lord  G.  Bcntiuck,  chef  du 
parti  protectionniste  (21  sept.). 

Belgique.  — Elle  reste  calme  et 
confiante  sous  un  gouvcrnementcon- 
ilitutionuel,  sagement  libéral. 

Daneniark.  — Mort  de  Chris- 
tian VIH  (28janv.  ).  Avènement  de 
son  fils  Frédéric  VIL  Rcscrlt  royal  le 
28 , pour  l’établissement  difna  con- 
stitution représentative,  commune  au 
royaume  et  aux  duchés.  — A Kiel, 
les  électeurs  du  Slcsvig- Holstcin  , 
réunis  pour  nommer  des  députés  à 
l’assemblée  constituante  danoi.se,  dé- 
clarent s’opposer  à l’idée  d’un  état 
danois  uni , qui  incorporerait  les 
duchés  (8  févr.). — Abolition  de  la 
censure  dans  les  duchés  (10  mars). 
— Révolution  en  faveur  de  l’unité 
des  duchés;  gouvernement  provi- 
soire â Rensbourg  le  24.  Une  diète 
vote , à 74  voix  contre  2 , la  réu- 
nion du  Slesvig  à la  confédération 
germanique  (3  avril).  Des  troupes 
prussiennes  arrivent  à Rensbourg,  au 
nom  de  la  diète , le  7.  Commence' 
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aient  de  la  guerre  du  Danemark  con- 
tre les  duchés.  Un  envoyé  du  Slesvig 
est  reçu  par  la  diète  germanique,  le 
22.  Le  général  prussien  de  Wrangcl 
occupe  la  ville  de  Slesvig  le  23  ; prise 
de  Flensbourg  le  25.  Armistice  de 
Malmoé  , pour  sept  mois , entre  le 
Danemark  et  la  confédération  ger- 
manique (2G  août);  les  deux  puis- 
sances nommeront  un  gouvernement 
commun  pour  les  duchés.  La  con- 
stitution, votée  par  la  constituante 
des  duchés , est  sanctionnée  par  le 
gouvernement  provisoire  (9  sept.). 
Installation  d’un  nouveau  gouver- 
nement mixte.  — Ouverture  de  la 
diète  constituante  de  Danemark 
(24  oct.). 

Kspasne.  — Troubles  à Bladrld 
(20  mars).  Mise  en  état  de  siège; 
suspension  des  garanties  constitu- 
tionnelles. Arrestation  d'OIozaga  (30 
mars).  — Rupture  diplomatique 
avec  l’Angleterre,  dont  le  ministre, 
sir  Henry  Rulwer,  a donné  d’impor- 
tuns avis  ( 12  juin  ).  — Premier  che- 
min de  fer,  de  Barcelone  à Mataro , 
27  kilom.  (28  oct.) 

Ktata-tlnlx  et  ncxlqne. — 

Convention  de  paix  (2  févr.).  La  fron- 
tière entre  les  deux  états  est  mar- 
quée par  le  Rio  Grande  del  Norte 
depuis  son  embouchure  Jusqu’à  la 
frontière  méridionale  du  Nouveau- 
Mexique  qui  est  cédé  à l’Union  ainsi 
que  la  Nouvelle-Californie;  les  États- 
Unis  donneront  au  Mexique  quinze 
inillions  de  dollars  (8t  millions  de 
rancs),  la  niêmcsomme  qu’ils  avaient 
payée  autrefois  pour  la  Louisiane. 

iitatn-vnla. — Un  ingénieur  amé- 
ricaiii  découvre,  en  Californie,  des 
mines  d’or  le  long  des  fleuves,  sur- 
tout du  Sarramento  et  du  San  Joa- 
qnin. — Élection  du  général  Taylor  à 
la  présidence  (7  nov.), 

France.  — Ouverture  du  chemin 
de  fer  de  .Marseille  à Avignon  (Janv.j. 
— Le  discours  de  la  couronne, 
an  début  de  la  session,  a accusé 
» les  passions  aveugles  ou  enne- 
mies. » (28  déc.  1847.)  Ardeur  de 


propositions  de  réformes  surexcitée 
par  les  événements  d’Italie.  Vive  dis- 
cus.sion  à la  chambre  des  députés 
touchant  le  droit  de  réunion.  Orga- 
nisation du  banquet  du  12'  arrondis- 
sement par  quatre-vingt-douze  mem- 
bres de  l’opposition  pour  le  22  (18 
févr.).  Les  députés  se  désistent  le  21. 
Vote  d’accusation  contre  le  ministère, 
présenté  par  l’opposition  ( mardi 
22  févr.).  Commencement  des  trou- 
bles; nouvelle  révolution  de  trois 
Jours.  Le  maréchal  Bugeaud  , qui 
commande  la  1”  division  militaire, 
ne  reçoit  pas  l’ordre  de  repousser 
l’émeute  par  la  force.  La  convoca- 
tion tardive  de  la  garde  nationale, 
qui  se  réunit  aux  cris  de  : Vive  la 
èréforme  ! ; la  nouvelle  d'un  ministère 
Molé,  puis  d’un  ministère  Odilon 
Barrot  et  Thiers  le  23  ; l’abdication 
du  roi  en  faveur  de  son  pctit-fils;  la 
proposition  de  la  régence  de  la  du- 
chesse d’Orléans  faite  dans  une 
séance  orageuse  de  la  chambre  des 
députés , n’empéclient  pas  la  chute 
de  la  dyn.istie,  le  24.  Combat  san- 
glant devant  le  Palais-Royal  ; pillage 
des  Tuileries  après  la  fuite  précipitée 
du  roi.  Gouvernement  provisoire  (24 
févr.)  ; Dupont  de  l’Eure,  Lamartine, 
Crémieux,  F.  Arago,  Ledrii-Rollin , 
Gamier-Pagès , Marie;  secrétaires: 
Arm  . Marrast , rédacteur  du  .Valio- 
nal  ; L.  Blanc,  autour  de  l’Orÿnm- 
sation  du  Irai  ail  et  historien  de  la 
première  révolution  ; Ford.  Flocon  , 
rédacteur  du  Journal  la  Réforme; 
Albert,  ouvrier.  Ministère  sous  la 
présidence  de  ilupont  ; M.M.  Lamar- 
tine aux  alfairesétrangères,  Crémieux 
à lajustice,  Ledru-Rollin  à l’intérieur, 
Mich.  Goudchatix  aux  finances,  Fr. 
Arago  à la  marine,  le  général  Bedeau 
à la  guerre , Carnot  à l’instruction 
publique  et  aux  cultes,  Bethmont  au 
commerce , Marie  aux  travaux  pu- 
blics. Le  général  E.  Cavaignac  est 
nommé  au  gouvernement  de  l’Algé- 
rie, M.  Garnier-Pagès  à la  mairie  de 
Paris. — Proclamation  de  la  républi- 
que le  25.  Abolition  de  la  peine  de 
mort  pour  crimes  politiques , le  20. 
Création  des  ateliers  nationaux , tiiii 
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désorganisfiront  le  travail,  et  coûte- 
ront près  de  quinze  millions  en  moins 
de  doux  mois.  (k)inniission  de  gou- 
vernement pour  les  travailleurs;  elle 
siège  au  palais  du  Luxembourg,  sous 
la  présidence  de  L.  Blanc  et  Albcri, 
partisans  du  socialisme.  — Adhé- 
sions au  gouvernemenL  Députations 
de  toutes  sortes.  — Abolition  des  ti- 
tres de  noblesse,  le  29.  Suppression 
du  serment  politique  {!"  mars).  — 
Manifeste  pacifique  de  M.  de  Lamar- 
tine pour  les  puissances  étrangères, 
le  2.— Abolition  du  marciiandage  ; la 
journée  de  travail  est  fixée  à dix  heu- 
res, ic  2. — Décret  électoral  pour  la 
formation  d’une  assemblée  consti- 
tuante de  neuf  cents  membres  élus 
au  suffrage  universel  sur  scrutin  de 
liste,  au  chef-lieu  de  canton  ; ils  au- 
ront une  indemnité  de  vingt-cinq 
francs  par  jour;  l’Algérie  et  les  co- 
lonies éliront  les  représentants,  le  5. 
Commissaires  départementaux  et  cir- 
culaires de  M.  Ledru-Rollin.  — La 
bourse , fermée  depuis  le  23  février 
(le  cinq  pour  cent  à I1C,2C;  le  trois 
à 73,75),  rouvre  le  7 (le  cinq  à 93,25, 
le  trois  à 57).  Les  clubs  s’ouvrent  de 
toutes  parts  ; le  cinq  tombe  5 73,  puis 
à CS.  Atteinte  portée  aux  livrets  de  la 
caisse  d’épargne , le  9.  Décret  pour 
autoriser  la  banque  à suspendre  ses 
payements  en  espèces  et  à émettre 
des  billets  de  cent  francs,  le  15.  Le- 
vée sur  les  quatre  contributions  di- 
rectes d’un  impôt  de  quarante-cinq 
centimes,  le  Ifi.  Manifestation  im- 
prudente de  la  partie  modérée  de  la 
garde  nationale  ( 16  mars).  Manifesta- 
tion contraire  des  clubs  et  des  ou- 
vriers des  ateliers  nationaux  , le  17  ; 
ils  demandent  l’éloignement  des  trou- 
pes de  Paris.  — Le  remboursement 
des  bons  du  trésor  est  suspendu,  le 
17. — Tentatives  d’ouvriers  belges  et 
français  pour  envahir  le  territoire 
belge  le  25  et  le  29  ; et  de  Savoyards 
pour  l’établissement  à Chambéryd’un 
gouvernement  provisoire  (3  avril). — 
Élections  pour  l’assemblée  consti- 
tuante sous  rinlluencc  des  commis- 
saires et  des  circulaires.  Le  cinq  pour 
cent  descend  à 50  francs,  le  5 il  se  re- 


lèvera péniblement.  Seizième  bulletin 
de  la  république,  menaçant  pour  le 
parti  modéré;  manifestation  socia- 
liste, refoulée  par  les  forces  de  la 
garde  nationale  (16  avril).  L’inamo- 
vibilité est  enlevée  5 la  magistrature, 
le  17.  Décret  d’abolition  de  l’escla- 
vage aux  colonies,  le  27.  Réunion  des 
banques  départementales  à la  banque 
de  France.  Insurrection  socialiste  5 
Rouen , réprimée  par  la  garde  natio- 
nale le  27  ; une  autre  5 Limoges  le  30. 
— Ouverture  de  l’assemblée  consti- 
tuante : elle  proclame  de  nouveau  la 
république  (4  mai).  Le  gouvernement 
provisoire  résigne  scs  pouvoirs,  le  6. 
L’assemblée,  sur  les  instances  impru- 
dentes de  M.  de  Lamartine,  qui  n’ose 
pas  se  charger  seul  du  gouverne- 
ment, forme  une  commission  exécu- 
tive de  cinq  membres  : M.M.  Arago, 
Garnier-Pagès,  Marie,  Lamartine, 
Ledru-Rollin  (10  mai).  Sous  pré- 
texte d’une  pétition  à présenter  en 
faveur  de  la  Pologne  , envahisse- 
ment de  l’assemblée;  sa  dissolution 
prononcée  par  Huber  : cet  attentat 
est  aussitôt  réprimé  par  la  garde,  na- 
tionale (15  mai).  Suppression  de  plu- 
sieurs clubs.  Arrestation  de  Barbés 
le  15;  de  Blanqui,  le  26.  Le  général 
Cavaignac  devient  ministre  de  la 
guerre  ( f 8 mai).  Fête  de  la  Concorde, 
le.  21. — Agitation  et  discussions  ar- 
dentes dans  rassemblée,  au  sujet  des 
ateliers  nationaux,  dès  les  premiers 
jours  de  juin.  — L’élection  de  Louis 
Napoléon  Bonaparte  dans  trois  dé- 
partements est  validée  par  l’assem 
blée,  le  13.  Présentation  du  projet 
de  loi  de  la  nouvelle  constitution, 
le  19.  — Les  ateliers  nationaux  sont 
dissous (23  juin).  L’insurrection  écla- 
te; batailles  sanglantes  dans  Paris 
(23,  24,  25,  26  juin).  Démission  de  la 
commission  exéculive;  l’assemblée, 
présidée  par  Senard , déclare  Paris 
en  état  de  siège , confère  tous  les 
pouvoirs  au  général  Cavaignac  qui 
ne  dispose  que  d’une  armée  peu 
nombreuse.  Les  gardes  nationales 
des  <lépartements,  appelées  par  l’as- 
semblée le  24  , accourent  à Paris  ; 
l’archevêque  de  Paris,  M.  Affre, 
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plusieurs  généraux  et  deux  représen- 
tants sont  tués.  Décret  de  transporta- 
tion contre  ies  insurgés,  le  27.  Cavai- 
gnac  est  nommé  chef  du  pouvoir 
exécutif,  ie  28  ; ii  compose  un  cabinet 
où  entrent  M.M.  Senard,  général  La- 
moricière  , Goudebaux.  Cérémonie 
funèbre  pour  les  victimes  de  Juin  (6 
juiil.).  — M.  Arm,  Marrast  est  élu 
président  de  l’assemblée  le  19;  son 
élection  sera  renouvelée  de  mois  en 
mois  jusqu'à  iafln  de  la  constituante. 
— Décret  de  l’assemblée  contre  les 
clubs  et  les  sociétés  secrètes,  le  28. 
Rapport  de  la  commission  d’enquête 
sur  les  journées  de  juin  et  sur  leur 
corrélation  arec  l’attentat  du  15  mai 
(3  août).  Les  insurgés  de  juin  sont , 
transportés  à Belle-lle-en-mcr , de- 
puis le  5;  beaucoup  sont  traduits 
devant  les  conseils  de  guerre.  Loi 
contre  les  crimes  et  délits  de  la 
presse,  le  9;  le  cautionnement  des 
journaux , qui  avait  été  aboli  par  le 
gouvernement  provisoire,  est  rétabli. 
Autorisation  de  poursuites  accordée 
par  l’assemblée,  le  26,  contre  Louis 
Blanc  et  Caussidière  qui  était  préfet 
de  police  au  15  mai;  ils  se  réfugient 
en  Angleterre. — Loi  sur  la  colonisa- 
tion de  l’Algérie  (19  sept.);  seize 
transports  de  colons  jusqu’en  décem- 
bre. L’état  leur  fournit  pendant  trois 
ans  les  moyens  de  vivre  et  de  travail- 
ler; au  bout  de  ce  temps,  ils  seront 
propriétaires  de  la  terre  qu’ils  auront 
cultivée. — Nouvelle  élection  de  Louis 
Bonaparte  par  le  département  de 
l’Yonne  (20  sept.).  — L’état  de  siège 
est  levé  à Paris  (iD  oct.).  — Fin  du 
vote  des  articles  de  ia  constitution  le 
21.  L’élection  présidentielle  est  fixée 
par  l’assemblée,  le  26,  au  (0  déc. 
Clôture  du  vote  sur  les  amendements 
apportés  à la  constitution  par  le  co- 
mité constituant  (4  nov.).  Fête  pour 
la  proclamation  de  la  constitution  (12 
nov.):  elle  établit  une  république  dé- 
mocratique avec  un  président  pour 
quatre  ans,  élu  au  suffrage  universel, 
rééligible  seulement  au  bout  de  qua- 
tre ans  ; une  assemblée  législative  de 
7 50  membres  élus  pour  trois  ans  au 
suffrage  universel  et  direct  par  scru- 


tin de  liste,  sans  condition  de  cens; 
la  révision  de  la  constitution  est 
possible  dans  la  dernière  année  d’une 
législature  si  le  vœu  exprimé  par  l’as- 
semblée réunit  les  trois  quarts  des 
suffrages;  elle  ne  peut  être  faite  que 
par  une  assemblée  nouvelle  de  révi- 
sion.— Offres  de  protection  faites  au 
pape  par  le  gouvernement,  quand  l 'as- 
sassinat de  M.  de  Rossi , son  minis- 
tre, et  la  révolte  du  peuple  l’ont  dé- 
cidé à fuir  de  Rome,  le  27. — Élection 
pour  la  présidence  (10  déc.).  Le  gé- 
néral Cavaignac , qui  était  l’un  des 
candidats , dépose  ses  pouvoirs;  les 
ministres  donnent  leur  démission. 
Louis-Napoléon  Bonaparte , qui  a la 
majorité  des  suffrages  (cinq  millions 
six  cent  mille  sur  sept  millions  de  vo- 
tants), est  proclamé  président  de  la 
république  par  l’assemblée,  et  prête 
serment  de  fidélité  à la  constitution 
(20  déc.).  Il  résidera  à l’Élysée.  Pre- 
mier ministère  présidentiel  (25  et  29 
déc.)  ; MM.  Odiloii  Barrot,  Drouyn  de 
Lhuys , Falloux , ^néral  Ruihières, 
Passy,  Tracy,  L.  Faucher,  Lacrosse 
et  Buffet.  — Dépenses  publiques  de 
1848:  1 746  660000  francs;  l’excé- 
dant des  dépenses  sur  les  recettes 
fournies  par  les  contributions  de 
toute  nature  est  de  404  millions.  — 
Inauguration  du  chemin  de  fer  de 
Dieppe  (juiil.).  — Mort  de  Chateau- 
briand à quatre-vingts  ans  (4  juiil.). 

Hollande.  — Une  commission  , 
nommée  par  le  roi,  rédigera  une  nou- 
velle loi  fondamentale  (17  mars). — 
Réforme  promise  au  grand-ducbé  de 
Luxembourg  le  23.  — Le  roi  sanc  - 
tlonue  la  nouvelle  constitution  (i5 
ocL);  liberté,  égalité  pour  les  cultes. 

Italie.  — Révolte  à Mes-sinc 
(6  janv.),  puis  à Palerme,  et  bientét 
dans  toute  l’ile.  Bombardement  de 
Palerme.  Les  concessions  offertes 
par  le  roi  ( 1 8 , 1 9 janv,  ) , sont  refu- 
sées; les  Siciliens  demandent  un 
parlement  national  à Palerme  et  con- 
stituent un  gouvernement  provisoire. 
La  révolution  est  conduite  par  le 
prince  de  Pautellaria,  les  marquis  de 
RudinI  et  de  Spedalotto,  le  major- 


XIX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


823 


gt'ndpal  don  Ruggiero  Settimo.  Ré- 
volte à Naples  le  27.  — Le  roi  pro- 
met une  constitution  sur  les  bases 
de  la  charte  française,  le  29.  Amnis- 
tie pour  tous  les  délits  politiques 
depuis  1830  (l"  févr.).  La  constitu- 
tion promise  pour  les  Deux-Siciles 
est  publiée  ic'  10.— Le  roi  de  Sardai- 
gne, Charles-Albert,  promet  aussi 
une  loi  constitutionnelle  (8  févr.).  Il 
admet  tes  Albigeois  à la  jouissance  de 
tous  les  droits  civils  et  politiques,  le 
17. — En  Toscane,  émeute  à Livourne 
(G  janv.).  Le  grand-duc  accorde  une 
représentation  nationale  avec  deux 
chambres  (Il  et  15  févr.), — Ctiarles- 
Albert  publie  la  constitution  promise 
|4  mars),  ministère  sous  le  comte  de 
Daibo  de  mars  à juillet  : deux  chai»- 
bresj  ltl)crté  de  la  presse;  liberté 
des  personnes;  inamovibilité  des 
juges;  garde  civique.  — Constitu- 
tion parlementaire  donnée  par  le 
pape  : deux  cliambres  avec  voix  con- 
sultative ; le  cens  d’électeur  est  de 
douze  scudi  (15  mars).  — Un  mois 
après  la  révolution  de  France,  ou- 
verture du  parlement  insurrection- 
nel de  Palcrme  le  25.  U décrète  la 
déchéance  du  roi  de  Naples  et  de 
sa  dynastie  ( 13  avril  ).  — Gouverne- 
ment provisoire  à Modène  et  Reg- 
gio  (9  avril) ; à Parme,  le  11.  — La 
guerre  est  engagée  par  les  Sardes  et 
les  Lombards  contre  l’Autriclie  ; 
succès  de  Charles-Albert  à Pastrengo, 
près  de  l’Adige  (3  avril).  Pie  IX  con- 
damne ceux  qui  prêchent  une  répu- 
blique italienne  dont  on  veut  que  le 
pape  soit  le  chef,  le  29. — Mouvement 
h Rome,  parce  qu’il  ne  veut  pas 
combattre  l’Autriche  (l*'mal).  Le 
comte  Mamiani  est  à la  tète  d’un 
nouveau  ministère,  le  3 : les  affaires 
de  politique  étrangère  forment  un 
secrétariat  distinct  de  celle.s  de  l’É- 
glise.—Ouverture  du  parlement  des 
états  sardes  à Turin,  le  G. — Le  duché 
de  Plaisance  vote  son  incorporation 
au  royaume  de  Sardaigne,  le  10. — In- 
surrection à Naples  ; victoire  des 
troupes  royales  pour  lesquelles  se  dé- 
clarent les  lazzaroni  (15  mal):  le  roi 
ne  relire  aucune  concession  ; ses  vais- 


seaux sont  avec  ceux  de  Sardaigne  et 
de  Venise  , en  rade  de  Trieste , con- 
tre l’Autriche  ; le  général  Pépé  com- 
bat avec  les  Piémontals.— Ouverture 
de  l’assemblée  constituante  à Rome 
(3  juin).  Les  Romains  ont  fourni 
un  corps  d’auxiliaires  contre  l’Au- 
triche sous  le  général  Durando. — I e 
roi  Charles-Albert  signe  l’acte  de 
réunion  de  la  Lombardie  i la  Sar- 
daigne ( 10  juin  ).  — Ouverture  du 
parlement  de  Naples  (l"  juill.).  — 
L'assemblée  de  Venise,  ouverte  le  3, 
vote  le  4 l’incorporation  de  Venise  i 
la  Sardaigne.  — Le  gouvernement 
sicilien  est  reconnu  par  la  France 
^juill.).  Il  appelle,  le  il,  le  duc  de 
Gènes,  flis  puîné  du  roi  Charles- 
Albert  , an  trOne  constitutionnel  de 
Sicile. — Le  parlement  de  Torin  con- 
fère au  ro!  pleins  pouvoirs  pendant 
la  guerre , le  29.  Mais  les  républi- 
cains avec  Mazztni  dominent  à Milan  : 
composition  d’un  comité  de  défcn.sc 
qui  s’isole  du  roi,  le  28.  La  capitula- 
tion de  Milan  (5  aofttj  rend  aux  Au- 
trichiens la  Lombardie , ramène  le 
duc  François  V à Modène  le  5,  et 
décide  Venise,  qui  rési.ste  malgré 
l’armistice  conclu  par  Citai les-Albert 
le  9 , à se  proclamer  en  répabikfue 
le  10  : Manin  est  A la  tète  du  gouver- 
nement, — Les  chambres  de  Rome 
sont  prorogées,  le  27,  jusqu’au  16 
nov.  — Le  roi  de  Naples  envole  des 
troupes  contre  Messine  (2  sept.)  ; elle 
est  bombardée  jusqu’au  7.  — Soulè- 
vement à l.ivournc  contre  le  grand- 
duc  (4  oct,). — Première  séance  des 
éiats-réunis  de  l’Italie,  à Turin,  sous 
la  présidence  de  Vincent  Gioberli , 
Romeo,  Mamiani  (10  oct.). — Prolon- 
gation de  l’armistice  avec  l’Autrielie, 
volée  le  21  par  les  députés  de  Sar- 
daigne : 77  contre  58. — En  Toscane, 
dissolution  de  la  chambre  des  dépu- 
tés (3  nov.\— A Rome,  assassinai  de 
M.  de  Rossi , ministre  du  pape  ( i5 
nov.).  Le  peuple  révolté  dcmainle  la 
reconnaissance  de  la  nationalité  ita- 
lienne, une  constituante  et  la  guerre 
d’indépendance,  le  16;  ses  chefs 
tisurpent  le  pouvoir.  Ministère  Gal- 
letü,  le  21.  Le  pape  quitte  Rome 
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pour  SC  rdfugier  dans  les  diats  de 
Naples,  le  24.  Une  constituante  sera 
convoquée  pour  tous  les  états  de 
l’Italie  , afin  de  préparer  un  acte  fé- 
dératif (i;t  déc.).  — En  Sardaigne, 
ministère  Gioberti  (lO  déc.);  disso- 
lution du  parlement,  nouvelles  élec- 
tions.— Initiative  prise  par  l’Espagne 
auprès  des  cours  catholiques  en  fa- 
veur du  pape,  ie  21. 

i*crsc.  — Mort  de  Mohammed- 
shah  (6  sept.).  Son  fils  aîné,  Nasr- 
ed-Din  , lui  succède  à dix-huit  ans. 
I.e  premier  ministre  Mirza-Agassi, 
exilé  à Bagdad , est  remplacé  par 
Mirza-Tagui. 

Portairal.  — Ciéture  des  cortès 
(15  août)  ; la  reine  se  félicite  que  la 
paix  intérieure  n’ait  pas  été  trou- 
blée. 

BasHle.  — Manifeste  impérial,  à 
l’occasion  du  mouvement  révolution- 
naire de  l’Europe  (26  mars)  : l’em- 
pereur ne  menace  pas  de  la  guerre  ; 
mais  il  ne  veut  pas  de  propagande 
dans  ses  états.  — Choléra  et  grande 
sécheresse. 

enède. — Concours  prété  au  Da- 
nemark contre  les  duchés  révoltés. 
Entrevue  des  deux  rois  à Malmoé 
(7  juin). — Mort  du  chimiste  Berzélius 
(7  août). 

SnlHse.  — Dans  le  canton  du  Va- 
lais, la  réunion  des  biens  ecclésiasti- 
ques au  domaine  national  est  admise 
en  principe  par  un  décret  du  peuple 
( 1 1 janv.  ).  On  ne  demandera  aux 
ordres  que  l’excédant  de  leur  reve- 
nus, le  2D.  La  congrégation  du  grand 
Saint-Bernard  ne  veut  pas  en  faire 
connaître  l’état. — Dans  le  canton  de 
Fribourg,  la  séquestration  des  biens 
des  couvents  est  décrétée  (29  mars). 
—Nouvelle  constitution  fédérale  pro- 
jetée le  8 : une  diète  composée  d’un 
conseil  national  et  d’un  conseil  d’É- 
■tat;  un  conseil  fédéral  ou  pouvoir 
exécutif;  un  tribunal  fédéral.  Adop- 
tée le  27  juin  par  la  majorité  des 
états , elle  est  votée  par  les  cantons 
(1"  sept.)  et  déclarée  loi  fondamen- 


tale, le  12.  Ouverture  du  conseil  na- 
tional à Berne  (6  nov.)  : cette  ville 
est  reconnue  comme  siège  unique  de 
la  confédération,  le  28. 

Tnrquip.  — Reschid-pacha  , le 
ministre  réformateur,  est  subitement 
disgracié,  et  remplacé  par  Sarim-pa- 
cha  (27  avril);  il  redevient  grand 
vizir  le  11  août. — En  Vaiachie,  révo- 
lution à Bucharest  juin)  ; chute 
du  prince  Bibesco.  Essai  de  recon- 
stitution de  la  nation  roumaine.  Les 
Russes,  sous  prétexte  de  prévenir 
tout  mouvement  révolutionnaire , 
passent  le  Pruth  ( 9 juill.) , et  cam- 
pent près  d’Iassy.  Les  troupes  tur- 
ques entrent  aussi  dans  la  Vaiachie 
le  30.  Les  deux  gouvernements  sem- 
blent d’intelligence  pour  rétablir  les 
anciennes  autorités.  I.<e  commis- 
saire de  la  Porte  , Puad-effendi , 
supprime  la  lieutenance  princière, 
qui  a remplacé  en  Vaiachie  le  gou- 
vernement provisoire  (25  sept.);  il 
nomme  seul  calmacan.  Constantin 
Cantaeuzène.  Une  armée  russe , qui 
entre  en  Vaiachie  (27  sept.)  est 
bientôt  à Bucharest  ( 12  oct.  ).  — A 
cause  de  la  maladie  de  Mehemct- 
Ali , Ibrahim-pacha  son  fils  est  in- 
vesti de  la  vice-royauté  d’Égypte,  et 
nommé  vizir  (1"  sept.).  Mort  d’I- 
brahim  (10  nov.).  Ses  pouvoirs  pas- 
sent à son  neveu,  Abbas-pacha,  le  25. 

184». 

Alleina|tne,Aotrlehe  et  Pra«- 

»c. — Le  parlement  de  Francfort  dé- 
cide que  la  dignité  de  chef  de  l’em- 
pire sera  conférée  à un  prince  régnant 
de  l'Allcmggne  (19  janv.),  et  qu’elle 
sera  héréditaire  (27  mars)  : il  vote 
en  même  temps  la  constitution  avec 
les  lois  fondamentales.  Malgré  les 
succès  dé  l’Autriche  en  Italie,  il 
confère  l’empire  au  roi  de  Prusse  (28 
mars).  Réponses  équivoques  de  Fré- 
déric-Guillaume IV  ( 3 avril  ).  L’Au- 
triche déclare  que  l’assemblée  de 
Francfort  a outre-passé  ses  pouvoirs, 
et  rappelle  ses  députés,  le  5 et  le  8. 
— Les  gouvernements  de  Wurtem- 
berg et  de  Bavière  ne  sont  pas  non 
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plus  favorables  à la  constitution  fé- 
dérale, le  19  et  le  23;  mais  la  cham- 
bre du  Wurtemberg  l’arcepte,  le  22. 
Le  roi  de  Prusse,  pour  n’être  pas  à 
la  merci  de  la  démocratie  qui  dé- 
pouille l’Autriche , refuse  définitive- 
ment l’empire  tant  souhaité  pour  lui 
par  M.  de  Radowitz  (28  avril),  le  len- 
demain de  la  résolution  annoncée 
par  l’empereur  de  Russie  d’interve- 
nir en  Hongrie.  — Dans  le  Hanovre , 
la  Bavière  rhénane  (Palatinat),  la 
IVusse  rhénane,  le  Wurtemberg,  la 
f^ave  royale,  irritation  du  parti  révo- 
lutionnaire , parce  que  ies  gouverne- 
ments ne  veulent  pas  reconnaître  la 
constitution  et  les  lois  fondamenta- 
les faites  à Francfort.  Insurrection 
il  Dresde  en  faveur  de  la  constitution 
allemande  (3  mai]  : intervention  de 
troupes  prussiennes  pour  le  roi,  le  h ; 
la  révolte  est  réprimée  le  9.  Le  rai- 
«istère  de  l’empire  donne  sa  démis- 
sion au  vicaire  l’archiduc  Jean , 
parce  qu’il  ne  s’est  pas  opposé  à 
cette  intervention  de  la  Prusse,  le  10. 
Insurrection  dans  le  grand-dticlié  de 
Bade , à Rastadt  ( 1 1 mai  ),  à Offen- 
bourg,  à Carlsruhe;  alliance  avec  les 
révolutionnaires  du  Palatinat  bava- 
rois qui  sont  aussi  en  armes,  le  17. 
L’esprit  de  révolte  gagne  la  Hesse- 
Darmstadt  le  24.  — Le  roi  de  Prusse 
rappelle  de  Francfort  les  députés 
prussiens  (14  mai):  déclaration  ana- 
logue des  gouvernements  de  Saxe  le 
21,  et  de  Hanovre  le  23.  Démission 
de  beaucoup  de  députés , et  même 
de  M.  H.  Gagern. — Le  roi  de  Prusse 
essaye  de  reconstituer  à son  profit 
l’unité  allemande , au  moyen  du 
traité,  dit  des  trois  rois,  conclu 
avec  les  rois  de  Saxe  et  de  Hanovre 
pour  maintenir  la  sûreté  intérieure  et 
extérieure  de  l’Allemagne  (2fi  mai) , 
et  d’un  nouveau  projet  de  constitu- 
tion le  28.  Le  parlement  de  Francfort, 
pour  être  plus  près  des  pays  qui  se 
sont  soulevés  au  nom  de  la  consiilu- 
tion,  alors  que  les  troupes  prussien- 
nes combattent  l’insurrection  dans  le 
grand-duché  de  Bade,  s’établit  à 
Stuttgard  : cent  cinq  membres  vien- 
nent y siéger  et  remplacent  le  pou- 


voir central  par  une  régence  (G  juin). 
Le  gouvernement  de  Wurtemberg 
fait  arrêter  beaucoup'  de  membres, 
le  18;  l’assemblée  n’est  plus  possible. 
Une  fraction  des  centres  du  parle- 
ment de  Francfort  se  réunit  encore 
à Gotha  le  25;  ils  sont  cent  qua- 
rante-sept le  27  ; puis  à Hornau  ( 17 
juin.). — Longue  et  pénible  lutte  du 
général  prus.sien  Peucker  contre  les 
insurgés  de  Bade,  du  Palatin.vt  rhé- 
nan, et  d’une  partie  du  Wurteml)erg, 
qui  se  sont  donné  un  gouvernement 
provi.soire  (juin-juill.);  .Mieroslaw.ski 
commande  les  Badois.  Les  Prussiens 
prennent  Offenbourg  (2juill.),  F'ri- 
bourg  le  7.  Rastadt  le  23.  Le  grand- 
due  de  Bade  rentre  dans  ses  états  le 
18  août,  accompagné  du  prince  de 
Prusse.  Cette  insurrection  est  étouf- 
fée en  même  temps  que  se  termine  la 
guerre  de  Hongrie. — Le  conseil  d’ad- 
ministration, décrété  par  le  traité  des 
trois  rois  le  26  mai,  se  réunit  le  1 9 juin 
à Berlin  : cinq  membres. — Entrevue 
des  souverains  d’Autriche,  de  Prusse 
Pt  de  Saxe,  à Pilnitz(7  sept.).  — La 
Prusse  et  l’Autriche  conviennent  de 
la  formation  d’une  commLssion  d’em- 
pire , composée  de  deux  membres 
prussiens  et  deux  autrichiens  pour 
remplacer  le  pouvoir  central  actuel 
(30  sept.).  L’archiduc  Jean  , vicaire 
de  l’empire,  remet  le  pouvoir  5 ces 
commissaires  ( 20  déc.). — La  Prusse 
fait  fixer  au  31  janvier  parle  conseil 
d’administration  fédéral,  siégeant  à 
Berlin,  les  élections  du  parlement  alle- 
mand, et  décide  qu’il  se  tiendra  à F)r- 
furt,  ville  prussienne (17  nov.).  Oppo- 
sition du  Hanovre,  de  la  Saxe,  de  la 
Russie  et  de  l’Autriche;  mais  vingt- 
sept  gouvernements  allemands  ont 
adhéré  au  traité  du  26  mai.  — L’op- 
position parlementaire,  qui  rattache 
ses  espérances  à la  constitution  fé- 
dérale de  Francfort , est  en  majorité 
dans  le  Wurtemberg,  où  le  vieux  roi 
Guillaume  dissout  l’assemblée  ( 22 
déc.);  dans  la  Saxe  royale  où  une 
intervention  armée  de  l’Autriche 
parait  imminente  ( déc.  ) ; dans  le 
Hanovre  où  la  seconde  chambre  me- 
nace les  biens  des  couvents  et  les 
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privilèges  des  seigneurs  (30  nov.  )î 
dans  la  Hcssc-Dannstadt  où  les  élcc- 
tiuMs  sont  favorables  à la  démocratie 
(déc.).  Dans  le  grand-duché  de  Dadc, 
prolongation  de  l’état  de  siège  et  de 
la  loi  martiale  (23  dèc.  ).  A Franc- 
fort, coup  d’état  du  sénat  contre  la 
constituante  (31  déc.).  — En  Prusse, 
où  la  seconde  chambre  a été  dis- 
soute le  27  arril , le  rot  donne  une 
nouvelle  loi  électorale  pour  la  com- 
position de  cette  chambre  d’après  le 
principe  de  l’impôt  et  de  la  capacité 
combiné  avec  le  principe  du  sulTrage 
universel  indirect  (30  mai).  Ordon- 
nance contre  le  droit  de  réunion  (29 
Juin)  ; contre  la  vente  des  imprimés 
le  30.  Levée  de  l’état  de  siège  à Ber- 
lin (28  juin.).  Ouverture  des  cham- 
bres (7  août);  discussions  sur  la 
constitution  octroyée  par  le  roi. 
Le  grand-duché  de  Posen  restera, 
comme  avant  mars  1848,  en  dehors 
de  la  confédération  ( 10  nov.). 

Américiae  dn  smd. — A.  Buenos- 
Aires  , feinte  abdication  du  générai 
llosas(ocL}{  il  se  fait  charger  par 
les  représentants  du  peuple  de  tout 
le  pouvoir  exécutif.  — Traité  avec 
l’Angleterre  (24  nov.),  semblable  à 
celui  qu’a  signé  l’amiral  français  Le 
Prédour. 

Angleterre.  — Nouvelle  loi  de 
navigation  , qui  permet  aux  navires 
construits  A l’étranger  d’Ctre  enre- 
gistrés en  Angleterre  comme  navires 
anglais,  sans  payer  de  droits. — Le 
port  d’Aden  (Arabie),  à partir  du 
l"  Janvier,  sera  ouvert  au  commerce 
de  toutes  les  nations.  — Acquisition 
des  comptoirs  danois  en  Guinée.  — 
Lutte  contre  les  Afghans,  et  contre 
les  Indiens  de  Lahorc  ou  Sikhs. 
Prise  de  Moltan  , à l’est  du  Sind  sur 
te  Tchénab.  Les  Afghans  menacent 
Pelchawcr  (déc.  1848-Janv.  1849). 
Plusieurs  chefs  des  Sikhs,  entre  au- 
tres Schir  Singh,  se  rendent  (14 
mars).  Iæ  Pendjab  est  Incorporé  à 
l’empire  anglais;  la  souveraineté  des 
Sikhs  n’existe  plus,  le  29. — Mort  du 
fameux  forgeron  de  Gretna-Green , 
à la  frontière  sud-ouest  de  l’Écosse 


(Janr.),  qui,  pendant  vingt-trois  ans, 
Jusqu’à  l'abolHion  de  l’ancieunc  loi 
écos.saise  sur  les  mariages , a célébré 
tant  de  mariages , souvent  contre  ie 
gré  des  parents.  — Nouvelle  bourse 
au  charbon  à Londres , inaugurée  le 
30  ocl. — Robert  Stephenson  exécute 
un  chemin  de  fer  suspendu,  qui  tra- 
verse l«  détroit  de  Menai  et  joint  l’ile 
d’Anglesey  à la  terre  ferme  de  Car^ 
narvon  ; le  pont  tunnel  est  achevé  le 
20  juin. 

Autrtcihe^  Hongrie  et  Italie. 

— Réouverture  de  la  diète  autri- 
chienne , à Kremsicr  ( 3 Janv.  ).  Le 
ministère  n’accepte  pas  ce  principe 
des  lois  fondamentales  formulées  à 
Francfort,  que  tous  les  pouvoirs  de 
l’état  émanent  du  peuple,  le  4.  La 
diète  alors  rejette  le  premier  pa- 
ragraphe  du  projet  de  constitution 
autrichienne,  le  10.  Les  succès  mo- 
mentanés en  Hongrie  décident  l’em- 
pereur à dissoudre  la  diète  de 
Kremsier;  il  octroie  d’Olmutz  une 
constitution  qui  embrasse  tous  les 
peuples  de  la  monarchie  , et  en  pro- 
mettant le  respect  des  diverses  na- 
tionalités, les  réunit  par  les  liens 
d’une  centralisation  puls.sante  ( 4 
mars).  — Guerre  de  Hongrie.  Wln- 
disgrat*  entre  à Rude  ( 6 Janv.).  Le 
général  Bem,  réfugié  polonais,  bal  les 
Autrichiens  aux  environs  d’Herman* 
stadt  en  Transylvanie.  L^  Russes, 
qui  stationnent  en  Valachie , entrent 
à Kronstadt  ( 1"  févr.),  à Herman- 
stadt  le  4 ; mais  sont  rejetés  en  Va- 
lacliie  ( 20  mars  ).  Gœrgey,  avec  une 
autre  armée  hongroise,  refoule  Win- 
disgratz  sur  Pesth  (6  avril)  ; les  Hon- 
grois prennent  Waitzen  au  nord  de 
cotte  ville,  le  11.  Welden  remplace 
Windisgratz  le  12.  La  diète  ma- 
gyare proclame  l’indépendance  de  la 
Hongrie  et  la  déchéance  de  la  mai- 
son de  Hapsbourg;  Kossuth  est  pré- 
sident provisoire  (14  avril).  La  forte- 
resse liongroise  de  Comorn  reste  à 
Gœrgey,  le  20.  Pesth  est  aux  Hon- 
grois le  22.  Le  quanier  général  de 
l’armée  autrichienne,  dont  le  Jeune 
empereur  se  déclare  le  commandant 
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rn  chef,  est  & Presbourg  (6  niai). 
La  Uiissie , qui  conclut  une  conven- 
tion avec  la  Turquie  au  sujet  des 
principautés  danubiennes  (ÎO  avril), 
est  libre  de  concourir,  comme  elle 
l’a  annoncé  le  27,  à la  répression 
de  l’insurrection  hongroise  qui  pou- 
vait s’étendre â sesprovinces  polonai- 
ses. — Courte  et  heureuse  campagne 
des  Autrichiens  en  Italie.  Dénoncia- 
tion de  rarmistice  (12  mars)  : mani- 
feste de  Charles-Albert,  adressé  à 
l’Europe  le  13.  Abdication  du  duc  de 
Panne,  l’Infant  Charles  11,  en  faveur 
de  son  fils,  le  14.  Retraite  du  duc  de 
Modène  le  19;  les  Autrichiens  occu- 
pent la  citadelle  de  Modène.  Radetzky 
passe  le  Tessin  le  20.  Il  bat  le  roi  sarde 
âNovaref23  mars).  Abdication  de 
Charles-Albert  en  faveur  de  l’atné  do 
ses  fils.  Armistice  le  26  ; occupation 
par  les  Autrichiens  de  la  citadelle 
d’Alexandrie.  Brescia , révoltée  con- 
tre les  Autrichiens  depuis  le  25,  est 
prise  d’assaut  (l*'  avril).  Seize  mille 
Autrichiens  occupent  le  duché  de 
Panne,  le  5;  ils  entrent  à Livourne, 
après  deux  Jours  de  résistance  ( 1 1 
mai);  à Bologne  le  16;  à Florence 
le  21  ; à Ancône,  après  un  bombar- 
dement ( 18  juin).  Les  révolutionnai- 
res de  Rome  vont  avoir  k se  défendre 
contre  une  armée  française  débar- 
quée à Civlta  Vecchia  le  25  avril. — 
La  guerre  de  Hongrie  est  plus  facile, 
après  les  succès  de  Radetzky  en  Ita- 
lie, et  avec  le  concours  des  Russes 
dont  plus  de  cent  mille  viennent  par 
Cracovie  (6  mai),  et  par  la  Bukovine 
le  10.  Kossuth  est  cependant  re- 
connu par  le  parlement  de  Dcltreczim 
comme  gouverneurde  Hongrie,  le  14. 
Bude  subit  trois  assauts  du  17  au  21. 
Haynau  remplace  VVeldcn  dans  la 
direction  de  la  guerre,  le30.— Jclla- 
chich  (uii  attaque  par  le  sud-ouest, 
l)rend  Ncusatz  eii  faca  de  Peterwar- 
deln  ( 1 1 juin  ).  Efforts  des  Hongrois 
contre  les  Autrichiens,  stationnés 
dans  l’ile  de  Schutt  entre  Prtshourg, 
Raab  et  Comorn,  le  IG.  L’empereur 
de  Russie  vient  lui-méme  à Cracovie 
le  14,  et  lance  de  nouvelles  armées 
au  nord  et  au  nord-ouest  ; clics  re- 


prennent Eperles  et  Kaschaii  le  23  et 
le  24.  I.e  gouvernement  magyar  est 
transféré  de  Pesth  a Szogedin  (2 
juin.),  Los  Russes  prennent  Ücbrec- 
zim,  le  3,  les  Autrichiens  bude,  le 
11.  Le  corps  russe  de  Paskewitz  en- 
lève Waitzen  le  17  ; mais  les  Szek» 
1ers  de  Transylvanie  cutrcul  eu  Mol- 
davie le  23,  et  Gcergcy  reporte  la 
guerre  au  nord,  du  côté  du  Sajo 
sur  la  Theiss  le  26.  Les  Russes 
prennent  de  nouveau  Debreezim , 
tandis  que  Haynau  porte  son  quar- 
tier général  à Szeged  (!•'  août). — 
Un  de  leurs  chefs,  Luders,  contient 
Bem  en  Transylvanie  le  0.  Iis  occu- 
pent Grosswardein  le  8.  Haynau  est 
vainqueur  près  de  Temesvar.  Der- 
nière résistance  de  Bcm  et  de  Dem- 
binski  entre  Temesvar  et  Arad , sur 
le  Maros,  le  9.  Kossuth  remet  les 
pouvoirs  h Gœrgey,  le  11.  Celui-ci 
capitule,  près  d’Arad,  à Vilagos;  H 
somme  vainement  le  général  Klapka, 
commandant  de  Comorn,  de  l’imiter 
(14  août).  Bem,  üembinski,  Preczel, 
Kossuth,  se  réfugient  sur  le  terri- 
toire ottoman.  Les  réfugiés  .sont 
bientôt  l’objet  d’une  demande  d’ex- 
tradition , adressée  à la  Porto  par 
l’Autriche  le  24  , et  par  la  Russie  le 
26 , parce  que  beaucoup  d’entre 
eux  étaient  polonais.  La  guerre  de 
Hongrie  se  termine  enfin , après  un 
an  de  luttes  héroïques  pour  l’Indé- 
pendance , par  la  reddition  de  Go- 
morn  (27  sept.).  — Après  la  capitu- 
lation de  l’armée  hongroise,  Yeiilsc 
se  soumet  aux  Autrichiens  (22  août). 
— Pian  d’une  réorganisation  admi- 
nistrative de  l’empire  ( 26  juin  ).  — 
Établissement  d’une  taxe  sur  le  re- 
venu ( oct.  ).  Le  papier-monnaie  im- 
périal est  sans  crédit , tout  en  éUnt 
en  circulation.  Excédant  considéra- 
ble des  dépenses  sur  les  recettes.  — 
Vengeances  exercées  sur  les  Hon- 
grois ; beaucoup  d’exécutions,  depuis 
le  G oct.;  mort  du  comte  Louis  de 
Batthiauy,  qui  présidait , avant  l’in- 
surrcction,  le  conseil  des  ministres 
en  Hongrie.  Réorganisation  de  l’ad- 
ministration de  la  Hongrie  (12  et  17 
oct.);  on  y public  la  constitution  aulrl- 
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r.bicnnc  du  4 mars , base  des  futures 
constitutions  provinciales  (2  déc.). 
— Nouvelle  organisation  civile  et  mi- 
litaire des  provinces  italiennes.  — 
L’Autriche  commence  à avoir  un 
Bulletin  des  lois  de  J’emptre  (!•' 
nov.). 

Danemark.  — Les  hostilités  re« 
commencent  de  la  part  des  Danois 
contre  les  Allemands  auxiliaires  des 
insurgés  du  Slesvig  et  du  Holsteln 
(3  avril).  Perte  de  deux  vaisseaux 
_ danois  au  port  d’Eckernfœrde  au 
“sud-est  du  Slesvig,  le  6.  Les  troupes 
siesvico-holsteinoises  prennent  Koi- 
ding.dans  le  Jutland,  le  20,  et 
bombardent  Fridericia  (IG  mai>.  Vic- 
toire des  Danois  près  de  cette  ville 
sur  les  Prussiens  auxiliaires  (G  juill.). 
Armistice  pour  six  mois  et  protocole 
de  paix,  sous  la  médiation  de  l’An- 
gleterre , entre  la  Prusse  et  le  Dane- 
mark ( 10  juill.  ) ; protestation  des 
Etats  du  Slesvig,  le  19.  Une  commis- 
.sion  administrative  s’établit  dans  le 
Slesvig,  à Flcn.sbourg,  au  nom  du  roi 
(25  août).  — Vote  de  la  constitution 
danoise  par  la  diète  ( 25  mai  ).  Elle 
sera  sanctionnée  par  le  roi  le  6 juin. 
Il  se  réserve  le  droit  de  lever  les  ini- 
pôU  jusqu’au  31  mars  1850.  Élec- 
tions pour  la  prochaine  assemblée 
législative,  favorables  au  ministère 
(déc.). 

KHpnfEuc.  — Cabrera  est  aux 
prises  avec  les  troupes  royales , en 
Catalogne  (7  janv.).  11  est  arrêté  à la 
frontière  de  France  ( 23  avril  ).  — 
Réforme  des  tarifs  de  douanes,  d’a- 
près les  principes  anglais  de  la  li- 
berté de  commerce.— Trois  jours  do 
crise  ministérielle  : le  cabinet  Nar- 
vaez  est  rétabli  (21  oct.).  Réforme 
administrative  (28  déc.). 

KtatM-iTnln. — Agitation  perma- 
nente au  sujet  de  la  question  do 
l’esclavage.  M.  Clay,  retiré  depuis 
sept  ans  du  congrès,  rentre  au  sé- 
nat (déc.).  — Le  district  des  Man- 
danes , à l’ouest  du  neuve  Missouri , 
où  l’esclavage  n’est  pas  admis,  prend 
rang,  comme  territoire  de  TUniou, 


sous  le  nom  de  la  rivière  Minesota 
(déc.).— Rapide  développement  de  la 
Californie.  Assemblée  constituante  à 
Monterey  ; vote  d’une  constitution 
qui  exclut  les  esclaves  (nov.).  — Les 
Mormons  du  grand  Salé  font  recon- 
naître territoire  de  l’Union  leur  pays 
d’Utah  ou  Deseret.— Première  cais.se 
de  thé,  venue  directement  de  la  Chine 
par  l’isthme  de  Panama  (oct.).  On 
commence  à cultiver  le  thé  dans  la 
Caroline  du  sud.— Mort  du  prophète. 
Miller,  auteur  de  la  secte  des  millé 
naires.— Tentative  d’aventuriers  sur 
Cuba  (sept). 

rranec.  — Réduction  de  l’impôt 
du  sel  (l«  janv.).— Projet  de  loi  con- 
tre les  clubs,  présenté  le  27  : l’as- 
semblée refuse  de  voter  rurgcnce. — 
La  réduction  de  la  garde  mobile  est 
le  prétexte  de  quelques  désordres,  le 
29.  — Les  accusés  du  15  mai  1848 
sont  jugés  par  la  haute  cour  siégeant  à 
Bourges  (7  mars).— Loi  électorale  qui 
réglemente  le  suffrage  universel  (15 
mars). — M.  Proudhon  , écrivain  so- 
cialiste, qui  a essayé  de  constituer  la 
banque  du  peuple,  est  condamné, 
pour  délit  de  presse  , à trois  ans  de 
prison,  le  28.  — Le  procès  de  Bour- 
ges se  termine  par  des  condamna- 
tions contre  Barbés,  Blanqui,  Sobricr, 
Raspail , etc.  ( 2 avril  ).  — Premier 
vote  favorable  à une  expédition  d’I- 
talie, en  vue  seulement  de  garan- 
tir le  territoire  piémontais,  à la  suite 
du  désastre  deNovare(3l  mars).  Dé- 
part d’un  corps  d’armée  sous  le  gé- 
néral Oudinot  (22  avril);  il  débarque 
à Civita  Vecchia,  et  se  dirigera  con- 
tre la  république  romaine , après 
d’inutiles  offres  de  pacification.  — 
Pétitionnement  contre  l’assemblée 
constituante,  qui  consent  à convo- 
quer une  assemblée  législative  ; élec- 
tions (13  mai).  Un  des  derniers  actes 
de  la  constituante  est  l’abolition  de 
l’impôt  sur  les  boissons,  à partir  du 
1"  janvier  1850,  le  18.  Elle  se  (Tis- 
sout  le  2G. — Le  28,  s’installe  l’assem- 
blée législative.  M.  Dupin,  l’ainé,  est 
nommé  président  de  l’assemblée  (i" 
juin)  ; l’élection  sera  renouvelée  tous 
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les  trois  mois,  jusqu’à  la  fin  de  1851 
(!•'  juin).  — MM.  Oufaure,  de  Toc- 
queville et  Lanjuiiiais  entrent  dans  le 
cabinet  (!*'  juin).  Message  du  prési- 
dent le  6.  — Ravages  faits  par  le  cho- 
léra depuis  deux  mois;  il  emporte  le 
maréchal  Bugeaud,  le  10.  — L’ex- 
pédition contre  Rome,  regardée 
comme  une  violation  de  l’article  de 
la  constitution  qui  défend  d’attenter 
à la  liberté  des  peuples , est  l’occasion 
de  violents  débatsà  l’assemblée,  et  de 
la  tentative  d’insurrection  du  1 3 j uin  : 
habiles  mesures  du  général  Chan- 
garnier ; poursuites  contre  M.  Le- 
dru-Rollin  et  d’autres  représentants. 
Insurrection  sanglante  à Lyon,  le  15. 
— Suppression  des  clubs  pour  une 
année,  le  19.  — Le  siège  de  Rome, 
conduit  par  les  généraux  Oudinot  et 
Vaillant,  se  termine  par  l’occupation 
le  3 juillet. — Loi  sur  la  presse  (9  et 
27  juin.). — L’assemblée  décide,  le  28, 
qu’elle  se  prorogera  du  13  août  au 
30  sept  — Loi  sur  l’état  de  siège  (9 


Haïti*  — Victoire  des  Domini- 
cains, sous  Santana , sur  les  Haïtiens 
que  commande  Soulouque  (22  avril). 
— Cruautés  de  Soulouque.  Il  se  fait 
nommer  empereur  sous  le  nom  de 
Faustin  ( 25  août)  et  fonde  deux  or- 
dres de  chevalerie.  — Seconde  expé- 
dition contre  les  Dominicains  (nov.). 

Hollande*  — Mort  de  Guillau- 
me II  (1 7 mars)  ; son  fils  Guillaume  111 
lui  succède_Mlnisi.Thorbecke(oct.). 

Italie. — Ouverture  delà  consti- 
tuante romaine  (5  févr.).  — Le  grand- 
duc  Léopold  11  quitte  Florence  et  dé- 
clare qu’il  ne  consent  pas  à une 
constituante  italienne,  dont  les  ad- 
hérents ont  été  frayés  d’excommu- 
nication, par  Pie  IX,  le  I*'  janvier 
(7  févr.).  Gouvernement  provisoire 
à Florence , le  8.  — Proclamation  de 
la  république  à Rome  le  9 par  l’as- 
semblée constituante;  les  biens  ec- 
clésiastiques sont  déclarés  biens  na- 
tionaux, le  13.  — Proclamation  de  la 


août). — Message  du  président  à l’as- 
semblée ; changement  de  ministère, 
malgré  l’accord  qui  existait  entre  le 
cabinet  et  la  majorité  (31  oct.)  : plus 
de  président  du  conseil.  MM.  Ferd. 
Barrot,  Ach.  Fould,  Rouher,  Dumas, 
Bineau,  Parieu,  contre-amiral  Ro- 
main-Desfossés, Lahitte. — Fin  des 
débats  de  la  haute  cour  de  Versailles, 
jugeant  l’attentat  du  13  juin  ( 13 
nov.  ) ; dix-sept  sentences  de  dépor- 
tation. — Le  gouvernement  demande 
le  rétablissement  de  l’impût  sur  les 


république  à Florence,  le  18.  — Fer- 
rare  est  occupée  un  jour  par  les  Au- 
trichiens, pour  obtenir  satisfaction  de 
violences  commises  contre  des  soldats 
de  l’empereur  le  19.  — Vente  d’objets 
d’art  par  le  gouvernement  romain. — 
Projet  de  réunion  des  républiques  de 
Florence  et  de  Rome  ; des  subsides 
seront  accordés  à Venise  qui  résiste 
toujours,  le  27.  — Le  roi  de  Naples 
offre  aux  Siciliens  un  gouvernement 
séparé  avec  un  vice-roi  (28  févr.).  Il 
dissout  les  chambres  napolitaines,  et 


boissons  (11  déc.);  adoption  du  pro-  les  ajourne  indéfiniment  (12  mars). — 
Jet,  le  20.  Projet  de  loi  relatif  aux  Charles II,  duc  de  Panne,  abdique  en 
instituteurs  communaux,  pour  en  faveur  de  son  fils  Charles  III,  le  14. 


donner  la  nomination  aux  préfets,  le  — Défait  à Novare  par  les  Autrichiens 
13.  — Déficit  de  deux  cent  quinze  qu’il  a provoqués,  Charles -Albert 


millions,  dans  la  balance  entre  les 
dépenses  et  les  recettes. — En  Algé- 
rie , un  faux  Bou-Maza,  dans  les  tri- 
bus du  Jurjura,  est  tué  (2  oct.).  Siège 
de  Zaatcha,  ville  rebelle  de  l’oasis  de 
Biskara  (province  d’Oran),  défendue 
par  les  Zibans  et  les  Oulcd-Nalls;  il 
dure  cinquante  et  un  jours.  Zaatcha 
est  rasée  (26  nov.).  — Un  différend 
avec  le  Maroc  a été  aplani  le  8 nov.  — 
Mort  du  maréchal  Molitor  (28  juilL). 


abdique  le  23.  — Avènement  de  son 
fils , Victor-Emmanuel , qui  conclut 
aussitôt  un  armistice.  Insurrection  de 
Gènes  contre  le  nouveau  roi  ( du  30 
mars  au  4 avril).  — Les  Autrichiens 
rétablissent  le  gouvernement  de  Par- 
me, au  nom  du  duc  Charles  III  ( 6 
avril).  — A Florence,  rétablissement 
du  gouvernement  du  grand-duc , le 
12.  — Succès  des  Napolitains  en  Si- 
cile (avril)  ; prise  deCatane,  Syra- 
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cuse,  Agosia,  Nolq:  soumission  de 
Paletme , le  23.  — Pie  IX  invoque  le 
secours  Je  l’Autriche,  de  la  France, 
de  l’Espagne,  de  Naples  (20  avril). 
Un  corps  d'armée  française  part  pour 
Civita  Vecchia  le  22,  y débarque  le 
25 , sous  le  général  Oudinot.  Tenta- 
tive sur  Rome  qui  ne  veut  pas  rendre 
au  pape  ses  pouvoirs,  30.  Le  roi  des 
Deux-Siciles  entre  aussi  avec  une  ar- 
mée sur  le  territoire  romain,  la  M ; 
mais  il  est  repoussé  par  Garibaldi  (9 
mai).  Quatre  mille  Espagnols  vien- 
nent avec  le  général  Cordota  (27 
mai).  L’assemblée  romaine  refuse  de 
recevoir  les  Français  comme  alliés  et 
amis  (19  mai.)  Les  négociations  de 
M.  de  Lcsseps,  envoyé  français,  sont 
encore  un  retard  utile  aux  Romains, 
le  3 1 . Le  général  Oudinot  prend  la  villa 
Panfili  â l’entrée  de  Rome  (3  juin); 
siège  de  Rome  ; attaque  difficile  des 
bastions.  La  constituante  renonce  à 
la  défense,  le  30  juin.  Occupation  de 
4 Rome  par  les  Français  (3  juilL)  ; ces- 
sation du  triumvirat  révotUlfonnaire 

de  Mazzini,de6aribstldi»d  Avçsxana; 

'assemblée  constjluanle  se  dissout. 
Les  FhqW,  qq»  proclament  la  res- 
tauràtiqn  de  la  souveraineté  pontiû- 
cale  (t 5 juin.),  occupent  Rome,  en- 
core en  1852,  même  après  la  rentrée 
du  pape.— Traité  de  l’Autriche  avec 
Parme  (3  juill.),  et  bientôt  avec  Mo- 
dèiie,  pour  conveiiir  des  bases  d’un 
tarif  de  douane  commun.  —Charles- 
Aibei  t,  l’ex-roi  de  Sardaigne,  meurt 
3 Upoi'lo  en  Portugal  (28  juill.).  Ou- 
verture des  chambres  à Turin,  le  30. 
'Traité  de  paix  avec  l’Autriche,  à Mi- 
lan ( G août  ).  — Neuf  jours  après  la 
capitulation  de  l’armée  magyare  de 
Gœrgey , soumission  de  Venise  aux 
Autrichiens  (22  août),  — Le  prési- 
dent de  la  république  française,  dans 
sa  leùrç  du  18  goût,  désirait  pour 
les  Romains  pne  anmislic  générale, 
la  sécularisation  du  poqvoir  admi- 
uistratiL  le  code  Napoléon  et  un  guu- 
venii  inpiil  libéra).  Venu  de  Gaéle  à 
Poriiçi  le  4 sept.,  le  pape  prumef, 
par  uq  fnptù  ■^roprio , un  conseil 
ü’étai  ÿoi»  consultaüve , uqe 

rcprése^(gRpp  (utuiicipalc,  des  r^ 
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formes  judiciaires  et  administratives 
(12  sept.l.  — A Naples,  mesures  de 
rigueur,  décrets  d’exil  et  d’arresta- 
tion contre  le  parti  libéral  ( sept,  et 
oct.).  — Dans  le  grand-duché  de 
'Toscane,  comme  à Rome  le  12  sept,, 
le  décret  d’amnistie  fait  beaucoup 
d’exceptions  (21  nov.).  — En  Pié- 
mopt , de  nouvelles  élections  prépa- 
rées par  uu  manifeste  pacifique  et 
constitutionnel  du  roi  (20  n.),  donnent 
une  assemblée  conservatrice  et  lavo- 
rable  au  ministère  Azeglio.  Ouverture 
des  chambres  par  le  roi  (20  déc.). 

KiiMle.  — Les  dépenses  de  la 
guerre  de  Hongrie  amènent  un  déficit 
de  trente  millions  de  roubles  d’ar- 
gent. Emission  de  la  22*  et  de  la  23* 
série  des  billets  du  trésor  de  l’empire, 
pour  six  millions  de  roubles(nov.).— 
Conformément  Â l’ukase  de  1815,  les 
juifs  devront,  à partir  du  1*'  janvier, 
prendre  le  costume  national  russe  ou 
le  costume  français , ou  payer  un 
impôt  annuel.  — Population  dans  les 
quarante-neuf  provinces  : 64  092  300 
âmes.  — Sentence  d'une  commission 
militaire  contre  les  auteurs  d'un  com- 
plot (déc.)  : vingt  et  une  condamna- 
tions â mort,  commuées  par  l’empe- 
reur. 

isuisse.  — Adoption,  par  le  con- 
seil des  Etats,  du  système  monétaire, 
et  du  système  des  poids  et  mesures 
de  France  (nov.).  — Embarras  diplo- 
matiques Â cause  des  réfugiés  démo- 
crates. 

Tur^vle«-r-Ctuiv«qt!oD  de  Balta- 
Liman  avec  Russie , an  sujet  des 
principautés  danubiennes  (30  avril)  ; 
les  bospodars  de  Moldavie  et  de  Ya- 
lacbie  seront  nommés  ptour  sept  «us 
par  le  sultan;  le  règlement  organi- 
que de  1 831  reste  eu  vigqedr  ; suspen- 
sion moiuentaitéc  des  assemblées  de 
boyards  que  remplacera  un  divan  ; 
jusqu’à  la  pacification  des  pays  voi- 
sins , la  Russie  peut , comme  û l'ur- 
quie.  y laisser  dix  uiüle  Itommes.  — 
La  Porte  destitue  l’huspodar  de  Mol- 
davie, MicbeT  iàtourdu  (26  mai), 
btirbey , Homiué  bospodar  de  Vala- 


Di< 


XIX*  siÈas 

cliic  le  29  juin,  est  investi  le  14  juill. 
En  Moldavie , est  nommé  le  prince 
Gr.  Glilka.  — Mort  de  Méhéniet-All, 
à Alexandrie,  à quatre-vingts  ans 
(t"  aoiH).  — Différend  avec  rAuiriche 
et  la  Russie , à cause  des  réfugiés 
hongrois  et  polonais,  dont  la  Porte 
refuse  l’extradition  (17  sept.).  Inter- 
vention oBlcieuse  de  l’Angleterre  et 
de  la  France  ; l’amiral  anglais  Parker 
paraît  même  dans  les  Dardanelles.  I.a 
Russie  se  contente  de  demander  l’in- 
ternement  (31  déc.]. 

48^0. 

Allemasne,  Autriche  et  Pma- 

•e. — La  démocratie  est  encore  puis- 
sante dans  plusieurs  états  (Janv.V  — 
Réformes  inférieures  en  Autriche. 
Publication  successive  des  constitu- 
tions provinciales , décrétées  en  déc. 
1849  (Jauv. -févr.).  Réorganisation 
judiciaire  de  la  Hongrie  (lljanv.). 
Autorité  maritime  centrale  établie  à 
Trieste  (30  janv.). — En  Prusse,  après 
le  vote  des  chambres,  promulgation 
de  la  constitution  revisée  (1"  févr.). 
Loi  sur  l’administration  communale 
et  provinciale  (11  mars);  elle  restera 
sans  exécution.  Acquisition  des  prin- 
cipautés de  Hohenzollern. 

La  Prusse  active  les  élections  pour 
la  formation  du  parlement  fédéral 
d’Ërfurlh,  convoqué  pour  le  20  mars 
au  nom  des  états  qui  font  partie  de 
l’Union  restreinte  (13  févr.).  — Con- 
vention de  Munich,  entre  la  Bavière, 
la  Saxe  et  le  Wurtemberg,  pour  la 
reconstitution  de  l’état  fédératif,  avec 
une  assemblée  représentative  de 
trois  cents  députés , dont  cent  pour 
l’Autriche,  cent  pour  la  Prusse, 
cent  pour  les  autres  membres  de  la 
confédération  ( 27  févr.)  : projet  ac- 
cepté par  le  Hanovre  et  l’Autriche. 
L’Aulrfche  songe  à établir  une  union 
douanière  austro-allemande,  pour 
absorber  le  zollverein  dirigé  par  la 
Prusse. — Ouverture  delà  diète  d’Er- 
furth  (20  mars)  : deux  chambres, 
celle  des  États,  celle  du  peuple.  Fluc- 
tuations du  roi  de  Prusse,  qui  n’ose 
pas  se  déclarer  ouvertement  contre 
l’Autriche  ; attitude  menaçante  du 
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ministre  autrichien  Schwarizeuberg; 
conseils  modérateurs  du  ministre  de 
Prusse  , M.  de  Manteuffel.  La  cham- 
bre du  peuple,  125  voix  contre  89. 
adopte  la  çonstitution  allemande  dii 
28  mal  1849  (i3  avril).  Clôture  de  la 
session  le  29;  le  collège  des  prin- 
ces de  cette  diète  d’empire  doit  sc 
réunir  à Berlin  pour  représenter  l U- 
nion  restreinte.  Vigueur  de  l’Autri- 
che ; le  prince  de  Schwartzenberg 
adresse  un  appel  à tous  les  étals  alle- 
mands pour  reconstituer  la  diète  de 
1815  à Francfort  (2G  avril).  Cepen- 
dant la  commission  fédérale  provi- 
soire, instituée  le  .30  sept.  1849  , est 
continuée  le  30.— Ouverture  à Berlin 
du  congrès  des  princes  alliés  de  la 
Prusse,  représentant  vingt  états  se- 
condaires (10  mai.)  Le  même  jour, 
ouverture  de  l’ancienne  diète  ger- 
manique de  Francfort  par  le  pléni- 
potentiaire de  l’Autriche,  le  comte 
de  Thun  (10  mai)  ; y sont  représen- 
tés les  royaumes  de  Saxe,  Hanovre, 
Wurtemberg,  Bavière,  le  Luxem- 
bourg et  la  Hesse-Horabourg.  Der- 
nière séance  du  congrès  des  princes 
et  des  représentants  des  villes  libres 
â_  Berlin;  le  conseil  d’administra- 
tion doit  être  remplacé  par  un  con- 
seil princier  (16  mai).  La  Prusse  re- 
fuse de  reconnaître  à l’assemblée  de 
Francfort,  où  elle  envoie  des  dépu- 
tés pour  des  conférences  libres,  le 
caractère  de  congrès  traditionnel.  A 
Varsovie,  conférences  sur  les  affaires 
d’Allemagne  entre  l’empereur  de 
Russie,  le  ministre  Schwartzenberg 
et  les  princes  de  Prusse  (27  mai).  — 
L’assemblée  de  Francfort  proclame 
le  retour  au  conseil  fédéral  restreint 
des  dix-sept,  selon  le  moile  de  1815 
(15  juin.).  L’Autriche  réclame  pour 
l’assemblée  de  Francfort  la  ratifica- 
tion du  traité  conclu,  le  2 juill.,  par 
la  Pru.sse  avec  le  Danemark  au  nom 
de  la  confédération.  Elle  convoque  A 
Francfort  le  conseil  restreint  des 
dix-.sept , pour  remettre  en  activité 
la  diète  fédérale  (10  juill.  et  14  août). 
La  Prusse  refuse  d’envoyer  des  dé- 
putés à Francfort  (25  août),  (nstalla- 
Uon  du  conseil  restreint  de  Francfort 


Digitized  by  Google 


832 


XIX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


(2  sept.).  — Ordonnances  inconstitu- 
tionnelles de  l’électeur  de  Hesse  (4 
et  7 sept.).  L’électeur  fuit  de  Cassel 
le  13,  est  à Francfort  le  15.  Décision 
du  conseil  restreint  de  Francfort,  en 
sa  faveur,  le  21  ; la  Prusse,  d’accord 
avec  le  con.seil  princier  de  Berlin, 
proteste  contre  les  résolutions  de  la 
prétendue  diète  de  Francfort.  La  rup- 
ture entre  l’Autriche  et  la  Prusse  est 
imminente.  La  Prusse  recule  : l’Union 
restreinte  se  dissout;  la  constitution 
votée  à Erfurth  est  annulée  (8  oct.). 
Cependant,  quand  les  troupes  fédé- 
rales entrent  dans  la  Hesse,  les  trou- 
pes prussiennes  y accourent  (i  nov.); 
et,  si  la  retraite  de  M.  de  Radovitz, 
le  5,  paraît  un  gage  de  paix,  le  6 le 
roi  de  Prusse  mobilise  l’armée  et  la 
landwehr.  — Conférences  de  M.  de 
Manteuffei , principal  ministre  'de- 
uis  la  mort  récente  du  comte  de 
randebourg,  et  de  M.  de  Schwart- 
zenberg,  à Olmutz  (29  nov.):  la  Prusse 
et  la  diète  de  Francfort  doivent  agir 
en  commun  dans  les  questions  de 
Hesse  et  de  Holstein  ; des  conférences 
libres  de  plénipotentiaires  de  tous  les 
états  allemands  s’ouvriront  à Dresde 
pour  délibérer  sur  la  question  fédé- 
rale. Ouverture  des  conférences  de 
Dresde  (23  déc.)  ; elles  dureront  jus- 
qu’au 23  février  1851. 

Dans  tous  les  états,  efforts  de  res- 
tauration de  l’autorité  monarchique. 
Ordonnances  rigoureuses  contre  la 
presse,  dans  la  Saxe  royale  (3  Juin)  ; 
dans  la  Prusse,  le  5.  L’état  de  guerre 
et  la  loi  martiale,  décrétés  le  27  oct. 
1849 , se  perpétuent  dans  le  grand- 
duché  de  Bade.  Dans  la  Hesse-Darm- 
stadt , comme  dans  la  Hesse  électo- 
rale, refus  du  vote  de  l’impôt  (21 
sept.)  ; dissolution  des  chambres,  le 
27  ; convocation  extraordinaire  ( 9 
oct,).  Dans  le  Mecklenbourg-Schwe- 
rin,  une  sentence  arbitrale  du  Hano- 
vre, de  la  Saxe  et  de  la  Prusse,  con- 
damne la  constitutiondu  lOoct.1849; 
les  députés  ne  peuvent  plus  se  réu- 
nir (22, 24  sept,  et  16  oct.).  Ministère 
moins  libéral  dans  le  Hanovre  ( 28 
oct.J.  Dans  le  Wurtemberg  , depuis 
le  2 juillet , lutte  entre  le  gouverne- 


ment et  les  chambres  qui  voient  une 
violation  de  la  constitution  dans 
l’adhésion  au  traité  de  Munich  du 
27  février , et  à la  formation  de  l’as- 
semblée plénière  et  du  conseil  res- 
treint de  Francfort;  la  troisième 
assemblée  de  révision  de  la  consti- 
tution, ouverte  le  4 oct.,  est  prorogée 
le  11.  — En  Prusse,  ouverture  tar- 
dive des  chambres  (22  nov.)  : leur 
esprit , comme  celui  du  peuple,  est 
enclin  k la  guerre  avec  l’Autriche.  Ir- 
ritation causée  par  la  nouvelle  des 
conventions  arrêtées  à Olmütz  du 
29  nov.  au  1"  déc.;  prorogation.  Po- 
pulation au  30  juin  : 16  330 186  âmes. 
— En  Autriche,  la  langue  slavone  est 
reconnue  langue  officielle  de  la  Croa- 
tie (26  juin).  Tribunal  suprême  de 
justice  organisé  à Vienne  (août)  : le 
sénat  de  Vérone  y sera  transféré. 
Organisation  politique  de  la  Hongrie 

M.  Constitution  provinciale  de 
licie  (oct.).  Économie  pour  le 
trésor,  par  le  renvoi  de  quatre-vingt 
mille  hommes  ( juill.  ).  Restriction 
fiscale  mise  à la  liberté  de  la  presse 
(19  sept.).  — Congrès  universel  des 
amis  de  la  Paix,  à Francfort  sur  le 
Mein  (22  août).  — Choléra  dans  plu- 
sieurs régions  de  l’Allemagne. 

Amériqae  centrale. — Démi.s- 
sion  du  président  de  Costa-Rica , le 
général  Castro,  qui  a fondé  la  répu- 
blique (juin). 

Amérique  du  sud  et  Brésil. 

— Convention  entre  les  États-Unis  et 
l’Angleterre  pour  la  construction  d’un 
canal  à travers  l’isthme  de  Panama 
(19  avril).  — A la  Nouvelle-Grenade, 
sur  la  demande  du  parti  libéral , le 
président,  le  général  Lopez,  expulse 
les  jésuites , qui  avaient  été  appelés 
sous  la  présidence  du  général  Hcrran 
(20  mai).  — Dans  l’Équateur,  confu- 
sion, prise  d’armes  des  partis,  danger 
de  démembrement.  — Au  Brésil,  loi 
qui  assimile  la  traite  des  nègres  â la 
piraterie  (juill.). — Au  Chili,  la  fran- 
chise des  ports  est  promise  aux  na- 
vires de  toutes  les  nations  qui  accor- 
deront le  même  privilège  (août).  — 
Le  général  San -Martin,  un  des  libé- 
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rateurs  du  Chili  et  du  Pérou , meurt 
en  France  (août). 

Ancleterre» — L’acte  prohibitif 
de  navigation  de  lC51  cesse  d’étre  en 
.vigueur  (I"  janv.).  — Réclamations 
enrcées  par  le  ministre  des  aSaires 
étrangères,  lord  Palmerston,  contre 
le  gouvernement  grec  pour  des  Inté- 
rêts très-secondaires  ; arrivée  d’une 
flotte  anglaise  au  Pirée  le  15,  ultima- 
tum de  ^ngt-quatre  heures  signifié 
le  IC,  violences  exercées  par  l'amiral 
William  Parker  dès  le  18;  la  Grèce 
reste  calme  et  dé  vouée  à son  gouverne- 
ment, qui  est  forcé,  parce  que  l'An- 
gleterre ne  tient  pas  compte  de  la  mé- 
diation française,  acceptée  le  4 févr., 
de  céder  à l'ultimatum  (26  avril).  La 
France  rappelle  son  ambassadeur  de 
Londres  (14  mai).  Solution  du  dilfé- 
rend , honorable  pour  la  France  (20 
juin).  — Bills  proposés  par  le  gouver- 
nement pour  l'amélioration  de  l'ad- 
ministration commerciale  et  politique 
des  colonies  : elles  jouiront  du  sys- 
tème représentatif  (8  févr.).  — Mort 
de  sir  Robert  Peel , deuil  public  ( 2 
Juin.).  — M.  Rothschild , élu  par  la 
cité  de  Londres,  est  exclu  du  parle- 
ment parce  qu'il  ne  peut  pas  prêter 
le  serment  des  chrétiens  (26  juilL- 
1"  août).  — Un  édit  de  Pie  IX  rétablit 
la  hiérarchie  catholique  en  Angle- 
terre : un  métropolitain,  le  cardinal 
de  Westminster,  M.  Wiseman,  et 
douze  évêques  (24  et  29  sept.);  agi- 
tation et  meetings  anglicans.  — Le 
trajet  entre  Plymouth  et  Lisbonne 
(trois  cent  vingt  et  une  lieues  de 
France)  est  fait  en  soixante-cinq 
heures  (juill.).  — Établissement  de 
télégraphe  sous-marIn,  essayé  de  Ca- 
lais à Douvres  (29  août).  — Depuis 
septembre,  construction  par  sous- 
cription, sous  le  patronage  du  prince 
Altert,  d'un  palais,  tout  en  fer  et  en 
verre,  dans  Hyde-Park  , à Londres, 
pour  l’exposition  universelle  de  l’In- 
dustrie. — Stéréoscope  de  David 
Brewster. — Expédition  à la  recherche 
de  J.  Franklin,  sous  le  capitaine  Mac- 
dure,  par  le  détroit  de  Behring. 

Belglqne.  — Ratification  du 
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traité  de  navigation  du  17  nov.  1849 
avec  la  France  (7  févr.)  : réciprocité 
de  conditions  pour  les  transports 
d’un  pays  à l’autre  et  sous  les  deux 
pavillons.  — Progrès  croissants  du 
commerce  extérieur.  — Reconstitu- 
tion du  ministère  libéral  du  12  août 
1847  (11  août).  — Mort  de  la  reine 
Louise-Marie,  princesse  d’Orléans,  i 
trente-huit  ans  (1 1 oct.). 

Chine.  — Mort  de  l’empereur 
Tao-Kwang  ( 25  févr.  ) ; avènement 
de  son  quatrième  fils,  Y-Ching , âgé 
de  dix-neuf  ans. 

Snnemnrk.  — Pénibles  négo- 
ciations à Berlin , avec  la  médiation 
de  l’Angleterre,  pour  résoudre  la 
question  des  duchés  de  Siesvig  et 
de  Holstein.  La  Prusse  et  les  Insur- 
gés des  duchés  violant  l’armistice, 
le  ministère  et  la  seconde  chambre 
de  Danemark  sont  décidés  à recom- 
mencer la  guerre  (juin).  Paix  de  Berlin 
(2  juin.),  quinze  jours  après  qu’une 
flotte  russe  a paru  dans  les  parages 
des  lies  danoises,  pour  appuyer  le 
droit  du  Danemark.  A Londres,  ou- 
verture d’un  protocole , que  les 
grandes  puissances  sont  appelées  à 
signer  pour  la  paix.  L’armée  du 
SIesvig-Holstein, composée  en  grande 
partie  d’Allemands,  n’en  veut  pas 
moins  envahir  le  Siesvig.  Elle  est 
vaincue  près  des  hauteurs  d’Idstedt 
(25  juin.).  Le  protocole  de  Londres 
est  signé  par  la  France,  la  Russie , 
l’Angleterre,  la  Suède,  le  Danemark 
(2  août);  par  l’Autriche  le  23;  abs- 
tention de  la  Prusse,  qui  est  tou- 
jours favorable  à la  cause  insurrec- 
tionnelle des  duchés.  Décrets  du  roi 
en  faveur  du  Siesvig  reconquis  (août;. 
La  diète  des  duchés  s’ouvre  â Kiel 
(9  sept.)  ; les  hostilités , que  la  lieu- 
tenance insurrectionnelle  recom- 
mence, rendent  à son  armée  Eckœm- 
fœrde,  vaste  port  du  Siesvig  sur  la 
Baltique  (l2  sept.),  et  Tonningen,  à 
l’ouest  de  l’embouchure  de  l’Eider , 
le  29  : FrlederiksUdtest  pendant  six 
Jours  bombardée  par  les  Holsteinois 
(29  sept.-5  oct.).  Ils  sont  repoussés. 
Détresse  de  la  diète  de  Kiel  (oct.).  Le 
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ministre  de  Prusse , M.  de  Radovîtz, 
invite  enfin  la  rénence  deKiel  â s’ac- 
corder avec  son  souverain  ^23  orl.)- 

KApagae»  — Loi  de  comptabilité 
générale  pour  l’administration  des 
finances  publiques  (janv.). — Les  re- 
lations diplomatiques,  rompues  avec 
rAngletcite  depuis  le  17  mai  1848, 
sont  reprises  i ia  demande  tie  l’Kspa- 
gne  (30  mars,  23  avril). — Tentative, 
sans  succès,  d’aventuriers  américains, 
partis  de  la  •Nouvelle-Orléans  avec  le 
général  Lopez,  contre  l’ile  (le  Cuba 
(18  mai).  — Naissance  d’un  prince 
des  Asturies;  il  meurt  aussitôt  ( 12 
Juin).  — Nouvelles  élections  favora- 
bles au  ministère  Narvaez  (31  août), 

étatA-unlA.  — Convention  Clay- 
ton-lîulwer  avec  l’Angleterre  au  su- 
jet de  l’influence  des  deux  nations 
dans  l’Amérique  centrale,  et  du  ca- 
nal qui  doit  traverser  l’Isthme  (l9 
avril).  — Les  Mormons  établis  à 
Ueseret  (rnelie  d’abeilles)  accueil- 
lent tous  les  ennemis  des  Institu- 
tions démocratiques  et  des  religions 
reconnues.  — Mort  de  John  C.  Cal- 
ïioun , de  la  Caroline  du  sud , qui 
était  depuis  1832  le  cliampion  de 
l’esclavage  (31  mars).  — Mort  du  pré- 
sident Taylor  (9  JullI.).  D’après  la 
constitution  , le  vice-président,  Fill- 
more,  succède  & Taylor.  — Compro- 
mis toucliant  la  question  de  l’escla- 
vage, proposé  par  M.  Clay  (Janv.);  il 
demande  que  l’esclavage  ne  puisse 
s’établir  dans  les  contrées  qui  Jus- 
qu’ici en  étaient  exemptes.  Le  sénat 
vole  l’admission,  comme  état,  de  la 
Calirornic , dont  la  constilutioii  n’ad- 
met pas  d’esclaves,  et  le  bill  qui  fixe 
le  gouvernement  territorial  du  Nou- 
veau-.Mexiqiic  ; mais  il  rejette  le  bill  de 
compromis  ( I û août).  La  cliambre  des 
représentants  vote  les  bills  pour  la 
Californie  et  le  Nouveau -Mexique 
( (J  sept.  ).  La  Californie  forme  le 
trente  et  unième  état.  Déjà  l’Oré- 
gon , pays  sans  esclaves,  a été  au 
commencement  de  cette  année  érigé 
en  territoire.  Le  même  rang  est 
donné  au  pays  de  l’Utab,  où  les 
Mormons  n’admettent  pas  d’esclave 
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(sept.).  L’esclavage  est  exclu  du  dis- 
trict fédéral  de  Colombia  ( sept.\ 
Dans  l’intérét  des  états  è esclaves, 
un  bill  ordonne  rextradiiion  des 
esclaves  fugitifs,  qui  se  retirent  dans 
les  états  sans  esclaves  ( 13  sept.}; 
agitation  des  abolitionnistes  dans  le 
nord. — Incessantes  découvertes  d’or 
dans  la  Californie.  — Mort  de  Mar- 
guerite Feilcr , qui  a exercé  une 
grande  influence  sur  le  développe- 
ment philosophique  de  l’esprit  amé- 
ricain (15  Juin.). — Au  1"  Juin  1860, 
population  t 23  246  301  âmes,  six 
millions  de  plus  qu'en  1840,  accrois- 
sement plus  rapide  dans  les  états 
libres  que  dans  les  états  â esclaves. 

Vrance. — Jéréme  Bonaparte  est 
nommé  maréchal  de  France  (2  Janv.). 

Vote  d’une  loi  temporaire  sur  les 
instituteurs  communaux,  dont  la  no- 
mination et  la  révocation  dépendront 
des  préfets  (12  Janv.).  Adoption  delà 
loi  organique  sur  l’enseignoment  (16 
mars)  : nouveau  conseil  supérieur; 
chaque  département  a une  académie  ; 
part  faite  au  clergé  et  à l’enseigne^ 
ment  libre.  — Création,  sur  plusieurs 
points  du  territoire,  de  grands  com- 
mandements militaires  (12  févr.).  — 
Élections  partielles  pour  l’assemblée 
législative,  favorables  au  parti  socia- 
liste, à Paris  (16  mars,  29  avril).  La 
majorité  de  l’assemblée  et  le  minis- 
tère y répondent  par  une  loi  qui  res- 
treint le  suffrage  universel  (31  mai): 
433  voix  contre  241.  — Loi  sur  la 
déportation  pour  crimes  politiques 

i 8 juin);  la  vallée  du  Valthau  dans 
es  Iles  Marqidses,  et  l’Ile  de  Nouka- 
hiva , sont  les  lieux  désignés.  Belle- 
lle-en-mcr  recevra  aussi  des  dépor- 
tés (décret  du  23  Jullt.).  — Crédit 
de  deux  millions  cent  soixante  mille 
francs , voté  par  l’assemblée  pour 
les  frais  de  la  présidence  de  la  répu- 
blique (24  juin))  — Loi  rigoureuse  sur 
la  presse  i obligation  du  timbre,  d’un 
cautionneuient  plus  élevé,  de  la  si- 
gnature des  articles  politiques  { 16 
Juin.)  : 392  Voix  contre  266.  Elle  sera 
appliquée  le  26  sept.  L’assemblée 
drade  du’elle  se  prorogera  du  il 
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août  au  11  nov.  (17  juill.]  ; nomina- 
tion d'une  commission  de  perma- 
nence. — Plusieurs  lois  d’assistance 
publique  ont  déjà  été  votées,  pour 
la  caisse  des  retraites , pour  les  so- 
ciétés de  secours  mutuels,  pour  les 
logements  Insalubres,  pour  l’éduca- 
tion et  le  patronage  des  jeunes  dé- 
tenus. Adoption  de  la  loi  sur  la  caisse, 
de  secours  mutuels  (1 5 juill.). — Une 
loi  abroge  le  cours  forcé  des  billets 
de  banque  décrété  en  févr.  1848 
août).  — Pendant  les  trois  mois  de 
prorogation  de  l’assemblée,  agitation 
de  tous  les  partis.  Deux  manifestes 
des  montagnards.  Voyage  du  prési- 
dent dans  les  départements  de  l‘est, 
les  moins  favorables  à la  cause  de 
l’ordre  (du  12  au  28  août);  dans  la 
Normandie  (du  3 au  13  sept.).  — Mort 
du  roi  Louis-Philippe  à soixante-dix- 
sept  ans,  au  diâteau  de  Claremont, 
dans  le  comté  de  Surrey  (2G  août).  — 
Le  comte  de  Chambord,  à Wieshaden 
(duché  de  Nassau),  reçoit  les  légiti- 
tnistes;  lettre  circulaire  du  ÎO  août 
contre  la  doctrine  de  l’appel  au  peu- 
ple. Essai  de  fusion  des  deux  bran- 
ches. Soixante-quatre  conseils  géné- 
raux sur  quatre-vingt-cinq  discutent 
la  question  de  la  ré»ision  de  la  con- 
stitution. Revues  de  Satory  (fin  de 
sept,  et  oct.).  Complot  socialiste  puni 
par  lé  tribunal  d’Oran  (13  oct  ).  Ar- 
restations, a Lyon,  a Avignon,  pour 
un  autre  complot  qui  embrassait  plu- 
sieurs dépariemeuts  du  midi  ( fin 
d’oet.)>  L’assemblée,  revenue  le  11 
nov.,  engage  d'ardentes  discussions  ; 
désaccord  entre  une  partie  de  la  ma- 
jorité et  le  pouvoir  exécutif.  — Peu 
d’opérations  militaires  en  Algérie.— 
Arrivée  du  premier  steamer  transe 
atlantique  américain,  le  Franklin,  en 
destination  directe  de  NeW-York  au 
Havre  iflnd’oct.).  — Fréquents  voya- 
ges aérostatiques.  — Mort  du  physi- 
cien üay-Lussac  (9  mai);  du  roman- 
cier Baleac  (adût)< 

Orêce.  — Pendant  que  se  résout 
aux  dépens  de  la  Grèce,  malgré  l’in- 
tervention de  la  France,  le  triste 
conllit  avec  l’Angleterre  , traité  de 


commerce  avec  la  Russie  ( 24  juin  ). 
— Assassinat  du  ministre  des  cultes 
(l*''  sept.). 

— La  guerre  entre  l’cm- 
ereur  Soulouque  et  la  république 
ominlcaine  traîne  sans  résultat.  — 
Traité  de  navigation  et  de  commerce 
entre  Sqnlouque  et  l’Angleterre  (6 
mai). — Mort  du  président  Boyer  à 
Paris  (10  juin.). 

nollMtade.  — Abnlitlofl  de  tous 
leà  droits  de  navigation  sur  le  Rhin 
néerlandais  en  faveur  de  tous  les 
états  riverains  de  ce  fleuve , qui  ac- 
corderont au  pavillon  hollandais  les 
mêmes  ax-aïuages  qu’A  leur  pavillon 
national  (15  sept.). 

Italie.  — A Turin,  les  chambres 
adoptent  le  traité  de  Milan  conclu 
avec  l’Autriche  le  6 août  1849  (9-18 
janv.).  Emprunt  de  quatre-vingts 
millions  (26Jaiiv.).  La  loi  présentée 
par  le  ministre  des  cultes,  Siccardi, 
abolit  les  juridictions  ecclésiastiques 
en  matière  civile  et  criminelle,  et  sup- 
prime te  droit  d’asile  des  églises, 
malgré  une  protestation  du  cardinal 
Autonelli,  secrétaire  d’Ëtat  du  saint- 
siège '9  avril!.  L’archevêque  de  Tu- 
rin , Frauxonl , qui  défend  au  clergé 
d’obéir  à cette  loi  le  l8,  est  arrêté  et 
conduit  prisonnier  â ta  citadelle  (4 
mai).  Protestation  nouvelle  du  car- 
dinal Anlonelll,  le  I4.  I.ellre  dé  Par- 
elievéque,  portant  refus  de  sacre,*, 
ment  et  de  sépultUhe  au  chevalier 
de  Santa-Rosa,  membre  du  cabinet 
qui  a présenté  18  loi.  Scènes  de  dé- 
sordre à ses  funérailles  ( 7 août  ). 
L’archevêque  refusé  de  renoncer  i 
son  siège  , et  est  iransféré  à Fenes- 
trelles  (août).  L’archevêque  de  Ca- 
gllari  résiste  à un  édit  royal  de  1836 
( senti  ).  Sentences  d’appel  comme 
d’abus;  rendues  contre  ces  deux  ar- 
chevêques, à Cagllari  le  21,  à Turin 
le  26  sept.  Le  Piémont  entre  dans 
la  voie  du  libre  échange  . par  la  loi 
de  douane  et  de  navigation  promul- 
guée le  12  juillet.  Le  comte  Cayenr^ 
Journaliste  distingué,  entre  au  mi- 
nistère en  oct.  — En  Toscane,  le 
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grand-duc  décrète  d’ofDce  le  budget 
des  recettes  et  des  dépenses  pour 
l’année  1850(févr.).  Convention  avec 
l’Autriche  pour  l’entretien  des  dix 
raille  Autrichiens  qui  gardent  le  pays 
(22  avril).  Voyage  du  grand-duc  à 
Vienne  (août).  Au  retour,  suspension 
du  statut  constitutionnel,  dissolution 
de  l’assemblée  des  députés,  suppres- 
sion de  la  liberté  de  la  presse  (21 
sept.).  — Le  pape  rentre  à Rome,  le 
12  avril.  La  France  y a toujours  une 
armée.  Les  promesses  du  motu  pro- 
prio  du  12  septembre  1849  sont  te- 
nues en  partie  ie  lO  sept.  ; for- 
mation de  cinq  départements  mi- 
nistériels , et  d’un  conseil  d’Ëtat  ; 
attributions  étendues  du  principal 
secrétaire  d’État.  Utiles  mesures  fi- 
nancières pour  éteindre  le  papier- 
monnaie,  créé  par  le  gouvernement 
républicain  (30  août,  i4  ocL).  Réta- 
blissement de  la  hiérarchie  catholi- 
que en  Angleterre  (24  sept).  Pro- 
motion de  quatorze  cardinaux,  le  30. 
— Agitation  à Païenne,  au  nom  de  la 
constitution  de  1812  ( 27  janv.)  : six 
exécutions  militaires.  Nouvelle  ten- 
tative de  soulèvement  (18  mai).  Dé- 
cret royal  pour  réprimer  la  presse 
dans  les  Deux-Siciles  (i3  août). 

Mexique.  — Dix-huit  candidats 
à la  présidence  ; élection  du  général 
Arista  ( 29  sept.  ).  — Le  choléra  à 
Mexico. 

PortuRal.  — Attaques  très-vives 
contre  le  premier  ministre,  le  comte 
de  Thomar  (Janv.  et  févr.).  — Loi 
très-sévère  contre  la  presse. — Deux 
bâtiments  de  guerre  américains  en- 
trent dans  le  Tage  pour  faire  valoir 
une  ancienne  réclamation  de  l’Union 
( 28  juin  ) ; ie  roi  de  Suède  sera  pris 
pour  arbitre  (juill.). 

Basale.  — Lutte  toujours  diffi- 
cile contre  les  Circassiens  qui  ont 
pour  chef  Shamil-bey  ; ses  succès  du 
23  avril  au  26  mai.  Il  est  repoussé 
au  delà  de  la  ligne  des  Lesghiens 
(juin-juill.).  — Mouvements  de  pay- 
sans contre  la  noblesse,  dans  plu- 
sieure  provinces,  réprimés  (août).  — 
Nouveaux  urifs  moins  prohibitifs. 


Suède. — Le  choléra,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  Suède,  dans  la  Scanie 
(août),  même  à Christiania  (oct.). 

Suiaae.  — Asile  des  vaincus  du 
parti  démocratique  d’Allemagne , 
d’Italie,  de  France,  elle  est  menacée 
d’une  occupation  militaire,  par  la 
Prusse  et  l’Autriche  d’abord,  à cause 
des  menées  démagogiques  qu’on  at- 
tribue aux  réfugiés  (janv,).  Cir- 
culaire du  conseil  fédéral  (4  févr.), 
pour  l’expulsion  de  certains  réfugiés 
allemands.  Les  réfugiés  seront  in- 
ternés ( 12  août).  — Le  conseil  na- 
tional, ouvert  le  S avril,  accède  à la 
résolution  prise  par  le  conseil  des 
États,  d’adopter  le  système  moné- 
taire de  France  (25  avril  ).  — Au  Va- 
lais, la  congrégation  du  grand  Saint- 
Bernard  ne  voulant  pas  faire  con- 
naître l’état  de  sa  fortune,  pour  que 
le  trésor  prenne  l’excédant  du  revenu 
conformément  au  décret  du  grand 
conseil  cantonal  du  29  janv.  1848; 
quelques-uns  de  ses  immeubles  sont 
rais  en  vente  (9  nov.  ).  L’interven- 
tion amiable  de  la  France  continue, 
avec  l’autorisation  du  grand  conseil. 
— Tentative  du  parti  ultra-modéré 
pour  enlever  la  ville  de  Fribourg 
(4-5  oct.).  — Première  ascension  du 
mont  Bcrnina , dans  le  canton  des 
Grisons,  qui  a 4052  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  (ocL).  — Po- 
pulation totale  : 2 393  931  âmes. 

Turquie.  — Les  relations  diplo- 
matiques, interrompues  avec  l’Au- 
triche au  sujet  des  réfugiés  hongrois, 
sont  réublies  (6  avril).  — Un  firman 
du  grand  seigneur  crée  au  Caire  et 
à Alexandrie  des  tribunaux  de  com- 
merce mixtes , comme  il  en  existe  â 
Consuntinople  (30  mai^.  — Choléra 
en  Égypte,  à Malte,  à Tunis,  à Tri- 
poli. — Curage  des  bouches  du  Da- 
nube, commencé  le  1*'  octobre. 

iSSI. 

Allemagne,  Autriche  etPrua- 

■e. — Question  fédérale,  (ktnférences 
de  Dresde  (déc.  1850  au  15  mai  ) ; 
divers  essais  de  la  Prusse  pour  for- 
mer un  conseil  exécutif  fédérai. 
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I/Autriche  demandant  l'incorpora- 
tion de  tous  ses  états  indistincte- 
ment dans  ia  confédération,  ia  Prusse 
refuse , et  est  réduite  à demander 
pour  eiie  et  pour  ses  aillés  de  siéger 
de  nouveau  à l’ancienne  diète  de 
Francfort.  — Décisions  de  la  diète 
restaurée  (23  août)  : répression  de 
ia  liberté  d^  la  presse  recommandée 
à tous  les  gouvernements  ; abolition 
des  droits  fondamentaux,  promul- 
gués en  1848  et  renouvelés  en  mars 
1849,  dans  tous  les  états  de  la  confé- 
dération. La  Prusse  et  l’Autricbe 
renoncent  à l’entretien  d’une  flotte 
fédérale  (33  août).  Les  provinces  de 
Prusse  et  de  Posen , entrées  dans  la 
confédération  depuis  1848,  doivent 
en  -sortir  (3  oct.).  — En  Prusse , les 
chambres  évitent  tout  débat  irritant 
en  passant  à l’ordre  du  Jour  sur  la 
discussion  de  l’adresse  (7,8  Janv.). 
Session  jusqu’au  9 mai  ; vote  de 
trente-quatre  projets  de  loi , nou- 
veau code  pénal , loi  sur  l’impût  du 
revenu  à répartir  par  classes  d’im- 
posables, fixation  du  budget  de  1851. 
— Circulaires  qui  suspendent,  au 
profit  des  anciennes  classes  pri- 
vilégiées, l’application  de  la  loi  or- 
ganique du  11  mars  1850  (15,  17  et 
38  mai  ) : création  d’un  administra- 
teur par  commune  rurale , rétablis- 
sement des  assemblées  d’Etats  pour 
les  cercles,  et  des  assemblées  d’Ordres 
our  les  provinces.  Inauguration  à 
erlin  de  la  statue  de  Frédéric  le 
Grand  ( 31  mai  ).  Le  roi  va  prendre 
possession  de  Holienzollern  - He- 
chingen  et  Sigmaringen  (33  août). 
' Session  nouvelle  ( 37  nov.  ).  — Im- 
portant traité  de  la  Prusse,  au  nom 
du  zoliverein,  avec  le  Hanovre,  l’Ol- 
denbourg et  Brème , membres  du 
steuerverein  (association  d'impûts), 
formé  eu  1835,  (7  sept.):  mais  Ham- 
bourg , les  deux  Mecklenbourg  et 
les  duchés  danois  restent  en  dehors 
de  l’alliance  douanière.  — En  Au- 
triche, lettres  de  cabinet  du  30  août, 
et  dépêches  circulaires  du  36,  qui 
équivalent  à l’abolition  de  la  consti- 
tution du  4 mars  1849.  Le  Hongrois 
Kossuth,  dont  l’internement  à Ku- 


taya  ( Asie  Mineure  ) , a cessé  le  1" 
■sept.,  passe  par  Marseille,  Lisbonne, 
Southamptnn,  où  il  s’embarque  pour 
les  Etats-Unis  (30  nov.).  Loi  sur 
l’organisation  des  arts  et  métiers,  qui 
restent  divisés  en  corporations  (déc.). 
Progrès  des  recettes  publiques  ; r^ 
duction  de  la  dette  du  trésor  envers 
la  banque,  et  de  la  circulation  du 
papier-monnaie.  — Convocation  à 
Vienne,  pour  le  3 janvier  1853,  a'une 
conférence  douanière  de  tous  les  gou- 
vernements, afin  de  délibérer  sur  une 
union  austro-allemande  ; inquiétude 
de  la  Prusse,  membre  prépondérant 
du  zoliverein.  La  Saxe,  la  Bavière 
et  le  Wurtemberg  sont  favorables 
au  projet  de  conférence  (déc.). — En 
Bavière,  égalité  civile  accordée  aux 
juifs  par  une  loi  (39  juin).  — Res- 
triction de  la  lil>erté  de  la  presse 
dans  le  Mecklenbourg-Schwerin  (12 
juin.).  — Dissolution  de  la  diète 
réunie  d’Anhalt  - Dessau  - Koethen  ; 
des  diètes  séparées  d’Anhalt-Dessau, 
et  d’Anhalt -Koethen  (21  juill.).  — 
Dans  le  Wurtemberg,  l’armée  est 
relevée  du  serment  prêté  à la  consti- 
tution ( 3 sepL  ).  — En  Bavière , les 
députés  rejettent  une  proposition 
individuelle  qui  portait  qu’à  l’avenir 
les  budgets  ne  seraient  votés  que 
pour  un  an  ( 24  oct.  ).  — A Brème , 
débat  engagé  entre  le  sénat  et  l’as- 
semblée des  bourgeois , au  sujet  de 
la  révision  de  la  constitution  (27  sept., 
8 oct.,  39  déc.). — A Nassau, abolition 
de  la  constitution  par  le  grand-duc 
nov.)  ; ordonnances  grand  - ducales 
31  déc.). — Dans  Saxe-Cobourg-Go- 
tha, opposition  parlementaire  au  veto 
absolu  du  duc  (16  déc.).  — A Olden- 
bourg, vote  sur  la  révision  de  la  con- 
stitution (29  déc.).  — Mort  du  roi  de 
Hanovre,  Ernest-Auguste , à quatre- 
vingt  et  un  ans  ( 18  nov.  ).  Son  fils. 
George , qui  lui  succède  quoique 
aveugle  de  naissance , a trente-deux 
ans.  Nouveau  ministère.  Tendance  à 
l’ajournement  des  réformes  judiciai- 
res qui  étaient  défavorables  aux 
nobles  et  aux  privilégiés,  et  que  les 
deux  chambres  réclament  (déc.).  — 
Mort  de  Priessnitz,  le  fondateur  de 
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la  méthode  curative  par  l’hydrothé- 
rapie (déc,). 

Amérique  centrale.  — Nou- 
velle révolution  à Nicaragua  (4  août); 
le  président  don  Joseph  Laucano 
Pineda  est  enlevé  par  le  général  re- 
belle Mtinoz  , ex  - ministre  de  la 
guerre.  Kivaiité  entre  le  Sénat  et  la 
faction  de  Mufioz. 

Amérique  du  «ud  et  Brésil. 

— Calme  du  Pérou  : au  président, 
le  général  Castllla,  succède  pacifi- 
quement le  général  Echenique  (20 
avril).  Utiles  travaux  du  congrès.  — 
Au  Chili,  avènement  pacifique  du 
nouveau  président  don  Manuel  Montl 
(18  sept.).  Insurrection  dans  le 
nord,  contre  laquelle  agit  le  général 
Buinès.  — Bans  l’Équateur,  élection 
présidentielle  du  général  Urbina.  — 
üans  la  Plata,  révolte,  contre  le  pré- 
sident Rosas,  du  général  Urquiza, 
gouverneur  d'Eintre-Rios.  Avec  cinq 
mille  hommes,  il  marche  contre  la 
Banda  orientale,  pour  renverser  Ori- 
be,  qui  assiège  toujours  Montevideo; 
il  est  soutenu  par  quinze  mille  Bré- 
siliens. Capitulation  d’Oribe  ; Ur- 
quiza à Montevideo  (8  oct.  );  traités 
entre  Montevideo  et  le  Brésil,  Ur- 
quiza passe  le  Parana  pour  attaquer 
directement  Rosas  (déc.). 

Angleterre.  — Débat  (dès  févr.) 
sur  le  projet  de  bill  du  ministre 
John  Itussel  i pour  empêcher  les 
évéqiies  catholiques  de  prendre  des 
titrt;g  diocésains  de  villes  ou  de 
provinces;  vote  par  les  communes 
(4  juin.),  par  les  lords  le  30.  Le  pro- 
jet de  bill,  pour  l'admission  des  juifs 
au  parlement,  adopté  par  les  com- 
munes le  3 juillet,  est  rejeté  par  les 
lords  le  17.  Position  diflicile  du  mi- 
nistère qui  est  presquè  en  minorité. 
Clôture  de  la  session  (8  août);  pro- 
rogation jusqu’au  4 nov.  — Expo- 
sition universelle  de  l’industrie,  à 
Londres,  dans  le  palais  de  cristal, 
construit  à Hyde-Park  (du  l*'mai  au 
1 1 oct  ).  Récompenses  décernées  par 
un  jury  international  de  toutes  lés 
nations  qui  ont  exposé  : 172  grandes 
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médailles,  dont  80  à l’Angleterre, 
66  à la  France  qui  ne  comptait  que 
pour  un  onzième  dans  le  nombre 
total  des  exposants;  2792  médailles 
ordinaires  ou  de  seconde  classe. 
— Retraite  du  ministre  des  affaires 
étrangères,  lord  Palmcrston,  qui  pa- 
raissait trop  favorable  aux  réfugiés 
républicains  (22  déc.).  — Différend 
entre  les  unions  ouvrières , et  les 
maîtres , auxquels  Vamalgamated 
society  des  machinistes  et  mécani- 
ciens veut  imposer  des  conditions 
pour  le  règlement  et  le  prix  du  tra- 
vail (24  déc.).  Les  principaux  maîtres 
décident  que  si  une  seule  de  leurs 
maisons  est  mise  en  interdit  par  la 
société  réunie,  elles  fermeront  tou- 
tes ensemble  leurs  ateliers  le  10  jan- 
vier, — Fondation  d’une  association 
dite  de  défense  catholique , qui  réu- 
nit Anglais  et  Irlandais. — En  Irlande, 
système  d’assassinats  organisé  par 
les  ribbonistes.  — Au  nord  du  cap 
de  Bonne-Espérance,  lutte  pénible 
du  gouverneur  sir  Harry  Smith  avec 
les  Cafres. — Sept  missionnaires  an- 
glais, perdus  sur  la  cûte  de  Patago- 
nie, y meurent  de  faim.— Traité  avec 
les  Iles  Sandwich,  signé  à Honolulu 
(lO  juin.), — Découverte  de  gisements 
dans  les  mont,  d’or  de  l’est  de  l’Aus- 
tralie.  — Première  communicallon 
sous-marIne  et  presque  Instantanée, 
entre  l’Angleterre  et  la  France,  par 
le  télégraphe  électrique,  dont  le  111 
est  tendu  de  Douvresà  Calais  (29 sep.); 
le  service  de  la  correspondance  est 
organisé  en  novembre.  — MOrt  de 
rhlstorieii  Lingard  (18  Juill.).  — Po- 
pulation de  l’ensemble  du  royaume- 
uni  3 27  738  94  Ames;  l'Irlande 
compte  pour  6 5LS  794.  L’Angleterre 
et  le  pays  des  Galles  n’avaient  en 
1760  que  6 517035  Ames.  A Londres, 
2359  640  âmes.  L’Irlande  a 66000 
maisons  inhabitées;  désertion  ef- 
frayante vers  l’Amérique. 

Belglgne.  — Le  projet  ministé- 
riel du  rétablissement  de  l’Impôt  sur 
la  succession  en  ligne  directe  trouve 
de  la  résistance  dans  le  parti  de  la 
grande  propriété.  Démission  du  mi- 
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uistère  ( mai  ) ; le  roi  le  conserve.  Le 
sdnat  rejette  la  loi  (2  sept.).  Ajour- 
nement (les  cliambres  le  3,  dissolu- 
tion du  sénat  le  5.  Élections  sénato- 
riales, le  27.  Nouvelle  session  (*  nov.). 
Vote  par  le  sénat,  4C  contre  6,  d’un 
amendement  conciliatoire  touchant 
la  loi,  auquel  s’est  rallié  le  cabinet  (22 
nov.)  ; l’impôt  sera  moins  productif, 
n’atteignant  ni  les  biens  meubles,  ni 
les  immeubles  hérités  à l’étranger. 
— Hévision  des  deux  premiers  livres 
du  code  pénal  (nov.))  suppression 
de  peines  infamantes;  adoption  du 
système  cellulaire  pour  les  travaux 
forcés  à temps  et  la  réclusion;  la 
peine  de  mort  est  maintenue. 

Danemark.— Plus  de  résistance 
armée  dans  les  diicbés  : l’assemblée 
du  Slesvig-Holsieln  approuve  les  pro- 
positions de  la  lieutenance  , qui  ten- 
dent à toute  cessation  d hostilités 
(il  janv.). — Plusieurs  crises  ministé- 
rielles au  sujet  de  la  conduite  à 
suivre  à l’égard  des  duchés  et  de  la 
désignation  définitive  d'une  ligne  de 
succession  rovale , sur  laquelle  est 
consultée  la  f*russc.  La  majorité  de 
la  diète  danoise , réunie  depuis  le  4 
nov..  Voudrait  la  participation  des 
duchés  aux  principes  libéraux  de  la 
loi  fondamentale  (18  nov.).  Oppo- 
sition du  nouveau  cabinet  â cette 
union  constitutionnelle  entre  le  Sles- 
vig  et  le  Danemark  ; le  roi  ne  veut 
rendre  au  Slesdg  que  les  États  pro- 
vinciaux considtatifsde  1831  et  1834. 
La  seconde  chambre  combat  le  pro- 
gramme ministériel  (26  et  27  nov.  ). 
— Constitution  et  représentation  na- 
tionale , accordées  à l’Islande  (2l 
mal).  L’assemblée,  ouverte  le  7 juil- 
let, rejette  le  projet  de  constitution  ; 
elle  est  dissoute. 

Kn|MM(n*.  — Retraite  du  cabinet 
Marvaex  ( 1 1 janv.  ).  Ministère  Uravo 
Mnrlllo,  pris  .-lussl  dans  le  parti  con- 
servateur , mais  moins  capable  d’en 
tenir  unis  tous  les  éléments.  Débat 
parlementaire  sur  le  règlement  de  la 
dette  étrangère.  Dissolution  des  cor- 
tès  (7  avril).  Élections  favorables. 
Nouvelle  session  ( !•'  juin).  Le  rè- 


glement de  la  dette  étrangère  est  en- 
fin voté  (juin-août).  Loi  du  règle- 
ment de  ia  dette  publi(|ue  ( i*'  août). 

— Naissance  d’une  fille  de  i’infanie 
Liiisa  Fernanda , sœur  de  la  reine , 
duchesse  de  Montpensier  (28  août). 

— Nouvelle  expédition  du  général 
Lopes,  partie  de  la  Nouvelle- Or- 
léans, contre  Cuba  (août).  Il  est  pris 
et  pendu  à la  Havane  (1“'  sept.). 
Ordonnances  de  réforme  poUr  l'ad- 
mlnistraiion  de  Cuba  (I”  oct.).  — 
Concordat  avec  le  saint-siège , pu- 
blié le  18  oct.  — La  proposition  Olo- 
xaga  sur  rinviolabililé  des  dépotés 
est  Soustraite  à la  discussion  parle- 
mentaire, comme  intempestive  ( 1*' 
déc.).  Suspension  de  la  session  le  9. 

— Naissance  d’une  princesse  des  As- 
turies, le  20. — L’ancien  niîiiistre  de 
Charles  IV,  don  Manuel  Godoy,  prince 
de  la  Paix , meurt  à Paris  k quatre- 
vingt-trois  ans  (oct.). 

— Court  différend 
avec  l’Espagne  au  sujet  de  l’expédi- 
tion de  Lopez  contre  Cuba  ( août- 
sept.).  — L'ii  chemin  de  fer  unit  le 
Canada  à Boston  ( sept.  ).  — Accueil 
cordial , mais  sans  caractère  officiel, 
fait  à Kossuth  , l’cx-chef  de  la  répu- 
blique hongroise  (déc.).  — M.  Clay 
renonce  dénnitivemènt  à la  vie  politi- 
que ( déc.).  — Incendie  de  la  biblio- 
thèque du  congrès  (24  déc.),  — État 
du  commerce  extérieur  : Importa- 
tions pour  223  405  272  dollars;  ex- 
portations, 2l7  523  201.  — Mort  de 
Fenimorc  Coopcé,  l’auteur  du  Der- 
nier des  Mohicans,  fie  la  Prairie, 
de  tant  de  romans  qui  ont  fait  con- 
naître à l’Europe  les  Indiens  de 
l’ouest  (I4  sept.). 

^rliDee» — Le  commandenietu  en 
«Nef  (Iv!  l’armée  de  Paria  est  retiré  au 
général  Chfmgarnier(iOjanv,).  Héma- 
niement  iiiliiistériel,  le  même  Jour. 
Vole  de  bl.lme  dè  1’asSemblée  contre  le 
cabinet,  le  i«,  Mt^ssage  présidentiel; 
cabinet  de  transition,  le  24.  Nouveau 
ministère  parlementaire,  dont  les  élé- 
ments sont  empruntés  en  partie  aux 
cabinets  de  décembre  i848  et  du  30 
octobre  1849  : MM,  Baroche,  Fould, 
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Léon  Faucher,  Buffet,  Bouher,  Chas- 
seloup-Laubat,  Crouscilhes,  général 
Ranclon  , Magne , tous  décidés  au 
maintien  de  la  loi  du  31  mai  1850; 
pas  de  président  du  conseil(  10  avril). 
Vote  favorable  de  l’assemblée,  le  11. 
Loi  organique  de  la  garde  nationale, 
discutée  en  mai. — L’assemblée  entre 
dans  la  troisième  année  de  sa  législa- 
ture (28  mai)  ; la  question  de  révision 
de  la  constitution,  peut,  d'après 
l’art  111,  être  discutée  ; mais  les 
trois  quarts  des  voix  de  l’assemblée 
actuelle  sont  nécessaires  pour  qu’il 
y ait  convocation  d’une  constituante, 
l’étitions  diverses  pour  la  révision 
totale , pour  la  révision  partielle,  et 
la  prorogation  de  la  présidence. 
Discussion  d’une  proposition  collec- 
tive de  représentants,  du  14  au  19 
juillet  ; elle  est  votée  par  446  contre 
278,  mais  la  minorité  a cent  voix  en 
sus  du  quart.  L’assemblée  se  proroge 
du  10  août  au  4 nov.  — Pendant  la 
vacance  parlementaire,  vœux  de  révi- 
sion, émis  par  quatre-vingts  conseils 
généraux.  Procès  politique  devant 
le  conseil  de  guerre  de  Lyon;  trois 
sentences  de  dtoortatlon  ( lin  août  ). 
Arrestation  d’affiliés  des  réfugiés  de 
Londres  (1-3  sept.).  Plusieurs  pro- 
cès de  presse  (août-sept.  ).  Troubles 
dans  l’Ardèche,  l’Ailier,  le  Cher,  la 
Nièvre  ( sepL-oct.  ) : ces  deux  der- 
niers sont  mis  en  état  de  siège  ( 21 
oct.  ).  — Démission  du  cabinet  ( i4 
oct.).  Ministère  du  26  oct.  : MM.  Ca- 
sablanca , Lacrosse , Fortoul , Ch. 
Giraud,  Thorigny,  Daviel,  général 
Saint-Arnaud,  le  comte  Turgot, 
Lefebvre-Duruflé  ; M.  de  Maupas, 
préfet  de  police.  — Retour  de  l’as- 
semblée (4  nov.).  Message  du  prési- 
dent; il  propose  l’abrogation  de  la 
loi  du  31  mai,  qui  est  un  obstacle  à 
la  révision  légale,  et  annonce  l’In- 
tention de  persister  dans  la  politique 
d’ordre  et  de  résistance  à l’anarchie. 
Projet  ministériel  de  loi  électorale 
.sur  les  bases  de  l’abrogation  ; l’as- 
semblée refuse  l’urgence  ; elle  décide 
à la  majorité  de  sept  voix,  .355  contre 
348,  qu’elle  ne  passera  pas  à une 
seconde  délibération,  le  13.  Rejet 


d’une  proposition  des  questeurs  pour 
détenniner  le  droit  de  réquisition  di- 
recte de  troupes  que  la  constitution 
donne  au  président  de  l’assemblée , 
le  17.  La  loi  du  31  mai  est  battue 
en  brèche  dans  la  discussion  sur  le 
titre  11  de  la  loi  organique  d’admi- 
nistration municipale,  titre  qui  traite 
de  l’électorat  ; mais  la  majorité  d’une 
voix,  32l  contre  320,  refuse  de  ré- 
duire à un  an,  au  lieu  de  trois,  le 
domicile  électoral  le  29.  Le  projet  de 
loi  organique,  élaboré  par  le  conseil 
d’état,  sur  la  responsabilité  du  pré- 
sident et  des  agents  du  pouvoir  exé- 
cutif, est  l’objet  d’irritantes  discus- 
sions au  sein  d’une  commission , 
depuis  le  22.  Application  de  la  loi  du 
31  mai  dans  l’élection  isolée  d’un 
représentant  à Paris  (1"  déc.).  — 
Événements  du  2 décembre.  Dans  la 
nuit  du  1"  au  2,  arresUtion  d’un 
grand  nombre  de  représentants.  Dé- 
cret présidentiel , contre-signé  du 
nouveau  ministre  de  l’intérieur,  de 
Morny  : dissolution  de  l’assemblée; 
rétablissement  du  suffrage  universel  ; 
abrogation  de  la  loi  du  31  mai  ; con- 
vocation du  peuple  dans  ses  comices 
du  14  au  21  ; mise  en  état  de  siège 
des  départements  compris  dans  la 
première  division  militaire;  dissolu- 
tion du  conseil  d’État.  Proclamations 
du  président  au  peuple  et  à l’armée; 
il  annonce  qu’il  va  soumettre  aux 
suffrages  de  tous  les  citoyens  les 
bases  d’une  constitution,  renouvelée 
du  système  du  premier  consul.  Mi- 
nistère : MM.  de  Morny,  général  de 
Saint-Arnaud , Fould , Rouber,  Ma- 
gne , Casablanca , Fortoul , Turgot, 
Th.  Ducos.  Commission  consultative 
où  entrent  beaucoup  de  membres 
de  l’ancienne  assemblée.  Adhésions 
nombreuses.  A la  bourse,  le  cinq 
pour  cent  hausse  de  2 fr.  10  c.  Sup- 
pression temporaire  de  plusieurs 
journaux.  Résistance  armée,  du  3 au 
5,  dans  plusieurs  quartiers  de  Paris, 
où  commande  depuis  le  17  juillet  le 
général  Magnan.  Pas  de  mouvement 
à Lyon , où  commande  en  chef  le 
général  Castellane.  Dans  plusieurs 
départements  émotion  vive , et  lutte 
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sanglante,  du  3 au  16;  'décrets  de 
mise  en  état  de  siège;  arrestations 
très-nombreuses  ; envoi  de  commis- 
saires extraordinaires  : ies  désordres 
les  pius  graves  sont  à l’est;  dans 
l’Ailier , la  Nièvre , la  Drdme , les 
Basses-Alpes , le  Var;  sur  quelques 
points,  essai  de  Jacquerie.  Décret 
qui  rend  au  culte  l’église  Sainte-Ge- 
neviève, le  6.  Décret  de  transporta- 
tion à Cayenne  ou  en  Algérie  des 
malfaiteurs  coupables  de  rupture  de 
bai),  et  des  membres  de  sociétés  se- 
crètes , le  8.  Décret  pour  l'établisse- 
ment d’un  chemin  de  fer  de  ceinture 
à Paris , le  1 1.  Crédit  pour  secours 
annuels  et  viagers,  aux  anciens  mili- 
taires de  la  république  et  de  l’em- 
pire, le  14.  Interdiction  du  travail 
sur  les  chantiers  de  l’État  le  di- 
manche et  les  jours  fériés , le  15.  — 
Hausse  de  toutes  les  valeurs  et  reprise 
des  affaires,  du  2 au  20  déc.  — Vote 
sur  le  plébiscite  du  2 décembre  (20 
et  21  déc.);  recensement  général  et 
présentation  du  procès-verbal  au 
prince-président,  le  31,  par  la  com- 
mission consultative , dont  M.  Baro- 
roche est  vice-président  : sept  millions 
cinq  cent  mille  suffrages  donnent  au 
prince  Louis-Napoléon,  élu  prési- 
dent pour  dix  ans,  tous  lés  pouvoirs 
pour  faire  une  constitution  conforme 
au  plébiscite.  — Le  cadre  d’activité 
des  ofllcicrs  généraux  , et  le  cadre 
d’état-inajor,  sont  rétablis  comme 
avant  les  décrets  du  28  avril  et  du  3 
mai  1848  (20  déc.).  Modification  ap- 
portée à l’organisation  de  la  gendar- 
merie, et  promotions  dans  les  cadres 
d’activité  et  d’état-major , le  22. 
Répartition  du  territoire  en  vingt  et 
une  divisions  militaires,  supprimée 
après  le  24  février  1848 , rétablie  le 
26.  Dissolution  et  reconstitution  de 
la  commission  municipale  et  dépar- 
tementale de  la  Seine,  le  27.  — Kn 
Algérie , expédition  contre  la  petite 
Kabylie,  dans  le  triangle  de  Milah  à 
Djijelli  et  à Pbilippeville,  votée  par 
l’Assemblée, accomplie  parle  général 
de  brigade,  Saint-Arnaud,  du  8 mai 
au  17  juillet;  il  est  fait  général  de 
division.  Loi  du  17  juin  pour  sou- 


mettre i un  ensemble  de  règles  gé- 
nérales les  propriétés  des  indigènes 
et  celles  des  Européens.  Progrès  du 
fauxehérif  Bou-Baghia,  d’abord  dans 
le  cercle  de  Dellys  au  delà  de  Tisser, 
puis  au  centre  du  pays  kabyle  chex 
les  Maatka,  les  Guechtouias,  les 
Plissas  (Mpt.-oct.)  : ces  tribus  de  la 
grande  Kabylie  sont  frappées , mais 
il  n’est  pas  poursuivi  chez  les 
Zouaouas  (nov.).  — Sur  les  cAtes  du 
Maroc , à cause  d’actes  de  piraterie , 
dont  satisfaction  n’a  pas  été  obtenue, 
bombardement  de  Rabat  et  de  Salé 
par  le  contre-amiral  Dubourdieu  (26 
nov.);  accommodement  le  29,  que 
ne  ratifie  pas  l’empereur  du  Maroc. 
— Décret  réglementaire  sur  le  ser- 
vice à bord  des  bâtiments  de  la  flotte 
(15  août)  ; Il  sera  complété  par  le 
règlement  du  28  août  1852.  — Mort 
des  maréchaux  Dode  de  La  Brune- 
rie,  Sébastian!  (20  juill.) , Soult  (26 
nov.).  Harispe,  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  qui  a servi  surtout  en.  Es- 
pace; Vaillant  .^général  du  génie, 
qui  a dirigé  le  siège  de  Rome  en  1849, 
sont  faits  maréchaux  (11  déc.).  Mort 
de  la  duchesse  d’Angouléme,  à Frosh- 
dorf,  résidence  ordinaire  du  comte  de 
Chambord,  à soixante-treize  ans  (19 
oct.).  — Le  principe  de  la  concession 
des  chemins  de  fer  aux  compagnies 
prévant  dans  la  loi  qui  concerne  la 
continuation  de  celui  de  Touest  (13 
mai).  Inauguration  par  le  président 
de  la  section  de  la  ligne  de  Lyon, 
entre  Tonnerre  et  Dijon  (1"  juin); 
de  la  section  de  la  ligne  de  Bor- 
deaux, entre  Tours  et  Poitiers  (1** 
juin.).  Ouverture  de  la  section  d’An- 
gers à Nantes  (17  août)  : plus  de  la- 
cune entre  Naines  et  Paris.  Mise  en 
exploitation  d’une  partie  de  la  ligne 
de  Strasbourg,  entre  Bar-le-Duc  et 
Commercy  (18  nov.).  Loi  qui  auto- 
rise le  gouvernement  à concéder  le 
chemin  de  fer  de  Lyon  à Avignon 
(1"  déc.).  — Pose  de  la  première 
ierre  des  nouveaux  bâtiments  de  la 
aile  centrale  à Paris  (sept.).  — Ré- 
ception faite  à Paris  au  lord  maire 
de  Londres , venu  avec  la  commis- 
sion royale  du  jury  de  l’Exposition 
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utllvefsèlle  (2  août).  — Conventions 
littéraires  avec  le  Hanovre  (20  oct) 
et  l’Angleterre  (2  nov.).  — Le  capital 
de  la  dette  inscrite  , qui  était  au  24 
février  18.48  de  3 954  085  910  francs, 
est  au  31  déc.  de  5 709  671  728.  En 
quatre  années  1848-51,  en  deiiors  des 
recettes  et  des  produits  ordinaires, 
946  niiilions  de  ressources  extraor- 
dinaires ont  été  épuisés.  — Popula- 
tion ; 35  781  821  âmes. 

Cirèeei  La  répression  de  la 
piraterie  est  accomplie  par  des  ma- 
rins français  (sept.). 

nanti.  ~ Armistice  pour  douze 
mois,  entre  la  république  domini- 
caine et  le  gouvernement  de  Port- 
au-Prince,  par  la  médiation  de  la 
Érancc  et  de  l’Angleterre  (22  oct.). 

ilea-ionleiiBeN).  — Dissolution 
du  parlement,  par  le  lord  haut-Com*- 
inissaire,  en  vertu  d'une  proclamation 
de  la  reine  Victoria  du  14  nov.  (22 
déc.)  : le  parlemeh  Aolt  le  réunir  tous 
les  ans  au  lieu  de  tous  les  deux  ans. 

Italie  — Dans  le  grand-duché 
de  Toscane,  décret  de  dissolution 
générale  de  la  garde  nationale  (24 
oct.).  Suppression  de  plusieurs  chai- 
res d’enseignement  à Pise  , pour  la 
théologie,  la  Jurisprudence,  l’agricul- 
ture. — A Turin,  débat  porté  par  les 
chefs  de  l’opposition  parlementaire, 
BrolTerio  et  Vaierio,  sur  les  affaires 
ecclésiastiques  et  les  difficultés  du 
gouvernement  avec  Rome  (nov.) 

lliexltinc.  — Malheureux  état  du 
pays,  sous  la  présidence  d’Arlsta. 
Révolution  de  Sierra-Madre , nom 
d’un  lac  et  d’une  montagne  au  sud 
de  l’embouchure  do  Rio-Grande  , 
dans  l’état  de  Tamaulipas  : les  chefs 
des  rebelles,  les  généraux  Cavales  et 
Carvajai,  prennent  Camargo,  et  at- 
taquent Matamoras  (sept. -oct.).  Le 
trésor  est  vide.  Les  Anglais  récla- 
ment avec  menace  l'acquittement 
de  la  dette.  Le  président  propo.se  au 
sénat  de  traiter  avec  eux  de  la  con- 
cession d’un  passage  par  l’Isthme 
de  Tehuamepec,  que  sollicitaient 
dans  le  même  temps  les  États-Unis. 
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peirae.  — Le  schah  NasNed-din 
destitue  (18  noV.)  et  fait  mourir  son 
premier  ministre,  Mirza-Tagui  Khan, 
partisan  des  réformes  et  mal  vu  des 
Anglais.  Il  n’est  pas  sauvé  par  la 
protection  russe. 

p«rtagal.  — Mouvement  mill- 
taiZe  accompli  aux  portes  de  Lis- 
bonne, à Cintra,  par  le  maréchal 
Saldanha,  avec  le  comte  des  Antas 
et  plusieurs  chefs  septembristes , 
contré  le  ministre  Cabrai,  comte  de 
Thomar  (8  avril).  Le  9,  prorogation 
des  cortës  au  2 juin.  Oporto  se  donne 
A Saldanha.  Il  reçoit  la  présidence 
du  conseil  avec  les  départemenu  de 
la  guerre  et  de  l’Intérieur , et  le 
commandement  en  chef  de  l’armée. 
Son  enlrée  à Lisbonne  (15  mal);  un 
ministère  , le  23 , convocation  de 
nouvelles  cortèi  pour  le  15  sept.,  à 
Telfet  de  modifler  là  constitution. 
Décret  électoral  très-démocratique 
(20  Juin),  désapprouvé  par  le  parti 
cbartiste  modéré.  Remaniement  mi- 
nistériel (Juin.).  Ouverture  des  cor- 
tès  par  la  reine  (15  déc.). 

Biianie.  — Suppression  de  la 
barrière  des  douanes  entre  ia  Russie 
et  la  Pologne  (juill.),  — Dans  le  Cau- 
case, soumission  de  l’audacieux  nalb 
Uadji-Mourad , qui  était  sur  la  rive 
droite  de  l’Argoun  (20  nov,).  — Projet 
d’expédition  contre  Kbiva  , en  tra- 
versant le  pays  des  Kirghiz , couvert 
de  forts  russes,  d’Orembourg  au  lac 
Aral,  dans  le  temps  où  la  compagnie 
anglaise  des  Indes  songe  à faire  de 
Lahore  une  capitale  de  présidence. 

Muède  et  Iforvége.  — Mouve- 
ment communiste  en  Norvège,  dans 
la  province  de  Drontheimà  Levanger 
(mars) , même  â Drontheim.  Clo- 
quante et  un  accusés;  condamna- 
tion en  déc.  : le  principal  chef,  di- 
recteur d'une  société  politique,  dite 
ouvrière , est  condamné  à viiigt-^ept 
ans  d’esclavage,  c’est-à-dire  de  tra- 
vaux forcés.  —Les  Israélites  sont  ad- 
mis par  une  loi  sur  le  territoire 
norvégien  (sept.)» 

■niMc,  Mouvement  d’intur- 
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rection  dans  le  canton  de  Fiibotirg 
(mars).  — Expulsion  par  le  goiiter- 
nement  de  quelques  rérogiës  français 
(24  mars,  23  juill.).  — Elections  gé- 
nérales pour  le  renouTclIenient  de 
l’assemblée  fédérale  qui  se  compose 
du  conseil  naiional  ei  du  conseil  des 
Eta  s (fln  d'oci.).  Elle  se  réunit  le 
!•'  déc.  Quoique  le  président  élu  par 
le  conseil  national,  le  2,  ne  soit  pas 
du  parti  radical,  les  anciens  mem- 
bres du  conseil  fédéral  ou  pouvoir 
exécutif,  qui  appariieniient  tous  à ce 
parti,  sont  réélus  pour  quatre  ans 
par  tes  deux  conseils  législatifs,  le  4; 
le  docteur  Furrer,  député  de  Zu- 
rich, est  nommé  encore  président  du 
conseil  fédéral.  Partage  des  départe- 
ments ministériels  comme  l’année 

Êrécédente  : MM.  Furrer.  politique; 

rticy,  justice  et  police;  Munzinger, 
flnances;  Ochsenbein  . militaire; 
FranscinI,  intérieur;  Fret, commerce 
et  péages;  NosIT,  postes. — Vote  de  la 
loi  sur  les  poids  et  mesures,  eali)uéo 
sur  le  Système  métrique  de  France 
(12  déc.).  — Expulsion  de  réfugiés 
français,  le  26.  — Le  gouvernement 
du  Valais  ratifie  les  ventes,  faites  le 
17  nov.  1 R-W,  d’une  partie  des  biens 
de  la  congrégation  du  grand  Saint- 
Bernard  ; elle  proteste  (5  oct.). 

Turquie.  — Débat  diplomatique 
avec  la  France,  au  sujet  de  la 'pos- 
session des  lieux  saints , que  les 
Grecs  réclament  pour  leur  culte  avec 
la  protection  de  la  Russie.  — Les 
relations  avee  l’Autriche  sont  com- 
proniises  par  la  mise  en  liberté  de 
Kossutli  (1"  sept.).  — Différend  avec 
l’Egypte,  au  sujet  du  tanzimat, 
c’est-à-dire  de  l’exercice  du  droit 
de  vie  et  de  mort,  — Essai  de  ré- 
forme flnancière. — En  Egypte,  tracé 
définitivement  arrêté  pour  le  chemin 
de  fer  d’Alexandrie  au  Caire,  que 
construiront  des  Anglais;  Il  passera 
à travers  le  Delta  (déc.).  — Mort  de 
l’éinir  Beschir,  prince  du  Liban. 

— Eclipse  de  soleil,  totale  et  cen- 
trale (28  juin.) , attendue  encore , 
éomme  an  moyen  âge,  avec  crainte 
dans  ceruins  pays,  quoique  détermi- 


née d’avance  par  ia  science  astrono- 
mique. 

18^2. 

Afrique.  — La  colonie  améri- 
caine des  noirs  libres,  à Libéria, 
constituée  en  Etat  en  1847  sur  te 
modèle  des  Ëlats-Uiiis,  est  reconnue 
successivement  ( 1847-,’j4)  par  les 
États- Unis,  l’Angleterre,  la  Belgique, 
la  Prusse,  le  Brésil  ; iin  traité  avec  la 
France,  conclu  en  1852,  est  ratifié  en 
1856. 

Allemagne,  AutrlrheetPruM- 

fee.  — La  diète  renonce  à la  flotte 
fédérale,  créée  en  1848;  malgré  les 
effbrts  du  congrès  lianovrien , elle 
doit  être  dissoute  (3  avril),  elle  cesse 
d’exister  le  3 mai.  Les  six  vaisseaux 
restants  sont  vendus  à la  compagnie 
anglaise  du  Lloyd  (déc.).  — Pour 
préparer  les  bases  d'un  traité  de 
douanes  qui  puisse  être  soumis  fl 
tous  les  Etats  allemands,  congrès  à 
Vienne,  ouvert  le  5 janvier,  clos  le 
10  avril;  protocole  final  le.  22.  La 
Bavière,  la  5axe,  le  Wurtemberg, 
Bade,  les  trois  Hesses  et  Nassau  se 
rallient  aux  principes  de  l’Auirlche, 
et  s'engagent  à les  appuyer  dans  le 
congrès  douanier  de  Berlin  t le 
Brunswick,  l’Oldenbourg,  Francfort 
et  les  villes  hanséatiques,  qui  sont 
réprésentées,  n’y  adhèrent  pas.  La 
Prusse  n'y  a pas  eu  de  députés.  Le 
congrès  du  ïollvereiil  s’est  ouvert  à 
Berlin  sans  plénipotentiaire  autri- 
chien, le  19  avril.  Les  adhérents  de 
l’Autriche,  qui  fbrment  la  coalition 
dite  de  Darmstadt,  voudraient  ame- 
ner la  Prusse  ft  des  concessions  : elle 
s’y  refuse  le  7 juin.  Déclaration  des 
États  de  la  coalition,  le  10  juillet; 
déclaration  prussienne  du  20;  les 
coalisés  veulent  tout  d’abord  un 
traité  de  douanes  et  de  commercé 
(21  août);  la  Prusse  propose,  avec 
l’accession  du  Steuervereln,  le  renou- 
vellement du  zollverein  pour  douze 
ans,  le  31.  Une  conférence  douanière 
de  la  coalition  à Munich  (17  sept.) 
trouve  les  offres  de  la  Prusse  Insuf- 
fisantes. Rupture  des  conférences 
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douanières  de  Berlin  (28  sept.i.  Nou- 
velle conférence  des  coalisés  à 
Vienne  (30  oct.).  Traité  qui  prolonge 
l’union  de  douanes  et  de  commerce 
entre  la  Prusse  et  les  États  de  Thu- 
ringe  (26  nov.)-  — Toutes  les  pro- 
positions concernant  le  Holstein  et 
la  question  danoise  sont  acceptées 
par  la  diète  dans  la  séance  restreinte 
du  29  juillet  : 15  voix  contre  2.  — 
En  Autriche,  décrets  destinés  à rem- 
placer définitivement  la  constitution 
du  4 mars  1849,  signés  le  31  déc. 
1851 , publiés  le  1"  janvier  : l’em- 
pereur reprend  l’aneien  titre  de  ma- 
jestéapostolique,  impériale  et  royale. 
Il  visite  Venise,  Vérone,  Trieste,  la 
baie  de  Muggia  (28  févr.).  Mort  du 
prince  de  Schwartzenberg , d’apo- 
plexie, à cinquante-deux  ans  (5  avril)  : 
il  n’y  a plus  de  ministre-président, 
l’empereur  se  réserve  la  direction  su- 
prême; les  affaires  étrangères  sont 
données  à M.  de  Buol  Schauenstein, 
beau-frère  du  baron  de  Meyendorff 
qui  est  ministre  de  l’empereur  de 
Russie  à Vienne.  L’empereur  visite 
la  Hongrie  (juin-juill.).  Introduction 
dans  les  provinces  hongroises  du 
code  pénal  composé  en  1803,  rema- 
nié en  1848  (27  mai)  ; le  code  civil 
ailemand,  refondu  en  1811,  est  dé- 
claré applicable  dans  la  Hongrie , la 
Transylvanie  et  la  Croatie  (déc.). 
Traité  de  douanes  avec  la  Porte  (mai). 
Nouveau  code  pénal  et  lois  sur  la 
presse  : pas  de  journaux  sans  privi- 
lège du  gouvernement  (2  Juin). 
Accroissement  des  revenus  publics 
par  les  chemins  de  fer,  par  la  navi- 
gation des  fleuves;  économies  dans 
le  service  administratif;  facile  em- 
prunt de  trente-cinq  millions  de  flo- 
rins sur  la  place  de  Londres  (juin). 
Nouvel  emprunt  de  quatre-vingt 
millions  de  florins  (9  sept.).  Loi 
sur  les  brevets,  s’étendant  à toute  la 
monarchie  (10  oct.).  Traité  d'union 
douanière  avec  Parme  et  Modène 
(août).  Extension  de  l’étude  de  l’alle- 
mand dans  le  royaume  lombard-vé- 
nitien (nov.).  L’empereur  va  par 
Dresde  à Berlin  ; y rencontre  le  roi 
de  Hanovre  et  le  duc  de  Brunswick 
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(déc.).  — En  Prusse,  débats  légis- 
latifs sur  la  révision  de  la  constitu- 
tion, du  5Janv.  au  28  avril,  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  division  en 
ordres,  les  fiefs  et  les  fidéicommis 
dont  le  rétablissement  est  demandé , 
et  la  composition  de  la  première 
chambre,  que  le  roi  veut  transformer 
en  pairie  héréditaire.  Message  royal 
(28  avril)  : à partir  du  7 août,  l’ar- 
ticle de  la  constitution  relatif  i l’or- 
ganisation de  la  première  chambre 
sera  aboli  ; cette  organisation  dépen- 
dra du  roi.  La  proposition  du  message 
est  rejetée  par  la  seconde  chambre  : 
181  contre  113  (6  mai).  Clôture  de 
la  sessiôn,  le  17.  Application  rigou- 
reuse de  la  loi  sur  la  presse.  Le  ré- 
tablissement du  timbre,  qui  affecte 
surtout  les  journaux  étrangers,  sera 
en  vigueur  le  l"  juillet.  Un  seul  tri- 
bunal suprême  pour  toute  la  monar- 
chie, même  pour  les  provinces 
rhénanes  (mars).  La  première  cham- 
bre est  maintenue,  par  ordonnance 
royale,  dans  sa  composition  actuelle 
jusqu’au  7 août  1853;  la  nouvelle 
chambre  devra  être,  comme  la  précé- 
dente, le  produit  de  l’éiection  (sept.). 
Procès  des  communistes  à Cologne 
(oct.-nov.).  Nouvelles  élections  par- 
lementaires, favorables  au  ministère. 
Ouverture  des  chambres  (29  nov.)  ; 
le  président  du  conseil  déclare  que 
la  voie  légale  sera  suivie  dans  le  déve- 
loppement de  la  constitution,  mais 
que  la  royauté  ne  veut  pas  être  en- 
travée. Projet  de  loi  relatif  à la  pre- 
mière chambre  (7  déc.)  ; proposition 
de  ne  convoquer  les  chambres  que 
tous  les  six  ans  et  pour  deux  ans , 
d’abroger  l’ordonnance  communale, 
et  de  revenir  aux  vieilles  coutumes 
communales  des  provinces.  Le  cho- 
léra dans  la  Pologne  russe  et  dans 
la  Prusse  propre.  Population  : 
16  355  01 1 âmes.  — A Cassel,  aboli- 
tion de  la  constitution  du  5 Janviei 
1831  et  de  la  loi  électorale  de  1849, 
par  une  résolution  de  la  diète  (27 
mars).  Nouvelle  constitution  octroyée 
par  l’électeur  (13  avril)  ; ouverture 
dos  chambres  (6  juill.).  Dans  le  Ha- 
novre et  rOldentourg,  cüaeussious 
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sur  la  constitution.  A Brême,  elle 
est  supprimée  par  le  sénat,  d’accord 
arec  un  commissaire  fédéral  (39 
mars).  Dans  le  Wurtemberg,  ordon- 
nance royale  pour  l’abrogation  des 
droits  fondamentaux  (3  avril)  ; le  17 , 
retrait  du  projet  de  constitution  ré- 
visée, présenté  en  Juin  1851:  pro- 
rogation des  chambres  après  le  vote 
des  budgets  de  1852  à 1855  (6  sept). 
Dans  la  Hesse-Hombourg,  abolition, 
par  ordonnance,  de  la  constitution 
promulguée  le  3 Janvier  1850  (23 
avril).  En  Bavière,  un  nouveau  ser- 
ment sera  prêté  par  l’armée  (9  Juin). 

— Mort  du  grand-duc  de  Bade, 
Charles- Léopold-Frédéric,  à soixante 
et  un  ans  (24  avril)  ; avènement  de 
son  flis  aîné  Louis,  atteint  de  maladie 
mentale;  son  second  fils  Frédéric 
est  corégent.  Prorogation  de  l'état 
de  siège  Jusqu’au  1*' sept  (26Juill.); 
il  est  supprimé  le  l*'  sept.  — Une 
résolution  de  l’assemblée  plénière  de 
la  diète  détruit,  dans  la  ville  libre  de 
Francfort,  ce  qui  reste  des  institu- 
tions de  1848  (5  oct.).  — Mort  des 
peintres  Cornélius  et  Waechter.  — 
Agnès  Bernauer , tragédie  de  Fr. 
Hebbel. 

Amérique  du  imd  et  Bréatl. 

— Défaite  de  l’armée  de  Rosas  à 
Santos-Lugares,  par  le  général  Ur- 
quiza,  commandant  les  troupes  du 
Brésil,  de  l’Uruguay  et  de  l’Entre- 
Hios  (3  févr.).  Rosas  s’enfuit  sur  un 
bâtiment  anglais  et  arrivera  bientôt 
en  Europe.  Entrée  des  vainqueurs  à 
Buenos-Aires,  le  18;  gouvernement 
provisoire  dans  cette  ville  sous  la 
présidence  de  don  Vincent  Lopez. 
Traité  conclu  à Montevideo,  entre  le 
Brésil,  rUruguay,  et  les  Étals  d’Entre- 
Rios  et  de  Corrlentes  (avril).  — Con- 
férences de  San-Nicolas-de-los-Ar- 
rayos,  sur  la  frontière  du  nord  de 
Buenos-Aires , entre  les  gouverneurs 
des  treize  provinces  de  la  république 
argentine  (mai)  : Urquiza  est  élu  di- 
recteur provisoire  Jusqu’à  la  réunion 
en  août  d’un  congrès  général  qui 
doit  poser  les  bases  d’une  constitu- 
tion fédérative.  Opposition  de  la 


chambre  des  représentants  de  Bue- 
nos-Aires, Urquiza  la  dissout , sus- 
pend les  Journaux  : quelques  décrets 
d’exil,  sansactesde  violence  (23  Juin). 
Il  admet  le  principe  de  la  libre  naviga- 
tion pour  les  pavillons  étrangers,  dans 
leseaux  de  la  Plata,  du  Panama  et  de 
l’Uruguay,  à partir  du  1*'  oct.  (31 
août).  Révolution  contre  lui  pen- 
dant qu’il  est  absent  de  Buenos-Aires 
(Il  sept.);  un  gouvernement  mili- 
taire s’y  établit.  Urquiza  a pour  lui 
tous  les  autres  Etats.  — Déclaration 
de  guerre  de  la  Nouvelle-Grenade 
contre  le  Pérou  et  l’Équateur.  — A 
l’Équateur,  expédition  avortée  du 
général  Florès  (JuiU.).  — A la  Bolivie , 
améliorations  dues  au  président,  le 
général  Beizu.  — Au  Brésil,  projet 
de  navigation  à vapeur  sur  le  fleuve 
des  Amazones.  La  traite  des  noirs 
est  supprimée  complètement. 

ABBl^àerre.  — Projet  de  loi  du 
ministre  John  Russell  pour  l’organi- 
sation d’un  corps  de  cent  vingt  mille 
hommes  de  milice  locale,  sorte  de 
garde  nationalenon  mobile  (16 févr.). 
Un  amendement  de  lord  Palmerston, 
son  ancien  collègue,  pour  rendre  le 
service  de  la  milice  général , c’est-à- 
dire  pour  que  les  miliciens  puissent 
être  employés  sur  tout  le  territoire 
du  royaume-uni , a onze  voix  de 
majorité,  le  20.  Démission  du  cabi- 
net. Malgré  les  antécédents  protec- 
tionistes  des  nouveaux  ministres,  le 
comte  Derby  (lord  Stanley),  premier 
lord  de  la  trésorerie,  et  M.  d’Israêli, 
chancelier  de  l’Échiquier,  leur  pro- 
gramme ne  menace  pas  les  réformes 
de  Robert  Peel,  le  27.  Cependant  l’an- 
cienne ligue  contre  la  loi  des  céréa- 
les ressuscite  à Manchester  (2  mars). 
Vote  du  bill  de  la  milice  dans  le  sens 
de  Palmerston  (avril).  La  taxe  du  re- 
venu est  renouvelée  pour  une  année 
(mai).  Le  parlement , qui  datait  du 
18  nov.  1847  ,'  est  prorogé  pour  les 
élections  générales  (1"  Juin.)  ; la  nou- 
velle session  est  annoncée  pour  le  20 
août,  et  le  20  août  pour  le  21  octo- 
bre. Les  élections,  qui  ne  sont  pas 
favorables  au  rétablissement  de  la  pro- 
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ttWOh  commerdalé , donnent  une 
majorité  Indécise  au  cabinet.  — Une 
proclamation  royale  , qui  défend  la 
célébration,  en  public,  avec  cérémo- 
nies extérieures,  du  culte  catholique 
(15 juin),  est  l’occasion  d’une  lutte 
sanglante  en  Irlande,  à Stockport.  — 
A la  mort  du  docteur  Murray,  le  pape 
fait  passer  à son  siège  arcliiépiscopal 
de  Dublin  le  docteur  Cullcn,  ancien 
chef  du  séminaire  irlandais  à Rome, 
qu'il  avait  déjà  porté  à l’arclietéché 
primatial  d’Armagh;  installation  en 
juillet.  — Fin  de  la  querelle  entre  les 
ouvriers  mécaniciens  et  leurs  patrons 
(5  avril)  ; le  conseil  exécutif  de  la 
société  des  ouvriers  annule  sa  circu- 
laire du  24  déc.  1851.  — La  chambre 
des  lords  n’étant  pas  favorable  au 
traité  conclu  par  le  gouvernement 
avec  la  France  au  sujet  de  l’extradi- 
tion mutuelle  des  criminels,  en  mo- 
dification de  celui  de  1843,  le  projet 
de  ratiücation  est  retiré  (16  juin).  — 
Mort  de  Wellington  à 83  ans  (15 
sept.)  ; deuil  public.  Il  ést  enseveli  i 
l’église  Saint-Paul  (18  nov.j.  Le  par 
lement,  ouvert  le  4 noV.,  se  déclare 
contre  le  ministère , à l’occasion  du 
budget,  par  la  coalisation  des  lords 
Aberdeen,  Russell,  et  sir  J.  Graham. 
Ils  forment  avec  Palmerston,  lord 
Granville,  Gladstone,  le  marquis  de 
Lansdowne,un  brillant  cabinct(déc.). 
— l.a  guerre  continue  avec  les  tiafres 
sous  le  nouveau  major  général  Cath- 
cart  (mars).  •—  Guerre  déclarée  aux 
Rirmaus  (janv.)  envoi  rapide  de 
troupes,  de  Calcutta  et  de  Madras, 
par  bateaux  à vapeur  (27  et  31  mars). 
Conquête  de  Rangoun  et  d’Artaban 
(avril)  ; riravvaldi  est  remonté,  prise 
de  Prome  (9  oct.).  — En  Australie, 
les  colons  abandonnent  le  travail 
de  la  terre  pour  la  recherclie  de  l’orj 
87  000  émigrants  britanniques  .s’a- 
battent sur  ce  pays.  — Premier  télé- 
graphe sous-marin  entre  Holy-IIead, 
Ile  voisine  d’Anglesey,  et  Kingstowu, 
près  de  Dublin  (juin).  Télégraplic 
électrique  de  Calcutta  à Kidjeri.  — 
Marine  militaire  en  janv.  ; à Dot, 
70  vaisseaux,  63  frégates;  en  chait- 
tier,  13  vaisseaux, 8 frégates;  150  bâ- 
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timehts  ik  vapeur,  dont  i Ÿàissèaux, 
5 frégates  et  6 corvettes  à hélice  prêts 
a armer.  — Pour  les  trois  royaumes, 

11  10.5  kilomètres  de  chemins  de  fer. 

— Balance  financière  de  l’année  qui 
finit  le  5 juillet  1852  : l’excédant  des 
recettes  sur  les  dépenses  est  de 
1745442  livres  slerl.  (43630050  fr.). 

— De  sept.  1831  à août  1852,  impor- 
tation de  deux  cent  millions  d’or 
australien.  — Mort  de  l’illustre  poète 
irlandais  Tliomas  Moore,  l’ami  de 
lord  Ryron  (26  févr.). 

Detgl<|nK.  Élections  pour  le 
renouvellement  d’une  partie  du  sénat 
et  de  la  chambre  des  députés  (8 
Juin)  s sur  54  élus,  33  libéraux,  21  clé- 
ricaux. Démission  du  ministère  du 

12  aoOl  1847,  qui  ne  se  sent  pas  une 
majorité  assex  forte  (julll.);  il  reste 
(août) , sadf  M.  Frère-Orban  , qui 
quitte  les  finances.  — Pénibles  négo- 
ciations commerciales  avec  la  France 
qui  demande  un  traitement  défaveur 
pour  Ses  vln.s  et  ses  Soieries , et  l’in- 
terdiction (les  réimpressions  en 
Belgique  d’ouvrages  français;  elle 
Intimide  en  augmentant  les  droits  sur 
les  liouilics  et  fontes  belges  (14  sopt.). 
Démission  du  cabinet  (29  sept.)  : 
ajonrneiuent  des  chambres  au  26  oct. 
Un  cabinet  libéràl  modéré  n’est  re- 
constitué que  le  31  oct.  pàr  M.  Henri 
de  BroUckère.  Un  projet  de  loi  sur 
la  presse,  pour  réprimer  les  offenses 
envers  la  personne  ou  l’autorité  des 
Souverains  étrangers,  sollicité  par  la 
France,  est  vivement  déiiattii  (nov.- 
déc.)l  adoption  dans  les  deuxcliaai- 
bres,  le  gouvernement  français  se 
ihontre  plus  facile  sur  les  conventions 
commerciale  et  llitéralré  (9  déc.)  — 
Gonverslôn  en  quatre  et  demi  pot» 
cèHt  des  emprunts  de  1840,  42,  48 
(nov.). 

Danenmrek.  — Ordonnailce 

royale  du  28  janvier,  conforme  aux 
désirs  de  la  Prusse  et  de  l’Autriche  : le 
SIesvig  et  le  Holsiein  ne  participe- 
ront pas  à la  constitution  parle- 
mentaire de  la  monarcliie;  ils  n’au- 
ront que  des  États  provinciaux 
distincts  et  des  ministres  .spéciaux. 
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nn1<foèmènt  dettint  le 
roi  ; plu»  de  ligné  douanière  sur 
l’Elder.  Dans  les  deux  chambres  du 
Danemark  , projet  d’adresse  contre 
la  résolution  du  gouvernement  (6  et 
12  mars),  retiré  dans  chacune  par 
un  ordre  du  jour  motivé,  le  13  et 
le  16.  Clôture  de  la  session  le  20.  — 
Coni^érence  de  Londres  entre  les  si- 
gnataires du  premier  protocole,  An- 
gleterre, France , Russie,  Prusse  et 
Autriche,  pour  régler  la  succession 
au  trône  (w  avril)-  désignation  de 
Chrl.stian  tic  81es\lg-Holstpin-Gluclcs- 
bourg  et  des  héritiers  môles  légiti- 
mes (il  a quatre  enfants)  de  sa  femme 
actuelle,  priiice.sse  de  Cassel , petite- 
fille  du  roi  Frédéric  VI  (S  mal)  : le 
principe  d’intégrité  de  la  monar- 
chie est  reconnu  comme  permanent. 
Echange  des  ratifications  le  19  juin. 
La  diète  germanique  adlièrc  à l’or- 
donnance du  28  janvier  (29  juill.). 
— Dissolution  de  la  seconde  cham- 
bre (4  août)  ; nouvelles  élections.  — 
Présentation  d’un  projet  <le  loi  au 
sujet  du  changement  à apporter  dans 
l’ordre  de  succession  au  trône  (8 
oct.).  Publication  à la  fin  de  nov.  du 
rotocolc  de  Varsovie,  arrêté  le  .t  juin, 
ce  sujet,  avec  l’empereur  de  Russie, 

3ul  est  le  chef  de  la  branche  aînée  de 
oIstcin-Gottorp.  — Les  liens  de  fra- 
ternité so  re.sserrent  entre  les  Scan- 
dinaves : une  exposition  des  beaux- 
arts  et  de  l’Industrie  doit  avoir  lieu 
tous  les  ans,  alternativement  dans 
chacune  des  trois  capitales  (janv.)  ; 
elle  s’ouvre  à Copenliague  (6  août). 

Kspagne.  — Dissolution  de  la  lé- 
gislature (7  janv.).  Ordonnance  con- 
tre la  presse,  le  10.  — .Attentat  contre 
la  relue  : elle  est  blcssijc  p févr.)  ; 
exécution  de  l’assassin  , le  ■(.  — .Mo- 
dification du  tarif  de  douanes  (2avrin, 
— Décret  trés-sévère  sur  la  police  de 
la  presse,  surtout  à l’égard  des  édi- 
teurs responsables  , le  : plusieurs 

I'ournaux  cessent  de  paraître  le  ,5  mal. 
.e  gouvernement  conserve  cepen- 
dant la  constitution.  — La  construc- 
tion du  chemin  de  fer  de  l’Èbre  à la 
Bldassoa  est  concédée  à une  compa- 


gtlié  (éoùt).  Cniatltifl  d’uDé  cétsse 
ëéntrtile  dés  dépôts  volontaire»  et  de 
comptes  courants  (1  oct.).  Le»  dé- 
tenteur» de  la  dette  différée  peuvent 
obtenir  des  titres  de  la  dette  ceiiso- 
lidéè  du  trois  pour  cent  (3  oct.). 
Conversion  des  bon»  de  prime  de 
l’emprunt  Laffitte  de  1820  {h  nov.). 

— Mort  de  Castanos  duc  de  Raylen, 
lecontcmporaiil  de  Wellington  (sept). 

— Les  étrangers  ne  pourront  profes- 
ser en  Espagne  que  la  religion  catho- 
lique (2.1  nov  ).  — Les  cortès,  ou- 
vertes le  1“  déc. , sont  dissoutes  le 
lèndemain,  4 cause  du  choix  d’un 
président  constitullonnel  par  les  dé- 
putés. Le  nouveau  projet  de  consti- 
tution est  publié,  mais  ne  pourra  être 
discuté  par  la|>rBsse;  publication  des 
budgets  pour  18.53;  réiahlissement 
des  majorais  pour  les  grands  d’Es- 
pagne. Fusion  des  oppositions  mo- 
dérées des  deux  cliambres  (0  déc.), 
Narvaez  est  du  comité  directeur.  In- 
terdiction des  réunions  électorales,  le 
8 ; le  9,  mission  pour  Vienne  imposée 
à Narvaez;  m.inlfestc  du  coiiiilé  le 
10.  ^ouveau  cabinet,  le  14,  sous  le 
général  Roncali,  et  M.  Lloreiite  4 
l’intérieur;  il  promet  de.  soumettre 
aux  cortès  la  révision  de  la  constitu- 
tion (17  déc.).  — Tremblement  de 
terre  4 Cuba  (20  et  28  aOûl,  et  le  26 
nov.);  4 Manille  (lC-19  sept  ). 

^(aln-l'nltli.  — Vitesse  prodi- 
gieuse de  la  navigation  transatlanti- 
que datis  la  saison  d’hiver  ; l'Arlic', 
parti  de  NeW-York  le  7 févr.  4 midi, 
arrive  4 Llverpnol  en  neuf  jours  trois 
quarts.  — Expédition  projetée  contre 
le  Japon,  encore  fermé  au  commerce 
de  toutes  les  nations.  Publication  des 
instructions  données  le  10  juin  18, M 
au  commodore  Perry  ; il  part  le  28 
nov.  — Des  Cliinois  viennent  par 
milliers  travailler  et  s’enricliir  aux 
mines  d’or  de  la  Californie;  ils  ont 
un  temple  4 .'>an-Franci.sco  (nov.)  — 
(^aniliii.ils  4 la  procli.nne  éleciion 
résidentielle  : le  président  actuel 
illniore.;  surtout  le  général  Scott,  dé- 
signé par  la  convention  wliig  de  Bal- 
timore , âOnt  une  pairtie  est  pour  le 
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ministre  Daniel  Webster  ; le  général 
honoraire  Franklin  Pierce  du  Ncw- 
Hampsbire,  adopté  par  la  convention 
démocratique  (juin).  — Mort  deM.  H. 
Ciay,  le  plus  grand  citoyen  de  la 
seconde  génération  américaine  (29 
juin);  du  ministre  Daniel  Webster, 
grand  orateur  aussi,  comme  Clay  et 
Callioun  (24  oct.).  — La  majorité 
présidentielle  est  pour  Fr.  Pierce 
(déc.).  — La  France  et  l’Angleterre 
ne  peuvent  obtenir  des  États-Unis 
qu’ils  se  joignent  à elles  pour  garantir 
à l’Espagne  la  possession  de  Cuba  (2 
déc.).  — Projet  présenté  au  sénat, 
pour  un  chemin  de  fer,  de  la  vaHée 
du  Mississipi  à San-Francisco,  en 
Californie  (22  déc.).  — Marine  mili- 
taire ; 11  vaisseaux,  16  frégates,  10 
.bâtiments  à vapeur. — L’Oncle  Tom, 
ou  la  vie  des  nègres  en  Amérique, 
roman  contre  l’esclavage, par  ^“‘Hen- 
riette Beecher  Stowe;  immense  suc- 
cès dans  les  deux  mondes. 

France.  — Te  Deum  à l’occasion 
du  vote  du  20  déc.  ; réceptions  aux 
Tuileries;  rétablissement  de  l’aigle 
de  Napoléon  (1"  Janv.).  Les  délits 
de  presse  seront  déférés  à la  police 
correctionnelle  (l"  janv.).  La  mon- 
naie sera  frappée  à l’elflgie  du  prési- 
sident,le3.  Décrets  de  transportation, 
d’expulsion  définitive,  ou  de  bannisse- 
ment temporaire  contre  soixante-dix- 
neufex-représentants,  dont  plusieurs 
étaient  prisonniers  depuis  le  2 dé- 
cembre, le  9 : beaucoup  se  retirent 
en  Belgique.  Décrets  de  dissolution 
et  de  réorganisation  de  toutes  les  gar- 
des nationales,  le  11.  — Constitution 
du  14  janvier,  donnée  en  vertu  des 
pouvoirs  que  lui  a délégués  le  vote 
populaire,  par  le  prince  Louis-Napo- 
léon, président  pour  dix  ans  : 8 titres, 
68  articles.  Elle  organise  les  grands 
corps  de  l’État  ; un  sénat,  gardien 
et  interprète  de  la  constitution,  com- 
posé de  membres  à vie,  à la  nomina- 
tion du  président;  un  corps  législatif, 
élu  par  le  suffrage  universel  pour  six 
ans,  que  le  président  convoque  tous 
les  ans  en  session  trimestrielle,  qu’il 
peut  ajourner,  proroger,  dissoudre. 


qui  discute  et  vote  les  lois  sans  le 
droit  d’initiative,  ni  d’amendementi 
un  conseil  d’Éut,  à la  nomination  du 
président,  qui  rédige  les  projets  de 
loi  et  les  soutient  devant  le  corps 
législatif;  une  haute  cour  de  justice; 
les  maires  sont  à la  nomination  du 
pouvoir  exécutif;  serment  politique. 
— Création  d’un  ministère  de  la  po- 
lice, etd’un  ministère  d’État(22  janv.): 
MM.  de  Maupas  et  de  Casablanca;  mo- 
difications ministérielles  : MM.  Abba- 
tucci  aux  sceaux,  Fialin  de  Persigny  à 
l’intérieur,  Bineau  aux  finances.  Dé- 
crets pour  que  les  biens  personnels 
de  la  maison  d'Orléans  soient  vendus 
dans  le  délai  d’un  an  ; pour  que 
ceux  qui  devaient  être  réunis  au  do- 
maine de  la  couronne  à l’avéne- 
ment  du  roi  Louis-Philippe  et  dont 
il  a fait  donation  à ses  enfants  le  7 
août  1830,  retournent  à l’État,  le  22. 
Rétablissement  des  titres  de  no- 
bles.se,  le  24.  Réunion  du  ministère 
de  l’agriculture  et  du  commerce  à 
celui  de  l’intérieur,  le  25.  Nomi- 
nation du  conseil  d’État,  sons  la 
vice-présidence  de  M.  Raroche,  et 
du  sénat,  sous  la  présidence  du  prince 
Jérome,  le  25  et  le  26.  Décret  orga- 
nique pour  l’élection  des  députés  au 
corps  législatif  ; un  député  pour 
trente-cinq  mille  électeurs,  en  tout 
261  ; l’Algérie  et  les  colonies  ne  se- 
ront pas  représentées;  convocation 
des  collèges  pour  le  29  (2  févr.). 
Décret  sur  la  presse,  le  17.  Les 
candidats  présentés  par  le  gouver- 
nement passent  partout,  à cinq  ou 
six  exceptions  près.  Le  sénat  et 
les  députés  sont  convoqués,  le  6 
mars,  pour  le  29  : M.  Billault  est 
nommé,  le  9,  président  du  corps  lé- 
gislatif. Un  décret  règle  à l’avance 
les  rapports  du  président  avec  le 
conseil  d’État,  le  sénat,  le  corps  lé- 
gislatif, le  23.  — Concession  à l’in- 
dustrie privée  des  chemins  de  fer 
de  Lyon  à Avignon,  de  Paris  à Lyon 
(3  et  5 janv.).  Décret  pour  l’établis- 
sement d’un  réseau  complet  de  télé- 
graphie électrique,  le  6.  Modifica- 
tions apportées  aux  commandements 
et  directions  d’artillerie,  le  15.  Ra- 
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chat  des  droits  attribués  à trois 
compagnies  de  canaux,  ie  21.  Aug- 
mentation des  corps  miiitaires  per- 
manents en  Aigérie  (14  févr.).  D^ret 
sur  l’immigration  des  travaiiieurs 
libres  dans  les  colonies  (13  févr.  et 
30  mars).  Réorganisation  du  travail 
dans  les  prisons  (26  févr.).  Décret 
relatif  à l’organisation  du  crédit  fon- 
cier, au  moyen  de  sociétés  autori- 
sées, le  28.  Limite  d’âge  Axée  pour 
la  retraite  des  magistrats  (2  mars). 
La  banque  réduit  le  taux  de  ses  es- 
comptes de  quatre  â trois  pour  100, 
le  3;  son  traité  avec  l’État,  ie  4, 
avantageux  pour  tous  deux.  Décret 
sur  le  corps  enseignant  le  10.  Rem- 
boursement de  la  rente  cinq  pour 
cent  dans  vingt  jours,  le  5 avril,  ou 
conversion  en  quatre  et  demi  (44 
mars)  : le  cinq  était  presque  station- 
naire depuis  huit  jours  à cent  cinq 
environ;  par  la  conversion,  l’Ètat 
bénéficie  de  dix-huit  millions.  Décret 
organique  de  la  Légion  d’honneur 
le  17.  Fixation,  par  décret  du  18, 
du  budget  général,  recettes  et  dé- 
penses, pour  18.Ô2.  Décret  pour  l’a- 
chèvement du  Louvre,  ie  18.  Réu- 
nion â ia  commune  de  Lyon  des  trois 
groupes  de  population  formant  l’ag- 
glomération lyonnaise  , la  Croix- 
Rousse,  Vaise  et  la  Guillotière,  le  2.5. 
Décret  sur  la  décentralisation,  le  26: 
beaucoup  d’attributions  sont  enle- 
vées à l’autoriié  centrale  et  aux  bu- 
reaux ministériels,  pour  être  données 
aux  préfets.  Un  grand  nombre  de 
décrets,  les  27  , 28,  29  mars  : le  code 
civil  reprend  son  nom  de  code  Napo- 
léon ; organisation  des  sociétés  de 
secours  mutuels , etc.  — L’état  de 
siège , décrété  le  2 décembre  , est 
levé  le  27  mars.  — Ouverture  de  la 
session , par  le  président  aux  Tuile- 
ries (29  mars)  : mise  en  vigueur  de 
la  constitution . Absence  et  refus  de 
serment  de  trois  députés,  le  30.  Do- 
tation du  président,  fixée  par  le  sénat, 
à douze  millions  (1"  avril),  — Tra- 
vaux du  corps  législatif,  du  29  mars 
au  28  juin  : des  quatre-vingt-quatre 
projets  de  loi  qui  lui  sont  présentés, 
deux  seuienwut,  faute  de  temps,  ne 


sont  pas  votés  ; vingt-cinq  d’intérét 
générai  , cinquante  - d’intérét 
départemental  ou  communal.  Lois 
sur  la  refonte  des  monnaies  de  cui- 
vre (19  avril}  ; sur  la  réhabilitation 
des  condamné  (18  mai);  sur  le  rè- 
glement des  comptes  des  années 
1848  et  49  ; sur  la  prorogation  du 
monopole  des  tabacs  ; sur  le  renou- 
vellement intégral  des  conseils  gé- 
néraux , commijnaux  et  d’arrondis- 
sement, etc.  ; sur  les  interdictions 
de  séjour  dans  le  département  de  la 
Seine  et  dans  les  communes  de  l’ag- 
glomération lyonnaise  (26  juin)  ; sur 
les  chemins  de  fer  de  Paris  â Cher- 
bourg , de  Lyon  à la  Méditerranée  , 
de  Bordeaux  à Cette,  le  27.  Le  bud- 
get pour  18.53,  discuté  du  22  au  28, 
estvoté  par  214  voix  sur  215  présents. 
Il  fixe  les  dépenses  à 1 489  341  358  fr. 
Clôture  de  la  session  par  un  mes- 
sage présidentiel.  Sénatus-consulle 
sur  l’organisation  de  la  haute  cour 
de  justice  , voté  le  5 juillet,  jour  où 
la  session  du  sénat  est  close.  — Nou- 
veau plan  d’études  pour  les  lycées 
(10  avril)  ; programmes  d’enseigne- 
ment (30  août),  une  part  plus 
grande  est  faite  aux  sciences,  amoin- 
drissement de  l’enseignement  de 
l’histoire  et  de  la  philosophie.  — 
Pour  terminer  les  opérations  de  la 
conversion  des  rentes,  4 403  436  francs 
de  rentes  trois  pour  cent  ont  été  in- 
scrits au  grand-livre  de  la  dette,  le  27. 

— A Paris,  au  Champ  de  Mars,  céré- 
monie de  la  distribution  des  aigles  â 
l’armée  (10  mai).  — La  protestation 
de  la  maison  d’Orléans  contre  l’exé- 
cution du  décret  du  22  janvier,  qui 
ordonne  le  retour  à l’Ètat  des  biens 
dont  Louis-Philippe  a fait  donation  à 
ses  enfants  le  7 août  1830,  est  l’objet 
d’un  débat  devant  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  la  Seine,  qui  se 
déclare  compétent  (23  avril).  Le  gou- 
vernement élève  le  conflit,  le  28. 
Arrêt  du  conseil  d’État,  qui  déclare 
que  l’exécution  et  les  effets  du  décret, 
acte  politique  et  de  gouvernement, 
ne  peuvejit  être  soumis  à l’apprécia- 
tion de  l’autorité  judiciaire  (19  juin). 

— Nomination  des  maires  dans  toutes 
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les  communes  ; électiOf)  par  le  suf- 
frage universel  des  conseils  généraux, 
muniripaux  et  d’arrondissement,  dé- 
crétée le  7 juHIet.  — Modification  du 
cabinet  (28  et  3<1  Juin.)  : MM.  Uronyn 
de  Lliiiys  aux  afluires  étrangères, .Ma- 
gne aux  travaux  publics,  Fould  au 
niinislère  d’Etat;  M.  llarocbc,  vice- 
président  du  conseil  d'Etat , prend 
rang  au  conseil  des  ministres.  — Éva- 
cuation complète  du  bagne  de  Roclie- 
fort,  tous  les  forçats  ayant  été  dépor- 
tés à- Cayenne  (juillet).  — Pose  de  la 
première  pierre  pour  l’achèvement 
du  Louvre  (25  juillet).  — Rentrée  en 
France,  permise  à quinze  des  per- 
sonnes frappées  par  les  décrets  du  9 
janvier  (7  août).  — Fête  de  l’anniver- 
saire de  la  naissance  de  Napoléon  , 
le  15.  — Inauguration  des  deux  der- 
nières sections  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à Strasbourg,  entre  Comniercy 
et  Nancy  le  17  juin,  entre  Nancy  et 
Sarrebourg,  pour  compléter  la  ligue 
jusqu’à  Stra.sbourg,  oCi  vient  le-pré- 
sident  à cette  occasion,  le  17  juillet. 
Concession  à une  compagnie  du  che- 
min de  fer  à construire  de  Bordeaux 
à Cette  , avec  embranchements  sur 
Rayonne  et  sur  Perpignan  (22  août). 
Nouvelle  section  ouverte  à l’ouest 
de  Chartres  {7  sept.)  ; ouverture  de 
Bordeaux  à Àngoulême  (20  sept.)  ; 
de  Forbach  à Saarbruck,  ville  prus- 
sienne (14  nov  ).  — La  convention 
de  commerce  du  13  déc.  1845  avec  la 
Belgique  expire  le  10  août;  une  nou- 
velle, conclue  le  22,  fait  quelques  dé- 
grèvements de  tarif,  et  consacre  la 
garantie  réciproque  de  la  propriété 
littéraire  : raliflcation  seulement  le 
10  déc.  après  d’irritants  débats,  dont 
la  politique  internationale  est  l’objet. 
— Vœux  émis  par  des  conseils  d'ar- 
rondissement et  des  conseils  généraux 
pour  que  les  pouvoirs  soient  perpé- 
tués entre  les  mains  du  président  ; 
même  par  quelques-uns  pour  le  ré- 
tablissement de  l’Empire.  Voyage  du 
président  dans  le  midi,  par  Bourges, 
Lyon,  Bordeaux,  Tours,  du  14  sept, 
au  16  ocU;  il  est  accueilli  parles  cris 
de  : “Vive  l’Empereur!  il  (lit  à Bor- 
deaux, le  9 ; O l’Empire  ç’qs.t  la 


paix.  P Passant  par  Ampoise,  il  rond 
la  liberté  ^ Abd-el-Kgder,  qui  devra 
séjourne^  à Brousse,  et)  Asie.  Ren- 
trée iriomphalo  à Paris.  Projet  de 
natus-consulte  relatif  à l’Empire  (4 
nov.)  ; M.  T roploug,  premier  président , 
de  la  cour  d’appel,  est  rapporteur; 
vote  à l’unanimité  moins  un.  Le  sé- 
natus-consultc  est  présenté  au  prési- 
dent à Saint-Cloud,  comme  en  1804 
au  consul  à vie  0 nov,).  Manifestes 
du  parti  révolutionnaire  des  réfugiés 
de  Londres,  et  protestation  du  comte 
do  Cliainbord.  Votes  du  peuple,  le 
20  et  le  21,  recensés  par  le  corps  lé- 
gislatif ; 7 839  55^  oui  ; 2.'>4  5Ü1  non; 
63  009  bulleiins  annulés;  2 062  7Ü8 
abstentions.  La  déclaration  du  corps 
législatif  est  portée  au  président  le 
1 déc.  Le  2,  Napoléon  lll  est  proclamé 
Empereur  par  la  grâce  de  Dieu  et  la 
volonté  nationale;  sont  faits  maré- 
chaux, Leroy  de  Saint-Arnaud,  Ma- 
gnan, et  de  Casicllane.  Sénatus-con- 
sulte  pour  constituer  la  liste  civile  et 
la  dotation  de  la  couronne.  Dtxret 
organique  adressé  au  sénat  pour  ré- 
gler l’ordre  de  succession  au  trdna 
(18  déc.)  ; droits  réservés  à la  descen-i 
dance  masculinede  sou  oncle  Jérûnio. 
Le  pouvoir  monarchique  est  encore 
foriiflé  par  le  sénalus-consulle  du  23, 
qui  interprète  et  modifie  la  coasUtu- 
lion  du  14  janvier  1852,  d’après  la 
constitution  de  1804  et  les  décréta 
de  l’Empire.  Trente-sept  nouveaux 
sénateurs,  dont  le  marquis  de  Paslo- 
ret,et  de  l.aRocbcjacquelein,  anciens 
légitimistes  (31  déc.).  Nomination  à 
plusieurs  charges  de  la  maison  impé- 
riale, pour  les  rnsrécliaux  Vaillant, 
Saint-Arnaud,  Magnan.  — Le  J‘ays, 
dès  le  15  oct.  a passé  acte  devant 
notaire  pourprendre  le  titre  de  Jour- 
nal de  l’Empire.  — Suppression  de 
l’Institut  agronomique  de  Versailles, 
créé  après  1848(24  oct.).  — Société 
de  crédit  mobilier,  autorisée  (nov.); 
de  crédit  foncier  (10  déc.).  — La  rue 
de  Rivoli  à Paris  est  ouverte  jusqu'à 
l’Hûtel  de  Ville  (14  déc.)  — Acliève- 
ment  du  canal  de  la  Marne  au  Rbia, 
coqipieqçé  «fl  1841  (pov.).  -rr  TrsUé 
d/associallPil  tüégraphiqufl  «vec  la 
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Belgique,  la  Hollande,  la  Prusse  (4 
ocl.)*  — ^ Contrat  entre  h compagnie 
maritime  des  messageries  nationales 
qui  fait  le  service  de  la  Méditerranée 
et  la  société  du  Lloyd  autricliien.  — 
DiOicullés  coimnerciaies  avec  les  lies 
Saiidwicli,  comme  l’atteste  le  discours 
du  roi  des  Iles  à l’ouverture  de  son 
parlement  (13  avril).  — Accroisse»’ 
ment  des  recettes  de  douanes,  d’im- 
pOts  et  de  revenus  indirects.  — Ma- 
rine militaire  au  l^Janv.  : à flot,  25 
vaisseaux  et  38  frégates;  en  chantier, 
21  vaisseaux  et  18  frégates;  108  bâti- 
ments â vapeur,  dont  3 vaisseaux,  1 
frégate,  2 corvettes  k hélice  prêts  à 
armer.  — En  Algérie,  soumission  de 
quatre-vingt-douze  délégués  des  d|x- 
sept  fractions  des  Zouaouas,  tribu  du 
Djuijura,  dans  la  grande  Kabylie  (a- 
vril).  Travaux  de  route,  par  les 
troupes,  dans  la  Kabylie  centrale.  A- 
gitation,  à l’est  et  au  sud,  toujours 
entretenue  par  de  prétendus  chérifs, 
Boû-Barghia,  Bou-Séba.  — Le  chérif 
d’Ourgla  est  forcé  dans  Laghouat , 
ville  des  oasis,  k cent-vingt  lieues  au 
sud  d’Alger,  qui  est  prise  d’assaut 
(4  déc.).  — Mort  du  maréchal  Mar- 
mont  à Venise  (mars).  — Mort  des 
maréchaux  Gérard  (17  avril) , Exel- 
mans  (juill.);  des  érudits  Walckenaêr 
(27  avril)  et  E.  Burnouf,  orientaliste 
qui  laisse  une  traduction  du  Lotus 
de  la  bonne  foiy  ouvrage  sanscrit  sur 
le  bouddhisme  (28  mai);  du  sculpteur 
Pradier(5juin).  — Fouilles  heureuses 
faites  au  pied  de  l’Acropole  , par  un 
membre  de  l’école  française  d’Athè- 
nes (28  mai). 

cirèee,  — Agitation  religieuse, 
parce  que  le  gouvernement  reconnaît, 
par  un  traité  récent , la  suprématie 
du  patriarche  de  Constantinople,  ré- 
pudiée depuis  la  proclamation  de 
l’indépendance.  Le  moine  fanatique 
Chrlstopboros  Papoulakl  soulève  le 
Magne  (pays  des  llafnotes),  dans  Ig 
Morée.  Les  députés  adoptent  à l’u- 
nanimité le  projet  de  loi  sur  l’orga- 
nisation et  les  attributions  du  saint 
synode,  présenté  le  16  Juin.  Le  moine 
est  pris  (JuiU.).  Ia  Sj^mOde  esllostittié 
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(9  août).  — Ouragan  terrible  sur 
toutes  les  cétcs  (26  sept.).  — Proto- 
cole de  Londres  du  20  nov.,  publié 
le  27  déc. , ratiûé  le  1"  févr.  par  la 
France,  la  Grèce,  la  Bavière,  la  Gran- 
de-Bretagne, la  Russie,  pour  régler 
l’ordre  de  succession  ; tout  successeur 
de  la  couronne  devra  professer  la  re- 
ligion de  l’Eglise  ortiiodoxe  orientale. 

— Mort  de  L.  Condurloiis,  Hydriote 
fameux  dans  la  guerre  d’indépen- 
dance. 

Holliinde.  — La  seconde  cham- 
bre discute  l’impOi  sur  les  rentes  et 
les  capitaux  (mars)  ; combattu , il  est 
retiré  par  le  gouvernement.  — Traité 
sur  la  contrefaçon  littéraire  avec  la 
France,  rejeté  par  les  États.  — Ado|>- 
tiop  de  la  loi  sur  la  conversion  du 
quatre  pour  cent.  — .Marine  nrlilairc  : 
7 vaisseaux,  7 frégates,  26  bâtiments 
â vapeur. 

llCM  Moaleane«.  — La  langue 
grecque  est  déclarée,  au  lieu  de  l’i- 
talien , la  langue  officielle  (janv.). 

Italie.  — A Naples,  retraite  du 
président  du  conseil,  le  vieux  mar- 

uls  Fortunato  (20  janv.);  la  prési- 

ence  passe  à M.  lerdinand  Troia. 
Heureuse  administration  de  la  Sicile 
sons  le  général  Filangleri , depuis 
1849  ; percement  de  roules  ; règle- 
ment favorable  â rac(|uisition  de 
biens  de  mainmorte  par  des  pai  ii- 
culiers.  Abolition  du  coinseil  d Étal 
créé  en  1848;  à la  place,  la  cou.sultc 
d’Élat  avec  sesancienncsaliri butions, 

— A Turin,  vote  du  traité  de  coin- 
picrcc  avec  l’Autriche  (11,  27  jativ.). 
Le  budget  de  recettes  et  de  dépenses 
est  pour  la  première  fois  lixé  par  les 
chambres  (janv.).  Loi  sur  la  pressç 
(’25  févr.)  Clôture  de  la  se.ssion,  Iç 
28.  Modincalipiis  miiiislé;'iellcs  ; 
$IM.  Galvagno  au  sceau  et  aux  cultes , 
Cavour  aux  flnanccs  avec  la  marine , 
qu’il  avait  déjà;  il  n'y  a pins  de  ini> 
nislère  U agriculture  et  de  commerce, 
troubles  en  Sardaigne,  j)  Sassari, 
étal  (la  siège  (févr.rmars),  Nouvelle 
session , 4 mars.  ^ roi  gst  aqtorisé 
h exécuter  1^  traitq  ^ cqmmèfée  et 
âe  nâvigaUqi)  ^kIû  U lévrier 
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avec  la  France  (9  avril).  Mort  de 
H.  Pinelli,  présidentde  la  chambre  des 
députés,  le  23.  M.  Ratazzi,  candidat 
des  libéraux  avancés,  est  élu  à sa 
place  (12  mai).  Crise  ministérielle,  re- 
composition du  cabinet,  toujours 
sous  la  présidence  de  M.  d'Azeglio, 
sans  M.  Cavour  le  représentant  de  la 
gauche , le  22.  A la  chambre  des  dé- 
putés, vote  de  l’impôt  personnel  et 
mobilier,  11  mai;  de  l’impôt  foncier 
en  Sardaigne,  22  juin;  de  la  loi  qui 
concerne  le  contrat  civil  de  mariage, 
5 juillet.  — Nouveau  cabinet  (3  nov.), 
sous  la  présidence  du  comte  Cavour, 
ministre  des  finances;  le  général  Da- 
bonnida , aux  affaires  étrangères  ; 
restent  trois  anciens  ministres,  le  gé- 
néral La  Marmora,  Paleocapa  aux 
travaux  publics,  Buoncompagni  à la 
justice.  La  fraction,  droite  de  MM.  Re- 
vel  et  Balbo,  vote  avec  le  ministère. 
Encyclique  de  prélats  contre  la  loi 
sur  le  mariage  civil.  La  discussion  en 
commence  au  sénat  le  15  déc.;  mal 
accueilli,  le  projet  est  retiré  le  21. 
— En  Toscane,  abolition  du  statut 
fondamental  et  de  la  garde  civique 
(6  mai)  : le  conseil  d’Etat  est  main- 
tenu , mais  séparé  du  conseil  des 
ministres.  Cependant  le  marquis 
Boccella,  chef  du  parti  absolutiste, 
est  écarté  du  ministère  (julil.).  At- 
tentat à la  liberté  de  conscience 
dans  la  personne  de  Madiai  et  de  sa 
femme,  protestants,  qui  ont  cherché 
à opérer  des  conversions  (juin).  Ten- 
tative d’assassinat,  en  plein  jour,  sur 
le  président  du  conseil  Baldasseroni 
(21  oct.).  Rétablissement  de  la  peine 
de  mort;  diverses  aggravations  de 
peines  (16  nov.).  — A Rome,  première 
convocation  delà  consulte  d’État,qui 
doit  s’occuper  des  besoins  des  pro- 
vinces et  des  finances  (19  nov.).  — 
Mort  à Paris,  à 51  ans,  de  l’abbé 
Vincent  Gioberti,  penseur,  publiciste, 
écrivain,  qui  depuis  1843  a tenté  l’u- 
nion des  Etats  de  l’Italie,  mêlé  sur- 
tout aux  affaires  du  Piémont  depuis 
1848  (26  oct.).  — En  Italie,  725  ki- 
lomètres de  chemins  de  fer.  — 
Eruption  de  l’Etna  (sept.-nov.). 
nexlqae.  — Extension,  perma- 


nence, impunité  de  l’Insurrection.  Le 
congrès  décrète  la  mise  en  accusation 
de  deux  ministres  (16  oct.). 

x»en»e.  — Ravages  faits  par  le  cho- 
léra. — Tentative  d'assassinat  sur  le 
shah,  par  des  sectaires  Babis,  dont 
il  avait  fait  mourir  le  chef  (août). 
Supplice  de  quatre  cents  Babis. 

portagal.  — La  discussion  sur 
le  projet  de  réforme  de  la  constitu- 
tion ne  commence  aux  cortès  que  le 
10  mars.  Crise  ministérielle  : les  cor- 
tès , quelque  temps  suspendues , vo- 
tent enfin  l’acte  additionnel  de  la 
charte  constitutionnelle  ; le  prince 
royal  prête  serment  i la  constitution 
(8  Juin.).  Les  députés  n’approuvent 
pas  tous  les  décrets  rendus  par  le 
ministère  Saldanha  pendant  sa  dic- 
tature, le  2Ü.  — Dissolution  du  par- 
lement; budget  des  recettes  et  des 
dépenses  pour  1852-53,  publié  par 
ordonnance  royale  (août).  — Conces- 
sion à une  compagnie  de  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  de  Lisbonne  i 
la  frontière  d’Espagne  (11  août.)  — 
Décret  du  30,  défavorable  à la  Ban- 
que, qui  était  en  hostilité  avec  le 
ministère.  — Nouvelle  loi  électorale  : 
un  cens  élevé  est  exigé  des  électeurs  ; 
élections  à un  degré.  Les  cortès  ne 
doivent  s’ouvrir  que  le  2 janvier.  Les 
ministériels,  alliés  aux  septembristes, 
l’emportent  dans  les  élections  (déc.). 
— Plus  de  monopole  pour  la  com- 
pagnie des  vins  d’Oporto  (13  oct.)  ; 
réduction  de  droits.  — Introduction 
du  système  métrique  français  pour  les 
poids  et  mesures;  création  d’écoles 
agricoles  (29  déc.). 

Baifsie.  — Les  fils  de  propriétaires 
nobles,  dans  les  gouvernements  de 
la  Lithuanie  autrefois  polonaise,  sont 
obligés  de  prendre  du  service  dès 
l’âge  de  dix-huit  ans  (mai).  — Le 
czar  voit  l’empereur  d’Autriche  â 
Vienne,  le  roi  de  Prusse  son  beau- 
frère  à Postdam  (mai).  — Mort  du 
prince  de  Leuchtenberg , gendre  du 
czar  (5  nov.).  —Choléra  à Saint-Péters- 
bourg (nov.-déc.).  — 320  kilomètres 
de  chemins  de  fer.  — Marine  mili- 
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taire  : 43  vaisseaux,  48  frégates,  24 
batiments  à vapeur. 

Muède  et  Horvége.  — Sectes 
étrangères  au  christianisme  dans 
le  Finmark  norvégien  (janv.).  — 
Banque  de  crédit  foncier  à Chris- 
tiania, à linstar  de  celles  de  Prusse 
(janv.). 

Sulme.  — Nouvelles  ventes  des 
immeubles  de  l’hospices  du  grand 
Saint-Bernard,  ordonnées  par  le 
gouvernement  du  Valais  (7  mars  et 
28  nov.).  — Une  loi  du  grand  conseil 
du  Tessin  supprime  les  corporations 
religieuses  et  confisque  leurs  biens 
(Juin);  expulsion  des  capucins  (19 
nov).  — Votes,  ou  manifestations 
politiques,  qui  mettent  en  minorité 
le  parti  démocratique,  à Berne  le 
18  avril,  à Fribourg  le  24  mai,  le  22 
août  et  le  30  sept.,  dans  le  Valais  le 
20  juin.  — Les  plus  modérés  des 
sept  membres  du  conseil  fédéral, 
MM.  Nacff  et  Frei,  sont  élus,  par  les 
deux  chambres  réunies,  président  et 
vice-président  de  la  confédération 
pour  18.53  (23  juill.),  — A Genève, 
réélection  des  membres  du  conseil 
d’Ftat  (nov.)  : James  Fazy  et  le  gé- 
néral Dufour  passent  ensemble  par 
une  transaction  entre  les  révolution- 
naires et  les  conservateurs,  avec 
l’appui  du  parti  catholique.  — Diffi- 
cultés avec  la  Prusse,  qui  revendique 
la  souveraineté  du  canton  de  Neuf- 
châtel  ; protocole  de  Londres,  signé 
par  l'Angleterre,  l'Autriche,  la  Russie, 
la  Prusse,  la  France  (24  mai)  : me- 
naces de  la  Prusse  (nov.)  ; la  Russie 
et  l'Autriche  ne  sont  pas  favorables 
à la  confédération.  — Réseau  du  té- 
légraplie  électrique  reliant  Genève, 
Lausanne,  Berne,  Bâle,  Zurich,  Saint- 
Gall,  Coire  (2  août). 

Turquie.  — Du  26  janvier  au 
6 mars , disgrâce  momentanée  de 
Reschid-Pacha  ; il  redevient  grand 
vizir.  — Solution  de  la  question  des 
lieux  saints,  engagée  depuis  quelque 
temps  avec  la  France  (janv.);  de 
l’affaire  du  tanzimat,  engagée  avec 
le  vice-roi  d’Ëgypte,  au  sujet  de 
l’exécution  des  sentences  capitales 


i avril-mai)  : heureuse  mi»ion  de 
^uad-Effendi.  — L’impdt  sur  le  re- 
venu et  le  recrutement  deviennent  des 
occasions  de  désordres.  Brigandages 
impunis  dans  la  Syrie  (mai-juin).  — 
Restriction  mise  à la  liberté  presque 
illimitée  dont  jouissent  les  impri- 
meurs étrangers  à Constantinople 
(mai).  — A la  suite  de  nouveaux  dif- 
férends avec  la  France , changement 
de  ministère  ; Aaly-pacha  devient 
grand  vizir,  Fuad-Etfendi  lui  succède 
aux  affaires  étrangères  (5  août).  — 
Satisfaction  donnée  à la  France  sur 
l'Incident  de  Tripoli.  — Pour  la  pre- 
mière fois,  recours  au  crédit  euro- 
péen par  le  gouvernement,  sous  le 
nom  de  la  banque  de  Constantinople, 
pour  obtenir  50  millions  des  places 
de  France  et  d’Angleterre  (7  sept.)  ; 
résistance  politique  de  la  Russie  et 
de  l’Autriche,  et  du  vieux  parti  turc, 
le  marché  est  annulé  (I6  oct.).  Diffi- 
culté de  se  procurer  de  l’argent; 
l’Egypte  est  autorisée  à emprunter 
en  Angleterre  ; interdictions  des  mon- 
naies étrangères,  et  même  des  mon- 
naies turques  qui  ne  seraient  pas 
de  ce  règne  ou  du  précédent  (nov.), 
— Défense  de  la  navigation  étrangère 
dans  le  Bosphore  et  sur  le  littoral 
turc.  — Le  pacha  d’Ëgypte  essaye 
d’interdire  la  descente  du  Nil  aux 
barques  de  blé  qui  viennent  du  haut 
pays  (16  sept.)  : les  consuls  étrangers 

Êrotestent.  — En  Syrie,  révolte  des 
ruses,  â cause  du  recrutement.  — 
Soulèvement  des  Monténégrins  ; 
l’Herzegovine  refuse  l’impôt;  Omer- 
Pacha  marche  avec  25  000  hommes 
vers  l’Albanie  (déc.). 

— Dans  tous  les  pays,  développe- 
ment de  la  télégraphie  électrique. 

1883. 

Allemagne  , Autriche  et 
PruMse.  — Traité  de  commerce,  de 
navigation,  des  douanes,  des  mon- 
naies, pour  douze  ans,  entre  la  Prusse 
et  l’Autriche  (Jaiiv.-févr.)  ; adhésion 
des  États  du  zoliverein.  Mise  en  vi- 
gueur du  traité  conclu  entre  l’asso- 
ciation du  Steuerverein,  et  les  Ëuts 
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du  zollverein  (5 avril),  sanction  législa- 
tive donnée  en  Prusse  à ces  traités,  et 
moditications  de  tarifs'  (9  avril).  — 
En  Prusse,  la  seconde  chambre  re- 
jette une  motion  |>résenlée  en  faveur 
des  missions  et  des  établissements 
des  prêtres  catholiques  (janv.)  ; bref 
pontifical  concernant  les  mariages 
mixtes;  rescrit  du  ministre  de  l’in- 
térieur contre  la  secte  des  mormons. 
Réorganisation,  par  le  roi,  de  l'ordre 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Malte, 
dont  son  frère,  le  prince  Charles,  est 
fait  grand  maître  fl7  mai).  Des  arres- 
tations à Berlin  (mars)  ; dissolution 
des  associations  de  secours  hygié- 
niques; suppression  du  dernier  jour- 
nal démocratique,  la  Gaieite  du 
Peuple  ; la  seconde  chambre  ne  veut 
pas  prohiber  la  vente  des  imprimés 
étrangers  (23  avril).  Vote  d’un  impôt 
sur  les  chemins  de  fer  (7  mal). 
Consentement  des  chambres  à la 
nomination,  par  le  roi,  des  membres 
héréditaires  ou  à vie  de  la  première 
cliambre.  I.a  première  chambre  ne 
veut  pas,  contrairement  au  vote  de 
la  seconde,  que  la  période  parlemen- 
taire soit  de  six  ans  au  lieu  de  trois 
(18  avril).  Ordonnance  pour  l'or- 
ganisation municipale  des  provinces 
orientales  de  la  monarchie  (30  mai). 
La  session,  close  le  31  mai  reprend 
le  28  nov.  Mort  du  général  Kadowitz 
(25  déc.l.  — En  Autriche,  commen- 
cementd’insurrectlonà  Milan  (6fév.), 
avec  des  proclamations  de  Mazzini  et 
de  Kossuth  ; les  gouvernements  hel- 
vétique et  sarde  s’efforcent  de  ne 
pas  paraître  complices;  exécutions 
et  confiscations,  contribution  hebdo- 
madaire exigée  de  la  ville  de  Milan  ; 
le  séquestre  eat  mis  (13  fév.)  sur  les 
biens  de  tous  les  sujets  lotnbardo- 
véiiiticns , émigrés  depuis  1848  et 
même  depuis  1820;  le  Piémont, 
assisté  de  l’Angleterre,  essaye  de  con- 
jurer l'exécution  de  ce  décret.  Atten- 
tat d’un  Hongrois  contre  l’empereur 
(18  fév.);  Il  est  exécuté  le  26;  à Pesth, 
conuneen  l.ombardie,  condamnations 
et  exécutions  militaires  (mars).  La 
Suisse  est  sommée  d’expulser  tous 
les  émigrés  iudlstinctemenl,  et  de 


rappeler  les  capucins  chassés  du 
Tessin.  Memorandtim  du  Piémont, 
du  16  avril , véritable  m.inifesie 
adressé  à toutes  les  cours  de  l’Eu- 
rope; vote  h Turin,  sur  la  propositon 
du  roi,  d’un  prêt  i faire  aux  émigrés 
lombards  naturalisés  sardes,  dont 
les  biens  ont  été  sétjuestrés  par 
l’Aiitriche  (12  mai);  rupture  des 
relations  diplomatiques  de  l’Aulriclic 
avec  la  Suisse  (21  mai).  La  cou- 
ronne de  Hongrie,  le  manteau  de 
saint  Etienne,  cachés  par  les  Hon- 
grois en  1848,  sont  reliouvés  dans 
le  Ranat  (sept  ),  et  reportés  à Vienne; 
l’usage  de  rallemand  est  imposé 
dans  les  collèges  de  rElat,en  Hongrie 
(nov.).  Chemin  de  fer  de  Vérone  5 
Brescia  (19  nov,).  — Dans  le  Wur- 
temberg, les  députés  veulent  l>ien 
rétablir  la  peine  de  mort  en  matière 
politique,  mais  non  la  bastonnade 
(mars).  — Dans  le  grand  ditclié  de 
Bade,  le  professeur  Gervinus,  accusé 
d’abord  de  hante  trahison  potir  son 
Introduction  à l'histoire  du  xix* 
siècle,  est  condamné  à dix  mois  de 
prison  (mars) , et  destitué  par  l’inter- 
vention de  la  diète.  Lutte  du  gou- 
vernement contre  l'arclievêque  ca- 
tholique de  Fribourg,  au  sujet  do 
l’expulsion  des  Jésuites,  et  d’un  droit 
de  contrôle  exercé  par  le  grand- 
duc  depuis  1803  : l’arclievéque  a re- 
cours à l’excominuuicatiun  (nov.).  — 
A Cassel,  abolition,  par  onlonnance, 
du  mariage  civil  institué  le  28  oct. 
1848  (16  avril).  — En  Saxe,  mariago 
du  prince  Albert  avec  la  princesse 
Carola  Wasa  (18  Juin).  — En  Ha- 
novre, l’article  du  projet  de  révision 
de  la  constitution,  concernant  le  cens 
électoral  pour  la  première  chambre, 
étant  rejeté  par  la  seconde  cbninl)rc 
(21  juin),  le  projet  est  retiré.  — 
Ecole  de  librairie,  fondée  à Leipsick, 
(janv.).  — Mort  à Berlin  du  géologue 
Léopold  de  Buch  (4  mars)  ; de  L. 
Thleck,  un  des  chefs  de  l'école  ro- 
mantique allemande  (28  avril). 

Amér1i|ae  éia  fiud.  — Une  es- 
cadre d’Urquiza , venue  pour  bloquer 
Boenos-Airés (avril),  passe  k Fennemi 
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(28  juin)  ; une  partie  de  ses  troupes 
se  donne  au  générai  Florès.  Troubles 
à Montevideo;  Oribe  s’enfuit  (18 
juin.).  — Le  président  de  la  Bolivie, 
le  général  Beiiu  (27  janv.),  celui  du 
Pérou,  le  général  Eclieliique  ( 1 5 aTril), 
décrètent  la  libre  navigation  des  eaux 
de  leur  pays.  Démélé  et  guerre  entre 
ces  républiques.  — Dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  lois  pour  la  séparation  des 
pouvoirs  civils  et  religieux,  pour  la 
validité  des  mariages  civils;  adoption 
du  système  décimal  français  (juin). 

— Tremblement  de  terre  à Cumana 

(là  juin.). 

Anigleterre , AutHcbe , Vran- 
•e , Muiiale  et  Turquie.  — Pen- 
dant la  guerre  des  Turcs  contre  les 
Monténégrins , corps  d’observation 
autrichien  à la  frontière,  sous  le  ban 
Jellacliirh  (janv.).  l.e  comte  de  Lel- 
ningeii  porte,  au  nom  de  l’Autriche, 
un  ultimatum  que  la  Porte  accepte 
(fin  de  fév.);  il  ne  concerne  pas  seu- 
leinenl  le  Monténégro,  mais  les  ré- 
fugiés hongrois  et  polonais  qui 
servent  dans  l’armée  turque,  les 
chrétiens  de  Bosnie  et  d’Hcrsegovine. 

— La  Russie  réclame  le  droit  de  pro- 
téger les  chrétiens  du  rite  oriental 
dans  la  Turquie  d’Europe  ; ils  sont 
onze  millions  sur  quinze  millions 
d’habitants:  mission  du  prince  Ment- 
SchikolT,  ministre  de  la  marine,  qui 
Inspecte  nue  flotte  de  vingt-sept  bâ- 
timents de  guerre,  à Sébastopol,  et 
trente  mille  hommes  en  Bessarabie, 
avant  d’arriver  à Constantinople  (28 
fév.).  8es  exigences  et  ses  formes 
bhpssantes  (2  mars).  — La  France  et 
l’Angleterre  tiennent  prêtes  leurs 
flottes,  dans  les  eaux  de  Salaminc  et 
à Malte,  pour  protéger  la  Turquie; 
c’est  surtout  le  retrait,  ou  la  réduc- 
tion des  concessions  accordées  pour 
les  Latins  dans  les  lieux  saints  en  18.52, 
au  marquis  de  Lavaleite,  que  veut 
la  Russie  ; un  Grman  du  f>  mal  les 
ycnmivelle.  Ultimaiiim  Mentsci.iknff, 
rejeté;  épuisement  de  tous  les  délais. 
Le  sultan  conrirmc  à tous  ses  sujets 
non  mahométants,  leurs  droits  reli- 
gieux (6  Juin).  Le  dernier  ultimatum 


apporté  le  9,  est  rejeté  le  17.  Los 
flottes  d’Angleterre  et  de  France, 
sont  venues  à Besika,  d’où,  en  trente- 
six  heures,  on  peut  arriver  à Cun- 
slanünople.  D'après  l’ordre  du  rzar 
du  27  , le  général  prince  GortschakolT 
passe  le  Pruth  avec  son  armée  (2 
juin.).  Conférence  de  Vienne,  note 
diplomatinuc  des  grandes  puissances; 
la  Russie  l’accepte  (3  août),  la  Porte 
y fait  quelques  niodiûcations  (29 
août),  dont  le  czar  ne  veut  pas.  Agi- 
tation nationale  et  religieuse  , à 
Constantinople,  pour  la  guerre.  Con- 
férences particulières  des  souverains 
de  Russie,  Autriche  et  Prusse,  à 1)1- 
mutz,  Varsovie,  Postdaiii  (scpt.-oct.). 
La  Porte  veut  l’évacuation  des  prin- 
cipautés, par  les  Russes,  ou  la  guerre 
(9  oci.).  Inutile  projet  présenté  par 
l’Autriche  et  la  Prusse  ^20  oct.)  Les 
flottes  combinées,  de  France  et  d’An- 
gleterre francliisscnt  les  Dardanelles, 
jusqu’à  Constantinople , du  22  au 
28.  I.c  général  Baraguay-d’IIillicrs 
est  nommé  ambassadeur  le  30.  l.e 
Kiiubc  est  franclii  par  une  division 
de  l’armée  turque  d’Ouier-l’aclia 
(28oct.);  premiers  combatsprès  d’Ul- 
tcnilzaetde  Turtukal  désavantageux 
aux  Russes  (4  nov.).  Les  hostilités 
commencent  aussi  en  Asie  Mineure, 
du  côté  de  Batoun,  et  au  nord-est  de 
Kars  Les  Turcs,  à cause  des  pluies, 
reprennent  position  derrière  le  Da- 
nube sans  être  inquiétés  (14  nov.); 
ils  gardent  Kalafat  en  facede  VViddin. 
Une  note  autricliienne  du  11  nov., 
nouvel  essai  de  conciliation,  est  re- 
fusée par  ta  Porte  le.  2â.  La  surprise 
et  la  destruction  par  les  Russes  a’une 
partie  de  la  flotte  turque  dans  ia  rade 
de  Sinope  (30  nov  ),  des  échecs  des 
Turcs  en  Asie  (nov. -déc.),  donnent 
plus  de  chance  de  succès  aux  propo- 
sitions desquatre  puissances,  rédigées 
à Vienne,  le  5 déc.  ; le  divan  y adhère 
le  31. 

Angleterre.  — Des  évéques  et 
ministres  de  l'Église,  demandent  le 
rétablissement  d’une  assemblée  ecclé- 
siastique délibérante,  comme  avant 
1728  (fév.);  opposition  des  métro- 
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politalns  de  Cantorbéry  et  d’York.  — 
Lord  J.  Russell  reste  ministre  sans 
poi  tefeuiile  ; le  comte  de  Clarendon 
a les  affaires  étrangères  (21  fév.)  Une 
motion  de  J.  Russell,  tendant  à faire 
cesser  certaines  incapacités  civiles 
pesant  sur  les  juifs,  votée  par  les 
communes  (24  fév.),  est  rejetée  par 
les  lords  (29  avril).  Le  chancelier  de 
l’Échiquier,  M.  Gladstone , fait  adop- 
ter, en  principe,  douze  résolutions 
qui  ont  pour  objet  la  diminution  de 
la  dette  (8  avril);  il  voudrait  éteindre 
peu  àpeui’income-tax,  réduire  quel- 
ques tarifs,  établir  l’impdt  sur  les 
successions  et  sur  la  transmission  de 
la  terre.  — Lord  Palmerston  sort 
du  cabinet  (16  déc.),  y rentre  bientôt. 

— Bill  relatif  au  gouvernement  de 
rinde  (24  août).  — Communication 
par  télégraphe  sous-marin  avec  la 
Belgique  (mai);  avec  la  Hollande  Quin). 

— Une  exposition  universelle  à Dublin 
(12  mai).  — Un  vaisseau  à vapeur,  à 
hélice,  de  cent-trente  canons,  le  duc 
de  Wellington.  — Les  Cafres  con- 
sentent à la  paix  (fév.).  — La  guerre 
continue  contre  les  Birmans,  qui  ne 
veulent  pas  reconnaître  l’annexion 
de  la  province  de  Pégu  au  territoire 
anglais;  le  général  Godwin  meurt 
près  de  Rangoon  (oct,).  — Ouverture 
à Bombay  du  premier  chemin  de  fer 
de  l’Inde  (16  avril).  Accaparement  de 
la  succession  du  rajah  de  Nagpour. 

— Mort  de  G.  Cockburne,  qui  a 
accompagné  Napoléon  à Saint-Hé- 
lène ; de  Ch.  Napier,  le  conquérant 
du  Sinde.  — L’expédition  du  capi- 
taine Mac-Clure,  partie  en  janv.  1850, 
se  fraye  un  passage,  tant  sur  mer  que 
par  les  glaces , du  détroit  de  Behring 
au  détroit  de  Davis,  par  lequel  son 
lieutenant  Creswell  rentre  en  Europe 
(nov.). 

BelRlque.  — Majorité  du  duc  de 
Brabant  déclarée  à dix-huit  ans  (9 
avril).  Il  parcourt  l’Allema^e  avec 
son  père,  de  Berlin  à Vienne,  à 
Dresde,  à Gotha.  Il  épouse  à Bruxelles 
l’archiduchesse  Marie,  fille  du  palatin 
de  Hongrie  Joseph,  qui  est  mort  en 
1847  (22  août).  Le  roi  et  les  époux 


vont  en  Angleterre.  — Loi  sur  les 
subsistances  (30  nov.)  : admission  des 
denrées  étrangères,  prohibition  de 
la  sortie  de  la  pomme  de  terre. 

Chine.  — Progrès  des  rebelles, 
s’avançant  toujours  du  midi  vers  le 
nord.  Ils  occupent  Nankin  (20  mars), 
et  le  point  de  jonction  du  grand  ca- 
nal impérial,  avec  le  Yang-Tsé-Kiang. 
Les  consuls  européens,  a Shang-Hal, 
conviennent  de  rester  neutres  (12 
avril).  L’usurpateur  le  plus  Important, 
Tien-Te,  se  dit  descendant  de  la 
dynastie  des  Ming,  à la  neuvième 
génération.  Déjà  maîtres  de  Canton, 
ils  entrent  à Âmoy  (18  juin),  que  les 
Impériaux,  d’abord  battus  près  de 
cette  ville  (12  sept),  leur  reprennent 
(Il  nov.).  Depuis  le  7 sept.,  une 
bande  est  à Sang- Haï;  ils  dépassent 
l’importante  ville  de  Tièn-Hiu,  qui 
sert  de  port  à Pékin.  On  prête  à tort 
aux  insurgés  un  certain  penchant 
pour  le  christianisme. 

Danemark.  — Télégraphe  élec- 
trique d’Elseneur  à Copenhague 
(janv.).  — Le  Volksthing  ne  veut 
pas  de  la  translation  de  la  barrière 
des  douanes,  de  l’Eider  à l’Elbe  (13 
janv.).  — Lenouvel  ordre  de  succes- 
sion au  trône , qui  exclut  la  ligne  fé- 
minine, et  laisse  ainsi  une  chance 
éventuelle  à la  maison  de  Russie, 
présenté  à la  diète  le  17  mars,  ne 
réunit  pas  les  troits  quarts  de  voix 
qui  constituent  la  majorité  légale  (18 
avril).  Dissolution  des  deux  assem- 
blées, le  19.  Note  singulière  du  comte 
de  Nesselrode  (11  mai).  Le  projet  de 
succession  au  trône  est  voté  par  les 
deux  chambres  réunies  f24  juin).  Pu- 
blication de  cette  loi  (31  juil.)  : le 
trône  est  destiné  à la  descendance 
masculine  du  cousin  du  roi.  Chrétien 
de  SIesvIg-Holstein  - Sonderlbourg- 
Glucksbourg.  — Un  projet  de  modi- 
fications à apporter  à la  loi  fonda- 
mentale, annoncé  la  veille  de  la 
clôture  de  la  session  (20  juill.),  me- 
nace encore  la  diète  ouverte  le 
3 oct. 

— Décret  sur  la  presse. 
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emprunté  en  partie  au  décret  de  1 845  ; 
U discussion  ne  sera  interdite  que 
r sur  le  principe  de  la  monarchie,  et 
sur  la  légitimité  d’Isabelle,  qui  en  est 
le  symbole;  2°  sur  le  régime  repré- 
sentatif (2  janv.).  — Le  comité  élec- 
toral de  l’opposition  modérée  est 
toujours  en  dissentiment  avec  le  mi- 
nistère : de  Bayonne,  Narvaez  solli- 
cite en  vain  le  droit  de  rentrer. 
Martinez  de  la  Rosa,  candidat  du 
gouvernement,  est  élu  président  des 
députés  (1*'  mars),  mais  les  quatre 
secrétaires  du  bureau  sont  de  l’oppo- 
sition. Le  sénat , malgré  une  promo- 
tion nouvelle  du  12  fév.,  n’accueille 
pas  les  mesures  adoptées  contre  la 
presse  (3  mars).  Lecture  d’un  projet 
royal  de  réforme  constitutionnelle 
(29  mars).  Des  sénateurs,  membres 
des  cours  de  justice,  sont  destitués 
comme  opposants,  par  M.  Llorente, 
qui  a été  tour  à tour  ministre  de  l’in- 
térieur, des  finances,  de  la  Justice. 
Discussions  orageuses  sur  les  conces- 
sions de  chemin  de  fer,  attribuées  à 
des  influences  extra-légales  (7  avril). 
Clôture  des  Cortès,  le  9,  sans  le  vote 
du  budget.  — Nouveau  cabinet  du 
15  avril  au  19  sept.,  sous  la  prési- 
dence du  général  Lersundi , ministre 
de  la  guerre  ; il  promet  conciliation , 
tolérance,  moralité,  mais  manque 
d’énergie.  Suppression  de  droits  de 
douanes  pour  456  articles.  Décret 
pour  l’émission  par  le  trésor  de  300 
millions  deréaux  (75  millions  de  fr.), 
en  bons  du  Trésor,  qui  doivent  rem- 
placer la  dette  flottante.  — M.  Sar- 
tnrius,  comte  de  San-Luis,  qui  était 
du  dernier  ministère  présidé  par  Nar- 
vaez, est  à la  tête  d’une  nouvelle  ad- 
ministration. Narvaez  est  autorisé  i 
rentrer  (24  sept.).  Réunion  des  cortès 
(19  nov.).  Au  sénat,  la  discussion  sur 
les  chemins  de  fer  est  favorable  à 
l’opposition;  suspension  de  la  session 
(12déc.j;  dessénateurssont  destitués. 
— Mort  de  Donoso  Cortès,  marquis 
de  Valdegamas,  orateur  et  publiciste, 
alors  ambassadeur  à Paris  (3  mai).  On 
ramène  en  même  temps  de  cette  ville 
le  corps  de  Moratin , auteur  drama- 
tique. — Ouverture  du  chemin  de 
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fer  d’AranJuez  à Temblèque,  dans  la 
direction  de  Valence  (30  juin). 

— Le  nouveau  pré- 
sident le  général  Pierce,  installé  le 
4 mars,  parait  favorable  aux  idées 
de  conquête  et  d’agrandissement, 
comme  le  général  Polk.  W.  Marcy, 
du  Massachussets  , est  secrétaire 
d’Etat , et  a les  aflaires  étrangères. 
Ratification  du  traité  avec  le  Mexique, 
pour  qu’une  voie  de  communication 
puisse  s’établir  par  l’isthme  de  Te- 
huantepec  neutralisé  (14  avril).  Le 
commodore  Perry,  reçu  par  les  auto- 
rités japonaises  i Ouraga,  près  de 
l’entrée  sud  de  la  baie  d’Yédo  (14 
juillet),  obtient  une  station  et  un  dé- 
pôt de  charbon  de  terre,  dans  les  lies 
Leotchou M.  Soulé,  de  la  Loui- 

siane, désigné  ministre  plénipoten- 
tiaire pour  l’Espagne  (août),  s’est 
déclaré  ouvertement  pour  la  conquête 
de  Cuba. — DifiTérend,  avec  l’Autriche 
à cause  de  l’arrestation  à Smyrne , 
d’un  Hongrois  naturalisé  Américain 
(juln-sept.).  — Exposition  univer- 
selle à New-York  (14  juillet).  — Né- 
gociations pour  obtenir  l’abolition, 
sans  condition,  de  l’impôt  danois  du 
Sund.  — La  machine  calorique  du 
suédois  Ericson  fait  marcher  un  na- 
vire, dans  la  baie  de  New-York,  avec 
une  vitesse  de  neuf  à quatorze  milles 
à l’heure  (janv.). 

France.  — Le  mariage  de  l’em- 
pereur avec  M*"»  Eugénie  Montijo, 
comtesse  de  Teba,  fille  d’un  général 
grand  d’Espagne,  est  annoncé  le 
22  Janv.,  et  célébré  le  29  aux  Tuile- 
ries, le  30  à Notre-Dame.  Des  grâces 
politiques.  Un  sutut  règle  la  condi- 
tion et  les  obligations  des  membres 
de  la  famille  impériale  (21  juin).  — 
Session  du  14  fév.  au  28  mai.  Aver- 
tissements donnés  â trois  journaux 
de  Paris  (mars-avril).  La  loi  sur  les 
conseils  de  prud’hommes  confère  au 
gouvernement  la  nomination  despré- 
sidents , et  permet  de  les  choisir  en 
dehors  des  éligibles  et  des  électeurs. 
D’après  la  loi  sur  les  pensions  civiles, 
toutes  doivent  être  inscrites  au  grand- 
livre  de  la  dette  publique.  La  corn- 
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position  et  la  déclaration  du  Jury,  en 
matière  criminelle,  sont  modiliées. 
Budget  TOté  pour  1854  : pour  les  re- 
cettes, 1 520  millions,  les  dépenses 
1 516.  Au  lieu  de  la  peine  de  mort 
pour  les  crimes  politiques,  demandée 
dans  un  projet  de  loi  du  1 1 mal,  on 
vote  la  déportation  dans  une  enceinte 
fortifiée.  — Jugement,  en  cour  d’as- 
sises, de  deux  complots  politiques  de 
juin  et  juin,  (nov.j.  — Suppression 
du  ministère  spécial  de  la  police  (21 
(Juin).  — LeJournaW’l/ntvers,  frappé 
par  une  ordonnance  de  l’archevêque 
de  Paris  (17  fév.) , est  soutenu  par  le 
pape  (.71  mars);  l’ordonnance  est  re- 
tirée (8  avril).  Le  gouvernement  dé- 
clare ne  pas  vouloir  porter  atteinte 
au  mariage  civil  (6  avril).  — Décrets 
our  une  exposition  universelle  à 
aris,  en  1855,  de  l’Industrie  et  des 
beaux-arts  (mars-juin).  — Ligne  de 
fer  complète  entre  Paris  et  Bordeaux 
(juin  ).  — Faveurs  douanières  ac- 
cordées A la  bouille  et  aux  fers  étran- 
gers (22  nov.);  et  au  coton  bmt  de 
la  Grande-Bretagne  (28  déc.).  La  cul- 
ture du  coton  est  encouragée  en  Al- 
gérie. — Les  impéts  et  revenus 
indirects  donnent  beaucoup  plusqu’en 
1852,  année  déjA  bien  supérieure  à 
1 85 1 . — Grâce  au  télégraphe  éleciriq  ne 
depuis  le  30  oct.  les  fonds  anglais  du 
matin  sont  cotés  officiellement,  cha- 
que jour,  à la  Bourse  de  Paris.  — 
Achèvement  des  travaux  de  la  digue 
de  Cherbourg,  commencés  depuis 
Boixante-<iix  ans  (déc.);  ils  ont  coûté 
soixante-sept  millions.  — En  Océanie, 
prise  de  possession  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  ^24  sept.).  — En  Algérie, 
le  gouverneur-Hénéral  Randon,  avec 
les  généraux  Bosquet  et  Mac-.Mahoii, 
frappe  les  kabyles  des  monts  Babors, 
entre  Sétif,  Bougie  et  Djiiljelli  (du  18 
mai  au  6 juin);  travaux  de  route.  — 
Mort  d'Adrien  de  Jussieu,  le  dernier 
d’t'me  grande  famille  de  botanistes 
(20  Juin);  de  Fr.  Arago  (2  oct,). 

darècé.  — Tremblement  de  terre 
iThèbes  (18  août). 

Haiti.  — Le  général  Santana , 
devenu  président  de  la  république 


Dominicaine  (fév.),  soutient  brutale- 
ment l'institution  du  mariage  civil 
contre  l’arenevéque  (mars).  Il  fait 
expulser  l’ancien  président  Baez. 

Hollande.  — Le  pape  croit 
pouvoir,  sous  le  ministère  Thor- 
becke,  né  en  1848  de  l’alliance  des 
protestants  radicaux  et  des  catholi- 
ques, rétablir  une  province  catho- 
lique dans  le  consistoire  secret  du 
4 mars:  ütrrchtsera  métropole,  a^ec 
dessuffragantsâ  Harlem,  Bols-le-Duc, 
Dreda , Rurenionde.  Le  gouverne- 
ment qui  n’a  pas  été  averti,  le  roi, 
plus  encore  que  le  ministère,  s’as- 
socie au  .•nécontentement  des  jour- 
naux et  des  chambres  (avril).  Le  ca- 
binet ,se  relire.  Nouvelles  élections. 
La  hiéraichle  catholique  est  mise 
en  vigueur.  Session  extraordinaire 
(14  Juin)  ! projet  de  loi  soumis  à la 
seconde  chambre,  relatif  à la  sur- 
veillance à exercer  sur  les  différentes 
eommuiilnns  religieuses , tout  en 
laissant  les  cultes  libres  (1*'  Juillet). 
L’union  des  protesiants  et  des  libé- 
raux modérés  le  fait  passer  à la  se- 
conde chambre  (août),  et  à la  pre- 
mière (8  sept.).  En  application  de  la 
loi,  le  gouvernement  reçoit  la  com- 
munication officielle  du  pape  (oct.). 
— Le  ininisière  inaintemi  dans  le 
grand-duché  du  Luxembourg  de- 
puis 1848  est  changé  (sept  ) — l.cs 
lies  Moluqiies  sont  ouvertes  par  une 
loi  au  commerce  de  toutes  les  na- 
tions (sept.). 

Italie.  — En  Sardaigne,  aliéna- 
tion par  une  loi  volée  dans  les  deux 
chambres  (Jaiiv.-févr.),  d'une  rente 
de  deux  millions.  Trois  ans  de  dé- 
tention infligés  par  le  tribunal  d’ap- 
pel de  Gènes  pour  prédication  pro- 
testante et  disiribuiion  de  Bibles 
(janv.).  Télégraphe  électrique  entre 
Turin  et  Ghambéry  ,,  Ghambéry  et 
Gènes  (janv.)  ; Turin  et  Milan  (déc.). 
Chemin  de  1er,  de  Turin  à Savigliauo 
(mars),  de  Turin  A Gènes  (6  déc.  et 
21  févr.  1854).  Vote  du  prêt  demandé 
pour  les  émigrés  lombards,  devenus 
sujets  sardes  (mai).  Le  frère  du  roi, 
Ferdinand,  duc  de  Gênes,  va  A Pa- 
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ris  et  à Londres  (mal).  Mort  du  comte 
de  Raibo,  ancien  président  du  con- 
seil (3  juin),  Modiiicaiions  apportées 
par  une  lui  au  code  de  commerce 
(avril)  ; les  députés  votent  l'adoption 
provisoire  du  code  de  procédure  ci- 
vile (10  juin).  Quelques  troubles  à 
Turin  (18  ocl.),  à Aoste  (déc.).  Une 
loi  votée  par  les  députés  pour  le 
transport  à la  Banque  nationale  de 
la  trésorerie  générale  de  l’Ëtat,  et 
pour  l’établissement  d’une  banque 
d’escompte  et  de  circulation  en  Sar- 
daigne , est  rejetée  par  le  sénat 
(18  nov.).  Clôture  delà  session  le 20; 
nouvelles  élections  en  vue  d’entraî- 
ner le  sénat  par  l’opinion  publique. 
Elles  sont  favorables  au  ministère. 
Le  roi  ouvre  la  session  par  un  dis* 
cours  patriotique  (19  déc.).  — En 
Toscane , les  époux  Madiai , à la 
demande  de  leurs  coreligionnaires 
anglais,  sont  mis  en  liberté,  hors  de 
l'Italie  (i6  mars).  Guerrazzi,  ancien 
ministre  de  l’époque  révolutionnaire 
1848-1849,  est  condamné  à un  exil 
perpétuel  (juilL).  Plus  d’élection 
pour  la  formation  des  représenta* 
tions  municipales  (14  juill.),  — A 
Rome,  arrestations,  après  une  ten- 
tative de  débarquement  d'émigrés 
(août).  — A Naples,  décret  royal 
contre  les  blasphèmes  proférés  par 
les  militaires  (mal). 

inexit|ue.  — Le  président  Arista, 
vaincu  par  l’anarchie,  résigne  ses 
pouvoirs  et  quitte  Mexico  (6  janv  ). 
Court  passage  aux  affaires  de  Ceva- 
los,  qui  violente  le  congrès.  Le  gé- 
néral Uraga  se  prononce  pour  le 
rappel  de  Santa-Anna  ; élu  président 
le  17  mars,  il  arrive  de  Cuba  à la 
Vera-Cruz  (1"  avril),  à Mexico  le  6 ; 
le  9,  Arista  s’embarque  pour  l’An- 
gleterre. Santa-Anna  proclame  une 
loi  de  censure,  interdit  les  monnaies 
étrangères,  réorganise  l’armée,  fait 
lin  nouveau  règlement  de  douanes 
lus  liliéral.  Rappel  des  jésuites, 
eaucoup  d’ordres  d’exil.  Il  se  fait 
donner  la  dictature,  avec  le  droit  de 
désigner  son  successeur  (déc.). 

Perse.  — Toutes  sortes  de 


fléaux  : inondation,  choléra,  typhus, 
surtout  à Téhéran  ; tremblements  de 
terre  et  sauterelles,  surtout  i Shiraz 
et  4 Caschan  (avril-mai).  — Conven- 
tion avec  l’Angleterre  : les  Persans 
n'enverront  pas  de  troupes  à Itérât, 
à moins  que  cette  place  ne  soit  at- 
taquée et  ne  leur  demande  des  se- 
cours. 

Portagal.  — Le  bill  d’indem- 
nité demandé  parle  duc  de  Saldanha 
pour  les  actes  de  sa  dictature  après 
l’insurrection  de  1851,  est  voté  par 
les  pairs,  à la  suite  d’une  fournée 
de  vingt  membres,  et  même  par  les 
députés  (avril).  — La  reine  meurt, 
en  couches  de  son  huitième  enfant 
(15  nov.).  L’ainé,  D.  Pedro  V,  âgé 
de  16  ans,  est  roi  sous  la  régence  de 
son  père  Ferdinand , qui  prèle  ser- 
ment à la  constitution  dans  les  cor- 
tès  (19  déc.). 

RaH«le.  — Confiscation  des  biens 
des  réfugiés  polonais  qui  n’ont  pas 
cru  devoir  profiter  de  l’amnistie 
accordée  par  le  czar  (avril).  — Ou- 
verture d’une  section  du  chemin  de 
fer  entre  Pétersbourg  et  Varsovie 
(31  oct.).  — Extension  dans  le  Tur- 
kestan.  sous  la  conduite  du  général 
Perewski,  gouverneur  d’Orenbourg, 
qui  n’avait  pas  été  heureux  contre  le 
khan  de  Khiva  en  1840.  Malgré  la 
réunion  des  khans  de  Khiva  et  de 
Boukhara,  Khiva  est  prise  (Il  déc.); 
le  khan  se  retire  à Boukhara.  — Ex- 
position des  beaux-arts  à Helsingfors 
en  Finlande  (avril).  — Mort  de  d’Oet- 
tlnger,  écrivain  distingué  (avril),  et 
du  tragédien  Karatigon. 

Suède.  — Première  exposition 
des  beaux-arts  à Drontheim  (juin). 
Choléra  en  Norvège,  surtout  à Chris-  . 
tiania  (juill. -août). 

Saluée.  — Délibération  sur  le 
projet  de  code  pénal  fédéral  ; on  hé- 
site à adopter  rartlcie  concernant  les 
outrages  publies  faits  à une  nation 
étrangère,  û un  souverain  ou  à un 
gouvernement  étranger  Janv.)  — 
Lors  de  la  rupturé  dès  négociations 
avec  l’Autriche  (21  mai),  le  conseil 
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fédéral  ordonne  la  mise  sur  pied  de 
guerre  du  contingent  au  complet, 
le  38  ; la  direction  du  dilTérend  lui 
est  attribuée  par  le  conseil  national 
(28  juin.).  — Dans  le  canton  de  Fri- 
bourg, tentative  d’insurrection  démo- 
cratique (23  avril);  troubles  sanglants 
au  sujet  d’élections  i Bulle , de  la 
part  des  radicaux  (1  mai  et  28  juin). 
Le  candidat  du  parti  radical,  qui  est 
le  parti  du  gouvernement,  à la  dépu- 
tation du  conseil  national,  est  vaincu 
par  le  candidat  des  conservateurs 
(juin).  — A Neufcbatel,  le  grand  con- 
seil révoque  le  conseil  d’Etat  (23  mai). 
— A Genève,  laliste  des  candidats  du 
parti  fusionné,  pour  le  conseil  d’Etat, 
l’emporte  sur  la  liste  du  gouverne- 
ment, du  parti  radical  de  M.  Fazy 
(nov.). 

Turquie.  — En  Servie,  la  pro- 
pagande des  moines  slaves  est  sou- 
tenue par  la  Russie,  malgré  le  prince 
Alexandre  (janv.).  En  Moldavie , 
l'hospodar  prince  Ghika,  malade,  ab- 
dique (4  fév.),  reprend  la  direction 
des  alTaires,  y renonce  enfin  à cause 
du  séjour  des  Russes  (2  nov.).  — A 
Smyrnc,  brigandages  et  pirateries 
impunis,  de  la  bande  d’Yauni  Cat- 
tergi,  il  n’est  arrêté  qu’en  oct.  — En 
Egypte,  Abbas-Pacha  se  montre  dé- 
voué contre  la  Russie.  — Il  veut  in- 
terdire l’exportation  des  céréales; 
plaintes  de  gouvernements  euro- 
péens, kt  mesure  est  retirée  (ISnov.). 

1884. 

AllemaBue,  Angleterre,  Au- 
trlehe,  France,  Grèce, miiiise, 
RusNie  et  Turquie.  — Question 
et  guerre  d’Orient.  Les  flottes  fran- 
çaise et  anglaise  entrent  dans  la  mer 
noire  (4  janv.).  Mouvement  offen- 
sif des  Turcs  sur  le  Danube  en  avant 
de  Kalafat , des  Russes  plus  à l’est 
contre  Matchin  en  face  de  Brahilov 
(janv.)  Sommation  faite  par  l’Angle- 
terre et  la  France  aux  Russes,  pour 
qu’ils  évacuent  les  principautés  avant 
le  30  avril  (27  fév.).  Manifeste  tendant 
à la  guerre,  de  l’empereur  russe.  — 
Neutralité  reconnue  de  la  Perse , de 


la  Suède  et  du  Danemark.  — On  pu- 
blie en  Angleterre  des  notes  diplo- 
matiques, secrètes  et  confidentielles, 
échangées  de  janv.  à avril  1853  entre 
la  Russie  et  l’Angleterre,  à propos 
d’un  projet  éventuel  de  partage  de 
l’empire  ottoman.  — Convention  qui 
lie  la  Turquie  envers  ses  deux  alliés, 
avec  des  promesses  de  réforme  en  fa- 
veur de  tous  les  chrétiens  (12  mars); 
ils  annoncent,  le  27,  leur  déclaration 
de  guerre.  Rupture  entre  la  Turquie 
et  fa  Grèce , qui  favorise  en  Epiro 
des  révoltes  contre  la  Porte;  bientôt 
des  troupes  françaises  au  Pirée.  Sha- 
myl,le  chef  des  Caucasiens,  envoie  une 
députation  au  sultan,  mais  ne  fera 
pas  de  diversion  utile.  Un  protocole, 
qui  doit  servir  de  base  à la  paix  fu- 
ture, n’est  signé  par  la  Prusse  que 
le  6 avril  : l’Autriche  est  plus  in- 
téressée dans  la  question  d’Orient, 
par  le  voisinage  des  principautés  et 
de  la  Servie,  elle  forme  une  alliance 
militaire  conditionnelle  avec  la 
Prusse  (20  avril).  L’adhésion  de  la 
confédération  germanique  à cette 
convention , après  bien  des  confé- 
rences, sera  sans  effet  (34  juill.).  La 
Russie  agit  en  Valachie  comme  en 
pays  conquis.  Siém  de  Silisirie,  dé- 
sastreux pour  les  Russes  (avril-juin); 
la  garnison  suffit  pour  faire  lever  le 
siège;  le  prince Gortschakotf succède, 
dans  le  commandement  sur  le  Da- 
nube, à Paskiewitz.  Dès  le  31  mars, 
l’armée  française  commence  à arriver 
à Gallipoli  : Varna  est  la  place  d’ar- 
mes des  alliés;  ils  v sont  décimés  par 
le  choléra.  Lord  Raglan  et  le  maré- 
chal Leroy  de  Saint-Arnaud  sont 
commandants  en  chef  : le  prince  Na- 
poléon est  à la  tête  d’une  division. 
Une  convention  du  14  juin,  autorise 
un  corps  autrichien  à occuper  la  Va- 
lachie abandonnée  par  les  Russes.  — 
Dans  la  Baltique,  la  plus  grande  des 
Iles  Aland,  Bomarsund,  place  fortifiée 
si  voisine  de  Stockholm,  est  bom- 
bardée par  les  Anglais  (21,  26,  27 
juin)  ; l’armée  française,  sous  Bara- 
guay-d’Hilliers,  contribue  à l’enlever 
(13,  16  août),  avec  le  concours  des 
flottes  de  sir  Napier  et  de  Parseval- 
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Deschênes.  — Echecs  des  Turcs  en 
Asie,  à Bayazid  (29  Juill.),  et  à Kars 
(7  août).  — La  Russie  rejette  de 
nouvelles  propositions  conciliantes  de 
l’Autriche  (26  août).  — Les  Français 
partis  de  Varna  (6  sept.),  et  les  An- 
glais de  Baltchick  le  7,  débarquent, 
au  nombre  de  50  000,  en  Crimée 
à Eupatoria,  avec  un  corps  turc . le 
14.  Victoire  près  de  la  rivière  de 
l’Alma,  sur  cinquante  mille  Russes, 
le  20.  On  tourne  Sébastopol  qu’on 
ne  peut  pas  encore  attaquer  : éta- 
blissement au  sud,  des  Français  au 
cap  Chersonèse  et  plus  tard  à Ka- 
micsch,  des  Anglais  à Balaklava,  le 
28  ; le  prince  Menscliikoff  tient  la 
campagne.  L.  de  Saint-Arnaud,  déjà 
malade  avant  de  commander  dans  1a 
journée  de  l’Alma,  meurt  à bord,  le 
29;  Canrobert  a le  commandement 
en  chef.  — Travaux  de  tranchée  de- 
vant Sébastopol.  La  tranchée  est  ou- 
verte (9  oct.);  feu  des  alliés,  par  terre 
et  par  mer,  le  17  ; la  flotte  russe  est 
paralysée  dans  le  port;  on  bombarde 
les  forts  extérieurs.  Combat  de  Bala- 
klava : les  T urcs  attaqués  sont  soute- 
nus par  la  cavalerie  anglaise,  qui  perd 
beaucoup  de  monde  par  ses  charges 
téméraires  (25  oct.).  — MenschikotT 
et  le  général  Liprandi,  avec  des  ren- 
forts venus  du  Danubc.et  des  réserves 
des  provinces  méridionales,  sous  les 
yeux  des  grands-ducs  Michel  et  Ni- 
colas, tentent  d’enlever  la  droite  des 
Anglais  devant  la  place;  combat  obs- 
tiné d’Inkermann,  victoire  anglo- 
française  (5  nov.).  Le  siège  se 
prolonge,  intempéries  fatales,  quel- 
ques sorties  des  assiégés;  ouragan 
terrible  pour  les  escadres  alliées.  — 
L’Autriche  et  la  Prusse  semblent 
s’engager  davantage  contre  la  Russie, 
par  un  article  additionnel  au  traité  du 
20  avril  (26  nov.)  ; auquel  adhère  la 
diète  (9  déc.).  — Traité  séparé  de 
l’Autriche  avec  la  France  et  l’Angle- 
terre (2  déc.).  — Les  vice-amiraux 
sir  Edmund  Lyons  et  Bruat  rempla- 
cent dans  la  mer  noire  Dundas, 
et  Hamelin  qui  est  fait  amiral  en 
même  temps  que  Parseval-Desché- 
nes. 


Allemagne , Antrleke  et 
Prn*i»e.  — Mariage  de  l’empereur 
avec  Elisabeth,  de  la  branche  ducale 
de  Bavière  (24  avril)  ; à cette  occa- 
sion, l’état  de  siège  est  levé  en  Italie 
et  en  Hongrie , beaucoup  de  grâces 
politiques.  L’émission  de  papier- 
monoaie  avec  valeur  et  cours  forcés, 
est  interdite  (23  fév.).  Décret  pour 
un  emprunt  de  350  millions  de  florins 
au  moins,  de  500  millions  au  plus 
(26  juin)  ; il  s’en  présente  506  m.  — 
En  Prusse,  le  gouvernement,  tout  en 
voulant  rester  neutre  dans  la  que.s- 
tion  d’Orient,  demande  aux  chambre.s 
un  emprunt  de  30  millions  de  thalers, 
(18  mars);  le  ministère  de  la  guerre 
lui-méme  se  déclare  contre  l’alliance 
russe,  qui  serait  pour  l’Allemagne, 
dit-il,  un  parricide;  sa  démission 
(mai).  La  première  chambre  doit  se 
composer  de  membres  héréditaires, 
et  de  membres  nommés  à vie  par  le 
roi;  loi  et  ordonnance  (oct.).  Dans  la 
nouvelle  session  , M.  de  Wincke  de- 
mande encore  vainement  qu’on 
prenne  un  parti  entre  les  puissances 
occidentales  et  la  Russie  (15  déc.). 

— Dans  le  grand-duché  de  Rade , la 
lutte  continue  entre  le  gouvernement 
et  yarchevéque  de  Fribourg.  — 
En  Saxe , mort  du  roi  Frédéric- 
Auguste  IV,  par  une  chute  (9  août)  ; 
son  frère  Jean  lui  succède.  — Expo- 
sition de  l’industrie  à Munich.  — 
Mort  de  Ch.  Fr.  Eickhorn  qui  a ré- 
duit en  .système  la  science  historique 
du  dfoit  (juin.):  (lu  philosophe  Schel- 
ling  (août).  — Le  Gladiateur  de 
Ravenne , tragédie  anonyme , jouée 
d’abord  à Vienne,  fait  grande  sensa- 
tion; elle  est  de  Fred.  Halm,  pseudo- 
nyme du  comte  Munch  Bellinghausen. 

Amérique  centrale.  — Car- 
rera se  fait  proclamer  empereur.  — 
San-Salvador  est  presque  détruite 
par  un  tremblement  de  terre  (18 
avril). 

Amérique  du  flud  et  Brésil. 

— Dans  les  troubles  de  Montevideo, 
à la  demande  du  gouverneur  provi- 
soire, le  colonel  Florès,  intervention 
diplomatique,  puis  armée  du  Brésil  : 
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José  Afliaral  amëné  quatre  mille 
hommes  (mars).  Après  la  paix,  Florès 
est  élu  président.  — Buénos-Ayres 
reste  toujours  en  dcliors  de  la  con- 
fédéralioii  argentine,  dont  les  douze 
provinces  nomment  llrqulza  pré- 
sident (mars)  ; la  ville  de  Parana , 
dans  l’Entre-Hios,  est  déclarée  terri- 
toire fédéral.  Traité  avec  Buénos-Ay- 
res (20  déc.).  — Au  Paraguay,  ré- 
élection à la  présidence  de  don 
Carlos-Antonio  Lopès  (mars).  — Au 
Brésil,  mort  de  D.  José  Clémente  Pé- 
reira,  d’une  active  et  Inépul.sable 
charité  (mars).  Premier  chemin  de 
fer  (mai).  — Au  Pérou,  exportation 
considérable  de  guano,  excellent  en- 
grais tiré  des  petites  lies  Chiiichas 
devant  Lima. 

Angleterre.  — Le  prince  Albert 
est  l’objet  de  démonstrations  bles- 
santes de  la  part  de  la  foule,  à l’ouver- 
ture du  parlement  (.31  janv.)  : lords 
Aberdeen  et  John  Russell  revendi- 
quent pour  lui  la  part  qu’il  a le 
droit  de  prendre  dans  les  conseils  de 
la  reine.  — A cause  de  la  guerre,  la 
taxe  sur  le  revenu  sera  doublée  d’a- 
bord poiirslx  mois(mars).  — Belle  (lotte 
dansla  Balii(|ue  de  vaisseaux  de  ligne, 
a hélice  et  à voile,  sous  le  vice-ami- 
ral Ch.  Napier.  — Ordre  en  conseil, 
favorable  au  commerce  des  neutres 
pendant  la  guerre  (15  avril).  — Le 
projet  de  réforme  électorale  de  J. 
Russell  est  ajourné  (11  avril).  — Les 
Communes  mêmes  rejettent  le  hill 
pour  l’admission  des  juifs  dans  le 
parlement  (25  mai).  — Dans  cette 
session,  close  le  12  août,  modification 
de  la  loi  fondamentale  sur  la  marine 
marchande;  établissement  du  contrOle 
direct  des  Communes , sur  les  frais 
attachés  à la  perception  des  revenus 
publics;  mesures  pour  améliorer  la 
direction  de  l’université  d’Oxford; 
loi  contre  la  corruption  électorale.  — 
Nouvelle  session  (12  déc.).  Bill  de  la 
milice,  et  bill  de  l’enrôlement  des  é- 
traugerj.  La  guerre  a révélé  la  mau- 
vaise organisation  militaire  ; pas  de 
conscription,  pas  de  landwehr,  ni 
approvisionnements,  ni  service  hospl- 
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talier;  on  a de  ta  peine  à avoir  des 
soldats.  — Retour  du  capitaine  Mac- 
Clure,  qui  a découvert  le  passage  du 
N.-O.  de  l’Amérique.  — Mort  du 
Dr.  Barlh , et  de  IL  Waddington , 
intrépides  voyageurs  au  centre  de 
l’Afrique.  — Mort  du  duc  de  Port- 
land,  débris  de  la  génération  poli- 
tique des  Burke,  Wyndham,  Fox  (27 
mars).  — Ouverture  du  palais  de 
cristal  de  Sydenham,  prèsde  Londres, 
sorte  de  musée  de  tous  les  âges  (10 
juin).  — Nouvelle  université  catho- 
lique. — MortdePartistedramatlque, 
Ch.  Kemble,  émule  de  Kean  et  de 
Macready  (12  nov.). 

Belgique.  — Loi  libérale  sur  les 
brevets  d’invention.  — Démission  du 
ministère  (25  août),  retirée  le  17 
sept.  — Troubles  à l’occasion  de  la 
cherté  des  grains,  même  à Bruxelles, 
au  commencement  de  sept)  — Le 
duc  et  la  duchesse  de  Brabant  vont  â 
Vienne  (25  déc.). 

nanemurk.  — Le  ministère 
Oersted  prétend  octroyer  la  constitu- 
tion de  toutes  les  parties  de  la  mo- 
narchie sans  communication  préalable 
à la  diète;  opposition  des  chambres 
(fév.).  Coup  d’Etat  (30  mai)  : arresta- 
tion de  plusieurs  rédacteurs  de  jour- 
naux. Coup  d’Etat  (29  juin.),  en  vertu 
d’une  ordonnance  signée  en  conseil 
le  26  : promulgation  de  la  constitu- 
tion projetée.  L.lle  établit  un  conseil 
du  royaume,  dont  trente  membres 
seulement,  sur  cinquante,  seront  élus 
par  les  diverses  parties  de  la  inonar- 
cliie;  ils  auront  voix  consultative  sur 
les  questions  de  finances,  voix  déli- 
bérative sur  rétablissement  d’impôls 
nouveaux  : protestation  de  la  société 
constitutionnelle  (29  août).  Les  élec- 
tions pour  le  WolksUug,  à Copen- 
hague, sont  favorables  â l’opposition. 
Dans  le  nouveau  conseil  du  royaume, 
une  minorité  assez  considérable  vou- 
drait une  chambre  consliliitionnellc 
de  l’ensemble  de  la  monarchie  (oct  ). 
La  chambre  du  peuple  du  Daucuiark 
est  dissoute  (21  ocu):  de  nouvelles 
élections  (I  déc.)  soûl  contre  le  mi- 
nistère, auquel  ne  donnent  pas  raison 
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non  plus  les  tribunaux,  dans  vingt- 
deux  procès  de  presse.  Chute  du  ca- 
binet. Le  programme  du  nouveau 
ministère  IJang  (1.3  dt'e.)  est  con- 
forme aux  vœux  ëinis,  que  le  parle- 
meui  ail  le  pouvoir  législatif  dans  les 
questions  financières,  cl  le  droit  do 
faire  les  lois.  — Le  commerce  avec 
l’Islande  est  rendu  libre  pour  toutes 
les  nations. 

Eapagne.— Défense  de  laissercir- 
culer  un  manifeste  d'opposition  de  la 
presse  (3  janv.).  Naissance  d’une  prin- 
cesse le  5;  elle  meurt  le  8.  Plusieurs  gé- 
néraux, qui  ont  adhéré  a cemanifesle, 
reçoivent  un  ordre  d’exil  (17  janv.),  et 
sont  rayés  des  cadres  de  l’armée.  In- 
surrection militaire  à Saragosse  (20 
fév.  ; soulèvement  d'ouvriers  à Bar- 
celone (29  mars).  Knibarras  finan- 
cier : décret  royal  pour  l’emprunt 
forcé  de  semestre  de  contributiou  (19 
niai);  la  banque  de  St -Ferdinand 
doit  se  charger  de  payer  à l’étranger 
le  prochain  semestre  de  la  dette  pu- 
blique ^7  juin),  Hévolution  militaire 
(28  juin)  : deux  mille  cavaliers  de  la 
garnison  de  Madrid  rejoignent  hors 
de  la  capitale  un  des  généraux  con- 
damnés à l’exil,  Léopold  O ’Uonnel, 
qui  devient  le  chef  de  l’armée  consll- 
tutioanellc.  Le  brigadier  Echague, 
les  généraux  Dulce,  Ros  de  Olano, 
Serrano  servent  le  mouvenient;  un 
combat  est  gagné  à Vicalvaro,  le  nom 
en  restera  au  parti  vainqueur.  La  plu- 
part des  grandes  villes  se  déclarent 
avant  Madrid,  où  on  se  bat  les  17,18, 
19  juin.  Espartero  se  montre  as.sc2 
tard  à Saragosse;  il  est  appelé  pour 
former  un  ministère.  Le  parti  répu- 
blicain est  en  minorité.  Juntes  et 
clubs  partout;  irritation  contre  la 
reine  Marie-Christine.  Les  décrets  de 
janvier  contre  ies  généraux  sont  ré- 
voqués (24  juin.);  promesses  libérales 
de  la  reine,  le  26.  Ministère  Espar- 
tero; L.  O'Oonnel,  à la  guerre.  Il  est 
fait  maréchal,  ainsi  qu’Evariste  San 
Miguel,  qui  a été  nommé  capitaine 
général  à Madrid.  Rctouràla  loi  de  la 
presse  du  17  oct.  1837  ; rétablisse- 
ment des  députations  prQvinçiales, 
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d’avril  1843;  les  Cortès  constituantes 
sont  convoquées  pour  le  8 nov.  : il 
n’y  aura  qu’une  chambre;  la  question 
dynastique  est  mise  hors  de  disci*- 
sion  (12  août).  Le  jour  du  départ  de 
Marie-Christine  exilée,  barricades  à 
Madrid,  le  28.  La  reine  ouvre  les 
Coriès,  et  se  confie  dans  la  nation* 
Le  ministère  se  reconstitue  (30  nov.). 
üiflicuUés  de  la  situation  : dette  flot- 
tante énorme,  beaucoup  d’impôts  ont 
été  abolis  par  les  juntes,  emprunt  de 
54  millions  de  réaux  péniblement 
contracté  par  le  ministre  des  linaiices, 
Collado;  désorganisation  de,  l’armée; 
le  communisme  dans  beaucoup  de 
villes;  l’abolition  des  droits  d’octroi 
est  réclamée..  Le  ministère  a besoin 
d’un  vole  de  confiance  (4  déc.).  L’a- 
bolition des  droits  d’octroi , à la- 
quelle est  contraire  O’Donnel,  n’est 
repoussée  par  les  Cortès  , qu’à  mu 
majorité  de  douze  voix,  le  27,  dans 
une  séance  très  agitée  : Espurtero  n’y 
a.ssiste  pas.  Démission  de  M . Collado, 
le  28  ; son  succe.sseur,  le  duc  de  Se- 
villano,  appartient  à la  liante  baïupic 
et  est  grand  propriétaire.  Quelques 
troubles  dans  les  provlnce.s.  — Le 
choléra,  une  partie  de  l’année. 

_ Traité  avec  le 
Mexique,  qui  vend  nite  partie  de  scs 
provinces  de  Cliihiiahua  et  de  So- 
nora  (janv.).  — Deux  nouveaux  ter- 
ritoires sont  formés,  le  Nebraska,  et  le 
Kansas  ; liberté  leur  est  laissée  d’ad- 
mettre ou  non  l’esclavage,  qui  n’est 
considéré  au  congrès,  que  comme 
« une  institution  parlictilière.  « — 
CtiiiOit  avec  l’Espagne,  pour  la  saisie 
4 la  Havane,  d’un  bâtiment  de  com- 
merce de  rUnioii  (is  mars).  — 
Traité  avec  le  Japon,  qui  ouvrira 
deux  ports  au  commerce  américain, 
Hakodade  dans  l’Yéso,  Fiinoda  dans 
riasu  (31  mars);  il  est  comniiinl(|iié 
au  sénat  (|4  juili.).  — pour  une  in- 
jure diplüiiialique , bombardement 
de  San  Juan  de  Nicaragua  on  Crey- 
lowii(juill,),  — Nouvellcécliaiifroiirée 
de  Raüusset-6oulbon„  par  4 (4li- 
fornie,  daqs  le  Sonora  : il  est  pris  et 
fufiUlé  par  les  Mexicalas  (12  août). 
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— Projet  de  médiation  dans  la 
guerre  d’Orient  (déc.).  — Mort  du 

Êatriarche  des  Mormons,  J.  Smith,  à 
eséret  (23  juin). 

rrunee»  — A Paris,  la  taxation 
du  pain  est  au-dessous  du  prix  du 
hlé;  caisse  de  service  de  la  boulan- 
gerie (te  janv.).  Malaise  des  affaires; 
mauvais  compte  rendu  de  la  Banque 
à la  fin  de  janvier.  Le  taux  de  l’es- 
compte de  la  banque  est  porté  à 
5 pour  100.  — Ouverture  de  la  ses- 
sion (2  mars).  A l’occasion  de  la 
guerre,  projet  d’un  emprunt  de 
2S0  millions,  voté  à l’unanimité  par 
les  députés  le  6,  par  le  sénat  le  9. 
Il  est  l’objet  d’une  souscription  na- 
tionale : plus  de  99  UOO  souscrip- 
teurs pour  467  millions.  Loi,  pour 
que  le  contingent  militaire  de  1855, 
au  lieu  d’étre  de  80  000  hommes, 
soit  de  140  000  (avril).  — Abolition 
de  la  mort  civile  par  une  loi  votée 
le  2 mai.  — Nouvelle  loi  sur  l’instruc- 
tion publique , votée  le  27  mai,  qui 
réduit  les  86  académies  à 16,  et 
donne  aux  préfets  la  haute  direction 
de  l’instruction  primaire.—  Loi  sur  le 
libre  écoulement  des  eaux  provenant 
du  drainage.  Loi  sur  le  livret  des  ou- 
vriers. — Le  budget  pour  1855  est 
fixé  à 1 566  millions  pour  les  re- 
cettes, 1 562  pour  les  dépenses.  — 
Rétablissement  de  la  garde  impé- 
riale; d’abord  une  seule  division 
(5  mai). — Huit  millions  sont  affectés, 
par  décret,  à l’exécution  des  dispo- 
sitions testamentaires  de  Napoléon  I*' 
(5  août).  — Le  maréchal  Vaillant 
succède  au  ministère  de  la  guerre, 
à Leroy  de  St-Arnaud,  nommé  géné- 
ral en  chef  de  l’armée  d’Orient 
(11  mars;  M.  Billault,  au  ministère 
de  l’intérieur,  à M.  de  Persigny 
(23  juin).  Après  Bomarsund,  Bara- 
guay  d’Hilllers  est  fait  maréchal 
(28  août).  — Grèce  de  Barbés  (3  oct.). 
— Se.sslon  annoncée  (28  nov.)  pour 
le  26  déc.  Le  discours  impérial  men- 
tionne, comme  une  espérance  d’al- 
liance offensive,  le  traité  du  2 déc. 
avec  l’Autriche.  Projet  de  loi  pour 
un  emprunt  national  de  500  millions. 


voté  par  les  députés  le  28,  par  le 
sénat  le  30  ; un  décret  du  31  ouvre 
la  souscription  publique.  — En  Al- 
gérie, courses  militaires  jusque  dans 
les  oasis  d’Ouargla,  de  Mctlili  et 
chez  les  Beni-Mzab;  utile  concours 
du  kalifat  Si-Hamza  ôanv.-fév.).  Tra- 
vaux de  la  route  carrossable  de  Bo- 
ghar  à Laghouat,  par  Djelfa.  Le  gou- 
verneur général  Randon  opère  contre 
les  Kabyles  Zouaouas  du  haut  Djur- 
jura,  dans  la  vallée  du  Sebaou,  sur- 
tout les  Benl-Hidjer , qu’excite  le 
faux  chérif  Bou-Bargla  (juin-juilL). 
Réorganisation  du  service  des  bu- 
reaux arabes  départeraen  taux(8  août) . 
Tuggurt  où  était  venu  se  réfugier 
l’ancien  chérif  d’Ourgla,  est  emportée 
(2  déc.).  Bou-Bargla  est  tué  par  un 
caïd  qu’il  avait  attaqué  (2G  déc.).  — 
Réorganisation  de  l’administration 
de  la  justice  dans  les  colonies  d'A- 
frique et  d’Amérique  (juill.-aoùt).  — 
Nouveau  traité  de  commerce  avec  la 
Belgique,  concessions  réciproques 
(27  fév.);  on  ratifie  en  même  temps 
les  conventions  littéraires  et  commer- 
ciales du  22  août  1852  (avril).  — 
Sections  nouvelles  de  chemins  de  fer  : 
à l’ouest  jusqu’au  Mans  (28  mai)  ; 
d’Eperuay  à Reims  (4  mai)  ; de  Cha- 
lons  à Lyon,  de  Valence  à Avignon 
(juin)’:  lacune  entre  Lyon  et  Valence. 
— Intensité  du  choléra  à Paris,  sur- 
tout dans  les  départements  du  centre, 
de  Test,  et  à Marseille.  — Mort  de 
Peyronnet  (janv.) , et  du  comte  de 
Villèle  (mars),  ministres  de  Charles  X, 
du  baron  de  Vitrolles  (1  août),  du 
comte  Théodore  de  Lameth,  presque 
centenaire  (19  oct.)  ; de  l’abbé  de 
Lamennais  (27  fév.);  des  amiraux 
Roussln  et  Ch.  Baudin;  de  Ranui-Ro- 
chette , antiquaire  et  littérateur 
(5  juin.),  du  vieux  poêle  Baour-Lor- 
mian  (déc.)  ; de  Léon  Faucher,  éco- 
nomiste et  ancien  ministre  (15  déc.). 

Hollande.  — Nouveau  règle- 
ment pour  l’administration  coloniale 
des  Indes  (sept.)  : l’abolition  de 
l’esclavage  est  admise  en  principe. 

Italie.  — En  Sardaigne,  dans  la 
sesssion  du  19  déc..  1853  au  16 
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juillet,  soixante  projets  de  loi  d’In- 
téret  général  discutés.  Pour  la  pre- 
mière fois,  la  loi  sur  le  bilan  de 
l’Etat  est  volée  avant  la  Gn  de 
l’année  à laquelle  11  est  destiné. 
Prise  de  possession  de  l’administra- 
tion des  biens  qui  appartiennent  au 
séminaire  de  Turin  (10  mars).  Les 
modlGcations  et  additions  du  code 
pénal,  attaquées  par  les  partisans  des 
privilèges  et  de  l’autorité  du  clergé, 
sont  votées  par  les  députés  (14  mars) 
et  par  le  sénat  (21  juin).  Les  droits 
de  succession  et  d’insinuation  ou  de 
transcription  sont  réglés,  par  les 
chambres,  avec  augmentation  au 
proflt  du  trésor.  Projet  de  loi  pour 
supprimer  les  communautés  et  cor- 
porations religieuses,  si  nombreuses, 
riches  et  puissantes  (28  nov.).  — A 
Parme,  assassinat  du  duc  (27  mars)  ; 
régence  de  sa  veuve,  sœur  du  comte 
de  Chambord,  au  nom  d’un  enfant 
de  six  ans,  Robert.  Des  décrets  im- 
populaires sont  retirés.  Tentative 
d’insurrection  (22  juill.).  Reconstitu- 
tion de  t’université  (25  nov.).  — A 
Rome,  procès  des  meurtriers  du  mi- 
nistre Rossi  assassiné  en  nov.  1848 
(mai);  une . exécution  capitale  (22 
juin.).  Mort  du  savant  cardinal  An- 
gelo-Mai  (9  sept.).  Bulle  promulguée 
en  présence  de  deux  cents  évêques  , 
pour  mettre  au  nombre  des  dogmes 
l’opinion  de  l’immaculée  Conception 
de  la  Sainte-Vierge  (10  déc.). — Cho- 
léra, de  Gênes  4 Messine  (juill.). 

fflexiqae.  — Mort  de  l’ancien 
président  Herrera,  à Mexico  (mars). 

perae.  — Guerre  avec  le  sultan 
de  Mascate,  auquel  est  enlevée  la  place 
de  Bender-Abassi  (déc.) — Interven- 
tion militaire  dans  les  troubles  du 
Caboul  et  du  Candahar. 

Portas*!.  — Le  régent  ouvre 
les  coriès  (2  janv.).  Le  système  dé- 
cimal doit  être  appliqué  aux  mon- 
naies d’or  et  d’argent  (29  juill.).  — 
Mort  du  poete,  le  vicomte  d’Almeida 
Garreth  (déc.). 

BoMle.  — Pour  la  guerre,  pa- 
pier-monnaie et  appel  aux  dons  pa- 
triotiques. 


flaède.  ■ — Le  projet  du  gouver 
nement,  au  sujet  d’un  tarif  de  doua- 
nes plus  libérales,  est  rejeté  par  la 
diète  (5  fév.).  — L’ordre  de  la  bour- 
geoisie ne  veut  pas  du  projet  de  ré- 
forme parlementaire. — Atteinte  à la 
liberté  de  conscience  : sept  femmes 
qui  se  sont  faites  catholiques,  sont 
poursuivies  comme  des  criminels 
d’après  la  loi  de  1686  (fév.).  — Mort 
à 'Trieste  du  sculpteur  Fogelbierg, 
élève  de  Canova  et  de  Thorwaldsen 
(20  déc.). 

8al«*e.  — ÏjC  conseil  national 
abroge  la  loi  du  canton  de  Berne 
sur  la  presse , comme  contraire 
aux  principes  de  la  constitution  fédé- 
rale (13  janv.).  On  vote  la  création 
d’une  université  et  d’une  école  po- 
lytechnique fédérale.  M.  Ochsenbein, 
un  des  membres  importants  du  con- 
seil fédéral,  n’est  pas  réélu  aux 
élections  du  conseil  national  (nov.). 
L’assemblée  fédérale  s’ouvre  le  4 
déc.  Election  des  conseillers  fédé- 
raux, le  6 : MM.  Furrer,  Frei,  Hé- 
rosé,  Druey,  Staempfli,  Naeff,  Mun- 
zinger,  Franscini. 

Turquie. — Le  vice-roi  d’Egypte, 
Abbas  Pacha,  sensuel,  avare  et  cruel, 
est  étranglé  par  deux  de  ses  mame- 
lucks  (14  juin.).  L’oncle  d’Abbas, 
Sald,  l’atné  des  Als  survivants  de 
Méhémet-Ali,  lui  succède  comme  le 
plus  âgé  de  la  famille.  Il  a eu  une 
éducation  européenne.  Ses  premières 
mesures  sont  favorables  au  com- 
merce des  céréales  et  à la  condition 
des  fellahs. 

1881Î. 

Ailemasne,  Angleterre,  Aa- 
trlehe^  France,  Pran«e,  Ba«- 
«le,  Itardaigne,  Suède,  Tur- 
quie. — Le  siège  de  Sébastopol  se 
continue  sans  progrès  marqué  (janv.- 
mars)  ; attaques  réciproques.  Admi- 
rables travaux  de  défense  de  l’ingé- 
nieur russe  Tolleben.  Osten-Sacken 
essaye  d’enlever  Eupatoria  à l’armée 
récemment  débarquée  d’Ümer-Pa- 
cha.  L'armée  fran<^se,  sous  Canro- 
bert, est  réorganisée  en  deux  corps  : 
Pélissier,  Bosquet.  On  y envoie  de 
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la  garde  Impériale.  Nourelle  confé- 
rence à Vienne.  La  Prusse,  qui  re- 
fuse de  mobiliser  ses  troupes  comme 
IcréclamerAulriche(3janv.), deman- 
de cependant  à y être  admise,  le  21. La 
diète  germanique  n’est  pas  plus  por- 
tée que  la  Prusse  à la  mobilisation; 
la  Bavière  voudrait  seulement  qu’on 
se  mit  sur  le  pied  de  guerre,  la  Sar- 
daigne se  fait  ralliée  de  la  Franco  et 
de  l’Angleterre;  elle  fournira 20 000 
hommes  (10  et  26  janv.),  La  mort  de 
l’empereur  Nicolas  (2  mars)  ne  change 
rien  à la  situation.  Inutile  bombarde- 
ment sur  la  gauche  de  Sébastopol , du  9 
au  22  avril;  Omer-Pacha  est  venu  au 
siège.  Bans  les  conférences  de  Vienne 
(mars-avril),  la  Russie  refuse  do  ré- 
duire sa  flotta  dans  la  mer  Noire,  et 
d’accepter  l’exclusion  de  tous  les 
bâtiments  de  guerre  à quelque  na- 
tion qu’ils  appartiennent.  L’Autriche 
licencie  100  000  hommes  (mai-juin); 
elle  paraît  s’éloigner  de  la  politique 
occidentale.  Pélissier  succède  à Can- 
robert qui  reste  à la  tête  d’une  di- 
vision jusqu’en  août  (16  mai).  On  en- 
lève le  cimetière  de  Sébastopol,  et 
les  ouvrages  entre  le  bastion  central 
et  la  baie  de  la  Quarantaine  (22-24 
mai);  on  occupe  la  ligue  de  laTcher- 
naia , le  25.  Expédition  anglo-fran- 
çaise dans  la  merd’Axof,  le  24  ; plein 
succès,  on  coupe  la  route  de  la  nè- 
che  d’Arabat.  Prlsu  du  mamelon 
Vert  devanlSébastopol  (7  juin);  le  18, 
assaut  infruotueux,  et  avec  des  pertes 
considérables  par  les  Français  con- 
tre la  tour  Malakoff,  par  les  Anglais 
contre  le  Grand  Ratten.  Lord  Raglan 
meurt,  le  28,  du  cnoléra  qui  est  en- 
ooK  très-«iolent.  Sorties  et  attaques 
très-vives  des  Russes  en  Juill.  Vic- 
toire contre  l’armée  extérieure  de 
Liprandi  qui  attaque  nos  lignes  de  la 
Tchernala,  au  pont  de  'Pralttir;  bra- 
voure des  Sardes  (l6  août).  Un  feu 
très-vlfcontre  la  place  est  recommencé 
le  5 sept.  ; le  8,  assaut  donné  au  bas- 
tion Malakoff,  ou  Korniloff,  qui  a reçu 
des  réservesconsidérablcs.  Il  est  enfln 
emporté  par  les  divisions  Bosquet  et 
Uac-Mahon.  Les  ruines  sanglantes  de 
Sébastopol  sont  abandonnées,  le  9, 
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par  le  prince  Gortschakoff  qui  coule 
bas  ses  vaisseaux  et  garde  toet  le 
nord  de  la  baie  et  le  fo«t  du  Nord. 
Le  12 , Pélissier  est  nommé  maré- 
chal; le  commandant  dans  la  mer 
Noire,  Bruat,  est  nommé  amiral  le 
15.  On  fait  sauter  tous  les  travaux 
de  fortiOcations  des  Russes.  — Au 
Kamtchatka,  une  flotte  alliée  détruit 
Pétropaulowski  (17  avril),  et  me- 
nace lea  Russes  aux  bouches  du 
fleuve  Amour.  — Dans  la  Baltique, 
bombardement  de  Nystadt  en  Fin- 
lande [2  juillet)  ; de  Lovisa , le  5 ; 
des  magasins  extérieurs  de  Sweaborg 
(8-11  août).  — Une  armée  est  encore 
jetée  à Eupatoria  pour  agir  sur  les 
derrières  des  Russes  de  Crimée,  et 
les  couper  de  Pérékop;  on  prend 
aussi  les  hauteurs  de  Baïdar  à l’est 
de  Sébastopol  (sept.);  la  flotte  en- 
lève Taman  et  Fanagoria,  places 
voisines  de  Kertch.  L’empereur  de 
Russie,  Alexandre  11,  visite  Nicolaïef, 
arsenal  à l’embouchure  du  Roug, 
Odessa  et  la  Crimée.  Une  expédition 
anglo-française,  à l’aide  de  batteries 
flottantes,  prend  Kinburn,  en  face 
d’Otchakof,  à l'entrée  du  LIman  où 
se  réunissent  le  Roug  et  le  Dniéper. 
— Rude  hiver  1855-56  pour  l’armée 
alliée  (]ul  reste  en  Orient.  — L’ami- 
ral Bruat  meurt  en  mer  dn  choléra 
en  revenant  en  France  (19  nov.).  — 
En  Asie,  succès  des  Russes  i Moura- 
vief  assiège  Kars  défendue,  pour  les 
Turcs,  par  l’Anglais  Williams  et  le  co- 
lonel de  Schwartsenberg  ; divers 
combats  (juio-sept.).'  Omcr-Pacha, 
envoyé  tardivement  par  mer  auN,  E. 
de  l’Asie  Mineure,  force  le  passage 
de  la  rivière  d’Ingour  (5  nov.),  mar- 
che sur  Kutals  : entreprise  inutile 
pour  Kars.  Kgrs,  en  proie  ù la  fa- 
mine et  au  typhus,  capitule  le  28.— 
Ganrobert,  envoyé  à Stockliolm,  où 
il  arrive  le  6 nov.,  obtient  un  traité 

i21  nov,)  qui  lie  la  Suède  envers  la 
France  et  l’Angleterre  contre  la  Rus- 
sie. Le  traité  est  publié  le  19  déc, 

Allemagne , Autrlehe  et 

rraeee.  — L’empereur  a une  fille 
(5  mars).  — En  Autriche,  le  baron 
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de  Bruck  devient  ministre  des  finan- 
ces (janv.).  Nouveau  code  pénal  (fé  v,). 
Nouvelle  loi  sur  le  mariage  : la  céré- 
monie religieuse  prime  et  au  besoin 
rend  inutile  l’acte  civil.  Concordat 
signé  avec  la  cour  de  Rome  ielSaodt, 
ratifié  le  25  sept.,  communiqué  par 
le  pape  en  consistoire  secret  (3  iiov,]. 
Il  est  favorable  au  pouvoir  spirituel 
et  à la  cour  do  Rome  ; il  abolit  les 
lois  de  Joseph  II,  en  ce  qui  concerne 
les  personnes  et  les  choses  ecclésias- 
tiques. Des  articles  séparés  ou  com- 
plémentaires, datés  aussi  du  18  août, 
ne  sont  publiés  au’en  fév.  185S.  Les 
archevêques  de  Milan  et  de  Venise 
usent  bientôt  (déc.)  de  leur  nouveau 
droit  de  censure  ecclésiastique  sur 
les  livres.  Des  congrégations  centra- 
les, sortes  d’assemblées  de  notables, 
instituées  en  1815,  réorganisées  en 
1848,  sont  convoquées  pour  Milan  et 
Venise  (15  juill.).  — Cession  5 une 
compagnie  austro-française  des  che- 
mins de  fer  de  Bohême  et  de  Hon- 
grie. — En  Prusse,  l’enseignement 
du  polonais  est  rétabli  dans  les  col- 
lèges delà  province dç  Posen  üu<u)> 
Le  roi  restitue  aux  princes  et  com- 
tés médiatisés  les  droits  dont  ils  jouis- 
saient au  1"  janv.  1848,  notamment 
la  juridiction  privilégiée  (nov.).  — 
Dans  le  grand-duché  de  Cobourg- 
Gotha,  loi  de  succession,  au  profit  de 
la  descendance  du  prince  Albert, 
marié  à la  reine  Victoria  (avril),  lui 
et  son  fils  ainé  exceptés.  — Dans  le 
Hanovre,  les  familles  nobiliaires  in- 
stituées en  corps  équestre  se  sont  fait 
rendre,  par  la  diète  de  Francfort, 
leurs  privilèges  enlevés  par  la  cons- 
titution du  5 sept.  1848  (12  avril). 
Les  autorités  municipales,  les  corpo- 
rations, les  chambres  se  déclarent 
pour  la  constitution  de  1848.  Les 
chambres  sont  closes  avant  que  la 
discussion  se  soit  engagée  (13  juill.). 
Le  président  du  conseil,  alors  absent, 
est  en  dissentiment  avec  le  gouver- 
nement. Nouveau  cabinet.  Dissolu- 
tion définitive  de  la  seconde  chambre 
(1"  août).  — Dans  le  Wurtemberg, 
dissolution  de  la  diète  (17  août)  ; nou- 
velles élections.  — La  seigneurie  de 


Kniphausen  est  incorporée,  par  con- 
vention, au  grand-duché  d’Olden- 
bourg (29  mai). 

Amérique  du  Mad.  — Ouver- 
ture du  chemin  de  fer  de  Chagres  à 
Panama,  après  cinq  ans  de  travail 
(28  janv.)  : 35  millions  de  dépenses, 
80  kilom.  — A Montevideo,  le  pré- 
sident Fiorès  veut  restreindre  la 
liberté  de  la  presse  qui  combat  sa 
réélection  (10  août).  Révolution; 
fuite  de  Florès.  Le  docteur  Busta- 
mentc  est  président  temporaire. 
Nouvelle  révolution  très-sanglante 

84-27  nov.);  elle  est  dirigée  par 
unoz,  de  la  couleur  rouge  foncée. 
Oribe  chef  du  parti  blanc.  Florès  du 
parti  rouge,  se  mettent  d’accord  pour 
soutenir  Bustamente. 

Ansletorre.  — Souffrances  de 
toutes  sortes  de  l’armée  de  Crimée. 
— A la  chambre  des  Communes, 
M.  Roebuck  propose  une  enquête 
sur  la  conduite  administrative  de  la 
guerre  d’Orient.  Lord  J.  Russell  dé- 
serte à l’avance  le  cabinet  dont  il  est 
président  (21  janv.).  La  proposition 
d'enquête  est  votée  le  29;  le  cabinet, 
taxé  d’ignorance,  d’incapacité,  d’im- 
puissance, se  retire  le  30.  Nouveau 
ministère  Palmcrston.  Les  budgets  de 
la  marine,  de  l’armée  et  de  l’artillc- 
rle  sont  plus  que  doublés.  Une  mo- 
tion contre  la  vente  des  commis- 
sions d’officiers;  meetings  pour  la 
réforme  des  abus  administratifs.  Vote 
d’un  emprunt  de  16  mille  liv.  st. 
(avril).  La  motion  Roebuck  contre  le 
ministère  est  rejetée  (20  juill).  Une 
faible  majorité,  le  21,  consent  à ga- 
rantir avec  la  France  5 mille  liv.  st. 
de  l’emprunt  turc.  Prorogation  du 
Parlement  (14  août).  — La  reine  en 
France,  reçue  avec  enthouslame  à 
Paris  (18-27);  le  roi  de  Sardaigne 
visite  la  reine  (déc.).  — Le  nouveau 
lord  maire  de  Londres  est  pour  la 
première  fols  un  Israélite.  — Res- 
sources considérables  offertes  à 
miss  Nlnghtingale , si  dévouée  en 
Crimée,  pour  organiser  des  institu- 
tions hospitalières.  — Télégraphe 
électrique  de  Bombay  (l"  fév.),  en 
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ccimnunication  avec  Lahore,  Agrah, 
Calcutta,  Madras.  — Traité  avec  Dost- 
Moliamed  (30  mars).  — Traité  avec  le 
Japon, du  i4oct.  1854,  ratlHé leOoct. 
Nangasaki  et  Hakodade  sont  ouverts 
aux  navires  anglais.  — Mort  de  l’au- 
teur des  romans  de  Jane  Eyre,  Shir- 
ley , Vülette,  Currer  Bell,  pseudo- 
nyme de  Charlotte  Bronte,  fille  d’un 
vicaire  de  campagne  de  l’Yorkshlre. 

Belgique . — Crise  ministérielle 
(du  2 au  29  mars).  Politique  modérée 
et  libérale  du  nouveau  cabinet  sous  la 
présidence  du  vicomte  Vilain  XIV  j 
M.  Dcdecker  à l’intérieur.  Ejections 
pour  le  sénat  favorables  au  ministère. 
Le  duc  de  Brabant  visite  l’Europe  et 
l’Egypte.  Troubles  d’ouvriers  près  de 
Namur  (19  août). 

Brésil.  — Réforme  électorale 
dans  le  sens  libéral  acceptée  par  le 
chef  du  cabinet,  le  marquis  de  Pa- 
vana , votée  par  les  députés. 

Chine.  — Le  consulat  français  à 
Shanghai,  étant  menacé  par  les  re- 
belles, les  Français  aident  les  trou- 
pes de  l’empereur  à reprendre  cette 
ville  (18  fév.).  Les  impériaux  repren- 
nent Canton. 

Bancmarfc.  — Le  projet  ten- 
dant à modifier  la  loi  fondamentale 
de  1 849  est  adopté  dans  les  chambres. 
On  veut,  dans  la  seconde  chambre , 
mettre  en  accusation  le  dernier  mi- 
nistère OErsted,  sousprétexte  de  vio- 
lation de  la  loi  des  finances.  Le  roi 
approuve  le  projet  de  constitution 
générale  de  la  monarchie;  elle  est 
promulguée  (29  juin)  dans  le  conseil 
suprême  de  la  monarchie  qui  l’adopte 
le  23  juin.;  les  représentants  des 
duchés  de  Holstein  et  de  SIesvig  font 
des  réserves.  Session  extraordinaire 
des  deux  chambres  danoises  (11 
août)  : le  ministère  leur  demande 
en  les  menaçant,  si  elles  refusent, 
d’un  coup  d’Etat,  de  voter  la  mise 
en  vigueur  simultanée  des  modi- 
fications à faire  à la  loi  fonda- 
mentale danoise  et  du  projet  de 
constitution  générale  de  la  monar- 
chie. Discussions  orageuses,  surtout 


dans  la  seconde  chambre,  parce  que 
le  principe  de  la  constitution  géné- 
rale restreint  beaucoup  le  nombre 
des  électeurs.  On  vote  enfin  (14  et 
26  sept.).  Le  roi  sanctionne  la  grande 
charte  adoptée  par  les  chambres,  et 
la  loi  électorale  (2  oct.).  — Disgrâce 
éclatante  du  prince  Ferdinand,  on- 
cle du  roi  et  héritier  présomptif,  qui 
désapprouve  cet  acte  fondamental. 
— Création  d’un  ministère  spécial  de 
l’intérieur  (oct.).  — Plus  de  mono- 
pole de  commerce  pour  le  gouverne- 
ment, dans  les  lies  Ferœr,  à partir 
du  janv.  1 856  (avril).—  L’abolition 
des  droits  du  Sund  est  demandée 
par  les  Etats-Unis  et  par  la  seconde 
chambre  de  Prusse  (avril). 

CtHpaKnc.  — Session  des  Cortès 
constituantes  du  8 nov.  1854  au 
17  juin.  1855,  sans  intervalle.  La 
discussion  sur  les  bases  à donner  à 
la  constitution  et  sur  les  projets  de 
finances,  des  agitations,  des  révoltes 
carlistes  ou  démocratiques  incessam- 
ment renouvelées  sur  plusieurs  points, 

occupent  les  Cortès  et  le  pays.  Le 
nouveau  ministre  des  finances,  Ma- 
doz.fait  approuver  le  projet  de  mise 
en  vente  des  biens , redevances  et 
droits  appartenant  à l’Etat,  aux  com- 
munes ou  au  clergé,  aux  établisse- 
ments et  corporations  de  bienfaisance 
et  d’instruction  publique  (fév.).  Sup- 
pression des  droits  d’octroi  par  une 
loi  (fév.).  Expédients  de  finances;  es- 
sai d’emprunt  et  émission  de  titres. 
Pour  les  bases  de  la  constitution,  une 
seule  religion,  maison  ne  sera  pas 
poursuivi  à raison  de  ses  opinions 
et  croyances;  une  chambre  unique, 
mais  point  de  sénat  mixte.  Emeute  à 
Madrid  00  avril),  quand  on  discute 
la  loi  qui  interdit  à la  garde  natio- 
nale de  délibérer.  La  loi  sur  la  vente 
des  biens  de  mainmorte  est  sanc- 
tionnée parla  reine  (U'  mai).  Espar- 
tero  a de  la  peine  à gouverner;  Il  est 
réduit  à demander  aux  Cortès  la 
suspension  des  garanties  constitu- 
tionnelles (30  mai).  Lui  et  O’Donnel 
rompent  de  plus  en  plus  avec  les  ré- 
volutionnaires de  l’assemblée,  aux- 
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quels  se  rattache  Madoz,  ministre 
déchu.  Brtiil,  qui  le  remplace  aux 
finances,  cherche  une  augmentation 
d’impôts.  Les  Cortès  repoussent  le 
projet  d’emprunt  forcé  (4  Juill.)  : les 
souscriptions  Tolontaires  sont  insuf- 
fisantes. Après  le  vote  du  budget,  où 
on  prévoit  un  déOcit  de  20  mii- 
lions  de  francs,  les  Cortès  s’ajour- 
nent jusqu’au  1"  oct.  (17  juin.).  Le 
nonce  du  pape  quitte  Madrid.  — Le 
choléra  sévit,  surtout  dans  le  midi. 
— Au  retour  des  Cortès,  O’Donnel 
est  l’objet  d’interpellations  violentes, 
à cause  de  sa  modération  ; il  obtient 
un  vote  de  conliance  (3  déc.).  Les 
débats  sur  la  constitution  sont  ter- 
minés le  14  déc.  — Mort  de  l’infant 
don  Carlos  à Trieste,  à 67  ans  (10 
mars).  — A Cuba,  découverte  d’une 
conspiration  et  d’un  projet  d’expé- 
dition américaine,  rigueurs  exercées 
par  le  gouverneur  Coucha  (fév.- 
mars). 

Ktstfi-i:nl«.  — Ravages  de  la 
fièvre  jaune  à la  Virginie  (juilL- 
août).  — Différend  avec  l’Angleterre, 
au  sujet  de  l’interprétation  du  traité 
Clayton-Bulwcr  de  1850  en  ce  qui 
concerne  le  Nicaragua,  de  l’occupa- 
tion séculaire  de  Balise  par  les  An- 
glais, des  enrôlements  pratiqués  par 
l’Angleterre,  en  Amérique,  pour  la 
guerre  d’Orient.  — Vives  discussions 
au  congrès  au  sujet  du  Kansas  où  des 
planteurs  du  Missouri  et  de  l’Arkan- 
sas ont  amené  des  esclaves  ; des  co- 
lons abolitionnistes,  venus  du  nord, 
leur  disputent  le  terrain  par  les  ar- 
mes (déc.). 

France.  — La  souscription  na- 
tionale de  l’emprunt  de  -500  millions 
donne  plus  de  deux  milliards,  avec 
179000  souscripteurs(3-14janv.).  Ré- 
duction de  l’intérét  des  bons  du  Tré- 
sor (20  janv,).— Dans  la  session,  close 
le  11  avril,  loi  sur  la  création  d’une 
dotation  de  l’armée,  sur  le  rengage- 
ment, le  remplacement  dont  se  char- 
gera l’Etat,  et  sur  les  pensions  militai- 
res; nouvelle  loi  d’organisation  muni- 
cipale ; loi  qui  rend  plussûre  la  trans- 
cription en  matière  hypothécaire.  Le 


budget  atteint  1600  millions.  — Ex- 
plication donnée  par  le  Moniteur  sur 
l’expédition  d’Orient  qui  se  prolonge  ; 
partie  militaire  (11  avril),  partie  po- 
litique le  16.  L’empereur  et  l’impé- 
ratrice à Londres,  du  16  au  22  ; ré- 
ception enthousiaste.  Attentat  sur 
l’empereur,  à Paris,  par  un  Italien , 
le  28;  le  coupable  est  exécuté. 
M.  de  Persigny  remplace  dans  l’am- 
bassade de  Londres  M.  de  Waleski 
qui  devient  ministre  des  affaires 
étrangères  (mai).  — Courte  session 
extraordinaire,  annoncée  le  20  juin, 
du  2 au  13  juill.  Mécontentement 
contre  l'Autriche  exprimé  dans  le 
discours  de  l’empereur.  Encore  un 
emprunt  national  de  750  millions, 
volé  le  5;  le  contingent  pour  1856 
est  fixé  à 140  000  hommes,  le  6.  Loi 
pour  la  garantie  par  le  gouvernement, 
en  commun  avec  l’Angleterre,  d’un 
emprunt  turc  de  125  millions.  Vote 
de  nouveaux  impôts  sur  les  alcools, 
sur  le  transport  des  chemins  de  fer; 
second  décime  de  gpierre  sur  les  con- 
tributions indirectes.  — Pour  l’em- 
prunt, 316  864  souscripteurs  offrent 
3,652  millions.  — La  reine  d’Angle- 
terre k Paris  avec  son  ministre  Cla- 
rendon, du  18  au  27  août;  elle  rend 
même  hommage  au  tombeau  de  Na- 
poléon !•'.  — Au  moment  de  la  prise 
de  Sébastopol,  retour  inaperçu  à 
Parisd’Abd  el-Kader,  qui  va  prendre 
la  route  de  Damas  (^11  sept.).  — Le 
duc  et  la  duchesse  de  Brabant  sont 
reçus  aux  Tuileries  (12  oct.).  Le  roi 
de  Sardaigne  en  France  avec  son 
ministre,  le  comte  de  Cavour;  an  re- 
tour de  Londres,  ii  revient  encore  par 
Paris  (22  nov.  8 déc.).  — Augmen- 
tation de  la  garde  impériale  (déc.). 
Fête  militaire  pour  la  rentrée  à Paris 
d’une  partie  des  troupes  de  Crimée 
(29  déc.).  — Révision  desstatnts  des 
cinq  classes  de  l’Institut  (14  avril). — 
L’Exposition  universelle  de  l’industrie 
et  des  beaux-arts,  à Paris,  dure  du 
15  mai  au  15  nov.  — Saint-Etienne 
devient  chef-lieu  de  département 
(25  juill.).  Un  évêché  est  créé  à La- 
val (30  août).  — Sections  nouvelles 
de  chemins  de  fer  ; de  Valence  à 
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Lyon  (15 avril),  de  Mantes  à Lisieux 
ijiiiii),  de  Lisieux  A Caen  (déc.),  du 
Mans  5 l.aval  (lA  août);  de  Stras- 
bour;;  à liaguenau  (18  juili.],  à 
Mayence  f23  oct.);  de  Saint-yuentin 
A Ërqiielines  sur  la  route  belge  de 
Cologne  (15  oct.).  — A Paris,  se 
constitue  une  commission  européenne 
pour  le  percement  de  l’isthme  de 
Suez;  uue  association  internatio- 
nale pour  l’établissement  de  poids, 
de  mesures,  de  monnaies  unirormes. 
— Mort  de  Dupont  de  l’Eure,  de 
Ch.  I.acrctelle,  du  peintre  en  minia- 
ture lsal)ey,  tous  trois  octogénaires 
(mars-avril)  ; du  pimiologiste  Ma- 
gendie, du  sculpteur  Rude  (oct.),  de 
AI.  Molé,  dernier  du  nom  (24  nov.;. 

Ckrèce.  — Beaucoup  de  brigan- 
dages et  de  pirateries  impunis.  — 
Le  ministre  de  la  guerre,  général 
Kalergi , qui  est  ennemi  du  parti 
russe,  Insulte  personnellement  le  roi; 
nouveau  cabinet  (3  oct.).  ManlfesU- 
tionsde  ce  parti  A Athènes. 

liRïti.  — Soulouque,  qui  attaque 
les  Dominicains,  est  battu  encore  cl 
mis  en  fuite. 

ttelliande.  — Un  vole  l’abolition 
du  droit  de  moulure  et  du  droit  de 
tonnage  ; un  plan  de  réorganisation 
de  l’établissement  naval  du  royaume; 
une  convention  littéraire  avec  la 
France.  — Traité  avec  le  Japon  pour 
l’extension  des  privilèges  de  com- 
merce (29  Dov.). 

Italie.  — A Turin , pendant 
la  discussion  du  projet  de  sup- 
pression des  communautés  et  corpo- 
rations religieuses,  mort  de  la  mère 
du  roi  (10  janv.),  de  sa  femme  le  20, 
de  son  frère  le  duc  de  Gènes  (fév.) 
et,  plus  tard,  d’un  fils  au  berceau. 
Moniioirc  du  pape,  A l’occasion  de 
ce  projet.  li  est  voté  par  les  députés 
(2  mars).  Au  sénat,  la  discussion  est 
suspendue  par  l’offre  des  évêques  de 
se  cliarger  ciix-mèmes  d’une  partie 
des  frais  du  culte  (26  avril).  Crise 
ministérielle  ; l’ancien  cabinet  re- 
vient avec  M.  Cavour.  Un  amende- 
mcntqui  ménage  les  droits  acquis  fait 


passer  la  loi  aU  sénat  (22  mai)  ; les 
députés  la  votent  ainsi  amendée  le  28. 
Un  décret  royal  supprime  presque 
aussitôt  334  maisons  de  religieux  ou 
religieuses.  — L’alliance  avec  la 
France  et  l’Angleterre  a été  discutée 
dans  les  chambres  (fév.-mars);  une 
convention  financ.ère  avec  ces  puis- 
sances facilite  un  empruntée 25  mil- 
lions. Le  général  Alexandre  de 
La  Marmora  meurt  du  choléra  en 
Orient  (juin).  Les  Sardes  y sont  sou.s 
la  direction  suprême  des  Anglais.  Le 
roi  va  visiter  (nov.-déc.)  les  deux 
souverains  scs  alliés,  à Paris,  A Lon- 
dres. — En  Toscane,  l’état  de  siège 
qui  durait  A Livourne  depuis  le 
11  mai  1849  est  levé  (2  janv.).  Plus 
de  troupes  autrichiennes  ni  en  Tos- 
cane , ni  dans  le  duché  de  Modène 
(mal).  Entière  franchise  rendue  aux 
villes  et  ports  d’Ancône  eide  Civita- 
Vecchia , qui  l’avaient  perdue  le 
1"  fév.  1850  (1"  mars).  Plus  d’état 
de  siège  dans  le  duché  de  Parme 
(17  Juin).  Dans  le  royaume  deNaples, 
rigueurs  oflieuses  du  gonvemement , 
arrestations  nombreuses  et  usage  de  la 
bastonnade  (juin-juill.).  — Flâux  de 
toute  sorte  : choléra,  misère,  bri- 
gandage organisé,  surtout  dans  les 
Etats  Romains.  — A Rome,  tentative 
d’assassinat  sur  le  cardinal  Anlo- 
nelli  (12  juin)  ; sur  le  général  des 
jésuites  Beckx  (9  Julll.). — Manifeste 
de  Alazzlni  pour  pousser  le  peuple  A 
l’insurrection,  publié  A Gènes  (30 
Juin).  Tentative  dirigée  contre  le 
duché  de  Modène,  arrêtée  par  la  po- 
lice sarde  A la  Spezzia.  Deux  agents 
de Mazzini sont  prisA  Rome(13nov.). 
— Funérailles  à Turin  (Il  août)  du 
général  G.  Pepe  dont  la  carrière  ml- 
iltaire  avait  commencé  dans  son  pays 
A Naples,  en  1799,  et  fini  A Venise  en 
1849.  — Le  roi  de  Naples  se  tient 
dans  une  stricte  neutralité  entre  les 
puissances  occidentales  et  la  Russie 
vers  laquelle  il  Incline.  Causes  parti- 
culières de  mécontentement  données 
A l’Angleterre  et  A la  France  (août)  ; 
clics  obtiennent  la  disgrAce  du  di- 
recteur de  la  police  Mazza,  et  du 
prince  d’ischitella,  minisire  de  la 
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fpuerre  depuis  le  15  tnal  1848.  — A 
Modène,  par  décision  ducale,  le  ma- 
riage aura  tons  ses  effets  civils  sur 
la  déclaration  dn  curé  (7  nov.). 

«apen.  — Tremblement  de  terre 
à Jeddo;  il  détruit  cent  mille  mai- 
sons. 

Mexique»  — Insurrection  mili- 
taire près  de  Matamores  et  de  San- 
Luls  Potosl.  Santa  - Anna  quitte 
Mexico  (9  août),  et,  par  la  Vera- 
Cruz , s’enfuit  A la  Havane.  — Pré- 
sident et  assemblées  provisoires.  — 
L’ex-président  Arista  vient  de  mou- 
rir aux  Etats-Unis. 

perae.  — Guerre  avec  le  Khaa 
de  Kliiva,  qui  est  poignardé  par  la 
trahison  de  ses  alliés  les  Turcomans. 
— Surprise  d’ilérat,  dont  le  souve- 
rain, Mohamed-Sald,  est  livré  à l’ivro- 
gnerie et  détesté  de  son  peuple.  — 
Traité  de  commerce  avec  la  France 
(juillet). 

portURMl.  — Le  jeune  roi  visite 
l’Europe  (avril-août).  — Au  retour, 
devenu  majeur,  il  prête  serment  de 
fldélilé  à la  constitution,  dans  les 
Cortès  (20  sept.),  et  commence  à 
gouverner. 

Buaate.  — Mort  de  l’empereur 
Nicolas  I",  après  une  courte  mala- 
die (2  mars).  Alexandre  11,  son  fils, 
manifeste  l’intention  d'accomplir  les 
désirs  et  les  projets  de  Pierre  I",  de 
Catiterine  11 , d’Alexandre  I*'  et  de 
Nicolas.  Règlement  de  la  succession 
au  trône  (2  juin), les  enfants  de  l’em- 
pereur étant  encore  jeunes.  — Levées 
cop.sidérables  ordonnées  pour  la 
guerre  t douze  hommes  sur  mille 
Cmai)t  dix  (nov.).  On  a de  la  peine 
à maintenir  le  papier-monnaie  en 
circulation.  — Mort  du  philologue 
comte  Sergius  d’Ouwaroff  (sept.).  — 
Mort  du  poète  polonais  Adam  Mickie- 
wici,  en  Orient,  où  il  avait  une  mis- 
sion scientifique  de  la  France  (déc.). 

Suisse. — Réconciliation  du  can- 
ton du  Tessinavec  l’Autriche,  moyen- 
nant une  indemnité  aux  capucins 
(18  mars).  — Les  conseils  s’oppo- 


sent à tout  enrôlement  pour  le  ser- 
vice militaire  étranger  (juill.).  — .A 
Genève , les  socialistes , unis  aux 
conservateurs,  sont  battus  dans  les 
électionfi  du  conseil  d’Etat  can- 
tonal. 

Turquie.  — Influence  du  con- 
seil du  Tanzimat;  il  règle  la  pénalité 
contre  la  concussion,  et  l’application 
des  nouveaux  décrets  sur  l’admission 
des  chrétiensdans  l’armée.  — Traité 
de  commerce  avec  la  Grèce.  — La 
commission  scientifique  européenne, 
formée  par  l’initiative  d’un  Français, 
Ferd.  de  Lesseps,  pourétudierle  pro- 
jet de  percement  de  l’isthme  de  Suez, 
réunie  à Paris  eu  octobre,  part  le  8 
novembre  de  Marseille,  arrive  le  18  à 
Alexandrie.  — Le  bey  de  Tunis. 
Ahmed,  mort  le  31  mai,  est  rem- 
placé par  son  cousin  Mohammed.  — 
Révolte  militaire  dans  le  pays  de 
Tripoli  (juin.). 

1886. 

Afrique.  — Mort  du  sultan  de 
Mascate  et  de  Zanzibar,  SaTd,  après 
un  règne  de  cinquante  ans  (18  oct.): 
il  a maintenu  en  Arable  l’indépen- 
dance du  royaume  d’Oman  contre 
lesWahabites,  et  consolidé  en  Afri(]ue 
le  pouvoir  contesté  de  sa  famille  ; il 
a conclu  des  alliances  conirficrcialcs 
et  politiques  avec  l’Angleterre  (1822, 
1829,  1845),  les  Etats-Unis  (1833),  la 
France  (1844). 

Allemanne  , ÂiiRlolerre  , 
rraiire,  Crèce,  IWapleiv,  l»ru«- 
nr,  nuAHle,  MardalRue,  Tur- 
quie. — Üe  grands  préparatifs 
maritimes  en  Angleterre,  en  vue  rte 
l’attaque  de  Cronsiadt.  — Conseil  de 
guerre  des  trois  puissances  alliées, 
aux  Tuileries  (10  janv.).  On  achève 
de  faire  sauter  les  docks,  bassins  et 
forts  de  Sébastopol;  Phivep  y est 
très-rigoureux  jusqu’âjla  Un  de  mars, 
ravages  du  typhus.  — L’Autriche, 
très-active  pour  la  paix , décide  la 
Russie  à accepter  des  propositions 
qui  doivent  servir  de  préliminaires 
^6  Janv.).  Congrès  à Paris  : princl- 
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paux  membres , le  comte  Waleski , 
ministre  des  afTaires  étrangères  de 
France,  qui  sera  président,  le  comte 
(le  Ruol  et  le  baron  de  Hübner  d’Au- 
iriclie  ; lord  Clarendon , cl  lord 
Cowley;  le  comte  ürlofT  et  le  baron 
de  Brunnow,  de  Russie;  le  comte  de 
Cavour,  de  la  Sardaigne;  et  Ali-Pa- 
clia.  Le  jour  où  il  s’ouvre,  conclusion 
d’un  armistice  jusqu’au  31  mars 
(25  fév.).  La  Prusse  n’y  est  admise 
(12  mars),  que  parce  qu’au  sujet  des 
détroits,  on  modifie  les  traités  de 
1840  et  1841 , qu’elle  a signés.  Signa- 
ture de  la  paix  le  30  mars;  les  con- 
férences continuent  pour  achever  les 
protocoles,  jusqu’au  16  avril;  le 
traité,  ratifié  le  2T  avril,  est  accom- 
pagné de  24  protocoles  : évacuation 
dos  territoires  occupés  de  part  et 
d’autre,  la  Turquie  est  placée  sous 
la  garantie  générale  des  puissances 
européennes;  le  sultan  leur  commu- 
nique le  firman  qu’il  a octroyé  à ses 
sujets  chrétiens;  la  mer  Noire  est 
neutralisée , interdite  aux  bâtiments 
de  guerre  de  toutes  les  puissances,  et 
ouverte  an  commerce  libre;  les  deux 
puissances  riveraines  admettent  des 
consuls  dans  leurs  ports,  et  ne  con- 
servent sur  le  littoral  (il  s'agit  de  Ni- 
colaTef)  aucun  arsenal  militaire  mari- 
time ; le  Danube  sera  accessible  à toutes 
les  marines,  la  frontière  russe  de 
Ilcssarabie  sera  rectifiée;  les  princi- 
pautés danubiennes,  Moldavie  et  Va- 
lachie,  que  la  France,  l’Angleterre  et 
la  Russie  voudraient  voir  réuniesen 
un  seul  État,  restent  sous  la  suzerai- 
neté de  la  Porte,  elles  garderont  leurs 
privilèges  sous  la  garantie  des  puis- 
sances qui  concourront  à leur  réforme 
intérieure.  La  Russie  s’engage  à ne 
maintenir  aucun  établissement  forti- 
fié dans  les  Iles  d’AIand.  Une  décla- 
ration du  16  avril,  annexée  au  traité, 
pose  ces  principes  : la  course  mari- 
time est  abolie  ; à l’exception  de  la 
contrebande  de  guerre,  le  pavillon 
neutre  couvre  la  marchandise  enne- 
mie, la  marchandise  neutre  n’est  pas 
saishssable  sous  pavillon  ennemi;  les 
blocus,  pour  être  obligatoires,  doivent 
être  cfleclifs,  c’est-à-dire  maintenus 


par  une  force  suffisante,  pour  inter- 
dire réellement  l’accès  du  littoral  à 
rennemi.  Dans  les  conférences , la 
Sardaigne  insiste  sur  la  nécessité  de 
réformes  politiques  en  Italie,  de  sé- 
cularisation à Rome.  Un  traité  parti- 
culier du  15  avril,  ratifié  le  29,  connu 
en  mai  par  la  communication  qui  en 
est  faite  au  parlement  de  Londres,  est 
une  sauvegarde  de  plus  accordée  à 
la  Turquie,  par  la  France,  l’Angle- 
terre et  l’AuirlcIie.  — L’évacuation 
de  la  Crimée  est  complète  le  5 juill. 
Kars  est  rendue  le  7 août.  Ismall 
n’est  livrée  par  les  Russes  que  dé- 
mantelée. Contestation  au  sujet  de 
Belgrad,  petite  ville  de  Bessarabie, 
de  rîle  des  Serpents,  dans  la  mer 
Noire,  que  la  Russie  retient.  L’occu- 
pation des  principautés  par  les 
troupes  de  l’Autriche,  la  présence 
d’une  flotte  anglaise  dans  la  mer 
Noire  se  prolongent  au  delà  du  28  net. , 
délai  fixé.  A ce  sujet , crise  ministé- 
rielle en  Turquie  (oct.)  : le  cabinet 
d’Aali-Pacha  fait  place  à un  cabinet 
Rcschid-Pacha.  — Le  roi  de  Naples 
est  pressé  par  la  France  et  l’Angle- 
terre de  rendre  son  gouvernement 
plus  juste  et  plus  libéral;  elles  me- 
nacent d’envoyer  une  escadre  (juin- 
sept.).  La  Russie  se  plaint  de  cette 
intervention,  et  de  notre  occupation 
prolongée  en  Grèce  (2  sept.). 

Allemairne,  A.ntrlcheetPnKt- 

Be.  — Fin  Autriche,  une  conférence 
ecclésiastique  est  annoncée  par  le 
ministre  des  cultes , M.  de  Thun , 
pour  décider  de  certaines  applications 
du  concordat  (25janv.).  Ordonnance 
relative  à la  sanctification  du  di- 
manche (mars).  Cette  conférence  a 
lieu  à Vienne,  sous  la  direction  des 
archevêques  de  Vienne,  Prague  et 
Graetz;  influence  du  nonce,  le  car- 
dinal Viale-Prcla  ; usage  de  la  langue 
latine,  grand  secret  (avril).  Patente 
impériale  au  sujet  du  mariage  des  ca- 
tholiques (8  oct.).  Une  école  d’ensei- 
gnement supérieur  à F'eldkirch,  dans 
le  Tyrol,  est  confiée  aux  jésuites.  — 
On  songe  à prévenir,  par  une  loi,  le 
morcellement  de  la  propriété  fun- 
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ciëre.  Les  statuts  d’une  banque  hy- 
pothécaire sont  sanctionnés  par 
l’empereur  (IG  mars).  — Il  a une 
seconde  fille  (12  juill.)  — Voyage  en 
Italie  avec  l’impératrice  (17  nov.)  : à 
Trieste,  à Venise.  Décret  qui  lève 
les  séquestres  mis  sur  les  biens  des 
émigrés  lombards,  amnisties  poli- 
tiques (2  déc.).  — En  Prusse,  dans 
la  chambre  des  seigneurs,  pétitions 
pour  le  rétablissement  des  peines 
corporelles  ( fév.  ) ; les  députés  re- 
jettent le  projet  (28  avril).  Nou- 
velle loi,  fatale  aux  libertés  com- 
merciales des  villes  rhénanes.  Rcs- 
crit  concernant  lesaOairesde  bourse. 
Le  prince  Adalbert , grand  amiral , 
est  assailli  sur  les  cOtes  du  Maroc 
par  les  pirates  du  Riff  (10  août).  — 
En  Hanovre , la  mise  en  vigueur  de 
la  constitution  de  i840,à  la  place  de 
celle  de  1849,  cause  une  crise  mi- 
nistérielle (fév.)  ; la  seconde  chambre 
ne  vote  le  budget  que  d’après  les 
principes  de  1849;  dissolution  des 
chambres  (9  nov.) — Dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  le  régent  Frédéric 
devient  grand-duc,  son  frère  aîné 
Louis  étant  incapable  (6  septO-  Son 
mariage  avec  la  nièce  du  roi  de  Prusse, 
Louise,  le  21  ; amnisties.  — Arres- 
tation, à Leipsik,  du  Grec  Constan- 
tin Simonidès,  faussaire  en  manu- 
scrits. — Mort  du  philologue  Fréd. 
Hermann  (janv.);  du  poëte  H.  Heine, 
à Paris  (17  fév.)  ; du  baron  de  Ham- 
mer,  historien  et  orientaliste,  à 
Vienne  (26  nov.). 

Amérlqae  centrale.  — Wal- 
ker,  flibustier  américain,  du  parti  dé- 
mocratique, s’empare  du  Nicaragua  ; 
s’y  fait  élire  président  (juill.). Guerre 
avec  la  république  de  Costa-Rica. 

Amérique  da  «ad  et  nréail. 

— Dans  l’Uruguay,  Florès  et  Oribe 
font  élire  comme  président  définitif, 
D.  Gabriel  Pereira  , qui  est  riche  et 

robe.  — Traités  de  commerce  du 
résil  avec  le  Paraguay  (avril) , avec 
la  Confédération  argentine  (juill.).— 
Au  Cbili,  réélection  régulière  du  pré- 
sident en  fonctions,  M.  Mont!  (juUI.). 

— Au  &.ié8il,  mort  d’un  ministre 


éminent,  le  marquis  de  Parana.  Re- 
censement : 7 677  800. 

Angleterre. — A l’ouverture  du 
parlement,  le  discours  de  la  cou- 
ronne est  ferme  et  pacifique  (3 1 janv.). 
On  annonce  l’émi.ssion  d’un  emprunt 
de  b raille  liv.  st.  et  la  consoli- 
dation de  3 mill.  liv.  sL  de  bons 
de  l’Echiquier  (1.4  fév.)  — La  cham- 
bre des  lords , où  il  n’y  a que  des 
titres  héréditaires,  proteste  contre 
la  pairie  viagère,  donnée  par  le  gou- 
vernement au  juriste  sir  James 
Parke , sous  le  nom  de  lord  Wens- 
leydale  (fév.).  Après  de  longs  débats, 
lords  et  communes  adoptent  le  bill 
relatif  aux  pairies  à vie,  et  la  juri- 
diction d’appel  des  lords  (juill.).  La 
suppression  du  serment  d’abjura- 
tion; la  suppression  de  la  donation 
accordée  il  y a douze  ans  au  collège 
catholique  de  Maynootli,  occupent 
les  communes  (avril).  — La  paix  de 
Paris  est  acceptée  sans  enthousiasme, 
mais  sans  opposition  ; on  blâme  la 
mauvaise  direction  de  la  campagne 
de  Kars,  l'abandon  du  droit  de  visite 
et  de  saisie  sur  les  neutres.  Magni- 
fique revue  navale  à Spithead  , par 
la  reine  (23  avril).  Le  duc  de  Cam- 
bridge , qui  a pris  part  â la  guerre 
de  Crimée,  est  nommé  commandant 
en  chef  do  l’armée  (13  juill.).  — Vi- 
site, à la  cour,  du  prince  Frédéric  de 
Prusse  (mai)  ; projet  de  mariage  avec 
la  fille  aînée  de  la  reine.  — Petite 
démonstration  chartiste  à Londres 
(16  sept.).  — Aux  Indes,  le  roi  d’Ou- 
de,  capitale  Lucknow,  est  déclaré 
déchu  ; le  résident  général,  Outram, 
prend  possession  de  ce  vaste  pays, 
quia  plus  de  quatre  millions  d’habi- 
tants (fév.).  Lord  Dalhonsie  fait  place, 
comme  gouverneur  général,  à lord 
Canning  (I"mars). — Une  partie  de 
la  famille  royale  d’Oude  vient  en 
Angleterre  (juin).  — La  Perse,  ayant 
envoyé  des  troupes  contre  Hérat,  la 
guerre  lui  est  déclarée  par  les  An- 
glais (1"  nov.)  ; ils  prennent  le  fort 
de  Bender-Bushirc  (10  déc,),  et  l’ile 
de  Karrak.  — Pas  de  solution  du 
difTérend  avec  les  États-Unis  ; ils  ren- 
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voient  le  représentant  britannique 
Crampton  (29  mai).  I/Angletcrre  re- 
nonce, en  faveur  de  la  république 
de  Honduras,  à l’ile  de  Roatan,  et 
aux  Iles  de  la  baie  de  Honduras,  que 
réclament  aussi  les  Ktats-Unis.  — 
En  (.bine,  divers  griefs,  sans  répa- 
ration. Pour  un  nouvel  outrage,  le 
contre  - amiral  Seymour  bombarde 
les  forts  à l’entrée  de  Canton  (24- 
28  oct.).  Les  Américains  se  joignent 
aux  Anglais.  — En  Australie,  ouver- 
ture solennelle  du  parlement  à Mel- 
bourne, par  le  gouverneur  de  la 
colonie  (25  nov.).  — Après  d’heu- 
reuses explorations  dans  le  centre 
de  l’Afrique,  le  Dr.  David  Livingston 
revient  sain  et  sauf  h l’Ile  Maurice 
(13  août). 

Bel*lque.  — Les  modiflcations 
demandées  par  la  France  à la  loi 
relative  à l’extradition  politique,  sou- 
lèvent des  débats  dans  les  chambres 
mais  sont  votées  (fév.-mars).  Malgré 
des  plaintes  exprimées  dans  les  con- 
férences de  Paris,  les  lois  constitu- 
tionnelles sont  déclarées  suffisantes 
pour  réglementer  et  contenir  la 
presse  (mai). — Les  évéques  de  Gand 
et  de  Bruges  attaquent  violemment 
l’enseignement  libéral  des  univer- 
sités de  Gand  et  de  Liège  ; réponse 
de  professeurs  de  Bruxelles  et  de 
Gand  (oct.).  Esprit  de  conciliation 
du  ministre  de  l’intérieur,  M.  De- 
deckcr,  à ce  sujet,  devant  les  repré- 
sentants (nov.).  — Congrès  économi- 
que européen,  à Bruxelles  (oct.). 

®***?®‘  — Tremblement  de  terre 
Yo«-Tchlng,  à 30  kil.  de  Pékift.  Un 
des  flls  de  l’empereur  y périt. 

Danemark.  — La  diète  du  Hol- 
Stein  porte  plainte  contre  le  ministre 
du  duché,  Scheele:  le  roi  refuse  la 
accusation 

(Ib  fév  ) — Le  procès  des  ministres 
du  cabinet  Oersted,  de  1853,  a 
commencé  devant  la  haute  cour,  le 
acquittés 

124  lév.).  Le  conseil  du  royaume  est 
ouvertpar  le  roi  (l*-^  mars);  les  orne 
Holsteln,  à ce  conseil,  de- 
mandent en  vain  que  la  constitution 


générale  et  la  loi  électorale  soient 
soumises  aux  diètes  des  trois  duchés 
(a>ril).  La  diète  du  Hoistein  en- 
voie devant  la  haute  cour  d’appel  de 
Kiel  le  ministre  Scheele  ; mais  la  cour 
se  déclare  incompétente  (1"  sept.). 
— Un  nouveau  ministère,  plus  libé- 
ral (oct.). 


— Tentative  démocra- 
tique pour  soulever  la  milice  qui 
garde  le  palais  des  cortès  (7  janv.). 
— O’Donnel  est  le  chef  avoué  dn 
parti  progressiste  modéré  : modifica- 
tion du  ministère  dans  ce  sens,  le  16. 
— L’état  de  siège  est  levé  dans  les 
provinces  d’Aragon,  de  Burgos,  de 
Navarre  (7  fév.).  Adjudication,  aux 
enchères  publiques,  du  chemin  de 
fer  à construire  de  Madrid  è Sara- 
gosse  (7  mars).  Le  gouvernement  de- 
mande une  contribution  indirecte  de 
60  millions,  équivalente  au  produit 
des  impôts  de  consommation  qui  ont 
été  supprimés.— ü’Donnel  tient  bon 
contre  les  émeutes  démocratiques  ou 
socialistes  de  Valence  (6  avril)  de 
Valladolid  (22  juin),  et  contré  les 

propositionsde  censure  d’uiie  fraction 

des  cortès.  Espartero,  qui  s’est  mon- 
tré pour  l’inauguralion  de  travaux 
de  chemins  de  fer,  à Valladolid,  Bur- 
gos, l^grono,  Saragosse  (24  avril- 
10  mai),  parle  en  monarchiste  con- 
stitutionnel. — Le  rapport  contre  la 
reine  mère,  lu  le  7 juin,  surexcite 
1 assemblée  et  les  masses.  Célébraüon 
de  l’anniversaire  du  7 juill.  1854.  — 
La  reine  se  sert  d’O’Donnelpour  opé- 
rer une  contre-révolution.  Nouveau 
cabinetconservateursoussa  présiden- 
ce, sans  Espartero  ; Bios  Rosas  est  mi- 
nistre de  l’intérieur  (14  jullJ.),  Une 
partis  des  cortès  et  de  la  garde  na- 
tionale se  déclarent  contre  ce  mi- 
nistère; deux  jours  de  combat  à Ma- 
drid , 14  et  15;  à Ü’Donnel  se 
rattachent  les  généraux  Concha,  Ros 
de  Olauo , Dulce  et  Serrano.  iLutte 
sanglante  à Barcelone , à Saragosse 
qui  capitule  le  1"  août;  le  4 seule- 
ment , Espartero  quitte  Madrid.  Dé- 
crète pour  la  cUssolutioD  et  la  réoiw 
ganisation  des  muuicipalités  et 
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députations  proTindalcs , la  dissolu- 
tion de  la  milice  nationale  dans  toute 
l’Espagne , la  suspension  indéfinie  des 
élections  municipales,  la  dissolution 
des  corlès  constituantes  (du  26  juill. 
au  2 sept.).  La  constitution  de  1845 
est  rétablie  (16  sept.),  avec  un  acte 
additionnel  assez  libéral.  O’Donncl 
et  Bios  Rosas  consentent  à la  sus- 
pension de  la  vente  des  biens  ecclé- 
siastiques; elle  est  décrétée  le  24; 
une  ordonnance  royale  lève  le 
qtiestre  mis  sur  les  biens  de  Marie- 
Christine,  le  27.  Narvacz  , à peirie 
revenu  de  Paris,  décide  la  démission 
du  cabinet  O’Donnel  (12  oct.)  ; il  est 
président  d’un  nouveau  ministère. 
Suspension  de  la  vente  môme  des 
biens  de  l’État , des  communes,  des 
établissements  publics;  révocation, 
le  14 , de  l’acte  additionnel  du  1 6 sept  ; 
le  concordat  de  1851  est  remis  en 
pleine  vigueur  ; amnistie  pour  la 
dernière  insurrection  de  Juillet,  et 
confirmation  des  fonctions  et  grades 
conférés  en  juill.  1854  (lü  oct.)  La 
presse  est  replacée  sous  la  législation 
du  G juill.  1845  (2  nov.).  Troubles  à 
Malaga,  le  11.  L’élection  générale 
des  municipalités  est  fixée  au  5 fév. 
(8  déc.).  On  remédie  à la  crise  ali- 
mentaire, par  des  achats  à l’étranger. 
Rétablissement  des  contributions  in- 
directes , supprimées  depuis  deux  ans 
(15  déc.).  Un  emprunt  de  75  millions 
de  francs  est  adjugé  le  17  à une 
maison  française.  — Ecole  centrale 
d’agriculture  (sept.).  Une  école  des 
chartes  (oct.).  — Rétablissement  des 
rapports  diplomatiques  avec  la 
Russie  (14  déc.). 

Ktata-CnlM.  — La  question  de 
l’admission  comme  Etat  du  Kansas , 
territoire  à esclaves,  passionne  le 
congrès;  l’admission  est  votée  par  le 
sénat,  où  dominent  les  déinocrates, 
partisans  de  l’esclavage  (3  juill.).  A la 
chambre  des  représentants,  môme 
débat  sur  l’esclavage,  à l’occasion  du 
budget  de  l’armée  ; les  républicain 
abolitionnistes  refusent  d’abord  de 
le  voter.  Le  président  n’obtient  le 
vote  que  dans  une  session  extra- 


ordinaire (21  août).  Démocrate  lui- 
môme,  il  met  hors  la  loi  les  aboli- 
tionnistes du  Kansas,  vaincus  par  les 
colons  venus  du  Missouri.  — Les 
élections  présidentielles  sont  favo- 
rables encore  à un  démocrate  par- 
tisan de  l’esclavage,  M.  Buchanau, 
contre  M.  Frenionl  (déc.). — L’usur- 
pation do  Walker,  au  Nicaragua,  a 
été  reconnue  par  le  président  Pierce 
(15  mai). 

France.  — A l’ouverture  de  la 
session  qui  dure  du  3 marsau2juill., 
le  discours  de  l’empereur  fait  es- 
pérer la  paix.  Cependant  les  IWOOO 
hommes  de  la  classe  de  1855  sont 
appelés  à l’activité  (6  mars).  Nai^ 
sauce  d’un  prince  impérial  (16  mars). 
Le  18.  sont  faits  maréchaux,  Canro- 
bert , Bosquet , et  Randon , gouver- 
neur général  de  l’Algérie.  Le  traité 
de  Paris  cl  les  protocoles,  communi- 
qués au  sénat  et  au  corps  législatif 
(28  avril),  sont  publiés  le  29.  Le 
comte  Orloff,  le  29,  notifie  à l’em- 
pereur i’avénement  au  trône  d Ale- 
xandre II  ; le  comte  de  Morny  ira  am- 
bassadeur en  Russie.  Une  loi  élève 
les  pensions  des  veuves  des  militaires 
et  des  marins  de  la  dernière  guerre 
(3  mai).— Visite  à la  cour,  du  roi  de 
Wurtemberg,  du  frère  de  l’empereur 
d’Autriche,  du  prince  O.scar  de  Suède 
— Le  droit  de  distribution 
de  bulletins  électoraux  est  diverse- 
ment interprété  par  les  tribunaux; 
arrêt  de  la  cour  de  cassation  (26  mars), 

etcirculaireniiuistériclle(24  avril),  qui 

le  llmiteut.  Par  un  sénatus-consulte, 
de  grands  pouvoirs  sont  attribués  à 
radmlnlslration  de  la  dotation  de  la 
couronne  (avril).  Rétablissement  de 
la  loi  de  1807,  qui  attribue  une  pen- 
sion de  20  000  fr.  aux  grands  fonc- 
tionnaires, à leurs  veuves  et  enfants. 
— Une  loi  affecte  cent  millions  d en- 
couragement aux  opératmns  du 
drainage.  - Budget  pour  1857  ; dé- 
penses, ■ 1698  millions;  recettes. 
J70P,  _ Inondations  terribles  dans 
les  bassins  du  Rhône  et  de  la  Loire 
(mai-juin)  ; l’empereur  visite  les  dé- 
partements les  plus  maltraités,  sou- 
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scriptions  très-abondantes  en  France 
'>  et  chez  nos  alliés,  dix  millions  sont 
votés  par  le  corps  législatif.  — Cé- 
rémonie du  baptême  A Paris;  un 
cardinal  représente  le  pape  qui  est 
parrain  (14juin).  Le  prince  Napoléon 
part  pour  un  voyage  d’exploration 
dans  les  mers  du  nord,  le  16.  Projet 
de  sénatus-consullc  pour  la  régence, 
qui  est  attribuée  à 1a  mère  du  prince 
mineur,  présenté  le  17  juin,  adopté 
IcSjuill.  Des rentesde  200  000  francs 
sont  votées  pour  chacune  des  trois 
lilles  du  roi  Louis-Philippe,  ou  pour 
leurs  héritiers  (2  juin.).  — Evacua- 
tion complète  de  l’Orient,  du  1 1 avril 
au  12  août.  Depuis  le  début  de  la 
guerre,  plus  de  300  000  hommes  y 
ont  été  transportés;  on  en  a perdu 
70  OOO.  Le  maréchal  Pélissier  est 
fait  duc  de  Malakoff,  avec  dotation 
de  cent  millefrancs (22 juiil.-14 août). 

— Le  ministre  Forloul , mort  le 
7 juin.,  est  remplacé  à l’instruction 
publique  par  un  chef  de  la  magis- 
trature, M.  Rouland  (13  août). — 
Sections  nouvelles  de  chemins  de  fer  : 
de  Dûle  à Besançon  (avril)  ; de  Poi- 
tiers à Niort  (juin.);  de  Bordeaux  à 
Toulouse  ; de  Marseille  à Aix(30  août). 

— En  Algérie,  secousse  de  tremble- 
ment de  terre,  surtout  à Philippe- 
ville  (21  août).  Expéditions  des  divi- 
sions Renault  et  Yusuf,  contre  les 
kabyles  Guetchoulas,  du  Djurjura 
(sept.);  ils  sont  rejoints  par  le  ma- 
réchal Randon  (oct.).  On  commence 
à pratiquer  la  vente  des  terres,  à 
titre  définitif,  au  lieu  de  concessions 
temporelles  et  conditionnelles.  — 
Le  capitaine  Magnan,  avec  le  vapeur 
le  Lyonnais,  explore  le  Danube  de- 
puis scs  bouches  jusqu’à  Belgrade, 
et  en  parcourt  plusieurs  affluents, 
le  Sereth,  le  Pruth,  la  Save.— Traité 
avec  le  roi  de  Siam,  signé  à Bang- 
ko'ic  (i.S  août).  — Les  Contempla- 
tions, de  V.  Hugo,  sont  publiées 
à Paris.  — Projet  d’un  recueil  des 
anciens  poètes  français,  par  les  soins 
du  gouvernement  (12  fév.).  — Mort 
du  statuaire  David  d’Angers  (C  janv.), 
du  compositeur  Ad.  Adam  (3  mal)  ; 
d'Aug.  Thierry  (22  mai),  du  peintre 


Paul  Delarocbe  (4  nov.),  de  M.  de  Sal- 
vandy  (15  déc.). 

«jpèce.  — Efforts  pour  réprimer 
le  brigandage. 

nanti.  — A San-Domingo,  dé- 
mission forcée  du  président  Santana. 
Son  prédécesseur  B.  Baez  exilé 
par  lui  en  1863  est  reporté,  sans 
guerre  civile,  à la  présidence  (sept.- 
oct.). 

Hollande.  — Sur  le  lit  de  l’an- 
cienne mer  d’Harlem,  entièrement 
desséchée  par  la  puissance  de  la  va- 
peur, installation  d’une  commune 
(avril).  — Nouveau  ministère,  plus 
exclusivement  protestant;  mais  il 
déclare  qu’il  respectera  toute  con- 
viction religieuse  (.5  juill.).  La  se- 
conde chambre  choisit  un  catholique 
parmi  les  candidats  à la  présidence 
(17  sept.).  — Dans  le  grand-duché 
de  Luxembourg,  le  projet  de  modi- 
fier la  constitution  pour  la  mettre  en 
harmonie  avec  le  régime  de  la  con- 
fédération germanique,  soulève  une 
vive  opposition  des  députés  (28  oct.); 
le  budget  ne  peut  être  volé  (20  nov.); 
la  constitution  modifiée  est  promul- 
guée par  ordonnance,  et  la  chambre 
dissoute,  le  27. 

Italie.  — En  Sardaigne,  em- 
prunt de  30  millions  voté  à l’occa- 
sion de  la  guerre  de  Crimée  (jan.- 
fév.)  ; approbation  donnée  aux 
efforts  de  M.  de  Cavour  dans  le  con- 
grès de  Paris  pour  l’amélioration  du 
sort  politique  des  Italiens  (7  mai). 
Pour  les  travaux  de  fortification 
d’Alexandrie,  un  million  du  gouver- 
nement et  une  souscription  natio- 
nale.— A Parme,  rétablissement  de  la 
censure  (11  fév.),  état  de  siège  et 
appui  des  Autrichiens.  — Dans  les 
Etats  du  pape,  les  Autrichiens  ne 
sont  plus  qu’à  Aneûne  cl  à Bologne 
(oct.).  Exposition  de  l’industrie  in- 
digène à Rome.  — Insurrection  à 
l’est  de  Palerme , à Cefalu  (22  nov.), 
et  sur  quelques  autres  points;  ten- 
tatives d’assassinat  sur  le  roi  à Na- 
ples (8  déc.).  F.e  promoteur  du  mou- 
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remcnt  sicilien,  baron  BentiveKoa, 
est  fusillé  le  20. 

portasai.  — Projet  d’emprunt 
pour  la  construction  de  chemins  de 
fer,  accueilli  par  les  députés,  non 
soutenu  à la  chambre  des  pairs  par 
le  roi  ; le  ministère  Saldanha  se  re- 
lire (juin).  Troubles  à Lisbonne  sous 
prétexte  de  la  cherté  du  pain  (8  et 
10  août).  Inauguration  du  chemin 
de  fer  de  Lisbonne  au  Carregado 
(28  noT.)  ; il  doit  être  prolongé  jus- 
qu’à la  frontière  d’Espagne. 

Buaale.  — Nourelle  organisa- 
tion des  colonies  militaires  de  la  fron- 
tière asiatique , composées  de  Cosa- 
ques et  de  Baskirs. — Mort  du  prince 
Paskcwitcli  à Varsovie  (1"  fév.)  ; le 
prince  Gortschakoff  lui  succède  dans 
ce  gouvernement.  Le  comte  OrlofT,  un 
des  signataires  de  la  paix  de  Paris, 
est  fait  président  du  conseil  de  l’em- 
pire, prince  de  Berg  et  gouverneur 
de  Finlande.  Retraite  oflicielle  du 
comte  de  Nesselrode  (mai).  Fêtes 
somptueuses  du  gouvenement  im- 
périal à Moscou  (7  sept.),  précédées 
et  suivies  de  grâces  politiques,  sur- 
tout en  Pologne,  pour  les  faits  de 
182.')  et  de  1880.  Des  libérations 
de  service  sont  accordées.  — En 
F nlande,  Inauguration,  après  douze 
ans  de  travail , du  grand  canal  de 
Wiborg  à Saïma  (7  sept.).  — Con- 
cession à une  compagnie  étrangère 
de  quatre  grandes  lignes  de  chemins 
de  fer  à construire  en  dix  ans  ; 
1®  de  Varsovie  à Saint-Pétersbourg; 
2°  de  Kursk  à Liban,  3®  de  Moscou  à 
Nijni-Novgorod,  4“  de  Moscou  àThéo- 
dosic. 

Suède.  — Premier  chemin  de 
fer,  à locomotives , de  Nora  à Ore- 
bro  (.5  mars).  — Projet  de  loi  sur  la 
liberté  religieuse  (déc.). 

SulMfie.  — Insurrection  royaliste 
à Neufchâtel  (3  sept.),  aussitôt  ré- 
primée. La  Prusse  réclame  l’élargis- 
sement des  prisonniers,  avec  la  mé- 
diation de  la  France  ; la  confédération 
demande  du  roi  la  reconnaissance 
légale  de  l’indépendance  du  canton, 


qui  est  un  fait  depuis  1848.  On  se 
prépare  à la  guerre,  ardeur  militaire 
de  la  confédération;  le  Wurtemberg 
et  l’Autriche  paraissent  disposés  à 
entraver  le  passage  des  troupes  prus- 
siennes. 

Turquie.  — Décret,  ou  Hatti- 
Humayoun , contenant  vingt  et  un 
points  de  réforme,  surtout  en  faveur 
des  chrétiens  de  toutes  sectes 
(21  fév.).  L’égalité  des  cultes,  la  to- 
lérance religieuse  irritent  la  popu- 
lation turque;  violences,  particuliè- 
rement en  Asie,  contre  les  chrétiens 
(mars-avril)  .—Loi  d’expropriation  au 
profit  de  tous  les  travaux  d’utilité 
publique  (avril).  — En  Moldavie, 
sous  le  valvode  Grég.  Ghika , le 
divan  général  vote  l’aborilion  de 
l’eschvage  (janv.).  Vœu  exprimé  par 
les  Moldo-Valaques  d’être  réunis  en 
un  seul  État.  Sont  nommés,  par  la 
Porte , calmacans  provisoires  , en 
Moldavie,  Thed.  Balsch , qui  appar- 
tient à l’ancien  parti  russe;  en  Va- 
lachie,  à la  place  du  prince  Styrbey, 
l’exMirince  Alex.  Ghika  (juill.).  — 
En  Egypte,  ouverture  du  chemin  de 
fer  d’Alexandrie  au  Caire  (!•' janv.). 
La  commission  internationale  adopte 
pour  le  percement  de  l’isthme  de 
Suez  le  projet  d’un  canal,  avec  tracé 
direct  de  Suez  à Péluse,  de  préfé- 
rence au  tracé  indirect  de  Suez  sur 
Alexandrie  (2  janv.).  — Dans  Candie, 
ravages  d’un  tremblement  de  terre 
à la  Canée  (12  oct.). 

18B7. 

Allemagne , Autriehe  et 
pruiiHe.  — Un  code  de  commerce 
est  préparé  pour  toute  l’Allemagne, 
dans  des  conférences  à Nuremberg 
Qanv.).  Convention  monétaire  entre 
l’Autriche  et  les  Etats  du  Zollwerein 
pour  les  monnaies  d’or  et  d’argent. 
— Pendant  le  séjour  de  l’empereur 
en  Italie,  le  vieux  Radetzky  quitte 
toutes  ses  charges;  le  frère  de  l’em- 
pereur Maximilien  le  remplace 
comme  gouverneur.  Amnistie  uni- 
verselle décrétée  à Milan  (25  janv.). 
Mêmes  faveurs  aux  Hongrois  pen- 
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dailt  qité  l’empereur  est  à Bude 
(mai).  — En  Prusse , les  députés 
réclament  contre  les  exemptions  en 
matière  d’impôts  fonciers  ; contre 
l’instabilité  de  l’époque  de  convoca- 
tion des  chambres  (fév.),  contrôles 
projets  de  modifications  intempes- 
tives de  la  constitution  ; ils  refusent 
d'imposer  les  maisons  des  particu- 
iiers;  votent  (28  mars)  une  augmen- 
tation de  l’impôt  du  sel,  que  rejette 
la  chambre  des  seigneurs  (23  avril). 
Prohibition,  par  une  loi,  des  billets 
de  banque  étrangers  pour  le  paye- 
ment des  créances  (mai).  Le  ma- 
riage des  individus  divorcés  dépen- 
dra des  consistoires  et  du  conseil 
supérieur  ecclésiastique  (8  juill.).  Le^ 
juifs  no  -seront  plus  admis  aux  exa- 
mens de  droit  (juill.).  — Dans  le 
granil-duché  de  Bade,  et  dans  le 
Wurieinberg  (4  juin),  convention 
ceclésiastique  avec  Borne. 

Amérique  eentralc.  — Le  fli- 
Inisiier  Walker,  vaincu  par  le  géné- 
ral Mora,  président  de  Cbsta-nica, 
est  obligé  de  i énoncer  au  Nicaragua  ; 
Capitulation  de  la  ville  de  Rivas  (mai); 
11  passe  ft  la  Nouvelle-Orléans. 

Amérique  du  «iid.  — Au  Pa- 
raguay, le  président  se  fait  donner 
pour  successeur  son  fils  le  générai 
Solano  Lopès  par  de  singulières 
élections  (14-17  mars).  — A Monte- 
video, fièvre  jaune  (mars-avril). 

Angleterre,  Autriebe,  Vran- 
ee , Prusse,  Russie,  0ardal- 
gne,  Turquie.  — Encore  un 
protocole  signé  à Paris  pour  l’an- 
nexion à la  Moldavie  de  Belgrad  et 
de  nie  des  Serpents,  à la  Turquie  du 
delta  du  Danube,  pour  l’évacuation, 
au  30  mars,  de  la  mer  Noire  par  les 
Anglais,  des  principautés  par  les 
Autrichiens  (6  janv.).  On  apprend, 
par  les  débats  du  parlement  de  Lon- 
dres (fév.),  l’existence  d’üne  conven- 
tion signée  au  temps  de  la  guerre 

Par  la  France , pour  garantir  à 
Autriche,  temporairement,  ses  pos- 
sessions Italiennes  si  elle  prenait  part 
è la  lutte  active  contre  la  Russie.  Les 
troupes  françaises  quittent  le  Plrée 


(28  fév.).  Un  traité,  signé  à Paris, 
consacre  la  délimitation  des  frontiè- 
res turco- russes  en  Bcs.saral)ic 
(18  juin).  — En  Moldavie,  le  nou- 
veau calmacan  Vogoridès  emploie 
tous  les  moyens  de  corruption  et  de 
violence  pour  empêcher  l’élection  au 
divan  national  de  candidats  favo- 
rables à l’union  des  principautés.  Le 
ministre  de  Belgique  à C.  P.  est  ac- 
cusé par  la  Porte  de  provoquer  les 
Moldo-Yalaques  i faire  roi  le  second 
fils  de  son  souverain.  Les  élections 
faites  à Jassy  (19  juill.)  sont  l’objet 
de  protestations  de  la  France,  de  la 
Bussie,de  la  Sardaigne  et  de  la  Prusse; 
de  là  la  chute  de  Rcschid-Pacha  qui 
ne  voulait  pas  de  l’anion  (81  Juill.)  ; 
nouveau  cabinet  d’Aali-Pacha.  Le 
sultan  maintenant  cependant  la  va- 
lidité des  élections,  les  quatre  puis- 
sances rompent  les  relations  diplo- 
matiques à Constantinople  (0  août). 
L’Angleterre  et  l’Autriche  sont  con- 
tre l’union.  Visite  de  l’empereur  des 
Français  à la  reine  d’Angleterre,  à 
Osborne  dans  Plie  de  Wlght 
(6-9  août)  î compromis,  auquel 
adhère  l’Autriche  pour  l’annulation 
des  élections.  Ia  Porte  la  décrète. 
Les  relations  diplomatiqitessont  re- 
prises le  20. 

Angleterre , Inde  et  Peme. 

— La  discussion  sur  les  affaires  de 
Chine  met  le  ministère  Palmerston 
en  minorité,  aux  Communes,  par  la 
coalition  des  conservateurs  et  des 
peelistes,  DisraélI  et  Gladstone,  sur 
une  motion  de  Cobden  (4  mars). 
Dissolution  du  parlement;  le  minis- 
tère a la  majorité  dans  de  nouvelles 
élections;  il  annonce  des  motions 
pour  la  réforme  parlementaire,  qui 
cependant  sera  ajournée,  et  pour  la 
formule  du  serment  politique  (mai). 

— A la  chambre  des  lords,  le  projet 
de  blll  pour  la  réformé  de  là  légis- 
lation sur  le  divorce,  avec  substitu- 
tion de  la  Juridirtion  civile  à celle 
des  cours  ecclésiastiques,  est  com- 
battu surtout  par  les  évêques  de 
Cantorbéry  et  de  Londres  (inal)  ; il 
subit  les  trois  lectures.  11  est  discuté 
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par  les  Communes  « qui  accordent  à 
tout  ministre  de  l’Eglise  le  droit  de 
so  refuser  à bénir  l’uniou  d’une 
personne  dont  l’adultère  a été  la 
cause  du  divorce.  Ainsi  amendé  , il 
retourne  aux  lords,  qui  le  votent 
(24  août).  — L’admission  des  juifs  au 
parlement,  par  la  suppression  de 
certains  termes  du  serment,  est  vo- 
lée par  les  communes,  mais  rejetée 
encore  par  les  lonis  (20  juill.).  — 
Par  lettres  patentes  royales , lues  en 
conseil,  le  prince  Albert  obtient  le 
titre  et  la  dignité  de  prince-époux 
(25  juin).  — Négociations  pour  la 
paix  avec  la  Perse  à Paris,  entre  lord 
Cowley  et  Ferruk-Klian  ; le  traité 
signé  le  4 mars  est  ratifié  à Téhéran 
(le  14  avril).  Le  8 fév.  les  Persans 
ont  été  battus  près  de  Bushire  par 
le  général  Outrant  ; Il  a pris  Mahom- 
mcrali  le  26  mars.  — flévolte  des 
troupes  indiennes  au  Bengale  parce 
qu’on  porte  atteinte  à leurs  Idées 
religieuses  ( mal  ) ; c’est  en  même 
temps  une  vaste  conspiration  poli- 
tique et  militaire.  Pillage,  massacre 
de  familles  européennes.  Les  insur- 
gés d’abord  vaincus  et  dispersés  k 
Merrul,  occupent  Delhi,  y procla- 
ment roi  le  fils  du  grand  mogol. 
Quelques  régiments  $e  laissent  désar- 
mer à Calcutta.  Désorganisation  gé- 
nérale dans  cette  province.  Le  gé- 
néral Bernard  meurt  du  choléra 
devant  Debli  ; le  général  sir  H.  La- 
wrence de  ses  blessures  dans  Luck- 
now.  L’armée  d’Oude  et  le  contin- 
gent de  Gwalior  se  révoltent.  Cruautés 
affreuses  dans  Cawnpore,  surtout 
par  Nanajec-Saïb,  le  fils  adoptif  d’un 
peisbwa  déchu.  Bataille  acharnée 
des  insurgés  de  Ncemuch  contre 
la  garnison  d’Agra.  Malgré  la  gravité 
des  affaires  de  l’Inde , le  parlement 
est  prorogé  (28  août).  — En  Chine , 
une  flotte  de  jonques  est  détruite , 
non  sans  perles,  dans  divers  com- 
bats près  de  Canton  (26-29  mal  et 
8 juin),  Le  plénipotentiaire  lord  Ël- 
gln' arrive  à Hong-Kong  (3  juill.).  — 
Occupation,  par  la  compagnie  des 
Indes,  de  l’Ite  de  Périm,  à l’entrée 
de  la  mer  Rouge,  entre  Moka  et 


Aden.  — Ün  traité  du  9 déc.  1856 
avec  le  Maroc , exécutoire  depuis  le 
1 1 avril  (donne  le  droit  d’avol  r des  cou . 
suis  dans  les  villes  de  l’intérieur,  et  la 
faculté,  pour  les  Anglais,  de  voyager 
et  de  résider  dans  le  pays,—  Les  recet- 
tes publiques,  pour  l’année  qui  a nul 
en  juin,  ont  été  de  7206T82lliv  .Bt.| 
les  dépenses  de  71  766  710.  L’iinpOt 
du  revenu,  pour  l’année  qui  a fini  le 
5 avril , a donné  16  millions  et  demi 
liv.  st.  Dans  les  Indes,  les  recettes 
totales  des  présidences  ont  été,  dans 
l’année  1 866-57,  de  28  891 209  liv.  st.  ; 
les  dépenses  de  20  609461.  Une 
augmentation  -de  budget  est  deman- 
dée pour  la  marine.  l,a  flotte  dé 
guerre  anglaise  comprend  42  vais- 
seaux de  ligne,  42  frégates;  la  flotte 
française  40  vaisseaux  de  ligne, 
37  frégates.  — Un  congrès  d’éduca- 
tion populaire  à Londres  (juin  ).  — 
A Manchester , une  exposition  d’ob- 
jets d’art  du  Royaume-Uni,  à laquelle 
envolent  d’autres  nations  (mai).  — Un 
des  explorateurs  de  l’Afrique  cen- 
trale, le  docteur  Vogel , est  décapité 
r l’ordre  du  sultan  du  Wadal , à 
ara. 

Belgisiac.  — Ardente  discus- 
sion, à la  chambre  des  représentants, 
sur  un  projet  de  loi  relatif  a l’admi- 
nistration des  établissements  et  des 
fondations  de  bienfaisance,  qui  favo- 
riserait l’exploitation  exclusive  de  la 
charité  par  le  clergé  et  les  couvents, 
et  l’extension  illimitée  de  leurs  rl- 
cheœes.  Principaux  opposants  : Ro- 
gier.  Frère,  Verhaegen  ; défenseurs  : 
Malou,  de  Theux.  Le  principe  es- 
sentiel en  est  voté  le  27  mai.  Mani- 
festations violentes,  à Bruxelles  et 
dans  plusieurs  villes,  contre  les  gens 
d’église  et  leurs  maisons.  Le  roi 
ajourne  les  chambres.  Des  adresses 
témoignent  de  l’opinion  de  la  bour- 
geoisie contre  la  fol.  Le  roi  déclare 
la  session  close , et  ajourne  le  projet 
13  juin.) — Mariage  de  la  Allé  du  roi, 
a princesse  Charlotte , avec  le  frère 
de  l’empereur  d’Autriche  Ferdinand 
Maximilien  (27  Juin.). 

Bréell.  — Nouveau  cabinet  sous 
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la  présidence  du  marquis  d’CMinda , 
qui  a été  régent  pendant  la  minorité 
de  l’empereur  (4  mai).  Même  poli- 
tique de  concorde  que  sous  M.  dePa- 
rana. 

Danemark.  — Le  mouvement 
du  scandinavisme,  ou  union  dw  trois 
royaumes,  favorable  à la  Suède , 
effraye  le  Danemark;  circulaire  du 
ministre  des  affaires  étrangères 
M.  de  Scheele  (20  fév.).  - La  diète 
du  Slesvig  demande  des  réformes 
dans  le  sens  allemand,  et  l’égalité  de 
représenution  des  divers  peuples 
de  la  monarchie  au  parlement  géné- 
ral ; refus  de  l’impôt.  Le  commissaire 
du  roi  dissout  l’assemblée  ; I impôt 
sera  perçu  en  vertu  d’une  ordonnance 
royale  (mars).  — La  Prusse  et  1 Au- 
triche prétendent  toujours  déférer  a 
la  diète  germanique  la  position  des 
duchés.  Démission  des  ministres 
(avril),  lis  rentrent,  faute  d’autre 
combinaison,  excepté  M.  de  Scheele 
(14  maii.  — La  diète  du  Holstein 
n’est  pas  favorable  au  projet  de 
constitution  soumis  par 
nement;  ton  modéré  cepe^ant  des 
chefs  de  l’opposition  le 
Blotame  et  le  baron  de  Scheele- 
Plessen  (août);  la  commission  en 
propose  le  rejet  (2  sept.),  que  v^te 
la  Diète  le  9.  — Convention  à Co- 
penhague, avec  toutes  les  puissances, 
pour  le  rachat  des  péages  du  Sund 
et  des  Belts  à partir  du  1"  avril 
(14  mars). 

Eispagrne.  — Les  cortès  sont 
convoquées  pour  le  l'^mal  ^16  janv.); 
les  élections  auront  Heu  conformé- 
ment  à la  loi  de  mars  1846.  Très-peu 
de  progressistes  sont  élus,  ni  Espar- 
tero,  ni  Olozaga,  ni  Madoz.  Treu- 
bles  à Malaga;  état  de  siège , à 1 oc- 
casion d’une  vaste  conspiration  qui 
devait  éclater  le  10  mai. — Ausénat, 
les  généraux  vicaivaristes  de  1854, 
mis  en  cause  par  une  interpellation 
inopportune,  sont  défendus 
ment  par  O’Donnell,  Manuel  la 
Coucha.  Le  ton  conciliant  de  Nar- 
vaez  n’est  pas  imité  par  d’autres 
ministres,  le  marquis  de  Pldal  et 


M.  de  Nocedal  (mai-juin).  l«  gou- 
vernement demande  aux  députés  la 
mise  en  vigueur  provisoire  d’un 
projet  de  loi  sur  la  presse  du  16  mai, 
qui  ne  sera  qu’ultérieurement  dis- 
cuté ( 2’2  juin).  Dans  la  province  de 
Séville,  mouvement  révolutionnaire 
(30  juin!  ; état  de  siège  et  rigueurs 
miiiuirés.  La  concession  pour  la 
presse  est  faite  par  les  députés  le 
4 juin.,  par  le  sénat  le  10. — L’em- 
prunt contracté  en  déc.  estapprouvé 
par  les  députés  (2  juill.).  — La  ré- 
forme constitutionnelle  est  votée  par 
les  deux  chambres  selon  le  vœu  du 
gouvernement,  le  13.  Clôture  de  la 
session  le  16.  — Inauguration  de  la 
canalisation  de  l’Ebre,  le  19.  Po- 
pulation : 16340000  âmes. 

— Exclusion  de 
quatre  représentants  qui  ont  vendu 
leur  vote  (fév.).  - Le  ««“éral  Ç^ss 
du  Michigan,  est  secréimre  d b.tat 
sous  le  nouveau  président  Buchanan. 

Affreuse  misère  dans  le  Michigan. 

_ A New-York,  conflit  sanglant 
entre  la  police  du  gouverneur  et 
celle  de  l’administration  municipale 
(juin-juill.).  — Le  gouverneur  du  ter- 
ritoire d’Utah,  chez  les  Mormons, 
Brigham  Young,  se  met  en  opposi- 
tion avec  les  lois  fédérales. 

vranee.  — L’archevêque  de 
Paris  est  assassiné  par  un  prêtre , 
dans  une  église  (3  janv.)  ; exécution 
du  coupable,  le  30.  — Nouvel  arrêt 
peu  libéral  de  la  cour  de  cassation, 
au  sujet  des  bulletins  électoraux 
(30janv.).  — Un  appel  comme  d’abus, 
demandé  au  conseil  d’Etat,  par  le 
gouvernement,  contre  l’évêque  de 
Moulins  (fév.),  est  prononcé  (6  avril). 
- Session  du  16  fév.  au  28  mai.  Im- 
pôt sur  les  valeurs  mobilières;  sup- 
pression du  second  décime  de  guerre, 
établi  en  1855,  sur  les  droits  d’en- 
registrement et  du  droit  de  timbre 
sur  les  avis  imprimés  ; subvention 
de  14  millions  pour  trois  lignes  de 
paquebots  transatlantiques;  augmen- 
tation de  petits  traitements  d’ena- 
ployés;  nouveau  code  de  justice  mi- 
litaire; on  demande  désormais,  en 
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temps  (le  paix,  100  000  hommes  au 
lieu  (Je  80  ÜOO;  prorogation  du  pri- 
vilège de  la  Banque,  le  nombre  de 
ses  actions  est  doublé,  elle  accepte 
un  traité  avantageux  pour  le  trésor 
public  ; le  budget  est  porté  pour  les 
dépenses  de  1858,  A 1 717  millioRS, 
les  recettes,  à 1 737.  — La  législature 
de  1851  à 1857  a produit  240  lois 
d’intérêt  général,  730  d'intérêt  dé- 
partemental ou  communal.  — Modi- 
fication, par  un  sénatus-consulte,  de 
l’article  de  la  constitution,  qui  règle 
le  nombre  des  députés  (27  mai)  : la 
population  de  quelques  départements 
ayant  diminué,  on  accorde,  outre  un 
député  par  35  000  électeurs,  un  dé- 
puté de  plus,  A raison  de  17  500  élec- 
teurs, au  lieu  du  chiffre  (le  25  000 
exigible  jusqu'ici.  Il  y aura  ainsi, 
pour  la  prochaine  législature,  1857- 
62  , 267  députés.  — Les  collèges 
électoraux  sont  convoqués  pour  le 
21  juin  ; le  gouvernement  présente 
des  candidats.  Il  n’y  a en  tout  que 
sept  élections  d’opposition  radicale, 
A Paris,  Lille  et  Lyon.  — Un  complot, 
ourdi  A Londres  auprès  de  Hazsinl , 
contre  la  vie  de  l’empereur,  entraîne 
la  condamnation , en  cour  d’assises , 
de  trois  Italiens,  l’un  A la  déportation, 
deux  A la  détention  (7  août).  — A 
l’occasion  du  différend  de  la  Prusse 
avec  la  Suisse,le  prince  Napoléon 
va  A Berlin  (8  mai).  Visite  en  France 
du  frère  du  czar,  Constantin,  et  du 
roi  de  Bavière  (mai).  — Nomination 
d’un  grand  aumônier  de  la  cour, 
le  nouvel  archevêque  de  Paris  car  - 
dinal Morlot  (14  août);  le  bref  du 
pape  est  du  31  mars.  —Inauguration 
des  constructions  qui  réunissent  le 
Louvre  aux  Tuileries,  après  cinq  ans 
de  travail  (14  août).  — Une  loi  a fait 
passer  sous  l’autorité  directe  du  gou- 
vernement l’École  centrale  des  Arts 
et  Manufactures  de  Paris,  fondation 
particulière  qui  date  de  1829.  — En 
Algérie,  extension  des  attributions 
du  gouverneur  général,  des  préfets, 
des  chefs  militaires,  par  un  décret 
du  30  déc. , publié  le  4 janv.  Décret 
pour  un  collège  arabe-français  A Al- 
ger (14  mars).  Prix  impérial  do 


20  000  francs,  pour  encourager  la 
culture  du  coton.  L’établissement 
de  lignes  de  chemins  de  fer  est  dé- 
crété (8  avril).  Campagne  du  gou- 
verneur général,  avec  25  000  hommes, 
sous  les  généraux  Renault,  Yusuf, 
Mac-Mahon,  pour  soumettre  enfin, 
dans  la  grande  Kabylie  du  Üjurjura, 
les  Zouaouas  (24  mai-15  juill.);  les 
Beni-Raten,  A l’est  du  fort  de  Tizi- 
Ouzou,  dans  la  vallée  du  Sebaou, 
.sont  frappés  les  premiers;  route  de 
25  kil.  ouverte  au  milieu  des  mon- 
tagnes, en  dix-sept  jours,  pour  relier 
Tizi-Ouzou  A Souk-el-Arbâ,  point 
culminant;  fort  Napoléon.  I.es  der- 
niers réduits  sont  les  Beni-Yeni,  et 
les  Illiten.  Décret  pour  une  école 
préparatoire  de  médecine  et  de  phar- 
macie, A Alger  (4  août).  Recense- 
ment de  la  population  européenne 
de  l’Algérie  ; 167  670  âmes.  — Au 
Sénégal,  échange  de  quelc[tie  petits 
points  de  territoire  avec  les  Anglais 
(mars).  Guerre  avec  les  Maures  de 
la  rive  gauche  du  fleuve,  contre  les- 
quels la  race  noire,  jusque-lA  asser- 
vie, est  de  peu  de  secours.  L’arachide, 
plante  oléagineuse,  est  l’élément 
principal  du  commerce.  — Traité  de 
commerce  avec  la  Russie,  plus  favo- 
rable que  celui  de  1846,  A cause  du 
nouveau  tarif  des  douanes  russes 
(14  juin).— Difficile  question  d’extra- 
dition avec  les  États-Unis , au  sujet 
d’employés  qui  ont  emporté  des 
millions  A une  compagnie  de  chemin 
de  fer;  procédure  pendant  trois 
mois,  A New-Y'ork,  avant  que  l’extra- 
dition demandée  par  le  gouvernement 
français  soit  accordée  (29  mai).  — 
Nouvelles  sections  de  chemins  de  fer  : 
de  Toulouse  A Cette  (avril)  ; de  Laval 
A Rennes  (mai);  de  Niort  A la  Ro- 
chelle (6  sept.) , A Rochefort  le  7.  — 
Inauguration  du  canal  de  Caen  A la 
mer  (24  août'.  — Le  journal  l’As- 
semblée nationale,  fondé  le  29  févr. 
1848,  devient  le  Spectateur  (8  sept.). 
— Les  Mémoires  de  Marmont,  duc 
de  Raguse , donnent  lieu  A un  procès 
au  nom  des  filles  du  prince  Eugène 
Beauharnais  calomnié  (juin-juilL).  — 
Mort  du  poète  Alfred  de  Musset  (mai); 
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de  Béranger  (lejuill);  de  l’helléniste 
Boissonade  (sept.).  Recensement 
au  1"  JauT.  : 36  039  364  Ames. 

Haut.  — Armistice  de  deux  ans^ 
entre  Soulouque  et  les  Dominicains^ 
sur  les  instances  de  la  France  et  de 
l’Angleterre  (fév.).  — Dans  la  répu- 
\ blique  de  San-Domlngo  « soulËve- 
’ inents  sur  plusieurs  points  contre 
des  mesures  financières  du  président 
Bacs  (juin.). 

Italie.  — En  Sardaigne,  échange 
de  reproches  avec  l’Autriche,  pour 
la  conduite  de  la  presse  dans  les  deux 
pays  (fév.-mars).  Le  vote  des  députés 
pour  les  fortifications  d’Alexandrie 
(16  mars)  ajoute  aux  griefs.  Le  pro- 
jet de  transférer  la  marine  militaire, 
de  Gènes  à la  Spezzia,  a aussi  un 
sens  politique;  il  est  volé  ,8  mai).  — 
Parme  r^’a  plus  de  troupes  autri- 
chiennes, après  huit  ans  d’occupation 
(5  fév.).  — Levée  de  l’état  de  siège 
dans  la  province  d’AncOue  (19  mai). 
— Le  concordat  de  1818  avec  Rome 
est  complété,  pour  les  Deux-Siciles, 
par  huit  décrets  qui  te  rapprochent 
du  nouveau  concordat  autrichien, 
au  profit  de  la  puissance  spirituelle 
et  temporelle  de  l’Eglise.  — line  con- 
piration  mazzinienne  est  découverte 
à Gênes  (29  juin).  Insurrection  à Li- 
vourne (30  juin  et  1*'  juill.)  répri- 
mée. Des  insurgés  du  même  complot 
débarquésà  Saprl,  près  de  Pollcastro, 
sont  vaincus.  — Le  pape,  dans  sa 
visite  au  nord,  va  jusqu’à  Florence, 
Pise  et  Lucques  (août).  — Premier 
percement  du  mont  Cenis,  par  la 
mine , pour  le  chemin  de  fer , sous 
les  yeux  du  roi  de  Sardaigne  et  du 
prince  Napoléon  (31  août). 

nexiiiae.  — Troubles  continuels 
contre  le  président  Comonfort.  Dés- 
ordres teligieux  à la  Vera-Cruz  et  à 
Puebla.  — Le  flibustier  Crabbe,  qui 
a envahi  le  Sonora  par  la  Californie, 
est  fusillé  (avril). 

vortuitai.  — Pédro  V ouvre 
pour  la  première  fols  les  coftès 
Oaiiv.).  — Suppression  de  la  fefme 


des  tabacs,  admise  en  principe  par 
les  députés. 

Prusse  et  iBulme.  — La  guerre 
au  sujet  de  Neufchàtel  est  arrêtée 
par  les  propositions  conciliantes  de 
la  France.  La  Suisse  consent  à élar- 
gir les  prisonniers  de  sept.,  pour  fa- 
ciliter la  conclusion  (janv.).  Confé- 
rences à Paris,  ouvertes  le  5 mars  : 
les  grandes  puissances  règlent  les 
conditions,  qui  sont  ensuite  soumises 
aux  représentants  de  la  Prusse  et  de 
la  Suisse  : le  roi  renonce  à ses  droits 
de  souveraineté,  il  ne  garde  que  le 
titre  de  prince  de  Neufchâtel  ; il  re- 
nonce même  à une  Indemnité  pécu- 
niaire, d’abord  réclamée.  Le  traité 
signé  A Paris  (26  mai)  est  accepté 
par  le  conseil  national  et  le  conseil 
des  états  de  la  Suisse  (11,  12  juin)  ; 
échange  des  ratifications  à Parts 
le  16. 

Buasile.  — Tarif  de  douanes  plus 
libéral.  — Le  grand-duc  Constandn, 
frère  de  l’empereur,  parcourt  l’Eu- 
rope, étudie  surtout,  à titre  d’ amiral, 
les  Institutions  et  les  travaux  mili- 
taires et  maritimes  de  la  France  à 
Toulon,  Paris,  Cherbourg;  courte 
visiteà  la  reine  d’Angleterre  (SOnial). 
— Promulgation  (avril)  d’un  traité 
qui  ouvre  au  commerce  trois  ports 
du  Japon,  Sinioda,  Chakodade,  Nan- 
gasaki.  Il  a été  conclu  le  20  Janv. 
1655  et  ratifiéàSimodalc7  déc. 1856. 

Mariage  du  dernier  frère  de  l’em- 
pereur, Michel  avec  Cécile  de  Bade 
(28  août).  — Inauguration  du  che- 
min de  fer  de  l’Ouest,  de  Saint- 
Pétersbourg  à Louga  : 128  verstes 
ou  137  kilom.  (31  août). 

Suède.  — Pour  la  première  fols 
on  pratique  la  délibération  commune 
des  quatre  états  de  la  diète,  au  sujet 
du  grand  réseau  des  chemins  de  fer 
suédois  (4  Juin);  une  partie  seule- 
ment pourra  s’exécuter  avec  les 
sommes  votées.  — Le  tribunal  su- 
prême et  le  comité  de  législation  ne 
veulent  pas  du  projet  de  loi  qui  au- 
rait donné  un  peu  plus  de  liberté 
religieuse  (août)  ; l’ordre  de  la  bour- 
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geoisie  seul  lui  est  favorable.  — Le  dissout  l’eapédition , formée  de  sa- 
roi  malade  ne  peut  gouverner.  vants  de  France,  d’Angleterre,  d’Alle- 
magne, pour  la  recherche  des  sources 
VuriiMle.  — Le  prince  Danilo,  du  Nil.  — A Tunis,  jugement  reli- 
du  Monténégro,  s’agite  beaucoup  de  gieux  et  supplice  d’un  juif,  accusé 
Vienne  à Paris , de  Paris  à Vienne  d’avoir  blasphémé  Mahomet  (juin)  ; 
(avril-mai).  Il  paraît  disposé  à être  lois  pour  l’égalité  civile,  l’abolition 
plus  docile  envers  la  Porte.  — En  des  monopoles,  la  liberté  de  com- 
Egypte,  meilleur  mode  d’assiette  et  merce  et  le  droit  complet  de 
de  perception  de  l’impôt,  même  dans  propriété  accordé  aux  Européens, 
le  Soudan,  que  visite  le  vice-roi.  — L’ex-prince  de  Moldavie,  Grég. 
Détermination  d’une  liste  civile.  Il  Ghika,  se  suicide  à Paris  (24  août). 
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DE  DYNASTIES  ET  D'ÉTATS 

ANCIENS  ET  MODERNES 

PAK  ORDBE  ALPHABÉTIQUE. 


Afrique. 

Êlats  anciens  : Éthiopie,  Égypte,  Cyré- 
naïque, Carthage,  Numioie,  Mauritanie 
(voy.  Égypte, Carthage, Numidie,  Mau- 
ritanie). 

Itéunion  de  tout  le  nord  de  l'Afrique 
sous  les  Kumaina. 

Royaume  des  Vandales,  peuple  germain 
et  arien,  depuis  k29  apres  J&us-Christ. 
GBnsÉHic,maUre  de  Carthage  en. . . A39 


Hti.tERic,  depuis tTT 

GUMDAMOtin 48^ 

TnRASAHOÜD 498 

Hilderic 513 

GEumer 530 


Conquête  par  Bélisaire,  général  de 
Justinien,  534,  et  réunion  a l’empire 
grec. 

Domination  des  Arabes  musulmans,  à 
Carthage,  698  ; dans  la  Mauritanie,  708. 
— Fanniie  des  Ëdrissites  , à Fez , de- 
puis 789;  des  Aglabites,  à Kairuan,  de- 
puis 800.  l.esFatimites  se  substitucutaux 
Aglabites,  909; ils  dominèrent  plus  long- 
temps en  Égypte  qu’en  Afrique.  Les  Zéi- 
rldes  ont  eu  une  partie  de  l'Afrique 
carthaginoise  jusqu'en  ii48.  — Les  Al- 
moravides  ont  le  siège  de  leur  domina- 
tion dans  la  Mauritanie,  depuis  t069; 
Maroc  sera  leur  capitale.  I«s  Almobades 
commencent  avec  Al-Mabdy,  en  |i3t,  et 
prennent  la  place  des  Almoravides  en 
Afrique  et  en  Espagne.  Dynasties  indé- 
pendantea  A Fez,  Tlemcen,  Tunis,  eto., 
vers  1244.  Lechefmérinidede  Fez  prend 
Maroc  sur  le  dernier  Almohade,  1289; 
les  Mérinides  passeront  aussi  en  Espa- 
gne.—États  barbaresques  : Tripoli,  Tu- 
nis, Alger.  Oran,  Tlemçen.—  Les  Mé- 
rimdes  de  Maroc  sont  dépouillés  par 
Ahmet  et  Méhémet,  membres  de  la  Ta- 
mille  sacrée  des  schérifs,  15 19.  Les  sché- 
rifs  de  Maroc  s’emparent  de  Fez,  1550; 
succession  des  schérifs  jusqu’à  nos  jours: 
Mulet- Abder-Rabman  règne  depuis 
1843.  — Alger,  occupée  par  iTobüc  Rar- 
BERoessB,  4516,  pUcée  par  son  l^rêre 


CHÉREODm  sous  la  protection  du  sultan 
de  Constantinople  1532,  a un  dey  depuis 
1601.  Domination  française  depuis  ib30; 
formation  successive  des  provinces  mi- 
litaires d’Alger,  d’oran,  de  Constantine 
(ancienne  Cirta,  capitale  de  la  ISuniidie). 
— Tunis,  soumise  aux  Turcs  de  Constan- 
tinople depuis  1574,  Tripoli  depuis  1556, 
l’Égypte  depuis  I5l7,  lormeut  clmcuno 
une  régenceavec  un  bey,  pachaouv,.roi. 

États  indigènes  non  musulmans  ; Ré- 
publique Noire  de  Liberia  depuis  i847, 
royaume  d’Abyssinie,  empire  de  Bornou, 
empire  des  Fellatas  , république  de 
Fouta-Toro,  empire  d’Achanti,  royaume 
de  Dahomey,  rovaume  des  Malouas, 
royaume  de'nie  de  Madagascar. 

Possessions  coloniales  des  Français 
(Algérie,  Sénégal  et  lie  Bourbon),  dos 
Anglais  (Sénégambie  , Sierra-I.eune , le 
Cap, lie  Maurice), des  Portugais  (Madère, 
lies  du  cap  Vert,  Angola,  Mozambique), 
des  Espagnols  (lies  Canaries);  comp- 
toirs des  Hollandais,  des  Danois  et  des 
Angio- Américains. 

Agrlcente. 

Voy.  Sicile. 

Alger. 

Voy.  Afrique. 

Allemagne. 

Ce  pays  forma,  après  Louis  le  Débon- 
naire, sous  le  nom  de  royaume  de  Ger- 
manie, un  État  compose  de  la  partie 
orientale  du  territoire  des  Francs  méro- 
vingiens et  carlovingiens.  Charlemagne 
et  Louis  le  Débonnaire  n’ont  pas  porté  le 
titre  de  rois  de  Germanie,  mais  ils  sont 
les  deux  premiers  chefs  de  t’empire 
gerroaiu  d’Oocident. 

Maison  carlovingienne  : 
Charlemagne,  seul  roi  de»  Francs  de- 
puis  768 

empereur  l’an, 800 

Lopis  LE  Débonnairb,  seul  roi  et  empe- 
reur  ÿl4 
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Louis  II  le  GEMiAmoDE,  roi  del’AIIe' 
magne  proprement  dite,  confirmé  dans 
ses  possessions  par  le  traité  de  Ver- 


dun  Ski 

CuAKLEs  LE  CHAUVE  est  empereur,  875 
mais  non  roi  de  Germanie. 

Louis  III,  roi  de  Saxe  depuis 876 

Cabloma!»,  roi  de  Bavière,  depuis . 876 
Charles  le  Gros,  roi  de  Souabe  de- 
puis  876 

seul  roi  d’Allemagne 883 

troisième  du  nom  comme  empereur  ; 

déposé 887 

Arnulf 887 

Louis  IV,  dit  l’E-nfant 899 

Co.NRAD  I,  de  Franconie , premier  roi 

élu 911 

Maison  de  Saxe  ; 

Henri  I l’Oiseleur 9i9 

Othon  I 936 


SiGiSMOHD,  frère  de  Wenceslaa. ...  i%ii 
Maison  d’Autriche  sans  discontinuer 


jusqu’à  nos  jours; 

Albert  II 1838 

Frédéric  III itào 

Il  érige  l’Autriche  en  archiduché.  1853 

MAXIMILIEN  I 1898 

Charles-Quint 1519 

abdique  en 1556 

Ferdinand  1 1558 

déjà  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  de- 
puis  1536 

Maximilien  II 1568 

Rodolphe  II I5T6 

Mathias 1612 

Ferdinand  II I6I9 

Ferdinand  III 1637 

Léopold  1 1658 

Joseph  I I705 

Charles  VI I7ii 


roi  d’Italie 951 

empereur  couronné  à Rome ....  963 
La  dignité  d’empire  est  attachée  à la 
royauté  d'Allemagne. 

OtuonII 973 

Othon  III 983 

HENRI  II  le  saint,  de  Bavière.. . . . iiK>3 
Maison  de  Franconie  : 

Conrad  II 1028 

Henri  III 1039 

Henri  IV 1056 

Henri  V 1106 

Maison  de  Souabe  ; 

Conrad  III 1138 

Frédéric  I Barberoussb 11 53 

Henri  VI 1I90 

Philippe 11 98 

Othon  IV  de  Brunswick,  Welf. .. . 11 98 

mort  seulement  en 1218 

Frédéric  11,  fils  de  Henri  VI 1212 

mort  seulement  en 1250 

Guillaume  de  Hollande 1287 

Richard  de  Cornouailles 135T 

Alphonse  de  Castille 1257 

n’est  jamais  venu  en  Allemagne. 

A la  mort  de  Richard 1372 

Interrègne  jusqu’en 1273 

RopolpbeI  de  Habsbourg 1273 

Adolphe  do  Nassau 1291 

Albert  I d'Autriche,  fils  de  Rodol- 
phe  1298 

Henri  VII  de  Luxembourg 1308 

Louis  V,  de  la  branche  palatine  de  Ba- 
vière  13|8 

Frédéric  le  Bel,  d’Autriche 1318 

empereur  nominal. 

Charles  IV,  do  Luxembourg -Bohè- 
me  1387 

Wenceslas,  son  fils 1378 

Robert,  de  la  branche  palatine  do  Ba- 
vière, après  la  déposition  de  Wences- 

las 1800 

JossBde  Moravie 1810 


mort 1780 

Charles  VII  Albert,  de  Bavière..  1782 
La  branche  d’Autriche-Lorraine  com- 
mence avec  François  I,  duc  de  Lor- 
raine, époux  de  Marie-Thérèse,  fille  de 

Charles  VI 1785 

Mort  de  François. 1765 

de  Marie 1780 

Joseph  II  depuis 1765 

Léopold  II i790 

François  II 1793 

Napoléon  ayant  pris  le  titre  d’empereur 
des  Français,  François  prend  celui 

d’empereur  d’Autriche 1808 

Napoléon  ayant  constitué  en  dehors  du 
corps  germanique  la  confédéraiion  du 
Rhin, François  llabdi(|ueletilrc  d'em- 
pereur d’Allemagne,  et  s’appelle  Fra.n- 
çois  I , empereur  héréditaire  d’Au- 
triche  18O6 

Il  réunit  à la  monarchie  autrichienne 
le  royaume  lombardo-véniticn  après 
la  décision  du  congrès  de  Vienne  (7 
avril  1815),  et  constitue  en  royaume  les 
provinces  illyriennes  (3  aoùt'i8i6).  Sa 

mort 1835 

Ferdinand  IV,  I comme  empereur  d’Au- 
triche  (1835) 

abdique,  2 déc 188S 

François  Joseph  I,  son  neveu,  empe- 

reuractuel (1857) 

L’Allemagne  était  composée  autrefois 
d’un  très-grand  nombre  de  principautés 
souveraines,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tinguait les  électorats  ecclésiastiques  de 
Mayence,  Cologne  et  Trêves,  les  électo- 
rats laïques  de  Bohême,  Brandebourg, 
Saxe,Bavière(brancbc  palatine, puis  bran- 
che ducale  en  |623),  Hanovre.  — Elle  a 
subi  de  Napoléon  diverses  transforma- 
tions de  territoire  et  d'organisation  pcli- 
tique,  de  1803  à I8O6.  En  1807,  il  a créé 
pour  son  plus  jeune  frère,  Jérènie,  le 


Digitized  by  Google 


DE  DYNASTIES  BT  D’ÉTATS 


889 


ruyaamo  de  Westpbalie.  — Elle  a été 
constituée  parle  congrès  devienne  (acte 
fédératif  du  8 juin  i8is),  sous  le  protec- 
torat de  l’empereur  héréditaire  d’Au- 
triche, en  trente-huit  Etats , auxquels 
ont  été  ajoutées  la  principauté  de  Hesie- 
Hombourg,  détachée  du  grand-duché  de 
Heese-Darmstadt  (T  juill.  i8i7),  et  la 
seigneurie  de  Kniphausen  (i826). 

Ces  quarante  états  sont  ; 

L’empire  d’Autriche  pour  l’archiduché 
d’Autriche,  les  duchés  de  Salzbourg,  de 
Styrie  et  de  Carinthie,  la  Carniole,  le 
Frioul,  Trieste,  le  Tyrol,  le  royaume  de 
Bohème,  le  margraviat  de  Moravie  et  la 
Silésie  autrichienne.  Le  royaume  de 
Prusse,  moins  la  Prusse  propre  et  le  du- 
ché de  Posen  (voy.  Prusse.)  Les  royau- 
mes de  Bavière,  Wurtemberg,  Hanovre, 
Saxe  (ïoy.  Bavière,  Wuriemherg,  Hano- 
vre, Saxe).  Les  grands-duebés  de  Bade, 
de  Hesse -Darmstadt,  de  Saxe-Weimar, 
de  Mecklenbourg-Schwerin,  de  Meckleii- 
hourg-Strélitz,  de  Holstein-Oldenbourg. 
La  Hesse  électorale,  le  duché  de  Nas- 
sau. Le  duché  de  Brunswick.  Les  duchés 
saxons  .-  Cobourg -Gotha,  Meinungen- 
Hildburghausen,  Altenbourg.  Les  duchés 
d’Anhalt  : Dessau,  Bernbourg,  Koethen. 
Les  principautés  de  Reuss  : Greitz , 
Sclileitz  , Lobenstein  - Ebersdorf  ; de 
Scharzbourg  : Rudolstadt,  Sonders- 
hausen  ; de  Lippe  : Detmoldt,  Schaum- 
bourg;  de  Waldeck;  de  Hubenzollern  ; 
Sigmaringen,  Hechingen;  de  Lichtens- 
tein. Le  landgraviatde  Hessc-Hombourg. 
Les  républiques  do  Francfort,  Brème, 
Hambourg,  Lubeck.  La  seigneurie  do 
Kniphausen.  La  province  danoise  du 
Holstein.  La  province  hollandaise  du 
Luxembourg.  Les  Etats  de  Hohenzollern 
ont  été  réunis  à la  Prusse  en  1850;  Kni- 
pbausen  A Oldenbourg,  en  1855. 

Amérique. 

Découverte  en  iti92.  Principaux  états: 
Etats-Unis,  Mexiuue,  confédération  de 
l’Amérique  centrale,  Haiti,  républiques 
de  Venezuela,  de  la  Nouvelle-Grenade,  de 
l’Equateur,  du  Pérou,  de  Bolivie,  du 
Chili,  confédération  argentine,  répu- 
blique Cisplatine,  Paraguay,  empire  du 
Brésil  (voy.  Etats-Unis,  Mexique,  Haï  ti, 
Amérique  centrale,  Amérique  du  Sud, 
Brésil). 

Possessions  coloniales  des  Anglais 
(Canada,  Nouvelle-Écosse,  Nouveau- 
Brunswick,  la  Jamaïque,  la  Guyane  an- 
glaise), des  Espagnols  (Cuba  et  Porto- 
Uico),  des  Français  (Guyane  française, 
Rt  Martinique, laGuadeloupe,  les  Saintes), 
des  Hollandais  (Guyane  hollandaise,  les 
lies  Saiul-Eustache,  Curaçao),  des  Da- 


nois (le  Groenland,  Saint-Thomas),  des 
Suédois  (fie  Saint- Barthélemi),  des  Rus- 
ses (Amérique  russe). 

Amérique  centrule. 

Le  Guatemala  se  sépare  de  l’Espagne, 
1821,  et  forme  la  république  fédérative 
de  l’Amérique  centrale,  1823.  Actuelle- 
ment, cinq  états  distincts  : Costa-Rica, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San- 
Salvador. 

Amérique  du  Mud. 

Républiques  actuelles  formées  du  dé- 
membrement de  l’empire  colonial  de 
l’Espagne  : 

1“  Venezuela,  2°  Nouvelle- Grenade, 
3“  Équateur,  aflranchis  de  1817  à 1819, 
réunis  d’abord  en  république  indivisible 
de  Colombie,  1819,  et,  après  la  mort  de 
Bolivar,  1830,  séparés  en  trois  Etats, 
1831;  l’Equateur  date  de  183‘2.  4“  Pérou, 
affranchi  en  1821.  5“  Bolivie,  formée  du 
haut  Pérou,  ou  Pérou  méridional,  1825. 
6"  Chili , affranchi  par  le  directeur 
O’Higgins,  1817;  en  république  fédérative 
depuis  1826.  7°  Confédération  argen- 
tine; indépendance  proclamée  à Buenos- 
Ayres,  18I6,  confédération  1825;  puis- 
sance du  général  Rosas,  présideutdepuis 
1835;  sa  chute,  par  le  concours  qu’une 
armée  brésilienne  prête  à l’insurrection 
du  général  ürqiiiza,  févr.  1852.  8"  Ré- 

fiublique  cisplatine,  formée  en  1826  de 
a Banda  orientale  et  de  Montevideo,  sé- 
parées de  l’Espagne.  9*  Paraguay,  la 
première  colonie  affraucliic,  1813  ; le 
docteur  Francia,  consul,  I8i3,  dictateur 
18i4,  despote  redouté  des  étrangers  au- 
tant que  des  indigènes,  n’est  mort  qu'en 
1840.  — Le  Brésil  s’est  séparé  du  Portu- 
gal en  1822  (voy.  Brésil). 

Angleterre. 

Voy.  Grande-Bretagne. 

Aragon. 

Voy.  Espagne  pour  les  temps  anté- 
rieurs à 1137. 

Depuis  l’extinction  de  la  maison  d’Az- 
nar  jusqu’à  la  réunion  à la  Castille. 

Maison  de  Barcelone  ; 

Raymond- Rébbhcek,  mari  de  Pétronille, 


fille  de  Ramire  II 1137 

ALI'BONSgll 1162 

PlERHE  n 1196 

Jacodbs  ou  James  1 1213 

Pierre  ni - 1276 

Alphonse  III 128S 

Jacques  n 1201 

Alphonse  rv 132T 

Pierre  IV 1336 

Jean  1 138T 
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MARTI» 1395 

rctinU  la  Sicile  M’Aragon iA09 

Haismi  de  Castille  ; 

Ferdisamd  I tlil2 

ALPIIUSiiE  V I'll6 

Jea»  II,  roi  de  Navarre  par  sa  femme 

depuis  lA95 iA58 

Ferdisamd  II  LF.  Catholique,  marié  à la 
reine  de  Castille  dejiuis  iA69  ...  1AT9 
roi  de  Castille  en ISOd 


Arménie. 

Des  rois  de  toute  aotiquilé,  mais  sans 
rertiludc,  jusqu'au  passage  d’Alexandre 
le  Grand.  Elle  est  un  des  gouvernements 
distribués  entre  ses  généraux,  313;  reste 
aux  Séleucides  jusqu’en  ib9.  Devenue 
indépendante,  189,  elle  forme  deux 
royaumes  : grande  et  petite  Arménie, 
l a grande  Arménie,  qui  a depuis  Un  des 
princes  ar.-aeides  de  la  race  royale  des 
l’arliies,  est  un  théâtre  de  guerre  entre 
les  Homains  et  les  Parthes.  I.a  petite 
Arménie,  province  romaine,  75  après 
Jésus-Christ.  I.a  grande  Ai  ménie  passe 
aux  Sassanides,  rots  de  Perse,  232.  L'ne 
partie  des  deux  Arménies  échap|>e  A la 
domination  musulmane, forme  une  prin- 
cipauté chrétienne  indépéndantc,  qu’oc- 
cupe une  famille  grecque  en  I079.  Cette 
principauté  devient  importante  pendant 
les  croisades  : I.ivoti  il,  de  la  famille  de 
Hupen.  ppend  la  couronne  rovale,  en 
1197.  Le  dernier  roi  est  LiYOïv  VT,  dô- 
irAné  par  les  musulmans  en  ts?!).  Au- 
iourd'hul  l'Arménie  est  partagée  entre 
les  Turcs,  les  Perses  et  les  Russes. 

Assyrie. 

Incertitude  chronologique  pour  les  siè- 
cles reculés,  auxquels,  d’après  la  Bible, 
appartient  Nehkod,  et,  d’après  leu  an- 
nales assyriennes,  Nimus,  que  l’on  fait 
suivre  de  SÉstRANlu  et  de  Nt.vvAs.  Fin  du 
premier  empire  assyrien  avec  Sardaxa- 
PALE,  vers  759.  — Deux  royaumes  assy- 
riens simultanés  jusqu'en  680,  0(1  celui 
de  Babylone  est  conquis  par  celui  de  Ni- 
nlve.  A Babylone , douie  rois  nommés 
par  le  canon  astronomique  de  759  à 680. 


I.e  !•'  BÉLÉsis 759 

Le  2*  Nabonassar 7(17 

première  année  de  l’ère,  dite  de  Nabo- 

nassar.  A Ninive,  cinq  rots  désignés  par 

la  Bible  ; 

Phul,  vers 75g 

Téclat-Piialasar,  avpnt 7A1 

Salhanasar,  vers 729 

SEMNACHdRiB,  avant 7l3 

AsAHIIAnDON 7U 

Il  prend  Babylone  en  680.  — Confusion 


après  680  : Babylone  continue  peut-être 
a avoir  des  rois  Ninive,  dont  le  dçrnior 


roi  est  Sarac,  est  prise  et  détruite  par 
Naltopolassar , gouverneur  rebelle  de 
Babylone,  ou  peutrêtre  déjà  roi  indé- 
endant  depuis  625. — Le  nuuvel  empire 
'Assyrie,  ou  chaldéo-babylonicn,  a six 
rois  ; 

Le  t"  Nabopolassar 606 

Le  2<  Nabccdodo»osor  II,  on  Nêbu- 

CHADXEZZAR 604  à 561 

Le  dernier,  Labtxit  on  Balthasar,  sur 
lequel  le  Perse  Cyrus,  conquérant  do 
la  Mcdie,  prend  Babylone,  en  538. 

Athéné*. 

La  plug  célèbre  de  toutes  les  villes 
giocques,  n’a  de  dates  précises  pour  au- 
cun de  scs  rois.  Ils  appartiennent  A l’Age 
héroïque  : célébrité  de  Cëcrops  qui  a 
peut-être  amené  une  colonie  égyptienne  ; 
d’ERECHTHÉE,  vers  t384;  d’EcÉE;  de 
TiiésEb,  vers  t226;  de  Cootiis,  le  der- 
nier, qui  meurt  vers  lOAS. 

Institution  de  l’archnntat,  d’abord  à 
vie,  1045;  décennal.  752;  annuel,  683; 
accessible  à Unîtes  les  familles  nobles. 
Il  sera  partagé  entre  neuf  membres. 
Solo»  est  archonte  quand  il  réforme  les 
lois,  593.  La  royauté  n’a  jamais  été  ré- 
tablie. Tyrannie  de  Pisistratb,  560-527; 
de  ses  nis  ; Hipparqce,  assassiné  StA, 
Hippias,  chassé  510. 

Athènes  est  la  capitale  du  royaume  ac- 
tuel do  Grèce. 

Aairlrhe. 

Voy.  Allemagne. 

BMetrlam». 

Royaume  démembré  de  l’empire  dea 
SéleucideSy  au  moins  depuis  250  avant 
Jésua -Christ.  — Tous  les  rois  ont  des 
noms  grecs;  Clinton  u’osc  pas  donner 
de  dates  précises. 

TiiEodote  ou  Diodote  I ; 

ThEodotb  II; 

EuTHTDÈNE.deUsgnésie,  jusqu’en  300? 
DëmEtrius; 

ME.na.vdre; 

Ei'cratidas  I; 

EL'cratiüas  h,  jusqu’en  |30,  peut-être 
120  avant  Jésus-Cbnst,  où  la  Bactriaiie 
est  réunie  A l’empire  des  Parilics  arsa- 
cides. 

Bavière. 

Maison  palatine  qui  date  de 1180 

Branche  aînée  de  Witteisbach , depuis 
l’avénement  A l’électorat  de  Charles- 

Théodore 1777 

Maximilien-Joseph,  déjà  duc  des  Deux- 
Poiiis,  électeur  depuis  i799,  allié  do 
Napoléon  contre  l’Autriche,  est  fait 
roi  par  le  traite  de  Presbourg  (2e  déc. 
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1805),  qui  suit  la  bataille  d'Austerlitz; 
prend  ix)ssesgion  de  la  royauté  le  1 


jaiiv.  1806  ; mortel! 1825 

Louis  1 Cuakles-Al'gi'ste 1825 

abdique,  il  mars 18ii8 


Maximilien  II  Joseph,  roi  actuel  (i857). 

Belgltyae. 

Partie  de  l’héritage  des  ducs  de  Bour- 
gogne recueilli  par  la  maison  d’Autriche 
en  U77;  elle  a eu  pour  souverains  les 
princes  de  la  branche  espagnole  jus- 
qu’en 1700;  est  échue  à la  branche  alle- 
mande, seule  subsistante,  parles  traités 
d’Utreclit  et  de  Kasladt,  1713-1714.  En- 
vahie par  les  troupes  de  la  France  i7va, 
divisée  en  neuf  départements  français 
1795,  elle  est  réunie  au  royaume  des 
Pays-Bas  hollandais,  constitué  pour  Guil- 
laume I d'Orange,  1814;  elle  s’affranchit 
en  1830  et  se  donne  un  roi  Léopold  de 
Saxe-Cobourg,  roi  actuel  (itil). 

Blthyrnle. 

Trente-neuf  rois  jusqu’au  cinquième 
siècle  avant  Jésus-Christ.  Puis  ; 

Dvdalsus,  Boteihas,  Bus,  noms  sans 


dates  certaines. 

ZiPÆTES,  depuis 326 

Nicohède  1 278 

ZiELAS ? 

PausiAs  1 228 

PRCSIAS  II ISO 

NiuomedeEpiphane |49 

Nicoméde  Püilopator 91 


Il  lègue  ses  biens  aux  Romains.  75 
avant  Jésus-Christ. 


Bohême. 

Tschèques;  dynastie  de  Prémysl. 

BORZiwoF,  1 duc  chrétien 894 

SPiTiGNEw;  puis  Wratislas,  vers  913 

St.  Wbncbslas,  vers 925 

BOLESLAS  I 936 

BOLESLAB  II 967 

Boleslas  III 999 

abdique 1002 

Jaromir 1003 

renversé 1012 

Udalkic 1012 

Brzétislas  1 1037 

SPITIGNEW « 1061 

WRATISLA8  II 1061 

fait  roi  par  l'empereur  Henri  IV.  io86 


Conrad  I,  duc 

Brzétislas  H •••«••••«• 

BoRTfwnv  - 

HiinnQiik  . ..  linT 



SWATnPI.t'K a... 

Vt.AniEI.AK  I 

.-A 1100 

SnniRfii.Aa  - ....  ttOK 

Vladislas  U... 

reçoit  le  titre  de  roi  de  l’empereur 

J - « • 


Frédéric  1 1158 

abdique 1173 

SOBiESLAS  II,  duc II7Ï 

déposé 1178 

Fréiiéric 1178 

Conrad  11 1189 

WenceslasII 1191 

déposé 1192 

Brzëtislas  Henri 1193 

Vladislas  III;  abdique 1197 

Prëmislas  Ottokah  I,  duc  dès..  1192 

déposé 1193 

rentre  en  Bohême 1197 

Le  titre  du  roi,  uu’il  reçoit 1198 

de  l'empereur  l'hilippe  de  Souabe , 
reste  à tous  les  princes. 

Wenceslas  Ht  (I  roi) I230 

PRËMISLAS  OTTOKAR  II 1253 

Wenceslas  IV 1278 

roi  de  Pologne 1300 

WENCESLAsV.dorn.  roiPrérayslide.  1305 
roi  de  Honerie  et  de  Pologne. 

Rodolphe,  d'Autriche I306 

Henri,  do  Cariuthie I307 

déposé 1310 

Maison  de  Luxembourg  : 

Jean  l’Aveugle i3io 

Charles 1346 

empereur  en iS47 

Wenceslas  VI I378 


SicisMOND.  em^rcur  depuis  i4io.  1419 
Albert  d’Autriche,  son  gendre. . . i437 
Ladislas  l ou  Wladulab  IV,  fils 

posthume  d’Albert i4M 

George  Podieeead  , Bohémien  bus- 

site  1AS8 

Ladislas  II  ou  Wladislas  V,  Polo- 
nais  1471 

Louis,  son  fila 1516 

Ferdinand  I , d’Autriche , geudre  de 
Ladislas 1526 


empereur,  iS58,  après  l’abdication  de 
sou  frère  Charles-Quint. 

La  Bohême  reste  unie  aux  possessions 
de  la  maison  impériale(voy.  Âllemagni). 

nrémll. 

Il  se  sépare  du  Portugal,  1822.  Don 
PÉDRo,  fils  de  Jean  VI  de  Portugal,  de- 
vient empereur  héréditaire  et  conslitu- 
tionnel,  iS22;  abdique,  1831.— PEdroII, 
son  fils,  égé  de  cinq  ans,  empereur  ac- 
tuel (1857;. 

Cappitdoec. 

Rois  d’origine  persique  ; Datame  ; 
Ariamne;  Ariahathb  I,  mort  en  322 
en  défendant  son  indépendance  contre 
Euinène,  un  des  généraux  d’Alexandre. 
L’indépendance  est  affermie  par  Aria- 
RATHElI,en >11 
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Dates  incertaines  pour  Ariai»e  II  et 


ARiARATnE  lll  : celui-ci rers. ...  248 

Ariahatbe  IV,  depuis 220 

Ariarathe  V Phiuopator,  depuis.  i63 

Armrathe  VI,  depuis 139 

Ariobarzanb  I,  depuis  , 93 

Ariobahzane  n,  depuis 63 

Ariarathe  VII,  depuis 42 

Arcbelaos,  depuis 36 

mort,  ap.  I.  G 15 

Province  romaine 18 


Carthage. 

Colonie  de  Tyr.  Son  origine  est,  peut- 
être,  bien  antérieure  à l’arrivée  de  Di- 
don,  sœur  du  roi  lyrien  Pygmalion,  vers 
880.  Elle  était  gouvernée  par  des  suffètes. 
Outre  le  navigateur  Hannon  vers  480,  on 
connaît  surtout  Amilcar  Barca,  depuis 
247  ; son  gendre  Asdrubal,  depuis  229  ; 
son  fils,  le  grand  Annibal  depuis  221, 
mort  en  183.  A la  fin  de  la  troisième 
guerre  punique,  146,  destruction  de 
Carthage  par  les  Romains,  qui  plus  tard 
la  relevèrent.  I.e  territoire  de  Carthage 
forme  aujourd’hui  la  régence  turque  de 
Tunis. 

CaaUlle. 

Voy.  Espagne,  pour  le  royaume  dos 
Asturies,  d’oviédo  ou  de  liéon,  et  sa  réu- 
nion, à diverses  époques,  à la  Castille, 
avant  1230. 


CMtlIle  et 

Réunis  depuis 1230 

Ferbinano  111,  roi  de  Castille  dès.  1217 
roi  de  Léon,  réuni  à la  Castille. . 1230 

Alphonse  X,  le  Sage 1252 

1284 

FerdikanoIV 1295 

Alphonse  XI 13I2 

Pierre  LE  Cruel 1350 

Henri  II »369 

1379 

Henri  III 1390 

Jean  II 1406 

Henri  IV 1454 

Isabelle  I 1474 

Jeanne  la  Folle,  bile  d’Isabelle  et  de 
Ferdinand  le  Catholique,  le  roi  d’Ara- 
gon  1504 

Philippe  le  Beau,  d’Autriche,  mari  de 

Jeanne 1504 

Ferdinand  le  Catholique,  rei  d’Aragon 
depuis  1479.  Ferdinand  V en  Cas- 
tille, depuis 1506 

conquérant  de  la  Navarre 15I2 

mort 1516 

Maison  d’Autriche  : 

Charles!,  bis  de  Jeanne  la  Folle...  I5I6 

empereur  (Charles  V) 15I9 

abdique 1556 

mort 1558 


Philippe  H 1556 

Philippe  lll 1598 

Philippe  IV 1621 

Charles  II 1665 

« Maison  des  Bourbons  de  France  : 

Philippe  V 1700 

abdique 1724 

Louis  I 1724 

Philippe  V,  pour  la  seconde  fois..  1724 

Ferdinand  VI 1745 

Charles  III 1759 

Charles  IV 1788 

abdique 1808 

Ferdinand  1808 

Joseph  Bonaparte 18O8 

Ferdinand  VII,  rétabli 181 3 

Isabelle  II,  sa  fille 1833 


Chine. 


Vingt-deux  dynasties  : 

La  i’*.  celle  des  Uia,  commence  avant 

J.  C.,  en 2205 

La  2»,  les  ”83 

La  3*,  les  TCHÉOO ‘‘22 

La  4»,  les  255 

La  5»,  les  Han 202 

La  6%  les  Tchéoo-Hanc.  ap.  J.  C.  220 

La  7*,  les  264 

La  8*,  les  Sono *‘9 

La  9',  les  *79 

La  10«,  les  Léang 502 

La  11',  les  Tchinc 556 

La  12',  les  589 

La  13*,  les  Tanc 610 

La  |4',  les  Héou-li-Anc 907 

La  15',  les  Héou-Tang 923 

lÆ  16*,  les  Héou-Tçin 936 

La  17',  les  Héou-Hang 947 

La  18*,  les  Héou-Tchéou 95i 

La  19',  les  980 

La  20»,  les  Yen,  dynastie  mongole,  fon- 
dée par  ‘279 

La  21*,  les  Ming  ou  Mim,  chinoise.  1368 
La  22',  lesTAi-TsiNG,  ou  TsiH,  dynastie 
mantchoue,  de  la  race  des  Tartares 
orientaux,  aujourd'hui  régnante.  i644 

Chun-Tchi ‘644 

Hano-Hi  (le  Saint) ‘662 

Hiing-Chinc  (l'Immortel) 1723 

Kien-Lonc  (l’Éminent). . . ......  1736 

Kl  a-Kinc  (l’Humai  n ) 1796 

Tao-Kwang  (Splendeur  de  la  rai- 
son)  1820 

Y-CniNC  (Abondance  universelle),  son 
quatrième  fils,  depuis 1850 

Danemark. 


Descendance  incertaine  du  grand  Odin, 
héros  et  demi-dieu. 

Les  Skioldungs,  première  dynastie  de 
rois  fondée  par  Skiold.  On  dte: 

IVAR  
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HARiLT)  HilREtAnb  (A  la  dentguwrière), 

son  petil-ftls,  vers 735 

SicuRD  Snace-Ete,  mort 803 

Il  est  le  père  de  Ragnar  Lodbrog. 

Godfried,  mort 9io 



Harald  Klak,  baptise  en 826 

Gorm  le  Vieux,  païen 855-936 

Harald  Blaatakb  (à  la  dent  noire)  936 
SuÉxox  I ( à la  barbe  fonrcbue  ) , son 

fils 9*5 

conquérant  de  la  Norvège lOOO 

de  l’Angleterre t0i3 

mort 19*' 

Kanut  le  Grand.  Affermissement  du 

christianisme I0l'»-1036 

HardKanüt to36 

Magnus  de  Norvège,  le  Bon 1042 

Maison  des  Estrilhides  ; 

SOÉNON,  flls  d’Estritha,  sœur  do  Kanut 

le  Grand 1047 

Ses  cinq  61s  : 

Harald t077 

KANCT  IV  LESAINT 1080 

Ol AF  LE  Famélique io86 

Eric  III  LE  BON 1095 

mort 1103 

Anarchie. 

Nicolas 1 105 

ÉRIC,  neveu  de  Nicolas 1134 

Dn  autre  Eric ii*7 

SUÉNON  EMDNDSON 1147 

Il  a pour  compétiteurs  Valdemar  et  Ka.- 
nut  V. 

Mort  de  Kanut  V *158 

1*57 

ValdemarI,  dit  LE  Grand,  seul....  ii57 

Kanut  VI i'»2 

Valdemar  H le  Victorieux 1202 


Ses  trois  61s  ; 

Eric  IV  I24i 

Abel *950 

Christophe *752 

Eric  V,  Glipping  (ou  la  Clignant)..  i259 

Eric  VI  ‘7*6 

Christophe  II 1320 

mort 133* 

Anarchie  jusqu'en 1340 

Valdemar  111 i34o 

mort *375 

Olaf,  né  de  sa  611e  Marguerite  et  du  roi 

de  Norvège  Haquin 1376 

Marguerite,  A la  mort  d’Olaf 1387 

reine  de  Norvège 1387 

de  Suède *389 

Union  de  Calmar 1397 

monde  Marguerite 1412 

Eric  IX  le  Poinéranien I412 

déposé 1*39 

Christophe  III  le  Bavarois. ......  i440 

Rupture  de  l’union  des  trois  royau- 
mes...  1*** 


Maison  d’Oldenbourg  ; 

Christian  I,  roi  de  nanemarVt  et  de 


Norvège !**• 

Jean *481 

Christian  H ISIJ 

déposé  1 528 

Branche  de  Holstein  ; 

Frédéric  I *523 

Christian  III *53* 

Frédéric  II 1559 

Christian  IV * 1*** 

FrédéricIII 1*** 

Christian  V 1670 

Frédéric  IV *699 

Christian  1730 

Frédéric  V *7*8 

Christian  VII 1766 


Frédéric  VI 1*6* 

n'a  plus  la  Norvège  depuis 18I4 

Christian  VIII **39 

Frédéric  VII **** 


^eoMMe. 


Le  premier  roi,  Fergus,  a,  suivant  les 
historiens  écossais  , 85  successeurs , 
avant  Malcolm  III,  qui,  en  1057,  triomphe 
d’un  prétendant,  Macbesth,  le  héros  du 
drame  de  Shakspeare. 


Mort  de  Malcolm *093 

Donald  VI,  depuis 1093 

Duncan  II 109* 

Donald  VI,  rétabli *095 

Edgard 1098 

Alexandre  !.. no7 

David  I **7* 

Malcolm  IV H53 

Guillaume i'65 

Alexandre  II |7I* 

Alexandre  *749 

Marguerite *786 

Jean  Baillol 1791 

déposé 1798 

Robert  I Bruce.., i306 

David  II  Bruce *329 

Edouard  Baillol *332 

déposé 1342 

David  II,  rétabli 13*2 


Maison  des  Stuarta  : 
Robert  II 


Jean  Robert  III *390 

Jacques I i*08 

prisonnier  des  Anglais  jusqu  en.  1424 

Jacques  II ‘*37 

Jacques  III '*00 

Jacques  IV [*** 

Jacques  V ‘5'3 

Marie  Stuart 15W 

abdique '567 

morte 

Henri  Stuart  Darnlev,  son  man.  1565 

Jacques  VI,  leur  üls. • ■ • ‘^7 

En  1803,  Jacques  devient  roi  d Angle- 
terre, sous  le  nom  de  Jacques  I.  Rou- 
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nton  des  deux  couronnes  et  des  deux 
parlements IT06 

®»yp*e. 

Dans  les  temps  antédiluviens,  déjà 
treize  dynasties  humaines  successives 
d’après  U.  Lesueur;  du  déluge  à Moïse, 
cinq  autres  dynasties.  Le  premier  roi 
de  la  18’  dynastie,  Amosis,  chasse  les 
rois  pasteurs  en  Hyesos.  — Sortie  des 
Hébreux  sous  la  18"  ou  sous  la  i9*  dynas- 
tie.—Ilèçne  de  SÉsosTRis  entre  lexvu’et 
le  XTi’  siècle.  — Plusieurs  dynasties  pa- 
raissent avoirété  simultanée»;  cependant 
la  plupart,  do  la  1 1*  à la  2i%  résident  à 
Thèbes. 

La  SI*  commence  vers 1109 

La22*  vers. 9T0 

La  23*  vers,.., 850 

La  2à*  vers TS2 

La  25*  vers Tàl 

Elle  donne  trois  Mis  éthiopiens. — Après 
le  prêtre  de  Vulcain,  Séibos,  gouverne- 
ment des  douze  rois  : 

PsAMMiTiCDS,  qui  est  Tnn  de  ces  douze 

princes,  vers...  670 

règne  seul  et  commence,  en  $5o,  l’é- 
poque glorieuse  de  la  26*  dynastie, 
dont  les  rois  sont,  après  Psammiticus, 

NdcHAO  ou Néchos Ôld 

WO 

APMÈS 

Ahasis  commence  la  2T*  569 

PsAMirtmT,  son  nis 526 

Conquête  par  le  Perse  Cambyse.  S2S 
Fréquentes  révoltes  ; essai  de  gou- 
vernement national  avec  Inaros , 460  ; 
indépendance  pendant  aoixante-dix  ans, 
414- 344. 

Conquête  par  Alexandre,  331.  Dynas- 
tie grëco- macédonienne  des  Lagides, 
qui  résident  à Alexandrie  ; 

PTüLéMÉE  I SOTER,  fils  de  Lagus,  gou- 
verneur depuis 323 

roi  depuis.,, 306 

Ptulémée  II  PnaADELPHB 285 

PtoléméeHI  Evergète 247 

PTULShEE  IV  PniLOPATOR 222 

Ptolésiée  V Epipuane 205 

PTULËHÉE  VI  PniLOMËTOR 181 

Ptoléhée VII  EvergètE  ou  Phtsco?(  1 46 
PTOLÉMÉEVIII  SOTEROtlLATirïROS.  117 

Ptoléhée  IX  Alexandre  i 107 

PtolëméE  VIII  SoTER,  de  nouveau.  88 

Ptoléhée  X Alexandre  If Si 

Ptoléhée  XI  Dionvsios  ou  Acléte.  81 

Ptoléméé  XII  et  Cléopâtre St 

Ptoléhée  XIII  et  Cléopâtre 48 

A la  mort  de  Cléopâtre,  30,  province 
ranaine. 

' Coaqu^  par  lés  Arabes  musulmans, 
-Mau  PMÛBÂtton  1*  des  califes  élec- 
■Is  de  la  Ifecque,  des  califes  héré- 


ditaires de  Damas  et  de  Bagdad  ; 2*  des 
fatimites  d’Afrique  depuis  909  ; ils  chan- 
gent leur  titre  de  Mahadis  es  celui  de 
califes,  969;  résidence),  le  Caire;  3*  des 
sultans  ayoubites,  dont  le  premier  est 
Saladin,  1773;  4''  des  mameluks  baba- 
rites,  révoltés  dès  |250,  dont  la  dynastie 
commence  avecibegh,  1254;  S*des  Turca 
ottomans,  par  la  conquête  qu’en  fait  le 
sultan  de  Constantinople  Sélim  I,  I5i7. 
Province  otiomaue,  elle  forme  un  paefaa- 
lik  ou  rioe-royanlé  rendue  béiéditaire 
dans  la  famille  de  Héhéroet-Ali,  mort  en 
1849,  un  peu  après  sou  fils  Ibrahim.  AIh 
bas,  l’un  de  sm  petits-tlls,  lui  a suceédé. 
Au],  règne  Saïd,  fils  deUébéraet, 

Bapagne. 

Objet  de  guerre  entre  les  Carthagi- 
nois et  les  Romains,  déjà  province  ro- 
maine 197  av.  J.  C.,  elle  est  complè- 
tement réduite  par  la  soumission  des 
Cantabres  et  des  Asture.s  à l’empereur 
Auguste.  19  av.  J.  G.  — Elle  devient,  au 
commencement  du  v*  siècle,  le  séjour 
de  nations  germantaues  et  scyihiqnea, 
Alains,  Vandales,  Sueves,  Visigoths.  Les 
Alains  sont  détroits,  4i8;  les  Vandales 
passenten  Afrique,  429.  Les  Suèvea, éta- 
blis depuis  411,  ont  des  rois  jusqu’en 
58S,  oh  Ils  sont  incorporés  aux  VM- 
goths.  Rota  des  V isigotbs , depuis 
l’établissement  fondé  par  ValliapMir  iM 
compagnons  d’Alaric  et  d’AtaOlf,  4ie  : 

Tdéodoric  1 430 

TnORISMOND 4SI 

TnÉODORIC  IL..  4x3 

EdRIC 4«g 

AlaricII 48% 

Gbsâlic,  usurpateur MT 

Amâlâric,  fils  d’Alaric  II 411 

Depuis  la  mort  d’Amalaric,  43 1,  les 
rois  sont  rarement  choisis  dans  la  même 
famillo.  Élections  fréquentes  : anarchie. 
Bous  RÉOÂHÉDB,  le  iUe  de  LAotigildb  qui 
avait  réuni  les  Suèves,  585,  adoption  de 
la  religion  catholique  à la  pbis*  ne  l’aria- 
nisme, 587.  Dernier  rui  élu,  Roniuaiie, 
après  la  déposition  de  VmiA,  719. 
Conquête  des  Arabes  muenlmana,  ti  i . 
Gouverneurs  relavant  dee  califes  de 
Damas  jaeqn’en  718. 

Rois  omniades  de  Cordooe  : 

AReÉsÂinl 791 

HESCHAM  1,  ou  Issus,  ou  HACCRAM  . 788 

796 

ABDÉSAMBII,  U VICTOMEUX 827 

HoiammedI  442 

Almoundbir  844 

Abdallah 88$ 

AadérambIU 911 

prend  le  premier  lea  ponvoirs  reü|iéi>i 
ÿlmen  et  le  titre  de  calife. 
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HRSCOAM  II  ou  ISRRM Bie 


lia  pour  général  Mohammed  Almanzor, 
dont  la  mort,  998,  précipite  la  décadence 
du  califat.  Avant  et  depuis  la  mort  d’Hes- 
oham  II,  1018,  succession  d’usurpateura. 
Abdication  forcée  du  dernier  calife  om> 
inïado,  Hescuax  III,  1031.  Démembre- 
ment; plusieurs  petits  royaumes  musul- 
mans. Tour  à tour  resserrée  par  les  pro- 
grès dos  États  chrétiens  de  la  péninsule, 
et  renouvelée  par  les  invasions  des  Almo- 
ravides,  dos  Almobades,  et  des  Hérini- 
des  d’Afrique  (voy.  AJriqut),  la  domina- 
tion musulmane  finit  avec  le  royaume 
maure  de  Grenade,  IA92. 

Etats  chrétiens  modernes  : 

1°  Royaume  des  Asturies  créé  par  le 
chef  des  chrétiens  Pélace,  719  ; Oviédo, 
sa  première  capitale,  fondée,  760,  par  le 
roi  Froïla.  Alphonse  II  le  Chaste,  hui- 
tième successeur  de  Pélage,  de  797  à 
8ii.  Depuis  Alphonse  III  leGrano,  roi 
de  866  a 910,  dix  rois  jusqu’à  la  fin  du 
X*  siècle.  Son  second  fils  Oroocno  11, 
roi  depuis  91A,  réside  à Léon,  dont  le 
nom  reste  au  royaume. 

2"  Rovaame  de  Navarre,  formé  de  la 
Marche  earlovingienne,  qui  avait  l’am- 
jieliine  pour  capitale;  premier  chef  indé- 
pendant, Az.nar,  mort  vers  836;  Sanciie 
LE  Grand,  roi  de  lOOO  à |035. 

3"  Royaume  de  Castille,  affranchi  do 
la  suxerâineté  de  la  couronne  de  Léon, 
1033,  a pour  premier  roi  Ferdinand,  fils 
de  Sanclic  de  Navarre. 

4»  Royaume  d’Aragon,  a pour  premier 
nd  un  autre  fils  de  Sanche.RAHlRE,  1035. 

.5“  I.C  comte  de  Portugal  ne  commence 
qu’en  i095  (voy.  Portugal). 

Réunion  de  Léon  et  Castille,  1037- 1055, 
sous  Ferdinand  I;  1073- ii57,  sous  al- 
riiONSE  VI,  la  reine  IIrraqce  depuis 
1107,  Alphonse  vil  depuis  1126;  défi- 
nitivement en  1230,  sous  Ferdinand  ill. 

Réunion  d’Aragon  et  de  Navarre,  de 
1076  à 1134,  sous  SANCRB  RamIREX, 
Pierre  I depuis  1094,  Alphonse  I le 
Batailleur  depuis  tio4. 

La  maison  d'Aziiar,qnl  cesse  de  régner 
en  Aragüii  depuis  il34,  ne  donne  plus 
que  trois  rois  à la  Navarre  ; Garcie  V, 
1134;  SancHe  VI,  1150;  Sanche  VII, 
1194,  mort  en  i234. 

Pour  la  suite  des  rois,  voy.  Aragon, 
Castille,  Léon  et  Navarre.  Les  souve- 
rains communs  à ces  trois  états,  réunis 
depuis  1512,  sont  sons  le  titre  de  Cas- 
tille et  Léon. 

Déchiraiion  d’indépendance;  affranchis- 


sement des  treize  colonies  anglaises, 

7 juillet 1776 

Adoption  de  la  constitution 1789 

Présidents  de  l’Union, élus  pour  quatre 
ans  : 

GeorceWashington,  de  la  Virginie  1789 

réélu 1793 

John  Adams,  du  Mossachusets  ....  1797 
Thomas  JEEFERSON,  de  la  Virginie.  1801 

réélu  1805 

James  Madison,  de  la  Virginie, . . . i8ov 

réélu 1813 

James  Monroe, delà  Virginie 1817 

réélu 1821 

QUinct  Adams,  fils  de  John  Adams.  1825 
André  Jackson,  de  la  Caroline  du 

sud 1829 

réélu 1833 

Martin  Van  Burbn,  de  New-York..  i337 

Harrison,  do  la  Virginie 1841 

meurt  au  bout  d’un  mois 184i 

John  Tyleu  , vice-président , lui  suc- 
cède  1841 

James  Polk,  du  Tenessée 1845 

Le  GÉNÉRAL  TATLOR 1849-1850 

Filmore,  vice-présid.,  à sa  place. . 1850 
Frankl.  PiERCE,duNew-Hampshire  1853 

Buchanan 1857 

L’Uniuu  seoomposeaujourd’bui(l857) 
do  trente  et  un  Etats  .-  New-IIatnpshire, 
Massadjiisets,  Rhudc-Island,  Coniiecli- 
ent,  New-Yorck,  New-Jersey,  Pennsylva- 
nie, Dclaware,  Maryland,  Virginie.  Caro- 
line du  nord,  Caruiino  du  sud,  Géorgie, 
qui  sont  les  treize  états  primitifs,  1776; 
Vermunt,  admis  comme  état  en  i79i  ; 
Tenessée,  en  i796;  Kentucky,  cl  1796; 
Ohiu,  en  1802;  Louisiane,  en  1812;  Iii- 
diana,  en  i8i6  : Mississipi,  en  1817  ; Illi- 
nois, en  1818;  Alahama,  en  1818;  Maine, 
en  1820;  Missouri,  en  1821;  Arkansas, 
en  1836;  Michigan,  en  i836  ; Floride,  en 
1845;  Texas,  en  1846  ; Wisconsin,  en 
l846,  Jowa,en  1846  ; Californie,  on  1850. 
— Mincsota  a un  gouvernement  tcrrilo- 
rial  depuis  1849  ; nirégon,  le  Noiivcau- 
Mexiqiio  et  l'ütah  (territoire  des  Mor- 
mons), depuis  1850  ; le  Nebraska  elle 
Kansas,  depuis  I854.  — District  fédéral 
de  Colombia;  capitale,  Washington. 

»err«re. 

Voy.  Modène,  Ferrare  et  Reggio. 

France. 

Incertitude  sur  les  premiers  chefs  des 
Francs  germains  idolâtres  qui,  depuis 
240,  sont  en  guerre  avec  l'empire  ro- 
main. L’un  deux  Arbogasl,  comman- 
dant de  troupes  auxiliaires,  a fait  un 
empereur,  le  rhéieur  F.ugène.cn  392. 

Rois  de  la  tribu  salienne  : 

PHARAHONO,  peut-être  vers 4is 
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I.  Mérovingiens  : 

Mérovf.e,  son  parent "iW 

CniLDÉRIC  1 ^56 

Clovis.. '*81 

baptisé  en *196 

Ses  quatre  fils  : 


Thierry  I,  à Metz 5ii 

Il  a un  fils  Théodebert S3<* 

un  petit  fils  Tiiëodebilld 51*8 

CLOnoMiR,  à Orléans 51 1 

CniLBEBERT,  à Paris 51 1 

Clotaire  I,  It  Soissons 511 

Destruction  du  royaume  de  Bourgo- 


gne. 


53<* 


Clotaire  I,  seul 558  à 56i 

Ses  quatre  fils  ; 

SiGEBERT  II,  en  Austrasie 561 

Caribert  I,  à Paris 561 

Contran,  à Orléans  et  en  Bour- 
gogne  561 

Chilpéric  I,  à Soissons, 561 

Mort  de  Caribert 567 

de  SlCEBERT 575 

de  Chilpéric 584 

de  Contran 593 

Childebert,  fils  de  Sigeberl  et  de 

Brunehaut,  en  Austrasie 575 

en  Bourgogne 593 

mort 596 


Ses  deux  fils  : 

Théobebert  11,  en  Austrasie,  de 

596  à 

Thierry  II,  en  Bourgogne,  de  596  a 613 
Clotaire  II,  fils  de  Chilpéric  et  de 

Frédégonde,  en  Neustrie 584 

Mort  de  FrEdeconbe 597  ou  598 

deBRENEHAUT 613 

Clotaire  II  seul 613  à 628 

Scs  deux  fils  : 

Dagobert 628 

Caribert,  en  Aquitaine 628 

Les  descendants  de  Caribert  gardent 
l’Aquitainejusqu’àlamortdeWaifre,  768 
Les  deux  fils  de  Dagobert  ? 

SiGEBERT  II,  en  Austrasie 638 

Clovis  II,  en  Neustrie  et  en  Bour- 
gogne  638 

leur  mort 656 

Fils  de  Clovis  II,  tour  A tour  rois,  i® 
Clotaire  III  ; 2»  CniLBÉRic  II  ; 3*  Thier- 
ry III,  moins  importants  que  le  maire 
F.brom,  l’cvêque  d’Autun  saint  Léger, 
le  duc  d’Austrasie  Pépin  d’Héristal.  — 
Dagobert  II,  dernier  mérovingien  en 
Austrasie,  674-679.  — Thierry  III  survit 
jusqu’en  690  en  Neustrie  et  Bourgogne. 
Suite  de  Mérovingiens  fainéants  ; Clo- 
vis III,  991;  Childebert  III,  695;  Dago- 
bert III,  711-,  Chilpéric  II,  716;  Clotai- 
re IV.  717;  Thierry  IV,  720.  Vacance  de 
737  à 742  ; ChILDERIC  III,  742-752. 


II.  Carlovingiens  ; 

Maison  austrasienne  qui  a grandi  avec 
Pépin  d’Hérisial,  depuis  la  nataille  de 
Testry,  687  ; Charles  Martel,  depuis  715; 
ses  deux  fils,  Carloman  et  Pépin  le  Bref, 


depuis  741. 

Pépin  le  Bref,  roi 752 

Carloman  et  Charlemagne  ses  fils.  768 

Charlemagne  seul 77i 

empereur 800 

mort 814 

Louis  LE  Débonnaire 8i4 

Charles  le  Chauve 840 

Le  traité  de  Verdun  sépare  la  France 
des  autres  états  carlovin^ens. . . . 843 

Louis  II  le  bègue 87t 

Louis  III  et  Carloman,  ses  fils. . . . 879 

Mort  de  Louis 882 

Mort  de  Carloman 884 

Charles  II  le  Gros,  de  Souabe. . . 884 

déposé 887 

Epoque  féodale  ; 

Eudes,  comte  de  Paris  et  doc  de 

France,  roi 887 

Charles  III  le  Simple,  fils  de 
Louis  II  le  Bègue,  son  compéti- 
teur, seul  à sa  moit 898 

Robert,  frère  d’Eudes 922 

Raoul,  duc  do  Bourgogne,  gendre 

de  Robert 923 

Charles  le  Simple,  deux  fois  dé- 
posé, meurt  en  captivité 929 

Louis  IV  d’Outre-mer,  son  fils, 
avec  le  consentement  d'Hugues 

le  Grand,  fils  de  Robert 936 

Lothaire,  fils  de  Louis  IV 954 

LOUIS  V,  LE  Fainéant,  fils  de  Lo- 
thaire   986-987 

III.  Capétiens  ; 

Hugues  Capet,  duc  de  France,  fils 

d’Hugues  le  Grand 987 

Robert  II  le  Saint 996 

Henri  1 I03i 

Philippe  I i060 

Louis  VI  le  Gros 1 108 

Louis  VII  LE  Jeune ii37 

Philippe  II  Auguste 1 180 

Louis  VIII  LE  Lion 1223 

Louis  1\,  saint  Louis 1228 

Philippe  III  LE  Hardi 1270 

Philippe  IV  LE  Bel i285 

Ses  trois  fils  ; 

Louis  X LE  HUTTN 1314 

(Jean  I,  fils  posthume  de  Louis  X,  13 16) 

Philippe  V le  Long I3i6 

Charles  IV  le  Bel 1322 

Branche  des  Valois  ; 

Philippe  VI i328 

Jean  II  le  Bon 1 350 

Charles  V le  Sage |364 

Charles  VI  LE  Bien-Aimé 1380 

Charles  VII  LE  Victorieux i422 

Louis  XI i46i 
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CBAKLESVrn 1483 

Branche  d'Orléans  : 

Loi'is  XII 1498 

Branche  d’Angonléme  : 

François  1 1515 

Henri  II 154T 

Ses  trois  flls  : 

1°  François  II 1559 

2°  Charles  IX 1560 

3°  Henri  III I57<i 

Sa  mort 1589 

Branche  des  Bourbons 

Henri  IV 1589 

Locis  XIII 1610 

LoüisXIV 1643 

LomsXV,  sonarriére-pelitrflls..,.  1715 
Loris  XVI,  petit-fils  de  Louis  XV, . 1774 
Déchéance,  10  août 1792 


République,  21  sept.  1792.  Mort  de 
Louis  XVI,  21  jant.  1793  ; son  fils, 
Louis  XVII,  meurt  en  1795.  Gouverne- 
ment de  la  Convention,  1792-1795. 
Gouvernement  du  Directoire,  1795-1799. 
Gouvernement  du  Consulat,  1799-1804. 
Empire  : 

Napoléon  Bonaparte 1804-1814 

Première  restauration  des  Bourbons  : 
Loris  XVIII,  frère  de  Louis  XVI,  roi  de 
nom  depuis  i795  ; en  France,  depuis 
avril  I8|4,  roi  constitutionnel. 
RctourdeNapuléon  ; Gouvernement  des 
Cent-Jours, du  ii  m.  au  22juin  I8i5; 
abdic.en  faveur  de  son  fllsNapoléonlI. 
Seconda  restauration  t 
Lotus  XVIII,  depuis  Juin  I8I5,  jusqu’à  sa 
mort,  1824. 

Charles  X,  son  frère,  roi  constitution- 
nel  1824-1830 

Révolution  des  27,  28,  29  juillet  1830. 
I.oriB-PHiLiPPE  d’Orléans,  roi  constitu- 
tionnel  t830-i848 

Révolution  des  23,  24  février  i848. 
République  : 

Loi-is-Napoléon  Bonaparte , neveu  de 
l’empereur,  élu  président  de  la  répu- 
blique pour  quatre  ans  le  10  déc.  1848, 
pour  dix  ans  le  20  déc.  i55i. 

Empire  : 

Louis-Napoléon  (Napoléon  III),  depuis 
le  2 déc.  1852. 

Clênea. 

Tour  à tour  des  consuls,  podestats,  capi- 
tal nés  ; Doges  depuis  1 339.  Le  premier  est 
■Simon  Boccanbra.  La  succession  des 
doges  est  souvent  interrompue.  Protec- 
torat ou  domination  de  la  France,  |396; 
du  marquis  do  Montferrat,  1409  ; du  duc 
de  Milan,  1421;  de  la  France,  1458;  de 
Milan,  de  |464  à i477,  et  en  i487  ; de  la 
Franc.e,  1499.  Des  doges  biennaux  depuis 
1528,  gouvernement  patricial  créé  par 
André  Doria.  Lors  de  l'invasion  fran- 


çaise, république  ligurienne,  1797;  in- 
corporation àl’empire  de  Napoléon,  i8o5. 
Réunion  à la  monarchie  de  Savoie-Sar- 
daigne (déc.  1814). 

Grande-Bretagne. 

Formée  de  la  réunion  des  royaumes 
d’Angleterre  et  d’Ecosse,  qui  n’a  lieu 
qu’en  1603  et  1706  (voy.  Ecosse). 

Province  romaine  jusqu'aux  monts 
Grampians,  à l’entrée  du  pays  des  Calé- 
doniens, 85  ap.  J.  C. 

Invasion  germanique,  448.  Royaumes 
saxons  ; Kent,  455  ; Sussex,  49i;  Wessex, 
516;  Essex.  526.  Royaumes  angles: 
Northumherland,  547;  Est-Anglie,  571; 
Merde,  584 

Dynastie  anglo-saxonne.  L'heptarchie 
anglo-saxonne  est  réunie  par  Egbert, 


roi  de  We.ssex,  vers  827. 

Descendants  d'Egbert  : 

Ethelwulf 836 

ETnELBALU 857 

Ethelbert 85T  I 

Etrelbert  seul 860 

Etbelred 866  ' 

Alfred  le  Grand 87 1 

Edouard  l’Ancien 9oi 

Athelstan 925 

Edmond  1 94i 

Edred 946 

Edwt 955 

Edgard 95T 

Edouard  II,  le  Martyr 975 

Bthelred  II 978 

Princes  danois  : 

SUBNON 1013 

A la  mort  de  Suénon , rétablissement 

d’ETHELRED  II 1014-1016 

Kandt  LE  Grand 1015 

Edmond  II,  fils  d’ETHELRED.  1016  à lOlT 

Harold  1 1039 

Hardi-Kanut 1039 

Restauration  anglo-saxonne  ; 

Edouard  lr  Confesseur 1042 

Harold,  fils  de  Godvrin 1066 

Dynastie  normande  : 

Guillaume  le  Conquérant 1 066 

Guillaume  U le  Roux 1087 

Henri  1 1100 

Etienne  DE  Blois Ii3$ 

Maison  des  Planttgenets  : f 

HenriII 1154  * 

premier  conquérant  de  l’Irlande. 

Richard  Coeur  DE  Lion ii89 

Jean  sans  Terre 1199 

Henri  III I2is 

Edouard  1 1273 

conquérant  du  pays  de  Galles. 

Edouard  II 1307 

Edouard  III 1337 

Richabd  II,  son  petit-flls 1377 
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déposé 1390 

mort liiUO 

Branche  des  Lancastre  : 

Hemu  IV 1190 

Hemki  V l<il3 

HENnt  VI 1423 

renversé T 461 

Triurl 1471 

Branche  d'York  : 

EnouAnuIV 1461 

Euoi'ArdV 1483 

IdcilARU  III 1483 

renversé 1485 

Maison  des  Tudors  : 

He:irIV1I 1485 

IlE?tai  VIII 1509 

F.DOUARn  VI,  fils  de  Jeanne  Seymour  1 54T 
Marie,  tille  de  Catherine  d’Aragon.  1553 

Jba.nmk  URET 1553 

Elisabeth,  lille  d’Anne  de  Boleyn,  1558 


Maison  des  Sluarts  (voy.  Ecosse)  ; 
jACQi'Es  I,  roi  d’Ecosse  dep,  1567.  1603 
Le  même  souverain  désormais  pour  les 
deux  pays  ; royaume  de  Grande-Bre- 
tajiiie. 

Charles  1 1625 

Sa  mort 1649 

Bcpublique  de  1649  à 1660;  protectorat 
d’ULiviER  Cromwell,  1653-1658;  de 
son  fils  Kicbard  Cromwell,  1658-1659 

Charles  II 1666 

jACtfl'BS  II 1685 

déposé .....w/.  1689 

Guillaume  lU  B’OaANaB,  premier  roi 

constHatioiinel 1689 

Ahrb  Stuart 1702 

Maison  de  Hanovre  : 

George  1 1714 

GeorcbII 1727 

Gf.orge  III,  son  petit-fils 1760 

George  IV 1820 

Guillaume  IV,  frère  de  George  IV.  1830 
Victoria,  nièce  de  Ooillaume 1837 

Orèee. 


Dans  les  temps  anciens,  peuplée  de 
Pélasges,  d’Hellènes  et  de  colonies  étran- 

fères,  elle  se  partage  en  une  multitude 
’Blats. 

Quelques  villes,  même  après  l’époque 
mythologique  des  héros,  ont  des  rois  ou 
des  tyrans  ; la  plupart  se  gouvernent  en 
république.  Athènes,  Sparte  et  Thèbes 
sont  les  plus  célèbres  (voy.  Athines, 
Sparte,  Thibes). 

La  Grèce  devient  province  romaine , 
i46  av.  J.  c. 

Elle  fait  partie  de  l’empire  grec,  tombe 
avec  les  antres  provinces  au  pouvoir  de 
Mahomet  II,  maître  de  Constantinople, 
en  1453. 

InsurreetioD  contre  les  Turcs.  Acte 
d’indépendance,  1822;  reconnu  par  le 


traité  d’Andiiiioplc,  1829.  Un  roi  est  ac- 
cepté par  les  Grecs  en  1832  ; 

Othou,  fils  do  Louis,  roi  de  Bavière,  roi 
actuel  (1857). 

Ha'MI. 

Anciennement  Saint-Domingue,  une 
des  grandes  Antilles. 

Prouianiation  de  l’indépendance  par 
les  noirs  de  l’ouest  et  du  centre,  ans  dé- 
pens de  la  France,  i798.  Succession  de 
présidents,  de  rois  ou  d’empereurs  au 
cap  Haïtien.  Le  noir  Soolouque,  prési- 
dent depuis  1847,  s’est  fait  empereur  sous 
le  nom  de  Faustin  I,  août  ib49. 

A l’est,  dans  la  partie  espagnole , s’est 
formée,  depuis  1821,  la  république  domi- 
nicaine. 


Hanovrre. 


Terre  électorale  depuis  i692;  pos- 
sédé par  la  maison  qui  règne  en  An- 
gleterre depuis  1714;  érigé  en  royaume 
en  oct.  1814.  A la  mort  de  Guillaume  IV, 
qui  régnait  sur  l’Angleterre  et  sur  le  Ha- 
novre, 1837,  son  héritière,  la  plus  pro- 
che, sa  nièce  Victoria,  ne  lui  succède  pas 
en  Hanovre,  oh  les  femmes  no  sont  pas 
aptes  à régner. 

Ernest-Auguste,  duo  de  Cumberland, 

roi  de 1837-1851 

Gboeob,  son  fils,  roi  actuel. 

Hébreu  a. 

Voy.  Palestine. 


Hollanile. 

République  fédérative  des  septprovin- 
oes-unies,  détachées  des  Pays-Bas  es- 
psgnols  en  i679  ; Hollande,  Zélande, 
Gueldre,  Utreobt,  Frise,  Over-Tsael, 
Gronlngue. 

I.  Stathouders  ; 

Guillaume  D’OnANOB,  de  la  maison  slte- 

mande  de  Nassau ...  1579 

Mauricb,  son  fils 1584 

FrBdéric-Hbnri,  h^ede  Maurice.  1625 
Guillaume  11,  fils  de  Frédéric.  1647-1650 

Pas  de  stathouder 1650-1672; 

Jean  de  Witt,  grand  pensionnaire  de- 
puis  16.53 

Invasion  par  Louis  XlV,  1672. 
Guillaume  iII,  fils  de  Guillaume  II,  sta- 

tbouder i672 

roi  d’Angleterre  en 1689 

mort 1702 

Pas  de  stathouder,  1702-1707  ; 
Heinsics,  grand  pensioiinairo  1689-1720 
Invasion  par  Louis  XV,  i747. 
Guillaume  IV,  stathouder  avec  tltro  hé- 
réditaire  1747 

Guillaume  V irsi 

U.  Invasion  et  conquête  française. 
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1795;  république  démocratique,  n96;  ré- 
publique balave,  179*.  Nouvelle  consli- 
lulioii,  avec  un  grand  pensionnaire  : 

SCHIMMF.LI'ENMISR 1805-IS06 

Loiis  Honapartk,  roi i8u6-i8io 

Uéiiuioii  à l’empire  français,  9 juin.  1810 
111.  Uois  de  la  maison  d’Orange  : 
Guili.alme-Kuédéivic,  roi  de.s  Pays-Bas 

hollandais  et  belges 18l4 

s’appelle  Guillaume  I,  16  mars.  i8is 
La  Belgique  s’affranchit,  1830. 

Guillaume  I,  abdique 1640 

Guillaume  II 1840 

Guillaume  III I8%9 

Honsrle. 

Peuple  d'origine  scytbique  : aristocra- 
tie magyare. 

I.  Race  d’Arpad  : 

AnPAD,  premier  duc,  mort 907 

SOLTAN,  son  dis  ; ToxuM  ; Geisa,  baptisé 


en 99S 

Waïc,  Etiexse  le  8AIXT,  roi looo 

mort  en 1038 

PlEKRE 1038 

Samuel 1041 

Pierre,  de  nouveau 1044 

Amohë  l 1046 

Bêlai 1061 

Salumor 1063 

Geisa  I iot4 

Ladislas  I le  I077 

COLOMAR 1095 

Etierre  11 1114 

Bêla  II H3i 

Grisa  11 H4i 

Etierre  III H6i 

Ladislas  II U6i 

Etierre  IV ii62 

Etierre  III,  de  nouveau i ir>3 

Bêla  III 1173 

Il 99 

Ladislas  III. i304 

1205 

Bêla  IV 1235 

Etierre  V.. 1270 

Ladislas  IV 1272 

î A.rdré  III,  dit  LE  Véritier 1290 

mort 1301 

Extinctiou  de  la  race  d’Arpad. 

11.  Rois  de  diverses  maisons  étrangè- 
res ; 

Wbrceslas,  de  Bobème I30i 

Otiior,  de  Bavière 1305 

CnAROBERT,  ou  Chables-Robert,  Ange- 
vin de  Naples 1308 

Louis  I,  son  Ris 1342 

roi  de  Pologne  en  1370. 

Marie,  fille  de  Louis  1 1382 

SitiisHOND,  de.  Luxembourg,  époux  de 

Marie,  associé  dès 1588 

roi  seul 1395 


Albert,  d’Autriche , gendre  do  Sigis- 


mond 1438 

Elisareth,  veuve  d’Albert i439 

AVladisla s I,  roi  de  Pologne i4vo 


Ladislas  V,  tUs  posthume  d'Albert.  i4is 
Mathias  Corvir,  Hongrois,  fils  de  Jean 
Huniade,  régent  en  1445,  roi. .. . |458 
Wladislas  II,  de  Pologne,  roi  de  Bo- 


hème depuis  |471 1490 

Louis  II,  fils  de  Wladislas 1516 

mort..... 1529 

III.  UaisuD  d’Autriuhe  : 

Ferdirand  I,  frère  de  Charles  V,  beau- 

frère  de  Louis  11 1529 

empereur  en 1558 


La  couronne  reste  dans  la  maison 
d’Autriche,  et  est  déclarée  héréditaire 
en  1687  (voy.  AlltmagM), 

Inde. 

Beaucoun  d’Ëtalsavant  l’établls.scmcnt 
des  Européens,  qui  ne  sont  arrivés  par 
le  cap  de  Bonne-Espérance  qu'en  1498. 

Empire  des  grands  Mogols  , fondé 
par  le  cinquième  descendant  du  Mongol 
Tiniour  ou  Tamerlan,  Mohammeo  BÀ- 
BÀR,  qui  possède,  en  même  temp.s  que 
le  Delhi,  le  Caboul  et  le  Candahar;  sa 
mort,  1530.  Cé'cbrité  d’AxRAR  , 1556- 
1605;  d’AuiiERC-ZEB,  1658-1707.  — Dans 
le  centre  de  l'Indostan  , babllent  les 
Mabmttes.  — Dans  le  sud,  importance, 
au  xviii»  siècle,  des  rois  de  4Iysore,  en- 
nemis des  Anglais  : Hayiier-Ài.i,  1760- 
1782;  Tirroo-SAEB,  son  fils,  I782-I799. 
— Domination  actuelle  des  Anglais  dans 
tout  l’Indostan,  dans  presque  tout  le 
bassin  de  l’Indus,  et  à l'est  sur  les  chies 
de  l’Indo-Cliine. 

¥talic. 

Voy.  Rome  pour  les  rois  de  Rome,  les 
empereurs  et  les  papes. 

Domination  des  peuples  germaniques. 

I.  Ostrogolhs  : 

Théodoric,  vainqueur  de  l’Hcrulo  Odoa- 


493 

Atralaric .526 

534 

ViTIGÊS 539 

HILOEBALD 540 

ËBARIC 541 

541 

552 

Narsès,  général  de  Justinien  , réunit  l’I- 
talie à l’empire  grec 554 

II.  I.onibards  , d'abord  idolâtres  ou 
ariens.  Principaux  rois  ; 

ALBOiN.dans  le  nord  de  l’Italie  (Lombar- 
die)..'.  668 

573 

Pus  de  rois  jusqu'en  584. 
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Autbaris,  mari  de  Ttieocelinde  de  Ba- 
vière  ■ 

AGiLULFE,  duc  de  Turin,  premier  roi  ca- 
tholique  591 

Rotbaris,  duc  de  Brescia 636 

Pertbarit  , petit  - neveu  de  Théode- 

linde 66* 

Grimoald,  duc  de  Bcnévent 661 

Pertbarit,  de  nouveau 671 

Ansprand 712 

LciTPRASD,  son  fils 712 

Ratchis,  duc  de  Frioul 744 

Astolphe,  son  frère 749 

Didier,  duc d’Istrie 756 

Royauté  lombarde  détruite  par  Charle- 
magne, 774, 

III.  Francs  Carlovingiens. 
Charlemagne,  roi  dTlalie  depuis..  774 

empereur 800 

Pépin,  son  fils,  roi 78 1 

Bernard,  fils  de  Pépin,  roi 8I0 

Louis  le  Débobbaire  , roi  et  empe- 
reur  814 

Lothaire 840 

Louis  11 855 

Charles  le  Chauve,  roi  de  France  de- 
puis 840,  empereuret  roi  d’Italie.  875 

Carloman,  de  Bavière 877 

Charles  le  Gros,  de  Souabe 880 

déposé 887 

IV.  Rois  de  l’époque  féodale. 

GuT,  duc  de  Spolète. 888 

Bërenger,  duc  de  Frioul  888 

Lambert,  fils  de  Guy..;... ■ 891 

Arnulp,  roi  de  Germanie 896 

LOUIS,  roi  de  Provence 899 

Rodolphe,  roi  de  Bourgogne  transju- 

rane 9*1 

Hugues,  comte  d’Arles 926 

Lothaire,  son  fils 947 

Bérenger  II,  marquis  d’lvrée,et  son  fils 

950 

La  royauté  d’Italie  est  prise,  dès  951, 
par  le  roi  de  Germanie  Othon  I : il  est 
couronné  empereur  en  962. 

V.  Empereurs  allemands  (voy.  .iiie- 
magnt). 

Voy.  Gine»  : Manlone  et  Montferrat  ; 
Milan,  Modene,  Ferrare  et  rteggio  ; 
Sardaigne , Toscane , Naples  et  les 
Deux-Sicilet  ; Parme  et  Plaisance  ; Ve~ 
nüe.  O 

«adée. 

Voy.  Palestine.  >*"  ' ''  ' 

Iioatbssrdîi. 

Voy.  Italie. 

l.ydle. 

Trois  dynasties  ; les  Atyades,  à une 
époque  inconnue;  les  Héraclides,  dont 
I^vénement  est  placé  vers  le  temps  de 


la  guerre  de  Troie;  les  Hermnades  qui 
commencent,  vers  738  ou  720,  avec  Gy- 
gès,  le  meurtrier  du  roi  héraclide  Can- 
daule  ; cinq  rois,  Gygès,  Ardvs,  Sa- 
dvatte,  Alyatte  depuis  617,  Orésus 
depuis  560.  Conquête  par  le  Pesé  Cyrus, 
546  av.  J.  C. 

Macédoine 

Caranos,  Héraclide  d’Argos,  entre  799 
et  791,  d’après  les  chronologistes  an- 
ciens, Eusebe  et  le  Syncelle. 

Cienos. 

Thurimas. 

Peroiccas  I. 

Akgée. 

Philippe  I. 

Ærope. 

Alcetas. 

Ahyntas,  vers  S40 

Alexandre  I,  vers 500 

Perdiccas  11,  vers..... 454 

Archelaos,  depuis 4i3 

Orestes  et  OEropb 394 

Pausanias 394 

S9S 

Alexandre  II 369 

PrOLÉMÉE  Alorite 367 

Perdiccas  III 364 

Pbilippe  II *59 

Alexandre  le  Grand ~.  3*0 

Philippe  III  Arrhidée,  son  frère,  et 

Alexandre  Aigus,  son  fils 323 

Cassandre  , fils  d'Antipater,  général 
d’Alexandre,  maître  de  la  Macédoine 

depuis  315 , roi  en. 306 

Philippe  IV,  l’un  de  ses  fils 296 

Dêhëtrius  Poliorcète,  fils  d’Anligonc, 

autre  général  d’Alexandre 294 

Pyrrhus  , roi  d’Èpire  , en  Macédoine 

pendant  sept  mois 217 

Lysimaque,  général  d’Alexandre,  déjà  roi 
deThrace,  en  Macédoine  depuis.  286 
Ptoléhée  Céraunus,  fils  du  roi  d’E- 
gypte Ptolémée  Lagus,  assassin  du  roi 
Séîoucus  qui  avait  conquis  les  Etats 

de  Lysimaque *80 

Chefs  militaires  pendant  l’invasion 
gauloise; Héléagre,  Antipaier,  Sostbène; 

encore  Pysrbus  de  280  à 277 

Antigone  Gox’ATAs.BlsdeDcmétriua  Po- 
liorcète, qni  a le  titre  de  roi  depuis  283; 
il  assure  le  trône  à sa  famille. 

Mhètrius  11 **9 

Antigone  Doson..  229 

Philippe  V,  appelé  communément  Phi- 
lippe III,  parce  qu’on  ne  tient  pas 
toujours  compte  de  Philippe  III  Àr- 
rhidéc,  et  de  Philippe  IV,  fils  de  Cas- 

sandre *2 

PSRSÉB,  son  fils ^ 

^taille  de  Pydna,  I68;  défaite  du 


DE  DYNASTIES  ET  D’ÉTATS 


901 


► 


prétendant  Andriscos  , i%8  ; la  Macé- 
doine province  romaine It3 


Mantone  et  Montferrat. 

Le  Montferrat  a depuis  le  x*  siècle  une 
succession  de  marquis  : la  branche  des 
Paléologues  commence  en  1306  avec 
Théodore  I.  Il  n’est  réuni  qu’en  1536  au 
duché  de  Mantoue. 

A Mantoue , la  maison  de  Gonzapiue 
commence  avec  Lonis  qui  reçoit  le  titre 
de  capitaine  en  1338;  Jean-Frahçois  a 
le  premier,  ik33,  le  titre  de  marquis  que 
portent  : 

Louis  III likit 

Frédéric  I l<i78 

François  II lïSIi 

Frédéric  II ISI9 

il  a,  le  premier,  le  titre  de  duc..  1530 
il  recueille  l’héritage  de  son  beau- 
frère,  le  marquis  de  Montferrat.  1536 

François  III 15^0 

Gdillaume 1550 

LeMontferrat  est  érigé  pour  lui  en  duché 

Vincent  1 1587 

François  IV 1613 

Ferdinand 1613 

Vincent  II,  cardinal 1636 

Branche  française  de  Gonzague-Ne- 
vers  ; 

Charles  1 1637 

Charles  II 1637 

Charles  III 1665-1708 

A sa  mort,  1708  l’empereur  s’adjuge 
le  fief  de  Mantoue  et  donne  le  Honl- 
ferrat  au  duc  de  Savoie. 


Maroc. 

Voy.  Afrique. 

Manrltanle. 

Des  rois  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens ; Bocchds,  allié  de  Rome  contre 
Jugurtha,  l’an  106  av.  J.  C.;  Jura,  vaincu 
par  César,  Province  romaine,  43  ap. 
J.  C.  Aujourd'hui  empire  do  Maroc. 

médle. 


Elle  est  affranchie  de  la  domination 
assyrienne,  vers  759,  par  Arbacès.  Cinq 
noms  de  princes  ou  de  juges,  avant  Dé- 
jocès  qui  prend  le  titre  de  roi  vers  735 
ou  709  av.  J.  C.  Cent  quarante-huit  ou 
cent  cinquante  ans  de  rorauté , sans 
compter  vingt-huit  années  de  l’invasion 
des  Scythes,  à partager  entre  quatre 


princes  : 

bCiocÉs,  peut-être  depuis 709 

Pbraortb,  peut-être  depuis 656 

Ctaxare,  peut-être  depuis 634 

Asttagb.  ^ut-être  depuis S8S 

Conquête  de  la  Médie  par  le  Perse 
Cyrus,  559. 


Mexlsiae. 

Indépendant  de  l’Espagne  depuis  183I, 
ITCRBIDE  se  fait  empereur  sons  le  nom 
d’AicusTiN  I,  1832  République  fédéra- 
tive en  dix-neuf  Etats,  i824;  république 
unitaire,  1835  ; retour  au  système  fédé- 
ratif en  1846.  Santa-Anna  a été  plu- 
sieurs fois  président.  Président  actuel, 
le  général  Comonfort. 

* Milan. 

La  plus  importante  cité  de  Lombardie, 
au  moyen  &ge.  Après  1a  chute  du  pouvoir 
impérial  delà  maison  de  Souabe,  elle  est 
tombée  sous  l'autorité  des  maisons  délia 
Toi  re  (Torriani)  depuis  1357,  et  Visconti 
depuis  1376.  Jean  ('.aléas  a le  premier 
la  dignité  de  duc,  1395.  Sa  maison  tinit 
avec  ses  deux  fils  ; Jean-Marie  Visconti, 
mort  en  I4i2  ; Philippe-Marie,  en  1447. 

Maison  ducale  des  Sforza  ; 


François  1 

Galëas  Marie 

Jean  Galéas 

Ludovic  le  More 

déposé  

Maximilien 

déposé  

domination  française  jusqu*en. . i52i 

François  II 

Le  Milanais,  qui  est  encore  alors  fief 
d’empire, est  réuni,  à samort  1535,  aux 
posseasiens  espagnoles;  en  i706  aux 
possessions  de  la  maison  impériale 
d'Autriche.  Noyau  do  la  république  ci- 
salpine 1797,  du  royaume  d’Italie  for- 
mé par  Napoléon  1805,  il  fait  aujour- 
d’hui partie  du  royaume  lombard-véni- 
tien, érigé  pour  l’Autriche  en  I8l5.  ' 

Modène,  Ferrnrc  et  Begftio. 

Maison  d’Este  , à Ferraro , depuis 
1196  ; à Modène,  depuis  i388;  à Reggio, 
depuis  1390.  Nicolas  III , avec  le  litre 
de  marquis,  1393-1441  ; Lionel  de  i44l 
A 1450;  Borso  d’ëste,  depuis  i450,avec 
le  titre  de  duc  pour  Modène  et  Keggio 
depuis  i453,  pour  Ferrare,  depuis  i47i. 


Succession  de  ducs  : 

HERCCLE  1 1471 

Alphonse  I I50S 

Hercule  II 1534 

Alphonse  II 1558 

CÉSAR  d’Estb.  son  petit-fils 1597 

il  n’a  plus  Ferrare,  réunie  aux  Etats 
de  l’Eglise. 

Alphonse  III 1638 

François  1 1639 

Alphonse  IV 1658 

François  II 1662 

Renaud 1694 

François  III 1737 


51 
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HEKCÜLE  ni  RENACD 1780 

Occupation  française  de  1796  a 18U; 
réunion  à la  république  uispadane,  à la 
république  cisalpine,  au  royame  dl- 
lalie.  , • 

Branche  autrichienne,  issue  de  Marie- 
Béatrice  d’Este,  fille  d’Hercnle  UI,  et  de 
l’archiduc  Ferdinand,  fils  de  l’empereur 
Joseph  II. 

FkançoisIV,  leurflla 1815 

François  V *846 

Blongolle. 

Témoudjin,  Tcliinghia-khan  (chef  des 
chefs),  ou  Gengiskhan  depuis  1206, 
mort  1227.  Il  B conoiiia  un  yaate  empire 
qui  couvre  l'Asie,  l’Inde,  la  Chine  et 
atteint  la  Russie  méridionale,  Les  grands 
khans,  qui  lui  succèdent,  résident  en 
Chine  : Ortaï,  depuis  1229;  Gaiouk,  de- 
puis 1242;  Mangou  1250-1259.  Dès  122T, 
dynasties  mongoles  distinctes,  dans  le 
Zagataï  et  leKaptschak  ou  horde  d’or.  En 
12.59,  démenibrcmenl  de  l’empire  gen- 
giskhaiiide  : Keautï  commence  la  dynas- 
tie impériale  des  Tariares  orientaux  ; 
Hoclagoc,  la  dynastie  persane  des  oc- 
cidentaux. C’est  dans  le  Zagataï  que  Ti- 
mour  ou  Tamerlan  prend  la  dignité  de 
khan,  1370;  ses  course*  dévastatrices 
jusqu’à  sa  mort,  1405;  il  résidait  à Sa- 
marcande. Ses  descendant*  forment  l’em- 
pire de  Delhi,  dans  le  nord  del'lBde. 

Montrerrat. 

Voy.  3fflfi<ou«  et  Montferral. 

Naples  et  les  Beux-Wcilea. 

Normands  de  France  ; 

Roger,  comte  de  Sicile  à la  mort  de  son 
père  Roger,  ttOl;  maître  en  1127,  de 
la  Pouille  et  de  la  Calabre  quand  s’é- 
teint la  race  de  son  oncle  Robert 

Gdiscard  morten  I08S;  roi iiso 

GUILLAUMB  I LE  MAOTAIB...! 1154 

GOILLAUMElt  LEBON-.x. 1166 

Allemands,  de  Souabe  : 

Henri  (VI,  en  Allemagne),  mari  de  Con- 
stance, fille  du  premier  roi 1 189 

Frédéric  (H,  en  Allemagne) ii9T 

Conrad..,! 1250 

1254 

Manfred.,.; >258 

Français,  de  la  branche  royale  d’An- 
jou : 

Charles  i268 

il  perd  la  Sicile,  qui  passe  au*  Arago- 
nais,  par  les  vêpres  siciliennes,  |282 
Four  les  rois  de  Sioile  jusqu’en  1409, 
voy.  Siciît. 

CharlesII ; >285 

Robert ...mii.  1309 

Jeanne  1.  1343 


Branche  Duras  •• 

Charles  III 1382 

Ladislas 1386 

Jeanne  i4i4 

Aragonais  : 

Alphonse  I,  roi  d’Aragon  et  de  Sicile 

depuis  I4i6,  roi  de  Naples 1435 

Ses  quatre  successeurs  ne  sont  que 
rois  oe  Naples  ; 

Ferdinand  I,  son  fils  naturel i458 

Alphonse  11 1494 

Ferdinand  il 1495 

Frédéric  1496 

Conquête  de  Naples  par  le  roi  d’Ara- 
gon cl  de  Sicile  : 

Ferdinand  LE  Catholique I504 

Pour  la  suite  des  rois  d’Espagne,  de 
Sicile  et  de  Naples  jusqu’en  I7i , voy. 
Espagnt. 

Les  traités  d’Ulrechl  et  de  Rastadt, 
1713-1714,  donnent  Naples  à l’Aulriclie, 
la  Sicile  à la  Savoie.  — Celle-ci  cède  la 
Sicile  à l’Autriche,  1720,  et  reçoit  en 
échange  la  Sardaigne. 

Des  princes  Bourbons  d’Esp^nc  de- 
viennent rois  de  Naples  et  do  Sicile  : 

Don  Carlos..., 1735 

Ferdinand  1769 

n’a  que  la  Sicile  de 1806  a i8i5 

JOSEPH  Bonaparte,  roi  de  Naples.  1806 
JoACHiii  Murat,  général  qt  beau-frère 

de  Napoléon,  roi  de  Naples 1808 

Ferdinand  IV,  depuis 1815 

prend  le  titre  do  Ferdinand  I,  roi  des 

Deux-Sicilee 22  déc.  IBI6 

François t>25 

Ferdinand  II 1830 

Navarre. 

Vov.  Espagne,  tant  que  dure  la  mai- 
son d’Aznar. 

Maison  de  Champagne  : 

1234 

Thibaut  U |2S3 

HRNRI  1 1270 

Jeanne  I 1274 

Maison  royale  de  France  : 

Phiuppe  le  Bel,  mari  de  Jeanne. . 1284 
LoDis  LE  Hdtin,  à la  mort  de  Jeanne  sa 

mère 1305 

Jean  l,  son  fils...;.... I816 

PBiLtPPE  LE  Long,  roi  de  France. . i3i6 
Cbablbs  le  BEL,  roi  de  France.. . . I3t2 
Maison  d’Ëvreux  : 

Philippe,  marié  à Jeanne  II,  fille  de 

I.onis  le  Mutin.  iS28 

Cbables  II  LE  Madvaib,  à la  mort  de  sa 

mère  Jeanne i349 

Charles  III IS86 

Blanche 1435 

Maison  d’Aragon  i 

JEAN  II,  mari  & Blanche,  reste  roi  au 
détrimontdeson  fils  DON  Carms  i4>8 


Digitized  by  Google 


D8  DTrrASTIES  ET  D’ÉTATS. 


903 


ELCOIfORS,  sa  fine m79 

Maison  de  Foi*  : 

Catherine  Phobbus  , sœnr  de  Pran- 

„ iW3 

François  Phwbos  i petit -fils  d’ÊIéo- 

nore 

Maison  d’Albret  : 

Jean,  mari  de  Catherine..  • , ; iktK  .... u»uui.d  • 

nar  U J conquise  Marguerite,  dë^ltenenrii,  mère  d’O- 

^ ï iiaj 


HAquin  Vn,  frère  d'Eric 129q 

h samortiextinctiondesYnglinês  1319 

II.  Princes  de  Suède  : 

Magnus  Smecx  (VIU;  en  Norvège).  isi9 

déposé ,.5» 

H79  HAQUI.N.  son  fils  (VIII, en  Norvège).’  issn 
Olaf,  fils  d’Haquin US0 

III.  Domination  danoise  : 


dinand  le  Catholique... I51j 

Henri  II  d'Albret,  roi  de  la  basse  Na- 
varre ou  Navarre  française. ....  1 5 1 6 

Jeanne  III J555 

Maison  de  Bourbon-Vendôme  : 
Antoine, mari  de  Jeanne  III. .... . 1555 

Henri  III  (Henri  IŸ de  France)...  157J 


Réunion  au  Danemark  jusqu'en,  isik 
IV.  Réunion  i la  Suède  depuie..  iiik 

' Kamldie. 


Des  rois,  surtout  Massinisba,  qui  n’a 
plus  à craindre  Syphax  depuis  203  ; Mi- 
Le  titre  de  roi  de  Narar’ré  i'itA  î"’**'  Adhebbal,  Hibbpsal  et 

par  tous  les  rois  de  France  de  la  A8*ïv*'7r'nSn**iP* 

che  aînée  des  Bourbons.  ^ ««mpsraüdernes  ré- 

gence d Alger,  Rujourd  hui  colonie  fran- 


Norvége. 

Descendance  d’Odin. 

I.  Famille  des  Ynglings  ; 

Harald  Hartager,  i*r  roi  oonnu. . 863 

Eric,  son  fils 9)3 

Haquin  le  BONj  fiiTurable  au  christia- 

936-950 

Harald  II,  Graafeld^ 

Haquin  Iarl. 

Olap  Tryggveson.  ....... ...  .995-1000 


Voy. 


çsise. 

Orient  s;ree. 

I.  Domination  des  Séisucides. 

Syri».  Résidence,  Antioche. 

U.  Empire  romain  d’Urient,  ou  empire 
grec,  depuis  la  mort  de  Théodose  le 
Grand,  395.  Résidence,  Constantinople. 
Maison  de  Théodose  ; 

Arcaoics 395 

ThEodose  U vos 


Le  roi  de  Danemark  Sl'énon,  conquérant  Harcien 1,50 

„i„>ü  ....  Maison  tiirâcc’:' 

457 

Leon  II,  son  fils 474 

ZÉNON  lTsaüRien,  Son  genre 474 

Ana.sTaSE 491 

Seconde  maison  tlirace  • 

Justin  1 518 

Justinien  I,  son  neveu. Ft 527 

Justin  II,  neveu  de  Justinien 5G5 

Tinsue 578 

Maurice 582 

PuocAs 602 

Maison  des  Héiadidcs  ; 

HéEACLIl'S 610 

Héraclius  Constantin 64i 

Hëraclêonas 841 

CONSTA.NTIN  III  688 

Justinien  II 685 

Déposé  deux  fois,  695,  698.  Mort,  7ii. 
Anarchie;  trois  princes  de  7ii  à 717. 
Maison  isaurienne  ; 

LEON  IH  lTcONOCLASTE. 717 

Constantin  IV  Copronyme 74 1 

Léon  IV  CBAEAHB.. 775 

CONSTAimif  V 780 

Irène,  sa  mère,  dès  780,  seule. . . . 797 

Nicéphore 802 

Deux  princes, de  Bit  è 818. 

Léon  V l’Arménien 8i3 


delà  Norvège ieeo-loi4 

Olap  le  Saint  , descendant  d’Ha- 



dépose...... 1028 

lué 1030 

SuÉNON,  fils  de  Kanut  le  Grand  , de  Da- 
nemark, juequ’en 1034 

Magnus,  fils d’ulaf i...  1034 

roi  de  Danemark  depuis 104? 

mort 1047 

Harald  Hardhada  io4t 

Magnus  II 1066 

Olap  le  Pacifique,  i ; / to69 

Magnus  III 1083-1103 

Ses  trois  fila  : 

I*  Olap,  jusqu’en 1H6 

2®  F.ysteinv  jusqu’en.,.,. 1122 

3°  SlouRDj  jusqu’en |iso 

Buocession  sans  intérêt  ; 

Magnus  IV;  Harald  IV;  Hinge;  61- 
gurd  II;  Bystein  Hj  Magnus  V;  Ha- 
quin III  ; Sigurd  III  ; Ha^us  VI. 

•>....  .......1187-1902 

Haquin  IV 1202 

Guttorm  ..i...;. 1204 

HiNOO  h.... 1205 

Haquin  V....... 1217 

son  fils  atné,  Haquin  VI,  est  mort 
avant  lui. 

Magnus  Lagaboeter,  son  9*  fils 


"——"WN.  A..«aNBAarvaaa»>«3  OWAJ  *"  U19».  • 1963  Maison  phrwenne  t 
Eue  II,  fils  de  Magnus 1280  Michel  II  le  Bégüe.  82o 
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Théophile 829 

Michel  111  l'Ivrogne 8W 

Maison  macédonienne  : 

Basile  1 867 

LÉON  VI  LE  Philosophe 886 

Constantin  VI  Porphtrogénète.  . 9i i 
Romain  I,  Lécapène,  Arménien,  avec  ses 
nis,  dont  un  Constantin  VII....  919 

Constantin  VI,  de  nouveau 945 

Romain  U le  Jeune,  son  fils 959 

NiCËPHORE  PHOCAS.  ■ 963 

JeanZimiscés 969 

Basile  11  et  Constantin  VIII , petits-fils 

de  Constantin  VI 976 

Romain  III  Argtrb,  marié  à Zoé,  fille  de 

Constantin  VIII 1928 

Deux  autres  maria  de  Zoé 1034-|042 

Zoé  et  sa  soeur  Théodora  , avec  un 
mari  de  Zoé,  Constantin  IV,  Mono- 

maque ‘OW 

Théodora  seule de  1054  a 1056 

Michel  VI 1056 

ISAACCOMNÉNE 1067 

Constantin  X Ddcas 1059 

Sa  veuve  Eudoxie  et  ses  fils,  dont  un 

Constantin  XI 1057 

Romain  IV  Diogène,  fils  de  Romain 

Argyre 1068 

Michel  Parapinacb,  fils  de  Constan- 
tin X ‘071 

Deux  princes,  de 1078  A 1081 

Maison  des  Comnènes  : 

Alexis  I ‘08i 

Jean “I8 

Manuel “W 

‘183 

Isa  AC  II  l’Ange ii85 

ALEXIS  III  l’Ange,  son  frère,  usur- 
pateur  “95 

IsAAc  II,  de  nouveau 1203 

Alexis  IV,  avec  son  père  Isaac  II.  1204 
DüCAS  Murtzuphle,  usurpateur. . . 1 2o4 
renversé  par  les  chevaliers  de  la 
quatrième  croisade. 

III.  Empire  latin,  de  1204  A 1261. 
Maisons  françaises  : 

Baudouin  I,  de  Flandre 1204 

Henri,  son  frère 1206 

Pierre  de  Courtenay , leur  beau- 

frère 1216 

Robert,  fils  de  Pierre ‘219 

Baudouin  II,  frère  de  Robert..  1228-1261 
Jean  de  Brienne,  roi  titulaire  de  Jérusa- 
lem, tuteur  de  Baudouin 1229 

empereur  de I23i  à 1237 

I IV.  Empire  grec,  reconstitué  par  les 
: conquêtes  des  Grecs  Lascaris,  éuiblis  A 
NicM  : . 

Théodore  I,  depuis 1206 

Jean  Ddcas  V atace 1222 

Théodore  II 1255 

Jean  Lascaris,  encore  enfant  en  1259 


an  nom  duquel  Michel  Paléologce 


prend  Consrantinople 1261 

Maison  des  Paléologues  : 

Michel 1261 

AndronicII 1282 

AndronicIII 1328 

JEANI 1341 

Jean  Cantacuzène  , usurpateur  , 

de 1347  à 1355 

Manuel  II ‘39i 

Jean  II ‘425 

Constantin  XII,  son  frère i448 


Prise  de  Constantinople,  destruction 
de  l’empire  grec  par  le  sultan  Alaho. 
met  II,  mai  1453  (voy.  Turquie). 

Orient  maralman. 

Mahomet,  né  en  Arabie,  à la  Mecque, 
570,  prophète  depuis  610,  retiré  A Yalreb 
ou  Médine  depuis  622  (date  de  l’hégirc, 
commencement  de  l’ère  musulmane). 


mort  632. 

Califes  électifs  ; 

Abou-Bekre 632 

Omar 634 

644 

Ali 656 

Califes  héréditaires  : 

I.  Ommiades,  résidence  Damas. 

Moaviah 661 

YÉSIO  I 

Moaviah  II 683 

MERWAN  1 684 

685 

WalIDI 705 

SOLIMAN 715 

Omar  II 717 

YÉSID  II 720 

724 

WaLID  II 743 

YÉSID  III 744 

Ibrahim 744 

Mbrwan  II 744 

dernier  Ommiade  en  Orient 750 

Pour  les  Ommiades  de  Cordoue,  voy. 
Espagne. 

II.  Abbassides  : résidence  Bagdad,  de- 
puis 762. 

Aboul-Abbas 750 

Abou  Giafar  Almanzor 754 

MOHAMMEO-MAHADI 775 

785 

HAROUN-AL-RASCHID  786 

Ses  trois  fils  : 

Amin 809 

Mamon 8i3 

Motassem 833 

depuis  sa  mort • 842 

succession  de  neuf  califes  sans  impor- 


tance jusqu'en  908.  Formation  de  plu- 
sieurs principautés  indépendantes; 
affaiblissement  du  pouvoir  central. 
Moetader  Billah 908 
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KADER 932 

RBADI  BILLAH 93k 

Depuis  ce  rè^ne,  aui  finit  en  9kO,  puis- 
sance des  émirs  Al-Omara.  Succession 
sans  importance  jusqu’en  991. 

Kaoer  Biixab 991 

Kaiem 1031 

Noctadi 1075 

Mostadher 109k 


Impuissance  des  califes  contre  les 
Turcs  seidjoucides  venus  du  Turkestan, 
contre  les  fatimites  et  contre  les  ayuu- 
biies,  leurs  successeurs  depuis  ii73en 
Egypte,  contre  les  hordes  mongoles,  con- 
duites par  les  descendants  de  Gengis- 
kiian,  mort  en  i32T. 

Mostazem,  dernier  calife  abbasside  de 

Bagdad l2k3-125S 

Prise  et  destruction  de  Bagdad  par  le 
Mongol  Houlagou,  |258. 

Une  seconde  branche  des  Abbassides 
porte  en  Egypte  la  dignité  du  califat 
et  l’y  perpétue  pendant  tout  le  temps  do 
la  dominalinn  des  mameluks;  mort  du 
dernier  calife  d’Égypte,  1538. 

Pour  la  succession  des  sultans  otto- 
mans, qui  commence  à la  mort  d’Oth- 
man,  i326,  voy.  Turqui$. 

Oatro  gotha. 

Voy.  Italie. 


Pialcatinc. 

Principales  dates  avant  l’établisse- 
ment du  peuple  de  Dieu  dans  la  terre 
sainte  : 

Adam,  le  premier  homme kl38 

Le  déluge,  éfioque  de  Nofi,  second  père 

de  la  race  humaine 2k82 

Vocation  d’AsKAHAM;  son  entrée  dans  la 

terre  de  Chanaan 2055 

Sortie  d’Egypte;  les  Hébreux,  sous  la 

conduite  de  Moïse |62S 

Mort  de  Moïse  ; entrée  dans  la  terre  pro- 
mise avec  JosuE 1585 

I.  Depuis  la  mort  de  Josué,  époque  des 

juges 1560-1096 

II.  Etablissement  de  la  royauté  : 

Saül,  depuis 1096 

David 10S6 

Salomon loio 

Schisme  des  dix  tribus,  deux  royaumes, 

depuis 976 

III.  Royaume  de  Juda  ; 

Deux  tribus,  fidèles  à la  race  de  David, 
Juda  et  Benjamin. 

Roboah 976 

ABIAM 959 

Asa 956 

JosAPHAT.  Epoque  des  prophètes  Elie 

et  Elisée 915 

JoRAM , marié  à Atbalie , fille  d’A- 
cbab 891 


OCHOSIAS 

Atbalie 

88% 

JOAS 

Amasias 

OSIAS 

JOATRÀM 

756 

Achaz.  

EzÉCBiAs.Ëpoquedupropbètelsaïc.  726 
Sennaebérin,  roi  dOtssyrie,  envahit  la 
Judée via 

Ma^axsâ 

69T 

Ammon 

6*12 

JOAIA<%.  . . a 

64n 

JOACBAS,  JOACBtM 

609 

Expédition  de  l’Assyrien  Nébuchabnez- 
zar  ou  Nabuchodonosor.  Epoque  du 

prophète  Jérémie 606 

Sedécias 598 

Destruction  du  royaume  de  Juda  , de 
la  ville  et  do  temple  de  Jérusalem. 
Epoque  des  prophètes  Ezéchiel  et 
Daniel 587 


Royaume  d’israél  : 

Jéroboam  1 976 

Nadab 955 

Baaza 953 

ÊLA 931 

Zahri,  pendant  sept  jours;  Amri.  . 930 
Aciiab,  fils  d'Amri,  mari  de  la  Phéni- 
cienne Jézabel 919 

OcHosiAS,  leur  fils 896 

JORAM  id...... 895 

Jehu 883 

JOACHAZ 855 

JOAS 839 

JÉROBOAM  11 823 

Zacharie,  tous  quatre  de  la  race  de 

Jéhu 771 

Sblldm,  Manabem 770 

Pbacéia 759 

PBACÉE 757 

Osée 730 


Prise  de  Samarie,  après  trois  ans  de 
siège,  par  le  roi  assyrien  Salmanazar  ; 
fin  du  royaume  d’israél 72i 

IV.  Même  quand  l’édit  du  Perse  Cyrus 
met  fin  ii  la  captivité  de  soixante-dix  ans 
é Babylone,  536,  la  Palestine  reste  sous 
la  domination  des  Perses, — Elle  est  réu- 
nie à l’empire  d’Alexandre,  332;  obéit  à 
son  général,  Ptolémée,  gouverneur  de 
l’Egypte,  312;  k son  général,  Antigone, 
gouverneur  de  l’Asie  Mineure  et  d’une 
partie  de  la  haute  Asie,  311-301  ; appar- 
tient aux  Ptolémées,  de  301  à i98  ; es> 
conquise  par  les  Séleucides,  maîtres  de 
la  haute  Asie  et  de  l’Asie  Mineure,  I98. 
— Elle  recouvre  son  indépendance  pai 
l’insurrection  nationale  que  dirigent  le» 
Itaccabées  asmonéens  depuis  l’an  168. 

V.  Les  Haccabées. 

Ils  ne  sont  d’abord  que  chefs  mili- 
taires et  pontifes. 
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Math ATHTAS,  père  des  Maccabécs.  188 


Judas  MACCABêF. >66 

JoNATHAs  ou  Jonathan >60 

Simon >‘*^ 

Jean  Hyrcan >SS 

Aristobule  I,  roi >07 

Alexandre  

Alexandra 

Hyrcan  H 70 


Aristobule  It,  son  frère,  et  Antigone, 
Bis  d’Aristobule,  compétiteurs,  de  70 
A Iio. 

VI.  Princes  étrangers. 

Famille  iduméeone  : 

HéRODE,  roi  depuis 38 

Arcuélaos,  tétrarque  de  l’an  là..  13 
Philippe,  tétrarque  de  l’an  là....  3à 
Hérode-Antipas  , tétrarque  de  l’an  I 

à 39 

Ponce  Pilate,  procurateur  romain,  de 
27  à 36. 

Agrippa  I,  roi  depuis 39 

Agrippa  U le  Jeune, roi  depuis....  àà 
Jérusalem,  assiégée  depuis  66,  est 
prise  par  Titus,  fils  de  l’empereur  ro- 
main Vespasieii  ; ruine  du  second  tem- 
ple, dispersion  des  Juifs  l’an  70  après 
Jésiis-Clirist. 

VII.  Domination  romaine  jusqu’à  la 
conquête  des  Arabes  musulmans  en  638. 

VIII.  Domination  muplmauc  jusqu'à 
la  première  cruisade  qui  enlève  Jérusa- 


iom  aux  Turcs  en 1089 

IX.  Hojaume  latin  de  Jérusalem  ; 

Godefroy  de  Bouillon 1099 

Baudouin  I,  son  frère i lOO 

Baudouin  il,  duBourg,  son  cousin.  tilS 
Foulques  d'Anjou , gendre  de  Bau- 
douin  >131 

Baudouin  UI,  Bis  de  Foulques... . ii<i2 
Amauri  I,  frère  de  Baudouin  III...  1162 

Baudouin  IV,  fils  d'Amauri iiT3 

Baudouin  V,  né  d'une  fille  d’Amauri, 

Sibylle II85 

Guy  de  Lusignan  , père  de  Bau- 
douin V 1186 


X.  Domination  musulmane. 

Jérusalem  est  prise  par  Saladin.  1187 
Mais  lo  royaume  latin  subsiste  jusqu’à 
ce  que  les  chrétiens  occidentaux  soient 
chassés  pour  toujours  par  les  musul- 
mans de  la  Palestine  et  de  la  Syrie.  1291 
Bois  titulaires  : 

Conrad  deMontferrat 1192 

Henri  de  Champagne Ii92 

Amauri  II  de  Lusignan .1197 

tous  trois  successivement  mariés  à 
Isabelle,  fille  d’Amauri  I. 

Jean  de  Briennb,  époux  de  Marie,  fille 

d’Isabelle 1210 

FrF.dEric  II  de  Souabe,  mari  d'Yolande, 
fille  de  Marie 1225 


qu’un  marché  a rendu  pour  quelque 

temps  Hiatlra  do  Jérusalem 1228 

Beaucoup  de  maisons  d’Europe  ont  ac- 
quis, par  alliance,  le  titre  purement  iio- 
niinal  de  roi  de  Jéruaalem,  surtout  la 
maison  d’Anjou  et  la  maison  de  Savoio- 
Sardaigne  qui  le  porte  encore  avec  le  ti- 
tre de  roi  de  Chypre  obtenu,  en  1 192,  par 
la  maison  de  Lusignan,  privée  de  Jéru- 
salem. 

papee» 

Yoy.  /loT»e. 

Parme  et  Plaieanee. 

Anciennes  dépendances  du  Milanais, 
réunies  au  saint-siège  sous  Léon  X , en 
sont  détachées  par  le  pape  Paul  III  Far- 
nèse,  qui  en  fait  un  duché  héréditaire. 


Maison  Farnèse  : 

Pierre-Louis I6às 

Octave iSàT 

Alexandre 1585 

Reinüce  1 1592 

1622 

iSàa 

François iBSii 

Antoine *727 

Bourbons  d’Espagne  ; 

Don  Carlos >73) 

DON  Philippe  , son  frère I748 

Ferdinand 1765  à 1801 


Réunion  à la  |''raace,  >802  ; départe- 
ment français',  i808  ; données,  après  la 
rhnle  de  Napoléon  , à l’archiduchesse 
Marie-Louise,  là  sept.  1815.  Mahib- 
Louisb  jusqu’à  sa  mort,  déc.  isà7. 

Les  Bouroous  d'Espagne  de  noareau  ; 
Charles-Louis  (Charles  II),  petit-fils 
de  Ferdinand,  renonce  à son  duché 
de  Lucques  en  faveur  de  Léopold  11, 
grand-duc  de  Toscane  de  la  maison  de 
Lorraine-Autriche,  et  devient  duc  de 


Parme  et  de  Plaisance... I8à7 

il  abdique >849 

Charles  UI is'ig 

Rorert >854 


Parthie. 

Royaume  démembré  de  l’empira  des 
Séleucides  en  255  ou  250  av.  J.  G.,  fondé 
par  Arsacb,  d’orimne  scythiquo.  Trente 
et  un  rois  arsacidiss;  chronologie  très- 
incertaine. 

Réunion  de  la  Bactiiane,  130  ou  I20. 

Expéditions  malheureoaes  du  triumvir 
romain  Crassus,  53;  du  triumvir  An- 
toine, 86.  Les  Partbea  sont  aasujettis 
aux  Persee,  qui  forment  le  nouvel  em- 

fitro  des  Sassonides,  283-226  ap.  J.  C. 
Voy.  PêTêét.) 

Paye-pM. 

On  a appelé  ainsi  les  provinces  belges 
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et  betares  que  la  maison  d’Autriche  n 
héritées  de  celle  de  Bourgogne  en  it77. 
Après  la  séparation  des  sept  provinces 
bstaves,  1S79,  le  nom  en  est  resté  aux 
dix  provinces  belges,  sous  la  domina- 
tion de  l’Espagne  jusqu’en  1700;  sous 
celle  de  la  maison  impériale  d’Autriche, 
depuis  1713.  1a  république  frun^ise 
fit  la  double  conquête  des  Pays-Bas  au- 
trichiens et  de  la  Hollande;  l’incorpo- 
ration des  provinces  belges  a été  décré- 
tée bien  avant  celle  de  la  Hollande,  qui 
n'a  lieu  qu'après  l'abdication  du  roi 
Imuis  Bonaparte,  frère  de  l'empereur, 
1810.  Le  nam  de  Pays-Bas  a été  ressus- 
cité en  i8i8,  lorsque  Cuillaunie-Fré- 
déric  d’Urange  réunit  en  royaume  les 
provinces  hollandaises  et  belge.s  ; mais 
en  1830  il  perd  la  Belgique  : le  roi  de 
Hollande  garde  toujours  le  titre  de  roi 
des  Pays-Baa  (vuy,  Dtlgique  et  Hol- 
lande. 


* Pergame. 

Royaume  formé  aux  dépens  des  Séleu- 
cides  ; 

PHiLÉTcnE,  roi  depuis 283 

Eohi'Sxb  I 263 

Attalb  I 281 

EdmBbb  II 181 

Attalb  II  PniLADBLraB iSS 

Attalb  III  Pbilombtor 138 

Il  lègue  ses  biens  aux  Romains.  13S 
Proviooe  j<offlaiDe 138 

Per«e. 

I.  Le  Perse  Cvrds  devient  roi  dea 

Perses  et  des  Uèdaa  depuis SS8 

conquiert  la  Lydie. 688 

prend  Babylone 538 

rend  l'édit  en  faveur  des  Juifs. . 538 

Cambvsb 528 

Snerdis,  mage 523 

Darios  Htstasfb,  seigneur  perse.  52i 

ArtaxesiBs  MnAmom 8pS 

Xerxês 835 

Artabak;  puis  ArtaxbrxBs  Lonaon- 

Maiîi 863 

Xbrxës  II  ; puis  SootHEN 825 

Darius  NOTHoa.,...,..,,, 828 

Oenus !.. 359 

(38 

Darius  338 

Il  meurt 331 


Conquête  d’Alexandre.  La  haaie  A^ic 
reste  A Séleucus  depuis  311-  Les  Par- 
tbes  les  en  dépouillent  vers  250. 

11.  Rois  sasaanides,  qui  sc  substituent 
dans  la  haute  Asie  aux  Partbes  arsa- 
cides. 

AnnscBUi  ou  ArtaxeexAs  I , de 

Perse ,,323  et  326 

SuuapoDR  1...,,. 338 


HORVISDAS  L 271 

VaRA!«E  I RABaAMB.,.., 373 

VaRAXEII 276 

NaRSI 398 

Hokmisdas  II 303 

SCBABPOUR  II... 310 

Artaxbrxës  II 350 

Sbabpocr  III 3(8 

VARA.XBIII 3(9 

lEgDÉGERDB  I 399 

VaraneIV 820 

IesdégerdeU 880 

PÉROZÈs 857 

BALASCËS 888 

KOBAD 891 

Kbosroes  LE  Grand 531 

579 

KhO.sroes  II 559 

SiROES 638 

Sepl  princes  en  quatre  ans,  do  629  A 632 
IESDEGERDE  III 632 


A sa  mort,  Ç53,  la  Perse  était  dcjA 
réunie  A l’empire  des  Arabes  musulmans. 

III.  Dynasties  musulmaneb,  indépen- 
dantes du  califat  de  Bagdad,  depuis  820, 
dans  le  Rhoraçan,  la  Perse,  la  Trans- 
oxisne  : Tabériens,  SalTarides,  Sama- 
nides  les  Bouides,  depuis  936  ; les  Uliaz- 
névides,  depuis  lesiiliaii  Mahmoud,  999; 
les  Turcs  seldjoucidcs,  depuis  Togrul- 
Beg,  1035  ; les  sultans  du  Kbarisoie,  vers 
1195;  les  descendants  du  Mongol  Gcn- 
gis-bluin,  depuis  Houlagou-khau,  1259; 
Ip*  de^eudaiiis  du  Mongol  Timour  ou 
T'araerlan,  qui  meurt  eu  i805  ; les  Tur- 
comans  du  Mouinn-Blanc,  qui  commen- 
cent avec  Ussl'h-Gassan,  lV6(. 

IV.  Les  Sophie  ; 

Scbab-Ishabl  I,  arrière^tU-BIs  do 

Sophie,  qui  a restauré  en  Perse  la  secte 


d’Al) 1501 

THAHAS. 1523 

ISMAEL  II 1575 

Trois  priuces,  de. ....... .,1575  A 1585 

Abbas  le  GrA!VD 1585 

SopBi,  son  petit-fiU.. i629 

Abbas II,., I6A2 

SOLIMA9., 1666 

HOSSEl!; 1698 

Naiimoi’p  1 chpf  des  Afghans  re- 
belles.... . 1723 

déposé., 1725 

A8CRAF,  son  pcvpu 1725 

$CBAH-TQAIIA8 1729 

déposé, 1732 

Abbas  III,  son  fils,  enfant. . .17(2  A 1736 
V.  Tbamas-Kol'li-Kuax.  originaire  du 

«rl ■ f*..i 1.  -IX..  ..rv.il 


Divers  prétendants.. ,1787 


VI.  Dynastie  tiircomane  dae  Kadjara. 
KOBAMMBD-HASBAtt-EHAlf  > de  1783  A 
1758. 
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Kerim,  Walik,  de I76J  à 1779 

Aga-Hohammed-Kham 179k 

FETH-AU-SCHAH 1796 

HOHAiaiED-SCHAB 18Sk 

18W 


Plénont. 

Voy.  Sardaigne. 

Pologne. 

Race  slave.  Noms  des  premiers  cbefs, 
sans  certitude,  Lech  vers  SSO  ; Cracds 
vers  600,  etc. 

Dynastie  de  Piast,  paysan,  né  & Cuja- 


vie,  duc  en 842 

Trois  princes,  de ..861  à 992 

Micislas,  le  premier  baptisé  en. . . 964 
Boleslas  I,  Cbrobri  ou  ITutrépide,  son 

962 

Micislas  II,  roi 1025 

Anarchie  de 1032  à t04i 

Casimir  I I04i 

Boleslas  U le  Hardi 1058 

Wladislas  II,  son  frère io8i 

Boleslas  III 1102 

Wladislas  II 1138 

Boleslas  IV ii46 

Micislas  III il 73 

Casimir  II  LE  Juste 1177 

Lecb  V 1194 

Micislas  III,  de  nouveau 1199 

Wladislas  111 1202 

Boleslas  V 1*27 

Lecii  VI 1279 

Interrègne  de 1289  à 1295 

PrEmislas  II 1295 

Wladislas  IV  Loketbe. 1296 

Wenceslas  IV,  roi  de  Bohème,  è sa 

place 1300 

Wladislas,  de  nouveau 1305 

Casimir  lll 1333 


Maison  de  Hongrie  : 


HEDvriGE,  Bile  de  Louis 1382 

Maison  lithuanienne  de  Jagellon  ; 
JAGELLON  ou  WLADISLAS  V,  marié  & 

Hedwige 1386 

Wladislas  VI 1434 

Casimir  IV 1445 

Jean  1 Albert i492 

Alexaudre  1 1501 

SlGISMOmi  1 1506 

SiGisMosD  II  Auguste iS48 


Union  des  nationalités  de  la  Pologne 
et  de  la  Lithuanie,  qui  avait  continué  à 
avoir  des  grands-ducs  depuis  1387.  1569 
La  maison  s’éteint  avec  Sigis- 


raondll 1572 

Royauté  élective  depuis  1572  : 

Henri,  frère  du  roi  de  France  Char- 
les IX 1578 


EtienbeBathori,  de  Transylvanie.  157$ 


SiGisMOND  III,  de  Suède 1587 

Wladislas  VII,  son  fils 1632 

Jean- Casimir,  frère  de  Wladislas.  164S 

abdique 1668 

Michel  Wisnioviecki,  Polonais...  1668 

Jean  SOBiESEï,  Polonais 1674 

Auguste  II,  électeur  de  Saxe 1697 

Stanislas  Leczinski,  Polonais... . no4 

Auguste  II,  de  nouveau I709 

Stanislas,  de  nouveau,  roi  nomi- 
nal  1733-1736 

Auguste  III,  fils  d’Auguste  II,  son  ri- 
val  1733 

Stanislas  Poniatowski,  Polonais.  i764 
Il  assiste  aux  trois  partages  de  la  Po- 
logne, 1772,  1793,  1795;  abdique,  1795; 
meurt  à Saint-Pétersbourg,  1798. 

Essai  de  reconstitution  par  Napoléon 
en  faveur  de  Frédéric-Auguste  de  Saxe, 
lait  grand-duc  de  Varsovie  en  1807.  De- 
puis 181$,  le  titre  de  roi  de  Pologne  est 
porté  par  l’empereur  de  Russie. 

Cracovie,  unique  débris  de  l'ancienne 
Pologne,  devient  ville  autrichienne,  déc. 
1846. 

Pont. 

Province  de  l’empire  des  Perses.  Ses 
princes  sont  issus  d’un  des  sept  sei- 


gneurs qui  renversèrent  les  mages  en 
521  av.  J.  C Clinton  cite  : 

Ariobarzane, 

Hitbridate  I, 

Ariobarzane  II,  vers 363 

MitbridateII 337 

Ce  royaume  n’est  pas  conquis  par 

Alexandre. 

Hitbridate  lll 302 

Ariobarzane  III 266 

Hitbridate  IV vers  240 

Pbarnace vers  190 

Mithridate  V Evergète vers  is6 

Hitbridate  VI  Eupator  (Hithridate  le 
Grand) i20oui23 


province  romaine,  à sa  mort. ...  63 

Son  fils  Pbarnace  est  autorisé  à por- 
ter le  titre  de  roi  de  Pont;  il  n’a  plus 
que  le  royaume  du  Bosphore  Cimmérien, 
apr^  l'expé^tion  de  César  en  Asie.  47 

portngnl. 

Maison  ducale  de  Bourgogne' 


Henri,  comte 1095 

Alphonse  I Iii2 

reçoit  le  titre  de  roi ii43 

SancheI 1185 

Alphonse  II i2ii 

Sancbr  II i‘223 

Alphonse  III i248 

Dents ; 1279 

Alphonse  IV.. 1325 

Pierre  I i>57 

FBRDIMAHD.... 1367 


Diuiit'- 
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Branche  bâtarde  d'Avis  : 

JBAN  I,  régent i383 

roi 138S 

Edouard 1433 

Alphomse  V 1438 

Jbak  II 1481 

Emmanuel 1483 

mailre  du  Brésil  depuis isoo 

Jean  III 1521 

Sëuastien 1357 

Henri,  cardinal 1578 

Domination  étrangère  : les  rois  d’Es- 
pagne de  1580  à 1640. 

Maison  de  Bragance  : 

Jean  IV 1640 

Alphonse  IV 1656 

1'ierre.II,  régent  depuis 1667 

roi  A la  mort  d'Alphonse  VI 1683 

Jean  V 1706 

Joseph 1750 

Marie  I,  Bile  de  Joseph 1777 

avec  son  époux  Pierre  III  qui  meurt 
en 1786 


Jean  VI,  fils  de  Marie,  récent  depuis 
1792,  se  relire  au  Brésil  Tors  de  l’in- 
vasion française,  1807;  â la  mort  de 
sa  mère,  I8i6,  prend  le  titre  de  roi; 
reste  en  Portugal  jusqu’en  i82i; 
meurt,  1826.  Don  Pedro,  son  fils, 
abdique  en  faveur  de  sa  propre  fille  ; 

Don  A Maria 1826 

elle  a eu  pour  rival  jusqu’en ....  1833 
son  oncle,  Don  Miguel. 

Don  Pedro  V,  fils  de  Dona  Maria,  de- 
puis  1853 

PruMse. 

Maison  de  Hohenzollern. 

Electeurs  de  Brandebourg,  souche  de 
la  maison  royale  de  Prusse  : 

Frédéric  I de  la  maison  de  Hobonzol- 
lern,  burgrave  de  Nuremberg  (Fran- 


conie) 1386 

électeur  de  Brandebourg 1417 

Jean  l’Alchimiste,  son  fils 1440 

Frédéric  II,  frère  de  Jean 1464 

Albert  l’Achille,  leur  frère 1470 

Jean  le  Cicéron,  fils  aîné  d’Albert.  i487 

Joachim  I LE  Nestor 1499 

Joachim  II i534 

Jean-Georges. i57i 

Joachim-Frédéric 1598 

Jean-Sigismond 1608 

Il  réunit  à l’électorat  le  duché  de 
Prusse  en... 1618 


l.a  Prusse,  domaine  de  l’ordre  teuto- 
nique.  a été  sécularisée  et  convertie  en 
duché  héréditaire  sons  la  suzeraineté  de 
la  Pologne  par  le  grand  maître  Albert, 
né  du  second  fils  d’Albert  Achille,  qui 
s’est  fait  luthérien,  1525.  Son  fils  Albert- 
Frédéric  lui  a succédé,  1568,  dans  ce 
duché.  Jean-Sigisho.nd  succède  à Albert- 


Frédéric,  son  beau-père 1618 

Electeurs  et  ducs  ; 

Georges-Guillaume ici9 

Frédéric-Guillaume i6'io 

il  s’affranchit  de  la  suzeraineté  de  la 

Pologne 1657 

Frédéric  III 1688 

Rois  ; 

Frédéric  III  (1*' comme  roi; 1701 

FRÉBËHIC-GUILLAUME  1 1713 

Frédéric  II  (le  grand  Frédéric). . . 1740 
Frédéric- Guillaume  11,  neveu  de  Fré- 
déric II 1786 

Frédéric-Guillaume  III 1797 

Frédéric-Guillaume  IV 1840 


Rome. 

Sa  fondation  par  Rpmulus,  754  avant 
Jésus-Christ. 

I.  Sept  rois  ; 

Romulus,  d’origine  albaine 754 

Numa  PoMPiLius,  Sahin 7i4 

Tullus  Ho.stiliüs.  d’origine  latine.  672 
Ancus  Martius,  d’origine  Sabine..  64o 

Tarqüin  l’Ancien,  Etrusque 616 

Servies  Tullius,  Laiiii  ou  Etrusque.  578 
Tarquin  le  Superbe,  Etrusque 534 

II.  Abolition  de  la  royauté,  5I0;  gou- 
vernement républicain , jusqu’à  la  ba- 
taille d’Aciium,  gagnée  par  Octave,  31 
av.  J.  C.  Succession  annuelle  de  deux 
consuls,  rarement  interrompue  par  Tu- 
sage  de  la  dictature  créée  en  498  ; par 
le  tribunal  militaire  ou  consulaire  de 
444  à 368;  par  le  décemvirat,  charge 
exceptionnelle^  450  et  449;  par  l’oppo- 
sition révolutionnaire  du  tribunal  plé- 
béien créé  en  493.  La  dictature  de  Sylla, 
82  à 79:  le  triumvirat  de  l’an  60,  entre 
César,  Crassus  et  Pompée,  qui  fut  un  in- 
stant seul  consul  l’an  52;  la  dictature  de 
César,  de  47  A 44;  le  second  triumvirat 
do  l’an  43,  charge  publique  que  se  dé- 
cernent Octave,  Lépide  et  Antoine,  n’em- 
pèclie  pas  le  consulat  de  subsister.  H 
a survécu  A la  république,  comme  fonc- 
tion honorifique , et  n’a  été  aboli  que 
sous  Justinien,  54i  ap.  Jésus-Cbiist. 

III.  Empereurs. 

Six,  de  la  maison  de  César  : 

Jules  César,  depuis 48 

Auguste 30 

Tibère,  ap.  J.  C 14 

Caligula 37 

Claude  1 41 

Néron 54 

Galba,  Othon,  Vitbllius 68 

Trois,  do  la  maison  flavienne  ; 

69 

Titus 79 

81 

Sept,  dits  les  Antonins  ; 

NERVA 96 
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Trajan,  Espagnol as 

Adrirn lil 

ANTONIN ISS 

Marc  AURËI.E  ET  VÉRFS Ifil 

Commode Isa 

l’ERTIJCAX,  DIDIUS  JULIANUS,  AlBI- 

xcs,  Niger las 

Maison  syrienne  ; 

Septime  Sévérf.  L Africain i53 

Caracalla  et  Géta,  ses  fils lu 

Macrix 217 


lis 

2i2 


Héliogabale,  réputé  flis  de  Cara- 
calla  

Alexandre  Sévère  II,  son  cousin. 

Maxihin  I,  Thrace lîl 

Les  déni  Gordien,  Maxime,  Bal- 

BIN 2SÎ 

Gordien  III 23S 

l’HiLippE,  Arabe 2Ü 

DÉcius lia 

GaLLDS  et  VOLBSIEN 25X 

ËHILIEN laî 

valérien Isa 

GAI.LIEN IfiQ 

Époque  anarchique  des  trente  tyrans, 

ISO-'ifiS. 

Clacde  II , Illyrien 268 

Qcintillds ITfl 

Aurélien,  Pannonien 27ü 

Tacite  et  Florien 276 

Probüs,  Pannonien ÏS 

Carcs 

Carin  et  Ndmérien,  scs  Qls 263 

Dioclétieit  Otlnwce 284 

Maximies  BSRcm.E.  Pannonien...  ISfi 

Ils  abdiquent  tous  deux SM 

Constance  Chlore,  césar  222;  au- 


guste  sas 

Galéril's,  césar  en  292  : auguste. . 325 
Maxence,  et  Maximien,  son  père,  de 

nouveau 32fi 

Sévère  111 326 

Maximin  Daia 32fi 

LiciNifs 321 


Maison  de  Constantin  ; cinq  princes  ; 
Constantin  , fils  de  Constance 


Chlore 3û5 

Constantin  II 331 

Constant  L 331 

Constance 331 

Julien  l’Apostat,  césar  355  ; au- 
guste  3ÊÛ 

JoviEN 323 

Seconde  maison  flavienne;  quatre 
princes  : 

Valentinien  L en  Occident 364 

Valens,  son  frère,  en  Orient.  ...364-378 

GBATiEN,en  Occident 375-383 

Valentinien  II,  en  Occident.... 375-392 

Tiiéodosb  I,  en  Orient 379-395 

Maxime,  en  Occident 333 


Eugène  le  Rhéteur,  en  Gaule  el  en 
Italie 300 


Théodose  le  Grand,  seul  empereur  en 

Occident  comme  en  Orient 394-395 

A sa  mort,  deux  empires. 

IV.  Empire  romain  d’Occident. 
L’empire  est  définitivement  partagé 
en  deux  empires , 395.  Pour  les  empe- 
reurs de  Constantinople , de  325  à 1453, 


voy.  Ori«n»  grec. 

Honorigs,  fils  de  Théodose 395 

Jean,  le  Secrétaire,  usurpateur. . . 4i3 
Valentinien  III, cousin  d’Honorius.  ii5 

Pétrone  Maxime,  sénateur 435 

Avitus,  rhéteur  gaulois 455 

Majorien 451 

I.IBIUS  SÉVÉRE  III 421 

Interrègne,  à sa  mort,  465-467. 

Anthémids k6i 

Olybrius 412 

Glycérii’s 412 

Julius  Nèpos 474 

Romulcs  Adgustule  , fils  du  patrTcé 

Oreste 4l5 

Fin  de  l’empire  d’Occident 4lfi 

Odoacre,  chef  des  Hérules,  est  seule- 
ment r«i  d’Italie 476 


Pour  la  succession  des  peuples  établis 
dans  la  péninsule,  voy.  Italie. 

L’empire  d’Occident  sera  restauré  par 
deux  rois  germains,  Charlemagne  et 
pibon  le  Grand.  Voy.  Allemagne. 


V.  Papes. 

Saint  PIrrre,  à Rome  depuis 42 

S.  Lin,  depuis 6fi 

S.  Clément  I 67 

S.  Clet îS 

8.  Anaclet 23 

S.  Ëvaristr 22 

S.  Alexandre iM 

S.  Sixte  L_. lu 

S.  Télesphore 121 

S.  Htgin Lîî 

S.  PiEl 142 

S.  Anicet i l52 

S.  SOTER 121 

s.  ÉLEUTHÈRB 111 

S.  Victor  L^ IM 

S.  ZÉPBIRIN 121 

S.  CaLIXTE  I 2l9 

s.  Urbain  L 223 

S.  Pontien 230 

S.  Anthère 235 

S.  Fabien .i.'. 23fi 

Seiie  mois  de  vacance. 

S.  Corneille. 25i 

S.  lice  I 252 

s.  ÉTiEiniEL 253 

S.  Sixte  IL 251 

S.  Dents 25R 

S.  Félix  I Ufiâ 

S.  Ecttcuien 215 

S.  Caïus 283 

S.  &lABCE14J.'i 296 

Tscaçce,. 3pt-308 
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S.  Marcel 308 

S.  Eiisëbf. Sio 

S.  Melchiade 3il 

S.  Sylvestre  I. Si% 

S.  Marc 336 

S.  Jules  1 33T 

S.  Libère 3&3 

Félix,  antiuspo SS5 

S.  Libère,  ae  nouveau S5S 

S.  Damase 366 

S.  SiRICB 384 

S.  Anastask 3S3 

S.  Innocent  1 403 

S.  ZoziME 4i7 

S.  Bomfacb  1 4iS 

S.  CÉLESTIN  I 433 

s.  Sixte  III 432 

S.  Léon  le  Graxd 440 

S.  Hilaire 461 

S.  SiMPLicE 468 

S.  Félix  II 488 

S.  GÉlase 493 

S.  Axastase  II 496 

Symmaque 498 

Hormisdas Sl4 

s.  Jean  1 333 

Félix  III 526 

Bomipace  II 530 

Jean  II 533 

AGAPET 535 

SiLVÈRE 536 

Vigile 538 

PéLAGB  1 555 

Jbax  III 560 

BcnoIt  I ou  Bonose 574 

Pélagr  II 578 

8.  Grégoire  le  Grand 590 

Sabimien 004 

Bonifacb  III 607 

Bonifacb  IV 608 

S.  ÜEUSDEIMT 615 

Bonifacb  V.... 6i8 

Bonorids  I 625 

Séverin 640 

Jean  IV 64o 

ThÉODOHB 642 

s.  Martin  649 

S.  Eugène  1 654 

VlTAblEN.  657 

073 

I>ONU8i..' 676 

Aoathon 678 

s.  Léon  h 682 

BenoIt  h 684 

JeanV 685 

Conon 686 

SergibsK  687 

Jean  VI,. 701 

Jean  VU 705 

708 

Constantin........... 708 

S.  Grégoire  n 715 

Grégoire  73t 


Zacharie 74i 

Etienne  II.... 7S2 

S.  Paul  I. 757 

Etienne III 768 

Adrien  I 773 

S.  Léon  III 795 

Etienne  IV II6 

S.  PascalI... tlT 

Eugène  IL...,. 834 

Valentin 837 

Grégoire  IV 837 

Sehgics  II 844 

S.  Léon  IV 847 

BenuIt  III 855 

Nicolas  I 858 

Adrien  II 867 

Jean  Mil 872 

Martin  II 883 

Adrien  III 884 

Etienne  V 885 

PUHUOSE 891 

Bonifacb  VI 896 

Etienne  VI 896 

UOMAIN 897 

Théodore  II 898 

Jean  IX 898 

Beniât  IV 900 

Léon  V 903 

Christophe 903 

Sekcius  III 903 

Anastasr  lll 911 

Lanüu.n 913 

Jean  X 9|4 

Léon  Y1 933 

Etienne  VU 929 

JRANXI 931 

Léon  VIL... 936 

Étienne  VIII 939 

Martin  III......................  943 

Agapet  II 946 

Jean  XII 956 

Leon  VIII 963 

BenoIt  V 964 

Jean  XIII 965 

Benoît  VI 973 

Bonus  II 97 1 

BbnoItVU 975 

Jean  XIV 9«3 

Jean  XV 984 

Jean  XVI 985 

Grégoire  V 996 

SiLVESTRF.  II  (le  Français  Cerbert}.  999 

Jean  XVü ioo3 

jBANXVin. 1003 

Sekcius  IV io09 

BenoIt  VIII 1012 

Jean  IX 1024 

Benoît  IX 1033 

Grégoire  VI  (Jean-GratieD) 1044 

Jean  XX io45 

GLÉHBtrr  II,  Allemand io46 

DahasbII,  Allemand io48 

Uon  IX,  Allemand.. i049 
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Victor  ■,  Allemand loss 

'<  ËTIERNE  IX lOST 

Nicolas  II 10S8 

ALEXANDRE  II lOSl 

GREGOIRE  VU  (Hildebrand) 107S 

Victor  lil 1086 

Urbain  II 1088 

Pascal  II 1099 

CÉLASElI 1118 

Calixte  11 1119 

Honorivs  11 112% 

Innocent  11 ii30 

Anaclet.  amipape Il30'ii39 

CEli'STin  U.*.. Iili3 

l.tICIL'S  II li48 

Kl'gene  III IIÏS 

Anastass  IV 1133 

Adrien  IV,  Anglais llSk 

Alexandre  III iiS9 

Lucius  III 1181 

Urbain  III 1I85 

Grégoire  VIII 1187 

ClEment  III 1187 

CElRSTIN  III 1191 

Innocent  III 11 98 

UONOHlUg  III 1216 

Grégoire  IX  (Ugolin) 1227 

Célestin  IV 1241 

Innocent  IV  (Sinibaldi  de  Fiesque),  Gé- 
nois  1243 

Alexandre  IV I3S4 

Urbain  IV 126I 

Clément IV. I26S 

Grégoire  X. 1271 

Innocent  1276 

Adrien  V i276 

Jean  XXI 1276 

Nicolas  III 1277 

Martin  IV 1281 

Honorius  IV 1285 

Nicolas  IV 1288 

Célestin  V i294 

abdique  au  boul  de  cinq  mois. 
Boniface  VIII  (Benoit  Caiétan;....  1294 

BenoIt  XI 1303 

Clément  V (Bertrand  de  Gotli),  Fran- 
çais  1303 

Les  papes  à Avignon,  1309-1377. 

Jean  XXII,  Français 1316 

BenoIt  XII,  Français 1334 

Clément  VI,  Français 1342 

Innocent  VI,  Français i352 

Urbain  V,  Français 1362 

Grégoire  XI,  Français 1370 

mon  & Hoirie 1378 

. Succession  des  papes  à Rome. 

Urbain  VI 1378 

(A  Avignon,  Clément  VU,  élu  aussi  en 
Italie  en  1378.) 

Boniface  IX 1389 


(A  Avignon,  BenoIt  XIII,  élu  après 
Clcmem  VU,  U84,  gardera,  quoique  dé- 


posé, le  titre  de  pape  jusqu’à  sa  mort. 


1424. 

Innocent  VU i404 

Grégoire  XII i4o6 

déposé  en 1 409 

Alexandre  V i4o9 

Jean  XXIII i4io 

déposé... I4i3 

Martin  V (Colonoa) I4i7 

Eugène  IV 1431 

Félix  V (Amédée  de  Savoie),  anti- 
pape du  concile  de  Bàle.. . . 1439-  1449 

Nicolas  V i44t 

Calixte  III  (Borgia) |433 

Pie  II  (Æneas  Silvius  Piccolomini).  1438 

Paul  II 1464 

Sixte  IV i47i 

Innocent  VIII i484 

Alexandre  VI  (Borgia) 1492 

Pie  III 1303 

Jules  II  (de  la  Rovère) I303 

Léon  X (de  Médicis) I3i3 

Adrien  VI..... 1322 

Clément  VU  (de  Médicis) I323 

Paul  III  (Farnèse) 1334 

Jules  III 1330 

Marcel  II 1333 

Paul  IV  (Caraffa) 1335 

Pie  IV 1539 

Pie  V 1566 

Grégoire  XIII 1572 

Sixte  V 1585 

Urbain  VII 1590 

Grégoire  XIV 1590 

INNOCE.NT  IX 1591 

Clément  VIII 1592 

Léon  XI 1605 

Paul  v (Borghèse) 1605 

Grégoire  XV i62i 

Urbain  VIII  (Barberini) 1623 

Innocent  X 1644 

Alexandre  VU  (Chigi) 1655 

Clément  IX I66T 

Clément  X I670 

Innocent  XI I676 

Alexandre  VIII 1689 

Innocent  XII I69i 

Clément  XI 1700 

Innocent  XIII I72l 

BenoIt  XIII 1724 

Clément  XII 1730 

BenoIt  XIV 1740 

Clément  XIII 1758 

Clément  XIV  (Ganganelli) 1769 

Pie  VI 1775 

Pie  vu  (Chiaramonti) 1800 

Léon  XII 1823 

Pie  VIII- 1829 

Grégoire  XVI 1831 

Pie  IX  (Mastai-Fcrretti) 1846 


Ra«ale.  ~ 

Mélange  do  Morihmans  et  de  SlaTea. 
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Goayerneinent  de  grands-ducs,  grands- 
princes,  czars. 

Dynastie  de  Rcrir,  <]ui  commence 
'vers86S.—  Résidences:  Kiev, Novogorod, 
Pcrciaslaw,  Moscou.  Pendant  longtemps 
plusieurs  principautés  simultanées. 
Olec,  tuteur  d’Igor  le  fils  de  Rurik.  879 


Igor 9i3 

SWIATOSLAW 9kS 

Jahopolk 973 

Wladimir  1 980 

se  fait  chrétien  en 989 

SwiATOPOLR 1015 

IAROS1.AW 1019 

ISIASLAW 1055 

SwiATOSLAW  II 1073 

IsiASLAW,  de  nouveau 1077 

WSEWOLOD 1078 

SwiATOPOLR  II 1093 

Wladimir  II 1113 

Mstislaw *1125 

Jaropolr,  grand-prince 1132 

VlACZBSLAW 1138 

WsÉWOLOD  II 1138 

Igor  II  et  Isiaslaw  II,  vers i ik6 

lOL’Ri  ou  George,  vers Iik9 

fondation  de  la  ville  de  Wladimir  ii5% 
II  commence  la  succession  des  grands- 
princes  de  Wladimir. 

André,  un  de  ses  fils 1157 

Michel 1175 

WsEwolodIII 1177 

lOCRI  II 1213 

Constantin,  son  frère 121 7-121  s 

louRi,  de  nouveau 121 8 

lAROSLAW  II 1238 

mort 1246 

Alexandre  1 1251 

lAROSLAW  III 1263 

Basile  ou  Wasili  I 1270 

Dimitri  1 1277 

AndrE  U 1294 

Daniel 129% 

lODRI  III 1303 

Michel  II i3o% 

Alexandre  II 1327 

Ivan  I,  frère d’Iouri  III I328 

il  réunit  les  principautés  de  Moscou, 
de  Novogorod  et  de  Wladimir. 

Simeon  I,  nis  d’Ivan I34i 

Ivan  II,  frère  de  Siméon 1353 

Dimitri  II 1360 

Dimitri  III I362 

sous  ce  règne  Moscou  devient  la  capi- 
tale. 

Wasili  II 1389 

Wasili  III 1425 

IVAN  III 1462 

Wasili  IV 1505 

Ivan  IV 1533 

premier  etar  ou  tzar 1545 

ÉdorI 1584 

avec  lui  s’éteint  la  dynastie 1598 


Usurpateurs  ; 

Boris  Godunow,  1598;  un  faux  Dimitri, 
Grégoire  OtrEpief,  1605;  Wasili 
Cbol'isri,  1606;  Vladislas  de  Po- 


logne, 1610. 

Maison  de  Romanow  : 

Michel I613 

Alexis .' 1645 

FédorII 1676 

Pierre  le  Grand  et  Ivan 1682 

Leur  sœur  SOPHIE,  corégente.. . 1686 
Pierre  leGra.nd,  seul,  depuis....  1689 

Catherine  1 1725 

Pierre  II  Alexiowitz 1727 

Anne  Ivanowna 1730 

Ivan  VI 1740 

Elisabeth  Petrowna 1741 

Branche  de  Holsiein-Gottorp  : 

Pierre  III 1762 

Catherine  II,  sa  femme 1762 

Pacl  1 1796 

Alexandre  1 18OI 

reconnu  maître  delà  Pologne, . , 1815 

Nicolas 1825 

Alexandre  II,  depuis 18SS 


tlardalcne. 

Ancienne  maison  des  comtes  de  Mau- 
rienne, des  comtes  de  Savoie,  princes  de 
Piémont. 

Le  premier  duc  de  Savoie  est  Amé- 
dée  VIII,  1417,  ermite  en  |434,  pape  du 


concile  de  Bùlc  de  i439  à 1449. 

Succession  des  ducs  : 

Lotus 1451 

AmÉdéE  IX 1465 

Philibert  1 1472 

Charles  1 1482 

Charles  II i489 

PhilippbII 1496 

Philibert  II 1497 

Charles  III 1553 

Emmanuel-Philibert 1553 

Charles-Emmanuel I le  Grand...  i580 

Victor-Amédéb  1 1630 

François-Htacinthe 1637 

Charles-Emmanuel  II 1633 

ViCTOR-AMÉDÉB  II 1675 

Acquisition  du  Montferraten 1708 


Rois,  avec  la  S'cile  en  1713;  aveu  la 
Sardaigne  depuis  1720,  A la  place  de  la 
Sicile  ; 

Victor-Amédée  II,  qui  abdique. . . 1730 


Charles-Emmanuel  III 1730 

Victor-Amédée  III i773 

Charles-Emmanuel  IV 1796 


réduit  à la  Sardmgne  par  la  conquête 
française. 

Victor-Emmanuel  I,  son  frère. .. . 1802 
rétabli  à la  fin  de  1814  dans  la  Savoie 
et  le  Piémont,  et  mis  par  le  congrès  de 
Vienne  en  possession  de  Gènes  (30  déc. 
18141;  il  abdique  en 1821 
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Charles-Félix 1821 

Branche  Sftvoie-Carignan,  issue  d’un 

cinquième  01s  de  Charles-Ehhamdel  I : 

Charles-Ai.rekt 1831 

Yictor-Ehmaxcel  n,  son  fils ISA9 

Saxe. 

Branche  albertine  depuis  1548  : 
Frépéric-Augcste  ni,  duc-éiecteur,  IT8S; 
fait  roi  par  Napoléon  sous  le  nom  de 
Frédéric- ÂICC8TE I,  ii  déc....  i808 


mort 1827 

AstoiSe,  roi 1827 

Frédëric-acguste  U,  roi i836 

JRAN,  son  frère,  depuis I8i4 


Sloiie. 

Époque  Grecque  et  carthaginoise. 
Parmi  les  colonies  grecques,  deux  cités 
doriennes,  Syracuse  et  Agrigenie.  ont 
éoiuiné  toutes  les  autres.  Toutes  (feux, 
pendant  l'époque  la  plus  Célèbre  de  leur 
nistoire,  ont  eu  des  tyrans. 

Agrigeme  : 

PllALAlilS,  vers  57Q;  Alcmaxés  et  Al- 
caxuer;  Tiiéros,  depuis  488;  Thra- 
sYDÉos,  de  472  A 4Ti.  Kétablissement 
du  gouvernement  républicain  en  47).  — 
Elle  avait  contribué,  avec  Syracuse^  ^ |a 
victoire  d’Himera,  sur  les  Carthaginois, 
en  480  : elle  est  conquise  par  enlt  pn 
4Q8.  — Ils  occupent  une  gpinda  partie 


de  nie. 

Syracuse  : 

QâLOX.roideGéladepuis  491,  tyran.  485 

Hiérox 478 

Torasybule 46ï 

Gouvernement  républicain  depuis.  486 

Denys  l’axcie;! 4ofi 

Drkys  LE  jEOtiB 368 

Diox.. 3(6 

CALLIPE 3(3 

U1PPARIXC8....... 352 

Anarchie  depuis 350 

TmouSoa,  de  Corintbe,  libérateur, 

de 344 

A 337 

il  cbasse  définitivement  Denys  le 

Jeune 343 

Obscures  tyra  nnies  depuis. .......  837 

Agathocle,  tyran 3 1 T 

Divers  gouvernements  depui  s 289 

Hiéron  U,  d'abord  général,  roi. ...  270 
UlÉROMYME,  800  peÜt-fils 219 


Epoque  romaine.—  Peu  de  temps  après 
la  mort  d’Hiéronyma,  2i4,  siège  de  Sy- 
racuse par  les  Romains,  qui  depuia  24 1 
sont  maîtres  de  la  Sicile  carthaginoise; 
elle  est  prise  en  ei2.  Reddition  d’Agri- 
nte,  210.  Soumission  complète  de 
le. 

Domination  des  Vandales  d’Afrique, 
depuis  Genséric;  des  empereurs  de 


Constantinople,  depuis  Justinien;  des 
musulmans  sgitbites  d’Afrique,  depuis 
827. 

Domination  des  Normands  de  France, 
depuis  les  expédition.s  de  Roger  1,  i06l  ; 
des  princes  allemands  de  Souabe,  depuis 
1)89;  des  princes  français  d'Anjou,  de- 
puis 1266.  Pour  les  Normands,  les  Alle- 
mands et  tes  Français,  voj.  et 

les  Deux-Siciles. 

La  Sicile,  qui,  réunie  à Naples,  forme 
le  royaume  des  Peux-^ctles  de  ii3o  A 
1282,  depuis  les  vêpres  siciliennes,  1282, 
se  sépare  et  a des  rois  aragonaia  : 


Pierre  fin,  on  Aragon) |282 

Jacqües ;..... I28S 

Frédéric! 1296 

Pierre  U. i386 

Louis 1342 

Frédéric  II 1355 

IHaRIE...  1377 

Martin  I LE  Jeune I39i-i409 

Martin  11  l’Ancien,  son  père,  déjà  mi 

d'Aragon,  réunit,  A sa  mort,  la  Sicile 

Al’Aragûn... 14o9 


La  Sicile  a,  jusqu'en  |713,  le  même 
ouveraiit  quel%ragon  et  que  le  royaume 
e Naples,  conquis  par  le  roi  d’Aragon 
en  1504.  Elle  fait  partie  de  la  monarchie 
autrichienne  (branche  espagnole)  depuis 
1516. 

Royauté  de  la  maison  de  Savoie  eu 
Sicile,  1716-1720. 

Nouvelle  domination  de  l'Autriche 
(branche  allemande)  ei  réunion  A Naples, 
1720-1735. 

Des  princes  Bourbons  d’Espagne  de- 
vieunept  rois  de  Naples  et  de  §'icile 
(voy.  iVaj}/«),  1739, 

Sparte. 

lin  peu  de  précision,  depuis  la  con- 
quête des  Héraclides  doriens.  tl04.  Le 
chef  dorien,  Aristodêmqs,  e-'^t  la  souche 
de  la  double  lignée  royale  qui  régna  si- 
multanément et  se  perpétua  jusqu’en  2i9 
av.  J.  C.  Il  n’est  pas  possible  de  donner 
des  dates  précises  avant  569.  Il  y eut  de- 
puis Aristodëmos  Si  rois  eurystbénides 
et  27  rois  proclides. 

ARISTOnÉHOS. 

— EL'RVSTBÈNES. 

Agis. 

Echestratos. 

Labotas, 

Doryssos. 

AgAsilas. 

Archêlaos. 

TAléclos. 

Alcaxéne. 

POLYDOBOS  vers lAa-iio. 

BorvcratidAs. 

Ahaxander. 
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Eortcratid£s. 

Ltio. 

Anaxa!<drides,  sso 

CL60Ht!(E  I 530 

Léoxidas A91 

Plistarcos i A80 

Pleistoanax A58 

Pal'sanias 408 

Acêsipolis  I 394 

Cléohbrotùs  I 380 

Acësipulis  II 371 

Clêonë’ie  II 370 

Areus  I 309 

Acrotatos 565 

AreusII 564 

I.ÉUXIOAS  n. 

Cleuhdrote  n. 

I.Ë0MDA8,  do  DOUTOaU. . 540 

Clkomë.'ie  III 536 

Acêsipolis  III 219 

— Prollês. 

Soûs. 

EcpiPOX. 

Prytanis. 

Eu.somos. 

POLVDECTES. 

CiiARiLAos,  neveu  de  Ltcdrcue  qui  est 

lC{!islaieur,  vers.,....,, 884 

Nicaxdbr.  . . . ■ 

Tiieopompos,  vers  770-720 

ZErxiDAMOS. 

Anaxidamos. 

ArciiidamosI. 

Agésiclès. 

Ariston,  vers 560 

Démarate. 

I.Eot  YcniuEs 491 

Arciiimados  11 469 

Agis  H 427 

Agésilas 399 

Arciiidahos  III 361 

Agis  III 838 

F.L'damidas  I 330 

Arcuidamos  IV.  ’ ' 

Egdamidas  II. 

AgisIV 244 

Eortdamidas. 

Arcridamos. 


lou  roi  de  tribut),  bapiisO  en  looi, 
établi  iscment  durable  du  cbristiaoisme. 

Ayant  réuni  la  Goihie,  il  prend,  au 
lieu  du  litre  de  roi  d’Upsal,  celui  de  roi 
de  Suède. 

Ahusd  Jacqees,  Kolbrbrrer  ou  Brfileur 

de  charbon, 1074 

Ehond  Slemme,  renversé 1060 

III.  Maison  des  Stenltil,  1060-1138  : 
Stbhkill  jusqu’en  losO;  Eric  VU  et 

''Eric  VIII  ; Haqnin  I ; Halstan  et  luge  I 
ensemble;  Philippe  et  Inge  II  en- 
semble. 

IV.  Successinn  alternative  des  rois 
goths  et  suédois,  ou  suéars  : 

D’abord  Eric  IX,  le  Saint  ou  le  Légis- 
lateur, désigné  par  les  Suédois,  pré- 
féré 4 SvERTER,  qu’avaient  désigné  les 

tioths 1150-1162 

Charles  VU,  Sveheelson  ...  1162-1167 

Kanct,  Ericsou 1168 

SVERKER  II 1194 

Bric  X,  Ka-ngtsob I5i0 

Jean I2i6 

Eric  XI,  le  Bègue 1250 

Y.  Maison  des  Eolitungs  '. 

Régence  do  Birgbr 1251-1256 

Valdemar  I,  son  fils,  roi  depuis...  1276 

règne 1260 

est  déposé 1274 

Hagngs  Ladulas 1279 

BircEH  II 1296 

est  déposé I3l7 

Magxl's  II,  Smek  ou  I’EffEsiiré,  roi  de 

Norvège  depuis 1319 

roi  de  Suède 1327 

partage  avec  Eric  XII  de  1350  à.  1359 

déposé 1362 

ne  mourra  qu’én ...  j 1379 

Haquiiv,  son  fils 1362 

Albert  de  Meckle.ybourg  , neveu  de 

Magnusll i36S 

VI.  Union  avec  le  Iianemark. 
Marguerite,  reine  do  Danemark,  de- 
puis  1380 

reconnue 1388 

vicioi'ieuse  d’Albert 1389 


Lycurgue,  tyran 2i9 

Machanidas,  tyran 2io 

Nabis,  tyran 208 


Après  la  mort  de  Nabis,  193,  Sparte 
est  agrégée  à la  ligue  achéenne .. , I9i 
et  a le  sort  des  autres  villes  de  la 
Grèce,  conquise  par  les  Romains. . 146 

8aède. 

I.  Première  dynastie  pbscure  des  Vkig- 
lings. 

II.  Dynastie  danoise  des  Skioldings, 
après  la  conquête  de  la  Suède  par  Ivar 
yiDFADME  : BioRN  I),  premier  roi  ebré- 
.iet),  vers  826.  Sous  Olaf  Sxoteondmg 


Union  de  Calmar 1397 

Eric  XIII,  le  Poméranieii I4i2 

déposé 1439 

Christophe  le  Bavarois 1440 


VU.  De  la  rupture  do  l’union,  1448,  à 
la  dynastie  de  Wasa  : 

Charles  VIUCanutso:*,  roi,  1448  ii  1457; 

1463  A 1465;  1467  à l470. 

StenonI  Sture,  admini.straleiir...  1471 
Jeay,  roi  de  Danemark,  en  Suède. . 1497 
Stenon  Sture  I,  adminislraieur  de 


nouveau 1501 

Swante-Nilsoh-Siure,  administra- 
teur..  1504 

$TE5iO.’tI|>odipioi8traieur. 1S12 
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GBRtSTiAii  I,  roi  de  Danemark,  en 


Suède 1520 

VIII.  Dynastie  de  Wasa  : 

Gustave  I *523 

Ses  truis  Bis  : 

ÉRIC  XIV 1560 

déposé....... 1568 

lEAn  III 1568 

SiGisMOND,  fils  de  Jean 1592 

déposé I60k 

Charles  IX,  frère  de  Jean... 160k 

Gustave  II  Adolphe,  son  fils 16I1 

Christine 1632 

Charles  X Gustave,  son  cousin...  165% 

Charles  XI 1660 

Charles  XII 1697 

Ulrique-Ëléonore 1712 

abdique  en 1720 

IX.  Branche  de  Holstein  : 

Frédéric  I,  mari  d’ülrique 1719 

Althonse-Frédéric  II 1751 

Gustave  III 1771 

Gustave  IV  Adolphe 1792 

abdique  eu 1809 

Charles  XIII 1809 

acquiert  la  Norvège 181% 

X.  Maison  française  par  adoption  : 

Charles-Jean  Bernadotte,  Char- 
les XIV,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, par  adoption 1818 

Oscar  I,  son  fils 18** 


aalese. 


assemblée  fédérale,  conseil  national  e 
conseil  des  états  (sénat),  à Berne. 

(Syrie. 

I.  Plusieurs  États  indépendants  exis- 
taient avant  l’époque  des  rois  hébreux 
David  et  Salomon,  à Arpad , Maacha, 
Robob,  Sobab,  Hamath,  Gessur,  Damas. 
Les  rois  de  Damas  sont  les  plus  célè- 
bres. I.eB  royaumes  syriens  furent  réunis 
à l’empire  d’Assyrie,  vers  le  temps  de  la 
destruction  du  royaume  d'Israël. 

II.  Après  avoir  fait  partie  de  l’empire 
des  Perses,  et  de  l’empire  d’Alexandre, 
la  Syrie  devient  la  résidence  des  maîtres 
de  la  haute  Asie,  et  de  l’Asie  Mineure  : 
Antioche  est  la  capitale  du  royaume 
gréco -asiatique  des  Séleucides.  La  Syrie 
et  la  Phénicie  seront  gardées  par  eux 
jusqu’à  leur  chute  définitive,  l’an  6%. 

Seleucides  : 

SÉLEUcus  I Nicator,  général  d’Alexan- 
dre, gouverneur  de  Babylone  depuis 

320;  l’ère  des  Séleucides  date  de  3ii. 

Séleucus  prend  le  titre  de  roi  eu.  306 


Antiochus  Soter 280 

Antiochus  II  Théos.  .. .’ 261 

SÉLEUCUS  CALLINICOS 2%6 

SÉLEUCUS  CÉRAUNOS 225 

Antiocus  ni  LE  Grand 222 

Séleucus  Philopator I87 

Antiochus  Épiphanb 175 

Antiocus  Eupator. i6% 


Ligue  helvétique , indépendante  de 
l’empire  d’Allemagne  composée  seule- 
ment de  treize  cantons  a la  fin  du 
xviii*  siècle  : Uri,  Schwitz,  Unterwalden 
réunis  en  13O8;  Lucerne,  admis  en  1332; 
Zurich  en  i351;  Claris  en  1352;  Zug  eu 
1352;  Berne  en  1353  ; Soleure  en  i%81  ; 
Fribourg  en  1%81;  Bàle  en  1501;  Schaf- 
fouse  en  1501  ; Appeuzell  en  1513.  — En 
présence  des  troupes  de  la  république 
française,  formation  de  la  république 
helvétique,  1798.  — Confédération  des 
dix-neuf  cantons,  constituée  par  l’acte 
de  médiation  (i9  février  1803);  six  can- 
tons nouveaux  : Argovie  , Thurgovie  , 
Saint-Gall,  les  Grisons,  le  pays  de  Vaud, 
le  Tessin.  — Nouvel  acte  constitutif,  avec 
admission  dans  la  confédération  de  trois 
cantons  : Genève,  le  Valais,  Neufchàtel 
(sept.  181%,  mars  1815)  — Depuis  1815, 
Bâle  s’est  divisée  en  Bâle  Ville  et  Cam- 
pagne; Unterwalden  en  haut  et  bas; 
Appenzell  en  Rhodes  intérieur  et  exté- 
rieur. Hais  le  territoire  helvétique  ne 
s’est  pas  agrandi. 

Point  de  président  comme  aux  États- 
Unis.  D'après  la  constitution  de  18%8 
un  conseil  fédéral  de  sept  membres 
exerçant  le  pouvoir  exécutifi  une  double 


Démétrius  Soter 162 

Alexandre  Bala,  usurpateur 150 

Démétrius  Nicator 1*6 

Diodote  Trvphon,  usurpateur. 

Antiochus  Sidetés 13T 

Démétrius  Nicator,  de  nouveau  . . 128 

Antiochus  Grypos 12s 

Antiochus  Grypos  et  Antiochus  le  Cy- 

111 

Antiochus  le  Cyzicénien 96 

Trois  prétendants  : Séleucus,  Eusèbe, 
Philippe. 

Tigrane,  le  roi  d’Arménie 83 

A.NT10CHUS  XIII  l'Asiatique 69 

Province  romaine 6% 

’I'IièbeM. 

Point  de  rois  depuis  les  teinps  histo- 
riques. Les  noms  de  Là>us,  Œdipe,  Etéo- 
cle  et  Polynice  appartiennent  à l’époque 
des  héros.  Célébnté  des  généraux  Pélo- 
pidas,  mort  en  36%,  Epaminondas,  mort 
en  362. 

Tbraee. 

Époque  historique  : 

Térès,  roi,  vers *3> 

SiTALCÉS,  vers *28 

Seutbés  I *3* 
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Confusion  jusqu’à  : 

COTTS  3*0 

Kf.bsobleptAs 356 

SeuthèsIU 3àS 

La  Tbrace  enveloppée  dans  l’empire 
du  roi  de  Macédoine,  Alexandre  leGrand, 
esi  gouvernée  par  un  de  ses  généraux  ; 

Lysimaque 323-281 

LaThrace  subitrinvasion  gauloise.280, 
retourne  à des  chefs  nationaux,  survit 
aux  grands  Etats  de  l’Europe  et  de  l’A- 
sie, ne  devient  province  romaine  que 
l’an  às  après  Jésus-Christ. 

TOKcane. 


Piombino  et  duchesse  de  Lucques  en 
1805,  et  de  Massa  Carrara  eu  I8U6, 
grande-  duchesse  de  T oscaoe ....  1 809 
à*  Maison  de  Lorraine-Autriche,  do 


nouveau  : 

Feedinabd  ni , depuis i8i% 

Léopold  II,  depuis 1 82A 


Il  réunit,  I8<i7,  b son  grand-duché,  le 
duché  de  Lucques  par  l’abdication  du 
duc  Charles  - Louis , fils  de  Marie- 
Louise,  la  veuve  du  prince  Louis  T, 
pour  laquelle  le  duché  avait  été  créé 
en  1815 i8iS 

Traneylvanle* 


Gouvernée  par  des  ducs-marquis  de- 

Îiuis  le  ix*  siècle,  devenue  un  des  fiefs 
es  plus  importants  de  la  couronne  d’em- 
pire, surtout  sous  la  grande  comtesse  Ma- 
thilde de  1076  à Iii5,eile  est  partagée  en 
plusieurs  républiques  à la  mort  de  l’em- 
pereur Frédéric  II,  1250  : Florence,  Pise, 
Sienne,  Pistoia,  Lucques,  etc.  Elle  n’a 
recouvré  l’unité  de  gouvernement  que 
sous  les  Médicis,  qui  pendant  le  premier 
siècle,  oh  s’exerce  leur  influence,  lais- 
sent subsister  à Florence  les  formes 
démocratiques.  Succession  de  Médicis 
sans  titre  ducal  .- 

Jean  de  Médicis,  le  Père  des  pauvres, 
mort  en  1428;  CosME  l’Ancien,  de  i43k  à 
1464;  PiESRE  I,  mort  1472;  Julien  I, 
mort  1478;  Laurent  I le  Magnifique, 
son  frère,  mort  i492;  Pierre  II,  chasse 
1491;  Julien  II,  ramené  1512;  Lau- 
rent II,  mort  1519. 

Expulsion  des  Médicis,  1527  ; leur  re- 
tour, 1531. 

Ducs. 

1»  Médicis  : 

Alexandre  , flis  naturel  de  Lau- 
rent Il 1531 

Cosi(E,flls  de  Jean  le  Grand  Diable.  1537 
premier  grand-duc  de  Tocane.. . 1569 
François-Marie,  son  fils.........  1574 

Ferdinand  I,  frère  de  François ....  1587 

CosME  II,  fils  de  Ferdinand 1609 

Ferdinand  II i*2i 


Elle  se  donne  des  princes  indépen- 
dants, quand  la  Hongrie,  dont  elle  avait 
suivi  longtemps  les  destinées , a été 
occupée  par  un  prince  d’Autriche , Fer- 
dinand, frère  de  Charles  V,  1526. 

JeanZapolt 1526 

Jean  SiGisMOND,  ou  Etienne,  son  fils  i540 

Etienne  B.vthori I57i 

Christophe  Bathori,  son  frère.. . 1576 
SIGISMOND  Bathori  , fils  de  Christo- 
phe  1581 

La  Transylvanie  à l’Autriche,  1602- 
1604. 

Étienne  Botseaï,  Hongrois,  1604-1607 

GABRiELBATHORi,frèredeSigi8mond  i608 
Bethleh  Gabor,  Hongrois,  calviniste. 


de  1613  à 1629 

Georges  I,  Ragotzky 1631 

Georges  II,  Ragotzey i64s 

Michel  Abafpi  I I67i 

Michel  Abaffi  II i69o 


Il  cède  ses  droits  à l’Autriche. . . 1694 
Les  Turcs , protecteurs  ordinaires  des 
Transylvains  et  des  Hongrois,  y con- 
sentent par  le  traité  de  Carlowitz,  1699 

■Croie. 

Descendance  royale  jusqu’A  la  prise 
de  Troie  : Dardanus,  Érichthonins,Tros, 
Ilus,  Laomédon,  Priam,  Anchise,  le  père 
d’Ënée,  descend  d’un  petit-fils  de  Tros. 
Prise  de  Troie  d’après  les  données  d’Éra- 
tosthène,  1184  avant  J.  C. 


CosME  111 1810 

Jean-Gaston • 172S 

2®  Maison  impériale  de  Lorraine-Au- 
triche : 

François  n 1735 

Léopold  1 1765 

Ferdinand  III 1790 

3»  Epoque  napoléonienne  : 

Louis  I,  de  la  branche  espagnole  de 

Parme,  roi  d’Êtrurie 1801 

Louis  I , son  fils  mineur,  sous  la  tutelle 
de  sa  veuve,  Marie-Louise,  fille  du  roi 

Bourbon  d’Espagne 1803 

Réunion  à l’empire  français,  1807  : 
Elisa  Bonaparte,  déjà  princesse  de 


■Carqale. 


Les  chefs  des  Turcs  ottomans,  origi- 
naires du  Tnrkestan  , descendent  des 
sultans  du  Kharisme.  L’importance  de  la 
tribu  date  du  démembrement  de  i’em- 

gire  seldjoucide  d’Asie  Mineure  en  1299. 
THMAN  (d’oh  le  nom  d’Ottomans)  n’est 
qu’émir  do  Bithynie.  Sa  mort. . . 1326 


Orxban,  sultan 1326 

Amurat  I 1360 

Baiazet  1 1389 


réside  déjà  à Andrinople 1361 

confirmé  par  le  calife  d’Egypte  dans  la 
titre  de  sultan 139A 
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Soumis  !.. <W3 

Musa »4to 

Mahomet  I.,. i4i3 

Amukat  II.!.....,...., 1421 

Mahomet  II.. l45i 

maître  de  Constaplinople  et  de  l’em- 
pire grec. 1453 

bajazet  n.,,.,...... 1451 

SÉUIN  !.. 1^12 

SOLIMAS  n.., 1520 

SÉLIMll..., ,...,..,1 1566 

AMCHAT  III....,  .................  1514 

Mahomet  III .' iS95 

Achhet  I t...  1603 

Mustapha  1617 

OtiimasII 1618 

Mustapha  I,  rciabti, 1422 

Amurat  IV. 1623 

IBIUIIIM. 1639 

Mahomet  IV  1649 

Soliman  III 1687 

Aciiukt  II..,.,,,, 1691 

Mustapha  II 1695 

A CHU  ET  III '. 1703 

MaiimoupI 1730 

OtiixanIII 1754 

Mustapha  TU..., . 1757 

AnnUL-IlAMED ! I77A 

SÉLIM  lil 1789 

Mustapha  IV i8o7 

Mawioud  II 1808 

AHDUL-MEDjiD 1839 


Vand»|M. 

Voy.  Afrique. 

néoublique  aristocratiqoe , une  des 
granaes  piitssanuee  de  l’Karope  du  xiii* 
BU  XVI i«  siècle.  Un  doge  A vie. depuis  697; 
le  premier  est  Anafesto.  Conseil  des  Dix 
depuis  1310;  les  trois  inquisiteurs  d'Etat 
depuis  t50l.  Succession  non  interrom- 
pue de  doges  de  697  A 1797.  Dernier 
doge,  Louis  Marini,  1788-1797.  Son  ab- 
dication , ia  déchéance  du  sénat  et  celle 
du  grana  conseil  sont  ei;igée.s  par  Bona- 
parte, mai  1797.  Cession  A l’Autriclie  par 
les  traités  de  Campo  Pormio,  I7  oct.  1797, 
et  de  l.unéviile,  9 févr.  i80t  Réunion 
au  royaume  frapçais  d'Italie  par  le  traité 
de  Pr'esbourg  (26  déc.  I805),au  royaume 
lombarde -vénitien  formé  pour  l’Au- 
triche (T  avril  |8I5). 

Voy.  Espagne. 

WurtemlHsiiv. 

Frédéric  IV  (Giiillanrae-Charlea) , duc 

depuis  1797,  fait  électeur  en  1803,  roi 


par  l’influence  de  Napoléon i805 

mortel! 18I6 

Guillaume  I,  roi  depuis. 1816 
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DES 

PRINCIPALES  MAISONS  SOUVERAINES 

DE  L’EUROPE. 

FRANCE.  — MÉROVINGIENS. 

(L*  dat«  qai  suit  ch»qae  nom  est  oello  de  U mort.) 


Clodion^roi,  448. 

âlèroTée.ton  parent»  roi»  486. 

1 

ChildéHo  l.roi»  481. 

I 

Qüvit , roi,  8lt. 


I I . I I . . 

Thierry,  roi  d'Anatraaie,  S34.  Clodomir,  * Childebert,  Clotheire  I, 

I roi  d'Orléaniy  roi  de  Parie»  roi  de  SoUeone* 

Théodebert  I,  rui  d'Atutraeie»  548.  5S4.  5S8.  teal  roi  en  558»  mort  en  561. 

Tbéodebald.  roi  d'Auitruie,  555.  | 


I. 


I 


Caribert,  Gontran  I,  Sîfobert  , ChUpdrioI,  Chramne 

roi  do  Parie,  roi  de  Hour^o^e  roi  d’Auatraaie,  roi  de  Soiaeont.  560. 

567.  et  d’Orléans,  marié  à Rrunehaut.  marié  à Frédégonde, 

593.  575.  584. 

I 

Childebert  11. 

roi  d*Anetrasie.  paie  de  Boargogno 
et  d'Orléana»  506. 

I 


Théodebert  11» 
roi  d'Anitreaie,  61t. 


I- 

Thierry  II» 

roi  de  Boargogno.  61$. 


Mérovée,  677,  Clotaire  11,  roi  de  Soîuom.  paU  seol  rolf  6f8. 


Dagobert  I»  roi»  638. 


i 


I 

Cbaribert,  roi  d’Aquitaine,  631. 

I 


BIgebert  II, 
roi  d’Aaetraiie» 
656. 

I 

Dagobert  II»  dernier 
roi  méroringien 
d’Austrasie  » 079. 


Clorfe  II, 
roi  de  Pieuetrie 
et  de  Bourgogne, 
paie  seul  roi» 
656. 


I I 

Childéric,  Boggta 

due  d’Aquitaine,  631.  duo  d’Aquitaine,  688. 

Eudes,  duc  d'Aquitaine,  735. 

L_ 


tfunald,  duo  d’Aquitaine,  774.  Ilation. 

1 I 

Waifre,  dae  d'Aqoitaine,  768.  Loup,  due  de  Gascogne. 


I 


Clotaire  III, 

Toi  de  ?leaitrie 
et  de  Bonrgogne, 
670. 

I 

Cloria. 
suppoaé 
par  Ebroîn. 


Childérie  II, 
roi  d’Australie, 
puis  seul  roi, 

673. 

I 

CUlp^rifl  II,  roi, 
7*0. 

Childlri*  III,  roi,  TU. 


Thierry  III,  roi,  191. 

I 


CIotIs  III,  roi, 
<95. 


I 

Childabort  III,  roi,  71t. 

I 

Dasobari  III, ‘roi,  715. 
Thlarr,  IV,  roi. 


I 
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FRANCE.  — CARLOVINGIENS. 


( La  data  qui  fuit  chaqua  nom  ait  eella  da  la  mort.  ) 


Pépin  da  Landen,  6S9. 

I 


Grimoald,  666.  Befga. 
Childebart,  6S6. 


Saint  Arnouif»  640. 
AnaegUay  678. 

I 

Pépin  d'Hériital,  714. 
! 


DrogoQ , Grirooald,  Charles  Hartal.  Cbildebrand, 
708.  7U.  741.  753. 


Carloman,  Pépin  le  Bref,  roi  Orlppoa 
747.  depuis  75t,  768.  765. 

\ 


Charlemagne,  rui  768.  Carloman. 
empereur,  800.  814.  roi,  771. 

l 

1 I ' 

Charles,  811.  Pépin,  810.  Louis  le  Débonnoire,  roi 
I et  empereur,  640 

Bernard,  818. 

Pépin  11. 

I 

Herbert, 

eomte  de  Vermandois.  80t. 


I I I ’ 

Lothaiie,  roi  dMtalie,  Pépin,  Louis,  roi  Charles  1o  Chanre  , 
et  de  Lotharingie  8S8.  d'Allemagne  seul  roi  de  France 
depuis  843,  865.  I depuis  843,  876.  depuis  843  , 877. 

1 . I . 

Pépin  11,  prrtendsnl  Louis  II,  le  Bogue  , 

à la  royauté  roi,  879. 

d'Aquitaine.  j 


Louis  111,  Carloman,  Charles  le  Simple, 
roi,  888.  roi,  684.  roi.  9t9. 

Louis  IV,  roi  , 964. 

I 


Lotbaire,  roi,  986.  Charlea,  dur 

I de  Lorrame,  998. 

Louis  V.  dit 
le  Fainéant,  roi, 

978. 
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FRANCE.  — CAPÉTIENS  : BRANCHE  AÎNÉE. 

( L«  dftte  qoi  Buii  ch»qii«  nom  «tt  e«ll«  d«  U mort.  ) 


pr^tendai 
des  Capétioni 


Childobrftnd,  flli  do  Pdpin  d'HdrifUl  ot  friro  de  Chorloe  M*rtoi. 

I 

Nobelonf. 

Thdodobort,  eomto  do  Modrio 

I 


Robert  lo  Fort  oa  FAngorin,  marU  à Adélaïde , 
Ûllo  do  Loois  lo  Üébonnairo,  866. 


Eudes,  compte  da  Paris  Robert, 

•t  roi  depuis  887 , 898. 

duo  de  France,  roi  en  9îS,  HS. 

1 

Hugues  le  Grand  ou  le  Blanc,  Emma,  mariée  à Raoul 

comte  de  Paris  et  duo  de  France  , 958.  on  Rodolphe. 

1 roi  de  France  de  9S3  k 936. 

Hugues  Capot,  roi  depuis  987,  996. 

Robert,  roi,  1031. 
1 

Henri  I , roî , 1060. 
1 

Robert,  tige  de  il  première  maison 
capétienne  des  ducs  de  Bourgogne. 

Philippe  I , rot,  1108. 
1 

Hugues,  tige  des  comtes  capétiens 
de  Vertnandols  et  Valois. 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi,  1187, 
1 

Philippe, 

eorate  de  .Mantes. 

ï-ouU  Vil,  Robort, 

ditlo  Jeune, roi,  1180. 

I dei  eomtoa  do  Dreux. 

Philippe  II,  Burnommé  Angaito,  roi,  11Î3. 


I 

Pierre, 

tige 

dot  ^rof  do  Govrionaj. 


L»ul.  VIII , roi,  1SS6.  Philippo  llurepol, 

I comte  de  Boulogne. 

1 i 

Louis  IX.  Robert, 

dit  aaini  Louia,  roi,  U70.  tige  des  comtet 
j d’Artoit. 


l 

Alphonse, 
comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse. 


Philippe  111  roi,  lîl*5.  Robert,  le  6*  des  ftls  de  saint  Loms, 

j comte  de  Clermont,  tige  des  Bourbons. 


Charles, 

comte  d’Anjou  et  de 
Provence,  roi  do  Napleo 
tige  do  la  première 
maison 

capétienne  d* Anjou. 


Philippe  IV, 
roi.  ISU. 


1 


Charles,  comte  de  Valois 
et  d'Alençon. 

tige  de  la  maison  de  Valois. 


I 

Louis, 

tige  de  la  maison  d'Erreux. 


Louis  X,  le  Hutin,  roi,  1816. 

I 

Jesnne, 

reine  de  Nararrt- 


I 

Philippe  V,  le  Long,  roi. 

ISIS. 

Jeanne  épouse  Eudes, 
duo  de  Bourgogne. 
Isabelle  épouse  Guigues  VIII, 
dauphin  du  Viennois. 
Marguerite  épouse  Louis , 
comte  de  Flandre. 


Charles  IV,  lo  Bel,  roi, 
13)8. 

I 

Blanche  épouse  Philippe, 
duo  d’Orléans , 
dernier  fils  do  Philippe 
de  Valois. 
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FRANCE,  — CAPÉTIENS  : BRANCHE  ROYALE  DES  VALOIS 
ET  BRANCHE  DUCALE  DES  VALOIS-BOURGOGNE. 

(L»  4ato  qoi  toit  chaque  nom  eat  colle  de  U mort.) 


Chariot,  comte  do  ValoU  et  fils  du  roi  Philippe  Ul» 

I 

Philippe  VI,  roi,  18S0. 


4oanloBoo,  rot,  1364. 

I 


Philippe,  due  d'OrUana. 


Chirlts  V, 
dit  le  Safe, 
roi,  1380. 


Lonlt,  dm  d'An|ou, 
tiffc  de  1a  tecondo 
maUoa  capdUonho 
d'Aaioa. 


Jeun 

due  de  Berr/. 


I 

Charlea  VI,  roi, 

im. 

I 

Charles  VU,  roi, 

Udl. 

I 


I 


Loulf,  due  d^OÉléan».  tige  det 
xnaiiona  de  Valoia-Orldaaa 
et  de  ValoiioAngoulémo. 


I 

Louii  XI,  rot,  1483, 
marié  le  k Mar- 
guerite d'Eeoeae, 
morte  1444; 

So  à Charlotte 
de  Savoie. 

f 


Charlea  Vltl, 
roi,  1498. 


Anne,  née  146t, 
épouse  du  aire  de 
Beaujeu. 
moite  en  1811. 


Jeanne,  muriée 
eu  due  d*Orléau 
CUtui  XII). 


PhiUppe  le  Hardi, 
due  de  Bourgogne,  tige  de  la 
teconde  maiaon  capétienne 
det  duea  de  Bourgogne,  1404. 

Jeun  tant  Leur,  1419. 


Philippe  le  Bon,  1467. 


Charlea,  ToUdde!  mariée 

dop  de  Berri  et  de  au  duc  de  Savoie. 
GttiMue,  1479. 


Cbarlee  le  Téméraire,  1477. 


Marie  de  Bonrmgne 
éponae  l'empereur  Maximum 
et  a pour  petit-flU 
Charlee-Qutnt. 
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fHANCÈL  - C!APËT|E«8  : BRANCHES  ROYALES  DES  VALOIS. 
ORLÉANS  et  des  VALOIS.ANGOULÊME. 


LooU,  4m  dVrléant»  second  fils  4a  roi  Charles  V,  f 14o7,  buitU  i Ysleotlne  Tiseonti. 


Ghttlfs,  dao  d'Orlé«1iB| 

1 1461. 

Look  XII.  rli  1404.1115, 
marié  à Anne  de  Bretafoe. 


CUnde  de  Frsnoe, 
mariée  à PrexifoU  1 i 
née  1409. 
morte  1114. 


Rénée.  mariée 
a«  due  de  Pemrey 
Hercule. 


Jean,  comte  d' Angoulime, 
tige  des 

>*01010.4*  Ao  gonléme. 

I 

Charlea . 

comte  d*AngouUme  ; 
né  1159,  mort  1496. 

I 


Françoia  I.  roi 
1516-1547. 


Jean,  dit  le  Bâtard 
d’Orléaaa. 
né  1401,  mort  1468; 
tige  de  1a  branche  bâtarde 
de  Dunots.LosgueTille. 


Marguerite, 

mariée  à Henri  d*AIbret, 
roi  de  Navarri'. 


Henri  II.  roi.  f 1559, 
marié  1553 

à Catherine  de  HédioU. 
qui  meart  en  1589. 

I 


Marguerite,  mariée 
à Philibert  Erntnanuel 
de  Sarele. 


Francia  II. 
né  1548. 


Louia, 
né  1548. 
mort  1550. 


CharlealX  Henri  III.  Fraaeoii  , BliaalMth. 
né  1650.  né  1551.  nél554.  néel545. 

marié  mariél57S.  mort  1584;  mariée  à 
1570  , 4 à Louiae  due  Philippe  11 
EUaabrih  de  d’Alençon,  1559. 

d’An*  Lorraine,  paie  duo 
trlehe . roi  d’Anjen. 

rei  1974-lit9. 


Claudo. 
née  1547. 
mariée 

à Cbarlra, 
due 

deLomUne. 

1159. 


Marguerite 
néo  1551. 
mariée 
1571  . k 
Henri  (IV). 
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Henri  IV,  d»  1»  brinche  de  Venddme,  nd  IS  die.  lïM.  roi  1M9-1810. 


I I 

Loais  XIII.  roi,  lubelle,  tnerlde 
f IMS.  1815  en  prinee 

Asturiei 

Philippe  (IV,  roi 
d'Eipa^e). 


1 f I 

Christine , Gaston  d'Orléans,  Henriette 

mariée  né  1608.  marié  épeoie  1628 

à VietorwAmédée  le  à Marie  de  Mont-  Charles  1 , 
de  Saroie.  penaler,  morte  1627;  roi  d'Angleterre. 

to  à Marguerite  morte  1669. 
de  Lorraine: 
meurt  en  1660. 


Louis  XIV,  roi, 
f 1715. 

Louis,  dauphin, 
f 1711. 

I 

Louis,  due  de 
Bourgogne 
et  dauphin  , 
t 1712. 

Louis  XV,  roi, 
f 1774. 

Louis,  dauphin, 
f 1765. 


Philippe  d’Or- 
léans, 
due  tige 
de  la  branebe, 
f 1701. 


1 J • 

le  La  Grande  2e  Mademoi-  2»  Margue- 
selle  rite  - Lonise, 

d'Alençon,  mariée  1661, 
16991  mariéeaudtto  àCosmelll 
de  Guise,  de  Médieis  , 
qui  meurt  en  dite 
1671  ; la  Grande- 

morte  1696.  Duchesse. 


Made 
moiselle, 
morte 


L..i.  Wl.  roi,  Loul.  xjliy  roi,  Ch.rlo.  X, 
X47M  4«  1824.  roi  de  1824  a 1830, 

TV  ^ mort  en  1856. 

I 


Élisabeth, 
f 1794. 


Marie-  Louis 

Thérèse,  dauphin 

duehesao  (I«ouisXVIl], 
d’An-  1 1795. 

gooléme, 
f 1851. 


Louis- 

Antoine, 

due 

d'Angottléme, 
t 1844. 


Charles-rerdlnsnd, 

duo 

de  Berry,  «J*  1820. 


I 

Lonlso-Marie' 
Théréso. 
née  le 

21  septembre  1819, 
mariée 
en  1845, 
à Charles  III, 
dno  de  Parmo. 


I 

Henri -Charles- 
Ferdinand, 
due  de 
Bordeaux, 
et  eomte  de 
Chambord, 
né  le  29  sep- 
tembre 1820  ; 
époux, 

depuis  1646,  de 
llariO'Lonlae, 
née  en  1817,  de 
François  IV, 
due  de  Modène. 
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FRANCE.  — CAPÉTIENS  : BRANCHE  CADETTE  D’ORLÉANS. 


Phil!pp«»  imoq4  ili  d»  Loals  XIII,  dae  d*OrléaiUi  ^ 1701. 
Phnippe,  rêvant  l715-17n,  f 17». 

Louii.V  ITM. 


Loois-Philipp*,  f 1785. 

Lottb-Philippe-JoMph  (Efatité),  f 179S. 

Loait-PhiHppo  1,  roi  des  Français  1830-1B^8,  1850  marié  à Marlo-Amélie. 

prineesse  dei  Deox-Siciles. 

I 


Ferdinand  - Loaiso-*  Louis-  Marie-  Marie*Clé<  François-  Henri- 

Philippe,  Marie,  Charles,  Chris-  mentine,  Ferdinand  , Eufene, 

due  reine  des  due  de  tine.  née  S Juin  prinee  due 
d'Orléans,  Belles,  Nemours,  -^1839.  1817.  deJoinrille,  d'éumale, 

•^1842;  f4851.  né  mariée  mariée  né  né 

marié  85  oetobre  à un  à Aucuste,  14  août*  18  Janvier 

âllelénede  1814.  prioee  de  Saxe-  1818.  1621. 

Meeklen-  de  Gobourg- 

bourg.  Wur-  Gotha. 

I temberg. 


I 

Antoine- 

Marie* 

Philippe, 

due 

de  Mont- 
pensier, 
né 

81  Juillet 

1824. 


LouU-I^hllIppe, 
comte 
de  Paris, 
né 

24  aodt  1888. 


I 

Ferdinand- 
Philippe, 
due  de 
Chartres,  né 
28  arrU  1842. 


52 
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FRANCE.  — BRANCHES  PRINCIÈRES  DES  BOURBONS.  ^ r 


A”  Branche  ducale  des  Bourbons, 

C’est  la  souche  primitive. 

noberi,  ooniU  de  Clermont,  et  eUiÂme  Aie  de  saint  Loais,  dponee  Bdetrû,  bdritidre 
de  la  baronnie  de  Bonrbon,  menrt  en  1317. 

LoaU  1.  due  de  Bourbon  et  oointe  de  La  llotlie,  f 1314. 

I ■ t ■ 


Pierre  1|  due  de  Bourboni  *}*  1333.  Jaeqaea.  ti^e  dei  comtee 
I de  La  ttarehe. 

Loaia  11.  t 1410. 

Jean  I«  It*  1185. 


Citarm  If  f 1416.  Loaia,  ti(e  dca  eomtea  de  Mentpenaîer. 


I I \ 

Jean  H,'  + 1438.  Pierre  H,  »ire  de  Beaajeo.  Marguerite,  rnar  io 

Mort  comte  de  La  Marche  en  1477,  à PhiMbert.  comte  de  bruat.o. 

aans  poitdrité.  duc  de  Boarb^n  en  1488,  due  de  Saroie. 

épouse  1474  Anne,  fille  de  Louis  XI.  | 

Suaanne,  épouse,  1608.  Charles  de  Mont*  I I 

pensier,  eoooéuble  de  Franee  ; Philibert,  Louise  de  Sa- 

meort  1551.  due  de  Barole.  ebie,  fnêra 

de  Franço's  I. 


nrdinche  de  lia  IVarehe, 


Jacquet,  3*  fils  du  due  do  Bouibon  Louis  1.  *i‘  1361. 


Jean  1,  y 1393, 

épouse  l’héritiére  do  VendOme. 


Jacques,  tige  de  la  branche  de  Troaux, 
qui  l'éteignit  en  1459  sans  aroir 
fourni  un  seul  personnage  important. 


Jacques  U , 
f 1438. 


XpOuia,  tige  de  la  branche 
de  TeniU^me. 


Jean,  tige  de  la  brancUe 
de  Carenci, 

qui  ne  dépasee  pa»  Uoia 
gé^rations. 
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FRANCE.  - BRANCHES  PRINCIÈRES  DES  BOURRONS. 

90  Brauhc  4e  noutpeneler. 

Lottlt  I,  t*  ftls  da  doe  de  Boarboa  ieaii  1^  f 14êl. 

Gilbert.’f  UM. 


Leait  11  , 
t 1601. 


Cbarlet  III,  ad  1460,  Lo«ii«.  maride,  1604, 
«oanéiable  4 I«ooit,  srcood  flU 
de  Praaoe,  époese  de  Jeao, 

Sasanne,  hêrltidro  comte  de  YendOmo, 
de  la  maiaoo  ducale  Qui  eat  la  tige 
de  Bourboo,  morte  d’one  aourcUe 
1561;  meart»  1667.  braaebe 

de  Moatpciuier 


I 

Rdade. 

mande  4 Aatoiae, 
due 

do  Lorraiae, 
t 1616. 


I 

Prançoif, 
dac  de 
Cbàtelleraat. 
t 161S. 


4°  Branetie  4e  irendAme. 


Louis,  ts  dis  de  Jean  comte  de  La  Marche,  l***  eomte  de  VendOme,  f 1446. 
Jun.  t UTT. 

I 

Prnaçoi,.  .{■  1 idS  . 4poai..  LonJ.,  tl,«  det  dae,  ..Igimr 

Marie  de  Luxemboarf,  de  Montpenticr,  priaeec  de  Bonaeral,  tige  des 
eomteue  de  Saint- Pol,  de  La  Rodie-sar-TM>.  leifaeors  de  Lifnl. 
dame  d'Eagbien,  ete. 


Charles,  ad  1489,  i*'' due 
de  TendAme  1616,  marid  4 
Françoise  d'Aleaçoa, 

Aile  de  Rend  due  d’Ateaçoa, 
et  de  Margnerite  de 
Lorraiae,  morte  1560;  il 
meurt  1567. 

I 


I 

François,  comte  de  Saiat* 
Pol,  ad  1491  • dpouM  1634 
Adrieane  d’EstooTille, 
morte  1560: 

U meurt  1546. 

François  II,  due  d'Estou- 
Tille,  f 1846. 


I 

Louis, 
eardiaal* 
areherèque  de 
8eaa, 
f 1656. 


I 

Antoinette, 
maride  1613 
4 Claude, 

1*'  duo  de  Guise, 
morte  1583. 


Antoine,  due  de 

François, 

Charles,  car- 

Jean, 

Lfiuis, 

VeadOme,  dpouse  1547 

eomte 

dinal  de  Rouen, 

due 

tige 

Jeanne  d^Aibret, 

d'Enghien, 

roi 

d'Enghien, 

de  la 

reine  de  Mararre,  ■{*  1566. 

t 1546. 

de  la  Ligue, 

t 1557. 

brsnehe  de 

t li90. 

Coadè. 

I 

Henri 

de  Beaumont, 
mort  Jeune. 


Louis.  Henri  IV, 

eomte  de  tige  de 

La  Marie,  mort  la  branebo  royale 
Jeune.  dm  Bourbons. 


1 

Charles, 
fils  naturel, 
areboréque  de 
Rouen» 
t 1610. 


I 

Catherine,  nde  18<^8, 
maiide  1599, 

4 Henri,  due  de  Bar,  fila 
du  due  de  Lorraiae, 
muilo  1604. 


ISranchc  de  Carencl. 


Jean,  fils  de  Jean  I •esUe  do  La  Marche,  f rers  1458. 

I 


Jacques,  f 1496.  Philippe,  tige  de  la  branche 

I oe  Ou  sant, 

Charles,  ses  ftls  Bertrand  et  Jean  ne  laissent  qui  donne  trois  personnages  peu  connus, 

pas  de  postdrité. 
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tt”  Branche  de  Candé. 


Louis  I»  &!■  de  Chsries  de  Bourbon.  7e  duo  de  Vendôme  1S69, 
e eu  pour  t*  femme  Françoise  d*Orldans  Lonsruerille. 

I 


UenH  I,  I ^S88. 
marié  à Charlotte 

de 

La  Trémouille. 


I 

Fraoçoif» 
prince  de  Conti, 
marié  à une 
fille  du  Balafré. 


Charles,  cardinal  Charles, 

de  Bourbon.  tife  de  la  branche 
mort  en  1B94.  do  Soiuont. 


I 

Henri  II.  t 1946,  époux  de  Charlotte  de 
Monimorem  j,  morte  en  1690. 

I 


Eléonore,  mariéo  1606  au  fils  atné  do 
Guillanme  I d'Oran^o. 


Louis  II,  dit  le  Grand  Condéj 
marié  à une  niées 
do  Richelieu,  mort  1666. 

Honri-Jnlet,  1709. 

I 


Armand,  tife  de  la  brsnehe 
de  Conti. 


Louis  111,  f 1710.  Henri.  Lenis-Henri, 

oomto  de  Clermont,  comte 

I do  La  Marche. 

Louis, 

comte  de  Clermont, 
mort  1778. 


I 

Louia-Honri. 

t 1740 
(Il  le  due  de 
Bourbon). 

LouiaJoaepb, 
f 1818. 


I 

Cbarlea. 

comte  de  Charolais, 
t 1760. 


I 

Mademoiaelte  de 
Lharolaia, 
dite 

Mademoiaella. 


LeuU'Htni  i>Joaeph , 
f 1890. 


Lonia*Antoîne* 

Henri, 

duc  d'Cnchien, 
t 1804. 


I 

Anne*OeneTiéTe,  née  1619, 
9«  femme  (1649). 
du  due  do  Looguenlle 
lleori  II, 

▼euTO  1661,  morte  1679 


Chariot  de  Faris, 
eomt#  de  Saini^Pol, 
né  1649, 

dernier  due  de  I.ott|[ueri1lc, 
mort  1671. 


T‘  Branche  de  Contl. 


Armand,  second  fils  de  Henri  II,  prince  de  Condé,  -f  1666,  marie  en  1664  k uno  nièce 
de  Haiarin,  Marle>Anne  Marlinoasi,  morte  1679. 

I 


I 

Louis-Armand, 
t 1669. 


François-Louis,  f 1709. 
Louis* Armand.  1797. 

Lonit-François,  f 1776. 

1 

Louis-  F r ancels-4  oseph , 
t 1814. 
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FRANCE.  — BRANCHES  PRINCIÈRES  DES  BOURBONS. 

S°  Branche  dea  prince*  de  la  Boche*aur*Yon,  duca  de 
Ulontpeiiiiier. 


LoaU  I,  BMond  iUs  Jean  comte  de  Vendôme,  f 15S1,  marié  k Looiae  de  Boorbon, 
sœur  da  connétable  Cbarlea  de  Montpenaier. 


Lonia  U,  f 158t.  1er  dae  1589,  marié  1570 
à Catherine-Marie. 

fille  de  Françoia  duc  de  Gniae.  morte  en  1596« 


François.  ^ 159t. 

Henri,  ICO*,  marié 
à Henriette  - Catherine 
de  Joyeate . 
qai  épc  uka  en  1611 
Charlei . duc  de  Guise, 
et  mou<mt  en  1650. 


’ I 

Charlotte. 

mariée 

à Guillaume  1 d’Orasge, 
morte  en  158t. 


Charlea,  prince  de  La  Boche-eur-Yon, 
f 1565. 

Henri,  marquis  de  Beaupréau 
t 1560. 


Marie  épouse,  on  1626, 
Gaston  d'Orléans, 
et  lui  porte  les  biens 
et  les 

titras  de  sa  maiaon. 


9°  nranctae»  de  Sol»«on»  et  de  SolMsoi»M-8«vole» 


Charles,  comte  de  Soissons.  fils  do  Louis  1 prinee  do  Condè 
et  do  François  d’Orléana-Lonfuerine,  marié  l60l  à Anne,  fille  du  comte  de  Montofié, 
en  Piémont,  mort  en  161t. 

I 


Louis,  comte 
de  Soissons  , 
mort  Ut»i, 
sans  poatériK  • 


I 

Louise 
Ire  femme 
(1616) 

de  Henri  11. 
duo 

de  Longuerino, 
morte  un  1637. 

1 

Marie 
d'Orléans, 
mariée  1657 
k Henri  H, 
ducdeCéncTois 
otde  Nemours, 
qui  mourut 
cil  1657  ; 
morte  en  l707. 


Mario  de  Bourbon,  mariée  I6t5  à Th.  Fr.  de  Carignon, 
5*  fils  du  due  de  Saroie, 
Charles-Emmanuel,  qui  meurt  en  1656. 


Le  prince  de  Un  fils  Eugène-Maurice, 

Curignan,  bègue.  né  en  1635,  comte  de  Soisions. 

Saroie.  marié  à Olympe 
Mancmi,  qui  mourut  en  1708  ; 
mort  1678. 


1 

Louis-Thomas, 
comte  de  Soiatnns. 
mort  on  I70t. 

I 

yietoire  do  SuToie. 
héritière 

dm  prinee  Eugène. 


Le  prince  Eugène, 
mort  1786  ; 
la  branche  finit 
lui. 
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BOURBONS  D'ESPAGWE,  DE  NAPLES,  DE  LÜCQÜES,  DE" PARME,  ETC. 


L()u)i  XIV,  roi  4*  Fraaco,  + 1715. 

I 

LouU|  dauphin»  -j*  1711. 


LouU,  due  de  Bourro^DO,  Philippe  V,  due  4*ADjoa« 
el  dauphin,  171t.  roi  d’Ejpe£n«> 

I depuis  17W), 

Louit  XV.  roi  de  Praoce»  mort  en  1746. 

t 117t. I 


I 

Louis. 

roi  du  Tirant 
de  l’iülippe  V, 
t I7t4. 


Ferdinand  IV,  Charles  111  (don  Carlos),  dno  de 
roi  de  Parme  17S1.  roi  des  Deox-Sieilea 
1746  à 1759.  17S5»  roi  d'Espagne  1759, 

mort  en  1788. 

I 


I 

En  Espagne, 
Charles  IV.  roi  de 
1788  à 1808. 


I 

Ferdinand  VII 
roi  de  1814 
à 183S,  dponse 
Marie* 
Christine, 
princesse  des 
Denx*8ieiles. 

Isabelle  II, 
née  en  1830, 
reine 

. depuis  1833* 
mariée  à 
François  d'4>* 
sise, 

mère  d’ane 
infante  ; 
Lonise-Fer* 
nande, 

Biariée  an  due 
de  Montpeo* 
sier, 

dpnis  1816. 


Don  Carlos.  François 
mort  de 

10  mars  1856.  Paul. 

Charlea*X(Oaia-  Plssienra 
Marie  (comte  de  enfants, 
Moatemolifl),  dont  : 
marié  1810  François 
à nne  sœur  de  d'Asafse, 
Ferdinand  II,  né  en 
roi  des  1812  ; 

Denx-SieQeai  Amélie* 
Jean«  4«  fille* 
Charles-Marie*  mariée 
Isidore,  1856* 

né  en  1828.  à Adalbert 
marié,  en  1847,  prince 
k la  seconde  de 

fille  dtt  Bariére 

doc  François  IV 
de  Modéne, 
en  a 

denz  enfants*, 

Ferdinand- 
Mari^Ioseph, 
né  en  1884. 


A Naples  et  en  Sicile, 
‘Ferdinand  (IV)  I,  roi 
de  1759  à 1885. 


François  1,  roi  de  1825  à 1830. 

J 

Caro- 

1 

Ferdixiandll, 

Charles,  prince 

line, 

né  en  1810. 

de  Capoue; 

Tcure 

roi 

Léopold,  comte 

du 

depuis  1880. 

de  Syraense  ; 

due 

1 

Louis  . eomte 

de 

François- 

4*Aqniia  ; 

Berry. 

Marie,  due 

Prançoia  dm 

de  Calabre  et 

Paul, 

prince  royal, 

comte 

né 

de  Trapani  ; 

en  1636. 

Marif- 

Huit  autres 

Gbristine, 

enfants. 

reine  mère 

dont  cinq 

d'Espagne  ; 

princes  : 

Marie- 

comte  de 

Antoinette, 

Trani* 

grandc- 

oomte  do 

dochesae  de 

Caserta, 

Toaeane  ; 

comte  de 

Marie- Caroline, 

Girgenti, 

qui  a épousé 

comte  de 

le  eomte 

Lnoera, 

da  Monfeinotia  ; 

prinoe  de 

Thér^e, 

Castel- 

mariée  à l'em- 

Girone,  né  pereor  dn  Brésil 
fit  férr.  1867.  en  1841, 


I 

Philippe*  due 
de  Parme, 
17*8-1765. 

I 

Ferdinand,  due 
de  Parme, 
de  1765  à 180S 

I 

Louis  I,  roi 
d’Etrurie. 
1801-1803  , 
épouse 
Marie- Louise, 
fille  dr 
Charles  IV 
d'Espagne, 
dnchesse  de 
Lnequet  en 
1814. 

Charles-Loais, 

doc 

de  Lnequei 
de  1884  à 1847, 
pois 

due  de  Parmo 
en  1847, 
loua  le  nom  de 
Charles  U ; 
abdique 
en  18*9. 

I 

Charles  III, 
duc  de  Parme, 
mort  1854, 
marié  à Louise 
de  Bourbon, 
fille  de  Carorinc 
de  Naples, 
duchesse 
de  Berry. 

I 

Robert, 
né  1848,  duo 
de  Parme, 
a deux  omnrs 
•I  on  frère. 
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MAISON  D’AUTRICHE, 

DEPUIS  l’abdication  DE  CHARLES  V,  155G. 

F«rdLiuind  1.  mii  frire,  » lei  Étet*  autriehieni  allemantU 
députa  1519  ; est,  par  son  mariage  arae  Anne, 
flUe  de  Ladialai,  roi  de  Iloogrie  et  de  Bohème,  1 526  ; 
empereur  de  1556  k 1564« 


Uaximilien  II,  empereur,  Charlei.  duc  de 
de  1564  k 1576  Stjrrie. 


rindulphe  II,  Mathias.  | 

cinticreur,  de  roi  de  Hongrie,  Ferdinand  II . roi  de  Bohème, 

1576  1608;  de  Bohème,  1617  ; de  Hongrie , 1618  ; 

k 161Î.  1811  ; empereur,  de  empereur. 

1618  4 1616.  de  1619  à 1637. 

I 

Ferdinand  111,  empereur, 
de  1637  k 1657. 

Marié  à l*'  Marie-Anne,  fille  de 
Philippe  III,  roi  d’Espafne  ; 

8^  Marie-Lèopoldine, 
erehiduoheste  d^Autriehe  ; 

3^  Eléonore  de  Mantoue. 

I 

Léopold  I.  empereur  de  1657  à 1706  ; 
épouse  l''  Marguerite-Thérèse,  fille 
do  Philippe  IV.  roi  d'Espagne; 
t*’  Claude-Félicité,  héritière  du  Tyrol  ; 
8*^  Anne  , princesse  palatine. 


J osoph-Perdinand, 
héritier  do  }a 
monarchie 
espagnole  , 
mort  le 
6 ferrier  1699. 


Marie-Antoinette.  Joseph  I,  Charles  VI,  roi  d’Espagne 

née  dn  premier  lit  . mariée  4 empereur  de  de  1703  k 1711, 

MazimUien-Emmannol , électeur  1705  k empereur 

de  Bariére.  1711.  de  1711  à 1740. 

! ! I 

I ) I MariO'Thérèse,  héritière 

Charles-Albert.  Msrie-Joiéphinc.  Marie-Amélie,  des  états  d'Autriche, 
empereur  mariée  s Auguste  111,  mariée  A 1740,  épouse 

(Charles  Vllj,  roi  de  Pologne  et  l’électeur  de  Franmis  1,  duc 

de  éleetenr  de  Saxe.  Burirre,  de  Lorraine, 

1748  4 1745.  plus  tard  meurt,  1780. 

empereur  sous  le  nom 
de  Charles  VU. 
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LIBRAIRIE  DE  L.  HACHETTE  ET  Ci», 

RUE  PIERRE -SÀRRAZm  , IT*  14,  A PARIS 
(Près  de  l’École  de  médecine). 


HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

PtTBLiÉB 

PAR  m SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  ET  DE  SAVANTS, 

sous  LÀ  DIRECTION 

DE  M.  V.  DÜRTJY. 


L’originalité  littéraire  du  xix'  siècle  est  surtout  dans  les 
études  historiques.  Depuis  trente  ans  l’antiquité  a été  comme 
découverte  une  seconde  fois.  Champollion  a contraint  le 
sphinx  d’Égypte  à dévoiler  son  énigme  ; M.  Eugène  Burnouf 
nous  a révélé  l’Inde  et  la  Perse.  Niebuhr  a retrouvé  la  vieille 
Italie  sous  l’Italie  romaine  mieux  comprise.  Chateaubriand , 
Augustin  Thierry  ont  rendu  aux  barbares  leur  vraie  figure. 
M.  Guizot,  M.  Michelet  ont  vengé  le  moyen  âge  de  l’injuste 
mépris  du  xviii'  siècle.  M.  Villemain , M.  Cousin  nous  ont 
éloquemment  montré  comment  il  fallait  interroger  les 
lettres,  la  philosophie,  sur  l’histoire  de  l’esprit  humain  et 
de  la  société. 

Que  d’efforts  dans  toutes  les  directions  et  en  tous  pays  ! 
Le  champ  de  l’histoire  est  remué , fouillé  partout , au  nom 
de  toutes  les  races,  de  tous  les  peuples,  de  toutes  les 
questions.  Une  riche  moisson  est  déjà  prête  : La  filiation  des 
peuples  prouvî^  par  celle  des  langues  ( Adelung , Klaproth, 
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G.  de  Humboldt);  le  vieux  monde  germanique  et  Scandinave 
livrant  ses  secrets  ( les  frères  Grimm , Portz , Geycr  ) ; la  poé- 
sie populaire  reprenant  ses  droits  et  jetant  un  jour  inattendu 
sur  mille  choses  (Fauriel,  M.  Ampère);  le  droit  étudié  dans 
ses  transformations  successives  (Savigny,  M.  Laferrière, 
M.  Laboulaye);  la  condition  des  personnes  et  des  choses, 
au  moyen  âge,  éclaircie  (MM.  Guérard,  Naudet);  les  reli- 
gions sortant  du  chaos  et  montrant  les  idées  cachées  sous 
les  brillants  ou  terribles  symboles  que  l’imagination  des 
peuples  avait  formés  (Creuzer,  M.  Guigniaut);  toute  une 
grande  civilisation,  celle  des  Arabes,  enfin  comprise  (de  Sacy, 
Quatremère,  Caussin  de  Perceval);  une  grande  époque  de 
l’art  reconnue  (de  Gaumont,  de  Boissérée),  et  la  vie  intelli- 
gente et  glorieuse  de  l’humanité  qu’on  limitait  jadis  à trois 
ou  quatre  siècles , étendue  jusqu’au  milieu  de  ce  que  l’on 
appelait  naguère  des  âges  de  ténèbres. 

Mais  cette  riche  moisson  n’a  pas  encore  été  rassemblée  ; 
ces  résultats  précieux  sont  épars.  Pour  un  livre  connu, 
combien  de  travaux  ignorés,  et  des  meilleurs  cependant! 
Nous  avons  pensé  que  le  temps  était  venu  de  les  réunir,  de 
les  coordonner  et  de  les  présenter  dans  un  vaste  ensemble. 
C’est  une  entreprise  difficile , nous  le  savons  bien  ; mais  la 
pensée  que  nous  faisons  une  chose  utile , et  pourquoi  ne  le 
dirions-nous  pas , l’ambition  d’accomplir  une  œuvre  qui  n’a 
point  été  faite  encore,  nous  soutiennent  et  nous  animent. 

On  connaît  notre  but  : voici  comment  nous  ayons  cherché 
à l’atteindre. 

L’œuvre  dépassait  évidemment  les  forces  d’un  seul  homme. 
Nous  ne  voulions  pas  recommencer  l’entreprise  avortée  de 
Schœll  ; nous  ne  voulions  pas  non  plus  avoir , comme  dans 
la  collection  allemande  de  Heeren  et  Ukert  et  la  Cyclopædia 
anglaise  du  Dr.  Lardner , une  série  d’histoires  qui  n’ont  de 
commun  entre  elles  que  la  première  page  du  titre.  Dans  notre 


Digitized  by  Google 


— 3 


pensée,  nos  volumes  devaient  être  comme  les  rayons  d’un  u>r- 
cle  convergeant  tous  au  même  centre.  11  fallait  qu’un  mènic 
plan , une  même  méthode  et , sm  toutes  les  questions  im- 
portantes , une  même  pensée , fissent  de  notre  collection  un 
tout  vivant , au  lieu  d’un  assemblage  de  livres  étonnes  de  se 
trouver  l’un  auprès  de  l’autre.  Nous  y sommes  parvenus 
grâce  aux  habiles  auxiliaires  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter 
le  secours  de  leur  talent  et  de  leur  dévouement.  Qu’ils  re- 
çoivent ici  l’expression  de  toute  notre  gratitude. 

En  tête  de  notre  collection  se  placera  un  volume  d’tnb'o- 
duction  générale  qui  contiendra  : 

1”  L’histoire  et  la  description  de  la  terre,  c'est-à-dire 
quelques  mots  de  géologie  et  la  description  du  théàti^e  sur 
lequel  se  sont  accomplis  les  événements  humains; 

2°  L’étude  de  l’homme  ou  de  l’agent  des  faits  historiques 
et  le  tableau  des  races  humaines. 

Chaque  peuple , et  nous  entendons  par  là  chaque  grande 
individualité  nationale , a ses  destinées  particulières  ; il  y a 
donc  lieu  à former  une  suite  d’histoires  particulières  : mais 
les  peuples  mêlent  aussi  leur  vie  : il  y a donc  à présenter  une 
histoire  générale  de  l’humanité.  Notre  première  série  ren- 
fermera les  volumes  consacrés  à cette  histoire  générale  des 
temps  anciens  et  modernes  jusqu’à  nos  jours.  La  seconde 
sera  formée  des  histoires' particvlières  des  nations. 

On  s’arrête  ordinairement  dans  l’histoire  moderne  à la  fin 
du  dernier  siècle.  Nous  avons  cru  qu’il  était  utile  de  franchir 
cette  limite.  Sans  doute , si  l’on  ne  doit  aux  morts  que  la 
vérité,  on  doit  des  égards  aux  vivants,  et  les  faits  contempo- 
rains n’ayant  pas  encore  donné  toutes  leurs  conséquences , 
ne  peuvent  être  classés  définitivement.  Ils  sont  comme  l’arbre 
qu’on  ne  doit  juger  que  par  ses  fruits.  Sera-t-il  conservé  ou 
abattu?  On  le  saura  quand  la  saison  des  fruits  sera  passée; 
et  pour  les  contemporains  cette  sidson  ne  vient  |)as  toujours. 
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Nous  entrons  donc,  avec  une  extrême  rései've  pour  les 
hommes  et  pour  les  choses,  dans  l’époque  présente.  Mais 
il  est  certaines  questions  que  l’on  peut  aborder  sans  danger 
et  avec  certitude;  celles-là  auront  la  place  et  l’importance 
qu’elles  méritent.  Ainsi  chacune  de  nos  histoires  particulières 
se  terminera  par  l’exposition  de  la  situation  économique  et 
morale  de  la  nation  qui  est  l’objet  du  livre.  On  aura  ainsi 
le  tableau  des  destinées  écoulées  et  de  la  condition  présente 
des  peuples. 

Mais  l’existence  des  nations  se  compose  d’éléments  bien 
divers.  Les  lettres,  les  sciences,  les  arts,  la  philosophie,  la 
religion,  le  droit  méritent  dans  le  tableau  des  destinées  d’un 
peuple,  la  part  qu’ils  ont  eue  dans  sa  vie  sociale.  Nous 
avons  voulu  que  chacune  des  grandes  divisions  du  travail 
intellectuel  fût  particulièrement  étudiée  ; après  les  histoires 
particulières  des  peuples,  viennent  les  histoires  spéciales. 

La  collection  se  termine  par  une  chronologie  universelle 
où  les  faits  de  tout  ordre,  politique,  moral , religieux , litté- 
raire, scientifique,  etc.,  se  trouveront  sous  leur  date,  et  par 
un  résumé  philosophique  de  l’histoire  de  la  civilisation. 

Dans  chaque  volume , excepté  ceux  qui  n’ont  pas  besoin 
de  ce  secours,  des  cartes  fourniront  tous  les  renseignements 
géographiques  nécessaires  ; des  plans  de  villes  ou  de  batailles, 
des  dessins  de  monuments,  montreront  aux  yeux  ce  que  la 
plume  n’aurait  qu’ imparfaitement  décrit;  dans  tous  une  table 
analytique  facilitera  les  recherches. 

Les  volumes  sont  pour  le  format,  le  papier  et  le  caractère 
semblables  à ce  prospectus. 

Voici  les  ouvrages  qui  sont  compris  dans  nos  cinq  divi- 
sions ; 

I.  urrRODCcnoN  gënérxlb. 

itioin  et  Deuription  de  la  Terre;  rHoiæte  et  les  Races  hoiau». 
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il.  HISTOIBBS  6ÉNÉBALES. 


Histoire  aaciettne  de  l'Orient. 

Histoire  de  la  Grice  ancienne. 

Histoire  du  Monde  romain. 

|III.  HISTOIRES 

Histoire  de  France. 

Histoire  d'Angleterre,  d'Écosse  et  d'Irlande. 
Histoire  d'Espagne. 

Histoire  de  Portugal. 

Histoire  d'Italie. 

Histoire  d'Allemagne  (Empire  et  Confédération). 
Histoire  d'Autricbe. 

Histoire  de  Prusse. 

Histoire  de  la  Confédération  suisse. 

Histoire  des  Pays-Bas. 

Histoire  des  États  Scandinaves  (Suède,  Nor- 
vège, Danemerk). 


Histoire  générale  du  Moyen  Age. 

Histoire  générale  des  Temps  modernes. 

Histoire  générale  de  l'Époque  contemporaine. 

PABTICVLIEBBS.] 

Histoire  de  Russie. 

Histoire  de  Pologne. 

Histoire  du  Bas-Empire  et  de  la  Grèce  moderne. 
Histoire  des  Ottomans. 

Histoire  des  Arabes. 

Histoire  de  l'Inde  et  de  la  Perse. 

Histoire  de  la  Chine  et  de  l'Indo-Ghine. 

Histoire  des  États-Unis  d'Amérique. 

Histoire  de  l'Amérique  espagnole  et  portugaise. 
Histoire  de  l'Amérique  indigène. 

Histoire  de  l'Afrique  indigène. 

Histoire  de  l'Océanie. 


IT.  HISTOIRES  SPÉCULES. 


Histoire  Sainte  d'après  la  Bible. 
Histoire  de  l'Église  catholique. 


Histoire  de  la  Littérature  anglaise. 

Histoire  comparée  des  littératures  étrangères. 


Histoire  des  Religions. 

Histoire  de  la  Philosophie. 

Histoire  du  Droit  civil. 

Histoire  du  Droit  politique  et  du  Droit  cri- 
minel. 

Histoire  de  la  Littérature  sacrée. 

Histoire  de  la  Littérature  grecque. 

Histoire  de  la  Littérature  romaine. 

Histoire  de  la  Littérature  française. 

T.  RÉSCaiÉ 

Chronologie  univetseUe. 


Histoire  de  la  Littérature  aUemande. 

Histoire  de  la  Littérature  espagnole. 

Histoire  de  la  Littérature  italienne. 

Histoire  des  Littératures  orientales. 

Histoire  des  Sciences,  Inventions  et  Décou- 
vertes. 

Histoire  des  Arts. 

Histoire  du  Commerce,  de  l'Agriculture  et  de 
l'Industrie. 

CÉRÉRAL. 

Histoire  de  la  Civilisation. 
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Nous  avons  montre  notre  plan  général.  Notre  méthode 
est  de  ne  recueillir  que  les  faits  qu’il  importe  de  connaître 
pour  avoir  une  idée  juste  et  complète  de  la  vie  des  peuples, 
d’apporter  une  grande  sévérité  dans  le  choix  des  matériaux , 
de  leur  donner  une  forme  élégante  et  une  ordonnance  à 
la  fois  claire  et  sévère,  jamais  non  plus  nous  n’oublierons 
que  l’histoire  est  un  tribunal  où  tout , hommes  et  choses , 
doit  comparaître  tribunal  impartial  qui  respecte  les  choses 
respectables , et  rend  justice  à tout  ce  qui  fut  bon , grand 
et  noble,  même  à ce  qui  ne  le  fut  qu’à  un  certain  moment; 
mais  qui  est  sévère  pour  toutes  les  ambitions  stériles,  pour 
toutes  les  passions  mauvaises,  pour  toutes  les  fautes  volon- 
taires, et  sans  pitié  pour  le  mal  et  pour  le  crime. 

Â nos  yeux,  en  eiïet,  et  qu’on  veuille  bien  nous  pardonner 
ce  mot,  l’histoire  n’est  pas  une  lanterne  magique  où  les  évé- 
nements passent  et  se  succèdent  pour  le  seul  amusement 
du  spectateur.  Nous  n’aimons  pas  le  fait  pour  le  fait  lui-méme, 
comme  les  collecteurs  de  curiosités;  mais  s’il  en  vaut  la  peine, 
nous  l’arrêtons  au  passage  et  nous  l’interrogeons.  11  y a vingt- 
deux  siècles,  'Thucydide  disait  ; « J’ai  écrit  ce  livre  non  pour 
le  plaisir  de  mes  contemporains,  mais  pour  l’instruction  de  la 
postérité.  » Du  conseil  de  Thucydide  nous  prenons  ce  qui 
peut  aller  à nos  forces;  nous  cherchons  l’instruction  so- 
lide plutôt  que  les  vains  ornements;  et  nous  croirions  n’avoir 
pas  perdu  toutes  nos  peines,  si  de  cette  publication  il  sor- 
tait pour  le  lecteur  une  idée  plus  haute  de  la  dignité  de 
l’homme  et  de  ses  devoirs,  et  pour  nos  concitoyens  un  plus 
vif  amour  du  noble  pays  qui  occupera  tant  de4>lace  dans 
ces  pages , parce  que  depuis  vingt  siècles,  rien  de  grand  ne 
s’est  fait  sans  lui.  Nous  voudrions  aussi  que  le  spectacle  de 
cette  lente , mais  continuelle  transformation  des  choses  qui 
est  la  vie  môme  de  l’humanité , calmât  les  impatiences  des 
uns,  adoucît  les  regrets  des  autres,  donnât  à tous  une  con- 
hance  plus  sereine  dans  Tavenir  du  monde,  en  montrant 
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combien  il  faut  compter  avec  le  tem}»,  ce  grand  maître 
comme  Eschyle  l’appelle , qui  tour  à tour  fonde  et  détruit. 

Voilà  notre  programme.  Il  y a sept  ans  qu’il  est  arrêté, 
car  il  y a sept  ans  déjà  que  nos  collaborateurs  sont  à l’œuvre. 

Seize  ouvrages  sont  publiés  ; les  autres  paraîtront  suc- 
cessivement et  aussi  vite  que  le  permettra  le  soin  donné  par 
nos  collaborateurs  à leur  ouvrage.  En  ce  temps  de  litUira- 
ture  hâtive , où  certains  auteurs  viennent  aisément , en  un 
mois,  à bout  d’un  volume,  on  saura  gré  à des  écrivains 
sérieux  de  respecter  assez  leur  nom  et  leur  talent  pour 
travailler  lentement. 


OUVRAGES  PUBLIÉS. 

Chronolo^e  univertelle,  par  H.  Dbetss,  protosear  d’histoire  an  lycée 
Napoléon,  i volume  de  plus  de  900  pages,  imprimé  sur  3 colonnes  en  petits  ca- 
ractères, broché fi  fr. 

Z>a  Terre  et  l'Homme,  ou  Aperçu  historique  de  géologie,  de  géographie  et 
d’ethnographie  générales , par  H.  Alf.  Maubt,  secrétaire  de  la  commission  cen- 
trale de  la  Société  de  géographie , etc.  i volume  de  600  pages , broché. ...  s fr. 

Histoire  sainte  d’après  la  Bible,  par  M.  Doruy.  i volume  de  tS6  pages,  conte- 
nant huit  cartes  et  deux  plans , broché 3 fr. 

Histoire  ancienne,  par  H.  GniLLEiim , agrégé  d’histoire,  docteur  ès  lettres, 
recteur  de  l’académie  de  Douai,  i volume  de  566  pages,  contenant  huit  cartes , 
quatre  plans  et  onze  gravures,  broché 4 fr. 

Histoire  greoipie,  par  M.  DnRtnr.  i volume  de  T80  pages,  contenant  huit 
cartes,  sept  plans  et  sept  gravures,  broché 4 fr.  SO  c. 

Histoire  romaine,  par  le  même  auteur.  1 volume  de  580  pages,  contenant  six 
cartes , nn  plan  et  onze  gravures , broché 3 fr.  60  c. 

BUstoire  de  France  (Abrégé  de  1’),  par  H.  V.  Durut.  Edition  illustrée  de 
m gravures  et  de  16  cartes  géographiques.  3 vol.  in-i2,  brochés..  7 fr.  50  c. 

Histoire  d’Angleterre,  comprenant  celle  de  l’Ecosse,  de  l’Irlande  et  des  pos- 
sessions anglaises,  avecune  statistique  de  ces  divers  pays;  par  M.  Fleurt,  ancien 
professeur  d'histoire , proviseur  du  lycée  de  Douai.  3 volumes,  comprenant  en- 
semble 1300  pages,  et  contenant  neuf  cartes,  cinq  plans  et  treize  gravures, 
brochés 9 fr. 

Histoire  de  l’Italie,  depuis  l’invasion  des  barbares  jusqu’à  nos  jours,  par 
H.  Zeller,  docteur  ès  lettres,  professeur  d’histoire  à la  Faculté  des  lettres 
d’Aix.  1 vol.  de  673  pages,  contenant  quatre  cartes,  six  plans  et  six  gravures, 
broché 4 fr.  50  c. 
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BUtoire  dei  État*  toandinaves  (Suède,  Norvège,  Danemark),  par  M.  Gef- 
FHOT , docteur  èa  lettres , professeur  d’bistoire  à la  Faculté  des  lettres  do  Bor- 
deaux. 1 volume  de  kto  pages,  contenant  ciuq  cartes,  deux  plans  et  une  gravure, 
broché 3 fr,  50  c. 

Bistoire  des  Arabes,  par  M.  Sëdillot,  professeur  d’histoire  au  lycée  Saint- 
I.ouis,  membre  de  la  Société  asiatique,  i volume  de  plus  de  500  pages,  contenant 
six  cartes  et  sept  gravures,  broché k fr. 

Bistoire  du  Portugal  et  de  ses  Colonies,  par  M.  Bouchot,  professeur  d'histoire 
mi  lycée  Napoléon,  i volume  de  kko  pages,  contenant  six  cartes  et  sept  gravures, 
broché kfr. 

Bistoire  de  la  Xiittérature  grreoque,  par  M.  PiEnnoN,  professeur  an  lycée 
Saint-I-ouis.  1 volume  de  580  pages,  broché 4 fr. 

Bistoire  de  la  Ziittérature  romaine, par  le  mëhhautkcr.i  vol.  de  65o pages 
broché k fr. 

Bistoire  delà  Xiittérature  française , par  M.  Demogeot,  docteur  ès  lettres , 
agrégé  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  professeur  de  rhétorique  an  lycée  Saint- 
Louis.  1 volume  de  680  pages , broché k fr. 

Siotionnaire  historique  des  institutions , mœurs  et  coutumes  de  la 
France,  par  M.  Cbéscel,  docteur  ès  lettres,  maître  de  conférences  àl’Ëcole 
normale  supérieure.  3 volumes  formant  1350  pages  avec  gravures 13  fr. 

EN  COURS  DE  RÉDACTION. 

Bistoire  de  Turquie,  par  M.  H.  Despiiez,  attaché  an  ministère  des  aflhires 
étrangères.  - 

Bistoire  de  la  littérature  italienne,  par  M.  Étienne,  professeur  de 
rhétorique  au  lycée  de  Versailles. 

Bistoire  des  Sciences,  par  M.  Dareste  , professeur  de  physique  au  lycée  de 
Versailles. 

Bistoire  de  la  Philosophie , par  H.  Caro,  professeur  à la  Faculté  des  lettres 
do  Douai. 

Bistoire  d’Allemagne,  par  M.  Zeller  , professeur  d’histoire  à la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux. 

On  peut  SC  procurer  chacun  des  volumes  publiés  en  demi-reliure  cha- 
grin , en  payant  I fr.  60  C.  en  sus.  — Chacun  de  ces  ouvrages  sera  adr'-  ‘ 

franco  à toute  personne  qui  enverra  le  prix  indiqué  ci-dc.ssus , par  lettre 

affranchie  en  un  mandat  sur  la  poste,  ou  en  timbres-poste. 


Ch.  Lahure,  imprimeur  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation , 
rue  de  Vaugirard,  9,  prés  de  l’Odéon. 
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